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DICTIONNAIR® 

HISTORIQ.UE-PORTAJ^® 

CONTENANT  9®* 


CONTENANT  1 ïjP 

L’HISTOIRE 

DES  PATRIARCHES,  DES  PRINCTES 

HEBREUX; 

' DES  EMPEREURS , DES  ROIS 

ET  DES  GRANDS  CAPITAINES  ; 

DES  DIEUX  ET  DES  HÉROS  DE  L’ANTIQUITÉ  PAYENNE  j 

/DES  PAPES  , DES  SAINTS  PERES, 

Des  Évêques  et  des  Cardinaux  célébrés; 

^ « * 

Des  Hiftoriens  , Poëtes  , Orateurs  , Théologiens  , . 
Jurifconfultes  , Médecins  , &c. 

Avec  leurs  principaux  Ouvrages  & leurs  meilleures  Editions  ; 

Des  Femmes  favantes , des  Peintres , &c.  & généralement 
de  toutes  les  Perfonnes  illuftres  ou  fameufes  de  tous  les 
Siècles  & de  toutes  les  Nations  du  Monde. 

DANS  LEQUEL  ON  INDIQUE 

Ce  qu’il  y a de  plus  curieux  & de  plus  intérefiant  dans  J’Hiftoire 
facrée  & profane.  * 

r 

Ouvrage  utile  pour  l’intelligence  de  l'HiJloire  ancienne  & moderne, 

& pour  la  connoiflance  des  Écrits  & des  Actions  des  grands 
Hommes  Se  des  Personnes  illujlres. 

Par  M.  l’Abbé  Ladvocat  , Dofteur , Bibliothécaire  & Profeffeur 
de  la  Chaire  d’Orléans , en  Sorbonne. 

NOUVELLE  ÉDITION  CORRIGÉE  ET  AUGMENTÉE. 

T?  T*T»  r’  ï A r *1 


* . A TARIS, 

Chez*l£lséi&e  DIDOT , Libraire  , Quai  des  Auguftins  , à la  Bible  d’or. 


M.  D C C.  L X V. 

Avec  Approbation  & Privilège  du  Roi. 
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A MONSEIGNEUR 


LE  DUC 

D’ORLÉANS, 

* PREMIER  PRINCE  DU  SANG. 


ONSEIGNEUR, 


U 0 UFR  AGE  , que  vos  bontés  né  auto- 
risent à vous  pr  (fient  er  , v us  étoit  déjà  con- 
fier é par  fin  objet.  Defliné  a confier  ver  la  mé- 
moire des  Hommes  illuftres  , il  ne  pouvoit 
par oître  fous  des  aufpices  plus  favorables  , que 


ROM  A V' 
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(bus  le  nom  d'un  Prince  qui  tient  un  des  pre- 
miers rangs  parmi  eux.  Qu  il  me  fôit  permis 
d'ajouter  que  j'y  trouve  un  avantage  qui  m'eft 
pcrjonnel.  Comblé  des  faveurs  d'un  des  plus  faints 
& des  plus  favans  Princes  qui  aient  paru  fur 
la  terre  , j'ai  le  bonheur  de  faire  éclater  aux 
yeux  de  fon  augtifle  Fils les  fentimens  de  ma 
vive  reconwiffance  , & du  profond  refpefi  avec 
lequel  je  fuis , 


MONSEIGNEUR; 


Votre  très-humble  & très- obéi  fiant 
Serviteur,  Ladvocat. 
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P RÉ  F AC  E. 

T - E Dictionnaire  hiftoriquc  que  nous  donnons  au  Public  , 
eft  comme  la  fuite  du  Dictionnaire  Géographique- Portatif  f au- 
quel on  a fait  un  accueil  fi  favorable  , qu’il  y en  a eu  en  peu 
de  tems  un  grand  nombre  d’Editions  , 8c  qu’il  n’a  pas  été 
moins  bien  reçu  en  Hollande,  en  Italie  8t  en  Efpagnc  , qu’eu 
France.  Nous  efpérons  que  celui-ci  aura  le  même  fuccès.  En 
effet,  ces  deux  petits  Dictionnaires  font  faits  l’un  pour  l’au- 
tre, 8t  doivent  aller  enfemble.  M.  l’Abbé  Vofgien  , auteur  du 
premier , n’a  fait  qu’indiquer  les  grands  Hommes  de  chaque 
Ville  , pour  ne  point  trop  s’écarter  de  fon  objet,  qui  eft  la 
Géographie  ; de  même  nous  n’avons  fait  que  nommer  dans 
celui-ci , les  Lieux  & les  Païs , pour  ne  point  trop  nous  éloi- 
gner de  notre  fujet , qui  eff  l’Hiftoire  & la  Chronologie.  L’on 
trouve  dans  le  Dictionnaire  Géographique  de  M.  Vofgien  , un 
détail  circonftancié  des  Lieux,  des  Villes,  des  Provinces  8c 
des  Royaumes , que  nous  ne  faifons  qu’indiquer  ; de  même 
dans  le  Dictionnaire  Hijlorique  que  nous  publions,  on  trouvera 
un  détail  circonftancié  de  la  vie,  des  actions  & de  la  mort  des 
perfonnes  illuftres  ou  fameufes  que  M.  Vofgien  ne  fait  que 
nommer.  II  eft  donc  néceflaire  de  joindre  enfemble  ces  deux 
petits  Dictionnaires,  puifque  , du  confentcment  de  tout  le 
monde,  la  Géographie  , qui  eft  l’objet  du  premier  , doit  tou- 
jours accompagner  l’Hiftoire  Sc  la  Chronologie  , qui  font  l’o- 
jet  de  celui-ci. 

C’eft  aufti  pour  cette  raifon  que  le  plan  de  ces  deux  Diction- 
naires ayant  été  fait  de  concert  8c  en  même  tems , nous  avons 
cru  qu’ils  dévoient  être  tous  les  deux  à peu  près  de  la  même 
étendue;  8c  comme  M.  l’Abbé  Vofgien  a renfermé  toute  la 
Géographie  , tant  ancienne  que  moderne,  en  deux  volumes  , 
dont  il  a donné  déjà  le  premier,  8c  dont  le  fécond  paroîtra  in- 
ceftammeni  ; de  même  nous  avons  renfermé  l’Hiftoirc  8c  la 
Chronologie  , tant  ancienne  que  moderne  , en  trois  volumes  , 
de  la  même  forme  8c  du  même  caractère  que  celui  de  M.  Vof- 
gien , 8c  nous  en  avons  chargé  le  même  Libraire  , pour  don- 
ner au  Public  la  facilité  de  les  acheter  en  même  tems. 

Tous  les  Dictionnaires  Hiftoriques , qui  ont  paru  en  Fran- 
çois jufqu’ici , ne  regardent  qu’une  petite  partie  de  l’Hiftoire  , 
ou  font  fi  étendus  8c  en  fi  grand  nombre  de  gros  volumes , 
qu’il  n’y  en  a pas  un  feul  qui  puifie  être  d’un  ufage  commode 
8c  ordinaire.  Celui-ci  évite  tous  ces  inconvénicns.  Il  eft  uni- 
rerfel;  8c  il  pourra  fervir , i.  à ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen 
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d’acheter  les  grands  Diftionnaires,  ou  qui  n’ont  pas  le  tcms 
de  les  lire  ; i.  à ceux  qui  veulent  porter  avec  eux  un  Diftion- 
raire  H.Acrique  à la  campagne , ou  à la  promenade 3.  aux  pcr- 
ionnes  qui  font  bien  aife  d’avoir  fous  la  main  un  Livre  commo- 
de 81  d'un  uftge  facile, qui  leur  rappelle  fur  le  champ  les  prin- 
cipaux faits  6c  les  dates  de  ces  faits  : 4.  aux  perfonnes  du  fexe 
& aux  jeunes  gens  , lefquels  trouveront  dans  ce  petit  Diftion- 
naire  une  EfquiJJ'r  de  l’HiAoire  univerfelle  , avec  les  vies, 8c  les 
caraftères  des  Hommes  qui  fe  font  diAingués  dans  tous  les  fié- 
cles  : 5.  enfn  , à ceux  qui  enfeignent  l’HiAoire  à la  jeunefie, 
lefquels  pourront  facilement , à l’aide  de  ce  Livre  , inculquer 
à leurs  Difciples  les  faits  les  plus  remarquables , & qu’il  eft 
plus  important  de  bien  retenir. 

Il  feroit  inutile  de  nous  objefter  que  l’HiAoire  univerfelle, 
dont  l’étendue  eA  immenfe  , ne  peut  être  renfermée  dans  les 
bornes  étroites  de  trois  Volumes  wi-8°  , car  un  tableau  en  mi- 
gnature  ne  peut-il  pas  conferver  la  reflemblance  de  fon  ob- 
jet, & en  repréfcnter  en  petit  aufli  exaftement  tous  les  traits, 
que  le  tableau  de  la  plus  grande  étendue  ? Il  en  eA  de  n ême 
d'un  Abrégé  HiAorique.  Les  principaux  traits , les  caraflèrcs 
diAinftifs , qui  font  propres  à chaque  perfonne  illuArc  ou  fa- 
meufe  , y peuvent  être  peints  St  décrits  auAï  exaftement , quoi 
qu’en  racourci  , qu’ils  le  font  en  grand  dans  les  plus  volumi- 
neux HiAoriens.  Ce  font  ces  traits , ces  caraftères  diAinftifs , 
qui  font  comme  la  fubAance  de  l’HiAoire  ,8t  ils  ne  doivent  ja-  ' 
mais  être  omis , même  dans  les  Abrégés  les  plus  concis.  Mais 
il  y a des  particularités  moins  effentiellcs  que  l’on  peut  8c.  que 
l’on  doit  même  omettre  entièrement  dans  les  Abrégés  ; Sc 
quoique  la  vie  8c  les  aftions  des  grands  Hommes  y foient  dé- 
crites en  peu  de  mots , ils  peuvent  y être  auflî  bien  peints 
qu’ils  le  font  dans  les  petits  tableaux , pourvu  que  le  Peintre 
y ait  bien  obfervé  les  proportions  du  corps  humain  81  les  au- 
tres régies  de  fon  Art. 

Pour  revenir  à notre  Diftionnaire  , & pour  en  donner  une 
idée  plus  juAe  8c  plus  détaillée,  c’eA  une  efpece  d’Abrégé  d’Hif- 
toire  univerfelle  , dans  lequel  oh  trouve  , par  ordre  alphabéti- 
que, tout  ce  qu’il  y de  plus  important,  8c  ce  que  l’on  voudroit 
avoir  principalement  retenu.  C’eA  un  Recueil  des  vies  de  plu- 
fieurs  mille  Perfonnes  illuAres  ou  fameufes,  de  tout  païs , de 
tout  fexe,  de  toute  condition,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’à  cette  année  1760;  dans  lequel  on  rapporte, 
autant  que  le  fujet  le  peut  permettre  , Sc  qu’on  l’a  jugé  con- 
venable 8c  néceflaire  , 1.  le  nom  8c  le  furnnm  de  la  Perfonne  il- 
luAre  , fameufe  ou  diAinguée  dont  on  parle  : 2.  fa  qualité  avec 
quelque  épithéte  qui  marque  cette  qualité  : 3.  le  jour,  l’an- 
née 8c  le  lieu  de  fa  naiflauce  : 4.  fon  pere  ou  fa  famille  : 5.  fes 
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frrincipalcs  a&ions  ou  Tes  emplois  : 6.  le  jour , l'année  & le 
lieu  de  fa  mort  : 7.  ce  qui  le  caraâèrife  davantage,  c’eft-à  dire, 
par  exemple  , fi  c’eft  un  Roi  , un  Empereur , un  Pape  , Les 
principaux  événemens  de  Ton  Régné , ou  de  fon  Pontificat , 
avec  fon  Prédecefleur  & fon  Succefleur  : fi  c’eft  un  grand  Ca- 
pitaine , fes  principales  batailles  gagnées  ou  perdues  : fi  c’eft 
un  Peintre  , un  Sculpteur  , un  Graveur,  un  Archite&e,  fes 
meilleurs  Tableaux , Statues , Eftampes  , Bâtimens  : fi  c’eft  un 
Inventeur,  fes  découvertes:  fi  c’eft  un  Ecrivain,  fes  principaux 
Ouvrages  avec  les  meilleures  éditions  , 8t  le  jugement  des  Sa- 
vans  fur  ces  Ouvrages  : fi  c’eft  un  Philofophe  , fes  principales 
maximes  : fi  c’eft  un  Hérétique  , un  Schifmatique  , ou  l’Auteur 
de  quelque  Seûe  , les  héréfies  ou  les  opinions  de  cette  Sec- 
te , &c.  Enfin,  nous  n’avons  rien  oublié  pour  rendre  ce  petit 
Ouvrage  utile  8t  intéreflant.  Le  nombre  des  perfonnes  illuftres 
ou  fameufes  dont  nous  parlons  eft  très-confidérable  , & nous 
croyons  n’en  avoir  omis  que  très-peu  de  quelque  importance, 
& qui  puiflent  par  quelque  endroit  mériter  place  dans  un  Ou- 
vrage tel  que  celui-ci.  On  ne  doit  pas  s’attendre  néanmoins 
d’y  trouver  généralement  tous  les  Hommes  dont  il  eft  quelque- 
fois fait  mention  dans  l’Hiftoire  , ni  ceux  qui  n’ont  eu  d’au- 
tre mérite  que  leur  naiflance  , ou  qui  n’ont  été  diftingués  que 
par  les  places  qu’ils  ont  occupées  ; ce  feroit  un  travail  im- 
menfe  81  de  peu  d’utilité.  Ces  fortes  de  perfonnes  doivent 
être  regardées  dans  l’Hiftoire  comme  le  font  dans  la  Géogra- 
phie ces  lieux  obfcurs  , ces  villages  8c  ces  vieux  châteaux  rui- 
nés , qui  ne  méritent  plus  aucune  attention.  Nous  avons  cru 
aufli  devoir  omettre  les  Généalogies,  8c  palier  fous  filcncc  les 
perfjnnes  encore  vivantes.  Pour  peu  qu'on  y réfléchifle  , on 
s’aopercevra  aifément  que  nous  avons  eu  de  bonnes  raifons 
d’en  agir  ainfi.  Nonobftant  ces  omilfions  , fi  l’on  examine  bien 
ce  petit  Di&ionnaire  ,01  y trouvera  plus  de  Perfonnes  qu’on 
ne  s’imagineroit  pouvoir  être  contenues  en  trois  volumes  in-8 
il  y en  a même  plufieurs  que  l’on  a oubliées  dans  les  plus  grands 
Diétionnaires , fans  en  excepter  celui  de  Moreri  : 8t  l’on  ofe  af- 
furer  qu’il  y a peu  de  Livres  qui  contiennent  tant  de  chofes  en 
fi  peu  de  paroles,  ni  qui  puiflent  fournir  une  matière  plus  abon- 
dante 8c  plus  variée  aux  entretiens  familiers  8c  à la  converfation. 

Quant  à la  Chronologie  8c  à la-manière  de  marquer  les  da- 
tes St  les  époques , nous  avons  fuîvi  celle  qui  nous  a paru  la 
plus  claire  8c  la  plus  propre  à fixer  la  mémoire  ; c’eft  pourquoi 
nous  n’avons  parlé  ni  de  Période  Julienne,  ni  d’Olympiades,  ni 
de  Fondation  de  Rome  , ni  d’Hégire,  8tc.  toutes  ces  manières 
de  compter  les  années  jettent  de  l’obfcurité  dans  l’efprit  de  la 
plupart  des  Lefteurs  ; mais  il  n’y  a perfonne  qui  ne  fâche  dans 
quelle  année  il  vit  de  l’Ere  vulgaire  , c’eft-à-dire  , que  nous 
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comptons , par  exemple  , cette  année  , mil  fept  cens  foixantff-- 
trois  ans  depuis  la  nailtance  de  Jefus-Chriff.  C’eft  à ce  point  fixe 
que  nous  avons  réduit  toutes  les  differentes  manières  de  comp- 
ter; nous  marquons  toujours  exactement  en  quel  tems  la  per- 
sonne dont  nous  parlons  a vécu  , foit  avant,  foit  après  la  naif- 
fance  de  Jefus-Chriff.  Par  exemple  , fi  quelqu’un  veut  favoir 
combien  il  y a que  l'Empereur  Conffantin  vainquit  Maxence, 
& fc  déclara  en  feveur  du  Chriffianifme,  il  trouvera  dans  notre 
Dictionnaire  que  ce  fut  l’an  311 , ainfi  en  ôtant  3 1 x de  1763  , 
que  nous  comptons  cette  année,  il  trouvera  qu’il  y a 1451 
ans  que  Conffantin  vainquit  Maxence , & qu’il  fit  ceffer  la  per- 
sécution contre  les  Chrétiens.  Si  au  contraire  , quelqu’un  veut 
Savoir  combien  il  y a que  Tarquin  le  Superbe  monta  fur  le  Trô- 
ne , il  trouvera  dans  notre  Dictionnaire  que  ce  fut  531  ans 
avant  Jefus  Chriff,  & comme  nous  comptons  cette  année  1763 
ans  depuis  Jefus-Chriff,  en  ajoutant  531  à 1763  , on  trouvera 
qu’il  y a 2294  ans  que  Tarquin  le  Supeibe  commença  à régner. 
Il  en  eff  de  même  des  autres  époques.  Nous  les  avons  toutes 
réduites  aux  années  avant  ou  après  Jefus-Chriff,  ce  qui  laiflè 
toujours  dans  l’efprit  une  idée  claire  & diffinCte  du  tems  dont 
on  parle  , & ce  que  ne  fait  poit  la  Période  Julienne  , ni  aucu- 
ne autre  manière  de  compter  les  époques. 

Il  cft  bon  d’obferver  aulti  que  nous  nous  fommes  fervis , pour 
la  compofition  de  cet  Ouvrage  , non-feulement  du  grand  Dic- 
tionnaire de  Morcri  & des  Supplémens,  mais  auffi  des  Livres 
anciens  8c  modernes  qui  ont  eu  jufqu’ici  l’approbation  des  per- 
fonnes  de  goût  Si  de  jugement.  C’cft  pourquoi  lorfque  le  Lec- 
teur verra  que  les  Articles  de  notre  Diftionnaire  font  dift’é- 
rens  de  ceux  du  Diftionnaire  de  Moreri , ce  qui  arrive  très- 
fouvent,  nous  le  prions  inffamment , avant  que  de  donner  la 
préférence  aux  Auteurs  du  Moreri,  d’examiner  avec  foin  lcf- 
quels  d'eux  ou  de  nous  ont  raifon  , car  dans  tous  les  Articles 
où  nous  leur  fommes  contraires , ce  qui  ( comme  nous  venons 
de  le  dire  ) eff  très-fréquent,  nous  avons  puifé  dans  de  meil- 
leures fources,  Si  nous  fommes  en  état  de  juftifier  les  correc- 
tions b*  les  changemens  fans  nombre  que  nous  avons  faits  en 
une  infinité  d’endroits  , par  des  raifons  Si  des  autorités  qui 
nous  paroifient  fans  répliqué.  A l’égard  des  Diftionnaires  8c 
des  Auteurs  dont  nous  avons  fait  ufage  , nous  y avons  pris  , 
changé  ou  retranché  ce  qui-' nous  a paru  de  plus  convenable 
à notre  deiïein  , 8c  lorfque  leurs  expreffions  nous  ont  femblc 
bonnes , nous  n’avons  fait  aucune  difficulté  de  les  tranferire  : 
nous  avons  cru  que  ce  feroit  une  vanité  ridicule  8<  une  peine 
inutile , lorfque  ces  chofes  font  bien  dites  , de  vouloir  les  dire 
mieux  & en  d’autres  termes.  D’ailleurs , comme  nous  n’a- 
vons fait  cet  Ouvrage  que  dans  nos  tems  d'ameufemens  Sc  dans 
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les  Courts  intervalles  que  nous  laiflent  des  études  férieufes  6t 
des  occupations  plus  importantes , s’il  avoit  fallu  ne  rien  dire 
que  de  nous-même  , cela  nous  auroit  demandé  un  tems  allez 
confidérable  que  nous  fommes  obligés  d’employer  à des  ma- 
tières plus  graves  6c  conformes  à notre  état.  Pcrfuadés  que 
c’eft  une  folle  gloire  8c  une  vanité  blâmable  de  s’appliquer  à 
des  chofes  frivoles  &t  inutiles , 8c  que  la  vue  du  bien  public  8c 
de  l’avantage  du  prochain  ne  doit  jamais  être  réparée  de  notre 
propre  inftruftion  8c  de  notre  utilité  particulière  dans  nos  étu- 
des, dans  nos  aftions , 6c  dans  nos  occupations;  notre  deflein, 
dans  cet  Ouvrage  , comme  dans  tout  ce  que  nous  faifons , a été 
d’être  utile  au  public  Sc  aux  jeunes  gens,  même  dans  nos  tems 
de  récréation.  C’eft  ce  qui  a donné  lieu  au  Diûionnaire  Géo- 
graphique de  M.  Vofgien  8c  à celui-ci  ; car  ayant  été  obligé 
d’aller  palTcr  quelques  mois  à la  campagne  pour  rétablir  ma 
fanté  , je  priai  M.  Vofgien  mon  parent , d’y  venir  avec  moi  pour 
m’y  tenir  compagnie  : comme  nous  ne  pouvions  alors  nous  oc- 
cuper d’études  férieufes  8c  fuivies  , je  lui  confeillai  de  com- 
pofer  fous  mes  yeux  le  petit  Dictionnaire  Géographique-  Portatif , 
ce  qu’il  ht  avec  fuccès.  Pour  donner  aux  jeunes  gens  qui  me 
confultent  fouver.t  dans  leurs  études  , une  idée  jufte  de  l’Hif- 
toire  8c  de  la  Littérature  , j’entrepris  en  même  tems  le  petit 
Dictionnaire  Hijlorique , que  je  publie  aujourd’hui.  J’efpére  que 
la  modération  que  j’y  ai  gardée,  8c  que  je  recommande  tou- 
jours à la  jeunefle,  ne  déplaira  pas  aux  honnêtes  gens  ni  aux 
Perfonnes  vraiment  chrétiennes  8c  vertueufes.  J’ai  eu  foin  d’y 
inculquer  par-tout  les  motifs  qui  nous  doivent  tenir  inviolable- 
ment  attachés  d’cfprit  Sc  de  cœur  à notre  fainte  Religion  8c  à 
la  Dottrine  de  l’Eglife  Catholique  , Apoftolique  8c  Romaine  ; 
8c  j’ai  fuffifammen.t  caraftérifé  les  perfonnes , les  ouvrages  8c 
les  erreurs  qui  y font  contraires  ; mais  en  même  tems  j’ai  évité 
avec  foin  toutes  ces  déclamations,  ces  emportemens  8c  ces  in- 
jures qui  marquent  plutôt  un  efprit  pnfiîonné  8c  une  fureur 
de  parti , qu’un  zèle  vraiment  chrétien  8c  catholique  , 8c  qui 
font  indignes  non-feulement  des  perfonnes  doâes  8c  vertueu- 
fes , mais  même  de  tout  homme  de  probité  8c  de  toute  per- 
fonne  bien  élevée. 

Pour  rendre  notre  Ouvrage  portatif,  nous  nous  fommes  fer- 
vis  de  quelques  abbréviations  faciles  à deviner  , dont  on  trou- 
vera la  Table  à la  tête  du  Diftionnaire.  Sans  ces  abbréviations, 
il  nous  auroit  fallu  quatre  volumes  ; ce  qui  n’auroit  pas  ré- 
pondu à notre  intention. 

Tandis  que  nous  travaillions  à cet  Ouvrage  , il  nous  tomba 
entre  les  mains  un  petit  Diûionnaire  Anglois  en  deux  volu- 
mes , imprimé  à Londres  en  1743  ; nous  crûmes  d’abord  qu’il 
étoit  compofé  félon  le  plan  que  nous  nous  étions  propefé  , 8c 
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qu'il  nous  fuffiroit  de  le  traduire , avec  quelques  corrections 
& augmentations  ; mais  en  le  traduifant , nous  le  trouvâmes 
fi  défectueux  , qu’il  nous  auroit  fallu  plus  de  tems  pour  le  cor- 
riger y fuppléer  , que  pour  achever  celui  que  nous  avions 
commencé  ; c’eft  ce  qui  nous  obligea  de  l’abandonner  entiè- 
rement , 3t  de  reprendre  notre  premier  plan.  Nous  l’avons  feu- 
lement fuivi  prefqu'en  tout  dans  la  partie  littéraire  qui  con- 
cerrne  l’Angleterre , perfuadé  que  , l’Auteur  étant  Anglois  , il 
' aura  mieux  examiné  la  littérature  de  Ton  pais. 

Enfin  ,nous  croyons  devoir  avertir,  ( 8t  c’eft  une  chofe  que 
l’on  ne  peut  trop  répéter  aujourd’hui  , puifque  nous  voyons 
depuis  quelque  tems  le  frivole  en  tout  genre  St  le  fuperficiel 
s’emparer  de  la  plupart  de  efprits  ) nous  croyons  devoir  aver- 
tir qu’il  ne  faut  pas  s’imaginer  pouvoir  devenir  habile  par  la 
feule  leCture  des  Dictionnaires  , des  Journaux  8t  des  Brochu- 
res de  toute  efpéce  dont  le  Public  eft  inondé.  Ces  fortes  d’Ou- 
vrages , St  en  particulier  celui-ci , font  utiles  8t  quelquefeis 
même  nécefiaires  ; ils  mettent  fur  la  voie  , 8t  ils  donnent 
les  titres  8t  une  légère  idée  des  bons  Livres  8t  des  chofe  s les 
plus  importantes  à l'avoir  ; mais  ils  ne  fuffifent  pas , fk  l’on  ne 
deviendra  jamais  véritablement  inftruit  & favant  , fi  l'on  ne 
fait  d’abord  une  étude  réglée  des  Belles-Lettres  grecques  , la- 
tines & françoifes  , & fi  l’on  ne  s’applique  enfuite  entièrement 
à un  genre  particulier  de  quelque  Science.  Notre  Dictionnai- 
re , comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  renferme  en  abrégé 
l’Hiftoire  Univerfelle,  & il  indique  les  meilleurs  Auteurs  8*  les 
plus  excellens  Livres  en  tout  genre  ; il  met  fur  la  voie  & il 
préfente  au  LeCteur,  fur-tout  à la  jeunefle  , une  ample  ma- 
tière d’inftruâtion  & d’étude.  C’elt  en  cela  feul  que  nous 
avons  prétendu  faire  confiiter  fon  mérite. 
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SUR  CETTE  NOUVELLE  ÉDITION, 


Avec  un  Examen  abrégé  d'un  Dittlonnaire  en  fix  tomes  in-8°, 
quia  paru  en  ij$çtfans  nom  de  lieu td' Auteur,  ni  d’imprimeur. 

L’Accueil  favorable  que  le  Public  a fait  à mon  Ouvrage, m’a 
engagé  à le  revoir  avec  foin.  On  y trouvera  plus  de  huit  cens 
articles  qui  avoient  été  omis  dans  les  Éditions  précédentes  , 
foit  par  oubli , foit  parce  que  je  n’avois  pas  alors  de  mémoires 
exafts,  ou  que  les  Perfonnes  qui  font  le  fujet  de  ces  articles 
nouveaux  étoicnt  encore  vivantes.  Ce  qui  compofoit  le  Supplé- 
ment a été  inféré  dans  le  corps  du  Dictionnaire  félon  l’ordre 
alphabétique.  J’ai  multiplié  les  renvois,  afin  que  l’on  pût  trou- 
ver plus  aifément  les  perfonnes  connues  fous  plufieurs  noms  ; 
enfin , je  n’ai  rien  négligé  de  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  cet  Ou- 
vrage plus  correft,  & plus  digne  de  l’attention  du  Public. 

Je  ne  prétens  pas  néanmoins  qu’il  foit  exempt  de  fautes.  J’ai 
fait  tout  mon  pollible , autant  que  mon  loifir  me  l’a  permis,  pour 
n’y  en  luiffcr  aucune  , mais  qui  eft-ce  qui  n’oublie  rien , & qui 
ne  fe  trompe  jamais  ? Je  prie  inflamment  ceux  qui  en  apperce- 
vront , d’envoyer  leurs  remarques  à l’Imprimeur , àufii  bien  que 
les  articles  qui  pourroicnt  m’être  échappés, 3t  qui  méritent  d’a- 
voir place  dans  ce  Diftionnairc.  J'ai  déjà  fait  ufage  des  correc- 
tions St  des  additions  qu’un  gr.  nombre  de  Savais  ont  bien  voulu 
m’envoyer,  St  je  leur  en  témoigne  ici  ma  vive  reconnoiflance. 

Un  Ecrivain  anonyme  , bien  loin  d’avoir  pour  moi  les  mêmes 
égards  8t  la  même  politeffe,  a cru  mieux  faire  de  publier  contre 
moi  un  gros  Di&ionnaire  en  6 tomes  in  8° , dans  !cquel  il  m’ac- 
cable d’injures,  quoique  je  ne  le  connoiflè  point,  8c  que  je  n’aie 
jamais  rien  dit  ni  écrit  contre  lui.  Il  va  plus  loin  , il  me  prête 
des  vues  & des  intentions  que  je  n’ai  jamais  eues  8;  aufquellcs 
je  n’ai  jamais  penfé.  Il  efl  confiant  que  j’ai  compofé  ce  petit 
Ouvrage  à la  campagne  pendant  les  vacances,  par  manière  de 
délafl'emcnt  , 8t  dans  l’unique  defl'ein  de  donner  aux  jeunes 
gens  qui  me  confultent  fouvent , une  idée  jufte  de  l’Hifloire  8c 
de  la  Littérature.  J’y  ai  apporté  l’efprit  de  modération , de  paix, 
de  douceur  & d'impartialité , que  je  recommande  fans  ccflc  à 
la  jeunefle,  8t  c’eftune  juflice  que  m’ont  rendue  ceux  qui  ont 
traduit  8c  publié  mon  Diftioqnaire  en  Italien  Sc  en  Efpagnol, 
8c  le  lavant  Homme  qui  en  a donné  une  Édition  en  Hollande. 
Mais  l’Auteur  des  Nouvelles  Eccléfwjliques , ?c  après  lui  l'Écri- 
vain anonyme  dont  je  parle  , foit  par  cfprit  de  parti,  foit  p3r 
d’autres  motifs , penfent  bien  différemment  de  mon  Diâion- 
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naire.  Ils  m’accufent  de  trop  exalter  les  Jefuites  & leurs  amis, 
8t  de  déprimer  avec  excès  les  célébrés  Écrivains  de  Port-Royal 
8t  les  autres  Adverfaires  des  Jefuites.  Ils  fondent  principale- 
ment leur  accuiation  , fur  ce  que  je  dis  des  Écrits  de  l’Abbé  de 
S.  Cyran  , que  j’ai  le  malheur  de  ne  pas  trouver  excellens  ; fur 
l’oubli  de  M.  Bourfier , des  Peres  de  Genne  & de  la  Borde , du 
Cardinal  le  Camus , de  M.  de  Soanen  Evêque  de  Senez  , & de 
quelques  autres , lefqucls,  difent-ils.par  un filence  coupable,  ont 
été  omis  dans  mon  Ouvrage  ; enfin  , fur  ce  qu’en  parlant  des 
Écrits  de  M.  Languet,  Archevêque  de  Sens,  j'ai  gardé  le  fi- 
lence fur  l’arrêt  du  Confcil  qui  les  a fupprimés , aulfi-bien  que 
fur  l’arrêt  du  Parlement  qui  a flétri  l’Hirtoire  des  Jefuites  com- 
pofée  par  le  Pere  Jouvcnci. 

Je  conviens  que  je  ne  fais  pas  des  Écrits  de  l’Abbé  de  S.  Cy- 
ran , tout  le  cas  que  fes  Partifans  en  font.  Je  les  ai  lus  fans  pré- 
vention ; &c  à mon  jugement,  ils  ne  méritent  en  aucune  forte 
les  éloges  que  leur  donnent  communément  ceux  qui  font  atta- 
chés à MM.  de  Port- Royal.  Que  mes  Cenfeurs  les  lifent  avec 
attention  ; je  n’y  fais  point  d’autre  remede.  Pour  moi  il  m’eft 
impoflible  de  réformer  mon  goût  fur  ce  point  ; & fi  on  me  pro- 
pofoit  de  me  louer,  au  cas  que  je  voulufle  dire  que  les  Écrits 
de  ce  fameux  Abbé  font  excellens,  ou  de  m’accabler  d’injures 
tant  que  je  foutiendrai  qu’ils  font  mal  faits  ; je  répondrois  fans 
héfiter  : dites-moi  plutôt  des  injures  , même  toutes  celles  que  l'Ab- 
bé de  S.  Cyran  a dites  aux  Jefuites. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  Difciples  de  l’Abbé  de  S.  Cyran, 
c’efi-à-dire,  des  Arnauld  , des  Pafcal , des  Nicole  , de  M.  de 
Saci  Sc  des  autres  célébrés  Écrivains  de  Port- Royal.  J’ai  fait 
leurs  éloges  dans  mon  Diftionnaire  lorfque  l’occafion  s’en  efl 
préfentée  , j’ai  gardé  à leur  égard  la  modération  la  plus  mar- 
quée , & j’ai  eu  pour  leur  mémoire  tous  les  ménagemens  & tous 
les  égards  qui  font  dus  à leur  mérite.  Si  j’obferve  qu’on  les  ac- 
cufoii  néanmoins  d’avoir  été  trop  attachés  à la  défenfe  des  Écrits 
de  Janfenius,  il  efl  bien  évident  que  j’ai  voulu  parler  des  Adver- 
faires de  ces  fameux  Écrivains , 8c  par  conféqucnt  que  ce  que 
je  dis  efl  un  fait  dont  tout  le  monde  convient.  Il  feroit  alfuré- 
ment  à fouhaiter  pour  le  bien  8c  la  tranquillité  de  l’Eglife  , 8c 
pour  l’utilité  du  Public , que  le  gros  Livre  de  Janfenius  n’eût  ja- 
mais paru.  On  s’en  étoit  bien  pafle , 8c  on  s’en  pafleroit  bien  en- 
core. Il  feroit  de  même  à délirer  que  l’Abbé  de  S.  Cyran  n’eût 
point  été  fon  ami,  ou  du  moins  qu’il  n’eût  pas  entraîné  tous  fes 
Difciples,  8c  en  particulier  MM.  de  Port- Royal,  dans  la  défenfe 
de  l’ourage  de  ce  fameux  Prélat , qui  étoit  étranger  par  rapport 
à nous , 8c  qui  avoit  écrit  contre  la  France.  Car  n’eft-il  pas  dé- 
plorable que  ces  célébrés  Écrivains  de  Port-Royal,  qui  avoient 
tant  de  talens  8c  de  lumières,  8c  qui,  félon  l’exprefiion  judicieufe 
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d’un  fameux  Auteur,  étaient  faits  pour  éclairer  l'Univers  ; n’efi-il 
pas , dis-je  , déplorable  qu'ils  aient  été  engagés  dans  des  con- 
troverfes  8c  des  difputes  toujours  longues  fie  fouvent  purement 
perfonnelles  ? Difputes  qui  ont  rempli  leur  vie  d’amertume  8c 
de  difgraces , & qui  leur  ont  enlevé  une  grande  partie  d’un  tems 
qu’ils  auroient  plus  utilement  employé  pour  l’avantage  de  l’É- 
glife  & de  l’État.  Il  s’en  faut  beaucoup  que  j’aie  voulu  déprimer 
ces  Hommes  célébrés , je  les  ai  plains  , j’ai  été  touché  de  leur 
fort  ; mais  je  n’ai  pas  été  afiez  aveugle  , ni  aifez  injufte  pour  les 
méprifer.  Ce  n’eft  donc  poit  fur  le  DiElionnaire  des  Livres  Jan- 
fenijles  que  j’ai  compofé  les  articles  des  Écrivains  célébrés  dont 
•je  viens  de  parler , comme  l’Écrivain  anonyme  m’en  accufe  en- 
core. Il  ne  faut  que  comparer  les  articles  de  mon  Livre  avec 
ceux  de  ce  Diftionnaire , pour  voir  clairement  que  les  uns  font 
faits  par  un  homme  de  parti , 8c  que  les  miens  font  compofés 
avec  la  modération  la  plus  impartiale. 

Ce  n’eft  point  non  plus  par  un  oubli  coupable,  ni  par  un  fi- 
lence  affefté  que  j’ai  omis  les  articles  de  M.  Bourfier , des  Peres 
de  Gennes  8c  de  la  Borde, 8c  de  quelques  autres;  mais  c’eftque 
je  n’avois  point  de  mémoires  exafrs , ou  que  ces  articles  me  font 
échappés.  Car  ayant  fait  les  articles  de  BaïuS , de  Janfenius , de 
Quefnel  Si  de  tant  d’autres  , pourquoi  aurois-je  craint  de  faire 
également  ceux  dont  je  parle  ? Enfin,  fi  aux  articles  de  M.  Lan- 
gue! & de  Jouvenci,  j’ai  omis  de  parler  des  Arrêts  du  Confeil 
ou  du  Parlement , ce  n’eft  aucunement  par  aftèftation , puifque 
j’en  ai  agi  de  même  à l’égard  des  Lettres  Provinciales,  8c  d'un  gr. 
nombre  d’autres  Écrits  de  MM.  de  Port-Royal  ; ce  qui  prouve 
encore  que  je  n’ai  point  été  puifer  dans  le  Dictionnaire  des  Livres 
Janfenijles , où  tous  ces  Arrêts  font  rapportés , auflî-bien  que  les 
Mandemens , les  Cenfures  8c  les  Décrets  de  l’Indice  8t  de  l’In- 
quifition.  Mais  que  cet  Auteur  anonyme  ne  fe  mette  plus  en 
colere  , on  nous  avoit  déjà  fait  remarquer  l’omiflion  de  ces  deux 
Arrêts , 8c  nous  en  avons  parlé  dans  la  préfente  Édition. 

Telles  font  les  réponfes  que  nous  faifons  aux  principaux  re- 
proches de  nos  Cenfeurs.  Il  eft  confiant  que  nous  avons  parlé 
avec  beaucoup  de  modération  8c  de  ménagement  des  Écrits  des 
Adverfaires  des  Jefuites , 8c  que  nous  avons  blâmé  les  Écrits  de 
ceux-ci , quand  ils  nous  ont  paru  blâmables , mais  fans  pafiîon, 
fans  aigreur,  fans  efprit  de  parti  8c  fans  partialité.  De-Iô  vient 
que  l’on  nous  a fouvent  reproché  d’avoir  trop  ménagé  MM.  de 
Port-Royal  Sc  leurs  Partifans,  8c  d’avoir  au  contraire  quelque- 
fois trop  déprimé  leurs  adverfaires.  Je  m’attendois  bien  que  la 
modération  8c  l’impartialité  dont  je  me  pique  ne  plairoit  pas  à 
tout  le  monde, 8c  qu’elle  m’attireroit  les  reproches  des  efprits  de 
parti  8c  des  perfonnes  dont  le  zèle  eft  outré  Sc  exceflif;mais  ce 
n’eftpoint  pour  les  efprits  de  parti  que  j’écris;c’eft  fur-tout  pour 
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les  jeunes  gens,  & pour  les  perfonnes  du  monde  qui , pleines 
de  refpeft  pour  l’Égüfe  & de  fourmilion  pour  f s décidions,  ne 
font  pas  obligées  d’entrer  dans  toutes  ces dii'putcs  qui  nous  affli- 
gent , mais  doivent  les  renvoyer  aux  Théoli  giens  & aux  Dott. 

Ce  que  l’Écrivain  anonyme  me  reproche  encoi  e de  confacrer 
plufieurs  pages  à prodiguer  avec  complaifance  les  éloges  les  flux 
exceJJifs  & les  plus  déplacés,  au  mérite  le  plus  médiocre , ne  peut 
tomber  que  fur  l’article  de  feu  M.  Langue  t,  Cure  de  S.  S'  ipice. 
C’eft  à ceux  qui  ont  connu  cet  homme  célèbre , à juger  fi  le  re- 
proche eft  bien  fondé  , & fi  l'odieux  laconifme  , dont  l’Anonyme 
m’accufe  fauffement  à l’égard  de  l’illuftre  Rollin  , ne  doit  pas 
retomber  fur  lui  par  rapport  à feu  M.  Langue! , dont  il  fuppri- 
tne  tout  l'article  qui  efi  dans  mon  Diftiounaire , pour  dire  feu- 
lement , que  ce  Curé  de  S.  Sulpice  s'ejl  rendu  célébré  par  la  ma- 
gnifique EgUje  qu'il  a fait  conjlruire  , par  quelques  établiJJèmenx 
qu'il  a formés,  bt  fur-tout  PAR  LES  MOYENS  Qu’lL  EMPLOYOIT 

pour  subvenir  a ses  dépenses  excessives.  Par  ces  dernières 
paroles  on  voit  qu’il  veut  donner  malignement  à entendre  que 
feu  M.  Languet , Curé  de  S.  Sulpjcc , fe  livroit  au  luxe  & à la 
dépenfe,  quoiqu’il  foit  confiant  qu’il  a vécu  & qu'il  efi  mort 
dans  une  pauvreté  vraiment  évangélique.  Au  refie,  l’article  de 
M.  Languet,  Curé  de  S.  Sulpice,  qui  efi  dans  mon  Diftionnai- 
rc  , efi  plutôt  de  M.  Languet,  Archevêque  de  Sens,  & de  M. 
Drouas,  aftuellemcni  Evêque  de  Toul,  ( en  1760)  que  de 
moi,  St  j’en  ai  averti  dans  toutes  les  Éditions. 

Venons  à préfent  à l’examen  de  ce  gros  Diftionnaire  anony- 
me en  6 tomes  in- 8°  ; l’Auteur  l’a  intitulé  : Dictionnaire  Hfiori - 
que  , Littéraire  & Critique , contenant  une  idée  abrégée  de  la  Vie 
& des  Ouvrages  des  Hommes  illujlres  en  fout  genre  , de  tout  tems  & 
de  tout  pays.  A s’en  tenir  à ce  titre , l’Auteur  ne  doit  parler  que 
des  Hommes  illujlres.  II  nous  donne  cependant  les  articles  de 
Ravaillac  , de  Jean  Chatel,  de  Damien  & de  plufieurs  autres 
ihonftres  femblables.  Sont-ce-là  des  Hommes  illujlres  ? Il  fait 
trrt  long  article  du  mot  Académie  : eft-ce  un  Homme  illujlre  ? 8c 
les  Bufembaum  , les  Moya,  les  Annat , 8c  tant  d’autres  Jefui- 
tes , dont  il  dit  des  horreurs,  font-ils  aufiï  à fon  jugement  des 
Hommes  illujlres  , pour  nous  donner  ce  qu’il  appelle  une  idée 
abrégée  de  leur  Vie  & de  leurs  Ouvrages  ? 

Après  un  titre  fi  peu  judicieux , l’Auteur  nous  avertit  dans  la 
Préface  , que  fon  Diftionnaire  doit  fa  naiffance  aux  avis  d’un 
écrivain  redoutable , de  cet  Écrivain  célébré  des  Nouvelles  Ecclé- 
JiaJliques,  dont  le  fujfiage , dit- il , ejl  du  plus  grand  poids , & dont 
la  flèche  ,'déja  comparée  à celle  de  Jonathas  , n’ejl  jamais  retour- 
née en  arrière , & ejl  toujours  teinte  du  Jang  des  morts  , du  carna- 
ge des  plus  vaillans.  Sur  quoi  il  lui  applique  ce  paflage  de  l’É- 
criture : A fanguine  interfeclorum  , ab  adipe  fortium , fagitta  Jo- 
nathee  nunquam  rediit  retrorfum. 
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Lesperfonnes  fenfées  diront  fans  doute , qu’un  Écrivain  judù 
deux  fe  feroit  bien  donné  de  garde  de  repérer,  dans  un  Ouvra- 
ge de  critique  , une  comparailon  fi  mal  choifie  , dans  la  crainte 
que  quelqu’un  n’en  fît  fentir  tout  le  ridicule.  En  effet , qu’y  a- 
t-ilde  commun  entre  Jonathas  St  l' Auteur  des Nouvelles Eccléfiaf. 
tiques ? L’un  étoit  un  grand  Prince, ami  de  Davto  tk  du  Peuple  de 
Dieu  : l'autre  eft  un  homme  privé, un  inconnu  quife  cache  dans 
les  ténèbres.  Jonathas  n'a  jamais  rien  écrit,  que  l’on  fâche;  il 
nîa  point  publié  de  fatyres  contre  les  Pontifes  d’ifraël,  contre  les 
Docteurs  de  la  Loi , ni  contre  les  Prêtres  St  les  Lévites  ; il  com- 
battoit  avec  autorité  : 8t  fi  fes  flèches  étoient  redoutables,  ce  n’é- 
toient  qu'aux  Philiflins , aux  Peuples  idolâtres  & infidèles , aux 
ennemis  de  Ton  Dieu , de  fon  Roi  & de  (bn  Peuple.  Que  le  Lec- 
teur juge  fi  ces  caractères  conviennent  à l’Auteur  des  Nouvelles 
Eccléfiajliques  ? Une  comparaifon  fi  indécente  & fi  déplacée  ne 
pourroit-elle  pas  donner  occafion  à quelqu’un  de  dire, que  fi  l’on 
vouloit  comparer  cet  Écrivain  ténébreux  à quelque  pcrfonnage 
de  l’anc.  Teft. , on  auroit  dû  plutôt  le  comparer  à Doëg,  cet  I« 
duméen  qui  calomnia  David  & le  Gr.  Prêtre  Achimelech  auprès 
de  Saitl , & qui  ne  rougit  point  d’enfanglanter  fes  mains  du  fang 
des  Prêt  es  de  Nobé.  Quelqu’odieux , quelque  mauvais  même 
que  puiff.-  parottre  ce  parallèle , l’Auteur  anonyme  pourroit  le 
faire  naître  par  fon  imprudence  ; & en  ce  cas  qui  pourroit  em- 
pêcher tous  ceux  qui  font  ou  fe  croient  injuflement  outragés  &c 
maltraités  par  l’Auteur  des  Nouvelles  Eccléjiajliques,  de  lui  adref- 
fer  ces  paroles  du  Pfeaume  51  que  David  adrefla  à Doëg.  Pour- 
quoi vous  glorifie {- 1 ous  dans  votre  malice  , vous  qui  n'êtes  puijjànt 
que  pour  commettre  l’iniquité  ? V ous  méditej  fans  ceffe  les  moyens 
de  nuire.  V otre  langue , aujfii  tranchante  qu’un  rafoir  ajfilé  , met  in 
muvre  la  tromperie.  V ous  vous  plaifej  à faire  le  mal  plutôt  que  le 
bien  , a calomnier  plutôt  qu’à  parler  félon  la  jufiice.  Vous  aimeç 
toutes  les  paroles  meurtrières  ; tout  langage  trompeur  fait  vos  déli. 
ces.  Qui  pourroit  les  empêcher  de  lui  dire  encore  : Comment 
n’aveq-vous  pas  rougi  de  faire  , fans  aucun  défaveu  de  votre  part , 
le  plus  grand  élo%e  d’un  Livre  dans  lequel  vous  vous  êtes  vu  fi  in- 
décemment comparé  à Jonathas  ? Pourquoi  dans  toutes  vos  feuilles 
vous  éleveq-vous  contre  les  premiers  Pontifes  , contre  les  Docteurs , 
les  Oints  du  Seigneur , les  Facultés  de  Théologie  , les  Séminaires  , 
les  Religieux  & les  Communautés  Eccléfiajliques  les  plus  refpeSa- 
bles  ? Pourquoi,  à l’exempte  de  Doëg  , détourne f-t  ous  en  mal , par 
vos  médifances  ou  par  vos  calomnies  , les  actions  les  plus  innocentes 
& les  plus  religieufes  ? Pourquoi. ...  mais  laiflons  là  l’Auteur  des 
Nouvelles  Eccléfiajliques , & fans  prétendre  le  comparer  à Deëg, 
revenons  à fon  Panégyrifte.  Pour  nous , dit- il , guidés  par  l'amour 
du  vrai ....  ennemis  du  menfonge  & </e  l’impojlure  , Exempts  DE 
ïartxaut t,  nous  nous  fommes  fait  un  devoir  île  rendre  jufiice 
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fans  acception  Je  perfonnes.  Que  cet  Auteur  anonyme  foit  guidé 
par  l’amour  du  rrai  ou  par  Ta  paflion  & fon  imagination  , qu’il 
l'oit  ennemi  du  menfonge  St  encore  plus  des  Jefuites,  c’eft  ce 
que  je  ne  lui  contefterai  point  ; mais  qu’il  foit  exempt  de  partia- 
lité , c’eft  ce  qu’il  ne  perfuadera  à aucun  de  fes  Le&eurs,  fur- 
tout  quand  on  le  verra  à chaque  inftantfe  déchaîner  avec  la  der- 
nière indécence  contre  ce  qu’il  y a de  plus  refpeétable  dans  l’E- 
glife  & dans  l’Etat, & qu’à  l’article  de  Bidal,  on  l’entendra  louer 
M.  l’Abbé  d’Asfeld , pour  avoir  dit  dans  une  lettre  à M.  le  Car- 
dinal de  Noailles  , qu’il  ne  faifoit  aucune  différence  entre  recevoir 
( la  Bulle  Unigenitus  ) , & tomber  dans  l'apojlafie. 

Notre  Cenl'eur  nous  aflure  enfuite  qu’il  a mis  à contribution  les 
Dictionnaires  anciens  & modernes , les  Hifoires , les  Livres  de  Bel- 
les-Lettres, les  Journaux , les  Mémoires  , & même  jufqu'aux  Ana.  Il 
auroit  beaucoup  mieux  fait  de  ne  point  puifer  dans  ces  derniers 
Écrits , puifqu’en  général  les  Livres  qu’on  appelle  Ana  , font 
pour  la  plupart  des  Ouvrages  méprifables , St  juftement  mépri. 
îës  de  tous  les  Savans.  Nous  avons  feulement  eu  l'attention , ajoute- 
t-il  , de  ne  rien  tirer  de  l'Auteur  que  nous  reformons.  La  vérité  eft 
cependant  qu’il  nous  copie  prefqu’à  chaque  article  en  changeant 
feulement  les  termes,  8ten  ajoutant  des  déclamations  de  parti, 
& des  minuties  qu’il  tire  du  Moreri.  11  y a plus,  il  tranferit  juf- 
qu’à  nos  fautes  d’impreffion  8t  d’inadvertance  , & jufqu’aux  ré- 
flexions qui  ne  font  que  de  nous.  Par  exemple  , en  parlant  de 
Sulpice  Severe , nous  difons  : c'efl  de  tous  les  anciens  Auteurs  I.a - 
tins  Eccléftajliques  , celui  qui  a écrit  avec  le  plus  de  pureté  & d’élé- 
gance ,fi  l' on  n'en  excepte  peut-  êtr e LaSance.  Notre  Cenfeur  tranf« 
crit  mot  à mot  ce  jugement.  A l’article  du  Pere  de  Montfaucon, 
après  avoir  donné  la  lifte  des  Ouvrages  de  ce  favant  & laborieux 
Bénédiftin  , nous  faifons  cette  réflexion  : On  voit  par  ce  nombre 
prodigieux  de  volumes  , que  fi  l’ufage  ét  oit  en  France , comme  chef 
les  anciens  Romains  , de  brûler  les  corps  morts  , ou  pourroit  dire  de 
Montfaucon  ce  que  Cicéron  difoit  d'un  volumineux  Écrivain  , qu’on 
auroit  pu  confumer  fon  corps  fur  le  bûcher  avec  Jes  feuls:  Ecrits. 
Notre  Cenfeur  tranferit  aufli  de  mot  à mot  cette  réflexion.  En 
parlant  de  l’Alcoran  à l’article  de  Mahomet , nous  difons  : on 
n’y  trouve  point  les  miracles,  ni  les  prodiges  & les  puérilités  qu’on 
attribue  ordinairement  à Mahomet  ; par  exemple  , qu’il  divifa  la 
Lune  en  deux  , & qu'il  en  mit  la  moitié  dans  fa  manche  ; que  les  ar- 
bres & les  pierres  le  faluoient  quand  il  pofioit  ; qu’il  faifoit  fortir 
des  fontaines  de  fes  doigts,  &c.  & nous  ajoutons  : du  Ryer  en  a 
donné  une  traduclion  frsnçoije  ; mais  comme  cette  traduction  ejl 
très- infidèle  , & d'ailleurs,  comme  il  a inféré  dans  le  texte  les  rê- 
veries & les  fables  des  Dévots  & des  Commentateurs  m)Jliques  du 
Mahometifme , on  ne  peut  difiinguer  par  cette  traduclion  ce  qui  ejl 
de  Mahomet , des  additions  & des  imaginations  de  fes  Jieüateurs 
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pilé.  Notre  Cenfeur  copie  pareillement  tout  cet  endroit.  Nous 
lommcs  bien  aflurcs  qu'il  ne  tient  que  de  nous  tous  ces  juge- 
mens  St  ces  réflexions , puifquc  perfonne  ne  les  avoit  écrits 
avant  nous.  Nous  pourrions  citer  ici  les  articles  de  Bayle  , de  M. 
le  Chancelier  d’Agucffeau,  de  t'eu  M.  le  Duc  d’Orléans , du  Czar 
Pierre  St  de  Charles  XII  t du  Maréchal  de  Saxe , du  Prince  Eu- 
gène , du  Cardinal  Ximenez  , de  M.  de  Ramfay , 8t  une  infinité 
d’autres  ; car  en  général  ce  Cenfeur  ne  fait  que  nous  fuivre  , fur- 
tout  dans  les  derniers  volumes , foit  pour  le  choix  des  articles, 
foit  pour  le  jugement  & la  critique  des  Ouvrages  , foit  enfia 
pour  les  remarques  & les  obfervations  qui  nous  font  propres. 
I,ui  fied-t-il  bien  ap.ès  cela  de  nous  dire , qu’il  a eu  l’attention 
de  r.e  rien  tirer  de  l’Auteur  qu’il  réforme  ? 

Mais  puifqu’il  parle  de  reforme  , voyons  comment  il  a réfor- 
mé notre  Dictionnaire  ; c’cft  en  y faifant  des  prétendues  correc- 
tions , des  chungemens , des  additions  8c  des  retranchemens. 

Scs  prétendues  correftions  font  tout- à- fait  fingulières  , 8c 
quelquefois  tiès-plaifantes ; par  exemple, à l'article  de  Proler- 
pine  , nous  difons  qu s félon  la  Fable  , ayant  été  enlevée  dans  les 
Enfers  par  Platon  , Cérès  fa  mere  la  redemanda  à Jupiter , & que 
ce  Dieu  la  lui  accorda , pourvu  qu'elle  n’eût  rien  mangé  ; mais  qu'il 
fe  trouva  que  Proferpine  avoit  goûté  quelques  grains  de  Grenade  , & 
qu'ainji  elle  fut  condamnée  à demeurer  dans  Us  Enfers.  Notre  Cen- 
feur , au  lieu  de  Grenade  , fait  manger  à Proferpine  de  la  Mufca - 
de , fans  fonger  que  cette  Princcfle  ne  la  connut  jamais , 8c  qu’il 
n’elt  plus  tems  de  lui  en  faire  manger.  Mais  apparemment  qu’il 
aime  beaucoup  la  Mujcade,  puifqu’il  la  voit  jtjques  dans  b bou- 
che de  proferpine.  A l’article  d’Herodes  Agrippa  , nous  difons 
qu’il  étoit  Petit-Fils  d’Herodes  le  Grand.  Ce  Cenfeur  croit  nous 
corriger  en  difant  qu’il  étoit  Petit-Fils  du  Grand  Herodes  : ce  qui 
fait  un  fens  très-différent.  En  parlant  d’Hipparque , célébré  Af- 
tronome  j.nous  remarquons  que  Pline  l’admire  d’avoir  pafjé  en. 
reiue  toutes  les  étoiles  , de  les  avoir  comptées  & d’avoir  marqué  la 
Jituaiion  & la  grandeur  de  chacune.  Voici  comment  notre  Cetlfeur 
prétend  nous  corriger.  Hipparque , dit-il , étant  à Alexandrie  , il 
parut  une  nouvelle  étoile  fixe  ,qui  lui  donna  occafion  défaire  le  dé- 
nombrement de  ces  étoiles . ...  on  comptoit  alors  vigt-deux  étoiles 
fixes.  Ces  dernières  paroles , on  comptait  alors  vingt-deux  étoiles 
fixes , font  tout- à- fait  fingulières , & défignent  un  homme  bien 
propre  à corriger  notre  Dictionnaire.  Il  femble  que  l’Auteur 
n’ait  pas  fu  ou  qu’il  n’ait  pas  fait  attention  à ce  que  Dieu  dit  à 
Abraham  , à Ifaac  8c  à Jacob  en  parlant  des  étoiles  fixes  ; ou 
qu’il  n’ait  jamais  levé  les  yeux  au  Ciel  pendant  une  belle  nuit, 
ou  enfin  qu’il  ignore  abfolument  ce  qu’on  entend  par  étoiles 
fixes.  Apparemment  qu’il  n’attend  pas  de  nous  que  nous  lui  faf- 
fions  voir  les  étoiles , 8c  que  nous  lui  prouvions  par  une  differ- 
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tation  en  forme  , qu’il  eft  contraire  à la  nature  des  étoiles  fixes 
de  périr  ou  de  fe  multiplier  fi  promptement.  Qu’il  confulte  donc 
les  Agronomes , & ils  lui  apprendront  que  fi  du  tems  d’Hippar- 
que  on  n’avoit  compté  que  vingt- deux  étoiles  fixes,  on  n’en  au- 
roit  pas  tant  vu  du  tems  d’Abraham  , & que  depuis  Hipparque, 
clics  ne  fe  feroient  pas  multipliées  jufqu’au  nombre  où  nous  les 
voyons  aujourd’hui:  qu’il  fâche,  en  attendant  , que  du  tems 
d’Hipparque  on  comptoit  autant  d’étoiles  fixes  qu’on  en  comp- 
te à préfent,  quand  on  ne  fe  fert  pas  du  Telcfcope. 

A l’article  du  célébré  Duguct  , nous  remarquons  qu’on  a de 
lui  quelques  Écrits , par  lefquels  il  fait  voir  qu’il  n’approuvoit 
ni  les  Convulfions  ni  les  Nouvelles  Eccléfiafiiques.  Il  paroit  que 
cette  remarque  a embarrafl'é  notre  Cenfeur.  Il  fe  tait  prudem- 
ment fur  les  Convulfions  , mais  voici  comme  il  fe  tire  des  Nou- 
velles Eccléfiafiiques  : a ce  fut,  dit-il,  la  même  année  de  fon  der- 
» nier  retour  à Paris  en  1731 , que  cet  homme  célébré  écrivit  à 
» un  Profefleur  de  l’Oratoire  la  Lettre  au  fujet  des  Nouvelles 
i)'Eccléfia[liques , contre  lefquelles  il  s’étoit  prévenu  , on  ne  fait 
v trop  pourquoi».  Cet  on  ne  fait  trop  pourquoi , efi  ici  fort  fin- 
gulier,  comme  fi  M.  Duguet  ne  détailloit  pas  dans  fa  Lettre  les 
juftes  raifons  qui  lui  faifoient  defapprouver  les  Nouvelles  Ecclé- 
fiafiiques. Que  notre  Critique  la  life,  s’il  ne  l’a  lue,  & il  y trou- 
vera la  réponfe  à cet  on  ne  fait  trop  pourquoi.  N'efi-ce  pas  vou- 
loir en  impofer  à la  fimplicité  de  fes  Ledteurs , que  de  leur  pré- 
fenter  de  tels  on  ne  fait  trop  pourquoi  ? 

En  parlant  du  Pape  Adrien  IV  , nous  difons  qu’il  mourut  fans 
avoir  enrichi  ni  éle ié  fa  famille.  Notre  Cenfeur  penfe  nous 
corriger  en  difant  : On  lui  doit , ( à Adrien  IV  ) une  louange  , 
c’ejl  qu’il  fongea  fi  peu  à élever  fa  famille  , qu’il  laifi'a  fa  mere 
dans  la  pauvreté  dans  laquelle  elle  étoit  née  , & qu’elle  continua  à 
fubfifier  des  aumônes  de  l’Eglife  de  Cantorberi.  N’cft-ce  pas  là 
un  bel  exemple  à propofer  à la  jeunefle  & aux  Eccléfiafiiques  I 
Si  Adrien  IV  laifla  fa  mere  dans  la  pauvreté  , fi  elle  continua  de 
fubliller  des  aumônes  de  l’Eglife  de  Cantorberi  , il  outra  les 
chofes , & on  ne  doit  pas  l’en  louer.  Aucun  homme  pieux  , 
inftruit  8t  fenfé  , ne  trouvera  mauvais  qu’un  Pape  donne  à fa 
mere  de  quoi  fubfifier,  quand  elle  efi  pauvre  -,  shl  ne  lefaitpas, 
il  cft  blâmable  , fa  dureté  efi  inexcufable  ; voilà  cependant 
la  feule  chofe  que  notre  Cenfeur  juge  digne  de  louange  dans 
Adrien  IV. 

Mais  tel  efi  le  caraftère  de  cet  Écrivain  anonyme  : s’il  loue 
ou  s'il  blâme  , c’efi  prefque  toujours  avec  excès  St  d’une  ma- 
nière peu  judicicufe.  S’il  parle  de  Tacite  , par  exemple,  il  pajje , 
dit- il  , pour  VAuteur  de  l’antiquité  qui  avoit  le  plus  d’esprit. 
Ce  n’efi  pas  là  ce  qui  diftingue  Tacite.  C’eft  la  profonde  fcience 
dans  la  politique,  St  la  manière  vive  , forte  , coucifc  & éner- 
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gique  de  s’exprimer:  voilà  ce  qu’il  falloit  dire  de  Tacite  , & 
non  pas  qu’il  pafle  pour  l'Auteur  de  l’Antiquité  qui  avoit  le  plus 
d’efprit  ; puifque  pcrfonne  n’en  fait  rien,  & n’en  peut  rien  fa- 
voir.  En  parlant  de  I.a&ance  nous  remarquons  qu’il  eft  éloquent , 
Ht  qu’il  écrit  bien  en  latin  ; mais  ce  n’eft  p3S  aflez  dire  au  juge- 
ment de  notre  Cenfcur  , Laélancc  étoit , félon  lui , le  plus  fa- 
vant homme  de  fon  tenu;  ce  qui  n’eft  point  véritable,  puifque 
Eufebe  , tk  plusieurs  autres  Écrivains  qui  vivoient  du  tems  de 
Laftance  étoicnt  au  moins  auflî  favans  que  lui.  S.  Amphiloque , 
dit  encore  notre  Cenfeur , étoit  le  plus  ardent  défenfeur  de  la 
divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens.  Il  falloit  dire  feulement  avec 
nous , qu’il  étoit  g rand  défenfeur , &c.  ; car  cette  exprcflion  , le 
plus  ardent  défenfeur,  dit  trop,  St  fait  tort  à S.  Athanafe  & à 
plufieurs  autres  Saints.  Selon  nous , S.  Auguftin  eft  l’un  des  plus 
favans  Docteurs  de  l'Églife.  Selon  l’cxpreflion  de  notre  Cenfeur, 
c’eft  le  plus  illufre  & le  plus  favant  des  Peres  de  l’Églife  , com- 
me fi  S.  Bafile  , S.  Ambroife,  S.  Chryfoftôme  , S.  Leon  & tant 
d’autres  SS.  Peres,  n’étoient  pas  auifi  illufres  que  S.  Auguftin? 
Appollonius  de  Tyane  , dit- il  , étoit  un  fameux  impofeur  , qui  a 
fait  & dont  on  a dit  les  chofts  les  plus  extraordinaires.  Qu’on  ait 
dit  de  ce  fameux  Impoiieur  des  chofes  extraordinaires , j’en 
conviens;  mais  qu’il  ait  fait  les  chofes  les  plus  extraordinaires  , 
c’eft  ce  que  tout  habile  homme  qui  aura  examiné  la  vie  d’Ap- 
pollonius  de  Tyane  , contefiera  avec  raifon.  Notre  Critique 
allure  de  même  que  Leon  Allatius  étoit  le  plus  laborieux  & le 
plus  infatigable  des  Écrivains  du  17e  fiéele  : que  Jean-Albert 
Fabricius  mçiurut  avec  la  réputation  du  plus  favant  & du  plus  la- 
borieux des  Écrivains  de  fon  fiéele  : qu’on  regarde  M.  de  Fon- 
tenelle  comme  le  pins  bel  efprit  du  fiéele  de  Louis  XIV  : que 
Mendez- Pinto  eft  le  plus  admirable  & le  plus  curieux  de  tous  les 
Voyageurs  : que  les  Ouvrages  d’Alciat  lui  aflurent  le  premier 
rang  entre  les  Jurifconfultes  ,&c.  Tous  ces  jugemens  font  faux, 
téméraires  , ou  hyperboliques.  11  fuffifoit  de  dire  avec  nous , 
que  M.  de  Fontcnelle  pafle  pour  l'un  des  plus  beaux  efprits  du 
fiéele  de  Louis  XIV  ; Leon  Allatius  pour  l'un  des  plus  infatiga- 
bles , &c.  &c  ainfi  des  antres.  Mais  c’eft  fur-tout  dans  l’article 
de  M.  Bourfief  que  notre'  Cenfeur  déploie  toutes  les  exagéra- 
tions 8t  toute  l’enflure  de  fon  ftyle.  «Le  Livre  de  M.  Bourfier, 

» dit-il,  intitulé  l'Aclion  de  Dieu  fur  les  Créatures , ou  la  Ptémo- 
» tion  , &c.  eft  le  Chef- d’(Ku  vre  de  l’esprit  humain.  C’eft 
» un  Ouvrage  immortel,  dans  lequel  l’Auteur  ( âgé  feulement 
» de  ji  ans  ) Théologien  confommé  , grand  Philofophe  , par- 
» fait  Orateur,  a fu  allier  la  Théologie  la  plus  exaéle  avec  la 
» Philofophic  la  plus  profonde  ; l’intelligence  la  plus  fublime 
» des  faintes  Écritures , avec  la  connoiflance  la  plus  biillante 
» des  Belles-Lettres  ; la  noblefle  & l’élégance  du  ftile , avec  la 
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» précifiondu  raifonnement  & la  profondeur  des  lumières..  . î 
» Cet  Ouvrage,  continue-t  il, qui  mettoitM.  Bourfier  à la  tete 
» des  Génies  de  son  siècle  ....  réunit  tous  les  ffiffrages  , 8c 
» le  Public,  étonné  d’une  fi  merveilleufe  produftion , s’épuifoit 
» en  éloges.  Les  Journalises  qui  vouloient  en  parler,  ne  fe  fen- 
» toient  pas  allez  forts  pour  en  faire  eux  mêmes  l’extrait , 8c 
u on  avouoit  que  pour  le  bien  faire , il  falloir  avoir  les  talens  de 
» l’Auteur  , 8cc.  » Ainli  voilà  M.  Bourfier  , à l’âge  de  31  ans  , 
Théologien  confommi  ; le  voiià  à la  tête  des  génies  de  fon  fiécle  , 
8s  par  conféquent  au  deflus , non-feulement  des  Duguet  8c  des 
Petit-pied  ; mais  anffi  des  Mallebranchc  , des  Leibnitz  , des 
Newton  , 8c  des  autres  grands  Génies  du  18e  fiécle. 

L’Auteur  anonyme  dont  nous  parlons,  n’eft  ni  moins  outré, 
ni  plus  judicieux,  quand  il  s’avife  de  blâmer  ; ce  qui  lui  arrive 
fouvent.  Nous  en  rapporterons  feulement  quelques  exemples. 

En  parlant  d’Ifaac  Habert,  Dofteur  de  Sordonne  8c  Evêque 
de  Vabres , le  grand  Arnauld , dit- il , le  convainquit  ou  de  calom- 
nie , ou  de  bevue , ou  d’impiété  , &c.  Jamais  M.  Arnauld  ne  con- 
vainquit d’impiété  Ifaac  Habert.  C’étoit  un  Théologien  très-fa- 
vant,  très  pieux  8c  très-orthodoxe,  comme  lès  Ouvrages  en  font 
foi.  Il  lavoit  mieux  le  grec  que  M.  Arnauld , il  écrivoit  mieux  en 
latin  que  ce  célébré  Dofteur.  Il  étoit  d’ailleurs  très-verfé  dans 
les  BeIles-Lettres.SesHymnes,fesPoëficsIatincs,faTraduéïion 
du  Pontifical  des  Grecs , lui  font  beaucoup  d’honneur,  8c  l’on 
voit  évidemment  par  fes  Écrits,  qu’il  étoit  bien  éloigné  de  don- 
ner dans  l’héréfie  des  Pélagiens.  Il  y a donc  de  l’ignorance  , ou 
de  la  partialité  , ou  de  la  mauvaife  foi , dans  ce  que  dit  notre 
Cenfeur  à l’article  d’Ifaac  Habert. 

Dans  celui  de  Viilcrs , voici  comme  il  s’exprime  : M.  de  Villers 
fe  déclara  aJJèj  hautement  pour  mériter  d’étre  exclus  de  la  Congré- 
gation de  S.  Sulpice  devenue  toute  Pélagienne.  Où  cet  Éfcrivain  a- 
t-il  appris  que  la  Congrégation  de  S.  Sulpice  étoit  devenue  toute 
Pélagienne  du  tems  de  M.  de  Villers?  Une  acculation  auffi  grave 
méritoit  d’être  prouvée.  Le  fait  efl  que  la  Congrégation  de  S. 
Sulpice  n’a  jamais  donné  dans  le  Pélagianifme , qu’il  y a toujours 
eu  8c  qu’il  y a encore  des  Sulpicicns , qui  au  vu  8c  au  fu  de  tous 
leurs  Confrères,  foutiennent  le  fentiment  des  Thomiftcs  fur  la 
Grâce  efficace  par  elle-même  8c  fur  la  Préde(lination,8<  qui  font 
par  conféquent  diamétralement  oppofés  au  Pélagianifme  ; mais 
cette  Congrégation  a toujours  été  oppoiéc  à la  caufe  de  M.  Ar- 
nauld 8<  à celle  du  P.Quefnel , 8c  cela  fuffit  à notre  Cenfeur  pour 
l’accufer  d’étre  toute  Pélagienne  ; comme  fi  , fans  être  Pélaglen, 
on  ne  pouvoir  penfer  autrement  fur  la  Grâce  que  ces  deux  fam. 
Écrivains.  S.  François  de  Sales , 8c  tant  d’autres  Perfonnes  émi- 
nenics  en  piété , en  vertu  8c  en  ftience , ne  penfoient  pas  comme 
eux  fur  la  Grâce , fans  qu’on  puifie  pour  cela  les  traiter  de  Péla- 
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giens.C’eft  donc  une  pure  calomnie  d’aflurer  de  la  Cong.dcS.Sul- 
pice,que  du  tems  de  M.  de  Viliers.étoit  devenue  toute  Pélagienne. 

Il  nous  feroii  auffi  très-difficile  d’exeufer  notre  Critique  fur  fa 
mauvaife  foi  dans  l’article  de  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  qu’il  a co- 
pié de  nous  en  d’autres  termes.  Nous  avons  donné  dans  cet  arti- 
cle la  lifte  des  Ouvr.  de  ce  vertueux  8c  fav.  Prince  , au  nombre 
defquels  nous  avons  indiqué  une  réfutation  du  gros  Ouvrage  fran- 
çois  intitulé  les  Hexaples  : réfutation  que  feu  M.  le  Duc  d’Orléans 
nous  avoit  communiquée  8c  dont  nous  avons  vu  plufieurs  copies. 
Notre  Cenfeur,  après  avoir  omis  à deflein  cette  réfutation  dans 
la  lifte  des  Ouvrage  de  M.  le  Duc  d’Orléans , qu’il  copie  d’après 
nous , vient  nous  dire  , « que  ce  gr.  Prince  comprit  que  c’étoit 
» à la  faine  Doftrine  qu’on  en  vouloit  fous  prétexte  de  faire  re- 
» cevoir  une  pièce  fauflement  décorée  d’une  autorité  refpefta- 
» ble  , & que  jugeant  de  l’arbre  par  fes  fruits , il  conclut  qu’une 
» Bulle  qui  ne  s’étoit  établie  que  par  le  renverfement  du  bon 
•»  ordre,  l’extinftion  de  la  lumière  & I’anéantissement  de 
» tout  bien  , ne  méritoit  que  des  anathèmes. . . mais  qu’il  en 
» fut  lui-même  la  viûime  , qu’il  mourut  fous  l’anathême  de  fon 
» premier  Pafteur,  & qu’il  fut  privé  des  Sacremens  à caufe  de 
» fon  oppofition  à cette  Bulle.  » Nous  favonsde  fqu  M.  le  Duc 
d’Orléans  lui- même  , & il  nous  l’a  dit  plufieuts  fois , qu’il  étoit 
fournis  à la  Bulle  Unigenitus  ; mais  quand  il  ne  l’auroit  pas  dit , 
fa  réfutation  du  gros  Livre  des  Hexaples  en  eft  une  preuve  fans 
réplique.  C’eft  donc  à deflein  que  notre  Cenfeur  a fupprimé  cet- 
te réfutation  dans  la  lifte  qu’il  a donnée  d’après  nous  des  Ouvr. 
de  ce  grand  Prince  , afin  de  faire  croire  qu’il  rejattoit  la  Bulle. 
Mais  puifqu’il  ne  la  rejettoit  pas , 8c  que  c’eft  un  fait  connu  de 
tout  le  monde  , fait  que  notre  Cenfeur  lui-même  ne  peut  igno- 
rer, comment  juftifier  fa  bonne  foi  dans  le  récit  qu’il  nous  don- 
ne de  ce  que  penfoit  feu  M.  le  Duc  d’Orléans  fur  la  Bulle  ? 

Quoiqu’il  paroifle  clairement  par  une  infinité  d’endroits  du 
gros  Livre  de  notre  Cenfeur  , qu’U  n’eft  ni  Dofteur  ni  dofte  en 
Théologie , il  fe  mêle  néanmoins  de  faire  le  Théologien.  Par 
ex.  ,aprcs  avoir  rapporté  dans  le  même  art.  ce  que  feu  M.  le  Duc 
d’Orléans  dit  dans  fon  teftament  en  parlant  de  la  Doôrine  de  S. 
Thomas , qu’il  la  croit  la  meilleure  des  opinions  qui  fe  fouticn- 
nent  dans  l’Ecole , il  ajoute  : « avec  quelques  rayons  de  lumière 
» de  plus,  le  pieux  Prince  auroit  autrement  caraûèrifé  la  D 'c- 
» trine  de  S.  Thomas,  8c  l’auroit  appelléc  avec  Benoît  XIII , 
» l’ancienne  et  véritable  Doctrine  de  l’Église.»  Mais 
quand  ce  fav.  Prince  l’auroit  ainfi  appellée , en  feroit-elle  moins 
une  opinion  ? Je  fuis  pleinement  convaincu  moi-même  que  la 
Doôrine  de  S.  Thomas  8c  des  Thomiftes  fur  la  Grâce  efficace 
par  elle-même  8c  fur  la  Prédeftination  , eft  l’ancienne  Bc  véri- 
table Doürine  ; c’eft  un  fe  miment  que  je  foutiens  avec  Benoît 
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XIII,  Benoît  XIV,  M.  Boffuet,  8cc.  & que  j’ai  toujours  foutenu; 
mais  aucun  vrai  Théologien  ne  peut  mettre  fans  témérité  le  fyf- 
tême  des  Thomijles  an  nombre  des  dogmes  8s  des  articles  de  foi, 
puifque  l’Eglife  ne  s'eft  pas  encore  formellement  déclarée  fur 
ce  point,  8<  qu’elle  permet  aux  Théologiens  de  foutenir  publi- 
quement le  fyftême  des  Augujliniens  8s  celai  des  Concruijles,  fyf- 
têmesoppofés  à celui  des  Thomijles. 

A l’article  du  fameux  Moiina  Ss  ailleurs , notre  Cenfeur  blâ- 
me beaucoup  les  Papes  Clcment  VIII  8c  Paul  V,  de  n’avoir  pas 
publié  une  Bulle  contre  la  Doftrine  des  Jefuiftes  fur  la  Grâce  , 
fur  la  Prédeftination,  8c  fur  d'autres  points  importans  ; mais  fans 
entrer  dans  le  fond  de  cette  affaire  , dont  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu 
de  traiter , il  paroît  au  contraire  que  la  conduite  de  ces  deux  Pa- 
pes a été  très-fage  St  très- prudente  à cet  égard.  Il  s’agiffoit  de 
décider  entre  deux  O'dres  Religieux  très-étendus , très-nom- 
breux 8s  très  puiffans,  qui  s’accufoient  mutuellement  d’erreur  8c 
d’héréfie.  Les  fameufes  Congrégations  de  Auxiliis , amenèrent 
les  Contendans  à convenir  de  part  8s  d’autre  des  articles  de  foi , 
8c  des  dogmes  décidés  fut  les  matières  qui  faifoient  le  fujet  de 
la  contefiation,  5s  toute  cette  difpute  fe  termina  enfin  à des  quef- 
tions  d’École  8s  à des  opinions  de  Théologiens.  Que  pouvoient 
donc  faire  de  plus  fage  8s  de  plus  prudent  les  fouv.  Pontifes,  que 
de  laiffer , comme  ils  firent , à chaque  Ordre  la  liberté  de  foute- 
nir fes  opinions , 8s  de  leur  défendre  de  fe  noter  ou  de  fe  cenfu- 
rer  mutuellement  ? N’étoit-il  pas  à craindre  qu’en  condamnant 
fans  néceffité  l’opinion  d'un  des  deux  Ordres,  on  n’introdu;fit  un 
fchifme  fca.ndaleux  dans  l’Eglife  , 8s  que  le  remede  ne  fût  pire 
que  le  mal-qae  pouvoient  occafionncr  ces  fortes  de  dilputes  ? 
Quand  il  eft  q ueftion  de  morale  relâchée  , de  maximes  feanda- 
leufes  ûc  contraires  aux  bonnes  mœurs  , de  principes  capables 
de  corrompre  ou  de  détruire  la  pratique  des  bonnes  œuvres, d’É- 
crits  impies,  qui  attaquent  les  premiers  principes  de  la  Religion 
8c  les  articles  fondamentaux  de  la  Foi,  pour  lors  les  Papes  , les 
Evêques  8c  les  Facultés  de  Théologie  ne  fauroient  s’élever  trop 
promptement  contre  des  Ouvrages  fi  pernicieux  8c  des  maximes 
1 i fcandaleufes  8c  fi  détcftables,  8*  leurs  Bulles , leurs  Mande- 
mens  5c  leurs  Cenfures  ont  auifi  tôt  l’approbation  de  tous  les  Fi- 
dèles; mais  lorfqu’il  s’agit  de  queftions  purement  fpéculatives , 
de  points  de  Ooftrine  qui  n’ont  pas  encore  été  clairement  déci- 
dés par  l’Eglife , ou  qui  ne  font  pas  encore  pleinement  difeutés , 
alors  il  eft  dangereux  de  précipiter  les  décidons  ou  les  cenfures  , 
8c  l’on  ne  peut  y apporter  trop  de  précaution  , de  prudence , de 
maturité  & decirconfpeôion,de  peur  que  ces  fortes  de  décidons 
ou  de  condamnations  ne  faffent  plus  de  mal  que  de  bien, 8c  qu’au 
lieu  de  mettre  la  paix  Sc  l'union  parmi  les  Fidèles , elles  n’y  faf- 
fem  naître  au  contraire  la  divifion  , le  fchifme , le  fcandale.  Il 
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nous  feroit  aifé  d’appuyer  ce  que  nous  difons  ici  par  des  exem- 
ples , par  l'autorité  des  Peres  de  l’Eglife  , & par  le  fuffragc  du 
cél.  Gerfon  & des  Théologiens  les  plus  cenfés  ft  les  plus  judi- 
cieux; mais  ce  n’en  eff  pas  ici  le  lieu.  Il  nous  fuffît  d’avoir  mon- 
tré que  notre  Cenfcur  a tort  de  biâmer  la  conduite  de  Clément 
VIII  & de  Paul  V , dans  l’affaire  dont  il  s’agit. 

C’eft  avec  le  même  défaut  de  jugement  St  de  principes, qu’il 
blâme  fans  celle  les  Papes  & les  autres  Eccléfiaftiques  qui  font 
Souverains , quand  il  les  voit  entreprendre  la  guerre  , fans  faire 
attention  que  les  Papes  , par  ex. , ont  deux  caraftères : celui 
d’Evêque  St  de  Chef  de  l’Eglife , St  celui  de  Souverain  d’une  par- 
tie de  l’Italie.  Il  eff  conffant  qu’ils  doivent  employer  leurs  re- 
venus cccléfiaft. , je  veux  dire  , ceux  qu’ils  touchent  en  qualité 
d’Evêque  de  Rome  St  de  Chef  de  l’Eglife , à la  fiibfiffance  des 
Pauvres  St  à la  gloire  de  l’Eglife  St  de  la  Religion  ; mais  comme 
Souverains  d’une  partie  de  l’Italie,  ils  font  obligés  d'employer 
leurs  revenus  civils  pour  le  bonheur  temporel  de  leurs  fujets,  fk 
pour  le  fouticn , la  défenfe  St  la  gloire  de  leurs  États.  D’où  il  fuit 
que  fi  quelqu’un  veut  envahir  le  domaine  temporel  des  Papes  en 
Italie , ils  font  en  droit , ils  font  même  obligés  de  le  réprimer  par 
tous  les  moyens  légitimes  que  Dieu  leur  a mis  entre  les  mains, 
& même  par  les  armes,  s’il  eff  ncccfiaire.  Ce  que  nous  difons  ici 
des  Papes , doit  s’entendre  également  des  Evêques  St  des  Abbés 
qui  font  Souverains  en  Ail.  & ailleurs , St , avec  les  reffriftions 
convenables  ,des  Eccléfiaff.  qui  font  Miniflresdes  Rois,  comme 
étoient  l’Abbé  Suger,  le  Cardinal  d’Amboife,  Ximenez , Riche- 
lieu , Stc.  Notre  Cenfcur , qui  confond  tous  ces  objets  , a donc 
tort  de  fe  récrier  fans  ccfle  contre  les  Papes  St  les  autres  per- 
fonnes  dont  nous  parlons,  toutes  les  fois  qu’il  leur  voit  faire  fa 
guerre  , même  la  plus  juffe  St  la  plus  légitime , ou  des  dépenfes 
utiles  St  néceflaires  au  bonheur  civil  St  à la  gloire  temporelle 
de  leurs  Sujets  ; il  devoit  faire  attention  que  les  Papes,  les  Evê- 
ques ou  Abbés  Souverains  , & les  Eccléfiaffiques  que  les  Rois 
choififfent  pour  Miniff*  es , ne  font  pas  obligés , qu’ils  feroient 
même  très- mal , de  fe  conformer  à fes  idées  étroites , à fon  zèle 
exceffif , &i  à fes  principes  outrés. 

Quand  notre  Ccnfeur  copie  nos  articles  concernant  les  prodi- 
ges 8<  les  prétendus  miracles  du  Paganifme  , il  a foin  d’avertir 
avec  nous  que  ce  font  des  Fables , ou  du  moins  de  les  révoquer 
en  doute  ; mais  dans  fes  articles  nouveaux  St  dans  fes  additions, 
il  en  parle  fouvent  comme  de  vrais  prodiges  St  de  vrais  mira- 
cles. Par  ex. , à l'article  d’AcTius  Nævius  , il  allure  que  ce  fa- 
meux Augure  coupa  avec  un  rafoir  une  pierre  à éguifer  en  pré- 
fence  de  Tarquin  l’ancien  , qui  fe  moquoit  de  la  vanité  de  l'Arc 
des  Augures,  St  que  ce  prodige  fit  tant  d'honneur  à Natvius , qu’on 
lui  drefih  une  Statue  dans  le  lieu  même  oit  il  s'étoit  opéré.  A l'art. 
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d’Harpagc , en  parlant  de  Cyrus  encore  enfant , il  aflure  qu’un 
des  Bergers  du  Roi  l’expofa  dans  une  forêt  ; mais  qu’il  fut  Jauvé 
miraculeufement.  Il  rapporte  de  même  , fans  corre&if , des  pro- 
diges St  des  miracles  femblables  dans  un  grand  nombre  d’autres 
articles , fur-tout  quand  il  ne  nous  copie  pas.  Apparemment  que 
la  vérité  de  ces  prodiges  & de  ces  prétendus  miracles , opérés 
dans  le  Paganifme,  fait  encore  partie  de  fa  profonde  Théologie, 
puifqu’il  traite  d 'Impie  l’opinion  de  Vandale  fur  la  fourberie  des 
Oracles  des  Payens,  & fur  leur  ccftjtion  : qu’il  apprenne  cepen- 
dant, s’il  ne  le  fait  pas, quê  des  Théologiens  très-favans  & très- 
orthodoxes,  foutiennent  que  les  Démons  ne  peuvent  opérer  aucun 
prodige  , ni  aucun  miracle  pour  introduire  ou  pour  autorifer  l’erreur 
ou  le  vice  parmi  les  peuples , & qu’ainfi  l’hiftoire  de  fa  pierre  à ai- 
guifer  coupée  miraculeufcm.  avec  un  rafoir  pour  autorifer  l’art 
des  Augures  chez  les  anc.  Romains,  eft  une  fable  au  jugement 
de  ces  Théologiens  , auflî-bien  que  tous  les  autres  prétendus 
miracles  que  les  Payens  ont  attribués  à Minerve,  à Efculapc,  & 
aux  autres  Dieux  du  Paganifme  ; que  l’on  ne  peut  en  bon  Théo- 
logien traiter  d'impie  l’opinion  de  Vandale  & de  Fontenelle  fur 
les  Oracles,  quand  bien  même  cette  opinion  feroit  f.iuffe,ce  que 
nous  n’examinons  point  ici  ; & que  rien  n’eft  plus  contraire  au 
bonheur  de  la  fociété , St  à l’union , la  paix  &t  la  charité  qui  doi- 
vent regner  entre  les  Fidèles  , que  ces  hommes  fuperficicls  8c 
ces^epts  efprits  de  parti , qui  déchirent  & qui  outragent  ceux 
qui  ne  penfent  pas  comme  eux,  & qui  veulent  ériger  en  dogmes 
8c  en  maximes  leurs  opinions  , leurs  préjugés  , leurs  préven- 
tions , leurs  délires,  leurs  erreurs  mêmes  8t  leurs  chimères. 

On  voit  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  , & par  tout  ce 
que  nous  dirons  dans  la  fuite  de  cet  Avertif.  en  quoi  confident 
ordinairement  les  prétendues  correftions  & les  changcmens  que 
notre  Cenfeur  a faits  dans  les  art.  de  notre  Diftionnaire.  A l’é- 
gard de  fes  additions , elles  ne  tombent  pour  l’ordinaire  que  fur 
MM.de  Port- Royal  & leurs  amis,  ou  fur  les  Jcfuites  & les  autres 
adverfaires  de  Port-Royal , 8t  ce  font  prefquc  toujours  des  exa- 
gérations 8tdes  déclamations  a (Fez  femblables  aux  amplifications 
des  jeunes  Rhétoriciens  d’école  , qui  écrivent  tout  ce  qui  leur 
vient  dans  l’imagination , foit  qu'ils  louent , ou  qu’ils  blâment , 
8c  dont  il  faut  prcfque  toujours  retrancher  une  grande  partie 
pour  les  réduire  à de  juftes  bornes  & à des  difeours  cenfés.  Nos 
articles  ont  fervi  à notre  Cenfeur  comme  de  theme  & de  matière. 
II  les  a amplifiés  à fa  manière  , & félon  les  différons  mouvemens 
qu’ont  excité  en  lui  ou  fon  admiration  Sc  fon  enthoufiafme  pour 
les  Écrivains  Sc  les  autres  Pcrfonnages  de  fon  parti , ou  fon  indi- 
gnation , fon  imagination  échauffée , St  fa  bile  en  fureur  contre 
les  Jefuites  & leurs  Partifans.  Mais  il  lui  eft  arrivé  ce  qui  arrive 
auffiaux  Écoliers , qui  eft  de  remplir  leurs  amplifications  de  mi- 
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nuties  8c  de  petits  détails  qui  ne  doivent  jamais  entrer  dans  ce 
que  l’Auteur  appelle  , une  idée  abrégée  de  la  Vie  & des  Ouvrages 
des  Hommes  Illujlres.  Rapportons-en  un  exemple. 

A l'article  du  célébré  M.  Arnauld  , voici  comment  il  parle  de 
fa  mort.«  Le  famedi,  après  avoir  reçu  le  S.  Viatique  ( le  grand 
» Arnauld  ) entra  dans  une  agonie  douce  8c  tranquille  dans  la- 
» quelle  il  expira  âgé  de  Br  ans , après  avoir  vécu  52  ans  dans 
» la  perfécution  pour  la  juftice  8c  la  vérité.  Le  lendemain  de  fa 
» mort  on  l’ouvrit  pour  en  tirer  le  cœur  qui  étoit  deftiné  à Port- 
» Royal  des  Champs  , 8c  on  mit  fon  corps  dans  une  bierre  de 
» chêne  , 8c  le  Curé  de  Stc  Catherine  étant  venu  l’enlever  pen- 
» dant  la  nuit , le  tranfporta  dans  fa  maifon , où  après  avoir  ren- 
» fermé  le  cercueil  de  bois  dans  un  autre  de  plomb , il  l’inhuma 
» fecrétement  dans  fon  Eglife,  au  bas  d’une  Chapelle  près  du 
» Chœur  ; & non  cognovit  homo  fcpulchrum  ejus  , ufque  in  prafen- 
» tem  diem  , &c.  » Un  Écrivain  judicieux  auroit  évité  tout  ce 
menu  détail , qui  pourroit  à peine  fe  tolérer  dans  une  hiftoire 
en  forme  , mais  qui  ne  convient  nullement  dans  une  idée  abré- 
gée. Il  importe  en  effet  très-peu  au  Lefteur  de  favoir  que  le 
corps  de  M.  Arnauld  a été  mis  d’abord  dans  une  bierre  de  chêne , 
& enfuite  dans  un  cercueil  de  plomb.  Bien  moins  fal!oit-il  appli- 
quer au  fépulchre  de  M.  Arnauld  , ce  que  l’Ecriture  dit  de  la 
fépulture  de  Moyfe , attendu  que  cette  application  paroît  faufle. 
Car  puifque  le  corps  de  M.  Arnauld  a été  mis  dans  un  cercueil 
de  plomb , dans  i’Eglife  de  Ste  Catherine  de  Bruxelles , au  bas 
d’une  Chapelle  près  du  Chœur,  8c  que  le  lieu  de  la  fépulture  eft 
fi  bien  défigné,  il  n’y  a aucune  apparence  que  l’on  ignore  à Bru- 
xelles le  lieu  précis  où  m.  Arnauld  a été  inhumé,  fur- tout  fi  M. 
le  Curé  de  Ste  Catherine  a mis  fur  le  cercueil  de  plomb  une  inf- 
cription  , félon  l’ufage  ordinaire , auquel  il  n’eft  pas  vraifembla- 
ble  qu’il  ait  manqué  : ainfi  l’on  ne  peut  dire  de  M.  Arnauld  , ce 
que  le  texte  facré  rapporte  de  Moyfe  , & non  cognovit  homo  fe- 
pulchrum ufque  in  pràfentem  diem.  Le  corps  de  ce  divin  Legifla- 
teur  fut  enterré  au-delà  du  Jourdain  dans  une  vallée  fpacieufe  du 
pays  des  Moabites  au  pied  de  la  grande  montagne  de  Nebo  , 8c‘ 
Dieu  permit  que  le  lieu  de  fa  fépulture  demeurât  inconnu,  pour 
ôter , difent  les  interprètes , une  occafion  aux  Ifraëlires  de  tom- 
ber dans  l’idolâtrie  ; mais  le  corps  de  M.  Arnauld  a été  inhumé 
dans  une  petite  Chapelle  , 8c  il  n’a  jamais  été  à craindre  qu’il 
donnât  occafion  à l’idolâtrie.  Il  n’eft  donc  pas  vraifemblable  que 
perfonne  à Bruxelles  ne  fe  foit  informé  de  l’endroit  précis  où  il 
a cté  inhumé,  8c  qu’il  ne  l’ait  point  découvert,  vu  qu’il  ne  falloir 
le  chercher  que  dans  l’étendue  étroite  d’une  Chapelle  près  du 
Chœur.  Mais  quoi  qu’il  en  foit , tout  ce  menu  détail  de  la  mort 
8c  de  la  fépulture  de  M.  Arnauld  étoit  fuperflu  dans  un  abrégé. 
Nous  pourrions  citer  une  infinité  d’additions  fembLblcs , 81 
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c’efl  cc  qui  a groifi  le  Didlionnaire  anonyme  dont  nous  parlons 
jufqu’à  fix  tomes  in-8°. 

Venons  à préfent  à cc  que  cet  Auteur  anonyme  n’a  point  pris 
de  nous.  C’cft  i°.  l’article  de  Robert  de  Sorbon,  que  nous  avons 
fait  avec  foin  , ik  où  nous  avons  donné  une  connoiflance  exadle 
de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne  : ce  que  perfonne  n’avoit 
fait  avant  nous.  L’Auteur  a mieux  aimé  copier  les  fautes  du  Mo- 
reri  Sc  des  autres  Écrivains  qui  ne  font  pas  au  fait  de  cette  célé- 
bré Maifon , que  de  prendre  de  nous  cet  article.  Pourquoi  cette 
affeftationîNe  devoit-il  pas  plutôt  s’en  rapporter  à nous  fur  un 
point  que  nous  favons  apparemment  mieux  que  lui  & que  les 
Auteurs  dont  il  a copié  les  fautes  ? Mais  il  craignoit  qu’en  co- 
piantde  nous  cet  endroit, on  ne  s’apperçûtdefon  plagiat, comme 
s’il  ne  devoit  pas  s’attendre  qu’il  feroit  découvert  par-tout  ail- 
leurs 2 Ainfi  il  a affeâé  de  s’écarter  de  nous  dans  le  fcul  endroit 
où  il  auroit  dû  principalement  nous  fuivre.  i°.  Nous  avons  aver- 
ti dans  la  Préface  de  notre  Didlionnaire,  aue  pour  éviter  la  con- 
fufion  de  la  Chronologie,  nous  réduifions  toutes  les  dates  aux 
années  avant  ou  après  J.  C.  , ce  qui  donne  toujours  une  idée 
claôe  ik  précife  du  tems  dont  on  parle  , parce  qu’il  n’y  a per- 
fonne qui  ne  fâche  dans  quelle  année  il  vit  depuis  J.  C.  Notre 
Ccnfeur,  pour  s’écarterde  nous , s’efl  imaginé  qu’il  falloit  pren- 
dre une  autre  méthode  , & il  cite  tantôt  les  années  du  monde  , 
tantôt  celles  des  Olympiades , ou  de  la  fondation  de  Rome  , 
tantôt  celles  de  l’Hégire  ; ik  enfin  , quand  il  efl  obligé  de  nous 
copier , il  revient  comme  nous  aux  années  avant  J.  C.  Un  Cen- 
feur  judicieux  ne  fe  feroit  pas  écarté  en  ce  point  de  la  route  que 
nous  fuivons,  & n’auroit  pas  embarraffé  fon  Lefteur  dans  une 
voie  incertaine  & fouvent  inconnue , d’autant  plus  que  tous  les 
Savans  ne  font  pas  d’accord  fur  le  nombre  des  années  qui  fe  font 
écoulées  depuis  la  création  du  monde  jufqu’à  la  naiflancç  de  J. 
C. , & que  notre  Critique  n’a  point  averti  quel  fyfléme  de  chro- 
nologie il  fuivoit.  Audi  par  cc  cahos  de  Chronologie  tombe-t-il 
fans  ceffe  dans  une  infinité  de  fautes  & d’anachronifmes , qui 
feroient  rougir  le  jeune  homme  le  moins  verfé  dans  la  Chrono- 
logie. 30.  Notre  Cenfcur  s’efl  écarté  du  planque  nous  fuivons, 
en  ce  qu’il  a omis  de  parler  d’un  grand  nombre  de  Papes  & de 
Princes , dont  nous  avons  rapporté  la  fuite  avec  exadtitude  en 
indiquant  toujours  leurs  prédecefl’enrs  8 1 leurs  fuccelfeurs  , 
afin  que  le  L.efteur  pût  lire  tout  de  fuite  leur  hifloire  avec  l’ai- 
de de  notre  fcul  Didlionnaire,  & fans  le  fecours  d’aucun  autre 
Livre.  Nous  n’imaginons  pas  pourquoi  notre  Critique  ne  s’efl 
pas  conformé  à un  plan  (i  utile  & fi  raifonnable. 

Il  ne  nous  rcfle  plus  qu’à  parler  des  nouveaux  articles  qu’il  a 
ajoutés  à notre  Didlionnaire  , & de  ceux  qu’il  en  a retranchés. 
Quant  aux  premiers , nous  convenons  qu'il  en  a ajouté  une  cen- 
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tainc  qui  auroient  mérité  d’entrer  dans  le  nôtre.  Son  Livre  ne 
nous  eff  parvenu  que  fur  la  fin  de  l'année  dernière  dans  le  t,ems 
que  cette  nouvelle  Érlition  étoit  déjà  très-avancée  , fans  quoi 
nous  n’aurions  pas  manqué  d’y  inférer  ces  articles  nouveaux,en 
y corrigeant  néanmoins  les  fautes  elTentiellc  que  cet  Écrivain 
anonyme  y a faites.  C’eft  fur- tout  dans  ces  articles  nouveaux 
que  notre  Cenfeur  a commis  le  plus  de  fautes , fcc  cela  vient  ap- 
paremment , quoi  qu’il  en  puiffe  dire  , de  ce  qu’il  ne  nous  3voit 
pas  alors  pour  guide  & pour  modèle.  Par  ex. , à l’article  de  Stil- 
pon  , il  dic-que  ce  célébré  Philofophe  vivait  dans  la  dix-huitième 
Olympiade , joô  ans  avant  J.  C. , en  quoi  il  fe  trompe  de  près  de 
^oo  ans  , fi  l'on  s’en  tient  à fa  dix  - huitième  Olympiade  ; car 
cette  Olympiade  tombe  à l’an  704  av.  J.  C. , 8t  par  conféquent 
fi  le  Philofophe  Stilpon  vis  oit  dans  la  18e  Olympiade , il  falloir  le 
faire  remonter  jufqu’à  l’an  704  av.  J.  C.  ; mais  on  fait  qu’il  flo- 
riffbit  du  tems  de  Ptolemce  Lagus  & de  Demetrius  Poliorcète , 
dont  il  s’acquit  l’cftimc  : il  étoit  donc  beaucoup  plus  fimplc  de 
s’en  tenir  à l’an  306  av.  J.  C.  6c  de  ne  point  parler  d’Olympiades. 
Dans  le  même  art.  notre  Critique  allure  que  les  meeurs  de  Stilpon 
n’étoient  pas  plus  pures  que  fes  fentimens.C’cîï  trop  dire;cat'Cice- 
ron  affine  formellement  le  contraire  , fcc  il  rapporte  , d’après  le 
témoignage  de  ceux  qui  avoient  été  liés  particulièrement  avec 
Stilpon  , « que  ce  Philofophe  avoit  à la  vérité  un  tempérament 
» naturellement  très- porté  au  vin  & aux  femmes  , mais  qu’il 
» fut  tellement  dompter  & réprimer  fon  tempérament  par  fa 
» doftrine  , qu’on  ne  le  vit  jamais  ivre . & qu’il  ne  parut  jamais 
» en  lui  aucun  veffige  d’incontinence».  Voici  les  paroles  de 
Cicéron  : Stilponem  Megareum  Philofophum , acutum  fané  homi- 
nem  & probatum  temporibus  illis  accepimus.  Hune  J'cribunt  ipfiusfa- 
miliares  & ebriofum  & mulierofum  fuijj'e.  Neque  hæc  feribunt  vitu- 
pérantes , fed  potins  ad  laudem  : vitiofim  enim  naturam  ab  eo  fie 
edomitam  & comprefiam  ejj'e  doclrinâ  , ut  nemo  unquam  vinolen- 
îum  ilium  , nemo  in  eo  libidinis  veftigium  invenerir.  Cicer.  de 
fato  , c.  5. 

Il  nous  feroit  facile  de  faire  voir  un  grand  nombre  de  fautes 
& de  bévues  femblables , dans  les  autres  nouveaux  articles  que 
l’Auteur  anonyme  a ajoutes  à notre  Diftionnairc  ; mais  il  vaut 
mieux  parler  des  articles  qu’il  en  a retranchés  , & de  ceux  qu’il 
a omis  ; ces  articles  font  fi  importans  N en  fi  grand  nombre  , 
que  nos  Lefleurs  en  feront  fans  doute  très-furpris.  Nous  pou- 
vons les  affurer  qu’ils  en  trouveront  plus  de  deux  mille  dans 
cette  nouvelle  Édition  , que  l’Auteur  anonyme  dont  nous  par- 
lons a retranchés  ou  omis  dans  le  ficn.  Nous  en  avons  fait  le 
compte  avec  foin  , fcc  nous  ne  craignons  pas  d’êtic  démentis 
par  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  de  les  compter.  Et 
qu’on  ne  s’imagine  pas  que  ces  articles  font  de  peu  de  confé- 
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quence  ; ils  roulent  la  plupart  fur  des  Hommes  très-illuftres  St 
très  célébrés , qu’un  Écrivain  vraiment  favant  8t  érudit  n’au- 
roit  jamais  retranché  ou  parte  fous  filence  , fur  - tout  dans  un 
gros  Livre  en  fix  tomes  in-8°,  & ayant  fous  les  yeux  notre 
Diftionnairc  où  ces  articles  étoicnt  tous  faits.  Cela  prouve  que 
lï  cet  Anonyme  eût  compofé  fon  gros  Livre  fans  le  fecours  du 
nôtre,  il  n’auroit  eu  ni  artez  de  difeernement , ni  artez  de  con- 
noifljnce  dans  le  choix  desarticles,  puifqu'il  ena  eu  fi  peu, mê- 
me avec  un  tel  fecours  : mais  plein  de  fes  préjugés , il  n’a  rien 
vû  de  plus  grand  que  les  hommes  qu’il  aft’eftionne,  St  il  a mieux 
aimé  retrancher  8t  pafler  fous  fiience  tant  de  perfonnes  illus- 
tres ou  fameufes  , que  de  ne  pas  épuifer  fon  zèle  fur  un  grand 
nombre  de  Perfonnages , qui  n’ont  rien  de  particulier  que  d'ê- 
tre morts  l’appel  de  la  Bulle  à la  main.  Falloit-il  cependant 
pour  eux  retrancher  les  articles  des  Prophètes  Sophonie  St  Za- 
charie ? Ceux  d’un  grand  nombre  de  Papes,  de  Saints , d’Em- 
pereurs,  de  Rois  8t  d'autres  Princes?  Ceux  de  S.  Nil  , de  S. 
Pamphile  8c  d’autres  Peres  de  l’Eglife  ? Ceux  de  Nicandre  ,dc 
Sextus  Empiricus  , d’Ulpien,  d’Aëtius  cél.  Médecin  , d’Ecume- 
nius  , de  Villehardouin , d’Ainfworth  , de  Swammerdam  , de 
Genghiskan  , d’Oxenftiern  , de  Dom  Louis  de  Haro  , d’Agnès 
Sorel  ; ceux  enfin  de  tant  d’autres  Hommes  illuftres  St  fameux 
dont  on  peut  voir  les  noms  à la  fin  de  cet  Avertiflcment  ? 

Après  ces  retranchemens  8t  ces  omirtions  de  plus  de  deux 
mille  articles  , notre  Cenfcur  a néanmoins  la  vanité  d’aflùrer 
que  fon  Diétionnaire  contient  plus  de  chofes , qu’il  n’y  en  a 
dans  le  Moreri.  Nous  ofons  nous  flatter , dit- il  dans  fa  Préface  , 
d’avoir  inféré  dans  l’étendue  de  quatre  volumes  ( ces  4 volumes 
font  en  6 tomes  ) plus  de  chofes  qu'il  n'y  en  a dans  le  volumineux 
Moreri.  La  vérité  elt  que  fon  gros  Dictionnaire  contient  très- 
peu  d'articles  qui  ne  foient  dans  le  Moreri  ; qu’il  y en  a dans 
celui-ci  une  infinité  qui  ne  font  pas  dans  le  lien , Sc  que  le  no- 
tre feul  en  contient  plus  de  deux  mille  dont  il  n’a  point  parlé. 
On  peut  juger  par- là  quel  fond  on  doit  faire  fur  les  vaines  af- 
fertions  de  cet  Écrivain  , dont  l’Ouvrage  ert  tics- incomplet  8t 
fourmille  de  fautes  en  tout  genre  , comme  on  va  le  voir  dans 
YErrata  fuivant , où  nous  n’en  avons  cependant  rapporté  que 
la  moindre  partie. 
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ERRATA  ou  LISTE 

Des  autres  fautes  & bévues  de  l’Auteur  du  gros  Diftionnaire 
anonyme  , en  6 Tomes  in-S°. 

1°.  Fautes  de  Géographie  , félon  l'ordre  alphabétique  du 
Dictionnaire  anonyme. 

ARAGON,(  Jeanne  d* ) écoic  femme  d'Afcagnc  Colonne, Prince  de  LAgliacoxxi* 

Lifci  Prince  de  Tagliacozzi.  ~~ 

ACH1LE  naquit  à Photia. 

11  falloir  dire  Phtia . 

ARIAGA  , ( Rodolphe  ) Jefuice  Efpagnol . . • . pafla  en  Bohême  foc  fait 
Chancelier  de  Wniverfité  d'Efpagnc. 

Cela  n'a  pas  du  fens  , il  falloit  dire  de  Wniverfité  de  Prague. 

GARCEZ.  ( Julien  ) L'Empereur  Charles  V le  nomma  pour  être  premier 
Evêque  de  Tafcala  , au  Mexique. 

11  falloit  dire  Tlafcala.  L’Auteur  anonyme  a copié  cette  faute  du  Moreri. 

GARD1NER  , ( Etienne  ) né  a Buri  , dans  le  village  de  SufFolck  , en  An- 
gleterre. 

C’eft  ici  un  galimathias  ,*  il  falloit  dire  dans  U Comté  , & non  pas  dans  le 
village  de  Suffi !ck. 

GENES  , ( Julien  de  ) né  à Vitri  , en  Bretagne. 

Lifez  né  à Vitré  ou  Vitrai  , en  Bretagne. 

GENT1LIS  , ( Scipion  ) alla  étudier  à Wirtemberg. 

11  falloit  dire  Wittembcrg  ; car  Wirtemberg  n’eft  pas  une  ville  , mai*  un 
Duché.  L'Auteur  anonyme  confond  perpétuellement  la  ville  de  IVittemberg 
avec  le  Duché  ou  le  Païs  de  Wirtemberg.  Voyez  les  articles  de  Frédéric  Bal- 
duin  , de  Hamelius  , Julie  Jonas  , Lyferius  , George  Major,  Sabin,  &c.  mais 
il  ne  faut  pas  confondre  ces  deux  chofes. 

GASPAR1N1 , favant  Italien  , eut  pour  patrie  Barzizia  , peu  éloigné  de  Per- 
garae. 

Il  falloit  dire  de  Bergame  en  Italie  , qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Pcrga- 
me  , ville  d'Alie,  comme  fait  encore  l'Auteur  anonyme  à l’art,  de  Gratarole,&c. 

GEOFFROl  ou  Joffrids  . • • • ayant  appris  que  l’Archevêché  de  Befanpon 
& celui  d’Albi  étoient  vacans. 

Il  falloit  dire  (y  l'Evêché  d'Albi  , car  Albi  pour  lors  n'étoit  pas  Archevêché- 

HYPACIE  avoir  compolé  un  Commentaire  fur  les  Coniques  d’Apohnius  de 
Perfe. 

Lifez  de  Perge . 

IGNACE  DE  LOYOLA ....  fe  rendit  à Notre-Dame  de  Montfcrrat. 

Lifez  de  Mont-Serrat  , qui  ell  très- différent  du  Montfcrrat. 

LAMBERT  ( S.  ) fe  retira  dans  le  Monallère  de  S.  Avclu. 

11  falloit  dire  dans  le  Monallère  de  Stavelo . 

LOUIS  XII  , après  les  Batailles  de  Seminare  & de  Crignole. 

Lifez  C crignole  ou  Serignole . 

MA1GROT  ( Charles  ) fut  facré  Evêque  de  Conron. 

Lifez  de  Coron . 

MAY  ( Thomas  ) né  à SulTex  , en  Angleterre. 

11  falloit  dire  né  dans  le  Suflex , car  Sulîex  ell  un  Comté  ou  Province  d’An- 
gleterre. L'Autear  anonyme  s'exprime  comme  li  l'on  difoit  né  à Champagne , 
né  à Normandie  , (yc.  ce  qui  feroit  ridicule. 

MULLER  ( Jean  ) le  Pape  Sixte  IV,  après  l'avoir  pourvu  de  l'Archevêché  de 
Ratisbonne. 

11  falloit  dire  de  l'Evêché  de  Ratisbonne  , car  Ratisbonne  o’cft  point  on 
Archevêché . 

NÆVIUS  (.  Cneios  ) fe  retira  d Attique. 

Lifez  V tique  , ville  d'Afrique  , car  Attique  n'ell  pas  une  ville  , mais  l’an» 
cien  Territoire  d'Athenes. 

PHLUGIUS  , ( Jules  ) Evêque  de  Masienbourg  , dans  la  Haute-Saxe. 

11  falloit  dire  de  N aumbourg  dans  la  Mifnie.  Marienbourg  n'a  jamais  été 
■a  Evêché  > le  l'Anonyme  n’a  pas  le  pouvoir  de  lui  donner  ce  tiue. 
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WREN  , ( Chriftophe  ) naquit  dans  le  Comté  de  IVtltshire. 

Il  falloir  dire  avec  nous  dans  le  IVtltshire  , ou  dans  te  Comié  de  lVilt\  caff 
Shire  en  Anglois  lignifie  Comté  : ainfi  IVtltshire  lignifie  le  Comté  de  IVtlt.  11 
ne  faut  donc  pas  dire  le  Comté  de  IVtltshire  , cela  feroit  ridicule.  11  parole 
clairement  par-là  que  l’Auteur  auonyme  ne  fait  pas  l’Anglois  , autrement  il 
n'auroit  pas  fait  cette  faute. 

Nota.  Nous  pourrions  aiféinent  rapporter  pluiieurs  autres  fautes  ou  bévues 
de  ce  genre.  Par  exemple  , notre  Cenfeur  dit  que  le  célébré  Bignon  publia 
une  Chirographie  de  la  Terre-Sainte  , il  falloir  dire  une  Chorographte , ce  qui 
eft  très-différent  j mais  cet  échantillon  fuifit. 

2°.  Autres  Fautes  & Bévues  de  toute  efpéce. 

ABDENAGO,  1*ho  des  trois  jeunes-hommes  que  Nabuchodonofor  fit  jetter 
dans  une  fournaiie....  mais  ils  en  furent  retirés  par  ordre  de  ce  Prince. 

Effacez  cette  dernière  phrafe  j car  j/r  n*en  furent  pas  retirés  , mais  ils  en 
fortirent  d’eux-iuêmcs  , comme  le  dit  exprefiemem  Daniel , ch.  3.  v.  93.  Qui 
aurait  ofé  entrer  dans  la  fournaife  pour  les  retirer  , puifque  ceux  qui  les 
avoient  jettes  avoient  péri  par  les  flammes?  Daniel  3.  12. 

AB1A  tua  à Jéroboam  cinquante  mille  hommes. 

11  falloit  dire  avec  nous  , d’après  le  Texte  Sacré  , cinq  cens  mille  hommes . 
ACOSTA,  ( Uriel  ) ce  fut  fans  doute  le  traitement  humiliant  que  la  Syna- 

§ogue  lui  avoit  fait  fouffrir  , qui  le  porta  à cet  affreux  fuicide  qu’il  exécuta 
*cn  coup  de  piftolet. 

Il  falloit  dire  avec  noos  que  ce  qui  porta  Uriel  Acofla  à fe  tuer,  c'eft  qu’a- 
yant manqué  d'un  coup  de  piftoler  un  de  fes  ennemis  , il  craignit  qu’on  ne 
lui  fit  fun  procès,  & qu’il  ne  fut  condamné  à mort  ; qu’ainii  il  aima  mieux 
fe  mer  lui-même. 

AGRIPPA  , ( Corneille  ) dans  fon  Traité  de  la  Vanité  des  Sciences  , il  en- 
treprend de  prouver  ce  Paradoxe  , qu’il  n’y  a rien  de  plus  dangereux  pour  la 
vie  des  hommes  & pour  le  faim  de  leur  ame  , que  les  Sciences  & les  Arts.  Ce 
Paradoxe  inienie  a été  renouvellé  de  nos  jours  , par  un  homme  qui  ne  reflem- 
ble  à Agrippa  que  par  ce  que  celui-ci  avOit  de  déréglé  dans  le  caraâère  & 
dans  la  conduite. 

C eft  à ceux  qui  connoiflent  M.  Jeah-Jacques  Roufteau  de  juger  fi  le  por- 
trait qu'en  fait  ici  notre  Cenfeur  efi  reflcmbUnt  ,*  pour  nous  qui  ne  le  con- 
notions pas  , mais  qui  en  avons  fouvenc  entendu  parler  , 3c  qui  avons  lu  fe» 
Ouvrages  , nous  ne  pouvons  lui  refufer  ce  témoignage  , qu'on  ne  nous  a ja- 
mais rien  dit  , & que  nous  n’avons  rien  remarqué  dans  fes  Ecrits  qui  fade 
foupçonner  qu'il  foit  déréglé  dans  fa  conduite.  11  me  femble  que  quand  on 
avance  des  accnfations  aufti  graves  , fur-tout  contre  des  perfonnes  très-con- 
nues &c  encore  vivantes  , il  faudrait  en  produire  la  preuve. 

AlLLl.  ( Pierre  d' ) Le  plus  important  de  fes  Ouvrages,  eft  le  Traité  de  la 
Réforme  de  TEglife. ...  Si  ce  Cardinal  eût  vécu  de  notre  tems  , il  aurait  en- 
core bien  plus  étendu  fon  plan  de  réforme  fur  tous  ces  chefs. 

L'Auteur  anonyme  avance  ici  une  propofition  qu'il  lui  feroit  impoftible  de 
prouver,*  mais  il  veut  dire  fans  doute  qu'il  y a aujourd'hui  dans  l’Eglife  & 
dans  le  Clergé  de  plus  grands  abus  qu'il  n'y  en  avoit  du  tems  du  Cardinal 
d'Ailli  ,*  ce  qui  eft  abfurde  8c  contraire  aux  monumens  hiftoriques  les  plus 
conftans. 

AL  AB  ASTER  , ( Guillaume  ) quitta  la  Religion  Angloife  pour  paffer  à la 
Communion  Romaine. 

11  falloit  dire  quitta  la  Religion  Anglicane  , on  ne  dit  point  la  Religion 
Angloife. 

ALBERT  1 étoit  fils  de  l'Empereur  Rodolphe  Hafpurg. 

11  falloit  dire  Rodolphe  d*Habfpurg  j car  Hafpurg  eit  un  nom  de  lieu  en 
Suiffe. 

ALBERT  le  Grand.  Son  Andro'ide , par  exemple  , éroir  peut-être  une  tête 
dont  les  relions  pouvoient  former  quelqües  voix  articulées. 

Si  l'Auteu*  anonyme  étoit  plus  ver fé  dans  la  connoiflance  de  l’Hiftoire  na- 
turelle , de  celle  des  machines  , & de  la  nature  de  la  voix  , il  fauroic  qu'il  eft 
impoftible  qu’aucune  machine  artificielle  forme  des  voix  articulées. 

ALC1NOUS.  Horacre  parle  avec  emphafe  des  jardins  délicieux  de  ce  Roi. 
Cette  expreftion  avec  emphafe  eft  déplacée  ici  > il  falloit  en  choifir  une  autre. 
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ALCMAN  cft  le  premier  qui  fit  des  Poéfies  amoureufes. 

Cela  cft  du  moins  fort  douteux  \ il  lalloic  donc  avec  nous  mettre  une  ref- 
triftion  qui  marquât  le  doute. 

ANDROMAQL’E  a fait  le  fn jet  de  plufieurs  belles  Tragédies,  parmi  îefquel- 
les  ont  diftinguera  toujours  celle  du  Grec  Euripide. 

11  eft  furprenant  que  l’Auteur  anonyme  n’a  pas  ajouté  (g  celle  du  François 
Ha  a ne  ; mais  il  a feuti  apparemment  que  ceite  dernière  layon  de  s'exprimer  fe- 
roit  ridicule.  Il  devoit  donc  retrancher  Ton  épithéte  de  Grec  , car  il  n'cft  pas 
moins  ridicule  de  dire  le  Grec  Homère  , le  Grec  Anfiote  , le  Grec  Pindare  , U 
Grec  Euripide  y Hcc  , qu’il  le  feroit  de  dire  le  François  Boileau  , le  François  Mo- 
lière , le  François  Corneille  , le  François  Racine  , &c.  11  falloit  donc  dire  celle 
d'Euripide. 

ANN1BAL.  L’indocile  Terrntins  Varron  , rebelle  aux  avis  de  fon  Collègue  , 
porta  à Canne»  le  coup  mortel  à la  République  ( Romaine.  ) 

Cette  expreflion  eft  trop  forte  \ elle  fait  entendre  que  Terentius  Varron  fat 
caufe  de  la  ruine  de  la  République  Romaine  par  la  bataille  de  Cannes  , ce 
qui  n’eft  pas  vrai  ÿ il  falloit  donc  dire  porta  à Cannes  un  coup  mortel  , 6c  nuo 
pas  le  coup  mortel. 

ANTONIN  , ( S.  ) ne  crut  pas  que  le  titre  d'Evêque  le  difpensât  de  mener 
une  vie  chrétienne. 

L’Auteur  anonyme  auroit  pu  nous  épargner  la  tirade  qu’il  met  dans  cet 
article  contre  les  Evêques  , car  nous  ne  penfons  pas  qu’il  y en  ait  aucuis 
qui  croie  que  le  titre  d'Evêque  le  dtfpenfe  de  mener  une  vie  chrétienne. 

APULÉE. L es  autres  Ouvrages  d’Apulée  attachent  le  Lefteur  par  la  beauté 
du  ftylc. 

Nous  ne  croyons  pas  que  ce  jugement  de  l’Auteur  anonyme  foit  approuvé 
des  perfonnes  de  goût  , qui  ne  recommanderont  allurément  jamais  la  leftare 
des  Ouvrages  d’Apulée  à caufe  de  la  beauté  du  fiyle. 

ARATUS  vivoit  27  ans  avant  J.C.  du  tems  de  Ptolemée  Vhitadelphe . • . . fa 
Poélie  eft  d'une  monotonie  qui  rebute. 

Il  falloir  dire  avec  nous  272  ans  avant  J.  C.  > & non  pas  27  ans.  Apparem- 
ment que  notre  Cenfeur  n'a  pas  lu  A ram  s en  Grec  y fes  vers  font  beaux  & très- 
bien  faits,  & n’ont  rien  qui  rebute  ceux  qui  veulent  acquérir  la  connoiUance 
des  Etoiles  , mais  notre  Anonyme  cft  très-novice  dans  cette  coanoiilancc  , 
comme  nous  l’avons  prouvé  plus  b tut. 

ANAXAGORE  fut  le  premier  qui  publia  des  Livres  : ce  qu’il  y a de  bon  danc 
fon  fyftême  , c’eft  qu’il  reconnut  le  premier  une  intelligence  fuprême  qui  avoïc 
débrouillé  le  cahos  & donné  le  mouvement  à la  matière , au  lieu  que  tous  ceux 
qui  Envoient  précédé  n’admettoient  que  le  hasard  ou  la  fatalité  aveugle. 

Il  falloir  mettre  de  grandes  reftrifttons  à ce  que  dit  ici  notre  Cenfeur  , qn’A- 
xiaxagore  fut  le  premier  qui  reconnut  une  intelligence  fuprême  , (g  qui  publia 
des  Livres.  Çe  Philofophc  fioriiloit  feulement  vers  450  ans  avant  J.  C.  & il  feroit 
aifé  de  prouver  que  l'intelligence  fuprême  étoit  connue  de  Thaïes, de  Pithagore, 
& d’autres  cél.  Philof.  antérieurs  à Anaxagore  , & qu’ils  avoient  publié  des  Li- 
vres avant  lui.  Il  faut  donc  retrancher  de  cet  article  ces  fautes  de  notre  Critique. 

AR1STOPHANF.S  fleuriftoit , &c. 

Liiez  florilfoit.  Quand  on  parle  d’Ecrivains  célébrés  ou  fameux  , on  ne  dit 
pas  flcurifott.  L’Auteur  anonyme  a fouvent  commis  cette  faute. 

ARISTOTE.  Ses  Ouvrages  furent  vendus  à Apeilicon  , riche  Athénien. 

Apellicon  n’é  toit  pas  Athénien  , il  étoit  de  Té  os.  V.  Strabon , 1.  I)  , p.  609. 

ARNAULD.  ( Antoine  ) Louif  XIV  , qui  ne  voyoit  que  par  les  yeux  de  ce* 
hommes  méchans  ( des  Jcfuites  ) ...  ce  Prince  crédule  , dont  les  oreilles  ne 
furent  jamais  fermées  à la  calomnie. 

Retranchez  tout  cela. 

Même  article.  C'efi  le  plus  favant  mortel  qui  jamais  ait  écrit , a dit  Boileau  , 

& on  peut  ajouter  que  c’eft  lui  qui  a écrit  le  plus  long-tons  , fans  que  l'âge  ait 
affoibli , ni  1a  force  de  Ion  efprit  , ni  l’excellence  de  la  mémoire. 

Nous  n'examinons  pas  ici  li  ce  que  dit  Boileau  eft  vrai  à la  rigueur,  ni  fi 
Grotius  , Bochart,  Huet,.&  tant  d'autres  célébrés  Ecrivains  que  nous  pourrions 
citer  , étoient  inferieurs  en  fcience  à M.  Arnauld  y mais  l'addition  de  notre  Cen- 
feur eft  très-faulle.  Théophrafte  nous  allure  lui-même  qu’il  rompofa/V s Caraflc- 
res  à 99  ans  y Platon  compofoit  encore  fes  Dialogues  à l’âge  de  plus  de  8c  ans  ; 
te  de  notre  tems  M.  de  Fontenelle,que  notre  Critique  regarde  comme  le  plus  bel 
efprit  du  ficelé  de  Louis  XlV,  écrivoit  encore  dans  un  âge  plus  avancé  que  ti 'étoit 
*ciui  de  M.  Arnauld  quand  celui-ci  cft  mort.  Nous  pourrions  rapporter  pluEeunr 
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autres  exemples  anciens  fie  modernes  , contre  cette  addition  de  notre  Cenfeur, 
que  M.  Arnauld  efl  celui  qui  a écrit  le  plus  long-tems  fans  que  l'âge  , ficc- 

AXIOTHÉE  fe  dégu  ifoit  en  homme  pour  aller  entendre  Platon  , fie  elle  étu- 
dia long-tems  fous  ce  fameux  Poète  fans  fe  taire  connaître. 

11  falloit  dire  fous  ce  fumeux  Philofophe  , car  il  ne  s’agit  point  ici  de  Platon 
célèbre  Poète  comique  , mais  de  Platon  le  Philofophe. 

BABYLAS  , ( S.  ) fut  enfuite  dépouillé  de  l'Empire  & de  la  vie  par  Dece. 

I)  falloit  dire  feulement  avec  nous  , que  S.  Babyias  fut  mis  à mort  par  ordre 
de  l'Empereur  Dece  , & non  pas  qu'il  fut  dépouille  de  l'Empire  , car  ce  faine 
Martyr  n’étoit  pas  Empereur  , niais  Evêque  d’Antioche. 

BACCHUS  > on  dit  qu’étant  venu  au  monde  avant  le  tems  , il  fut  renfermé 
dans  la  cuilie  tic  Jupiter,  jufqu'à  ce  que  ion  terme  fût  accompli. 

Cet  on  dit  cil  ridicule.  Lifez  Ia  Fable  porte  ou  la  Fable  dit . 11  y a dans  cct 
article  plulieurs  autres  inexallitudes. 

BACHET.  ( Claude-Gafpard  ) Scs  principaux  Ouvrages  font ....  une  Tra- 
dudion  de  Diophaite  en  latin. 

Lifez  Diophante . 

BACON , ( François  ) il  demanda  auffi  des  Lettres  d'abolition  de  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  contre  lui  , afin  que  fa  mémoire  ne  pallat  point  k la  poilérité  avec 
une  tiétrillure.  Le  Roi  les  lui  accorda  , fie  la  noflérité  , à qui  il  en  appella  du. 
jugement  de  fon  fiécle  , n’a  pas  voulu  non  plus  fe  relfouvcnir  de  fa  faute. 

Cette  dernière  aflertion  cil  faulTe  fie  énoncée  dans  un  ûyle  précieux  fit  néo- 
logique. 

BARCOS.  [ Martin  de  ) Scs  principaux  Ouvrages  font , 6°.  Expofition  de  la 
Foi  de  PEgltfe  Romaine  , touchant  ta  Grâce  (y  la  Prédeflination  , Ouvrage 
compofé  à la  follicitation  du  laine  Evêque  d’Alet  , mal  X propos  condamné 
par  le  Cardinal  de  Noaiiles  , qui  en  continua  toute  la  dodrine  dans  l'ordon- 
nance même  par  laquelle  il  le  condamna. 

On  fait  jouer  ici  à M.  le  Cardinal  de  Noaiiles  un  rôle  plein  de  mauvaife 
foi  , dont  tout  le  monde  ne  conviendra  pas. 

BALUZE  > ( Etienne  ) il  donna  Hifioria  Tullenfis  , in- 40. 

II  falloit  dire  Hifioria  Tuteleafis  , car  c'eft  l'Hiftoire  de  Tulle , Tutelenfts  , que 
M.  Baluze  donna  , fie  non  pas  l'Hiftoire  de  Touly  en  latin  Hifioria  Tullenfis . 

BARON.  ( Vincent  ) Les  Jefuites  par  leurs  intrigues  firent  condamner  A Ro- 
me , par  l'Indice  , les  Ouvrages  du  P.  Baron  , fous  le  Pontificat  du  Pape  Ale- 
xandre Vil  , par  l'ordre  duquel  ils  avoienc  été  eompofés. 

11  me  femble  que  l'Auteur  anonyme  auroit  dû  prouver  que  les  Ouvrages  du  P. 
Baron  avoient  été  eompofés  par  ordre  du  Pape  Alexand.  Vil , ce  qu'il  ne  fait  pas, 

BARTK1US  , ( Gafpard  ) fes  Adverftria  ....  Si  la  netteté  fie  le  choix  re- 
gnoient  autant  dans  cette  Colleélion  que  la  mémoire  fie  l’érudition  de  l'Auteur 
y brillent  , ce  feroic  un  bon  Ouvrage. 

Les  Adverfaria  de  Barthius  font  , au  jugement  de  tous  les  Savaits  8t  de  tous 
les  Critiques  les  plus  judicieux,  un  fort  bon  Ouvrage.  11  falloit  donc  s'exprimer 
autrement. 

BELLANGER  , ( François  ) on  à de  lui  la  Tradu&ion  de  la  Théologie  Agro- 
nomique de  Derhauc. 

Lifez  de  Üerham. 

BENEDETTE  , Peintre  & Graveur  célébré,  mourut  en  1670  > lai  (Tant  deux 
fils  , qui  ont  marché  bien  loin  de  leur  pere  dans  le  même  Art. 

11  falloit  s'exprimer  autrement.  On  ne  dit  point  marcher  dans  un  Art . 

BOCH  ou  BOCH1US  , ( Jean  ) lorfqu'il  fut  de  retour  en  Flandres  , le  Duc 
de  Parme  le  fit  Secrétaire  de  la  Maifon  de  Ville  d’Angers. 

Lifez  de  la  Maifon  de  Pille  d'Anvers. 

BODIN  , ( Jean  ) il  fe  fit  encore  plus  connoître  par  fon  Heptaplomeron . 

Cela  n’eft  point  vrai.  Ce  qui  a trompé  l'Auteur  , qui  nous  copie  mal  en  vou- 
lant changer  les  termes  , c’elt  qu'il  a cru  que  l'Heptaplomeres  , fie  non  pas 
l9 Heptaplomeron  , ctoit  imprimé  , ce  qui  n'eft  pas.  Cet  Ouvrage  fit  néanmoins 
grand  bruit  , par  les  extraits  & par  les  réfutations  que  plulieurs  Savans  en  fi- 
rent ; mais  ce  qui  fit  le  plus  connoître  Bodin  , ce  font  fes  Ouvrages  de  la  Ré- 
publique , fa  Méthode  pour  étudier  l'Hiftoire , ficc.  6c  non  pas  fon  Heptaplome - 
res  , qui  n’a  jamais  été  imprimé  , fie  qui  fe  trouve  en  manuferit  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  , comme  nous  en  avons  déjà  averti. 

BERNARD  ( S.  ) fit  condamner  Gilbert  de  la  Porée  , Evêque  de  Poitiers  , qui 
de  même  qu'Abailard , fe  fit  des  affaires  férieufes , de  quelques  miféres  J cio - 
lafiiques» 

Ce 
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Ce  ne  fut  pas  pour  des  miféres  fcholafliques  qu’Abailard  fe  fit  des  affaire»  fé* 
iieufes  , & que  fes  Livres  furent  condamnes  au  Concile  de  Sens  , mais  pour  de# 
erreurs  & des  hérclies  très-dangereuies  , 6c  même  pour  des  proportions  horri- 
bles & impies  ; nous  en  avens  la  preuve  dans  les  Ouvrages  ^ ii  nous  rc lient 
ct’Abailaril  , 5c  dans  ceux  de  S.  Bernard  , qui  rapporte  dans  ta  Lettre  190  , an 
fcape  Innocent  II,  les  erreurs  d’Abailard  , fes  propolîuons  pelagiennes  , & fe# 
erreurs  fur  d'autres. chefs  importuns.  Que  notre  Cenie  ir  life  feulement  le  cha 
8 de  cette  Lettre  , tome  1 , col.  655  , de  l’édition  du  Pere  Mabilion  de  Para 
1690,  & il  y trouvera  les  proposions  impies  & horribles  d’Abailard  fur  Pin- 
Carnatîon  ; proposions  qui  ont  été  reno  ivdlées  par  les  Sociniens.  Nous 
Avions  déjà  jaiti/ié  S.  Bernard  fur  ce  point  A l’article  d’Abuiiard  y notre  Cen- 
feur  , qui  veut  faire  le  Critique  , même  en  muière  de  Théologie,  y auroie 
dû  faire  attention  , 2c  écrire  avec  plus  de  circonfpedion. 

BERNARD  , ( Claude  ; c’ett  lui  qui  a établi  le  Séminaire  des  Trente-Troie 
à Paris  ....  qui  a fleuri  julqu'en  1731  , époque  de  la  deitruftion  du  bien  qui 
t'y  faifoit  depuis  fa  fondation. 

L’Auteur  anonyme  parle  ici  du  Séminaire  des  Trente-Trois  félon  fes  préju- 
gés ordinaires  , 5c  fans  le  connoître.  Ce  Séminaire  c il  un  des  meilleurs  Sémi- 
naires de  France  , foit  pour  la  fcitnce  , loit  pour  la  vertu  j c’cft  un  témoignage 
que  nous  lui  rendons  avec  une  pleine  connoidance.  Il  n’y  a point  de  Sémi- 
naire où  l’on  étudie  mieux  6c  cù  l'on  veille  davantage  aux  bonnes  mœurs  , 
fans  qu’il  s’y  mêle  ce  qu’on  appelle  du  Cagotifme  , ou  un  extérieur  hypocrite# 

BOURSIER  , ( Laurent-François  ) fut  . . . ordonné  Prêtre  malgré  lui. 

Otez  malgré  lui  , ou  mettez-y  quelque  correflif. 

BR1SEIS.  Achille  ayant  pris  Lyrnclfe  épo-ifa  Brifeis. 

Voilà  encore  un  fait  que  l’Auteur  auroit  dû  prouver.  Brifeis  fut  faite  efctavè, 
& donnée  à Achille  comme  une  partie  prccicuie  du  buun  : ce  Héros  l'aima  , 
mais  il  ne  l’époufa  pas.  Si  Brifeis  eût  été  la  femme  d’Achille  , Agamemnon 
A'auroit  jamais  fongé  à la  lui  enlever.  Voilà  ce  que  nous  apprend  Homère  , &. 
nous  ne  connoilfons  Brifeis  que  par  cet  admirable  Poëte.  Ce  feul  endroit  prou- 
ve que  l’Anonyme  , qui  trûuve  des  défauts  énormes  dans  Homère  , ne  l’a  pa* 
Jû  , ou  qu’il  l’a  très-mal  lu. 

BRUTUS  eut  pour  pere  M.-.rçus*  Junîus  , qui  tiroit  fon  origine  d’un  de» 
Compagnons  d’Enée  ...  & la  Monarchie  Romaine  fut  changée  en  Républi- 
que <50  ans  avant  J.  C. 

Effacez  ces  mots  , qui  tiroit  fon  origine  d'un  des  Compagnons  d'Enée  , car 
«’eft  une  fable  ; fit  au  lieu  de  50  , lifez  avant  J.  C. 

CAINAN.  II  y a un  autre  Caïnan  . . . donr  le  no.u  ne  fe  trouve  que  dans  S. 
Luc  8c  les  Septante  , 8c  l'on  croit  que  les  Juifs  ont  fupprimé  le  nom  de.Caïnan 
de  leurs  exemplaires  , pour  rendre  fufpeUs  les  Septante  8c  S.  Luc  qui  le  refoi- 
véne. 


Ce  retranchement  fait  ici  à deflein  par  les  Juifs  ,efl  une  fuppoiiciun  qui  ne 
fe  peut  prouver,  8c  qui  n’a  aucune  vraifembUnce.  Notre  Cenlcur  devoir  donc 
s’exprimer  autrement. 

CALMET  ( Dom  Àugullin  ) a compofé  un  très- grand  nombre  d’Qjivragcs.40- 
Diciionnaire  de  la  Bible  . * . dont  la  plus  complctte  édition  cil  en  4 vol.  111-4°. 

Lifcz  en  4 vol.  in-fol. 

Même  artiele  ; 9^.  Recueil  nouveau  fur  les  apparitions  des  Anges  , &c.  Ou- 
vrage plein  de  critique  , de  recherches  curicules  6c  de  réflexions  judicieufes. 

Otez  ce  jugement.  L’Ouvrage  dont  il  s’agit  fe  fent  de  l’âge  décrépit  de  Dom 
Calmet  ; il  n’eft  rien  moins  que  critique  , 8c  les  réflexions  en  font  très-fouvent 
peu  judicieufes.  Il  y en  même  quelques-unes  de  dangèreufes  fie-  peu  exafles, 
fur-tour  dans  la  première  édition. 

CANUS.  ( Melchior)  Nous  avons  de  lui  un  Traité  des  lieux  Théologiques .... 
cet  Ouvrage,  qui  eft  un  chef-d’œuvre  d’éloquence  pour  le  ftyle,  fitc. 

Lifez  , cet  Ouvrage  dont  le  ftyle  eft  très-élégant  ; car  il  ne  faut  pas  con- 
fondre l'élégance  avec  l'éloquence  , comme  fait  ici  notre  Cenfeur. 

DACIER.  ( Anne  ) L’Abbe  TerralTon  convient  lui-même  que  la  Tradu&ion 
de  l’Iliade  ( par  Madame  Dacicr  ) eft  très  - exafte  pour  le  fond  des  penfre*  ç 
mais  il  prétend  que  l’Auteur  a déguifé  les  défauts  énormes  de  fon  original  par 
}es  grâces  du  ftyle  ,&  les  tours  les  plus  heureux  de  notre  Langue.  Palions  le 
fait  , 5c  concluons  qu’elle  a rendu  fervice  à Homère  , & qu’en  lui  rendapc 
un  air  moins  grec  , elle  lui  a procuré  parmi  nous  un  accueil  plus  favo'ahle. 

Il  ne  falloit  pas  palier  ce  que  dit  l’Abbé  TerralTon  , rien  n’eft  plus  ridicule 
ni  plut  pitoyable  que  ce  qu'il  a écris  fur  llomer:.  La  Tzaduûion  ftançoife  de 
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l’Iliade  far  Madame  Dacier  , n’approche  en  aucune  forte  des  beautés  de  l'ori- 
ginal. Il  parole  q te  notre  Anonyme  ne  lait  point  le  grec,  ôc  qu’il  n’a  jamais 
Ju  Homère  (Uns  la  langue  originale  \ autrement  il  n’auroit  jamais  dit  que  Ma- 
dame Dacier,  en  rendant  à liumcre  un  air  moins  grec  , elle  lui  a procuré  parmi 
nous  un  accueil  plus  favorable,  Que  veut-il  dire  par- là  ? Homère  feroit  bien 
plus  admiré  parmi  nous  s’il  étoit  traduit  comme  il  faut,  l^u'on  life  les  mor- 
ceaux que  Boileau  , Racine  6c  M.  de  Fenclun  en  ont  traduits  } ils  ont  lailié  X 
Homère  fon  air  grec  , & c’cft  par-U  que  ces  morceaux  nous  ravilient  d’ad- 
miration. Homère  ne  ter  a jamais  ii  beau  dans  aucune  langue  qu'il  l’eft  dans 
la  lienne  ; les  Traductions  , 6c  en  particulier  celle  de  Pope  , ne  font  belles 
qu’aatant  qu’elles  approebent  de  l’original.  11  n’y  a que  les  perfonnes  qui 
h’ont  pas  lu  Homère  en  grec  , ou  qui  manquent  de  goût  , qui  puisent  juger 
autrement  des  Poé.ues  d’Homere.  Que  notre  Cenfeur  , qui  appelle  Boileau  le 
J'ouver.iin  arbitre  de  la  raijbn  , voie  ce  que  cet  arbitre  dit  d’Homere. 

FARFL,  ( Guillaume  ) étoit  ami  de  Jacques  le  Fevre  d’Htaples  , Sc  donna 
comme  lui  dans  les  nouvelles  opinions  des  Proteftans. 

L’Auteur  anonyme  accufe  ici  de  Proteftantifme  Jacques  le  Fevre  d’Etaples  j 
nous  avions  corrigé  cette  faute  du  Moreri , mais  notre  Critique  l'a  rétablie  , 
"enfuit e en  nous  copiant  plus  bas  à l’article  de  Jacques  le  Fevre  d'Etaples  , il 
le  juftifie  avec  nous  de  Proteftantifme  ; mais  on  prétend  avec  rai  fon  , y dit— 
SI  , que  Jacques  te  Fevre  d'Etaples  ne  Je  fépara  jamais  de  l'Eglife  , (y  qu'il 
yie  fut  fourçvnné  d'innovation  , a in  fi  que  d'autres  Savans  , (yc . Notre  Ceh- 
feur  eft  fouvent  tombé  dans  ces  fortes  de  fautes  , d’un  côté  en  nous  co- 
piant , 6c  de  l'autre  en  rerabliilant  les  fautes  du  Moreri  , que  nous  avions 
corrigées. 

GERBERON  , ( Gabriel  ) il  publia  les  Aftes  de  Martin  Mercator. 

Lifez  , de  Manus  Mercator. 

GE5NER,  ( Conrad  ) fes  principaux  Ouvrages  font  30.  un  Lexicon  grec  Sc 
'latin  ,dont  Beze  5c  de  Thou  font  un  grand  éloge. 

L’Auteur  anonyme  en  nous  copiant  ne  nous  a pas  entendu.  Par  ces  paro- 
les , Bcze  (y  M.  de  Thou  en  font  un  grand  éloge  , nous  avons  voulu  parler  de 
Gefner  , 5c  non  de  fou  Lexicon  ,•  ainii  pour  lui  ôter  l’occalion  de  fe  tromper  > 
nous  avons  mis  dans  notre  errata:  Beze  (y  Al.  de  Thou  font  de  Gefner  un 
grand  éloge. 

GOUGE.  ( Thomas  ) 

Lifez  Gcuye  6c  non  pas  Gouge. 

HAMON  , ( Jean  ) nous  avons  de  ce  vertueux  Médecin  une  critique  folitfo 
te  délicqte  du  Jefuite  Bellot. 

Lifo  du  Jefuite  Cellot. 

HENRI  VIII  , Roi  d'Angleterre  , fuccéda  à Henri  VII  fon  pere  en  1059- 

Lifez  en  1 509. 

Ibid.  Henri  VIII  époufa  Anne  de  Cleves  , qu'il  répudia  dans  la  fuite  , pour 
fe  marier  avec  Catherine  Havard. 

Lifez  Catherine  Howard.  Notre  Cenfeur  a copié  cette  faute  de  nous  , fans 
faire  attention  que  c'étoic  une  faute  d'impreflïon. 

HONORîUS  répéteur  d'Orient  & frere  d’Arcadius  , Empereur  d'Occidcnr. 

11  falloit  dire  tout  le  contraire  , 5c  nous  copier  plus  exaftement  en  difant: 
'Honorius  Empereur  d’Occident  , & frere  d’Arcadius  Empereur  d’Orient. 

JACOB  BKN-NEPHTALl  , dans  une  aflemMée  que  les  Juifs  firent  à Tibé- 
'riade  en  Paleftine  l’an  476  , Ben-Nephtali  6c  Ben-Afer  inventèrent  les  points 
Jhébreux  pour  fervir  de  voyelles  , 5c  les  accens  pour  faciliter  la  lefturc  : ce 
‘fentiment  eft  celui  de  Genebrard. 

L’Auteur  anonyme  nous  copie  ici  bien  mal  , 5c  fait  dire  une  grande  âbfur- 
•'dité  à Genebrard.  Qui  a jamais  imagine  que  ces  deux  Rabins  inventèrent  les 
points  6c  les  accens  hébreux  dans  une  affemblce  ? On  a die  qu’ils  les  avoienc 
inventés  pendant  qu’ils  enfeignoient  dans  l’Ecole  de  Tibériade  vers  476  , 5c 
notre  Cenfeur  en  fait  une  alïemblée  tenue  à Tibériade  en  476. 

JANSENIUS  , ( Corneille  ) fit  fes  études  à Louvain  , Univerlitié  autrefois 
célébré. 

Ocez  f tutrefbis . 

JEAN  XIII  , Pape  : quelques  Auteurs  ont  cru  que  c’étoit  lui  qui  avoit  in- 
troduit l’ufage  des  cloches  , mais  il  paroït  qu’il  étoit  établi  plus  de  deux  cens 
ans  avant. 

Il  falloit  nous  copier  avec  pins  d’exaôitnde  , & dire  avec  nous  : c'éfl  "a  cê 
Pape -que  Barcutus  attribue  ta  cérémonie  de  la  bénédiction  des  -cieches  y >mnit 
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D.  Martene  prouve  qu'elle  t toit  plus  ancienne  de  200  ans.  Car  ce  n’eft  point 
t'ufage  des  clocher  , mais  l'nfage  de  la  cérémonie  de  ta  btnêdillion  des  cloches y 
qu’on  attribue  à Jean  Xlll  , parce  qu’il  rétablit  ect  ufage. 

1NCHOFER  , ( Melchior  ) dont  on  s’accorde  à louer  la  fagefle  , la  droi- 
ture , la  piété  , Sc  fur-tout  un  amour  de  1a  vérité  fupérieur  à toute  conlidé* 
ration  fie  à tout  intérêt  d’ordre. 

On  fent  bien  poorq  01  notre  Compilateur  fait  ici  an  fi  grand  éloge  d‘ln* 
t ho  fer  , auquel  il  attribuent  Monarchie  des  Sctypfes  , ouvrage  injurieux  au* 
Jefuites  i mais  on  rabattra  beaucoup  de  cct  éloge  > de  fut-tout  de  l'amour  dis 
Pcre  Inchofer  pour  la  vérité  , quand  on  fera  attention  que  ce  Jelutre  fou* 
tint  , contre  toute  vraifemblance  , l'autencicité  d’une  lettre  évidemment  apo- 
cryphe, intitulée  ï Lettre  de  la  Bienheureujé  \r  terge  Marie  au  Peuple  de  Mef- 
fine  , & qu’il  le  Ht  même  des  affaires  pour  lo  itenir  aveuglement  cette  chimère* 

JL'STIN  , ( Saint  ) le  ftyle  de  faint  Juilin  eft  limple  de  dépourvu  des  orne- 
suens  de  l’éloquence  y mais  1a  vérité  fe  pâlie  de  ces  vain»  attraits. 

Otez  ce  mais  l.i  vérité  fe  pajfe  , (yc*  car  les  omémens  de  l’éloquence  n© 
font  pas  toujours  , fie  ne  lont  jamais  par  eux-mêmes  de  vains  attraits:  les 
ouvrages  de  laint  Juftin  en  vaudroient  mieux  , ü le  ftyle  en  étoit  meilleur, 
fie  s’ils  étoient  écrits  avec  plus  d’éloouencc. 

JUVENCUS  y ( Caïs  Vefti-s  Aquilmus  ) mais  fa  latinité  n’eft  pas  bien  pure  , 
ni  fon  goût  bien  exquis. 

Ce  n’eft  pas  affez  dire  y il  valloir  mieux  nous  copier  tout-à-fait  en  difgnt  ; 
mais  fes  vers  font  d'un  mauvais  goût  , fy  f.t  latinité  n'eft  point  pure . 

LANGUtT  , ( Jean-Jefcpb  ) tous  ( fes  ouvrages  ) traduits  en  latin  fie  impri- 
més à Sens  fous  le  titre  d’üpera  , furent  iupprimés  par  Arréc  du  Conlcil.  Cef 
Opéra  de  M.  de  Sens  flétris  > &c. 

Ce  jeu  de  mots  , cette  équivoque  furie  mot  d'Opera  , eft  tout-4-fair  agréa- 
ble : qu’il  eft  ingénieux  ! qu’il  eft  de  bon  goût  ! qu'il  eft  excellent  ! qu'il  a dû 
faire  rire  les  précicufes  dévores  avec  lefqucllcs  notre  Codeur  s’entretient? 
Sans  doute  que  le  célébré  Auteur  des  Nouvelles  bctlejiajiiques  le  remarquer# 
fit  en  fera  l’eloge. 

LAUNOY  > ( Jean  de  ) né  en  1607. 

Lifez  né  en  1605. 

Même  article.  M.  4e  htflnof  ne  lai  fl*  pas  de  s’élever  avec  la  derni>re  viva- 
cité contre  la  cenfure  luonftrueufe  de  cet  homme  célébré  ( du  grand  Amauld  ) 
qui  faifoir  tout  l'honneur  du  Corps  qui  le  rejettoit. 

’ Effacez  tout  ; car  M.  Arnauld  ne  fai  fait  pas  alors  tout  l’honneur  de  la  Sor- 
bonne , puifqo’ej)#  comptoir  parmi  fes  membres  un  grand  nombre  de  Doc- 
teurs fie  de  Bacheliers  trcs-diftingués  par  leurs  vertus  , par  leurs  fcicnces  tç 
par  leurs  talens , tels  que  MM.  de  Launoy  , Cotelier  , Cornet , M.  de  Choj- 
fcul  Evêque  de  Tournai , MM.  Bolfuet  , tle  Lamer  , des  Lyons  , Dirois  , le 
Fevre  , Feydeau  , de  Flavigny  > F ro  mage  au  , Gobais  , Gillot  , Gob.nct  > dp 
Gondrin  , Grandin,  Hallier  , Hemeré  , Chevillicr  , Herman  , Holden  , La* 

1 anne  , Laogevin  , Maan  , NicoUï  , Nicole  , Petit-Pied  , Ûlier , Sainte-Beuve  , 
Thorentîer , ficc. 

LEDROU  , ( Pierre-Humbert  ) né  à Kug. 

Liiez  éi  Huy. 

Même  article.  Cette  généreufe  réliftance  détermina  Ledrou  à fe  défaire  dp 
l’Evcchc  de  Porphyre. 

Otez  cette  mifere  : l’Evêché  de  Porphyre  eft  on  Evêché  in  partthus  ; ce  n’eft 
que  le  titre  d'un  Evêché  > ialloit- il  faire  un  mérite  à M.  Ledrou  de  s’en  étro 
défait  ? 

LEMNE  ou  Leumtus.  Lifez  ou  Lemniur.  L’Anonyme  met  gu  nombre  de  fep 
ouvrages  , un  Traité  de  acuto  animi  (y  corporis  oblc&amente. 

Otez  cet  acuto  , fie  liiez  de  honefio  , qui  eft  très-différent. 

LKMOS  , ( Thomas  de  ) on  a de  lui  un  recueil  intitulé  Vanopfte  4e  la  Grâce. 

Lifez  Panoplie. 

LUCA  y ( Jean-Baotifte  de  ) a laiffé  on  excellent  ouvrage  fur  le  Droit  JEc- 
cléliaftique  en  gj  vol.  io-fol.  Theatrum  vtriratis , eo  15  vol.  ficc. 

Notre  Cenfeur  fait  ici  deux  ouvrages  d’un  feul.  Le  Theatrum  yeritatis  eft 
le  titre  de  Texccllen.t  ouvrage  du  Cardinal  de  Luca  fur  le  Droit  jÇccléii.4 Bi- 
que , il  eft  en  vol  in  fol.  & la  meilleure  édition  eft  celle  de  Rome.  Dans 
l’édition  precedente  nous  avions  oublié  de  faire  mention  de  cet  ouvrage  .*  \o 
Cenfeur  ne  nous  ayant  pas  pour  gunte  , n’a  pas  entendu  ceux  qu’il  a copiés  , 

It.s’cjf  Âinngtné  qw  U Ibfairvm  y/erfatty  é&oyp  ea  i j vpL  .&  qu'il  étpii  dif- 
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férent  du  grand  ouvrage  du  Cardinal  de  Luc*  fur  le  Droit  Eccléliaftique. 

LYSERUS  , ( Polycarpe  ) les  principaux  ouvrages  font  , des  explications  fur 
la  Gcnele  en  6 vol.  in-40.  Ko.uhus  , Jeu  expofttio  , (j-c . 

Effacez  Soachus , jeu  expofttio  (y:.  , car  ce  n’clt  que  la  fécondé  partie  01» 
le  fécond  volume  des  explications  fur  la  Gencfe. 

LOUIS  XII.  longeant  à porter  dignement  U couronne  qu’il  avoit  far  la  tête. 

Effacez  qu'il  avoit  fur  la  tête . 

LUTHER  , Cotloquia  ma  n fil  ta  : l’Abbréviateur  de  Moreri  , dit  que  ce  Livre 
eft  très  curieux  y quoique  Seckendorf  foit  obligé  d’avouer  que  ces  entretient 
de  table  furent  recueillis  avec  allez  peu  de  discrétion  , imprimés  avec  trop  peu 
de  prudence  , par  une  perfonne  imprudemment  idolâtre  de  Luther. 

Tout  Luthérien  dira  I*  même  choie  que  Seckendorf,  qui  étoit  Luthérien  , 
& qui  s’efforce  de  juftifier  Luther.  Cela  empéche-t-il  que  les  Colloquia  man- 
falia  ne  foit  un  Livre  très-curieux  ? Que  notre  Cenfeur  le  life  , ce  Livre,  fie  il 
fera  oblige  d’en  convenir.  Seckendorf  ne  dit  pas  le  contraire  : pourquoi  cette 
démangeaifon  déplacée  de  nous  critiquer  ici  ? 

LYS1PPK  , célèbre  Sculpteur.  Le  grand  art  de  cet  habile  maître  étoit  , com- 
me il  le  difoit  lui-même  , de  reprefenter  les  hommes  tels  qu'ils  étoient  , au 
lieu  que  les  autres  les  avoient  repréfentês  tels  qu'ils  paroiffoirnt. 

Lylippe  difoit  précifement  tout  le  contraire  de  ce  que  lui  fait  dire  notre 
Anonyme  : il  auroit  donc  mieux  fait  de  nous  copier  fidèlement  , & de  dire 
avec  nous,  ou  plutôt  avec  Pline,  1.  34.  c.  8.  Lyfippe  dtj'oit  de  lui-même  , que 
les  autres  avoient  repréj'enté  dans  leurs  ftatues  les  hommes  tels  qu'ils  étoient 
faits  y mais  que  pour  lut  il  les  repéfentoit  tels  qu'ils  parûijfoient . Voici  les  pa- 
roles de  Pline  : l'ulgoque  dicebat  ( Syiippus  ) ab  illis  ( veteribus  Statuariis  ) 
faOos  y quales  effent  , homincs  ; h fe  , qualcs  viderentur  effe. 

MARGUERITE  DE  LA  B1GNE  , lifez  AÎ*rg*Mr/n  ou  Marguerin  de  la  Bigne • 

MARIE  DE  MEDIC1S.  . . . le  livra  entièrement  aux  conleils  de  Caligai. 

Lifez  de  Galigai.  L’Anonyme  a prefque  toujours  défiguré  le  nom  de  cette 
femme. 

I MARTIGNAC,  traduifit  auflî  13  Comédies  deTcrence. 

Liiez  trois  Comédies  de  Terence. 

MU1S  ( Simon  de  ) lifez  Simeon  de. 

PHLUGIUS  , (Jules)  s’eff  acquis  beaucoup  de  réputation,  fur-tout  par  fon 
livre  de  l’Imitation  de  l’Homme  Chrétien. 

Lifez  par  fon  livre  de  l'Inflitution  de  l'Homme  Chrétien. 

PIERRE  IGNÉE  , fut  ch  oiii  en  106)  pour  faite  la  preuve  du  feu  . . • . . il 

Îiaffa  au  milieu  des  flammes  fans  que  le  feu  eàt  fait  la  moindre  impreffion 
ur  lui , ni  fur  fes  habits.  ...  Le  Pape  Alexandre  II  dépofa  Pierre  de  Pavie 
Evêque  de  Florence  , Sec. 

L’Auteur  anonyme  rapporte  tous  ces  faits  comme  certains  , quoique  la  dé- 
molition de  Pierre  de  Pavie  , 8c  le  miracle  qu’on  attribue  A Pierre  Ignée  , ne 
forent  pas  fans  difficulté  : il  falloir  donc  mettre  quelque  correAif. 

PIN  , ( Loais-Elies  du  ) fes  ouvrages  font  , Hiftoire  des  Juits  depuis  J.  C. 
jufqu’A  préfent  , 7 vol.  in-12. 

11  falloir  dire  une  édition  de  l'Hiftoire  des  Juifs  par  Bafr.age  y car  M.  dia 
Pin  n’eft  point  l’auteur,  mais  feulement  l’éditeur  8c  le  revifeur  de  cette  ex- 
cellente Hiftoire  des  Juifs  de  Bafnage. 

POLLUX  , ( Julius  ) il  nous  a laillc  un  Onomafticon  ou  Dictionnaire  grec 
& latin  , qui  eft  eftimé  des  Savans. 

11  falloir  dire  avec  nous  , il  nous  a laifré  un  Diftionnaire  grec  , dont  la.  meil- 
leure édition  eft  celle  d'Amflcrdam  en  1716  in-fol . en  grec  & en  latin  avec 
'des  notes.  Le  Cenfeur  a voulu  nous  abréger,  fie  ne  nous  a pas  entendu.  Pol- 
lux  n’a  écrit  qu’en  grec  y mais  fon  DiAionnaire  grec  a été  traduit  en  latin. 

POMPÉE  , la  gloire  de  Céfar  bleffoit  les  yeux  de  Pompée  : le  premier  ne 
^rouloit  point  de  maître  , fie  l'autre  point  de  compagnon. 

Il  ferable  qu'il  valoir  mieux  dire  , (y  l'autre  point  d'égal. 

POMPON1US  MELA  ; il  y a eu  dans  le  quinzième  fiécle  un  Pomponiu*  Lx- 
tus  , qui  publia  A Rome  un  abrégé  de  la  vie  de  Céfar,  depuis  la  mort  de  Gor- 
dien iufqu’A  Juftin  III. 

Il  falloit  dire  , un  abrégé  des  vies  des  Cefars  . . . jufqu'A  Juftinien  III. 
PONTAS  , ( Jean  ) devenu  Pénitencier  de  l’Eglife  de  Paris , emploi  fi  pea 
capable  de  flatter  l’amour-propre. 

Otez  cet  amour- propre\  fie  dites  avec  nous  qu'il  devine  Sous-Vénitencier  de 
i’Eglife  de  Paris  ; car  Pontas  n’a  jamais  été  Pénitencier  de  cette  figlife  : an 
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fefte  , la  place  de  Pénitencier  & celle  de  Sons-Pénitencier  , font  honorables* 
£c  l’on  ne  voit  pas  ce  qui  a pu  porter  le  Cenfeur  à les  déprimer. 

PRESLE  , ( Raoul  de  ) Avocat  du  Parlement  de  Paris. 

Lifez  avec  nous  , Avocat-Général , ce  qui  eft  très-différent. 

Même  article  , il  fit  aufîi  un  traité  latin  & français  pour  prouver  que  la 
puiftance  du  Pape  ne  s'étend  pas  fur  le  temporel. 

X’Auteur  confond  ici  deux  ouvrages  , dont  l'un  eft  l’abrégé  de  l’autre  y il 
falloir  donc  dire  , il  fit  aufli  deux  Traites  , Tun  en  latin  iy  T autre  en  français, 
pour  prouver  , (yc . 

Même  article  , un  livre  intitulé  , le  Roi  pacifique. 

Lifez  , la  traduction  d’un  livre  intitulé  , le  lioi  pacifique  ; car  Raoul  de 
Prefle  ne  fut  que  le  traducteur  de  cet  ouvrage. 

QUIQUERAN  DE  BEAUJEU  ; le  Chevalier  de  Beaujeu  , après  onze  an» 
de  prifon  , fut  fait  Commandant  de  Bourdeaux. 

Lifez  , Commandeur  de  Bourdeaux  , ce  qui  eft  très-différent. 

RA  DERUS  , ( Matthieu  ) on  a de  lui  Batavia  far.  cl  a. 

Liiez  , Bavaria  fan 61  a. 

RESENDÉ  , ( André  de  ) a fait^près  de  cinquante  Ouvrages  , dont  les  plu» 

întéreilans  font  , Libri  quatuor  de  antiquitatibus  Lufitania.  , in-fol An- 

tiquitatum  Lufitani A , (yc. 

Les  deux  ouvrages  que  l’Auteur  cite  ici  n'en  font  qu'un  de  deux  différentes 
éditions;  ainfi  il  ne  falloir  pas  les  multiplier:  d’ailleurs  cet  Auteur  le  nom- 
me André  de  Refende  , & non  pas  de  Refendé. 

RIBADENEIRA  , fon  Prince  , ouvrage  latin. 

Lifez  , fon  Prince  , ouvrage  efpagnol  qui  a été  traduit  en  latin. 

ROCABERTI , Jean-Thomas  ) il  prit  enfeite  la  peine  de  recueillir  en  deux 
Toi.  in-fol.  tons  les  ouvrages. 

Il  falloir  dire  avec  nous  , rti  21  vol.  in-fol. 

ROHAN  , ( Henri  Duc  dt  ) nous  avons  de  lui  . . . le  parfait  Politique . 

Lifez  , le  parfait  Capitaine  , titre  bien  différent. 

SCALIGER.  ( Jules-Céfar  ) Sa  vanité  & fon  efprit  fatyrique  , lui  avoient  at- 
tiré un  grand  nombre  d’adverfaires  , fur-tont  Scioppius  & Cardan. 

Otez  Scioppius  , puifqu'tl  n'étoit  pas  né  quand  Jules  Scaliger  eft  mort  ; c'effc 
contre  Jofeph  Scaliger  que  Scioppius  a écrit  , & dont  il  a été  l’adver'aire.  Nous 
avions  fait  cette  faute  d'inadvertance  dans  les  premières  éditions  de  notre 
Diftionoaire  , & le  Cenfeur  l’a  copiée  avec  toute  la  phrafe  dans  les  même* 
ternies  , quoiqu’il  avance  dans  fa  préface  , qu’il  a eu  foin  dt  ne  rien  tirer 
de  nous. 

SHARP  , ( Jean  ) on  a de  lui  quatre  volumes  de  Sermons. 4 

L’Auteur  anonyme  nous  copie  encore  ici  y il  n’y  avoir  en  effet  que  quatre 
volumes  de  Sermons  de  Sharp  , quand  nous  avons  donné  la  première  éditioa 
de  notre  Dictionnaire  ; mais  il  y en  a à préfent  fept  volumes  , & ccs  Ser- 
mons pafTent  pour  excellens  : que  notre  Cenfeur  y faffe  donc  attention. 

SOCRATES  nâquic  de  Sophronifque  & de  Panagerete. 

Il  failoit  dire  de  Sophronifque  & de  Phoenarete. 

Le  Cenfeur  a copié  ces  fautes  de  nous  , fans  faire  attention  que  efétotent 
des  fautes  d'impreftion. 

TAISAND.  ( Pierre  ) Louis  XIV  lui  envoya  un  beau  Médailler  d'or. 

Il  failoit  dire  nn  beau  Médaillon  d*or  , ce  qui  eft  très-différent  d’un  Mé~ 
e tailler . 

TENCIN.  ( Pierre  Guérin  de  ) M.  de  Senez  , avant  que  de  fortir  d’Em- 
brun  , alla  trouver  l'Archevêque  ( M.  de  Tencin  ) & lui  dit  . . . en  prenant 
la  plume  que  M.  de  Tencin  venoit  de  quitter  fur  fon  bureau  , n’eft-il  pas  vrai 
que  fi  de  ma  main  blanche  , j’allois  ligner  que  je  renonce  à la  Grâce  effip 
cace  de  J C.  & à la  néceflîté  de  fon  amour  pour  être  fauvé  , une  de  noir  que 
je  fnis  comme  les  charbons  , je  deviendrois  blanc  comme  de  la  neige  ? Ouj  , 
Moniieur  , répondit  l'Archevêque  > lignez  ccs  deux  proportions  & retournez 
dans  votre  Diocèfe  , & je  réponds  fur  ma  fête  de  votre  liberté.  C’étoit  don- 
ner aâe  A M.  de  Senez  , que  la  Bulle  Unigenitus  , renverse  ie  primiez 
article  do  Symbole,  et  le  premier  Commandement  de  Dieu. 

Effacez  tout  ce  récit , qui  eft  un  conte  deltitué  de  toute  vérité  £c  de  toute 
vraifemblance.  Qui  feroit  en  effet  allez  (impie  & aflez  ftupide  , pour  croire  , 
nu  même  pour  s'imaginer  que  M.  de  Tencin  vouloit  que  M.  de  Senez  renori • 
fat  à la  Grâce  efficace  de  J.  C . (y  à la  ncceffite  de  fon  amour  pour  être  fauve  f 
Deux  proportions  qui  font  des  articles  de  foi , reconnus  Sc  profeiïés  comme 
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tels  par  tons  les  fidèles  , & dont  il  n’étoit  nullement  queftion  an  Concile 
R'Embrun.  Un  conte  femblable  5c  la  main  blanche  de  M.  de  Sencz  , n’étoient- 
jls  pas  bien  dignes  d’être  rapportes  par  un  Ecrivain  judicieux  dans  un  ouvrai 
ge  de  critique  , où  l’on  le  mêle  de  cenfurc»  ? 

PLESSIS  RICHELIEU  , ( Armand- Jean  du  ) il  porta  la  vanité  jufqu’au  tom- 
beau , en  choiliflant  pour  le  lieu  de  fa  fcpulture  la  magnifique  Eglife  de  Sor- 
bonne qu’il  avoit  jebâuc  9 Si  où  l’on  voit  Ton  maufolée  , chef-d'œuvre  du 
célébré  Girardon. 

EIF.iCli  ces  mots  : il  porta  la  vanité  jufju'au  tombeau  en  choififfant  , (yc.* 
La  famille  du  Cardinal  de  Richelieu  n’avoit  point  à Paris  de  lieu  particulier 
deltiné  à fa  fépultare.  Ce  Cardinal  écoit  de  la  Maifon  de  Sorbonne  avant  Ton 
.élévation,-  il  en  devint  enfuite  Provifcur  , & il  en  fit  rebâtir  l’Egiife  8c  les 
apparte  uens  ; pouvoit-il  choifir  un  lieu  plus  convenable  pour  fa  fépulture  ? 
Ce  u*eft  pas  lai  qui  a fait  élever  en  Sorbonne  fon  ftiperbe  maufoléc.  11  ne 
falloit  donc  pas  l’accufer  de  vanité  pour  avoir  choili  fa  fépulture  en  Sor- 
bonne Mais  il  avoit  fait  renfermer  à Vinccnncs  le  fameux  Abbé  de  S.  Cy- 
xan  , voilà  fon  crime  aux  yeux  de  notre  Cenfeur.  S’il  eût  favorifé  cet  Abbé, 
notre  Anonyme  n’auroit  pas  manqué  de  lui  prodiguer  les  plus  magnifiques 
.éloges.  • ^ 

THEON  , Sophifte  Grec  } la  meilleure  édition  de  fon  Livre  eft  celle  de 
Lyon  , en  1646  , in  8*. 

11  falloit  nous  copier  plus  exaélement  , & dire  avec  nous  , la  meilleure 
édition  rj!  celle  de  Leyde  en  1626  /n-?»°  , en  grec  5c  en  latin.  Lugdunum  Ba - 
favorun  pt  lignifie  pas  Lyon  , mais  Leyde . 

THESEE  fit  battre  de  la  Monnaie  , marquée  de  la  figure  d’un  Breuf. 

Le  Cenfeur  auroit  encore  dû  nous  copier  ici  plus  fidèlement  , & révoquer 
en  doute  avec  nous  ce  fait  de  Thefée  , qui  femble  être  faux  ÿ car  il  parole 
.certain  que  l’on  n’a  frappé  5c  marqué  de  la  Monnoic  que  plulieurs  iiécles 
après  la  more  de  Thefée. 

TIL.  ( Salomon  Vau  ) Ses  principaux  Ouvrages  font.  ..  des  Remarques  fur 
Jes  Méditations  de  Defeartes. 

11  falloit  dire  une  Edition  des  Remarques  de  Chrifiophe  IVittikius  , fur  1er 
Wcdiratious  de  Defeartes  -,  car  Salomon  Van  Til  n’eft  que  l'Editeur  de  ces 
/entarques. 

TRITON.  Si  l’on  doit  ajouter  foi  aux  Rélations  d’un  grand  nombre  de  Ma- 
xins , l’cxiftence  des  Triions  n’eft  pas  une  fable.  Ce  point  de  l’Hiftoire  na- 
turelle de  la  Mer  , n’eft  pas  encore  bien  éclairci. 

Effac«2  tout  cela,  car  ce  point  n’eft  que  trop  éclairci,  & tous  les  Savans 
xeg.irdcnc  avec  ratfon  les  Tritons  comme  des  chancres.  Le  Cenfeur  n’en  dou- 
fc  , q ’e  parce  que  nous  n’en  doutons  pas. 

TRIVULGE.  Antoine  Trivulce  , fils  du  precedent. 

Lifez  , frere  du  precedent. 

TURRETlN  ,(  Michel)  a lailTé  plulieurs  Sermons...,  deux  entr’autres, 
fur  l*uttlné  des  affe  Liions. 

Liiez  , lut  futilité  de  s affligions. 

VENUS  . . . Reine  de  Phénicie  , nommée  Aftarbé. 

Life  z 1 farte. 

VICTOR  II  , fuccéda  A S.  Leon. 

Il  falloir  dire  à Lé*it  JX  ou  A S.  Léon  IX  ; car  quand  on  nomme  S.  Léon 
éans  addit.on  , c’eft  toujours  de  S.  Léon  le  Gr«nd  dont  on  parle  , 5c  jamais 
jde  Léon  IX. 

VILLARS  , ( Louis-Hector  de  ) co  1703  , le  20  Septembre  , il  gagna  la  fa- 
jneufe  Bataille  de  Hochltct. 

Orcz  fameufe  , & dites  avec  nous  , il  gagna  une  Bataille  à H oc  h fl  et  j car 
Ja  Bataille  que  le  Maréchal  de  Viliars  gagna  A Hochftet  , en  17CJ  , n’eft  point 
la  fameufe  Bafille  d'Hochjlct  : celle-ci  fe  donna  en  1704  , 8c  les  François  la 
perdirent  , comme  tout  le  inonde  fait  : or  c’eft  toujours  de  cette  dernière 
dont  on  parle  quand  on  dit  la  fameufe  , la  célébré  Bataille  d'Hochflet.  Dans 
cet  article  l’Auteur  n’ajoute  qu’un  mot  à notre  phrafe  , & ce  mot  eft  une 
lourde  bévue.  Qu’on  juge  par  cet  exemple  > 5c  par  plulieurs  autres  fembla- 
*lcs  , combien  il  eft  au  fait  de  l’Hiftoire. 

VISDliLOU.  Le  facilité  avec  laquelle  il  apprit  la  Langue  ChinoWe  fut 
étnmianie. 

JJ  falloit  dire  la  facilité  avec  laquelle  il  apprit  l'Ecriture  Chinoife  ; car 
f*  Lan&uj  Chinoise  Rapprend  txès-ailéjnem  : t’eft  l’ fier i turc  CkiMifc  qui  eft 
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difficile  à apprendre  , 8c  qui  n*a  rien  de  commun  avjc  la  Langue  Chmutfe  f 
comme  nos  chiffres  d’Arithinétique  rv’ont  rien  de  commun^  avec  U Langue 
Françoife.  Le  Cenfeur  ne  devoir  pas  confondre  ces  deux  choies  >4111  Unit  très- 
differentes.  11  falloir  aufli  avertir  , que  les  Ouvrages  de  M.  de  Viidclou  ne 
font  pas  imprimés. 

V/ALS1NGHAM.  ( François  ) Ses  Ouvrages  font  . . . Secret  des  Cours,  in- 12. 
Maximes  Politiques  , (yc . 

Il  falloir  dire,  Secret  des  Cours  , ou  Maximes  Politiques  , car  c’cft  le  mê- 
me Livre. 

WALTHUR.  ( Michel  ) 11  y a aufli  un  Georges-Chnftophc  Walihcr  , qui  a 
donné  an  Public  un  Ouvrage  qu’on  eftime. 

Il  falloir  fpcci&er  ccr  Ouvrage  , car  Georges  Walthcr  en  a donné  pluiieur* 
au  Public. 

WETSTEIN.  ( Jean- Jacques  ) Il  joignit  au  Nouveau  Teftament  deux  En- 
tres de  S.  Clement  Romain  , qui  n’avoient  pas  encore  été  publiées. 

Il  falloir  ajouter  qu’il  a publié  ces  deux  Lettres  en  fyriaque  8c  non  en  grec  9 
8c  qu’il  en  a donné  une  traduftion  latine  de  fa  façon  enfin  que  les  Savans  ne 
/ont  pas  encore  d’accord  fur,  l’autenticiié  de  ces  deux  Lettres. 

WOLF  , ( Chrifliern  ) à l’âge  de  il  ans  il  alla  étudier  à Leipiick  , fous  le 
fameux  Hansbergue  , qui  y profelloit  alors  la  Phylique  8t  les  Mathématiques, 

EtTacez  tout  cela.  Wolf,  n’alla  h Leipiick  qu’en  1702  * non  pour  y étudier  • 
mais  pour  y enfeigner.  Hansbergue  n’étoit  pas  Profcfleur  à Leipiick  , mais  à 
lenc.  Le  Cenfeur  a fait  pluiienrs  autres  fautes  dans  cet  article  de  Wolf. 

XENOPHON.  Il  écrivit  enfuite  l’Hiftoire  Grecque  , en  lix  Livres.»..  Il  a 
fait  encore  plutieurs  Traités  particuliers  fur  des  fujets  historiques.  « 

H falloit  dire  en  fept  Lit  res.  Les  Traités  particuliers  de  Xcnophon  ne  font 
pus  fur  des  fujets  hifioriques  , comme  l'alAire  notre  Cenfeur  , mais  fur  l'Êco - 
nomique  , la  Chevalerie  , (yc . Voyex  l’article  de  Xcnophon  dans  notre  Dic- 
tionnaire. 

XIMENEZ  , ( François  ) il  fit  toujours  pfofcflion  d’une  haute  probité;  il 
aima  la  juAicc  jufqu’à  l’excès  , & l’appuya  toujours  de  toute  fon  autorité.  II 
ne  fe  laila  jamais  d’être  le  protefteur  des  Pauvres  , des  Gens  de  bien  , 6c  de 
tous  ceux  qu’il  favoit  être  înjuftement  opprimés.  L'on  ne  peut  même  nier 
qu’il  n’ait  fait  de  fort  grandes  choies  pour  la  gloire  de  l'Eglife  & de  la  Reli- 
gion ; mais  il  paroillbit  en  tout  cela  un  air  de  grandeur  , qui  faifoit  connut- 
tre  qu’il  ne  travailloit  que  pour  la  iicnne  , 8c  qu’il  n’avoit  d’autre  deilein  que 
celui  de  s’iiniuortalifer. 

Effacez  ces  deux  dernières  phrafes  depuis  ce  , mais  il  paroiffvit . Car  le  Car- 
dinal de  Ximenez  étant  prennes  Miniftre  d’un  grand  Royaume  , & Archevêque 
d’un  des  plus  riches  Archevêchés  de  l’Europe  , il  pouvoit  faire  paroître  de  la 
grandeur  8c  de  la  magnificence  clans  tout  ce  qu’il  faifoit  , fans  qu’on  puifle 
en  conclurre  , comme  fait  notre  Cenfeur  , que  ce  célèbre  Cardinal  ne  trazai p- 
lott  que  pour  fi  gloire  , (y  qu'il  n'avoit  d'autre  dejftin  que  celui  de  s'nnmor  - 
talifer.  Parler  ainli  , c’eft  vouloir  fonder  les  cœurs  , 8c  trouver  téméraire  mène 
du  mal  jufques  dans  les  defleins  8c  les  intentions  des  plus  grands  hommes  , 
quand  on  n’en  peut  point  trouver  dans  leurs  allions.  Que  l’on  diie  que  le 
Cardinal  de  Ximenez  a travaillé  pour  fa  gloire  8c  dans  le  deficin  de  s’immor- 
tal-fer  , en  cela  il  n’y  a point  de  mal  : mais  aÜurcr  que  ce  grand  Homme  n'a 
point  eu  d'autre  deffein  , c’cft  une  aifertion  au  moins  téméraire. 

ZOZIME  , Pape.  Celeftius  lui  préienta  une  Profefliun  de  Foi  , où  il  nioit 
clairement  le  Péché  Originel,*  niais  comme  il  y déclaroit  qu’il  fe  foumetroit 
fans  referve  , 8c  condaoinoit  ce  que  les  Evêques  d’Afrique  a voient  condamné, 
le  nouveau  Pape  fe  laiflâ  furprendre  par  cet  artifice. 

Effacez  clairement  j car  li  Celeftius  avoit  nié  clairement  le  Péché  Originel 
dans  fa  Profefllon  de  Foi , le  Pape  Zozime  ne  s’y  feroit  pas  laillé  furprendre» 

30.  Les  fautes  de  dates  & de  Chronologie. 

Elles  font  incomparables  dans  ce  gros  Diftionnaire  anonyme  en  6 eomes 
in-8°.  Voyez  «n  particulier  les  articles  d’Azarias  , de  Benoît  Antipape  , de 
Gouffier  , le  Grain  , Gratarple  , Grégoire  VIII  , Grégoire  IX  , Grttius , Gui- 
Chardin  , Gygés  , Habicot  , Henriquez  , Htrlicins  , Moyfe  , &c.  Il  y en  a 
nne  li  grande  quantité  , qu’on  y trouve  à peine  quelques  articles  qui  en  foienr 
exempts.  Les  noms  propres  y font  aufli  tellement  défigurés  , qu’on  ne  les 
nourroit  plus  recoenoître  , li  l’oss  n’étoit  pas  trcs-au-fait  de  l’Hiftoire  Si  dt 
la  Littérature.  C ir 
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Voili  une  partie  des  fautes  & bévues  de  notre  Cenfenr:  nous  pourrions  en 

ICvCr  ICI  nrunrmin  H'in  >-<s  r nn.,.  j.  , 1 


r.Lurr  l.  * j.  . nuuj  wourrions  «q 

£•  I ën  îo„ , ïOU.P  a.Uar'S;  Cir  nOU'  aVOnS  A^aoi  cou»P°f«  un  volume. 

îolonner  Tl’  ’ " * 1s“  “ ? COnncî,re  * & lui  coummnieuerons 

volontiers.  Il  nous  relie  cependant  encore  environ  deux  tomes 

• examiner  , & i,  nous  en  jugeons  par  les  autres  , ils  ne  font  pai 
rarmi  les  fautes  de  notre  Cenftur,il  y en  a fans  doute  plulieur 
^«e  des  fautes  d’imprelfion  ; niais  ce  font  toujours  des  fautes  g 
» y en  trouve  un  très-grand  nombre  gui  ne  peuvent  être  de  ce  g 


j . - - ^ „ . - v°ie  nu  P sblic  que  j’étois  en  étae 

«le  juftifier  mon  Diftionnaire  contre  les  Cenfurer  & les  mauvaifes  critiques 
,.u  on  e?  pou  voit  faire.  Je  ne  me  lois  rendu  qu’avec  peine  à leurs  follicita- 
Sions  , de  je  regrette  delà  le  peu  de  tems  que  j’ai  employé  à cet  examen.  Je 
Me  doute  pas  que  tout  Lefteur  judicieux  ne  conclut  de  tour  ce  que  j’ai  dit 
jufquici,  que  l’Auteur  anonyme  dont  je  parle  , auroit  beaucoup  mieux  fait 
pour  Ion  honneur  , de  m’envoyer  â moi  même  tout  ce  que  lui  & fes  fem- 
blables  trouvoient  à redire  dans  mon  Ouvrage.  J’aurois  alltirement  proSté 
de  ce  qn  .1  y auroit  eu  de  bon.de  jolie  & de  fcnlé  dans  leurs  remarques 
j a u rois  tâche  de  faire  en  forte  de  ne  blcAer  perfonne  , comme  j’en  ai  eù 
toujours  le  dellein,  & il  le  rtrmt  épirgré  la  peine  de  faire  on  gros  Livre 
qui  fourmille  de  fautes  , 8r  à moi  celle  de  les  relever.  One  s’il  vouloit  dé- 
clarer la  guerre  aux  Jeft.iftes  . & juftifier  WM.  de  Port  Royal  contre  le  Dic- 
tionnaire de:  Liv-e-  Ja  tCenifler , comme  il  femble  en  avoir  eu  le  deffein  qui 
l’empêchoii  de  faire  un  Diftionnairc  , contenant  tous  les  Hommes  illuftre* 
ou  fameux  de  ces  deux  partis , & d’y  donner  un  libre  cours  à fes  déclama- 
^ ^ fa  bile  * Un  Diftionnaire  compofé  dans  ce  goôr . elii 


fions  y h 'on  zè 
été  plus 
me  I 


. - ■ - . . — — ce  goût , eut 

plus  de  Ion  report  , il  auroit  ete  plus  agrc.  ble  à ceux  qui  penfent  corn- 
ui  , & il  aaron  beaucoi-n  mien»  rempli  l’obiet  qu’il  s’eft  propofé  * 


jetrer  les  hauts  cris  contre  moi  & contre  mon  DiSionnaire  . fur-tout  ayant 
prié  tous  ceux  qui  y trouveroient  quelque  chofe  à redire  , de  m’adreffer  leur, 
remarques  ? 

Mais  revenons  à cette  nouvelle  Edition  de  mon  Diftionnaire.  Je  n’ai  point 
voulu  réduire  les  trois  volumes  en  un  feu!  , comme  beaucoup  de  perfonne» 
paroiTmem  le  fouhaiter:  il  anrost  fallu  pour  cela  abréger  bien  des  articles 
& par  conséquent  omettre  beaucoup  de  chofes  eiremielles  & intérelTantes  ’ 
& alors  ç’anroit  été  une  lifte  de  noms  aller  féche  & tout-â-fait  enouyeufe’ 

n’n  n i a rrn  nr\n  nltic  rlair.ii.  I. i > ' * 


volumes  fuffifent  pour  remplir  ce  plan  fans  fécherefte  & d une  manière  in- 
né relfame  , quoique  mon  Cenfenr  , qui  aime  à amplifier,  ne  veuille  pas  en 
convenir  ; mais  c'eft  a»  Public  i juger  de  mon  Ouvrage  , St  je  ne  puis  plu. 
douter  de  Ton  fuffrage  , depu.s  qu’il  en  a reçu  toutes  les  Editions  avec  tant 
d’eraprqjleuient.  Il  n y a pas  allurémenx  grand  mérite  à compofcr  ces  for- 
tes de  Livres  : auftï  n’y  ai-je  travaillé  que  par  manière  de  délaflement  II 
faut  cependant  avoir  beaucoup  de  connoiflance  pour  y réuflir  : & autant  que 
je  puis  .user  dje  mon  Cenfenr  par  fon  Ouvrage  , il  n’eft  point  aile*  au  fait 
des  Langues  , de  la  Géographie  , de  la  Chronologie  , de  l’Hiftoire  de  U 
'Fhéolog.c  , des  Mathématiques  & des  antres  Sciences  , pour  exécuter  com- 
anc  il  faut  une  telle  eotreprife  , qui  perolr  aq-d«ffos  de  fes  forces  II 
fçni&lp  qq*  foq  estrèuje  yivacité  , l’excè»  de  fon  xèle  & fon  a 


ni  O 


Digitized  by  Google 


/ 


AVERTISSEMENT.  xlf 

fhement  outré  à fes  préjugés  & à fes  opinions  , ne  peuvent  s’allier  avec  U 
modération,  l'impartialité  & le  fang  iroid  , qui  font  neceiraires  pour  la  tom- 
poliiion  d’un  Diftionnaire  , tel  que  celui  qui  eft  fait  pour  etre  uns  entre  lea 
mains  de  tout  le  monde  > fur-cout  entre  celles  de  la  jeunelle.  11  auroit  donc 
beaucoup  mieux  fait  de  s’en  tenir  à l’efpéce  de  Diaionnaire  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut  , qui  ne  demandoit  pas  tant  de  connoiüance  & qui  étoit  plue 
alTorti  à fon  goût  & à fa  manière  de  penfer  , & de  m’envoyer  fes  remarque» 
avec  fes  additions  & fes  correftions  , comme  j’en  avois  prie  mes  LcReurs  à# 
la  tête  de  mon  Dictionnaire  j mais  puif<ju’il  les  a fait  ^ imprimer  & qa  il  les 
a accompagnées  d’injures  atroces  que  je  n’ai  point  méritées  , il  ne  doit  pas 
trouver  mauvais  que  j’aie  relevé  à mon  tour  les  defauts  de  fon  gros  Ouvra- 
ge , fur-tout  ne  s’étant  pas  fait  connoitre  , & ne  fâchant  à qui  les  adrellec 
pour  les  lui  faire  tenir.  Ce  n’eft  pas  que  je  ne  trouve  abfolument  rien  de 
bon  dans  fes  remarques  , dans  fes  additions  & dans  fes  correftions  : il  y en 
a quelques-unes  dont  j’ai  fait  ufage  , & ii  fon  Livre  m’etoit  tombe  plutôe 
entre  les  mains  , j’aurois  profité  de  quelques  autres.  Car  bien  loin  que  lea 
injures  faffent  fur  moi  aucune  impreflion , je  lui  déclaré  très-hneerement  qus 
je  les  lui  pardonne,  & que  je  voudrois  qu’il  m’en  eût  dit  cent  fois  davan- 
tage , & qu’il  eût  été  en  état  de  me  faire  appercevoir  toutes  les  fautes  qui 
font  dans  mon  Diétionnaire  ; mais  , quoiqu’il  en  dife  , il  n’a  pu  en  remar- 
quer qu’un  très-petit  nombre  , comme  fon  Livre  en  fait  foi.  Il  peut,  s’il  le 
juge  à propos  , continuer  de  me  dire  des  injures  , & engager  1 Auteur  dee 
Nouvelles  Lcclt  fi  ifli-iues  A m’en  dire  encore  davantage  ; je  les  tiens  déjs 
pour  dites  , & je  ne  me  donnerai  plus  la  peine  d’y  repondre.  Au  relie,  il 
ne  faut  pas  s’imaginer  avec  lui  que  mon  Diftionnaire  ne  foit  qu  un  abrégé 
de  Moreri  ; car  , i.  il  y a un  ailes  grand  nombre  d’articles  qui  ne  fe  trou- 
vent pas  dans  le  Moreri  , même  dans  la  dernière  Edition  en  dix  vol.  in-fol. 
a.  Il  y a une  infinité  d’articles  , qui  font  tous  differens  de  ceux  du  grand 
Diélionnaire  de  Moreri  ; voyes  en  particulier  ceux  d Apellicon  , de  Bayle  > 
de  Mahomet  , Rufin  , Origne  , Pythagore  , &c.  q.  Enfin  , nous  y avons  cor- 
rigé une  infinité  de  fautes  , qui  fe  trouvent  encore  dans  le  Moreri.  On  m 
peut  donc  dire  » que  notre  Diélionnaire  ne  foit  qu’un  abrégé  du  Alsrcri. 
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LISTE  des  Hommes  illiiffres  ou  fameux  qui  font  dans  notre 
Dictionnaire  , & qui  rte  fe  trouvent  point  dans  le  Dictionnaire 
anonyme  en  6 tomes  On  n’en  a mis  ici  qu'une  partie  , 

afin  de  ne  pas  trop  grojjlr  cei  AvertiJJement  , qui  n’efi  déjà 
que  trop  long. 


Aba*  le  Cr.  f Scliah  ) 

A b as  ( Schab  > IX. 
AbHmare. 

Abundiut. 

Abidene. 

Achiuer.  I.  11.  III. 
Achiuec  (te duc. 

Aehmet  Bacha. 

Acron. 

Adnlard.  10 

Adam  de  Breme. 

Ader. 

Adhemar. 

Adolphe  de  NalTau. 
Adolphe  II,  Pr.  d’Anhalt. 

JE  vidius. 

Æiianu»  Mtccius. 

Aëtius  9 ccl.  Médecin. 
Aff-liiun. 

Ag  ‘lie  les.  20 

Ageli  polis. 

Agnodice. 

Agonir. 

Aimon. 

Ainfworth. 

Alahamare. 

Alba  Efquivel* 
Albategne. 

A'bemarle  ( Milord  d*  ) 
Albert  ou  Albere.  ( Eraf- 
me  ) / }o 

Albert  Duc  de  Luynes. 
Albinus. 

Albuqnerke.  ( le  Duc  d*  ) 
Alcamene. 

Alcime. 

Aldric.  ( S.  ) 

Alegre.  ( lves  d*  ) 
Alexandre  Farncfe. 

Alipe. 

Allais.  40 

Alli  citis. 

Almanfor. 

Almcida. 

Alp-Ardan. 

Alvarot. 

Alyates. 

Amadeddulat. 

Amenedes. 

Amolon. 

Anaxandre.  50 

Anaxandride,R.  deSparie 
Anaxidame. 

Anaximene  de  Milct. 
Anderfon. 

Aneau. 


Angennes. 

Angilbect. 

Anicgife. 

Antigone  > R.  des  Juifs. 
Antiphile.  60 

Antooiua  Honoratus. 
Apellicon. 

Aper. 

Aphtone. 

Apiactus. 

Aranthoo. 

A rcbelaus  , céL  Sculp. 
Archemoxut. 

Aretas. 

Arcté.  70 

Argentins.  ( Thomas  dv  ) 
Arieh. 

Ariovifte. 

Arift  agoras. 

Ariftée  le  ProconneÇen. 
Arifton  , R.  de  Sparte. 
Armagnac. 

Arrowfuiivb. 

Arundcl,  Ar.de  Cantorb. 
Afaph.  80 

Afclepiodore. 

Asfendiar. 

Aftiochus. 

Aftrce. 

Aubrei. 

Avcnzoar. 

Auguftule. 

Aumône.  ( d' ) 

Avrillot. 

Aymar.  ( Jacq.  ) 90 

Ayraon. 

Baart. 

Baafa. 

Babin. 

Bacchiarius. 

Baccia  , cél.  Peintre. 
BachuiFen. 

Bacquet. 

Bacurius. 

Raglivi.  100 

Balchazarini. 

Bamba  ou  Wamba. 
Banchi. 

Bardas. 

Barradas  ou  Barradius. 
Barrêuie. 

Barres.  ( de  ) 

Barihe  , ou  le  Maréchal 
de  Thermes. 

Bart  hélerai  di  San  Mar- 
co. K 10 


Bartolet  Flamccl. 

B 4 fil  idc. 

Ballolis. 

RathylU. 

Battori. 

Baucis. 

Bayer. 

Bayle.  ( François.  ) 

Bc.  ( le  ) 

Beaumanoir  , ou  Lavar- 
dio.  12. 

Beaumont  (François) 
Beauvilliers.  ( de  ) 
Beccari. 

Becher. 

Bedford.  ( le  Dnc  de  ) 
BeRer. 

Bel.  ( Mathias.  ) 

Bel  , ( le  ) MiniUre  de 
l’Ordre  de  la  Trinité. 
Belelis. 

Bclhcvre.  ( Pompone 

» IS  > n« 

Bellins. 

Bennet.  ( Thomas  ) 
Benoît.  ( Elie  ) 

Benoît.  ( Jean-Baptifie) 
Bentey. 

Berchoire. 

Berenger.  ( Pierre  ) 
Berghem. 

Berigard. 

Berkeley.  14. 

Bernardi. 

Bernardin  de  Feltri. 
Bernuzzano. 

Bernia  ou  Berni. 

Bertet. 

Bethfabée. 

Berterton. 

Betulée. 

Bétons,  (le  Maréchal  de.) 
Bianchi.  it. 

Biez. 

Billinger. 

Binsfeld. 

Biragne. 

BilTv.  ( le  Cardinal  de  ) 
Blaftares. 

Boccoris. 

Boche  l<juBoochel.(  Lan.) 
Rode  Item. 

Boduri. 

Boeder.  1 6e 

Bochim. 

Bogorii. 
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Rolfwert# 

Bordingiul» 

Bordone. 

Bord.  ( Pierre  ) 
Bornier. 

Burzoni. 

Bus.  ( Lambert  ) 
Bofchaerts.  170 

BolTe. 

Bourg.  ( Anne  do  ) 

B on  fl  et.  ( du  ) 

Boylefve. 

Bra&on. 

Brama. 

B ram  h al. 

Brandi. 

Brécourt. 

Briegs.  ( Henri  ) 180 

Briggs.  ( Guillaume  ) 
Briot. 

Bronzino. 

Broffiec.  ( Marthe  ) 
Brown.  ( le  General.  ) 
Brown.  ( Guillaume  ) 
Brulefer. 

Branelefchi. 

Brachner. 

Bucholtzer.  190 

Buckingham,  (le  Duc  de) 
Bucy.  ( Simon  de  ) 
Buddxus. 

Bueil.  ( Jean  du  ) 
Bailler. 

Bunon. 

Buonamico. 

Burlamaqui. 

Bufcherto. 

Cabrai.  200 

Caius. 

Caiut  ou  Kaye. 

Cilchas. 

Calenus. 

Calignon. 

Calixte.  [ Georges  ) 
Calli'hoé. 

Calliftrate. 

Calixte  1,  II,  111,  Papes. 
Calovius.  210 

Calpurnia. 

Calvert. 

Calvilîus. 

Calvns. 

Camille,  Reine  des  Volfq. 
Canayr. 

Candaule. 

Cannleius. 

Capanée. 

Capella-(  Mercianus.)220 
Caraccioli. 

Carcavi. 

Cardinal.  ( Pierre  ) 
Carel. 

Carie  Maderne. 

Caro. 

Carpzovius. 

C-truer.  1 Jacquei  J 


Cerrwright. 

Carvajal.  230 

Carvilius. 

Carus.  Cafati.  Caftan. 
Cafltopée. 

Caftvuccio.  Caftracani. 
Cath.  de  Sienne.  ( Ste.  } 
Caton.  ( Valcrius  ) 

Catt. 

Cavalcanti.  240 

Cauliac.  Caurroy. 
Caxton.  Cecilien. 
Celeüin  11 , 111  , IV.  P. 
Cene.  ( le  ) Cephée. 
Cefaire  , ( S.  ) frere  de  S. 

Grégoire  de  Nazianze. 
Ccfarini. 

Cathegus.  2J0 

Chalcidius. 

Chalon.  ( Philibert  de  ) 
Champeaux.  (Guill.de) 
Champs.  ( de  ) 

Chamioi.  Chapuil, 
Charibert. 

Charles  te  Grot. 

Charles  IV.  Emp. 
Charles  VII.  Emp.  2Û0 
Charles  de  France. 
Charl.  de  Bourbon, Card. 
Charles  le  Guerrier,  Duc 
de  Savoie. 

Charles  de  S. Paul. 
Charnacé.  ChalTande. 
Chaftre.  ( de  la  ) 
Château.  Chatelus. 
Chatel.  ( Pierre  du  ) ou 
Caflellan.  270 

Châtelain.  ( Georges  ) 
Chauvain. 

Chefeaux.  ( de  ) 
Chiabrera.  Chiari. 
Childebrant. 
Chilniladan. 

Chirac.  Chiron. 

Cholet.  280 

Cbolin.  Chramme. 
Chrodegand. 

Chromace.  ( S.  ) 
Chryfés.  Chytraeus. 
Ciampini.  Cineas. 
Crpierre. 

Claude.  [ S.  ] 290 

Claude.  [ Jean- Jacq.  ] 
Claudius  Marius  Viftor. 
Clelie. 

Clément  X , XII , Papes. 
Cleonyme.  Cleollrate. 
Clineas.  Clitomaque. 
Clymene.  Cocus.  3 CO 

Codinus. 

Coerivy. 

Coltoredo. 

Colombe.  [ Ste.  ) 
Coluthus  , Poète  Grec, 
Comltolo.  [ Paul  ] 
Commodiauus  Gaztcui. 


Conftantin  , Pape. 
Conftactin  Manatfei. 
Cop.  31* 

Corbeil.  [ Pierre  de  ] 
Corinnus.  Cornarius. 
Corrado.  Corrozet. 
Colin.  Cofme  l'Egyptien. 
Colta.  [ Emmanuel  1 ] 
Cota.  Corta.  320 

Catton.  (Robert) 
Coutures,  [le  Bar.  det) 
Coxit.  Coazandus. 
Crabbe.  Craig. 

Cramer.  [ Jean  Jacq.  ) 
Cramer.  [Jean-Rod.  ) 
Cramer.  [ Jean-Fred.  ) 
Cramer.  (Gabriel)  33,0 
Crantor.  Craflot. 
Craftus.  [P.  Licinius] 
Cratinos.  Cratrppua. 
Crédi.  Crefconiua. 
Crelibius.  Creteis. 
Crétin.  34® 

Creufe.  Crinefios. 

Criton  , cél,  Philofopbe. 
Cros.  [ du  ) 

Croiilles. 

Croy.  (du  J 
Crm.  [ Sanda  ) 
Crelibius. 

Cunibert.  [ S.  ) 
Cupidon. 

Curiel.  Dae. 

Dain.  [Olivier  le) 
Damhoudere. 

Damien.  (lePere) 
Dampicrre.  Dandrieo. 
Danhavcr.  Dama. 
Drappcri. 

Darius  le  Mede. 

Darius  Othus. 

Datâmes. 

Davenant.  [ Jean  J 
Davenant.  [Guillaume] 
Davenant.  [ Charles  ] 
David  Ganz. 

David  de  Pomis. 
Daumius. 

Decker.  570 

Dedekmd.  Dcjanire. 
Deinocede.  Dcnham. 
Denores. 

Denys  de  Carax. 
Derham.  Detrianus. 
Diccnée. 

Diftis  de  Crète.  380 

Didier.  [ Guillau.  de  S.  ] 
Diodes.  Diocre. 
Diomede.  Ditmar. 
Divitiac.  Dodoens. 
Duëg. 

Dominiq.  PEnquirxJfe, 
Dornavius.  390 

Dorfet,  [le  Comte  de] 
Dolithée.  Doticin. 
Drabicius.  Drakeuborch* 
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Drandiu*.  Drebeî. 
Drexelius.  Drya  les. 
Dryander.  4C0 

D<  bravius.  Dudith. 
Duellius.  Pumas. 
Dumont.  Dungal. 
Durand  , Moine  de  Fé- 
camp. 

Durer.  Durrius. 

Echo.  410 

E limon  ! , Il  , Rois  d*An- 
ffleterrc. 

Edouard  , Pr.  de  Galles. 
Eeva.  Eick.  r Van  ] 
Eiî«*nharr.  Eifenfchmid. 
Fleftre. 

Elcuthere  , Pape. 
Eliezcr. 

Elifabeth  , R.  de  Bohê- 
me. 420 

Elmacin.  Elyot. 
Emuorias.  Epicharme. 
Frafiflrate. 

Eratoftrate  ou  Eroûrate. 
Erechtée. 

Enchthonios. 

Ffcriva.  4^0 

Efnagnt.  C J*an  d*  ] 
Efneriente.  Eflouceville. 
Eteocles. 

Etienne  de  Byfance. 
Evandre.  Evaric. 

Eudes  , Corme  de  Paris. 
Eudoxe. 

Eve.  440 

Eyephene. 

Evifrurrodac. 

Eunolit.  Europe. 
Euftochie  Furhycrare. 
Euthvmins  . Part,  de  CP. 
Enrichius.  Exupere. 
Eyben.  450 

Falconieri.  Falla. 
Fardella. 

Fare.  [ Ste.  ] 

Faron.  [ S.  ] 

Faune.  Favorin. 

Feithins.  Feliciani. 
Ferrand.  T Antoine  ] 460 
Ferrier.  f Jeremic  ] 

Fevre.  \ Claude  le  ] 
Fiacre.  [ S.  ] 

Fiddes.  Fieubet. 

Filicaia. 

Fit.  f Jean  de  la  ] 
Flaminius  Nobtlius. 
Fleerwood. 

Fleuri,  le  Card.  de  470 
Floridas.  Fltid. 

Fontenay.  Forfner. 

Four,  f Phil.  Silvef.  do  ] 
Fox  Morzillo. 

Franchini. 

Franke.  Fracta. 

Frenicle.  4S0 

Freizi.  Frichmurh. 


Fruter.  Fnller. 

Gabriel.  [Jacques] 
Gagmer. 

Gil.  [S.] 

Galliczin.  [ le  Pr.  de  ] 
G.’ramond. 

Garilloles.  490 

Garlande. 

Galion  Photbus. 

Gallon  de  Foix. 

Ga  iliier.  Cl  iude 
Gedaliah.  Gelli. 
Geuhi-han. 

Gerbel. 

Germain  , [S.]  Patriar- 
che de  CP. 

Gerfen.  500 

Cervais.  Saint 
Gildas.  Saint 
Gilles.  Pierre 
Giordani.  Glaphire. 
Glauber.  Gleichen. 
Goclènius.  Goddam. 
Godefroid  de  Viterbe.510 
Goerée.  Goldman. 
Conzugue.  Ifabellc  de 
Gonzague.  Julie  de 
Gordon. 

Gorgias  le  Leontin . 
Gorgo.  Gondinel. 

Godet.  Gradenigo.  52© 
Gram.  Granjon. 
Graxerol. 

Gravina.  Dominique 
Graunt. 

Grégoire  de  S.  Vincent. 
Grevcnbroek. 

Grevin.  Grew. 

Gribner.  530 

Grimoald.  Grouchi. 
Gualbert.  Saint  Jean 
Gualbo. 

Guebrianc.  le  Maté  ch.  de 
GnericRe. 

Gui  de  Perpignan. 
Guillaume  de  Malaval. 
Guillaume  d’Hirfauge. 
Guillau.  le  Breton.  540 
Guill.  de  Mamelsbury. 
Guillaume  de  Naugis. 
Gnndling. 

Htberkorn.  Habichorft. 
Hachette.  Hacfpan. 

H u h 11.  Halbauer. 

Haudel.  550 

Haro.  Dom  Louis  de 
Harunan.  Hafe. 

Hâve.  Jean  de  la 
H«ys.  Hederic. 

Hedinger.  Heineccius. 
Hellanicus. 

Helmont.  François- Mer- 
cure l'an  560 

Helsham.  Hemcré. 

Henri  le  Lion . 

Henri  Boich. 


Hermîas.  Herophile. 
Hicetas.  Hildcbrand. 
Hildcgonde.  Sainte 
Holcot.  579 

Home.  Hoohftratten. 
Horta.  Hoilus. 

Huarte.  Hubner. 
Hagolin. 

Hugues  le  Grand . 
Hurtado. 

Hurchefon.  S 8* 

Hyacinthe.  Saint 
Hyagnis.  Hymenée. 
Hypermneftre.  Hyplipile. 
Jacquet  de  la  Guerre. 
Jailloc.  Jamyn. 

Jardin.  Karel  du 
lllinus.  59© 

Jean  de  France  > Duc  de 
Berri. 

Joachim.  P Abbé 
Joachim.  George 
Jordain.  Jordan. 

Jofeph  Ben  Gcrion. 
JolTelin.  Jourdan. 
Iflachar. 

Julie  Sainte  60# 

Juncker.  Junilius. 

Jtirin.  Kahler. 

Keith,  le  Général 
Kerckring.  Kippingias. 
Kirchmayer.  Klaulwitz. 
Koenig.  Samuel  619 

Krora«ver.  lvunckel. 
Kunraht.  Lagus. 
Lalouete.  Jean-Franç0 
Lamie  , 611e  de  Neptune. 
Lampe.  Langevin. 
Lannoy.  Laocoon.  620 
Laodamie.  Laomedon. 
Lathber.  Latone. 
Lavaï.Urbain  (y André  de 
Laval.  Trançots  de 
LaubrnlTei.  Lavinie. 
Launay.  Pierre  de 
Lazare,  le  Pauvre  6\% 
Leda.  Lée.  Leger. 

Leich.  Leidrade. 
Lenoncuurt. 

Lentulus  , Conful  Rom. 
Leon  le  Jeune. 

Leon  Chazare . 

Léopold.  64a 

Luveuhoek.  Libon. 
Liiienthal.  Lipman. 
Liron. 

Loayfa  , Général  des  Do- 
minicains. 

Lollius.  Lomeier. 
Longueil.  Richard  Oli- 
vier de 

Lotichius.  «s* 

Loitife  de  Savoie. 
Louvieres. 

Lucifer,  fils  de  Jupiter. 
Luillier.  Luiiao. 
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Luitprand  , R.  de»  Loin- 

Metkerke. 

(Ecumeniu». 

79* 

bards. 

Metrodore. 

(Knomius  , cél.  PhiloL 

Lnllan.  Lulïgnan. 

Mctrophane. 

Ogygcs.  Ülen. 

Lycaon. 

Michel  , Jean  Evêque 

Olefniki.  Olivetao. 

Lycoinecte.  660 

d’Angers. 

Oiympias. 

Lycophton  , fil»  de  Pe- 

Michol. 

Olympiodore. 

nandre. 

Micipfa. 

Orner.  Saint 

Lycoithenes.  Lyncée. 

Micr.clius.  710 

Omphale. 

Eynde.  Macaon. 

Mitfylle. 

Onomacrite. 

8o# 

M.icrine.  Saint* 

Midleton.  Richard  de 

Opitius.  Henri 

* 

Magajotii. 

Milichius. 

Orgemont. 

Magdeleine.  Ste.  Marie 

Mi  lu  n , Béncdiftin. 

Onthye. 

Magdeleine  de  Pazzi.  Ste 

Mizaud. 

Orlandin. 

Magini.  670 

Modeftus. 

Orohio. 

Maharbal  ou  Maherbal. 

Moebius.  George 

Ortclius. 

Maillard.  Mains. 

Moloc. 

Ofiander. 

Malebranche.  Jacob 

Montefquiou  d’Arta* 

Olin». 

Malo.  Saint 

gnan.  740 

U tins.  Félix 

Malvezzi. 

Montfart.  Amauri  de 

Olimond.  Saint 

S.« 

Mamertin. 

Montluc.  Jean  de 

Oltervald. 

Manimée. 

Mopfus. 

Olymandias. 

Mamura. 

Moraca. 

Üthon.  Saint 

Manco-Capac.  680 

Morphéc. 

Othoniel. 

Mandeflo. 

Marvillicrs. 

Ocifridc.  Ottius. 

Manco. 

Mofchopulur. 

Overall. 

Marbode. 

Mofneini. 

Outel. 

Marcel  , S.  Et.  de  Pari». 

Moyfe  Barcepha. 

Oxenftiern. 

Marcel  d’Ancyre. 

Moyfe  Canner .. 

Pacat. 

*2| 

Marcellin  , Pape. 

Murena.  750 

Pajon. 

t 

Marchand.  Proffer 

Mufa. 

Paies. 

- * 

Marcile. 

Mufée.  • 

Pauimaque.  Saint 

Marcios. 

Mufej. 

Pamphile.  Saint 

Mardochée.  690 

Mufonius. 

Pancctius. 

Mardonius. 

Mnllatu». 

Papiu». 

Marie  II  , Reine  d’Angl. 

Muflo. 

Pappus. 

Marie  de  Bourgogne. 

Naaman. 

Paradin. 

Marie,  fceur  de  Moïfe. 

Nabal. 

Parmentier. 

Marie  de  Cleopha». 

Naïade». 

Parre. 

819 

Marozie. 

Nailor.  .î  760 

Parrhenope. 

Martin.  Thierri 

Naogeorge.  . 

Parura. 

Mariinengi. 

Nathan. 

Parylacis. 

Martinntius. 

Nathanaël. 

Pater.  Paul 

Martir  , natif  d’Anghie- 

Naulicaa.  . j 

Patere.  Paulet. 

ra.  Pierre  700 

Nemelis. 

Pauline. 

Marvell. 

Nemeliu». 

Pclias. 

Mafaccio. 

Neper. 

Pelicier. 

Matthia»  , Empereur. 

Nephthali.  - 

Pelletier.  Jean  le 

84* 

Machard. 

Nérée. 

Pena. 

Maur.  Saint 

Neubauer.  770 

Penthefilée. 

Maurolyco. 

Nevifan. 

Perdiccas. 

» 

Mauru».  Terentianut 

Neuman. 

Peringskiold. 

Maximilien  11  , Einper. 

Nicandre. 

Perkins» 

Medard.  Saine 

Nicearqne. 

Perpinicn. 

Medon.  710 

Nicolas  de  T olentin. 

Peyronie. 

MegaRhene, 

Nicolas,  Evêq-dc  Myre. 

Pfanncr. 

Melchiade  , Pape. 

Nicolas  de  Damas. 

Pfeiffer. 

Memnon,fils  de  l’Aurore. 

Nicolas  de  Clairvaux. 

Pfifer. 

8J3 

Menades. 

Nil.  Saint 

Phainus. 

Mendoza. 

Nilus  Dcxopatrius . 780 

Pharnaces. 

Menelai. 

Niobé.  Nilus. 

Phénix. 

Menelatis. 

Nizolius.  Noldius. 

Pherecrate. 

Mene».  Menefé». 

Nonius  Marcellus. 

Pherecyde. 

• 

Mentel.  720 

Nonnu». 

Phi  lancier. 

e 

Merlat. 

Noue,  de  la  "i 

Philemon. 

t 

Merlin.  Ambreife 

Numeoius.  ....  *.*•— 

Phileta». 

Matellui. 

Obregon.  . - ..  -..d 

Philippe , Dac  4*  Sa*»*. 
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Philippe  I , Roi  d’Efpa- 
■gne.  860 

Philippe  de  Benne  Efpé- 
ranre. 

Philoftetet. 

Philippe  le  Solitaire. 
Philotnelc  , de  Pan* 
dion. 

Philon  de  Byblos* 
Phinées. 

Phocas.  Jean 
Phul. 

Picard.  Jean 

Pithou.  870 

Pilp^y. 

Pirithous. 

Pifan.  Pitcairn. 

Placide.  Plotrus. 

Poli.  Poliniere. 

Poraer. 

Pomey.  S8o 

Poncher. 

Pont.  Louis  du 
Pontauk  -de  Beaulieu. 
Porcellus. 

Porcie. 

Portius. 

^Poffidoniu». 

Pouffines. 

Prado. 

Prageman.  8ço 

Prépoliimf. 

Prieur,  le 
Priezac. 

Primerofe. 

Pritz. 

Probas.  M.  Vulanut 
Prdcope-Rafe. 

Pfellus. 

Pfyché. 

Pulci.  900 

Purbach. 

Purfchius. 

Pylade. 

Pyranie. 

Quentin.  Saint 
Qninrin. 

Quirinus. 

Quiros. 

Quiftorp. 

Rahab.  910 

Raimond.  Vierre 
Ramazzini. 

Rambures. 

RamelTes. 

Ranconnet. 

Salis  ou  Rhafés. 
Recarede.  Redi. 

Regis.  Pierre 
Regius.  Henri  jpüo 

Reidanus.  .u 
Remi.  Abraham 
ïemond  de  S.  idacd. 
leyher.  ,i. 
RSenanus. 

IMMfcat.  .'1, 


Rhodins. 

Rhodope. 

Ricoboni. 

Ridley. 

Riquet.  9)0 

Roberval. 

Roch.  Saint 
Roche-Blave. 

Roches.  Madame  Ma- 
ilemotfelle  des 
Rodrigue?.  Emmanuel 
Rohan.  Marie  - Eléono- 
re de 


Rohan.  Le  Cardinal  de 

Rondel.  Roques. 
Rorarius. 

940 

Rotharic.  Roxane. 
Roy.  Julien  le 
Ruben.  Rudbeck. 

Sadoc. 

Saint  Gelais.  Oflavien  de 
Sainte  Foy.  Jerome  de 

Sainte  Maure,  de 
SaintraiUes. 

Sale.  George 

9 So 

Salian. 
Salinas. 
Salonius. 
Sa+vidm.  > 

; 

Sanrey. 

Sanfovino. 

• . 

Saundcrfon. 

Sauvage. 

Scapula. 

ç6o 

Schacchi. 

Schardius* 

Schegkius. 

Schickard. 

Schmdlcrus. 

Schlichting. 
Schomberg.  Henri 

& 

Charles  de  . 
Schomer. 
Schoner. 
Scookius. 
Schorus. 

970 

Schott. 

Schottelius. 

Schudt. 

Schuppius. 

Scwencfeld. 

Scwenter. 

ScipionMafTce  ou  Mâffei. 
Scribonius. 

Scrimger.  980 

Segueri. 

Sem. 

Senaillé. 

SepulsLeda. 

Serenus. 

SeripaorL 
Servio*. 

Servies  , ancien  Com- 
mentateur .de  Virgile* 
Sextus  Erapiricus. 

./X  Sforce.  Les  çgc 


S*Grtvtfta4ei 

Shaw. 

Shcsha. 

Shucford. 

Sicard. 

Sigcbecu 

Silene. 

Silure. 

Silveîlre  I , Pape. 
Silveftre.  Fran f.  1006 

Simler. 

Siroplicius  , cél.  Philof. 
Sim  Ton. 

Sirlet.  Le  Cardinal. 

S il*  ra. 

Sfloane.  Hans 

So phonie.  Le  Prophète . 

Soprani. 

Sorel.  Agnès 
Soligenes.  101CX 

Speratus. 

Speulippe. 

Siachoufe. 

Staln. 

StaniHas. 

Statira. 

Stephonius. 

Steiicrace. 

Stevin. 

Stigehat.  102# 

Stock.  Chriflian . 

Stoi  ffacher. 

Stow. 

Straton. 

Strein. 

Strozzi.  Philippe  Quitte, 
Jkc. 

Stunica. 

Stnrm.  Jean  - Chrrfiophe. 
Subler. 

Sublighy.  10)# 

Sulpicius.  Gallus 
Surena. 

«Sofon. 

Swamraerdam. 

Sweft. 

Sygelie. 

Symmaque,  autenrd’une 
Verlion  gtecque  de 
l’Ancien  Teftamcnt. 
Symmaque  , Prétot  de 
Rome. 

Syncelle.  George 
Tabourot.  1C40 

Taille-  Jean  Jacques 

de  la 
Teix. 

Tancrede  j Archidiacre 
de  Bologne. 

Taubman. 

Tena. 

Tende. 

^Torride. 

Telli. 

Tencer. 

Théodore  de  Cnatorb#» 
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Vf. 

K>$o 

ViCtoY. 

Valsent, 

Theognii. 

Vigand.  viger. 

Waft.  Saint 

Thomas  de  Catemp 

ré. 

Vignes.  Pierre  det 

Waterland. 

Thomaflins  , Graveurs. 

Vignolts.  Etienne  de-t  * 

Wcdel.  Wcwe  f. 

Thraiimond* 

ou  la  Hire  1080 

Werenicls. 

Thumne. 

Vignoles.  Alfhonfe  det 

W h art  on. 

Timocrate. 

Vignon. 

Whear. 

Tiinocrcon. 

Ville.  le  Chevalier  de 

Whichot, 

Trigland. 

Villebïon. 

Whifton.  1119 

Trummias. 

Villehardonin. 

Witeloke. 

Trophoniaf. 

1060 

Viret. 

Widmaniltad. 

Thyphon. 

Virginie. 

Wignerod. 

Vadé. 

Vifch. 

WincheKea. 

Vaillant  de  Gaefli. 

Viré. 

Wirfurgus. 

Valere.  Luc 

Vitaker.  IC90 

Witiquin  , ‘Prince  Stfxofl* 

Valelio.  Valfalva- 

Vitellio. 

Woldike. 

Varias. 

Vitringa. 

Wolmar. 

Varron  , le  Conful. 

Ulfeld.  Le  'Comte  d’ 

Woodwar. 

Varron  > le  Gaulois. 

Ulpien. 

Wotton.  Ant.  il jm 

Varus. 

1070 

UlugBeg. 

Wrangel. 

Vater. 

Volgettfs. 

Xercès  11. 

Vega.  André 

Voigt. 

Y fe. 

Venance  Fortnnat. 

Urie.  -Le  Prophète 

Zacharie  , R.  d’Ifraël. 

Verus.  Lucius 

Urlinius. 

Zacharie.  Le  Prophète 

Vibius  Sequefter. 

Uthcnove.  I ICO 

Zarinc. 

Nota.  Que  l'Auteur  anonyme  a fouvent  copié  nos  renvois  , mais  qu’il  n’a 
pas  fait  avec  nous  les  'Articles  aufquels  nous  renvoyons.  Par  exemple  , A 
Magdeleine  de  l’Incarnation  il  renvoie  à Avrilhr  , & Ce  dernier  mot  ne  fe 
trouve  pas  dans  Ton  Dictionnaire.  11  en  elt  de  même  aux  mots  Cecilius, 
Montaufier  , Fortunat  , Ben-Gorion  , Coriini  , Manallés  , Godegrand  , -Le- 
rac  , le  Maréchal  de  Termes  , &c.  Il  n’a  fait  aucun  des  artidles  où  il  ren» 
voie  fous  ces  mots,  ce  qui  prouve  encore  clairement  qu’il  nous  a copié, 
mais  très-mal.  Outre  les  onze  cens  articles  '8c  plus  , compris  dans  la  Lifté 
ci-delfus  , il  y en  a encore  plus  de  mille  autres  dans  notre  Dictionnaire  qui 
ne  fe  trouvent  pas  dans  le  gros  Dictionnaire  anonyme  en  6 tomes  rn-'B°. 
Que  le  Lefteur  juge  , d’après  eela  , li  l’Auteur  a bonne  grâce  de  fe  vanter 
que  fon  Didisnoairt  cft  plus  complet  que  le  nôtre,  8t  même  que  celui  aie 
Moreri  ’ 
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». 

an  , année. 

hoir. 

Afr. 

Afrique  , Africain. 

Janv. 

Ambaflad. 

AmbalTadeur. 

J.  C. 

anc. 

ancien  , ancienne. 

il!. 

Angl. 

Anglois , Angleterre. 

impoli. 

apol. 

apologie. 

impr. 

av. 

avant. 

Avr. 

Avril. 

intit. 

auq. 

auquel. 

Ita. 

Aut. 

Auteur  , autres. 

Juill. 

bat. 

bataille. 

Jurifconful 

Biblioth. 

Bibliothèque  , Biblio- 

li. 

thécaire. 

litter. 

c.  à d. 

c'eft-à-dire. 

m. 

Capit. 

Capitale  , Capitaine* 

Math. 

cél. 

célébré. 

Chapit. 

Chapitre. 

Méd. 

Chr. 

Chrétien. 

mont. 

com.  comm 

. commencement. 

MSS. 

Comment. 

Commentaire. 

n. 

Conc. 

Concile. 

no. 

CP. 

Conltantinople. 

Nov. 

Déc. 

Décembre. 

N.  S. 

dern. 

dernier  , derniere. 

Ouv. 

Dial. 

Dialogue, 

P. 

Difc. 

Difciple. 

Patri. 

Doftr. 

Doélrine. 

perfécut. 

Dr.  Doét. 

Dotleur. 

Port. 

Édit. 

Édition. 

Pr. 

Egl. 

Eglife. 

princ. 

Emp. 

Empereur  , Empire. 

Efp. 

Efpagne  , Efpagnol. 

Prof. 

ex. 

exemple. 

Proph. 

excel. 

excellent. 

Prov. 

fabul. 

fabuleux  , fabuleufe. 

queft. 

fam. 

fameux  , fameufe. 

R. 

Fév. 

Février. 

Rab. 

Fr. 

François  , France. 

Rec. 

Gén. 

Général. 

Relig. 

8r- 

grand  , grande. 

Rép. 

Gram. 

Grammaire. 

Sav. 

bab. 

habile. 

Sept. 

héb. 

hébreu. 

li. 

Hift. 

Hiftorien  , Hiftoire. 

Th.Théol. 

HoU. 

Hollande  , Hollandois. 

Tr. 

horrible. 

Janvier. 

Jefus-Chrift. 

illuftre. 

ifflpofteur,  impofture. 
imprimé  , imprimée  , 
imprimer, 
intitulé , intitulée. 

Italie  , Italien. 

Juillet. 

Jurifconfulte. 

lieue. 

littéral. 

mourut , mort,  mont. 
Mathématicien  , Ma* 
thématique. 
Médecin  , Médecine, 
montagne. 

Manufcrit,  manufcrite. 

natif. 

nombre.- 

Novembre. 

Notre-Seigneur. 

Ouvrage , Ouvrages. 

Pape. 

Patriarche. 

perfécution, 

Portugal.- 
Prince  , premier, 
principalement , princi* 
pal. 

ProfelTeur,  Profeflion.- 
Prophète , Prophétie. 
Province, 
quellion. 

Roi. 

Rabbin. 

Recueil. 

Religieux,  Religion* 
Réponfe. 

Savant. 

Septembre. 

liécle. 

Théologien,  Théologie, 
Traité. 
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HISTORIQUE. 


A A,  ( Pierre  Vander  ) Gdogra- 
phe  du  dix- feptiême  fiecle  , quia 
donne  un  Atlas  des  Voyages  de  long 
cours  faits  depuis  1246  juj qu'en  1 0)6 , 
in -fol. 

AARON,  c*eft-à-dir e,  montagne, 
eu  plutôt  montagne  forte  , I grand 
Pontife  des  Juifs , né  en  Egypte  trois 
ans  avant  Moïfe  fon  frété  , 1574 
av.  J.  C.  étoit  de  la  Tribu  de  Levi, 
& eut  part  à tout  ce  que  lit  Moite , 
l’accompagnant  toujours  , & por- 
tant la  parole  pour  lui.  Pendant  que 
Moïfe  étoit  fur  le  mont  Sinaï,  Aaron 
eut  la  foiblette  de  fe  laitier  aller  aux 
inftances  des  Ifraèlites  , & d’élever 
un  veau  d’or  qu’ils  adorèrent  de  fon 
contentement.  Mais  s’en  étant  re- 
penti , il  fut  confacré  grand  Pontife 
par  l’ordre  de  Dieu , qui  fit  éclater  fa 
colere  fur  tous  ceux  qui  s’élevèrent 
contre  cette  confécration  , & prin- 
cipalement contre  Coré  , Dathan 
& Abiron,  qui  étoient  à la  tête  des 
rebelles.  Le  Sacerdoce  fut  confirmé 
à Aarou  par  un  autre  miracle.  La 
verge  qu’il  avoit  mife  dans  le  Ta- 
bernacle pouffa  des  feuilles  & des 
r mandes.  11  mourut  l’an  145a  av. 
J.  C.  âgé  de  1 13  ans  , fur  la  mont,  de 
Hor  , après  que  fon  fils  Éleazar  eut 
été  confacré  gr.  Pontife  pour  lui 
fucceder.  11  fut  privé  comme  Moïfe 
du  bonheur  d'entrer  dans  la  terre  de 
Chanaan  , pour  avoir  douté , com- 
me lui , des  promettes  de  Dieu. 

A fi  P ON  al  Rafchid  ou  Amiras  I , 
R.  de  Perfe , & Y Calife  de  la  mai- 
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fon  des  Abattides  , dont  le  régné  fut 
une  fuite  continuelle  de  profpérité 
& de  conquêtes.  11  étoit  doux , hu- 
main & ami  des  gens  de  Lettres.  On 
dit  qu’il  envoya  à Charlemagne  des 
préfens  nsagnif.  , entre  autres  une 
horloge  d’un  travail  merveilleux  , 
& un  éléphant.  Il  m.  l’an  809  de  J. 
C.  , apres  en  avoir  régné  43.  Ce 
fut  fous  fon  régné  <^ue  les  Arabes 
allèrent  commercer  a la  Chine. 

AARON  ben  Afer  , Rab.  cél.  qui 
eut  part  à l’invention  des  points  ôi 
des  accens  hébr.  au  V fiecle. 

AARON  d’Alexandrie  , Prêtre 
Chr.  & Méd.  en  Egypte  vers  l’an 
621.  C’cft  le  plus  ancien  Aut.  qui 
ait  parlé  de  la  petite  vérole. 

AARON  Hrîfchon  , c.  à.  d.  Aaron 
1 , cél.  Rab.  Caraïte  , exerçoit  la 
Méd.  à Conftantinople  en  1294.  On 
a de  lui  un  fav.  Comment,  fur  le 
Pentatcuq.  oui  fe  trouve  MSS.  à la 
Biblioth.  du  R.  , une  bonne  Gram, 
hébraïq.  impr.  à CP.  en  1581  in - 
8°.  Si  pluf.  autres  ouvr.  Il  cite  fou- 
vent  les  Traditions  des  anc.  Héb.  8c 
fuit  prefque  par-tout  le  fens  littéral. 

AARON  Hacharon  , c.  à d. , Aa- 
ron pojiérieur  , pour  le  diftinguer  du 
préced.  cél.  Rab.  Caraïte,  né  à Ni- 
codémie  en  1346.  Les  Juifs  Carat- 
tes  font  un  fi  gr.  cas  de  fes  opinions, 
qu’ils  les  citent  comme  des  fenren- 
ces.  Ses  princip.  ouvr.  font  le  Jar- 
din d'EJen  , qui  renferme  la  doeïr. 
8c  les  ulages  des  Caraïtes  , un  Com- 
ment. lur  Rare  , & un  Traité  fur 
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les  fondement  de  la  Loi. 

AARON  , Lévite,  Juif  de  Barce- 
lone , m.  en  1291.  On  a de  lui  un 
Catéchifme  , dont  Hottinger  s’eft 
beauc.  fervi  dans  fon  Tr.  du  droit 
des  Hébr.  Bartolocci  appelle  mal  à 
propos  ce  Rab.  Aaron  Zalaha. 

AARON  Ben  Cha'im , fam.  Rab., 
chef  des  Synag.  de  Fez  & de  Ma- 
roc au  com.  du  xvn  liée.  On  a de 
lui  un  Comment,  très-rare  fur  Jo- 
fué  , intit.  Le  coeur  d' Aaron  , impr. 
à Venife  en  1609,  in-fol.  ; un  Com- 
ment. fur  le  Livre  Siphra  , & quel- 
ques autres  ouvrages. 

AARON  Schafchon  , cél.  Rab.  , 
chef  de  la  Synag.  de  Thefialoniq. 
Ses  princip.  ouvr.  font  , La  loi  de 
la  vérité  , [où  il  répond  à 232  quel!, 
fur  les  contrats  d’achat  & de  ven- 
te , de  prêt  & de  louage  ; & la 
Lèvre  de  la  vérité  , où  il  explique 
Jes  Tofephoth  de  la  Gemare. 

AAKSENS  ou  Aersens  ( Fran- 
çois ) l’un  des  plus  hab.  Miniftres 
des  Prov.  Unies  , a lailTé  des  Mé- 
moires très-judicieux  fur  fes  Am- 
baflades  de  Fr.  & d’Angl.  pendant 
le  régné  de  Henri  IV. 

AARSENS  ou  plutôt  Aersen  , 
(Pierre)  appellé  en  Ital.  Pietro  lon- 
go  , à caufe  de  f»  gr.  taille  , excel. 
Peintre  , né  à Ainfterd.  en  1519  , 
& m.  le  2 Juin  1585  à 66  ans.  Il 
excel.  lur-tout  dans  les  Tableaux 
defiinés  à repréfenter  une  cuiline  , 
avec  fes  uftenfiles  ; dans  les  Ta- 
bleaux d’Autels  , &c. 

ABA  , nommé  par  d’autres  Al- 
boin  , Ovo  ou  Ova  , monta  fur  le 
trône  de  Hongrie  vers  la  fin  de  l’an 
1040.  11  étoit  beau-frere  de  S.  E- 
tienne  , premier  Roi  Chrétien  de  ce 
Royaume.  11  défit  Pierre  ,furnommé 
V Allemand  , neveu  & fuccefleur  de 
S.  Etienne  , & l’obligea  de  fe  retirer 
en  Bavière.  Ce  Pierre  l'Allemand 
avoit  été  chaffé  peu  de  tems  aupa- 
ravant par  les  Hongrois  à caufe  de 
fa  mauvaife  conduite/ Aba  , qui 
avoit  été  élu  à fa  place  par  les  Gr. 
du  Royaume  , répandit  beauc.  de 
fang  , & ravagea  l’Autriche  & la 
Bavière  ; mais  ayant  été  défait  par 
l'Empereur  Henri  111  , furnommé  U 
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Noir  , il  traverfa  à cheval  le  Dann» 
be  à la  nage  , & fut  maflacré  pas 
fes  propres  fujets  en  1044  dans  un 
village  nommé  Schope. 

ABACUC  & Habacuc  , c.  & d. 
Lutteur , le  8e  des  12  petits  Proph. 
Ses  prophéties  ne  contiennent  que 
3 chap.  11  prédit  aux  Juifs  qu’ils  fe- 
ront emmenés  en  captivité  par  les 
Chaldécns  , & enfuite  rétablis.  II 
vivoit  vers  l’an  698  av.  J.  C.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
Abacuc,  qu’un  Ange  enleva  pour  lui 
faire  porter  de  la  nourriture  à Da- 
niel , alors  dans  la  folle  aux  lions. 

ABAGA  , Roi  des  Tartares  , en- 
voya des  AmbaiT.  au  II  Concile 
gén.  de  Lyon  en  1274.  Ce  Pr.  fou- 
rnit les  Perles  , & fe  rendit  rédou- 
table  aux  Chr.  de  la  Terre-Sainte. 

ABA1LARD  ou  Abélard  , ( Pier- 
re ) l’un  des  plus  fam.  Drs.  du  XII  fi» 
né  d’une  famille  noble  au  village  de 
Palais  à 4 li.  de  Nantes  , enleigna 
d'abord  la  Philof. , s’appliquant  fur- 
tout  à la  dialeftiq.  Son  princip.  ému- 
le étoit  Guillaume  de  Champeau  , 
contre  lequel  il  difputa  un  jour  avec 
tant  de  force  fur  la  nature  des  uni- 
verfaux  , qu’il  l’obligea  d'abandon- 
ner fon  fent.  Abélard  enfeigna  en- 
fuite  la  théol.  avec  réput.  Mais  fa 
palïion  pour  Héloïfe  , nièce  de  Ful- 
bert Chanoine  de  Paris , lui  attira  la 
haine  des  parens  de  ce  Chanoine,  lef- 
guels  entreront  avec  violence  dans 
la  chambre  & le  firent  eunuque. 
Cela  caufa  tant  de  confufion  à Abé- 
lard , qu'il  alla  fe  cacher  à l’Abb.  de 
S.  Denis , où  il  fe  fit  Relig.  Il  fe  re- 
tira enfuite  fur  les  terres  du  Com- 
te de  Champagne  , où  il  établit  une 
école  qui  devint  très-cél.  On  l’ac- 
eufa  d'enfeigner  des  erreurs , princip. 
fur  la  Trinité  , ce  qui  le  fit  condam- 
ner dans  un  Conc.  de  Soifions  vers 
1121  , & dans  celui  de  Sens  en  1140, 
à la  follicit.  de  Saint  Bernard.  Don 
Gervaife  & quelq.  autr.  ont  fait  fon 
apol. , mais  il  eft  impofiîblede  le  jus- 
tifier entièrement.  Il  foutient  par  ex. 
dans  les  écrits  qui  nous  refient  de  lui, 
que  Dieu  ne  peut  agir  autrem.  qu’il 
ne  fait , d’où  il  conclut  que  nos  priè- 
res ne  doivent  point  être  des  demao. 
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dos , mais  feulem.  des  a étions  de  gra* 
ces.  Ses  erreurs  fur  la  fatisfaflion 
de  J.C.font  encore  plus  pernicieules. 

Étant  revenu  à Saint  Denis  , les 
Moines  le  maltraitèrent  de  nouveau, 
parce  qu'il  lui  échappa  de  dire , con- 
tre l’opinion  de  ce  tems-là , que  S. 
DenisEv. de  Paris,  n’eft  point  l’A- 
réopagite.  Ce  qui  l’obligea  de  fe  reti- 
rer encore  dans  le  Dioc.  de  Troyes  , 
où  il  bâtit  un  Oratoire  , qu’il  nomma 
le  Paraclet.  Quelq  tems.  après  , les 
Moines  de  l’Abbaye  de  Ruys , Dioc. 
de  Vannes  , l’élurent  Supér. , ce  qui 
arriva  fort  à propos  pour  Héloïfe  ; 
car  l’Abbé  de  S.  Denis  voulant  met- 
tre des  Moines  dans  le  Monaft.d'Ar- 

f enteuil,  où  elle  s’étoit  retirée,  elle 
ut  obligée  d’en  fortir  avec  fes  com- 
pagnes. Abélard  lui  donna  le  Para- 
clet, où  elle  vécut  d’une  manière  lï 
édifiante  , que  toute  la  France  ad- 
mira fa  prudence  , fa  douceur  & fa 
piété.  Enfin  , Abélard  ne  pouvant 
réformer  fes  Religieux  de  Ruys,  s’en 
alla  à Cluny  , où  Pierre  le  Vénéra- 
ble, alors  Abbé, le  reçut  très-humain. 
& le  reconcilia  avec  S.  Bernard  & 
avec  le  Pape  Innocent  II,  qui  avoit 
approuvé  fa  condamnation.  Telle 
fut  la  dernière  retraite  d’Ahclard.  11 
prit  l’habit  de  Cluny,  fit  des  leçons 
aux  Moines , & les  édifia  par  fes  auf- 
lérités.  Étant  devenu  très-infirme  , 
on  l’envoya  dans  le  Prieuré  de  S. 
Marcel , lieu  agréable  fur  la  Saône , 
auprès  de  Châlons.  11  y mourut  le  21 
Avril  1141,  âgé  de  63  ans.  Son  corps 
fut  envoyé  à Héloïfe  , qui  l’enterra 
au  Paraclet.  Ses  œuvres  ont  été  don- 
nées au  public  par  Fr.  d’Amboife  , 
Confeiller  d’Ëtat , en  1619  in-  40. 
avec  les  notes  d’André  du  Chêne.  On 
a d’autres  écrits  de  lui  dans  quelques 
Bibliothèques.  Les  lettres  d’Héloïfe 
& d’Abélard,  qui  en  font  la  partie 
princ.  , ont  été  imprimées  fépare- 
ment  à Londres  en  171S  rn-S°.  La 
traduftion  franç.  de  ces  lettres  & la 
vie  d’Abélard , données  par  D.  Ger- 
vaife,  anc.  Abbé  de  la  T râpe  , font 
de  véritables  romans  , mais  moins 
libres  que  les  autres  prétendues  ver- 
fions  en  profs  & en  vers  de  ces 
lettres. 
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ABANO  (Pierre  d’ ) voye\  Ab- 

BANO. 

ABARBANEL.vov.  Abrabanel. 

ABAR1S  , Ambafladeur  des  Hy- 
perboréens  à Athènes  vers  364  av, 
J.  C.  fut  l’un  de  ces  barbares  dont 
la  Grece  admira  la  fageffe  & la  ver- 
tu. On  dit  qu’il  étoit  habile  à pré- 
dire les  tempêtes,  les  tremblemens 
de  terre,  & qu’il  parcouroit  le  man- 
de en  rendant  des  Oracles. 

ABAS  ( Schah  ) le  Grand  , VU 
R.  de  Perfe  , de  la  race  des  Sophis, 
& l’un  des  plus  gr.  Pr.  qui  a/ent  ré- 
gné en  Perfe  depuis  plufieurs  fiécles. 
Ayant  fuccedé  à fon  pere  Codabcn- 
di  en  1 38  j , il  rétablit  les  affaires  de 
l’État , reprit  plufieurs  Prov.  fur  les 
Turcs  & fur  les  Tartares  & fe  rendit 
maître.,  avec  le  fecours  des  Anglois* 
le  23  Avril  1622,  de  l’ifle  & de  la  vil- 
le d’Ormus , poffedées  par  les  Portu- 
gais depuis  1 307  ; mais  la  mort  arrê- 
ta fes  viétoires  en  1629  , après  un 
régné  de  44  ans.  Sa  mémoire  efl  dans 
la  plus  haute  vénération  parmi  les 
Perfans.  Ils  le  regardent  comme  le 
reftaurateur  de  l’jÊtat.  C’eft  lui  qui 
fit  Hifpa’nan , capit.  de  Perfe. 

ABAS  ( Schah  ) IX  R.  de  Perfe  » 
de  la  race  des  Sophis  , & arrière 
petit-fils  d’Abas  le  Grand  , fuccéd» 
a fon  pere  Se  fi  en  1642  , à l’âge  de 
13  ans.  Il  n’en  avoit  que  18  lorf- 
qu’il  reprit  la  ville  de  Candahar  , 
cédée  au  Mogol  fous  le  régné  de 
fon  pere.  11  la  conferva  malgré  cet 
Emp.  , qui  vint  l’afliéger  plus  d’une 
fois  avec  une  armée  de  trois  cens 
mille  hommes.  Abas  protégeoit  ou- 
vertement les  Chrétiens  , ne  per- 
mettant point  qu’on  les  inquiétât  en 
aucune  manière  pour  leur  Réligion  , 
parce  que  , difoit  - il  , la  confidence 
des  hommes  releve  de  Dieu  fieul  ; 
quant  à moi,  ajoutoit-il,  mon  de- 
voir efl  de  veiller  au  gouvernement 
extérieur  de  l'Etat , & d'avoir  fioia 
que  la  jufiiee  fioit  exactement  ren- 
due à tous  mes  fiujets  , de  quelque 
Religion  qu'ils  J'oient.  Aba's  avoit 
deflein  d’étendre  les  limites  de  fon 
Emp.  du  côté  du  Nord  ; il  amaffa  à 
cet  effet  de  gr.  fommes  d’argent, 
non  en  foulant  fes  fujets,  mais  en 
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retranchant  fes  dépenfes  fuperfiues , 
& en  laiflant  vacantes  plufieurs 
«charges  inutiles  & de  gr.  revenus. 
La  mort  arrêta  fes  projets  , ayant 
été  emporté  par  la  maladie  véné- 
rienne en  1666  , âgé  de  37  ans. 

ABASSA,  fam.  Rebelle  , qui  fit 
trembler  tout  l’Empire  Ottoman  , 
fe  révolta  fous  Muftapha  1 , fous 
prétexte  de  venger  la  mort  du  Sultan 
Ofman  , & fit  palier  au  fil  de  l’épée 
un  gr.  nombre  de  Janiflaires,  con- 
tre lefquels  il  avoit  une  haine  im- 
lacable.  Le  Mufti  & le  Général  des 
aniflaires  profitèrent  de  cette  ré- 
bellion pour  dépofcr  Muftapha  , & 
pour  placer  Amurat  IV  fur  le  tro- 
ue. Le  Sultan  , peu  de  tems  après  , 
s’accommoda  avec  Abafta  , & l’en- 
voya en  1634  contre  les  Polonoia 
à la  tète  d’une  armée  de  60000  hom- 
mes. 11  paroit  confiant  qu’il  auroit 
temporté  une  viéloire  fignalée  fans 
la  lâcheté  des  Moldaves  & des  Va- 
inques; mais  les  circonftances  ayant 
changé  tout  à coup  , il  fut  facrifié 
aux  intérêts  de  l’Etat  pour  appai- 
ler  les  Polonois  , & étranglé  par 
ordre  du  Sultan. 

ABBADIE  , ( Jacques  ) célébré 
Th.  Proteftant  , natif  de  Nay  en 
Béarn,  l’an  1634.  Après  avoir  étu- 
dié à Sedan , voyagé  en  Holl.  & en 
Allem. , fut  Miniftre  de  l’Eg.  Fr.  à 
Berlin.  De-là  il  pafla  à Londres  en 
1690  , où  il  exerça  le  même  em- 
ploi. 11  alla  enfuite  à Dublin  ; il 
étoit  Doyen  de  Killaloé  en  Irlan- 
de , lorfqu’il  m.  à S.  Mary-bonne 
prés  de  Londres  le  6 Nov.  1717, 
âgé  de  73  ans.  11  a publié  plufieurs 
ouvrages  tres-eftimés.  Les  princip. 
font  , Traité  de  la  vérité  de  la  Reli- 
gion Chrét.  y dont  la  meilleure  édit, 
eft  de  168S  , augment.  Traité  de  la 
Divinité  de  J.  C.  en  1689  , qui  fert 
de  fuite  au  précédent  : L'art  de  fe 
connaître  foi-même  , en  169a,  &c. 

ABBANO  ( Pierre  d’ ) & Apo- 
îjo  , cél.  Méd.  né  à Abano  en  1250, 
étoit  Prof,  de  Méd.  à Bologne  en 
Irai.  On  dit  qu’il  ne  vouloir  jamais 
fortir  de  la  ville  pour  aller  voir  un 
malade  , à moins  qu’on  ne  lui  don- 
nât par  jour  50  écus  à la  couronne  j 
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& qu’il  ne  voulut  point  aller  à Ko» 
me  pour  guérir  Honoré  IV  , qu’on 
ne  fût  convenu  avec  lui  de  40® 
écus  par  jour.  11  prenoit  la  qualité 
de  Conciliateur.  On  alfure  qu’il  avoit 
une  telle  horreur  du  lait  , qu’il 
ne  pou  voit  voir  fans  dégpùt  ceux 
qui  en  mangcoient.  Abba.10  fut  ac- 
culé de  magie,  & mourut  en  1316, 
pendant  que  les  Inquifiteurs  infL 
truifoient  fin  procès.  Ils  le  con- 
damnèrent après  fa  mort , & ils  le 
firent  brider  en  effigie  à Padoue 
dans  la  place  publique.  Ses  princip. 
ouvr.  font  t°.  Conciliator  différent 
tiarum  Philcfopliorum  & Prxcipuè 
Aledicorum.  2°.  De  venenis  eorun r- 
Cfue  rcmediis.  30.  Supplementum  in 
mefuem.  40.  Expojitio  problematun 
Arifiotclis  , &c. 

AEBAS  , fils  d’Abdal  -Mothleb  , 
& oncle  de  Mahomet , fit  d’abord 
la  guerre  à ce  faux  Proph.  qu’il  re- 
gardoit  comme  un  impoft.  , mais 
ayant  été  vaincu  & fait  prifon.  a la 
bat.  de  Bedir  en  623  , il  fe  ïecon- 
cilia  avec  lui  , & devint  un  de  fes 
princip.  Capit.  C’eft  à lui  qu’on  at- 
tribue le  gain  de  la  bat.  de  Honain. 
11  étoit  en  fi  gr.  vénération  parmi 
les  Mufulmans , que  les  Califes  Oth- 
man  & Omar  ne  pafibient  jamais  à 
cheval  devant  lui  fans  mettre  pied 
à terre  pour  le  faluer.  Il  m.  en  632. 
Abul  Abbas  , un  de  fes  pet.  fils  , fut 
proclamé  Calife  cent  ans  après,  & 
donna  le  comm.  à la  Dinaftie  des 
Abbaffides  qui  détrônèrent  les  Om- 
miades  , & qui  pofiederent  le  Cali- 
fat l’efpace  de  524  ans.  11  y a eu 
37  Califes  de  cette  famille.  Ils  fu- 
rent détrônés  à leur  tour  par  les 
Tartares. 

AilBAT  , Voy.  Abbot. 

ABBON  , Abbo  , ou  Albo  , Abbi 
de’  Fleury , fut  un  des  plus  fav. , des 
plus  pieux  & des  plus  ill.  Rel.  de 
fon  tems.  Il  défendit  avec  zèle  les 
privilèges  des  Moines , & fut  mafta- 
cré  le  13  Nov.  1004,  comme  il  al- 
loit  vifiter  l’Abb.  de  la  Réole  pour 
y mettre  la  réforme.  Aimoin  , fon 
düciple , a écrit  là  vie.  On  a de  lui 
en  latin  , une  apol.  pour  let  Moi- 
nes , des  lettres , la  vie  de  S.  E4- 
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wnond  , Roi  d’Angl. , &tmRec.  de 
Canons. 

ABBON  , Moine  de  S.  Germain 
«les  Prés  , a écrit  en  afTez  mauvais 
vers  lat.  le  liège  de  Paris  par  les 
Normands  en  8S6  & 8G7  , dont  il 
avoit  été  témoin  ocul.  On  lui  at- 
tribue aulli  quelq.  ferm.  Il  mourut 
«n  Sçr. 

ABBOT  , ( Robert  ) frere  aîné 
du  fuiv.  né  à Guilfort  en  1560,  fut 
JDoft.  d’Oxford  , enfuite  principal 
«lu  Collège  de  Bailleul  & Prof,  royal 
«n  Théol.  Le  Roi  Jacques  I , fut  fi 
charmé  de  fon  livre  latin  , de  la 
Souveraine  puijfance  des  R.  contre 
üellarmain  & Suarez  , qu’il  le  ht 
ïivêq.  de  Salisbury.  Abbot  m.  3 ans 
après  en  1618.  On  a encore  de  lui 
une  réponfe  à l'apol.  d Eudeemon 
Jean  , & quelq.  autres  ouv.de  Con- 
troverfe.  Il  y a eu  depuis  lui  un  au- 
tre Robert  Abbor  , natif  de  Cam- 
bridge , qui  a été  Miniftre  au  pays 
de  Kent , & à Londres.  On  a aulli 
de  lui  divers  livres  en  Anglois. 

ABBOT  ( Georges  ) éloquent  & 
fav.  Arch.  de  Cantorbery,  natif  de 
Guilford  en  1561,  ayant  eu  le  maL 
Tieur  de  déplaire  au  R.  Jacques  I & 
au  Duc  de  Buckingham  , on  le  fuf- 
pendit  des  fondions  de  fa  Prima- 
cie  ; ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  au 
lieu  de  fa  nailf.  & enfuite  au  chàt. 
de  Croyden , où  il  mourut  le  4 Août 
3633.  On  a de  lui  fix  queftions 
Théologiques  en  latin  -,  des  Serm.  fur 
le  Proph.  Jonas  ; l'HiJloirc  du  maf- 
facrc  de  la  Valteline  ; une  Géogra- 
phie ; un  Traité  de  la  vifibilité  per- 
pétuelle de  la  vraie  Eglife  , èlc.  Ces 
.quatre  dern.  ouvr.  font  en  Anglois. 
21  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Georges  Abbot  qui  vivoit  en 
3640  , & dont  on  a une  paraphrafe 
fur  Job,  de  courtes  notes  fur  les 
Pfeaumes  , Vindicix  Sabbati , &c. 

ABDALCADER  , furnommé 
Chili , parce  qu’il  étoit  de  la  Prov. 
de  Ghilan  en  Pcrfe  , Sheik  , c.  à d. , 
Doch  très-eftimé  des  Mufulmans  , à 
caufe  de  la  fainteté  de  fa  vie.  Sa 
prière  ordinaire  mérite  d’être  rap- 
portée. ( u O Dieu  tout-puijfant  , 
» comme  je  ne  t'oublie  jamais  , & 


AB  5 

« que  je  te  rends  un  culte  perpétuel  „ 
» de  même  daigne  te  fouvemr  quel- 
» qucfois  de  moi  ! » ) 

ABDALA  & Abdalla  , nom 
donné  à plufieurs  Mahométans  , 
Sarralins  , Maures  & Turcs  ; dont 
les  plus  connus  font  les  fuivans. 

ABDALLA,  pere  de  Mahomet, 
& fils  d’Abdal-Mothleb. 

ABDALLA  , fils  de  Yezid  , fa- 
meux Jurifconfulte  Mufulman  , di- 
foit  qu’un  Dodeur  fage  doit  laifler 
«n  mourant  à fes  difcipies  quelques 
points  de  la  Loi  à éclaircir,  & qu’aiii- 
fi  il  ne  doit  jamais  rougir  de  dire  î 
La  adri  , je  ne  fais  point. 

ABDALLA  , fils  d'Omar  , Pur 
des  plus  favans  & des  plus  géné- 
reux Arabes.  On  dit  qu’il  donnoit 
jufqu’à  trente  mille  dragmes  en  une 
feule  fois  , & qu’il  mit  en  liberté  plus 
de  mille  de  fes  efclaves.  Il  eft  ua 
de  ces  Mufulmans  qui  font  qualifiés 
du  titre  de  Sahabah  , c’eft-à-dire  , 
compagnons  du  Prophète. 

ABDALLA  , fils  de  Zobaït  , fut 
proclamé  Calife  par  les  Arabes  de 
la  Mecque  & de  Médine  , qui  s’é- 
toient  révoltés  contre  Yezid,  & fut 
tué  dans  le  Temple  de  la  Mecque  , 
vers  723  , après  neuf  ans  de  régne. 
Abdalla  étoit  brave  , mais  fi  avare  , 
que  les  Arabes  difoient  en  prover- 
be : la  bravoure  & la  libéralité  fe 
trouvent  toujours  enfemble  , excepté 
dans  la  perfonne  d' Abdalla  , fils  de 
Zobair. 

ABDALLA , fils  de  Jaflïn  , pre- 
mier Dofteur  de  la  feéle  des  Almo- 
ravides,  ou  Marabouths  d’Afrique  , 
condamna  à mort  Giauhar  Gedali  , 
premier  Prince  des  Marabouths  , 
pour  avoir  tranfgrelfé  une  loi  qu'il 
s’étoit  impofée  à lui-même. 

ABDALLA  le  Mohavedin , Bere- 
bere  , natif  de  Tenmellet  en  Barba- 
rie , & auteur  des  Mohavedins  ou 
Almohades  , raflembla  par  fes  Ser- 
mons un  gr.  nombre  de  perfonnes  , 
& mit  à leur  tête  Abdulmumen  qui 
détrôna  & fit  couper  la  tête  à Abra- 
ham , Roi  de  Maroc.  Abdalla  m.  peu 
de  tems  après,  vers  1148  de  J.  C. 

ABDALMALEC , Abdalmalic 
$C  Abdelmeuc,  fils  de  Mervan  St 
A fij 
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V Calife  de  la  race  des  Ommiades , 
commença  à régner  en  684  , & fut 
furnommé  l’écorchcur  de  pierre  , à 
caufe  de  fon  extrême  avarice.  On 
dit  qu’il  avoir  l'haleine  fi  puante  , 
«ju’il  faifoit  mourir  les  mouches  qui 
fe  répofoient  fur  fes  lèvres.  11  lur- 
pafia  tous  fes  Prédecelfeurs  en  puif- 
fance  , conquit  les  Indes  , fe  rendit 
snaitre  de  la  Mecque  & de  Medine  , 
•&  pénétra  jufqu’cn  Efpagne.  11  mou- 
lut apres  quinze  ans  de  régne. 

ABDALMALEK  , fils  de  Nouh 
JX , & dernier  Prince  des  Samani- 
des,  n’avoit  encore  régné  que  feize 
mois  & dix  - fept  jours  , lorfque 
Mahmoud  s’empara  de  fon  Empire  , 
& fit  palier  la  Monarchie  des  Sama- 
nides  aux  Gaznevides  en  999.  Ce 
Prince  perdit  fon  Royaume  , la  li- 
berté & la  vie  , pour  avoir  fait  des 
careftes  aux  meurtriers  de  fes  frè- 
res , confié  le  gouvernement  de  fes 
2Ütats  à des  eiclaves  & à des  flat- 
teurs , fait  dépendre  fa  puiflance 
des  lecours  étrangers  , & dépouillé 
& opprimé  fes  propres  fujets. 

ABDALRASCHID  , fils  du  Sul- 
tan Mahmoud  , & huitième  Prince 
de  la  Dynaftie  des  Gaznevides  , fut 
proclamé  Sultan  après  la  mort  d’Ali 
ton  neveu.  Il  fut  détrôné  & mis  à 
mort  ( en  1053  ) par  Togrtil  , Gou- 
verneur du  Segeflan , auquel  il  a voit 
donné  fa  confiance.  Le  perfide  To- 
grul  ne  jouit  pas  long-tems  des  fruits 
de  fon  ingratitude  , ayant  été  mis  à 
mort  peu  de  tems  après  , par  les 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Gazna. 

A13DALONYME  & Abdolont- 
.ME,  Prince  Sidonien  , iffu  du  fang 
R. , fut  contraint  pour  vivre  , de  tra- 
vailler à la  journée  chez  un  jardi- 
nier. Alexandre  le  Gr. , touché  de  fa 
bonne  mine  , le  remit  fur  le  trône 
de  Sidon  , & ajouta  meme  une  des 
contrées  voifincs  à fes  Etats.  Ce 
conquérant  ayant  demandé  au  Prince 
Sidonien  comment  il  avoit  fupporté 
fa  mifere  , Abdolonyme  lui  répon- 
dit : je  prie  le  Ciel  que  je  puiffe  /ap- 
porter de  même  la  grandeur  ; au  refit 
mes  bras  ont  fourni  à tous  mes  défirs , 
& je  n'ai  jamais  manqué  de  rien  , tant 
que  je  n'ai  rien  poflede. 
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ABDAS,  Évêque  de  Pèrfe , foüs 
le  régne  de  Théodofe  le  Jeune , fit 
abattre  un  Temple  confacré  au  feu 
par  les  Payens.  Le  R.  de  Perfe  , qrli 
jufques-li  avoit  laiflé  aux  Chr.  l'e- 
xercice libre  de  leur  Rel. , ordonna 
à Abdas  de  rebâtir  le  Temple  ; mais 
cet  Evêque  ayant  cru  ne  pouvoir 
obéir  fans  crime  , le  Roi  le  fit  met- 
tre à mort  , rafa  toutes  les  Églifes, 
& fufeita  contre  les  Chrétiens  une 
horrible  perfécution  qui  dura  plus  de 
trente  ans,  & qui  fut  la  fource  d’une 
longue  guerre  entre  l’Emp.  des  Per- 
fes  & celui  des  Grecs. 

ABDEL ATIF,  gr.  KamdesTar- 
tares  , & le  dernier  de  la  race  de 
Gengis  Kham,  mourut  en  1435. 

ABDEMELEK,  Eunuque  Éthio- 
pien , qui  obtint  du  Roi  Sédecias  la 
délivrance  du  Prophète  Jérémie. 

ABDEMELEK  & Mu  lei-M  o lue, 
R.  de  Fez  & de  Maroc , fut  dépouil- 
lé de  fes  États  par  Mahomet  fon 
neveu;  mais  ayant  obtenu  des  trou- 
pes de  Se-lim,  Empereur  des  Turcs , 
Mahomet  appella  de  fon  côté  à fou 
fecours  Sebaftien  , Roi  de  Portugal , 
qui  aborda  à Tanger  avec  une  puiG 
fante  armée.  La  bataille  fe  donna 
le  lundi  4 Août  1 578  , & fut  fatale 
à ces  trois  Princes  ; car  le  Roi  de 
Portugal  difparut  fans  qu’on  ait  pu 
favoir  ce  qu’il  devint  ; Mahomet  ex- 
pira dans  un  marais,  & Abdcmelek 
dans  fa  litière. 

ABDENAGO  , autrement  Aza- 
Ri  as  , l’undestrois  jeunes  Seigneurs 
Hébr.  jettés  dans  une  fournaife  ar- 
dente pour  avoir  refufé  d’adorer 
l’idole  de  Nabuchodonofor-;  mais 
un  Ange  les  conferva  miraculeufe- 
ment.  L'Eglife  de  Langres  fe  glorifie 
d’avoir  de  leurs  Reliques. 

ABDERAME  1 , furnommé  Ab- 
del , ou  le  Jufle  , pet.  fils  du  Calife 
Hefcham  de  la  race  des  Ommiades  , 
après  la  ruine  de  fa  famille  en  Afie  , 
fut  appellé  d’Afrique  en  Efpagne  en 
7Î4 , par  les  Sarrafins  révoltes  con- 
tre leur  Roi  Jofeph.  Abderame  défit 
ce  dernier  dans  un  combat , & prit 
le  titre  de  Roi  de  Cordoue  , & ce- 
lui de  Calife  en  762.  Il  conquit 
les  Royaumes  de  Caftille  , d’Arra* 
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^on  , de  Navarre  & de  Portugal , 
prit  Tolede  , & défola  profque  tou- 
te l’Efpagne.  Aurelius  , l’un  des  R. 
d’Efpagne  , acheta  de  lui  la  paix  , 
en  payant  un  tribut  annuel  de  loo 
jeunes  filles.  C’eft  cet  Abderame  qui 
Bâtit  la  gr.  mofquée  de  Cordoue.  11 
m.  en  790 , laifl’ant  onze  fils  & neuf 
filles.  Ofman  fon  fils  lui  fuccéda. 
J1  y a eu  trois  autres  R.  de  Cordoue 
appelles  Abderame. 

ABDERAME  &.  Abdalrahman, 
Gouvern.  d’Efp.  fous  Hefcham  Ca- 
life des  Sarrafins  au  huitième  fiécle , 
après  avoir  fournis  toute  l’Efpagne, 
entra  en  France  avec  une  puiüante 
armée,  prit  Bourdeau  dont  il  fit  brû- 
ler toutes  les  Egüfes  , défit  Eudes , 
Duc  d’Aquitaine  dans  un  langlant 
combat  , traverfa  le  Poitou  & s’a- 
vança jufqu'à  Tours.  Mais  Charles 
-Martel  lui  livra  bat.  & le  défit  dans 
•un  fam.  combat.  Abderame  y perdit 
la  vie  avec  un  nombre  prodigieux  de 
Sarrafins.  Eudes  , Duc  d'Aquitaine  , 
■qui  avoit  eu  part  au  combat  , par- 
tagea les  dépouilles  des  vaincus 
-avec  les  Fr.  Cette  bataille  fe  donna 
■en  732. 

ABDERE  , favori  d’Hercule. 
C’eft  lui  qui  a donné  le  nom  à la 
ville  d'Abdere  , qu’Hercule  fit  bâtir 
auprès  de  fon  tombeau. 

ABDIAS  , c.  à d. , Serviteur  de 
Dieu , le  quatrième  des  pet.  Proph. 
vivoit  fous  le  régne  d’Ezéchias  vers 
•726  avant  J.  C.  Abdias  prédit  la 
Tuine  des  Iduméens  qui  dévoient 
■s’afTocier  avec  les  Chaldéens  pour 
faire  la  guerre -aux  lfraélites.  Ilne 
faut  pas  le  confondre  avec  plufieurs 
autres  Abdias  , dont  il  eft  parlé 
dans  l’Ecriture -Sainte. 

ABDIAS  de  Babylone , aut.  d’une 
hiftoire  fab.  & apocryphe  , intitul. 
Hiftoire  du  combat  des  Apôtres.  Cet 
impoft.  fe  vante  d'avoir  vu  J.  C.  , 
-d’avoir  été  du  nombre  des  72  dife. , 
& d’avoir  fuivi  en  Perle  St.  Simon 
& St.  Jude  , par  lefquels  il  prétend 
avoir  été  ordonné  pr.  Evêque  de 
Babylone.  Il  cite  Hégélippe  qui  n'a 
vécu  que  130  ans  après  l’Afcenfion 
de  J.  C. , & Jules  Afr.  qui  vivoit  en 
221  , en  quoi  fa  fourberie  eft  grof- 
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fïere.  Wolfgang  Lazlus  trouva  la 
Manufcrit  de  cet  ouvr.  dans  une  ca- 
verne de  Carinthie  , & le  fit  impri- 
mer à Bâle  en  1551.  Il  y en  a eu 
pluf.  autres  éditions. 

ABDISSI,  Abdisu  &Abdiesu, 
nom  du  Patriarche  de  Muzal  dans 
l’Aftyrie  orientale,  qui  vint  à Rome 
rendre  fes  hommages  au  P.  Pie  IV  t 
& reçut  de  lui  le  rallium  le  7 Mars 
1 562.  Ce  Patri.  pofledoit  parfaite- 
ment le  Caldéen  , l’Arabe  , le  Sy- 
riaque & répondoit  pertinemment 
aux  queftions  les  plus  difficiles.  Il 
envoya  fa  profeflion  de  foi  au  Con- 
cile de  Trente  , Self.  22. 

ABDON  , fils  d'Hillel , natif  de 
Pharathon  , Succeflëur  d’Elon  & le 
15e  Juge  des  lfraélites  , avoit  40 
fils  & 30  petits-fils  qui  l’accompa- 
gnoient  toujours  montés  fur  70 
ânons,:  ce  qui  marque  qu’il  étoit 
très-opulent , & qu’il  m.  dans  un 
âge  fort  avancé.  Il  gouv.  les  Ifraè- 
lites  pendant  huit  ans. 

ABDULMUMEN  & Miramo- 
lih  , de  la  fefle  des  Almohades  ou 
Mohavedites  , étoit  fils  d’un  Potier 
de  terre  , ou  félon  d’autr.  du  Bere- 
bere  Abdalla.  Il  fe  fit  déclarer  R.  de 
Maroc  en  1 148  , après  avoir  pris  la 
ville  d’alfaut,  & l’avoir prefq.  toute 
réduite  en  cendres.  Il  fit  couper  la 
tête  au  R.  & étrangla  de  fes  pro- 
pres mains  Ifaac  fuccef.  de  la  cour. 
Abdulmumen  conquit  enfuite  los 
Royaumes  de  Fez  , de  Tunis  & de 
Ttémecen  , & fe  difpofoit  à palier 
en  Efp.  lorfqu’il  m.  en  1 1 j6.  Ce 
deffein  fut  exécuté  par  fon  fils  Jo- 
feph  II. 

ABEILLE  , ( Gafpard  ) Poète 
François , natifde  Riez  en  Provence, 
étant  venu  à Paris  embralfa  l’état 
Eccléfiaftique  , & s’appliqua  à la 
Poélie  Françoife  , pour  laquelle  il 
avoit  du  talent.  Il  s’attacha  au  Duc 
de  Vendôme,  au  Maréchal  de  Lu- 
xembourg , iSc  à M.  le  Prince  de 
Conti  , qui  lui  donnèrent  des  mar- 
ques efficaces  de  leur  eftime.  U de- 
vint Secrétaire  Général  de  la  Prov. 
de  Normandie  , Prieur  du  Prieuré 
de  Notre-Dame  de  la  Merci,  & fut 
teçu  de  l'Académie  Françoife  ce, 
A iy 
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1704.  Il  m.  à Paris  dans  un  âge 
tres-avancé  , le  22  Mai  1718.  On 
a de  lui  des  Odes,  des  Epitres,  pluf. 
Tragédies  , une  Comédie  & deux 
Opéra.  Scipion  Abeille  , fon  frere  , 
mort  à Paris  le  9 Décembre  1697, 
rirait  habile  Chirurgien.  11  compofa 
une  Hiftoire  abrégée  des  Os , qui  eft 
eftimée  , & dans  laquelle  il  inféra 
ries  vers  de  fa  façon  , dont  l’Abbé 
Aoeille  fon  frere  , auroit  pu  fe  faire 
donneur. 

ABEL , en  Hébreu  vanité , fécond 
fils  d'Adam,  & Pafteur  de  troupeaux, 
appellé  par  J.  C.  le  premier  Julie 
dont  le  fang  a été  répandu.  Ayant 
offert  au  Seigneur  les  prémices  de 
fon  troupeau,  fon  offrande  fut  très- 
agréable  à Dieu;  Caïn  , irrité  de  ce 
que  le  Seigneur  ne  regardoit  pas  d’un 
ceil  aulfi  favorable  les  fruits  qu’il  lui 
cffroit  , s’éleva  contre  fon  frere  & 
le  tua  dans  un  champ  vers  l’an  130 
rie  la  création  du  monde. 

ABEL,  R.  de  Danemark  , mon- 
ta fur  le  trône  en  1250,  après  avoir 
engagé  quelq.  féditieux  à tuer  le  R. 
Eric , qui  étoit  fon  frere  aine  ; mais  il 
ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  ufur- 
pation , car  deux  ans  après  il  fut  tué 
lui-même  dans  la  guerre  de  Frife  par 
des  naifans. 

ABELARD  , voy.  Abailard. 

ABELLl , ( Louis  ) Evêq.  de  Rho- 
dez,  né  dans  le  Vexin  Fr.  en  1604  , 
ayant  quitté  fon  Evê.  , il  fe  retira  à 
St.  Lazare , où  il  m.  le  4 Oft.  1691  , 
âgé  de  88  ans.  Ses  princ.  ouv.  font 
une  Théol.  infiî.  Medulla  Theolo- 

fica  , qui  lui  a fait  donner  par  M. 

oileau  le  titre  de  Moelleux  Abelli. 
3°.  Un  Traité  de  la  Hiérarchie  & de 
l'autorité  du  Pape.  30.  La  Tradition 
de  l'Eglife  touchant  la  dévotion  à la 
Sainte  Vierge,  ouvr. que  les  Proteft. 
ent  fouvent  cité  contre  M.  Boffuet. 
4°.  La  vie  de  M.  Renard.  50.  La  vie 
de  St.  Vincent  de  Paul , dans  laq.  il 
fe  déclare  ouvertem.  contre  les  dis- 
ciples de  Janfenius.  6°.  Un  Traité 
«n  Lat.  fur  les  devoirs  des  Evêq.,  des 
Gr.  Vicaires  & des  Officiaux , &c. 

ABENDANA  , ( Jacob  ) favant 
Juif  Efpagnol , mort  en  1685  , étant 
\Uaft , c.  a d. , Préfet  de  laSyn^go- 
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gue  de  Londres.  On  a de  lui  itrr 
Spicilege  d’explications  fur  plufieurs 
endroits  choilis  de  T Ecriture-Sainte 
& d’autres  ouvrages. 

ABEN-EZRA  , (Abraham  ) cdl. 
Rab.  natif  dcTolede,  appellé  par  les 
Juifs  le  Sage  par  excell. , le  gr.  ri- 
l'admir.  DoA.  m.  vers  1174,  âgé 
d’environ  75  ans.  Il  étoit  très-hab. 
dans  l'interpr.  de  l’Ecriture-Sainte  , 
dans  la  Gram. , la  Poéfie , la  Phil.  , 
l’Aitronomie  , & même  dans  la  Méd. 
Il  lavoit  parfaitem.  la  langue  Arabe. 
Ses  princip.  ouv.  font  des  Comment, 
très-eftimés  fur  l'anc.  Teftaraent  » 
imprimés  dans  les  Bibles  héb.  de 
Bomberg  & de  Buxtorf.  Son  ftyle  eft 
clair  , élégant , ferré  & fort  appro- 
chant de  celui  de  l’Ecrit.  Il  fuit  prel- 
que  touj.  le  fens  lit.  , donne  moins 
dans  les  fabl.  que  les  aut.  Rab.  , & 
montre  par-tout  beauc.  d’efprit  & de 
génie.  Il  avance  néanm.  des  fenri- 
mens  erronés.  Le  plus  rare  de  tous 
Tes  Liv.  cfl  intit.  Jcfudmora.  C'eft  un 
ouvrage  de  Théol.  dont  le  but  eft 
d’exhorter  à l’étude  du  Thalmud. 

ABEN-MELLF.R,  fav.  Rab.  dont 
on  a un  Comment,  fur  la  Bible  intit. 
en  Hébreu  , Perfection  de  la  beauté . 
Ce  Rab.  fuit  le  fens  grammatical  & 
les  opinions  de  Kimchi.  La  meill. 
édit,  efl  celle  d’Hollande. 

ABGAR,  ABGARE,  &Agbar, 
titre  commun  à pluf.  R.  d’Edeffe  , 
Arabes  d'origine.  Lepluscél.  eft  ce- 
lui qui  vivoit  du  tems  de  J.  C.  On 
dit  que  ce  Prince  étant  tourmenté  de 
la  goutte  , ou,  félon  d’autres,  de  la 
lèpre  , ayant  entendu  parler  des  pro- 
diges de  J.  C.  lui  écrivit  une  let- 
tre pour  le  prier  de  le  guérir.  On 
ajoute  que  N.  S.  fit  réponfeà  Abga- 
re  , qu’il  lui  envoyât  fon  portrait; 
& enfin  que  St.  Thadée  , l’un  des 
dife.  ayant  été  envoyé  par  St.  Tho- 
mas , guérit  ce  Pr.  miracul. , mais 
ces  faits  font  incert.  La  Lettred’Ab- 
gare  & la  réponfe  qu’on  dit  que  J.  C. 
y fit  , fe  trouvent  dans  Eufebe. 

ABIA  , Abiah  & Abiam  , R de 
Juda  & fils  de  Roboam  , remporta 
la  deuxieme  année  de  fon  régne  » 
une  gr.  vitt.  fur  Jéroboam , R.  d’IA 
zaël  , & lui  tua  cinq  cens  mille 
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hommes.  Abia  m.  un  an  après  , 
lailfant  de  fes  14  femmes  22  fils  & 
16  filles  , vers  955  avant  J.  C. 

ABIA  , chef  de  la  huitième  des 
24  clafies  des  Prêtres  des  Juifs  fuiv. 
la  divifion  qui  en  fut  faite  par  Da- 
vid. Chacune  de  ces  clafTes  fervit 
depuis  à fon  tour  dans  le  Temple 
pend,  fept  jours  d’un  fabbat  à l’au- 
tre , & retint  le  nom  du  chef  & le 
même  rang  qu'elle  avoit  du  tems 
de  David.  Les  tours  de  ces  24  claf. 
étoient  achevées  en  168  jours.  Za- 
charie , pere  de  St.  Jean-Baptifte  , 
étoit  de  la  dalle  d’Abia. 

ABIA  , deuxième  fils  de  Samuel , 
fut  caufe  par  fes  violences  , que  le 
peuple  Juif  obligea  le  Proph.  d’élite 
un  R.  Cet  éled.  tomba  fur  Saül. 

ABIA  , R.  des  Parthes  , fit  la 
guerre  à Izate  , R.  des  Adiabéniens  , 
parce  que  celui-ci  avoit  embraffé  la 
Bel.  des  Juifs  , ou,  félon  d’autres, 
celle  des  Chrét.  Dieu  punit  l’injufte 
entreprife  de  ce  Pr.  Il  fut  défait 
par  l’armée  d’izate  , qui  le  preflafi 
vivem.  qu'il  fe  tua  de  défefpoir. 

ABIATHAR,  gr.  Prêtre  des  Juifs 
& fucceficur  d'Achimelech  , donna 
fouv.  à David  des  marques  de  fa  fi- 
délité , fur-tout  durant  la  révolte 
d’Abfalom  , mais  voulant  dans  la 
fuite  mettre  Adonias  fur  le  trône  de 
David,  Salomon  irrité  le  priva  defa 
dignité  , & l’envoya  en  exil  vers 
1014  avant  J.  C.  ainfi  s'accomplit  en 
fa  perfonne  ce  que  Dieu  avoit  pré- 
dit à Héli  , que  fa  poftérité  feroit 
détruite  à caufe  des  crimes  de  fes 
deux  fils. 

ABIGAIL  , époufc  de  Nabal  , 
homme  avare  , brutal  , infenfé  , 
dont  les  biens  étoient  fur  le  Car- 
mel. David,  qui  avoit  touj.  eu  de  gr. 
égards  pour  Nabal , étant  pourfuivi 
par  Saül  & réduit  à une  extr.  nécelf. 
lui  envoya  demander  quelq.  rafrai- 
chiflemcns  , Nabal  ne  répondit  que 
par  des  paroles  offenfantes  ; ce  qui 
fît  prendre  à David  le  delfein  de 
l’exterminer  avec  toute  fa  maifon. 
Abigail  en  étant  informée  vint  au 
devant  de  ce  Pr. , lui  apporta  des 
vivres  & calma  fon  refiënt.  David 
fut  û charme  de  fa  générofité , qu'il 
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l’époufa  après  la  mort  de  Nabal. 

AB1MELECH  , en  héb.  m on  per t 
tft  Roi  , nom  commun  à tous  les  R. 
de  Gerare  : les  plus  connus  font  ; 

ABIMELECH,  R. de  Gerare,  & 
contempor.  d’ Abraham.  Sara  , fem- 
me de  ce  Patr. , quoiqu'âgée  de  90 
ans,  plut  tellement  à ce  Pr.  qu’il  la  fit 
enlever,  & réfolut de  l’épouf.  Mais 
Dieu  lui  apparut  pend,  la  nuit , & 
lui  ordonna  fous  peine  de  mort  de 
rendre  Sara  à fon  mari.  Abimelech  , 
qui  ne  l’avoit  point  touchée , la  ren- 
dit aufii-tôt  à Abrah.  fe  plaignant  de 
ce  qu’il  l’avoit  fait  paflTer  pour  fa 
feeur.  Ce  Patr.  s’exeufa  en  difant 
qu’il  avoit  craint  qu’on  ne  le  fît  mou- 
rir à caufe  de  la  beauté  de  Sara , & 
que  d'ailleurs  elle  étoit  véritabl.  fa 
feeur , mais  de  différente  mere.  Abi- 
melech lui  fit  de  grands  préfens.  Dieu 
qui  avoit  rendu  ftériles  la  femme 
& les  fervantes  de  ce  Prince  à caufe 
de  l’enlevement  de  Sara  , les  guérit 
à la  prière  d’ Abraham. 

ABIMELECH , autre  R.  de  Ge- 
rare , dans  le  Royaume  duquel  Ifaac 
fe  retira  à caufe  de  la  famine.  Ce 
Patriarche  fe  fervit  du  même  artifice 
qu'Abraham,&  fit  pafifer  pour  fa  fœur 
Rebeccafon  époufe  , qui  étoit  d’une 
très-grande  beauté  ; mais  Abimelech 
ayant  découvert  qu’ils  étoient  ma- 
ries enfemble  , fit  des  reproches  à 
Ifaac  , & défendit  à tous  fes  fujets 
fous  peine  de  mort  de  lui  faire  aucun 
tort , ni  à Rebecca.  Ifaac  devint  fi 
puifiant , que  le  peuple  de  Gerare  lui 
portoit  envie , & qu’Abimelech  crut 
devoir  faire  alliance  avec  lui. 

ABIMELECH,  fils  naturel  de  Ge- 
deon  par  une  efclave  nommée  Dru- 
ma  , après  ta  mort  de  fon  pere  alla  à 
Sichem  , lieu  de  la  naifiance  de  la 
mere  , il  en  revint  enfuite  avec  les 
plus  médians  hommes  du  pays  qu’il 
avoit  pris  à fa  folde , &ma(lacra  70 
fils  légitimes  de  fon  pere.  Joathan  le 
plus  jeune  échappa  feul  au  carnage. 
Alors  Abimelech  ufurpa  la  dominât. 
& l’exerça  en  tyran.  Quelques  jours 
après , le  jeune  Joathan  parut  fur  le 
mont  Garizim  , au  pied  duquel  les 
Sichimites  étoient  aflTemblés  , leur 
reprocha  leur  ingratitude , fe  fetvant 
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de  laparabole  des  arbres  qui  choifif-  mais  il  fut  mis  à mort  par  ordre  de 
fentunRoi,  & termina fon  difcours  Salomon. 

en  fouhaitant  que  fi  Dieu  n’approu-  AB1SAI,  fils  de  Sarvia  , l'un  des 
voit  pas  leur  choix , il  fortît  d’eux  un  braves  de  David  , -tua  lui  feul  de  fa 
feu  pour  dévorer  Abimelech,& d’A-  lance  300  hommes  , tailla  en  pié- 
bimelech  un  feu  qui  dévorât  les  ha-  ces  tS  mille  Iduméens  , & tua  un 
kit.  de  Sichem  & la  ville  de  Mello.  géant  Philiftin  nommé  Sesbibenoc  , 
Dieu  exauça  les  prières  ; trois  ans  dont  le  fer  de  la  lance  pefoit  300 
après  les  Sichim. , lattes  des  cruautés  ficles.  Abifai  eft  encore  célébré  par 
d’Abimelech.le  châtièrent  de  leur  vil-  fa  fidélité  & fon  attachement  pour 
le  , & fe  mirent  four  la  proteft.  d’un  David. 

Seign.  nommé  Gaal.  Abim.  furprit  ce  ABIU  ou  Abihu  , fils  d’Aaron  , 
Seign. , mit  fon  armée  en  fuite , paffa  avoit  eu  le  bonheur  de  monter  fur 
au  til  de  l’épée  les  Sichimites  , & dé-  le  mont  Sinaï  , & d’y  être  témoin  de 
truifit  la  ville  de  telle  forte  , qu’il  fe-  la  gloire  de  Dieu  avec  fon  frere 
ma  du  fel  à l'endroit  où  elle  avoit  été  Nadab  ; mais  s’étant  fervis  dans 
bâtie.  Il  brûlala  tour  des  habit,  de  Si-  leurs  ence-nfemens  d’un  feu  étran- 
chem&le  temple  de  leur  DieuBcrith,  ger  , ils  furent  frappés  de  mort  dans 
où  plus  de  mille  perfonnes  de  l’un  & ' le  Tabernacle  vers  l’an  1490  avant 
de  l’autre  fexe  furent  confumées  par  J.  C.  Quoique  tout  le  peuple  pleu- 
le  feu.  Enfin  , il  alfiègea  une  ville  rât  une  mort  fi  furprenante  , Moife 
nom.  Theles  , & voulant  mettre  le  défendit  à Aaron  & à fes  deux  autres 
feu  à une  tour  dans  laquelle  les  plus  fils  Eléazar  & Ithamar , de  la  pleu- 
confidér.  des  habit,  s’étoient  renfer-  rer  ; voulant  faire  connoître  par-là 
més, une  femme  lui  jetta  un  morceau  qu’étant  honorés  de  la  dignité  du 
d’une  meule  de  moulin  fur  la  tête , & Sacerdoce , la  gloire  de  Dieu  devoit 
lui  fit  une  blefliire  mortelle.  Abime-  leur  être  plus  fenfible  , que  leur 
lech  ne  voulant  pas  qu’il  fût  dit  qu’il  afiliêlion  particulière, 
étoit  mort  de  la  main  d’une  femme , ABLANCOURT  , (d’)  voy% 
commanda  à fon  Écuyer  de  le  tuer  j Perrot. 

celui-ci  obéit , & lui  ôta  la  vie  d’un  ABLAVIUS  ou  Ablabius  , Pré- 
coup  d’épée  , vers  1133  avant  J.  C.  fet  du  Prétoire  , & favori  de  Conf- 
ABIOS1  , ( Jean  ) de  Naples,  tantin  le  Grand  depuis  326  jufqu’ea 
Méd.  & Math.  cél.  vers  1494.  On  337.  Conftantin  le  nomma  en  mou- 
a de  lui  divers  ouv.  très-eftimés  , & rant , pour  fervir  de  confeil  à Conf- 
un  dialog.  fur  l’Aftrologie  , qui  a été  tance  ; mais  cet  Emper.  le  dépofa 
mis  à l’Index.  aulfitôt  de  fa  charge  , fous  prétexte 

AB1RON  , Lévite  féditieux , qui  de  céder  aux  foldats.  Ablavius  fe 
fe  révolta  avec  Coré  & Dathan  con-  retira  dans  une  maifon  de  plaifance 
tre  Moife  & Aaron.  Ils  fe  préfente-  qu’il  avoit  en  Bithynie.  Confiance 
rent  par  ordre  de  Moife  devant  l’ Au-  voulant  s’en  défaire,  lui  envoya 
tel  du  Seigneur  avec  leurs  encen-  des  Officiers  de  l’armée  , qui  lui 
foirs , pourfavoirfi  c’étoit  eux  que  rendirent  une  lettre  par  laquelle  il 
Dieu  choififfoit  pour  le  gouverne-  feinbloit  l’aflocier  à l’Empire  ; mais 
ment  du  peuple  ; mais  la  terre  s’ou-  comme  il  demandoit  où  étoit  la 
vrit  fous  leurs  pieds  & les  engloutit  pourpre  qu’on  lui  envoyoit  , d’au- 
avec  leurs  tentes.  Le  feu  du  Ciel  très  Officiers  entrèrent  en  même- 
confuma  en  même  tems  250  de  tems  & le  tuerent. 
leurs  Partifans.  Ceci  arriva  à Cades-  ABLE  , ou  Abel,  ( Thomas  ) 
Barné  vers  1489  avant  J.  C.  Chapelain  de  la  Reine  Catherine  , 

ABISAG  , nom  de  cette  jeune  époufe  de  Henri  VIII , Roi  d’Angle- 
Sunamite  qui  fut  choifie  pour  fervir  terre  , à laq.  on  dit  qu’il  avoit  ap- 
David  dans  fa  vieilleffe.  Après  la  pris  la  mufique  & la  langue  Anglic. 
mort  de  ce  Prince  , Adonias  , l’un  de  II  écrivit  en  1530  un  Tr.  contre  le 
fes  fils  , voulut  époufer  Abifag  , divorce  & le  procédé  illégit,  de  ce 
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Prince.  De  non  diffolvendo  Henrîci 
&•  Catharinee  matrimonio.  Quelques 
années  après  » on  l'accufa  de  crime 
de  LezeMaj.  pour  avoir  pris  part 
à I’aff.  de  la  R.  Catherine  ; & par- 
ce qu’il  nioit  la  fuprématie  du  R.  fur 
l’Eglife.  11  fut  pendu  & écartelé. 

ABNER,  fils  deNer,  beau-pere  de 
Saül  & Général  de  fes  armées  , fer- 
vittoujours  ce  Prince  avec  beaucoup 
de  fidélité  & de  courage.  Saül  étant 
mort , Abner  mit  fur  le  trône  Isbo- 
feth  qui  étoit  fils  de  Saül , & qui  ré- 
gna paifiblcment  deux  ans  fur  Ifraël. 
Quelque  tems  après  , le  guerre 
s’étant  émue  entre  Ifraël  & la  Tribu 
de  Judaquiavoit  choifi  David  pour 
Roi , Abner  fut  mis  en  déroute  , ce 
qui  donna  occafion  à Isbofeth  de  le 
maltraiter  , fans  aucun  égard  à fa 
prudence  , ni  à fa  valeur.  Abner  ir- 
rité, pafla  du  côté  de  David,  qui  le 
reçut  avec  tous  les  témoignages 
d’affeéfion  qu’il  pouvoit  fouhaiter  j 
mais  comme  il  s’en  retournoit  pour 
faire  déclarer  les  Ifraëlites  en  fa- 
veur de  David  , Joab  , qui  craignoit 
qu’on  ne  lui  donnât  le  commande- 
ment de  l'armée  à fon  défavantage , 
le  fuivit  , & le  tua  en  trahilon  vers 
1048  avant  Jefus-Chrift.  David  ref- 
fentit  une  extrême  douleur  de  cet 
affafiinat  , prit  Dieu  à témoin  qu’il 
n’y  avoit  eu  aucune  part , & ordonna 
un  deuil  public.  11  fit  élever  à Ab- 
ner un  magnifique  tombeau  à Hé- 
bron , & il  y fit  graver  une  épita- 
phe qu’il  avoit  compofée  à fa  louan- 
ge. On  dit  même  que  c’eft  à cette 
occafion  que  David  compofa  le 
Pfeaume  143.  Seigneur  , vous  m'a- 
vc{  éprouvé  6-  vous  m'ave\  connu  , 
&c. 

ABOU-NAVAS  , Poète  Arabe  de 
la  première  claflie , étoit  de  Bafiora  , 
& floriffoit  à la  Cour  d’Aaron  Al- 
Rafchid  fur  la  fin  du  huitième  fiecle. 

ABOULOLA , voye^  Abulola. 

ABOU-HANIFAH  , le  plus  célé- 
bré Dofteur  desMufulmans , &chef 
de  la  Sefle  des  Hanifites , étoit  de 
Coufa,  & mourut  en  prifon  à Bagdat 
vers  757  de  J.  C.  C’eft  le  Socrate 
des  Mufulmans.  On  raconte  de  lui , 
qu’ayant  reçu  fans  raifpnun  foufflçt, 
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il  <$t  à relui  qui  l’avoit  ainfi  inful- 
té  : Je  pourrois  vous  rendre  injure 
pour  injure  , & me  venger  ; mais  je 
rte  le  vtux  point.  Je  pourrois  aujji 
vous  actufer  devant  le  Calife  ; mais 
je  ne  vtux  pas  être  un  délateur.  Je 
pourroi: , dans  mes  prières  a Dieu  , 
me  plaindre  de  l’outrage  que  vous 
m’ave[  fait  ; mais  je  m’en  garderai 
îvec  foin.  Enfin  , je  pourrois  deman- 
der qu'au  jour  du  jugement  , Dieu 
me  vengeât  ; mais  à Dieu  ne  plaife 
que  je  conçoive  cette  p en  fée  : au  con- 
traire , fi  ce  terrible  jour  arrivait 
dans  ce  moment  , & que  mon  inter - 
cefiion  pût  être  de  poids  , je  ne  fou - 
haiterois  d'entrer  en  paradis  qu'avec 
vous.  Exemple  admirable  d’une  ame 
calme  , tranquille  , & difpofée  au 
pardon. 

ABRABANEL  , Abarbanel  , ou 
Avravanel,  ( Ifaac  ) célébré  Rab. 
que  le  Juifs  font  defeendre  de  Da- 
vid , contre  le  témoignage  d’Abra- 
ham  Ben-Dior  , qui  a dure  qu’après 
II 34,  il  ne  reftoit  plus  enÉfpagne 
aucune  perfonne  de  la  race  de  Da- 
vid. Abarbanel  naquit  à Lisbonne  en 
1437  ; il  devint  Confeiller  d’Alphon- 
fe  V , Roi  de  Portugal , & enfuite 
de  Ferdinand  le  Catholique  ; mais 
en  1491,  on  l’obliga  de  fortir  d’Ef- 
pagne  avec  les  autres  Juifs.  Enfin  , 
après  avoir  voyagé  à Naples  , à Cor- 
fou , Si  en  plufieurs  autres  villes,  il 
mourut  à Venife  en  1 yo8  , âgé  de  71 
ans.  Abrabanel  pafie  pour  l’un  des 
plus  favansRab. , & les  Juifs  lui  don- 
nent les  noms  de  Sage , de  Pr.  & 
de  gr.  politique.  On  a de  lui  des  Com- 
mentaires fur  tout  l’anc.  Teftament 
qui  font  fort  recherchés  : il  s’y  ap- 
plique princip.  au  fetis  littéral  ; fon 
ftyle  eft  clair,  mais  un  peu  diffus.  Ses 
autres  ouvr.  font  i°.  un  Traité  fur  la 
création  du  monde  , où  il  réfute  Arif- 
tote  , qui  s’imaginoit  que  le  monde 
étoit  éternel.  a°.  Un  traité  fur  l’ex- 
plication des  proph.  qui  regardent 
le  Meflie,  contre  les  Chrét.  30.  Un 
livre  touchant  les  articles  de  Foi , & 
quelques  autres  Traités  moins  re- 
cherchés. Quoiqu’Abarbanel  laifle 
entrevoir  pat-tout  une  haine  impla- 
cable contre  les  Chrét , il  les  traite 
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néanmoins  en  apparence  arec  bau- 
coup  de  douceur  & de  po'iteffe. 

ÂBR.ADATE  , Roi  de  Saze  , cé!. 
par  la  rcndrefie  qu’eut  pour  lui  Pan- 
thée  fonépoufe.  Cette  illuftre  Princ. 
fut  faite  prifonniere  dans  la  bataille 
ue  Cyrus  donna  aux  Affyriens.  Ce 
rince  ia  traita  honorablement , & 
la  renvoya  à fon  époux.  Panthée  , 
charmée  de  cette  généroiité  , enga- 
gea Abradate  à fe  rendre  à Cyrus 
avec fes troupes  : mais,  dans  la  pre- 
mière bataille, Abradate  fut  renverfé 
de  Ion  char , & tué  par  les  Égyptiens. 
Panthée  , devenue  inconlblable  , fe 
frappa  elle-même  d’un  poignard  , & 
expira  fur  le  corps  de  fon  époux. 
Cyrus  leur  fit  des  funérailles  magni- 
fiques , & leur  éleva  un  fuperbe  tom- 
beau vers  548  avant  J.  C. 

ABRAHAM, célebrePatriarche  & 
pere  des  Croyans  , naquit  à Ur,  dans 
la  Chaldée  vers  1996,  avant  J.  C. 
Ayant  reconnu  le  vrai  Dieu  , il 
époufa  Sara  en  Chaldée  , & vint 
s’établir  à Haran  , où  Tharé  , fon 
pere  , raouruf  âgé  de  205  ans  , après 
avoir  renoncé  aux  faux  Dieux.  Abra- 
ham fortit  de  Haran  à l’âge  de  7; 
ans  par  ordre  de  Dieu  , & vint  à 
Sichem  avec  Lot  , fon  neveu.  La 
famine  l’obligea  d’aller  en  Égypte  , 
où  faifant  pafler  Sara  pour  fa  fœur. 
Pharaon  la  lui  enleva  ; mais  ce 
Prince  la  rendit  auflîtôt  par  l’ordre 
du  Seigneur , & enjoignit  à Abra- 
ham de  l’ortirde  l’Égypte , après  lui 
avoir  fait  de  gr.  prcfens.  Ce  Patr. 
alla  de  là  à Bethei  avec  Lot , fon  ne- 
veu , dont  il  fut  obligé  de  fe  fepa- 
xer , parce  que  le  pays  ne  pouvoit 
plus  les  contenir  à caufe  de  leurs 
troupeaux  & de  leurs  gr.  richcfles. 
Lot  alla  à Sodome  , & Abraham 
dans  la  vallée  de  Mambré.  Quelque 
tems  après,  Chodorlahomor , avec 
trois  autres  Rois  , défit  les  Rois  de 
Sodome  & deGomorrhe,  & emmena 
Lot  prifonnier.  Abraham  en  étant 
averti , pourluivit  ces  quatre’Rois 
jufqu’à  Dan  t les  furprit  , lès  défit , 
& ramena  Lot  avec  tous  les  prifon- 
niers  & le  butin.  11  étoit  tencore 
dans  la  vallée  de  Mambré  , lorf- 
que  Dieu  lui  apparut , & lui  promit 
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qu'il  auroit  un  fils  qui  feroit  per* 
d’ur.  grand  peuple  , & de  plufieurs 
Rois,  & que  fes  defcendans  , apres 
avoir  demeuré  400  ans  dans  une 
terre  étrangère,  reviendroient  dans 
le  pays  où  ii  étoit,  pour  le  poffcder. 
11  lui  ordonna  en  même -tems  de 
fe  circoncire  lui  & toute  fa  pofté- 
rité  en  figue  de  l’alliance  qu’il  venoit 
de  contrarier  avec  lui  Trois  Anges 
lui  confirmèrent  cette  divine  pro- 
phétie, & lui  annoncèrent  là  ruine 
de  Sodome  & de  Gomorrhe  , qui 
furent  en  effet  confumées  le  jour  fui- 
var.t  par  le  feu  du  Ciel.  Abraham  fit 
vers  ce  tems- là  un  voyage  à Gerare, 
où  il  dit  encore  que  Sara  étoit  fa 
fœur,  ce  qui  donna  lieu  à Abimefisch 
de  l’enlever  ; mais  il  fut  de  même 
obligé  de  la  rendre  par  l’ordre  de 
Dieu.  L’année  fuivante  naquit  Ifaac , 
comme  Dieu  l’avoit  promis.  Abra- 
ham avoit  alors  cent  ans , & Sara 
90.  Environ  vingt-cinq  ans  après  , 
le  Seigneur , pour  éprouver  Abra- 
ham , lui  ordonna  d’immoler  Ifaac. 
Ce  St.  Patriarche  fe  mettoit  en  état 
d’exécuter  cet  ordre  , & étoit  prêt 
à frapper  fon  fils  unique  , lorfque 
Dieu  lui  arrêta  la  main  par  le  mi- 
nillere  d’un  Ange.  Abraham  immo- 
la un  bélier  au  lieu  d’Ifaac.  Il  avoit 
un  autre  fils  nommé  Ifmaël , qu’il 
avoit  eu  d’Agar  fa  fervante.  Après  la 
mort  de  Sara  , il  époufa  encore  Cé- 
thura  & quelques  autres  femmes  , 
dont  il  eut  plufieurs  enfans.  Enfin  , 
il  mourut  âgé  de  175  ans , & fut  en- 
terré avec  Sara  dans  le  caverne  d’E- 
phron  vers  1821  av.  J.  C.  Les  Juifs 
lui  attribuent  un  Tr.  intit.  Je\ira  ; ou 
de  la  Création  : mais  le  Pere  Morin 
prouve  clairem.  que  cet  ouvr.  n’eft 
point  d’Abr.  Il  a été  imprimé  à Man- 
toue  en  156a.  Poftel  & Rittangel 
l’ont  traduit  en  latin  ; il  efl  vraifem- 
blablement  du  Rab.  Akiba.  On  mon- 
tre à Rome  dans  l’Églife  de  St.  Jac- 
ques la  pierre  fur  laquelle  , dit  - on  , 
Ifaac  étoit  placé  , lorfqu’il  étoit  fur 
le  point  d’être  immolé. 

ABRAHAM  ( St  ) natif  de  Syrie, 
fut  pris  par  les  Sarrafins  , comme  il 
alloit  en  Égypte  vifiter  les  Anacho- 
rètes. Il  s'échappa  de  leurs  mains  & 


AB 

vint  fonder  en  Auvergne  un  Monaf- 
tere , dont  il  fut  Abbé  , & où  il 
jnourut  vers  471. 

ABRAHAM  , Ben  Chaiia  , fam. 
Rab.  Efpagnol , qui  fe  mêloit  d’Af- 
trologie.  Il  prédit  la  naiffance  du 
Meflïe  imaginaire  , attendu  par  les 
Juifs  pour  l’année  1358  ; mais  les 
Juifs  trouvèrent  eux -mêmes  qu’il 
s’eft  trompé  dans  fon  calcul.  On  a de 
lui  un  Tr.  fur  la  fig.  de  la  Terre.  11 
mourut  vers  1303. 

ABRAHAM  GALANTI  , Rab. 
Italien,  qui  vivoit  au  commencem. 
du  feiz.  fiecle.  Son  princip.  ouvr.  eft 
un  Comment,  fur  les  lamentât,  de 
Jérémie. 

ABRAHAM  GEDALIA  , Rab. 
de  Jerufalem  , qui  vivoit  en  1650, 
a fait  un  Comment,  fur  le  Jalkut , 
qui  eft  lui-même  un  Comment,  fur 
la  Bible. 

ABRAHAM  DE  BOTON  , Rab. 
qui  vivoit  au  dix-fept.  fi.  On  a de  lui 
un  Comment,  fur  le  iad  Chafaka 
de  Maimonide  , & un  autre  livre 
contenant  230  rép.  à autant  de 
queft.  fur  diff.  cas  de  la  Loi  Judaïq. 

ABRAHAM  DE  BAULME  , natif 
de  Lecci  , & Dofleur  en  Méd.  au 
feizième  fiecle  , a fait  une  Gram, 
kébraïq.  qu’on  a trad.  en  lat.  & qui 
n’eft  pas  fort  eftimée  , &c. 

ABRAHAM  ROPHE  , c.  à d.  , 
Médecin  , Rab.  qui  a fait  un  Tr.  fur 
les  chofes  qui  étoient  dans  le  Sanc- 
tuaire. 

ABRAHAM  SCHALOM , favant 
Rabb.  Efpagnol  , mort  en  1693. 11 
eft  aut.  du  fam.  Traité  intitulé  en 
hébr.  Neve  Schalom  , c.  à d. , Habi- 
tation de  la  paix. 

ABRAHAM  ZACHUT  , favant 
Rab.  aut.  du  Recueil  intitulé  leLiyre 
des  familles.  Les  noms  porpres  y 
font  fort  défigurés  , félon  la  coutu- 
me des  Rabbins  peu  habiles  dans 
l’Hiftoire. 

ABRAHAM  USQUE,  Juif  Por- 
tugais , aut.  de  la  fam.  Bible  Efpa- 
gnole  des  Juifs  , impr.  à Ferrare  en 
1553  , & réimp.  en  Holl.  en  1630, 
Cette  Bible  , fur-tout  la  prem.  édit, 
qui  eft  la  plus  recherchée  , eft  re- 
jmarq.  par  un  gr.  nombre  d’étoiles. 
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marquées  fur  certains  mots.  Ces 
étoiles  défignent  que  ces  mots  font 
difficiles  à entendre  dans  la  langue 
Hébraïque  , & qu’on  peut  les  expli- 
que- en  différens  fens. 

ABRAHAM  ECHELLENSIS, 
yoye[  Echellensis. 

ABRAM  ( Nicolas  ) fav.  Jéfuite, 
né  en  Lorraine  en  1589,  & mort 
Proteffeur  de  Théologie  à Pont  -à- 
MouTon  le  7 Septembre  1655.  On 
a de  lui  des  Notes  fur  Virgile  & fur 
Nontus  , un  Comment,  en  2 vol. 
in-fo'..  fur  quelques  Oraifons  de  Ci- 
cérot  ; un  excellent  Recueil  de 
Queftions  Théol.  intit.  Pharus  vt - 
teris  lefiamenti  ,fol.  & quelques  au- 
tres ouvrages. 

ABSALÔM  , fils  de  David  & de 
Maacha , étoit  le  Prince  le  plus  beau 
& le  mieux  fait  de  fon  tems.  11 
avoit  des  cheveux  en  fi  grande  quan- 
tité , que  lorfqu’on  les  lui  coupoit  , 
ils  pefoient  200  ficles  , ce  qui  re- 
vient environ  à 30  onces.  Mais  ces 
belle:  qualités  furent  effacées  par 
fon  anbition  & par  fes  déréglemens. 
11  afaffma  Ammon  fon  frere  dans 
un  feftin  ; & après  avoir  obtenu  fon 
pardon  , il  confpira  contre  David 
fon  pere  , qu’il  contraignit  de  s’en- 
fuir ce  Jerufalem  , accompagné  feu- 
lemeit  de  quelques  foldats.  Abfalom 
abufi  enfuite  des  femmes  de  fon 
pere  , & ofa  livrer  bataille  à fon 
armée  dans  la  forêt  d’Ephraïm.  11 
y futdéfait  , & ayant  pris  la  fuite, 
il  relia  fufpendu  par  les  cheveux  aux 
branches  d’un  chêne.  Joab  , qui  le 
vit  ea  cet  état  , lui  perça  le  cœur 
de  3. dards,  contre  la  defenfe  expr. 
de  David , vers  1023  avant  J.  Ç.  Ce 
St  Roi  pleura  amèrement  la  mort  de 
fon  fils.  Au  refte  , le  poids  des  che- 
veux d’ Abfalom  eft  un  grand  fujet  de 
difputes  parmi  les  Savans. 

ABSIMARE  fut  falué  Emp.  d’O- 
rient  en  69S  par  les  foldats  de 
Leonce  , qu’il  confina  dans  un  Mo- 
naftere  , après  lui  avoir  fait  couper 
le  nez  & les  oreilles.  Il  perfécuta  le 
Pape  Jean  VI  , mais  Juftinien  le 
jeune  s’étant  rendu  maître  de  CP. 
par  le  moyen  d’un  aqueduc  , traita 
Abliinare  avec  ignominie  , & lui 
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fit  couper  la  tête  en  70  J? 

ABSTEMIUS  ( Laurent  ) natif  de 
Macerata,  Profefleur  de  Belles-Let- 
tres à Urbin  , & Bibliothécaire  du 
Duc  Guido  Ubaldo  , fous  le  P«nti- 
ficat  d’Alexandre  VI.  On  a dt  lui 
l°.  dos  Notes  fur  les  partages  les 
plus  difficiles  des  Auteurs  anciens. 
z°.  Un  Recueil  de  100  Fab.  Eeca - 
tomythiuw  , dans  leq.  il  y a plufeurs 
traits  fatyriq.  contre  le  Clergé.  30. 
TJne  Préface  à la  tête  de  l’Auielius 
VifLor,  imprimé  à Venife  em  505. 

ABU  B EK. ER,  premier  Calife,  fuc- 
ceffeur  & beau-pere  de  Mahomet , 
étoit  un  Prince  tempérant , I béral 
& prote&eur  des  Gens  de  Lettres  ; il 
fut  élu  Calife  en  631  préférable- 
ment à Ali , à Ofman  & à Omar.  Les 
Perfans  ont  fa  mèm.  en  exécration , 
foutenant  que  c'eft  Ali  qui  devoit  lé- 
gitimement fuccéder  à Mahomet. 
Abubeker  établit  d’abord  l'on  (iege 
à Cufa  & enfuite  à Bagdat.  11  rem- 
porta dans  la  Paleftine  une  vidoire 
contre  Théodore  Bogaire  , frere  de 
l’Emp.  Héraclius  , & mort  er  634. 
Son  corps  fut  enterré  à Mtdine. 
C’eft  ce  Calife  qui  raflembla  le  pre- 
mier les  verfetsde  l’Alcoran  , & en 
compofa  un  cert.  n.  de  chapitres. 
On  a encore  de  lui  un  recueil  de  la 
Doftrine  de  Mahomet. 

ABUCARA  ( Théodore  ) fcétro- 
polit.  de  la  Prov.  de  Carie  , au  IX 
fiecle  , eft  aut.  de  pluf.  Tr.  de  Con- 
trovrfe  contre  les  Sarrafins  ic  les 
Hérétiques.  Ce  Métropol.  avo.t  d'a- 
bord embrafle  le  parti  de  Photius , 
mais  il  en  demanda  pardon  au  Con- 
cile de  Conftantinople  en  869,  & 
fe  réconcilia  avec  St  Ignace.  On  lui 
accorda  enfuite  féance  au  Concile. 

ABUDHAER  , nom  du  Chef  des 
Karmatiens  , qui  profana  le  Temple 
de  la  Mecque  en  940  , amenant  fon 
cheval  pour  faire  fes  ordures  à l’en- 
trée du  Caaba  , & faifant  les  raille- 
ries les  plus  piquantes  contre  la  Re- 
ligion Mahomet.  Ces  infultes  ne  di- 
minuèrent rien  de  la  dévotion  des 
Mufulmans  pour  le  Temple  de  la 
Mecque  ; ils  continuèrent  d’y  aller 
tous  les  ans  en  pèlerinage.  Abudhaer 
m.  paifible  polfeffeur  d’un  grand  État 
en  933 
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ABULFARAGE  ( Grégoire)  lâml 
Méd.  & céh  Hiftorien  Chrét.  nàt. 
de  Malafia  , proche  l’Euphrate.  On 
a de  lui  une  Hift.  univerfelle  depuis 
la  création  du  monde  jufqu’à  fon 
tems  , fort  eftimée  des  Orient.  La 
partie  la  plus  excell.  de  cet  ouvrage 
eft  celle  qui  concerne  les  Sarralins  , 
les  Mogols  , & les  Conquêtes  de 
Gengis-Kan.  Pocok  a traduit  cet 
ouvrage  d’arabe  en  latin , & l’a  fait 
impr.  en  1663  Abulfarage  vivoit  au 
XIII  fiecle.  11  a compofé  pluf.  autres 
ouvr.  de  Théol.  Pocgk  réfute  ceux 
qui  ont  prétendu  que  cet  Aut.  avoit 
abjuré  le  Chriftianifme. 

ABULFARAGE  eft  aufli  le  nom 
de  trois  cél.  Poètes  Arabes  , & d’un 
Vaë[  ou  Prédicateur  de  la  même 
nation , dont  les  fermons  font  très- 
eftimés. 

ABULFEDA,  (Ifmaël)fav.  & 
cél.  Prince  qui  régna  à Hama  en  Sy- 
rie après  la  dépolition  de  fon  frere 
Ahmed  , étoit  né  en  1173  , il  mou- 
rut en  1332.  Il  a compofé  en  Arabe 
une  Géograph.  dont  J.  Grave  Angl. 
fit  impr.  une  part,  en  1630.  Jean 
Gagnier  l’a  fait  impr.  en  arabe  & en 
latin  à Londres,  1732,  fol.  avec 
des  notes.  Mr  l’Abbé  Afcari , inter- 
prète du  R.  l’a  aufli  trad.  en  latin  , 
mais  fa  trad.  n’eft  pas  encore  iurpr. 
L’autre  principal  ouv.  d’Abulfeda 
eft  un  abr.  de  l’Hift.  Univerfelle 
jufqu’à  fon,  tems.  Abulfeda  eft  fort 
exaft  , fon  ftyle  eft  beau , fublime  , 
ce  qui  fait  que  fes  ouvr.  fout  fort 
eftimés.  C’eft  lui  qui  découvrit  en 
1320  la  vraie  longueur  de  la  mer 
Cafpienne  , & qui  la  trouva  plus 
petite  que  Ptolomée  nel'avoit  fup- 
pofée.  Ces  obfervations  ont  été  per- 
feétionnées  par  Boutrous  , Olearius 
& Jen-Kinfon  ; & par  les  obferva- 
tions faites  en  dernier  lieu  , il  pa- 
roit  que  cette  mer  eft  fituée  entre  le 
37  & le  48  dégré  de  latit.  Septent. 
& qu'elle  n’occupe  ea  longitude 
tout  au  plus  que  3<L  & 42'. 

ABU-MESLEM  , er.  Capitaine 
Mufulman  , qui  fit  palier  la  dignité 
de  Calife  en  736  de  la  race  des  Om- 
miades  , à celle  des  Abaflides.  11 
étoit  Gouvern,  du  Khoralan.  On 
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<8it  qu’l!  ciufa  par  cette  révolte  la 
mort  à plus  de  fix  cens  mille  hom- 
mes. 11  fut  puni  de  fa  rebel.  & maf- 
facré  par  l’ordre  du  Calife  Alman- 
for  en  754. 

ABUNDIUS  , Evêq.  de  Côme  en 
Jtal.  l'un  des  plus  pieux  & des  plus 
favans  hommes  de  fon  tems  , mou- 
. xut  lea  Avril459.11fut  envoyé  Légat 
au  Concile  de  CP.  par  S.  Léon , & fit 
adopter  par  les  Peres  de  cette  Af- 
iemblée  la  lettre  à Flavien. 

ABULOLA  AHMED  , al  maari , 
le  plus  céleb.  de  tous  les  Poètes  Ara- 
bes , né  à Maara  en  973  ; quoiq.  la 
petite  vérole  lui  ait  fait  perdre  la  vue 
a l’âge  de  3 ans  , fes  Defcriprions 
font  très  - vives  & très  - agréables  : 
«’eft  en  vain  qu’on  a voulu  l’excu- 
fer  d’irrélig.  11  mourut  en  10J7. 

A B Y D E N E , Hill.  cél.  dont  le 
tems  eft  incertain  , avoit  compofé 
l’Hiftoire  des  Chaldéens  & des  Af- 
fyriens.  Eufebe  en  rapporte  un  frag- 
ment dans  le  ix  L.  de  fa  prépara- 
tion Evangélique. 

A C A C E , Acacius  , furnommé 
Lufcus  , parce  qu’il  étoit  borgne  ; 
Difc.  & SuccelT.  d’Eufebe  de  Céfa- 
tée  en  338  .auquel il  ne  cédoit guère 
en  érudition  , en  éloquence  & en 
crédit , fut  dépofé  au  Conc.  de  Sar- 
diq.  & eut  gr.  part  au  banniflem.  du 
PapeTibere  , & à l’intrufion  de  l’An- 
ti-Pape  Félix.  C’eftlui  qui  fitdépofer 
S.  Cyrille.  11  mourut  vers  365.  Ses 
feélateurs  , Ariens  comme  lui , eu- 
rent le  nom  d 'Acariens. 

ACACE  , Acacius  , Patriarche 
de  Conftantinople  , fuccéda  à S. 
Oennade  en  471.  Il  porta  l’Emper. 
Zénon  à publier  cette  formule  d’u- 
nion , appellée  Hcnoticon  , c.  à d.  , 
JL  dit  de  Pacification  , perfuadant  à 
ce  Pr. , par  les  flatteries  les  plus  baf- 
fes , qu’il  pouvoit  décider  les  queft. 
de  Foi.  Félix  11 1 , indigné  des  intri- 
gues & des  fourberies  d’Acace  , le 
condamna  comme  fauteur  héréti- 
que dans  un  Concile  tenu  à Rome. 
\ iCet  anath.  étant  publié  en  Orient , 
.Acace  ne  voulut  plus  reconnoître 
le  Pape,  perfécuta  les  Catholiques  & 
s’éleva  contre  le  Conc.  de  Chalcé- 
dome,  U m,  sa  488.  Son.  nom  fut 
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été  des  Dyptiques  de  CP.  en  319. 

ACACE  , ( S.  ) Evêque  d’Amide 
fur  le  Tigre  en  410  , illuftrs  par  fa 
piété  , fon  zele  & fa  charité  , vendit 
les  Vafes  facrés  de  fon  Eglife  , pour 
racheter  7000  efclaves  Perfes  , qui 
mouroient  de  faim  & de  mifere  , & 
il  les  renvoya  dans  leur  pays  avec 
quelque  argent.  Véranius  leur  Roi  , 
quoiqu’infidcle , fut  fi  touché  de 
l’aflion  de  ce  S.  Evêq.  qu’il  voulut 
le  voir  ; cette  entrevue  procura  la 
paix  entre  ce  Pr.  fie  Théodofe  le 
jeune. 

ACACE  , fav. , zélé  & vertueux 
Evêq.  de  Berée  en  Paleftine  , ami 
de  S.  Epiphane  & de  Flavien  , af- 
filia au  Conc.  de  CP.  en  381.  Après 
la  mort  de  S.  Jean  Chrifoft.  Acace 
fe  repentit  de  l’avoir  perfécuté  , & 
fe  réconcilia  avec  Innocent  I.  U 
m.  vers  431;  on  a de  Lui  3 Lettres. 

ACAMAS  , fils  de  Thél'ée , l’un 
des  Pr.  Grecs  qui  fe  renfermèrent 
dans  le  Cheval  de  bois.  11  fut  dé- 
puté avec  Diomede  pour  redeman- 
der Hélène  aux  Troyens.  Durant 
cette  AmbalT.  il  eut  un  fils  de  Lao- 
dict  , fille  de  Priam.  On  dit  que 
l’une  des  Tribus  d’Athenes , fut  ap- 
pellée Acamantide  , de  fon  nom  , St 
qu’il  fonda  Acamantium , ville  de 
Phrygie. 

ACASTE  , fils  de  PéHas  Roi  de 
Theflalie  , St  l’un  des  plus  fameux 
chafleurs  de  fon  tems.  La  Reine 
fon  époufe  s’enflamma  d’amour 
pour  Pélée  , qui  refula  de  répondre 
à fa  tend  relie. 

ACCAR1SI , (Jacques  ) de  Bo- 
logne en  Italie  .Profefleur  de  Rhé» 
tor.  à Mantoue  8t  Doéleur  en  Théol, 
en  1617  , a publié  un  vol.  de  fes 
harangues, un  autre  de  Lettres;l’Hift. 
de  la  Propagation  de  la  foi , St  une 
verfion  lat.  de  l’Hift.  des  trouble# 
des  Pays-Bas , compofé  par  le  Cardi- 
nal Bentivoglio. 

ACCIAIOLI  , ( Reinier  ) d’une 
noble  8t  anc.  famille  de  Florence, 
féconde  en  gr.  hommes,  fe  rendit 
maître  d’Athenes  , de  Corinthe  8c 
d'une  partie  de  la  Béotie  au  com- 
mencement du  quinzième  fiecle. 

ACCIAIOLI  ( Angelo  ) Cardi» 
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nal , Légat , & Archv.  de  Floren- 
ce fa  patrie  , m.  en  1407  , acompo- 
fé  un  ouvr.  en  faveur  d'Urbain  VI. 

ACCIAIOLI  ( Donat  ) né  à Flo- 
rence en  1428,  fe  rendit  célébré 
par  fa  fcience  & par  les  emplois  qu’il 
exerça  dans  fa  patrie.  On  a de  lui 
I une  tradu&ion  latine  des  Vies  d’Al- 
cibiade & de  Ddniétrius  compofées 
par  Plutarque  ; des  Comment,  lat. 
fur  la  morale  & la  polit.  d’Ariftote, 
recueillis  des  leçons  d’Argirophile 
fon  maître  ; les  vies  d’Annibal  & 
de  Scipion  , & un  abrégé  de  la  vie 
de  Charlemagne.  Acciaioli  mourut  à 
Milan  au  mois  d’Août  en  1473  à 59 
ans.  Ses  Files  furent  mariées  aux 
dépens  du  Publ.  en  reconnoilf.  de 
fes  fervices.  Son  Epitaphe  eft  d’An- 
ge Politien. 

ACCIAIOLI , ( Zenobio  ) favant 
Religieux  Dominicain , né  à Floren- 
ce , & Bibliothécaire  du  Vatican  de- 
puis 1518  jufqu’en  1520.  On  a de  lui 
la  verfion  latine  de  quelques  ouvra- 
ges d'Olympiodore  , d’Eufebe  , de 
Théodoret  & de  St  Juftin  ; des  poè- 
mes & des  fermons  fur  l’Epiphanie; 
des  lettres  & des  panégyriques , &c. 

ACCIUS  (Lucius)  Poète  Tra- 
gique très-eftimé  des  anciens  pour  la 
force  des  expreff.  , la  noblefie  des 
fentim.  & la  variété  des  carafteres. 
Accius  compofaaulfi  des  annales , & 
fit  des  vers  à la  louange  de  Déci- 
mus-Brutus  ; mais  Perfe  & Martial 
tournent  en  ridicule  ceux  qui  imi- 
toient  le  flyle  de  ce  Poète.  Quel- 
qu’un lui  ayant  demandé  pourquoi 
il  ne  plaidoit  pas  , lui  qui  réuffifloit 
fi  bien  fur  le  Théâtre.  Dans  mes 
Tragédies,  répondit-il,  je  dis  ce 
qu’U  me  plaît  , au  lieu  que  dans  le 
Barreau  il  me  faudroit  entendre  ce 
que  je  ne  voudrois  pas.  Ce  Poète 
étoit  né  vers  171  avant  J.  C. 

ACCIUS  , Poète  du  feiz.  fiecle, 
auquel  on  attribue  une  paraph.  des 
Fables  d’Efopc  en  vers  élég.  dont 
Jules  Scaîiger  fait  un  grand  éloge. 

ACCO  , femme  qui  devint  folle 
dans  fa  vieillefie  , parce  que  s’etant 
regardée  dans  un  miroir  , elle  fe 
trouva  laide.  Une  autre  folie  de 
cette  femme  confiftoit , dit-on  , à 
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fc  refufer  les  chofes  dont  elle  avoit 
le  plus  d’envie. 

ÀCCOLT1  , nom  d’une  anc.  fa- 
mille de  Tofcane,  féconde  en  gr. 
hom.  dont  étoit  Pierre  de  Accolti  , 
.Cardinal  , m.  en  1 532  , qui  a laide 
quelq.  Tr.  Hiftoriq.  Benoît  de  Ac- 
colti  , auflï  Card.  né  à Flor.  le  29 
Oftob.  1497  , appellé  Cicéron  de 
fon  tems.  On  a de  lui  un  Tr.  des 
droits  du  Pape  fur  le  Royaume  de 
Naples  , & des  poéfies  eftimées , 
impr.  à Vénife  en  1319  & 1553.  11 
m.  à Florence  en  1349.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Benoît  Ac- 
colti , chef  d’une  confpiration  con- 
tre le  P.  Pie  IV , & exécuté  en  1 564. 

ACCOLT1  ( François  de  ) d’Ar- 
rezzo  , nommé  le  Pr.  des  Jurifc.  de 
fon  tems  , vivoit  vers  1469.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

ACCURSE,  céleb.  Jurifc.  né  à 
Florence , & Profeff.  en  Droit  à 
Bologne  en  Ital.  Ayant  quitté  fa 
Chaire , il  compofa  une  Glofe  con- 
tinue fur  tout  le  Droit , fi  commode 
qu’elle  fit  oublier  toutes  les  préced. 
Son  autorité  fut  fi  gr.  pend,  quelque 
tems  , qu’on  l'appelloit  l’Idole  des 
Jurifc.  11  moutut  à Bologne  en  1 229 
âgé  de  78  ans  , & fut  enterré  dans 
l’Egl.  des  Cordeliers.  François  Ac- 
curie  , fon  Fils  aîné  , fut  auiîiun  ha- 
bile Jurifconfulte. 

ACCURSE  ( Marie-Ange)  l’un 
des  plus  hab.  crit.  du  feiz.  fiée.  n. 
d’Amiterne.  Ses  Diatribes  fur  les 
Auteurs  anc.  imp.  à Rome  en  1524 
in-fol.  font  une  preuve  certaine  de 
fon  favoir.  On  l’accufa  néanmoins 
des’etre  approprié  le  travail  de  Fa- 
bricio  Varano  fur  Aufone;  mais  il 
s’en  purgea  avec  ferment.  C’eft  lui 
qui  publia  à Augsbourg  en  1333  » 
Àmmian  Marcellin  plus  ample  de  J 
liv.  On  lui  doit  aufii  la  première  édi- 
tion des  œuvres  de  Cafliodore.  Ac- 
curfefavoit  les  langues  anciennes  & 
mod.  , la  mufique,  l’optique  & les 
autres  fciences. 

ACERBO  , ( le  P.  François)  fav.  f 
Jéf.  natif  de  Nocera  , avoit  l’efprit 
pénétrant  & beaucoup  d’érudition. 
On  eftime  fon  Livre  de  Poèfies  la- 
tines , intitulé  ; Ægro  corpori  à mufa 
folatium , 
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folathm  , qu’il  rit  imprimer  à Na- 
ples en  1666.  in-tf1. 

ACEjE  , ( Acejius  ) Évêque  No- 
vatien,  quiafiiftaau  Concile  de  Ni- 
cée  , nioit  que  l’on  dût  admettre  à 
la  Pénitence  ceux  qui  étaient  tom- 
bés depuis  le  Baptême.-  Comme  il 
lbu  en  dt  cette  opinion  ridicule  en 
préùnce  de  Conftantin  , Acejé  , lui 
dit  cet  Emp  ereur  , fjites  une  échelle 
pour  vous  , (y  monter  toutfeul  au  Ctel. 

ACHAB , Roi  d’iraél  , fucceda  à 
Amri  918  ans  avant  J.  C.  & furparia 
en  impiété  les  prédécerieurs.  Il  éta- 
blit le  culte  de  liaala  Samarie,  à la 
follicitation  de  Jézabel  Ion  époufe. 
Le  Prophète  Elie  lui  prédit  une  fé- 
chereire  qui  affligea  fon  pays  durant 
trois  ans  en  punition  de  fes  crimes. 
Elie  rit  encore  un  grand  miracle  fur 
le  Carmel  ; fa  victime  fut  confumée 
par  le  feu  du  Ciel , en  préfence  de 
8 jo  Prophètes  de  Baal , qui,  ayant 
invoqué  leur  Dieu  inutilement  , fu- 
rent couverts  de  confufion  6c  misa 
mort  par  le  peup'e.  De  ri  grands  pro- 
diges ne  convertirent  point  Achab. 
11  prit  , pour  aggrandir  fes  jardins  , 
la  vigne  du  pauvre  Naboth , que 
Jézabel  fit  mourir  comme  blafphé- 
mateur  ; mais  le  Seigneur  mit  fin  à 
tant  de  crimes.  Achab  fut , félon  la 
prédiRion  de  Miellée  , tué  dans  un 
combat  contre  Aminadab  , Roi  de 
Syrie , fur  lequel  il  avoit  auparavant 
remporté  une  grande  viRoire  vers 
897  avant  J.  C.  Les  chiens  léchereut 
fon  fang  comme  ils  avoient  léché 
celui  de  Naboth.  Ochofias  fon  fils 
lui  fuccéda. 

ACHAN  , fils  de  Carmi  , de  la 
Tribu  de  Juda  , cacha  , à la  prife  de 
Jéricho  , 200  ficles  d’argent  , un 
manteau  d’écarlate  & une  régie  d’or, 
contre  la  défenfe  exprefle  que  Dieu 
en  avoit  faite.  Ce  péché  fut  fatal  aux 
ïfraëlites  , qui  furent  repoufTés  au 
fiége  de  Haï.  Achan  ayant  été  con- 
vaincu par  le  fort , Jofué  le  fit  lapi- 
der avec  fa  femme  & fes  enfans  , & 
Haï  fut  prife. 

ACHATES  , compagnon  d’Enée 
& fon  plus  fidèle  ami , célébré  dans 
Virgile. 

ACHAZ , Roi  de  Juda,  fuccéda  à 

Tome  1, 
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fon  pere  Joathan  vers  742  av.  J.  C. 
Il  vainquit  d’abord  Razin  , Roi  de 
Syrie  , félon  la  prédiR.  d’ifaïc  ; ma  s 
ayant  e fuite  facrifié  à toutes  fortes 
d’idoles  , fermé  les  portes  du  Tem- 
ple , & fait  parier  fes  enfans  par  le 
feu  , à la  façon  des  Cananéens  ; 
Dieu  pour  le  punir  permit  qu’il  fût 
vaincu  par  Razin  , Roi  de  Syrie  , & 
par  Phacée  , Roi  d’Ifraèl.  Achaz  à 
cetî Z occafion  eut  recours  à Teg- 
lath  Phalalar , d’Ariyrie  , auquel 
il  porta  l’or  de  fon  tréfor  ûi  £7  au’il 
y avoit  de  plus  précieux  dans  le 
Temple  ; mais  fa  mort , arrivée  vers 
726  avant  Jefus-Cluift  , mit  fin  à 
fes  crimes. 

ACHEMENES  , Chef  d’une  illuf- 
tre  famille  qui  a régné  en  Perfe  juf- 
qu’i  Darius  Codomanus  , ce  qui  a 
fait  fouver.t  donner  l’épithete  d’,4- 
chemer.icns  aux  Perfes  par  les  an- 
ciens Poètes.  Achemenes  eri  auflï 
le  nom  du  fils  de  Darius  1 , Roi  de 
Perfe.  C’eîl  ce  Prince  qui  commanda 
la  flotte  d’Egypte  dans  la  fameufe 
expédition  fi  fatale  à la  Grece.  11  fut 
enfin  battu  & tué  par  Inarus  , chef 
des  Egyptiens  révoltés  , foutenus 
des  Athéniens  vers  460  avant  J.  C. 

ACHERl  ( Dom  Luc  d’  ) ver- 
tueux & fav.  BénédiR.  de  la  Con- 
grég.  de  S.  Maur  , né  d S.  Quen- 
tin en  1609.  C’eft  lui  qui  a publié 
en  164^  l’Epître  attribuée  1 S.  Bar- 
nabe ; les  Œuvres  de  Lanfranc  en 
1647  > celles  de  Guilbert , Abbé  de 
Nogent  en  tfiji  , & un  recueil  de 
pièces  importantes  qui  étoient  juf- 
ques-là  refiées  MSS.  & qu’il  ainti- 
tu'.é  SptciUge.  On  y trouve  des  Préf. 
judicieufcs  , fav.  & bien  écrites,  fur 
les  monumens  qu'il  contient.  11  a 
encore  donné  la  Régie  des  Soli- 
taires en  1 6 s 3 , & un  rec.  de  Liv. 
Alcétiques  , impr.  en  1648  & 1 671  , 
&c.  Dom  Luc  d'Acheri  paria  toute 
fa  vie  dans  la  retraite  5 il  parloit 
avec  modeflie  6c  avec  retenue.  Sa 
varie  érudition  l’a  fait  mettre  avec 
juftice  au  rang  des  plus  fav.  hommes 
du  17e  fiéde.  Il  mourut  à l’Abbaye 
de  S.  Germain  des  Prés  , le  29  Avili 
16S5  , âgé  de  76  ans. 

. ACHIlLE  , fils  de  Pelée  & d» 
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Thétis , 8c  l’on  des  plus  grands  hé- 
ros dé  la  Grece  , étoit  de  Fhihia. 
Sa  mere  le  plongea  dans  le  Styx  : ce 
qui,  félon  la  fable  , le  rendit  invul- 
nérable à l'exception  du  talon.  Elle 
le  déguifa  enluite  en  Elle  , & le  mit 
à la  Cour  du  Roi  Lycomede  , pour 
l’empccher  d’aller  au  Gé.  deTroyes. 
Mais  Ul'iGTe  l’ayant  reconnu  , l’en- 
gagea à fuivre  les  Grecs.  Achille  fe 
diftingua  par  un  grand  nombre  d’ac- 
tions héroïques  i Sc  s'étant  brouillé 
avec  A^îtr.cmnon  au  fujet  de  Bri- 
Teïs  , il  vengea  enfuite  la  mort  de 
Patrocle  fon  ami  , combattit  Hec- 
tor & le  tua.  11  fut  percé  d’un  coup 
de  flèche  au  talon  par  Paris  , com- 
me il  étoit  prêt  d’époufer  Polyxene. 
11  mourut  de  fa  bleflure  , & fut  en- 
terré au  Promontoire  de  Sigée.  On 
rapporte  qu’ Alexandre  ayant  vu  fon 
tombeau  , l’honora  d’une  couronne , 
en  s’écriant  qu’ Achille  étoit  heureux 
d’avoir  trouvé  pendant  fa  vie  un  ami 
comme  Patrocle  , & après  fa  mort, 
un  Poète  comme  Homere.  Achille 
aimoit  la  mufique  , la  poéfîe  & la 
médecine.  Sa  valeur  a paffé  en  pro- 
verbe. Si  on  veut  connoître  plus  à 
fond  ce  Héros  , on  confultera  l’ouv. 
de  Drelincourt  , intit.  Homtricus 
-Achilles. 

ACH1LLES  TATIUS  , royr* 
Tatius. 

ACHILLINI , ( Alexandre  ) cél. 
Profeff.  de  l’hilof.  & de  Méd.  à Bo- 
logne fa  patrie  , où  il  m.  en  1512. 

ACHILLINI  , ( Claude  ) petit- 
üls  du  précédent  , & l’un  des  plus 
■ gr.  ornemens  de  Bologne  fa  patrie  , 
m.  en  1640  , à 66  ans.  On  a de  lui 
des  lettres  lat.  & un  vol.  de  Poéfies 
Italiennes  qui  font  ingéniSufes  & 
délicates , & qui  lui  valurent  des  ré- 
compenfes  & des  gratifications  ex- 
traordinaires ; mais  de  toutes  fes 
pièces  de  vers  , il  n’y  en  eut  point 
de  mieux  récompenfée  , que  le  Son- 
net qu’il  fit  à la  louange  de  Louis 
XIII  i car  le  Cardinal  de  Richelieu 
lui  donna  pour  cette  feule  pièce 
mille  écus  comptans. 

ACH1MELECH  , gr.  Pontife  des 
Juifs  , qui  fut  tué  par  les  ordrés  de 
6aiil,  vers  l’an  1061  avant  J,  C,  pour 
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avoir  donné  à David  le*  pains  de. 
propofition  & l'épée  de  Goliath. 

ACHIOR  , chef  des  Ammonites 
qui  , durant  le  fiége  de  Béthulie  » 
parla  hardiment  à Holoferne  de  la 
proteftion  de  Dieu  fur  les  Juifs  , 
vers  70J  avant  J.  C. 

ACHIS , Roi  de  Geth  , vers  lequel 
David  fe  retira  , & qui  remporta  la 
grande  vifloire  où  Saül  périt  avec 
fes  fils  , vers  1055  avant  J.  C. 

ACH1TOPHEL  , Confeiller  du 
Roi  David  , & enfuite  d’Abfalom  » 
fe  pendit  de  défefpoir  , vers  1025 
avant  J.  C.  parce  qu’Abfalom  n’avoit 
pas  voulu  fuivre  fon  confeil. 

ACHMET  1 , Emp.  des  Turcs  , 
fucccda  à fon  pere  Mahomet  III , 
en  1604  , & m.  en  1616  , après  un 
régne  qui  ne  fut  point  heureux.  C’eft 
ce  Pr.  qui  fit  bâtir  la  fuperbe  Mof- 
quée  que  l’on  voit  dans  l’Hippodro- 
me de  Conftantinople. 

ACHMET  II , Emp,  des  Turcsi 
fuccéda  à fon  frere  Soliman  III , en 
1691.  Son  Grand  Vizir  Oglu  Kii*- 
perli  , perdit  la  bataille  de  Salan- 
kemen  en  Hongrie  le  19  Août  de  le 
même  année , & y fut  tué.  L’armée 
des  Impériaux  étoit  commandée  par 
le  Prince  Louis  de  Bade.  Le  chan- 
gement perpétuel  des  Miniflres  fous 
le  régne  d’Achmet  II  , jetta  une 
telle  confufion  dans  les  affaires  de 
l’Etat  , que  tout  lui  réufTit  mal. 
C’étoit  néanmoins  un  Prince  d'un 
bon  naturel , qui  ne  craignoit  au- 
cun mal , & qui  n’en  fouhaitoit  au  (fi 
à perfonne.  Il  étoit  d’une  humeur 
aie  & agréable , bon  Poète  & Mu- 
cien  , & jouoit  de  plufieurs  inftru- 
mens  , il  mourut  en  1697. 

ACHMET  III  , Emp.  des  Turcs,' 
& fils  de  Mahomet  IV , monta  fut 
le  Trône  en  1703  , après  la  dépoiî- 
tion  de  fon  frere  Mufiapha  IL  Les 
féditieux  qui  l’avoient  élevé  à l’Em- 
pire l’obligerent  d’abord  d’éloigner 
de  fa  perfonne  la  Sultane  fa  mera 
qui  leur  étoit  fufpeêle  ; mais  dans 
la  fuite  il  les  fit  périr  fucceffive- 
ment.  Il  accorda  fa  prote&ion  à 
Charles  XII , R.  de  Suede  , lorf- 
u’aprés  la  bataille  de  Pultava , ce 
rince  fe  retira  à Bendçr,  Aduact 
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fit  la  guerre  contre  les  Ruffes  , con- 
tre les  Perfans  & contre  lesVéni- 
i tiens  , aufquels  il  enleva  la  Morde  , 
mais  Tes  Troupes  furent  toujours 
battues  en  Hongrie  par  le  Prince 
Eugene.  Etant  a Scutari  avec  fes 
Miniftres  pour  avifer  aux  moyens 
de  pouffer  la  guerre  qu’il  avoit  avec 
les  Perfans  , il  fut  dépofé  par  une 
troupe  de  féditieux  en  1730  , & 
plaça  lui -même  fur  le  Trône  fon 
neveu  Mahomet  V , en  lui  difant  : 
»>  Souvenez-vous  que  votre  pere  ne 
t>  perdit  le  Trône  que  je  vous  cede 
» aujourd’hui  , que  pour  avoir  eu 
>5  une  complaifance  trop  aveugle 
»>  pour  le  Mufti  Feizula-Effendi  , 
» & que  je  ne  le  perds  moi-même 
»>  que  par  mon  excès  de  confiance 
»*en  Ibrahim -Bacha  , mon  Vifir. 
» Profitez  de  ces  exemples.  Ne  vous 
»>  attachez  pas  trop  à vos  Minif- 
»>  très  , & ne  vous  répofez  fur  eux 
» qu’avec  beaucoup  de  circonfpec- 
>>  tion.  Si  j’avois  toujours  fuivi 
« mon  ancienne  politique  de  ne  laif- 
99  fer  jamais  trop  long-tems  mes 
» Miniftres  en  place  , ou  de  leur 
si  faire  rendre  fouvent  un  compte 
95cxaft  des  affaires  de  l’Empire  , 
95  j’euffe  peut-être  fini  mon  régne 
yi  aufli  glorieufement  que  je  l'ai  com- 
9t  menée.  Adieu  : je  fouhaite  que  le 
95  vôtre  foit  plus  heureux  , & je 
95  vous  recommande  mes  fils  , & ma 
55  propre  perfonne.  n Après  ces  fa- 
ges  confeils  , Achmet  alla  lui-mê- 
me s’enfermer  dans  la  prifon  dont  il 
venoit  de  tirer  fon  neveu.  On  lui 
xeproche  d’avoir  été  avare. 

ACHMET  GEDUC  , l’un  des 
plus  grands  Généraux  de  l’Empire 
Ottoman  , étoit  Albanois  de  naif- 
fance.  11  prit  Otrante  en  1480  ; & 
après  la  mort  de  Mahomet  II  , ar- 
rivée en  148a  , il  fe  déclara  pour 
Bajazet  II  & l’éleva  fur  le  Trône  , 
ce  qui  contraignit  Z izim  , frère  de 
Bajazet , de  fe  retirer  à Rhodes.  Ba- 
jazet  II  , oubliant  les  obligations 
qu’il  avoit  à Achmet  , le  fit  mourir 
quelque  tems  après. 

ACHMET  BACHA , l’un  des  pre- 
miers Généraux  de  Soliman  II  le 
magnifique  , & celui  qui  contribua 
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le  plus  à la  prife  de  Rhodes  , ayant 
été  envoyé  en  1 514  en  Egypte  pour 
y étouffer  une  rébellion  & pour  en 
prendre  le  gouvernement , s’y  con- 
duifit  avec  beaucoup  de  valeur  & de 
prudence.  Mais  lorfqu’il  crut  fon 
autorité  fuffifamment  affermie  , il 
eut  la  hardieffe  de  prendre  ouver- 
tement le  nom  & les  ornemens  de 
Souverain.  Soliman , informé  de  fa 
rébellion  , envoya  auffitôt  contre 
lui  fon  favori  Ibrahim  , Albanois  de 
naiffance  , & aufli  bon  Général  qu’ai 
droit  courtifan.  L’armée  d’Ibrahin» 
jetta  la  conffernation  dans  le  parti 
d’Achmet.  Il  fut  étouffé  dans  le 
bain  , & fa  tête  fut  envoyée  au  Gr« 
Seigneur. 

ACHMET  , fils  de  Selim , Au- 
teur Chrétien  du  neuvième  fiécle , a 
compofé  un  Traité  de  l’Interpréta- 
tion des  Songes  , que  Mr.  Rigault  a 
fait  imprimer  en  gr.  & en  lat.  avec 
Artcmidore  , en  1613.  L’original 
arabe  s’eft  perdu. 

ACIDALIUS  , ( Valens)  homme 
de  grande  érudition  , natif  de  Wif- 
tok  , mourut  fort  jeune  en  1597  » 
après  avoir  embraffélaRelig.  Catho- 
lique. On  a de  lui  des  notes  en  latin 
fur  Quir.te-Curfe  qui  font  très-efti- 
mées  , & pluf.  autres  ouv.  On  lui  a 
fauffement  attribué  un  petit  Livre 
intitulé  , Mulicrcs  non  effe  homines. 

AC1NDYNUS , (Grégoire)  Moi- 
ne Grec  du  4e  fiécle  , a écrit  con- 
tre Palamas  & les  autres  Moines  du 
Mont  Athos  , qui  foutenoient  que 
la  lumière  qui  parut  fur  le  monc 
Thabor  étoit  incréée. 

ACOMINATUS , voy.  Nicetas.’ 

ACONCE , Acontius,  ( Jacques  ) 
Phil.  , Jurifc.  & Théol.  né  à Trente 
au  feiz.  fiécle  , embraffa  la  Religion 
Prétendue  Réformée  , & paffa  en 
Angleterre  , où  il  fut  très-bien  reçu 
de  la  Reine  Elifabeth  , à laquelle  il 
dédia  fon  Liv.  des  Stratagèmes  de 
Satan.  Il  a aufli  comp.  un  Liv.  de  la 
méthode  ; & un  autre  de  la  manière 
de  faire  des  Livres  , dans  lequel  il 
donne  des  confeils  falutaires  à ceux 
qui  veulent  s’ériger  en  Auteurs.  On 
l’accufoit  de  Tolérantifme  , & me-, 
me  d’Arianifme, 
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ACOSTA , voyci  Costa. 

ACOSTA  , ( Gabricld’)  Chan.  & 
Prof,  de  Théol.  à Coimbre  , m.  en 
ï6i6  , a laiffé  des  Commentaires  fur 
une  partie  de  l’ancien  Teftament. 

ACOSTA  , ( Jofeph)  cel.  Auteur 
Efpagnol,  natif  de  Médina  -del- 
Campo  , mourut  à Salamanque  en 
3 600  , après  avoir  été  Provincial  des 
Jél".  au  Pérou.  On  a de  lui  un  Tr.  de 
procurandâ  Indorum  falute  ; l'Hift. 
naturelle  & morale  des  Indes  , im- 
primée en  Efpagnol  en  1590  , & 
plufieurs  autres  ouvrages.  On  lui 
attribue  encore  les  décrets  du  Con- 
cile de  Lima. 

ACOSTA  , (Uriel)  Gentilhomme 
Portugais  natif  de  Porto , fut  d’abord 
^levé  dans  la  Religion  Cathol.  Il  em- 
1 rafla  enfuite  le  Judaïfme  , & fe  fit 
■circoncire  à Amfterdam.  Ayant  re- 
connu que  les  obfervances  des  Juifs 
n’étoient  pas  conformes  à la  loi  de 
Moïfe  , il  ne  put  garder  le  filence , 
& fe  fit  excommunier  par  la  Syna- 
gogue. Acofta  compofa  à ce  lujet 
un  Liv.  où  il  fait  voir  que  les  rits 
•&  les  traditions  des  Pharifiens  font 
contraires  aux  écrits  de  Moïfe.  Il 
embrafle  même  les  erreurs  des  Sad- 
ducéens  , fous  prétexte  que  Moïfe 
u’a  parlé  ni  du  paradis  , ni  de  l’en- 
fer. Un  Méd.  Juif  l’ayant  réfuté  , 
Acofta  répliqua  par  un  ouv.  intitul. 
Examen  Traditicnunt  pliilojophica- 
Tum  ad  legem  feriptam  , dans  lequel 
il  combat  l’immortalité  de  l’ame.  Il 
r.e  s’en  tint  pas  là  ; il  s’imagina  que 
la  loi  de  Moïfe  n’eft  qu’une  pure  in- 
vention humaine , & que  toutes  les 
Religions  font  indifférentes.  En  con- 
féfluence  , il  crut  devoir  déguifer 
fes  erreurs  , & rentra  dans  la  com- 
munion Judaïque  , retraçant  , en 
apparence  , tous  fes  écrits.  Quelque 
teins  après  , un  jeune  garçon  , fon 
neveu  , l’accufa  de  ne  point  obferver 
les  loix  Judaïques  ni  dans  fon  man- 
ger , ni  fur  d’autres  points.  Cette 
accufation  le  fit  horriblement  mal- 
traiter par  les  Juifs  , comme  il  le 
raconte  lui-même  dans  un  petit  écrit 
intitulé  : Exemplar  vica  humante. 
Enfin  voulant  tuer  fon  principal  en- 
nemi, ficlepiftolet  s’ayant  pas  pris, 
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il  en  faifit  un  autre  , & fe  tua  lui- 
même  vers  1640. 

ACR1SE  , Acrifius  , Roi  d’Ar- 
gos  & pere  de  Danaë  , vers  1379 
avant  J.  C. , fut  changé  en  pierre  à 
la  vue  de  la  tête  de  Médufe , félon 
la  Fable. 

ACRON  , cél.  Méd.  d’Agrigente, 
s’avifa  le  prem.  d’allumer  de  grands 
feux  &de  purifier  l’air  avec  des  par- 
fums pour  faire  cefl'er  la  pefte  qui 
ravageoit  Athènes  , ce  qui  réuflit.  Il 
vivait  environ  473  ans  avant  J.  C. 

ACRON,  Acro  , ancien  feho- 
liafte  d’Horace  , qui  vivoit  vers  1» 
fept.  fiécle. 

ACRON1US  , ( Jean  ) ProfefT.  de 
Med.  & de  Mathém.  à Bâle  , m.  en 
1 563.0a  a de  lui  plufieurs  ouvrages. 
Il  y aun  autre  Jean  Acronius, Théol. 
inquiet  & féditieux  , auquel  on  at- 
tribue l'Elcnchus  Orthodoxus  Pfeu- 
do  - Rcligionis  Romano  - Catholica  , 
imprimé  à Déventer  en  1616  , & 
le  Traité  de  Studio  Theologico  ; 
d’autres  donnent  ce  dernier  ouvrage 
à Jean  Acronius  Médecin. 

ACTEON , fils  d’Ariftée  & d’Au- 
tonoë , & petit-fils  de  Cadmus  , fut , 
félon  la  Fable,  déchiré  à la  chaffe 
par  fes  chiens  , pour  avoir  regardé 
Diane  dans  le  bain  , ou  , félon  d’au- 
tres , pour  avoir  époufé  Semelé  , 
amante  de  Jupiter. 

ACTUARIUS  , cél.  Méd.  Grec 
du  treiz.  fiée.  C’eft  le  prem.  auteur 
Grec  qui  ait  donné  la  defctiption 
des  purgatifs  doux,  tels  que  la  cajfe, 
la  manne  , le  féne  , &c. 

ACUNA,  ( Chriftophede)  Jéfuite 
Efp.  , natif  de  Bugos  , qui  a donné 
en  1641  une  relation  de  la  rivière 
des  Amazones. 

ACUS1LA  , ( Acufilaus  ) très- 
anc.  Hiftorien  Grec  d’Argos  , vivoit 
avant  la  guerre  du  Péloponefe.Quel- 
ques  Ecrivains  l’ont  mis  au  nombre 
des  fept  Sages.  Il  eft  fouver.t  cité  par 
les  anciens. 

ADALARD  ou  Ad alh ard  , cél. 
AbbédeCorbiedans  lehuitieme&  le 
neuv.  fiée. , naquit  vers  Tan  753.  U 
étoit  fils  du  Comte  Bernard  , fils  de 
Charles  Martel , & fe  trouvoit  par 
là  neveu  du  Roi  Pépin  le  Bief,  1k 
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ffoufin  germain  de  Charlemagne. 
Dés  Ton  enfance  il  fut  élevé  a la 
Cour  où  il  apprit  à aimer  les  lettres 
& la  vertu.  Charlemagne  ayant  ré- 
pudié Ermengarde , fille  de  Didier  R. 
des  Lombards  , Adalard  en  eut  tant 
de  chagrin,  qu’il  fe  retirade  la  Cour 
& s’en  alla  dans  l’Abb.  de  Corbie» 
où  il  prit  l'habit  de  Religieux  vers 
l’an  773  , & fut  chargé  du  foin  du 
jardin.  11  alla  enfuite  au  mont  Calfin, 
où  il  fit  connoifiance  avec  le  cél. 
Paul  Warnefride.  Quelque  - tems 
aprèsCharlemagne  l’ayant  redeman- 
dé , il  revint  en  France  , & fut  fait 
Abbé  de  Corbie.  Mais  Charlemagne 
ayant  établi  Pépin  fon  fils  puîné  R. 
d’Italie  , lui  donna  pour  Confeiller 
& premier  Miniftre  l’Abbé  Adalard. 
Cet  Abbé  fe  conduifit  de  maniéré  à 
mériter  l’eftime  & l’amour  des  peu- 
ples & même  des  grands.  On  le  re- 
gardoit  comme  un  Ange  venu  du 
Ciel , & chacun  s’eftimoit  heureux 
d’être  gouverné  par  untel  Miniftre. 
Xe  Pape  Leon  111  faifoit  tant  de  cas 
de  la  probité  d’Adalard  , qu’il  difoit 
.hautement  de  lui , que  s’il  étoit  ca- 
pable de  le  tromper  , il  ne  fe  fieroit 
jamais  à aucun  François.  Bernard  , 
R.  d’Italie  & neuveu  de  l’Empereur 
Louis  le  Débonnaire , s’étant  révolté 
<en8i7,  WalaPr. dufang quiavoit  eu 
beacoup  de  part  au  Gouvernement, 
devint  fufpeét  à I’Emp.  Louis  & fut 
exilé.  Adalard  qui  étoit  frere  de 
Vala,  fut  enveloppé  dans  fa  difgrace 
& exilé  dans  l’Iflede  Héro  , aujour- 
d’hui Noir-Moutier.  Il  fut  rétabli 
au  bout  de  7 ans  dans  fon  Abbaye 
en  822  ; l’Emp.  le  fit  même  revenir 
à la  Cour  &le  combla  de  nouveaux 
honneurs.  Adalard  parut  avec  dif- 
tinfiion  à l’Aflemblée  des  Etats  qui 
fe  tint  à Compiegne  en  823.  Il  éta- 
blit la  même  année  la  cél.  Abbaye  de 
Corwey  , ou  la  nouvelle  Corbie  , en 
Saxe , & m.  le  2.  Janv.  S26  à 72  ans. 
C'étoitun  homme  d’un  grand  mérite. 
Il  poffédoit  parfaitement  les  langues 
latine  , tudefque  &.  françoife.  Il 
avoit  tant  d’éloquence  & un  fi  grand 
attachement  pour  la  doélrine  de  S. 
Auguftin  , qu’on  l'appclloit  l ’Au- 
gujlin  de  fon  tems.  On  le  furnomme 
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auflï  l’ Antoine  de  fon  ficelé  , parce 
qu’il  imitoit  avec  foin  les  vertus  des 
gens  de  bien  qu’il  connoifloit.  Il  ne 
nous  refte  guere  que  des  fragmens 
de  fes  écrits.  Son  principal  ouvrage 
eft  perdu.  C’étoit  un  Traité  touchant 
l’ordre  ou  l’état  du  Palais  & de 
tt.ttc  la  Monarchie  Françoife.  Hinc- 
mar  en  a fait  beaucoup  d’ufage  & l’a 
comme  fondu  dans  fon  XIV  Opuf- 
cule  intitulé:  Pour  l' inftruclion  du  Roi 
Carloman. 

ADALBERON,  cél.  Archev.  de 
Rheims,  Chancelier  de  Fr.  fous  Lo- 
thaire  , mort  le  5 Janvier  989. 

ADALBERT,  (S.  ) Evêq.  d’Augf- 
bourg  , m.  en  921.  I!  y a un  autre 
S.  Adalbert  , Evêque  de  Prague  , 
martyrifé  en  997. 

ADALBERT,  yqycq  Albert  de 
Mayence. 

ADAM  , nom  donné  au  premier 
homme  , pere  du  genre  humain , 
Dieu  le  forma  le  fixieme  jour  de  la 
création , & le  mit  dans  un  jardin 
délicieux  , d’où  il  fut  chaiTé  pour 
avoir  mangé  , à la  Pollicitation 
d’Eve  , du  fruit  de  l’arbre  de  la 
fcience  du  bien  & du  mal  , contre 
les  ordres  de  Dieu.  Adam  eut  trois 
fils  dont  on  connoît  les  noms  , 
Caïn  , Abel  & Seth.  Il  m.  âgé  de 
930  ans. 

ADAM  (Jean)  fameux  Contror. 
& Prédic.  Jéfuite  natif  du  Limoufin, 
mourut  à Bourdeaux  le  12  Mai  16S4. 
11  a compofé  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  plus  connus  font  1.  un® 
traduélion  de  l’Office  de  l’Eglife  , 
qu’il  oppofe  aux  heures  de  Port- 
Royal.  2.  une  Réplique  r Daillé, 
au  fujet  de  la  converfion  de  Cotti- 
by.  3.  Le  triomphe  de  VEuchariflie  , 
contre  le  Miniftre  Claude.  4.  La 
vie  de  S.  François  de  Borgia  , &c, 

ADAM  , ( Melchior  ) Prot.  Rec- 
teur du  College  d’Heidelberg  , mort 
en  id22  , publia  en  1 6 1 y quatre  vo- 
lumes qui  renferment  les  vies  des 
Phil. , Théol. , Jurifc.  & Médec.  Al- 
lem.  desfeiz.  & dix-feptieme  fiéclcs. 

ADAM  (maître)  voyt\  Billaut. 

ADAM  DE  BREME  , Chanoine 
deBreme  , vivoit  fur  lafin  du  onz.  fi. 
en  1070.  On  a de  lui  une  Hiftoira 
B iij 
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Eccléfiaftique  qu’il  compofa  dans  fa 

Î'euneffe , & qu’il  a divifée  en  quatre 
,iv.  Il  y traite  de  l’origine  8c  de  la 
propagation  de  la  foi  dans  les  pays 
Septentrionaux  , & en  particulier 
dans  les  Dioc.  de  Breme  & de  Ham- 
bourg depuis  le  régne  de  Charlema- 
gne jufqu’à  celui  de  Henri  IV,  Emp. 
Il  a mis  à la  fin  un  petit  Traité  de  la 
ütuation  du  Danemark.  La  meil- 
leure édit,  de  cette  Hiftoire  eft  celle 
de  Holmftad  en  1670. 

ADAMI , ( Annibal  ) Jéf.  Italien 
a Fermo  en  1626  , s’eftdiftingué 
par  fes  poéfies  8c  par  fon  éloquence. 

ADAR  EZER  , Roi  de  Syrie  , dé- 
fait par  David  en  deux  combats. 

AD.DISSON  , ( Jofeph  ) l’un  des 
plus  excel.  Ecrivains  d’Angl. , né  à 
Million  , dans  le  Wiltshire  , en 
367t.  Il  s’appliqua  dans  fa  jeunefle 
à l’étude  des  Aut.  Grecs  8c  Latins  , 
& fit  paroître  dès  lors  un  gr.  talent 
our  la  Poéûe  & les  Belles-Lettres, 
es  différens  emplois  ne  l’empê- 
cherent  pas  de  compofer  pluf.  ouvr. 
très  - eftimés.  Les  princip.  font  1. 
Épitre  en  vers  au  Lord  Halifax.  2. 
Relation  de  fes  voyages  au  Lord 
Sommers  , qui  lui  avoit  obtenu  de 
la  Cour  une  penfion  de  300  liv.  flcr- 
lings  pour  voyager.  3.  La  campagne 
du  Duc  de  Malborough  en  1704. 
4.  La  Tragédie  de  Caton  8c  l’Opéra 
de  Rofamonde.  5.  Pluf.  pièces  dans 
le  Speâateur  , & dans  le  Guardian 
eu  Curateur  , défignées  par  les  let. 
du  mot  Clio.  Il  a aulfi  travaillé 
au  Tatler  ou  Babillard  de  Richard 
Steel  ; & l’on  dit  qu’il  avoit  delfein 
de  donner  une  Tragédie  fur  la  mort 
de  Socrate  ; de  compofer  un  Dic- 
tionnaire Anglois  , & un  Tr.  de  la 
Religion  : mais  fes  infirmités  l’em- 
pêcherent  d’exécuter  ces  projets.  Il 
an.  d’afthme  & d’hydropifie  à Hol- 
land-houfe  , proche  de  Kinfington 
le  17  Juin  1719,  apres  s’etre  demis 
de  fa  place  de  Secrétaire  d’État, 
dès  l’an  de  1717. 

ADELAÏDE  , nom  de  plufieurs 
Princefles  de  France  très-illuftres. 

ADELARD  , (S.  ) pet.  fils  de 
Charles  Martel,  8c  prem.  Miniftre  de 
Pépin  , R.  d’Italie , m.  à l’Abbaye  de 
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Corbie  , dont  il  étoit  Abbé  en  826. 

ADELBERT  , voyc[  Albert  de 
Mayence. 

ADELMAN  , Clerc  de  l’Eglife  de 
Liege  , & Ev.  de  Brefte  vers  1048  , 
écrivit  une  lettre  fur  l’Euchanilie 
à Berenger  , pour  le  ramener  à la 
foi  de  l’Eglife. 

ADELME  , fils  de  Kentred  , Sc 
neveu  d’inas,  Roi  des  Saxons  Oc- 
cid.  fut  Abbé  de  Malmesburi  en  671; 
enfuite  premier  Evêque  de  Stirburn. 
On  dit  qu’il  eft  le  premier  des  An- 
glois qui  ait  écrit  en  latin  , & qui 
ait  porté  la  poéfie  en  Angleterre. 
Bede  8c  Cambden  parlent  de  lui  avec 
éloge.  Ses  œuvres  furent  imprimées 
à Mayence  en  1601. 

ADER,  (Guillaume)  cél.  Médec. 
de  Touloufe  , au  commenc.  du  dix- 
fept.  fié. On  a de  lui  entr’autres  ouvr. 
un  Livre  fort  curieux  intitulé:  Enar~ 
rationes  de  agrotis  & morbis  Evan - 
gelicis , dans  lequel  il  fait  voir  que 
les  miracles  de  J.  C.  font  d’autant 
plus  merveilleux , que  les  maladies 
dont  il  a guéri  les  hommes  , étoient 
incurables  par  l’art  de  la  Médecine. 

ADHEMAR  , ( Guillaume  ) Gen- 
tilhomme Provençal  , célébré  par 
fon  cfprit  dans  le  douz.  fi.  méritât 
l’efiime  8c  l’amitié  de  l’Emp.  Frédé- 
ric Barbecoufle  , 8c  de  l’Impératrice 
Beatrix  fon  époufe.  11  dédia  à cette 
Princeflc  un  Tr.  en  vers  des  Fem- 
mes Illufires.  Il  laifia  d’autres  piè- 
ces de  Poéfie,  8c  m.  vers  1 190. 

ADHERBAL  , fils  de  Micipfa  , & 
Roi  de  Numidie,  fut  afiiégé  dans 
Cirrhe  8c  mis  à mort  par  Jugurtha  , 
vers  1 1 3 avant  J.  C. 

ADMETE , R.dePherès  enThef- 
falie  , auprès  duquel  , félon  la  Fa- 
ble , Appollon  fe  réduifit  à garder 
les  troupeaux.  Alcefte,  fon  époufe  , 
l’aimoit  fi  tendrement , qu’elle  def- 
cendit  au  tombeau  à fa  place  ; mais 
Proferpine  , touchée  des  larmes  de 
ce  Prince , refiufcita  Alcefte. 

ADOLPHE  DE  NASSAU  , élu 
Emp.  en  1291  , au  préjudice  d’Al- 
bert d’Autriche,  qui  lui  livra  bataille 
dans  laquelle  il  fut  tué  le  1 Juillet 
1298.  On  dit  qu’Adolphe  ayant  de- 
mandé , fous  de  vains  prétextes  , 
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ta  reftitntion  du  Royaume  d’Arles  à 
Philippe-le-Bel  , ce  Prince  lui  en- 
voya pour  toute  réponfe  une  feuille 
«le  papier  blanc  avec  ces  deux  mots. 
Trop  Allemand , qui  témoignoient  le 
mépris  qu’on  faifoit  de  fa  perfonne 
& de  fes  demandes. 

ADOLPHE  II  , Prince  d’Anhalt 
& Evêque  de  Merfebourg  , naquit 
«n  1458  & m.  en  1516.  Il  pafloit 
pour  gr.  Prédicateur  & habile  Théo- 
logien. Il  fut  d’abord  très-oppofé  à 
Luther  ; mais  on  allure  que  dans  la 
ïiiite  il  goûta  fa  doctrine. 

ADON  , Ado  , célébré  Arch.  de 
de  Vienne  en  Dauphiné  , mort  vers 
S75.  On  a de  lui  une  Chronique 
«niverfelle  & un  Martyrologe  , dont 
3a  meilleure  édition  eft  celle  de 
Rofweide. 

ADONIAS  , fils  de  David  & d’A- 
gith , fut  mis  à mort  par  les  ordres 
de  Salomon  vers  1014  avant  J.  C. , 
parce  que,  fous  prétexte  de  vouloir 
dpoufer  Abifag , il  afpiroit  à la  Ro- 
yauté. 

ADONI-BESEC  , Roi  des  Cana- 
néens , auquel  les  Ifraëlites  firent 
couper  les  extrémités  des  pieds  & 
des  mains  après  l’avoir  vaincu , vers 
1414  avant  J.  C.  J'ai  fait  couper, 
dit-il  alors  , l'extrèmiti  des  pieds  & 
des  mains  à 70  Rois  qui  mangeaient 
fous  ma  table  les  refies  de  ce  qu’on  me 
fervoit  ; Dieu  m’a  traité  comme  j'ai 
traité  les  autres. 

ADONIS  , fils  de  Cyniras  , Roi 
de  Chypre  & de  Myrrha  , étoit  fi 
beau  , que  V énus  en  devint  éperdue- 
ment  amoureufe  , & fut  inconfola- 
ble  lorfque  ce  jeune-homme  eut  été 
tué  par  un  fanglier.  Les  peuples  cé- 
lébrèrent l’anniverfaire  de  la  mort 
d’Adonis  par  des  lamentations  ex- 
traordinaires , jufqu’au  tems  de  S. 
Cyrille  d’Alex.  Adonis  , félon  la  Fa- 
ble , fut  métamorphofé  en  une  fleur 
touge  nommée  anémone. 

ADONISEDEC , Roi  de  Jerufa- 
lem  , fut  vaincu  avec  quatre  autres 
Princes  par  Jofué,  vers  1451  avant 
J.  C.  Ce  fut  dans  cette  bataille  que 
Jofué  arrêta  le  foleil. 

ADORNE  , ( François  ) Jefuite  , 
d’une  anc.  famille  de  Gênes , Cecon- 
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de  en  grands  hommes , fit , à la  fol- 
licitation  de  S.  Charles , dont  il  étoit 
confellëur  , un  Tr.  de  la  difcipline 
eccléfiaftique.  Il  mourut  le  13  Jan- 
vier 1586,  âgé  de  j6  ans. 

ADORNE  , ( Jean-Auguftin  ) de 
la  même  famille  , fondateur  de  la 
Congrégation  des  Clercs  Réguliers- 
Mineurs  , approuvée  par  Sixte  V en 
1 ç8S.  Il  m.  à Naples  en  odeur  de 
fainteté,  le  19  Septembre  1590. 

ADRASTF. , Roi  d’Argos , ayant 
été  chafie  de  fon  Royaume  par  Am» 
phiaraus , fe  retira  à Sicyone  chez  le 
Roi  Polybe  , qui  lui  donna  fa  fille 
Amphytée  en  mariage  , & lui  laifla. 
enfuite  fon  Royaume.  Adrafte  leva 
une  puiflante  armée  pour  rétablir 
Polynice  fon  gendre  fur  le  trône  de 
Thébes  en  Béotie , ufurpé  par  Etéo- 
cle.  C’eft  cette  guerre  qu’on  nomme 
l'Entreprife  des  fept  Preux  , parce 
ue  l’armée  étoit  compofée  de  fept 
rinces.y  compris  Adrafte  leur  chef. 
Tous  ces  Rois  périrent  au  fiége  de 
Thébes  vers  1151  av.  J.  C.  excep- 
té Adrafte , qui , étant  de  retour  en 
fon  Royaume  , excita  les  cnfans  de 
ces  Princes  à venger  la  mort  de  leurs 
peres,  & aflembla  une  nouvelle  ar- 
mée que  l’on  nomma  des  Epigones  , 
c.  à d.  de  ceux  qui  avoient  furvécu 
à leurs  peres.  Ces  Princes  étoient 
aufli  au  nombre  de  fept.  Us  défirent 
les  Thébains , & revinrent  tous  vic- 
torieux, excepté  Egialée  , fils  d’A- 
drafte  , qui  y fut  tué.  Ce  Prince  fut 
fi  touché  de  la  perte  de  fon  fils  , 
qu’il  en  mourut  de  douleur. 

ADRETS  , ( Fr.  de  Beaumont , 
Baron  des  ) Gentilhomme  Dauphi- 
nois , du  parti  des  Huguenots  en 
1 j6a , étoit  courageux , mais  fi  cruel 
& fi  barbare  , qu’après  un  gr.  car- 
nage des  Cath.  , on  dit  qu’il  obli- 
gea fes  deux  fils  de  fe  baigner  dans 
leur  fang  afin  de  les  accoutumer  à 
la  cruauté.  D’abord  il  avoit  été  Ca- 
tholique Romain  ; mais  pour  fe  ven- 
ger du  Duc  de  Guife,  qui  avoit  pro- 
tégé contre  lui  le  Seigneur  de  Pe» 
quigny  , il  embraffa  le  Proteftantif- 
me.  Ses  cruautés  firent  tant  d’hor- 
reur à l’Amiral  de  Coligni  & au  Prin- 
ce de  Coudé  , qu’ils  lui  ôterent  le 
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Gouvernement  du  Lyonnais,  ce  qui 
lui  caufa  tant  de  dépit,  qu'il  retour- 
na au  parti  Catholique.  Mais  com- 
me il  n’y  fervit  pas  avec  le  même 
fucces  qu’il  avoit  fait  dans  le  parti 
Proteftant  , il  perdit  toute  fa  répu- 
tation de  gr.  Caoit.  en  moins  de 
tems  qu’il  ne  l’avoit  acquife  , & 
m.  fans  honneur  dans  une  h mteufe 
vieillelfe  , également  méprifé  des 
uns  & des  autres. 

ADRIAN  , ( Corneille  ) fameux 
Prédicateur  Flamand  de  l’Ordre  de 
S.  François  , natif  de  Dordrecht , & 
mort  en  1 581  , igé  de  60  ans  , fes 
ouvr.  font  remplis  d’expr.  libres. 

ADR1AN1,  ( Adrien)  Adrtanus 
ab  Airiano  , Jefuite  d’Anvers  , cé- 
lébré par  fa  piété  , mourut  à Lou- 
vain le  18  Oétobre  1580. 

ADRIANI  , ( Jear.-Baptifte  ) cé- 
lébré Hift.  né  à Florence  en  1511  , 
& mort  dans  la  même  ville  en  1 579. 
11  a compofé  en  Ital.  l'Hift.  de  fon 
tems  depuis  l’an  1536,011  finit  celle 
de  Guichardin.  Cette  Hiil.  efi  fort 
exaéle  & très-eftimée.  On  croit  que 
Corne  , grand  Duc  de  Tofcane,  lui 
avoit  communiqué  fes  mémoires. 

ADRIANI,  ( Matthieu  ) Médecin 
Ef.  du  18e  fiécle  , fort  habile  dans 
la  langue  hébraïque. 

ADRICHOM1A  , ( Corneille  ) 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Auguf- 
tin  , au  18e  fiécle  , illuftre  par  fes 
Poéfies  facrées. 

ADR1CHOMIUS  , ( Chrifiien  ) 
fçavant  Géographe  , né  à Delft  en 
I 533  , & m.  le  19  Juin  1 585  , apres 
avoir  été  ordonné  Prêtre  en  1561. 
On  a de  lui  en  latin  , le  Théâtre  de  la 
Terre-Sainte  , avec  des  caites  géo- 
graphiques , &c.  Il  a aufli  compofé 
la  vie  de  J.  C. 

ADRIEN  I , élu  Pape  le  7 Fé- 
vrier 77a  , apres  la  mort  d’Etienne 
111,  fe  diftinguâ  par  fon  efprit  , par 
fon  zele  & par  fa  charité.  Il  envoya 
fes  Légats  au  fécond  Concile  géné- 
ral de  Nicée,  en  787.  Charlemagne 
le  vengea  des  vexations  de  Didier  , 
Roi  des  Lombards.  11  mourut  le  a6 
Décembre  795.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Lettres.  Léon  Iil  lui 
fuceéda. 
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ADRIEN  II  , Romain  , fuccédx 
au  Pane  Nicolas  I le  14  Décembre 
S67  à l âge  de  76  ans.  Il  avoit  re- 
fufé  deux  fois  le  Pontificat  , & il 
ne  l'accepta  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  11  leva  l'excommunication 
portée  par  fon  PrédecelTeur  contre 
Lothaire  , Roi  de  Lorraine  , qui 
avoit  répudié  la  Reine  Thietberga 
pour  époufer  Valdrade  , ce  Prince 
Payant  alluré  qu’il  avoit  quitté  Val- 
drade. Mais  fon  parjure  ne  fut  pas 
long  tems  impuni  , car  il  mourut  à 
Ptaifance  le  S Août  S69.  Adrien  II 
tint  un  Concile  à Rome  contre  Pho- 
tius  , & envoya  deux  Légats  au 
Concile  de  CP.  tenu  en  869  , où 
Photius  fut  dépofé  , & Ignace  ré- 
tabli. 11  approuva  ce  qui  fe  fit  dans 
ce  Concile  ; mais  il  fe  brouilla  en- 
fuite  avec  l’icmpereur  Grec  &c  avec 
le  Patriarche  Ignace  , au  fujet  de 
la  Bulgarie  , ou  il  prétendoit  être  de 
fon  Patriarchat.  11  eut  aulfi  quel- 
ques ditférens  avec  Charles  ie  Chau- 
ve , au  fujet  de  Hincmar , Evêque 
de  Laon  , qui  avoit  appelle  au  S. 
Siège  , de  la  Sentence  prononcée 
contre  lui  par  le  Concile  de  Ver- 
berie  en  869  II  m.  faintemert  en 
872.  On  a de  lui  plufieurs  Epîtres. 
Jean  VII!  lui  fuccéda. 

ADRIEN  III  , Romain  , fut  élu 
Pape  apres  la  mort  de  Marin  en 
884.  Bafile  le  Macédonien  , Empe- 
reur d’Orient  , le  follicita  vivement 
d’annuler  ce  qui  avoit  été  fait  con- 
tre Photius  , & de  recevoir  ce  fa- 
meux Patriarche  à la  communion  ; 
mais  Adrien  le  refufa  : l’on  efpéroit 
beaucoup  de  fa  vertu  , de  fon  zèle 
& de  fa  fermeté  , lorfqu’il  mourut 
en  885.  On  lui  attribue  un  décret  , 
qui  autorife  à l’avenir  l’Ordination 
du  Pane  faite  fans  la  préfer.ce  des 
Ambafiadeurs  de  l’Emp.  Etienne  V 
fut  fon  fuccefieur. 

ADRIEN  IV  , né  en  Angleterre 
d’une  famille  très  - obfcure  , étant 
venu  en  France  pour  y étudier  , fut 
d’abord  domeftique  des  Chanoines 
Régul.  dè  S.  Ruf , puis  Religieux  , 
& enfin  Gén.  de  cet  Ordre.  Le  Pape 
Eugene  III  le  fit  Card.  & Ev.  d’Al- 
bane  , & l’envoya  Légat  en  Dane- 
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marck  & en  Norvège.  Adrien  y tra- 
vailla avec  zele  & avec  fuccès  à 
la  converfion  des  Peuples  Barbares, 
& à Ton  retour  fut  élu  Pape  d’une 
voix  unanime  , le  il  Décembre 
1 1 J4  , après  la  mort  d’Anaftafe  IV. 
Il  eut  de  grands  démêlés  avec  les 
Rom.  au  fujet  de  l’hérétique  Ar- 
nauld  de  BrelTe  , avec  Guillaume  , 
Roi  de  Sicile,  qui  a voit  ufurpé  les 
biens  de  l’Eglife  , & avec  l’Empe- 
reur Frédéric  I.  Il  m.  à Anagnie  le 
prem.  Septembre  1159,  fans  avoir 
enrichi  ni  élevé  fa  famille.  Alexan- 
dre III  lui  fuccéda. 

ADRIEN  V , neveu  du  Pape  In- 
nocent IV  , étoit  de  Gènes  , & fut 
élu  fouv.  Pontife  le  1 2 Juillet  1 276  , 
après  la  mort  d’innocent  V.  On  dit 
que  le  mois  fuivant  , étant  fur  le 
point  de  mourir  , il  répondit  à fes 
parens  , qui  le  félicitoient  fur  fon 
élévation  : J'aimerois  bien  mieux 

que  vous  me  viffie 3 Cardinal  en  fanté , 
que  Pape  mourant.  Jean  XXI  lui  fuc- 
céda. 

ADRIEN  VI  , nommé  aupara- 
vant Adrien  Florent , né  à Utrecht 
le  2 Mars  1459  » d'un  Tifferand  , & 
félon  d’autres,  d’un  Braflcur  ou  d’un 
faifeur  de  barques,  fut  d’abord  Pro- 
fefleur  en  Théol.  à Louvain,  Doyen 
de  l’Eglife  de  la  même  ville,  enfuite 
Pape  après  Léon  X , le  9 Janvier 
I 522  , par  la  proteélion  de  l'Empe- 
reur Charles  V , dont  il  avoit  été 
précepteur.  Les  Ital.  ne  l’aimoient 
point  , parce  qu’il  vouloit  réfor- 
mer les  abus  de  la  Cour  de  Rome  , 
& qu’il  n’étoit  pas  politique.  Adrien 
avoit  coutume  de  dire  , qu'il  ne  vou- 
loit point  bâtir  fur  fon  fang  , c.  à d. 
avancer  fes  parens  aux  dignités  ec- 
cléf.  Il  mourut  le  14  Sept.  1523  , 
eu  difant  que  le  plus  grand  malheur 
qu'il  eût  éprouvé  dans  le  monde  , c'é- 
toit  d'avoir  été  obligé  de  commander. 
On  a de  lui  Qiutjliones  quodlibeticx  , 
& un  Commentaire  fur  le  4e  Livre 
des  Sentences , qu’il  fit  réimprimer 
étant  Pape  , fans  changer  ce  qu’il 
avoit  dit , que  le  Pape  peut  errer , 
même  dans  ce  qui  appartient  à la  foi  ; 
ce  qui  doit  s’entendre  des  jugemens 
du  Pape  , qui  ne  font  pas  acceptés 
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par  le  corps  des  Evêques.  Clement 
VII  lui  fuccéda. 

ADRIEN  , ( Ælius  ) Empereur 
Rom.  , né  à ltalica  l’an  76  de*  J.  C. 
fut  adopté  par  Trajan  , & monta 
fur  le  trône  le  11  Août  1 17  de  J.  C. 
Ayant  fait  la  paix  avec  les  Parthes  , 
& remis  les  dettes  du  peuple  Rom. , 
il  employa  la  plus  grande  partie  de 
fon  régné  à vifitèr  les  Provinces  de 
l’Empire.  C’eft  lui  qui  fit  bâtir  un 
mur  de  80  milles  entre  l’Ecoffe  & 
l’Angl. , peur  empêcher  les  courfes 
des  Barbares.  Il  appaifa  la  violente 
perfécution  élevée  contre  les  Chré- 
tiens , & fur  les  remontrances  de 
Quadrat  & d’Ariftide  , Philofophes 
Chrétiens  , il  promit  de  ne  faire  pu- 
nir les  fidèles  que  pour  des  crimes, 
& non  pour  la  Pveligion.  Adrien  , 
après  avoir  vaincu  les  Juifs  révoltés, 
donna  à Jerufalem  rebâtie  le  nom 
d 'Ælia,  fit  mettre  fur  l’une  des  por- 
tes un  pourceau  de  marbre  , érigea 
un  temple  à Jupiter  fur  le  Calvaire  , 
& plaça  une  ftatue  d’ Adonis  fur  la 
Crèche  de  Bethléem.  Il  mourut  à 
Bayes  le  10  Juillet  138  , à 62  anr  • 
fon  corps  fut  enterré  à Pouz'  ... 
Adrien  étoit  bien  fait , d'une  taille 
dégagéé  , d’un  tempérament  fanguitt 
& robufte.  Il  alloit  toujours  la  tête 
nue  , avoit  la  mémoire  heureufe  , 
aimoit  la  poéfie  , les  arts  & les 
fciences  ; mais  fon  attachement  aux 
fuperâitions  du  Paganifme , & fort 
infâme  pallion  pour  Antinous  , le 
déshonorèrent.  C’eft  le  premier  des 
Empereurs  Romains  qui  ait  porté  de 
la  barbe.  Il  introduifit  cette  mode 
pour  cacher  des  porreaux  qu’il  avoit 
au  menton  ; mais  fes  fuccefi’eurs 
s’en  firent  un  ornement.  On  lui  at- 
tribue quelques  ouvrages. 

ADRIEN  , auteur  du  fixième  fié. , 
a compofé  en  grec  une  ihtroduélion 
à l’Ecriture-Sainte , imprim.  àAugf. 
bourg  en  1602. 

Nota.  11  faut  chercher  fous  la 
lettre  E , ce  qui  ne  fe  trouvera  pas 
fous  la  lettre  Æ. 

ADSON  , Abbé  de  Luxeuil  vers 
960  , a écrit  un  Livre  des  miracles 
de  S.  Wandalbert , troifième  Abbé 
de  Luxeuil,  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
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ère  avec  un  autre  Adfon  , Abbé  de 
Deuvres  , au  Dioc.  de  Bourges  vers 
9S1 , & qui  mourut  en  991.  On  a de 
ce  dernier  les  vies  de  S.  Bercaire  , 
de  S.  Baftole  , de  S.  Fredbergt  & 
de  S.  Manfuet. 

ÆELREDE  & Éthelrede,  cél. 
Abbé  de  Reverby , mort  vers  u66 , 
a compofé  plufieurs  ouvr. , dont  les 
deux  plus  excell.  font  1 le  Miroir  de 
la  Charité  : Livre  plein  de  maximes 
folides  fur  les  vertus  chrét.  & com- 
pofé dans  le  goût  de  S.  Bernard.  1. 
Un  Traité  de  l’Amitié , en  forme  de 
dialogue  , dans  lequel  il  prouve 
qu’il  ne  peut  y avoir  de  vraie  ami- 
tié qu’entre  les  perfonnes  vertueu- 
ses. 

ÆETA , Eetes,  Roi  de  Colchos, 
le  gardien  de  la  Toifon  d’or,  la- 
uelle  fut  enlevée  par  la  trahifon 
e Médée  fa  fille  , dans  l’expédi- 
tion des  Argonautes  , vers  ia6S 
avant  J.  C. 

ÆG1DIUS  , Religieux  BénédiCL, 
natif  d’Athènes , fe  fit  Religieux  en 
700. 11  a écrit  fur  les  venins , fur  les 
urines  , & fur  la  connoilïance  du 
pouls.  On  a attr.  à un  autre  Ægidius , 
qu’on  fait  aufii  Bénédi&in  & Méde- 
cin de  Philippe-Augufie  , Roi  de 
France , un  Livre  en  vers  Hexamè- 
tres latins  , fur  la  vertu  des  médica- 
mens , fur  les  urines  & fur  la  con- 
noiffance  des  pouls  ; mais  il  eft  plus 
vraifemblable  que  ce  n’eft  qu’une 
Traduction  d’Ægidius  , Bénédictin 
grec.  Quoiqu'il  en  foit,  ce  dernier 
Livre  eut  tant  de  vogue  qu’on  le  li- 
foit  dans  les  écoles. 

ÆL1ANUS  MECCIUS  , habile 
Médecin  d’Italie,  qui  le  premier , fé- 
lon Galien  , fit  prendre  de  la  théria- 
que contre  la  pelle , ce  qui  réuftit 
très-bien. 

ÆNEAS  GAZÆUS , Philofophe 
Chrét.  du  je  fiécle  , Auteur  ; : d’un 
Traité  de  l’immortalité  de  l’ame  en 
forme  de  dialogue  , traduit  de  grec 
en  latin  , par  Ant.  Camaldule. 

ÆNEAS  SYLVIUS  , voy.  Pie  II. 

ÆRIUS  , héréfiarque  du  4e  fiée, 
qui , outre  les  erreurs  de  l’Arianif- 
«ne  , foutenoit  qu’il  n’y  avoit  point 
de  différence  entre  le*  Evêques  & les 
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Prêtres , & qui  condamnoit  la  prier» 
pour  les  morts , les  jeûnes  établis 
par  l’Eglife  , & la  célébration  de  la 
Pâque.  Ses  difciples  furent  nommés 
Aériens. 

ÆTIUS  , furnommé  l’Impie  , hé- 
rét.  du  4e  fiécle , l’un  des  plus  zé- 
lés défenfeurs  de  l’Arianifme  , après 
avoir  été  valet  d’un  maître  de  Gram- 
maire , fut  ordonné  Diacre , & en- 
fuite  Evêque  par  Eudoxe  , Patriar- 
che de  CP. , fous  le  régné  de  Julien 
1 ’Apoftat.  Cet  hérétique  difputoit 
fur  tout  avec  impudence , & faifoit 
confilter  toute  la  Religion  dans  la 
foi,  ne  parlant  jamais  à fes  difciples 
de  jeûnes  , ni  de  pénitence  , & re- 
gardant les  aCtions  les  plus  infâmes 
comme  des  néceffités  naturelles.  S. 
Epiphane  nous  a confervè  47  pro- 
pofitions  de  cet  hérétique , contre  le 
myltere  de  la  Trinité.  Ætius  mou- 
rut à CP.  en  467.  Ses  difciples  fu- 
rent nommés  Aétiens. 

ÆTIUS  ou  Aege,  (ïouvern.  des 
Gaules , l’un  des  plus  grands  Cap.  de 
fon  tems  , défit  Théodoric  , vain- 
quit les  Francs  , & remporta  deux 
grandes  victoires  fur  Gondicaire  , en 
436.  Ce  fut  encore  Ætius  , qui, 
joint  aux  Francs  & aux  Gots  , défit 
Attila  ( en  45z.  ) Mais  l’Empereur 
Valentinien  III  , jaloux  du  mérite 
de  ce  grand  homme  , le  tua  de  fa 
propre  main  en  454  , fous  prétexte 
qu’il  avoit  laiffé  évader  les  Huns 
après  la  défaite  d’Attila.  Cette  mort 
furprit  tout  le  monde , & jetta  l’Em- 
pire dans  une  décadence  dont  il  ne 
put  fe  relever. 

ÆTIUS  ou  Aece  , célébré  Mé- 
decin grec,  étoit  natif  d’Amide,  ville 
de  Méfopotamie  fur  le  Tigre.  Il  fit 
fes  études  à Alexandrie , & il  paroît 
par  divers  endroits  de  fes  ouvrages, 
qu’il  fuivoit  la  méthode  des  Egyp- 
tiens. Il  eut  pour  maître  Lucius  , & 
il  excelloit  dans  la  pratique  de  la 
Chirurgie  , & dans  les  maladies  des 
yeux.  Aece  florifloit  à Alexandrie 
fur  la  fin  du  3e  fiécle  ou  aucomenc. 
du  6e.  C’eft  le  prem.  Méd.  Chrét. 
dont  nous  ayons  des  Ecrits  fur  la 
Médec.  Son  ouvrage  qu’on  nomme 
Tetrabiblos , eft  divifé  en  16  Livres, 
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& contient  un  Recueil  des  Ecrits 
des  Médecins  qui  avoient  vécu  avant 
lui,  & fur-tout  de  Galien.  11  y a aufli 
des  chofes  neuves  dont  on  doit  lui 
avoir  obligation.  Il  y a plulieurs 
Editions  latines  de  ce  Teirabiblos  , 
mais  il  n'y  a que  les  huit  premiers 
Livres  qui  foient  imprimés  en  grec. 
Les  huit  derniers  fe  trouvent  en 
MSS.  dans  la  bibliothèque  de  l’Em- 
pereur à Vienne  & en  diverfes  au- 
tres bibliothèques.  Il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Aetius  ou  Aece  , 
l’hérétique  furnommé  l’ Athée  , qui 
étoit  aufli  Médecin  , & qui  exerça 
la  Médecine  avant  l’Empire  de  Ju- 
lien. Cet  Aecel’hérétique  étoit  d’An- 
tioche de  Syrie  , & eut  pour  maître 
un  certain  Sopolis  , qui  couroit  le 
pays.  C’eft  de  cet  Aece  dont  Euno- 
me  fut  difciple. 

AFER , ( Domitius  ) cél.  Orateur 
natif  de  Nîmes , & maître  de  Quin- 
tilien  , deshonora  fes  talens  , par  le 
rôle  infâme  de  délateur  qu’il  exerça 
à Rome  contre  les  perfonnes  les  plus 
qualif.  11  mourut  l’an  59  de  J.  C. 

AFFELMAN  , ( Jean  ) lavant 
Théologien  Allemand  , né  à Soeft 
en  Weltphalie  en  1 588  , devint  Pro- 
fefleur  en  Théologie  à Roftock  dès 
l’âge  de  ai  ans  , & y mourut  en 
1614.  Ses  principaux  ouvrages  font, 
t.  Syntagma  Exercit.  Acadcm.  de 
erticulis  fidei  inter  Pontificios  & 
Calvinianoa  controverfis.  2.  De  omni- 
potentid  Chrifti  fecundùm  naturam 
humanam.  y.  De  ferendis  hareticis  , 
non  auferendis  , &c. 

AFRANIUS  , célébré  Poète  co- 
mique, loué  par  Cicéron  pour  la  fub- 
tilité  du  génie  & l’élégance  du  fty- 
le  ; mais  blâmé  parQuintilien  , pour 
avoir  inféré  dans  fes  Comédies  des 
traits  capables  de  corrompre  la  jeu- 
nefle.  Il  vivoit  environ  100  ans  avant 
J.  C.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Quin&ianus  Afranius  , que 
Néron  ht  mourir  , parce  qu'il  étoit 
entré  dans  cette  fameufe  confpira- 
tion  qui  coûta  la  vie  à Séneque. 

AFRICAIN  , ( Jules  ) excellent 
Hift.  du  3e  fiécle  , Auteur  d’une 
Chron.  très-eftimée , dans  laquelle  il 
comptoit  5500  ans  depuis  la  création 
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du  monde  jufqu’à  J.  C.  Cetouvr.  que 
nous  n’avons  plus  que  dans  la  Chro- 
nique o’Eufebe  , finiflbit  à l’an  221 
de  i’Ere  vulgaire.  Africain  écrivit 
au(|î  une  lettre  à Origene  au  fujet 
de  l’hift.  de  Sufanne  , qu’il  regardoit 
comme  fuppofée  ; mais  celui-ci  ré- 
pondit , qu’il  ne  falloit  pas  rejet- 
ter  par  imprudence , ou  par  igno- 
rance , des  Liv.  qui  étoient  reçus 
dans  toute  l’Eglife.  On  a encore 
d’Africain  une  lettre  à Ariftide  , 
dans  laquelle  il  accorde  la  contra- 
diélion  apparente  qui  fe  trouve  en- 
tre S.  Matthieu  & S.  Luc  , fur  la 
généalogie  de  J.  C. 

AGABE , Agabus , Prophète  Chré- 
tien qui  prédit  la  prifon  de  S.  Paul  , 
& la  famine  qui  arriva  fous  l’Em- 
pereur Claude. 

AGAG  , Roi  des  Amalécites , que 
Samuel  fit  mettre  en  pièces  à Gal- 
gala  , vers  1064  avant  J.  C. 

AGAMEMNON  , fils  d’Atrée  & 
d’Ærope  , Roi  d’Argos  & de  My- 
cene  , Gén.  de  l’armée  des  Grecs  au 
fiége  de  Troyes  , fut  obligé  de  fa- 
crifier^à  Diane  , Iphigénie  fa  fille  , 
St  de  rendre  à Achille  , Brifeïs  qu’il 
lui  avoir  enlevée.  Il  fut  aflafliné  par 
Egifthe  , vers  il 83  avant  J.  C.  com- 
me il  rentroitdans  fes  Etats.  Orefte 
fon  fils  vengea  fa  mort. 

AGAN1CE , fille  de  Hegetor  , 
Seigneur  Thefialien  , connoiflant , 
dit-on  , la  raifon  des  Eclipfes  , fit 
croire  aux  femmes  de  fon  pays  , que 
c’étoit  elle  qui  faifoit  difparoître 
la  Lune  du  Ciel. 

AGAPET  I , élu  Pape  le  28  Av. 
53 y , après  Jean  II  , fe  diftingua 
par  fa  fermeté  ; car  comme  l’Emp. 
Juftinien  I vouloit  l’obliger  de  com- 
muniquer avec  Anthime  , Patriarche 
de  CP.  qui  étoit  Eutychien  , le  me- 
naçant de  l’exil.  Je  croyois  , répon- 
dit Agapet  , avoir  trouvé  un  Emp. 
Cath.  ; mais  à ce  que  je  vois  , j’ai 
en  tête  un  Domiticn  : fâche y cepen- 
dant que  je  ne  crains  point  vos  mn- 
naces.  Cette  réponfe  généreufe  fut 
caufe  de  la  dépofition  d’Anthime. 
Agapet  m.  quelques  jours  après  en 
536.  On  a de  lui  plulieurs  Epitres. 
Silvere  lui  fuccéda. 
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AGAPET  II  fuccéda  an  Pape  Ma- 
rin , ou  Martin  II , en  946.  Il  fe 
diftingua  par  fon  zèle  & par  fa  ver- 
tu , appella  à Rome  l’Emp.  Othon 
contre  Bererger  II  , qui  vouloir  fe 
faire  Roi  d’Italie  , & régla  le  dif- 
férend qui  étoit  entre  PEglife  de 
Lorche  6c  celle  de  Saltzbourg  , tou- 
chant le  Droit  de  Métropole.  11m. 
en  956.  Jean  Xll  lui  fuccéda. 

AGAPET  , Diacre  de  PEglife  de 
CP.  aux  lixième  fi.  eft  Aut.  d’une  ex- 
cell.  Lettre  adreflee  à Juftinien  , 
dans  laquelle  il  donne  à ce  Pr.  des 
avis  falutaires  pour  régner  en  Pr. 
Chrétien. 

AGAPIUS , Moine  Grec  du  Mont 
Atnos  , Aut.  d’un  Livre  très-eftimé 
des  Grecs  , intit.  Le  Salut  des  Pé- 
cheurs , impr.  à Venifc  en  1641  8c 
a 664.  11  eft  en  grec  vulgaire  , 8c 
Ton  y enfeigne  clairement  la  Tran- 
fubftantiation. 

AGAR  , Egyptienne  , mere  d’If- 
maél  6c  fervante  d’Abraham  6c  de 
Sara,  vers  1910  avanr  J.  C. 

AGAS1CLES  , favant  Roi  de  La- 
cédémone , vers  650  avant  J.  C.  fit 
fleurir  la  paix  dans  fes  Etats.  Quel- 
qu’un lui  ayant  demandé  comment 
un  Pr.  pouvoit  vivre  en  fureté  : Ceft, 
répondit-il  , en  traitant  fes  fujets 
comme  un  perc  traire  fes  crtfans. 

AGATHARCHIDES,  cél.  Hift. 
Grec  , natif  de  Gnide  , vers  180 
avant  ”7.  C.  C’eft  le  premier  qui 
a donné  la  defeription  du  Rhino- 
céros. 

AGATHARQUE  , de  Samos  , 
Peintre  cél.  qui  , à la  follicit.  d’Ef- 
chyle , travailla  le  premier  aux  em- 
bellifiemens  de  la  feene  , félon  les 
régies  de  la  perfpcélive  , vers  4S0 
avant  J.  C. 

AGATHE  , ( Sainte  ) Vierge  de 
Palerme  , d’une  Maifon  noble  , 8t 
d’une  gr.  beauté  , ne  voulant  point 
répondre  à la  paftion  de  Quintien  , 
Gouv.  de  Sicile  , fut  fi  cruellement 
tourmentée  par  fon  ordre  , qu’elle 
mourut  en  prifon  vers  151  de  J.  C. 

AGATHIAS  le  Scholafiique  , cél. 
Hift.  Grec  de  Myrine  , exerçoit  la 
profefiion  d’Avocat , à Smyrne  , au 
6e  fiécle.  Ses  ouvr.  ont  été  trad. 
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en  fr.  par  le  Préfident  Coûfin.' 

AGATOCLES  , fameux  Tyran 
de  Sicile  , fils  d’un  Potier  de  terre 
de  Reggio  , remporta  plufieurs  vic- 
toires tur  les  Carthaginois  , & fut 
empoifonné  par  Archagate  vers  190 
avant  J.  C. 

AGATHON  , ( Saint  ) natif  de 
Palerme  , Rel.  Bénédift.  , fut  élu 
Pape  le  1 1 Avril  679  , & fuccéda  à 
Dpnus  ou  Domnus.  Il  condamna 
les  Monothelites , 6c  mourut  en  68î. 
C'eft  lui  qui  fit  cefler  le  tribut  que  le 
S.  Siège  payoit  auxEmp.àl’éleéfion 
de  chaque  Pape.  Il  eut  pour  fuccef- 
feur  Leon  IL 

AGATHON  , Poète  grec  , dont 
Ariftote  cite  quelques  vers  dans  fa 
Morale. 

AGELLIUS  , (Ant.)  Chan.  Rég., 
enfuite  Evêque  d’Acerno  , dans  le 
17e  fiécle  , a laifle  de  fav.  Com- 
ment, fur  les  Pfeaumes  , 8c  fur  d’au- 
tres Livres  de  l’Ecriture-Sainte. 

AGESANDRE  , Rhodien  , cél. 
Sculpteur , fous  Vefpafien , fit , avec 
deux  autres  Sculpteurs  , le  fameux 
grouppe  de  Laocoon. 

AGESILAUS  11  , Roi  de  Sparte  , 
fils  d’Archidamus  , fut  élevé  fur  le 
Trône  au  préjudice  de  Leotychides. 
11  remporta  une  cél.  viftoire  ferTi- 
fapherne  , Gén.  des  Perfes  , défit  les 
Thébains  6c  leurs  alliés  à Coronée, 
vainquit  les  Acaméniens  , 6c  fe  ren- 
dit maître  de  Corinthe.  Il  mourut 
dans  la  Cvrenaïque  , vers  3 56  avant 
J.  C.  âgé  de  84  ans  , après  en  avoir 
régné  41.  Agefilaus  étoit  petit , boi- 
teux , 6c  de  mauvaife  mine  ; mais 
brave  , vigilant , fobre  ôc  réglé  dans 
fes  mœurs.  Il  défendit  qu’on  lui  éle- 
vât des  ftatues , ne  voulant  point 
d’autres  monumens  de  fa  gloire 'que 
fes  belles  afiions.  Cir.yfca  ( fa  feeur  ) 
drelfa  elle-même  des  chevaux  , à la 
follicit.  d’Agefilaus  , entra  en  lice , 
8c  fut  la  première  femme  qui  rem- 
porta le  prix  aux  jeux  Olympiques. 

AGESIPOLIS  I , Roi  de  Lacédé- 
mone , collègue  d’Agefilaus  II , ra- 
vagea l’Argolide  , ruina  Mantinée  , 
6c  pilla  le  pays  des  Olynthiens.  Il 
mourut  dans  cette  dernière  expédi- 
tion vers  380  av.  J.  C.  8c  fut  embau- 
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mé  dans  le  miel  , félon  la  coutume 
des  Lacédémoniens.  Agelipolis,  qui 
lui  fuccéda,  eft  remarquable  par  fes 
Apophthegmes. 

AGGÈE  ( en  héb  .Joie  ) l’un  des 
12  petits  Proph.  , prédit  aux  Juifs 
vers  520  avant  J.  C.  que  le  fécond 
temple  feroit  plusilluft.  que  le  prem. , 
par  où  il  défignoit  la  venue  de  J.  C. 
On  lui  attribue  quelques-uns  des 
Pfeaumes. 

AGILÉE  , voy.  Agylée. 
AG1LULPHE  , Duc  de  Turin  , 
& Roi  des  Lombards , mourut  en 
616  , après  avoir  fournis  toute  l’Ita- 
lie , à l’exception  de  Ravenne. 

AGIS  II  , R.  de  Sparte  , ravagea 
l’Argolide,  &fe  lignaladans  la  guer- 
re du  Péloponefe.  11  avoit  coutume 
de  dire  qu'il  trouvait  Us  envieux  bien 
malheureux  , puifque  la  félicité  des 
autres  les  tourmentoit  comme  leur 
propre  infortune.  Un  Orateur , après 
une  longue  harangue  , lui  ayant 
demandé  quelle  réponfe  il  vouloit 
faire  à ceux  qui  l’avoient  en- 
voyé : Dis-leur  , répondit  Agis  , 
que  tu  as  bien  eu  de  la  peine  à finir  , 
& moi  à t’entendre.  II  mourut  vers 
397  avant  Jésus-Christ. 

AGIS  IV  , Roi  de  Sparte,  forma 
le  delfein  de  rétablir  l’ancienne  dif- 
cipline  de  Lacédémone , d’abolir  les 
dettes  , & de  rendre  communs  les 
biens  des  habitans , félon  les  loixde 
Lycurgue  : mais  les  riches  , les  fem- 
mes & Léonidas  fon  collègue  s’y 
oppoferent.  Il  fut  étranglé  par  or- 
dre d’un  Ephore , vers  280  av.  J.  C. 

AGNAN  , ( Saint  ) ill.  Ev.  d’Or- 
léans , implora  le  fecours  d’Aetius 
contre  Attila , & m.  en  453.  On  dit 
qu’au  comm.  de  fon  Epifcopat  , 
ayant  guéri  le  Gouv.  de  la  ville  , 
celui-ci  lui  accorda  la  liberté  de 
tous  les  prifonniers  ; & que  c’eft  en 
mémoire  de  cette  aêlion  , que  les 
Evêques  d’Orléans  on  droit  de  dé- 
livrer tous  les  criminels  le  jour  de 
leur  entrée. 

AGNÈS , ( Sainte  ) Vierge  cél. , 
qui , à l’âge  de  12  à 13  ans  ,fouffrit 
le  martyre  à Rome  , vers  303  de 
Jesus-Christ. 

AGNJÈS-SOREL  , voy.  Sorei. 
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AGNODICE,  jeune  Athénienne  , 
ne  pouvant  fuivre  fon  attrait  pour 
la  médecine  en  allant  entendre  ceux 
qui  l’enfeignoient , parce  que  la  loi 
s’y  oppofoit  , prit  un  habit  d’hom- 
me , & ainfi  déguifée  , fe  fit  dif- 
ciple  d’Hérophile.  Un  jour  s’étanr 
prétentée  à une  femme  prête  d’ac- 
coucher , celle-ci  refufa  fes  fervi- 
ces  , prenant  Agnodice  pour  un 
homme,  à qui  la  pudeur  l’empêchoic 
de  fe  découvrir,  Agnodice  s’étant 
fait  connoître  , fes  iervices  furent 
acceptés  & eurent  un  heureux  fuc- 
cès  : ce  qui  la  mit  dans  un  grand 
crédit. auprès  des  Dames  ; mais  les 
Médecins  la  calomnièrent  : ce  qui 
l’obligea  de  faire  connoître  fon  fexe. 
Alors  elle  fut  déférée  à l’Aréopage  , 
comme  coupable,  étant  défendu  aux 
filles  par  les  loix  d’Athenes , d’exer- 
cer la  médecine.  Les  Dames  s’inté- 
reflerent  tellement  en  fa.faveur  „ 
que  la  loi , qui  défendoit  aux  filles 
l’exercice  de  la  médecine , fut  abro- 
gée. Voy.  Hyoin. 

AGOBARD  , Archev.  de  Lyon  , 
l’un  des  plus  fav.Prélats  du  neuvième 
fiée. , fut  dépofé  au  Conc.  de  Thion- 
ville  en  S34  , par  ordre  de  Louis  le 
Débonnaire  ; mais  étant  rentré  dans 
fes  bonnes  grâces , il  fut  rétabli , ôc 
m.  en  840.  Agobard  écrivit  contre 
Félix  d’Urghel , condam.  les  duels  , 
l’épreuve  du  feu  & de  l'eau  , & fit 
un  ouvrage  pour  prouver  que  ce  ne 
font  point  les  forciers  qui  excitent 
les  tempêtes.  Ses  écrits  furent  pu- 
bliés en  1606  par  Papire  Maffon  , 
qui  les  trouva  chez  un  Relieur  de 
Lyon  , prêt  à les  déchirer.  Mr.  Ba- 
luze en  a donné  une  meilleur#  édit, 
en  1666  , avec  des  notes. 

AGORACITE , de  Paros , célébré 
Sculpteur  , qui  fit  la  belle  Vénus  de 
Rluimnus  , vers  448  avant  J.  C. 

AGOULT,  ( Guillaume)  Gentil- 
homme & Poète  Provençal  au  12e 
fiée. , étoit  l’homme  de  fon  tems  le 
mieux  fait  & le  plus  fpirituel.  Ou- 
tre plufieurs  Chanfons  , il  avoit  com. 
pofé  un  Poème  intitulé  : La  maniera 
d'amar  dal  tems  paffat , dans  lequel , 
par  une  gradation  de  raifonnemens  , 
il  foutient  qu’on  ne  peut  être  heu» 
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r eux  fans  être  honnête  homme  ; 
qu’on  ne  peut  être  honnête  homme 
fans  être  amoureux  , & qu’on  ne 
fait  aimer  qu’autant  qu’on  a foin  de 
l’honneur  de  fa  Dame. 

AGREDA  . ( Marie  d’ ) cél.  Rel. 
Cordeliere  Efpagnole  , Super,  du 
Couvent  de  l’Immacul.  Conception, 
à Agreda  , où  elle  m.  en  1665  , âgée 
de  63  ans.  Son  Livre  intit.  La  myfti- 
que  cité  de  Dieu , qui  eft  une  vie 
de  la  Sainte  Vierge  , fit  beaucoup  de 
bruit , & fut  cenfuré  en  Sorbonne 
en  1697. 

AGR1COLA  , ( Cneus  Julius  ) 
natif  de  Fréjus  , & Gouv.  de  la  Gr. 
Brétagne  pour  les  Romains  , fe  ren- 
dit fameux  par  fes  exploits.  11  fournit 
l’Ecofle  aux  Romains  , après  avoir 
vaincu  Galgace  , Gén.  des  Anglois  , 
en  bataille  rangée.  L’Emper.  Domi- 
tien  , jaloux  du  mérite  de  ce  grand 
homme  s’en  défit , à ce  que  l’on 
croit , par  le  poifon  , vers  9 3 de  J.  C. 
Tacite,  gendre  d'Agricola  , en  fait 
un  grand  éloge  , & déplore  fa  mort 
d’une  manière  très-pathétique.  Agri- 
cola  mourut  à y y ans.  Il  étoit  fils 
de  Julius-Grsecinus , Chev.  Romain, 
qui  fut  élevé  par  fon  mérite  au  rang 
de  Sénateur , après  avoir  été  Inten- 
dant de  Province  , & dont  Caligula 
fe  défit  par  haine  pour  fa  vertu. 
L’efprit  & la  probité  étoient  héré- 
ditaires dans  cette  Famille.  LePere 
de  Julius-Græcinus  , Intendant  de 
Province  , ne  vola  & ne  foula  ja- 
mais perfonne.  Son  fils  & fon  petit- 
fils  , imitèrent  fon  exemple  dans  les 
mêmesemplois.  Ce  que  l’on  regarde 
comme  une  chofe  admirable. 

AGR1COLA  , ( George  ) Méd. 
Ail.  né  à Glauchen  en  1494  , fur- 
pafia  tous  les  anciens  dans  la  con- 
xoiffance  des  métaux  , & des  ani- 
maux fouterrains , & fraya  le  che- 
min aux  Modernes.  Il  eut  beauc. 
d’averfion  pour  les  erreurs  de  Lu- 
ther, & m.  bon  Cath,  à Chemnitz, 
le  al  Novembre  1555. 

AGR1COLA  , (Rod.)  cél.  Prof, 
de  Philof.  à Heidelberg  , né  à Baf- 
flon  près  de  Groningue  en  144a  ; 
c’eft  un  de  ceux  qui  firent  renaître 
ile  goût  des  Belles-Lettres  en  Ail.  & 
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dans  les  Pays-Bas.  11  voyagea  beau- 
coup , & le  fit  par-tout  des  admira- 
teurs & des  amis.  11  mourut  à Hei- 
delberg en  14S5  , & fut  enterré  en 
habit  de  Cordelier.  Ses  ouv.  ont  été 
imprimés  à Cologne  en  1539. 

Il  y a pluf.  autres  perfonnes  cé- 
lébrés de  ce  nom. 

AGRICOLE  ( Saint  ) Agreeculus  , 
Evêq.  de  Châlons , au  fixième  fi.  fe 
diftingua  par  fa  politefle  , fa  vertu  , 
fes  mortifications  & fon  éloquence. 

AGRIPPA  I,  ( Herode  ) filsd’A- 
riftobule  & de  Bérénice  , Petit-fils 
d’Hérode  le  Grand , fit  à Rome  des 
dépenfes  fi  exceflives , qu’il  fe  trou- 
va accablé  de  dettes  ; & s’enfuit  en 
Idumée  , où  fa  femme  Cypros  lui 
donna  de  l’argent  : retourné  à Ro- 
me , Tibere  le  fit  mettre  en  prifon  , 
mais  il  en  fortit  fix  mois  après  par 
ordre  de  Caligula  , qui  lui  fit  pré- 
fent  d’une  chaîne  d’or  aulfi  péfante 
que  celle  de  fer  qu’il  avoit  portée 
dans  la  prifon  , & lui  donna  le 
Royaume  de  Judée  l’an  37  de  J.  C. 
II  fit  mourir  injuftement  S.  Jacques 
& emprifonner  S.  Pierre.  Enfin , 
énorgueilli  par  les  flatteries  outrées 
des  Juifs , il  mourut  accablé  de  dou- 
leurs violentes  , & rongé  des  vers  la 
7e  année  de  fon  régne  , la  54e  de 
fon  âge  , & la  43 e de  J.  C. 

AGRIPPA  II , fils  du  préced.  & 
dernier  R.  des  Juifs  , fuccéda  à fon 
oncle  ; mais  l'Emp.  Claude  lui  ôta 
fon  Royaume  & lui  donna  d'autres 
Prov.  en  échange.  Néron  y ajouta 
quatre  villes.  Les  Juifs  s’étant  ré- 
voltés , Agrippa  joignit  fes  forces  à 
celles  de  Rome  & fut  blelfé  au  fiége 
de  Gamala.  Il  fe  trouva  encore  au 
fiége  de  Jerufalem  avec  Tite , & m. 
fous  Domitien  vers  94  de  J.  C.  C’eft 
en  préfence  de  ce  Prince  & de  fa 
fœur  Bérénice  , avec  laquelle  on  le 
foupçonnoit  d’avoir  un  commerce 
inceftueux  , que  Saint  Paul  plaida 
fa  caufe  à Céfarée. 

AGRIPPA  , ( Menenius  ) ConfuI 
Rom.  vers  J02  avant  J.  C.  vainquit 
les  Sabbins , & appaifa  par  l’apolo- 
gue des  membres  du  corps  humain 
& de  l’eftomach  , le  foulevement  du 
peuple  « qui,  accablé  de  dettes  & de 
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ïnifere  , s’étoit  retiré  fur  le  mont 
Sacré.  Le  Conful , malgréjfes  grands 
emplois  , mourut  A pauvre  , que  le 
peuple  de  Rome  fut  obligé  de  faire 
la  dépenfe  de  fes  funérailles. 

AGRIPPA  , ( Marcus  Vipfanius  ) 
Conful  Romain  , favori  & gendre 
d’Augufte  , s’éleva  par  fa  valeur  aux 
premières  dignités  de  l’Emp.  C’étoit 
un  des  plus  prudens  Capitaines  de 
fon  fiécîe.  Augufte  lui  devoit.l’Emp. 
du  monde  par  les  vifloires  qu’il 
xemporta  fur  Marc-Antoine  & fur  le 
jeune  Pompée.  Cet  Empereur  l’a- 
yant confulté , Agrippa  lui  confeilla 
de  rétablir  la  République,  mais  Mé- 
cène , autre  ami  d’Augufte  , fut  d’un 
avis  contraire.  L’Empereur  fuivitce 
dernier  confeil  , & délîgna  Agrippa 
pour  fon  fuccefteur  ; mais  ce  Conful 
mourut  avant  Augufte  , environ  12 
ans  avant  J.  C.  C’eft  lui  qui  fit  bâtir 
à Rome  le  Panthcon  , aujourd’hui 
Notre-Dame  de  la  Rotonde. 

AGRIPPA  , ( Hen.  Corneille  ) né 
à Cologne,  d’une  illuftre  famille  , le 
J 4 Sept,  i486,  s’acquit  un  grand 
nom  dans  la  Littérature  , après  s’ê- 
tre fignalé  dans  les  armes.  Il  étoit 
fav.  en  Théol.  , en  Méd.  & en  Ju- 
lifprud. , & palToit  auprès  des  fots 
pour  un  grand  Magicien  , quoique 
ion  extrême  pauvreté  fit  allez  voir 
le  contraire.  Agrippa  écrivoit  bien 
& avoir  de  l’érudition  ; mais  il  fe 
plaifoit  à fouténir  des  paradoxes.  Il 
compofa  un  Traité  de  l'excellence 
des  femmes  au  dejfus  des  hommes  , 
pour  s’infinuer  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Marg.  d’Autriche , Gouvern. 
des  Pays-Bas  , qui  lui  fit  donner  le 
titre  d’Hiftoriographe  de  l’Emp.  fon 
frere.  En  France  il  fut  emprifonné, 
pour  avoir  écrit  contre  Louifede  Sa- 
voie , mere  de  François  I.  Dès  qu’il 
fut  élargi , il  alla  à Grenoble  , où  il 
mouruten  1 535.  Ses  oeuvres  font  im- 
primées en  2 vol.  in-8°.  L’opinion 
la  plus  extravagante  qu’il  ait  foute- 
ïiue  , c’eft  que  le  péché  d’Adam  n’a 
été  autre  chofe  que  le  com.  charnel 
d’Adam  avec  Eve  ; ce  qu’il  dit  du 
lêrpent  fédufteur , n’eft  pas  moins 
ridicule.  Le  plus  confid.  de  fes  ouv. 
cft  fon  Tr.  de  la  vanité  des  fç,  & de 


AG  31 

T excellence  de  la  parole  de  Dieu  , 
dans  lequel  il  entreprend  de  prois- 
ver_ce  paradoxe  , qu’il  n’y  a rien  de 
plus  pernicieux  &de  plus  dangereux 
pour  la  vie  des  hommes  & pour  le 
falut  de  leur  ame  , que  les  fciences 
& les  arts. 

AGRIPPINE  , fille  de  Germani- 
eus  , fœur  de  Caligula,  mere  de  Né- 
ron , joignoit  à la  beauté  un  efprit 
délicat.  Qualité  qu’elle  fit  fervir  à 
fes  débauches  & à fon  ambition. 
Elle  fut  mariée  trois  fois  ; la  dern.  à 
l’Emp.  Claude  fon  oncle, qu’elle  em- 
poifonna  pour  faire  regner  Néron. 
Comme  on  l’afluroit  que  ce  Pr.  la 
feroit  mourir  un  jour  : n'importe , ré- 
pondit-elle , qu'il  me  tue  , pourvu 
qu'il  régné . Ce  qu’on  lui  avoit  pré- 
dit, arriva.  Néron  envoya  des  Gar- 
des pour  la  poignarder  ; & comme 
le  Centurion  la  pourfuivoit  l’épée  à 
la  main  , Agrippine  s’écria  en  lui 
montrant  fon  fein  : frappe  d'abord 
ce  fein  , puifqu’il  a porté  le  premier 
un  monftre  tel  que  Néron.  C’eft  cette 
Princ.  qui  donna  fon  nom  à Colo- 
gne qu’elle  fit  aggrandir  , & qu’el- 
le appella  la  Colonie  Aggrippine  , 
parce  qu’elle  y avoit  pris  naiftan- 
ce 

Il  y a eu  deux  autres  Pr.  Rom. 
de  ce  nom. 

AGRON  , Médec.  d’Agrigente  , 
►oyr?  AcrON. 

AGU1LAR  TERRONS  DEL- 
CAGNO  ( François  ) fav.  Evêque 
de  Léon  en  Efp. , étoit  d’Anduxar , 
& mort  le  13  Mars  1613. 

AGUILLON , Aguillonius  (Fr.) 
cél.  Math.  , J é fi.  natif  de  Bruxelles  , 
m.  le  20  Mars  1617  , âgé  de  50  ans. 
On  a de  lui  un  Traité  d'optique  qui 
eft  eftimé. 

AGUIRRîl , ( Jofeph  Saëm  d’  ) 
ieux  & fav.  Card.  de  l’Ordre  des 
énéd.  , né  à Lagrogno  le  24  Mars 
1630  , & m.  à Rome  le  fÿ  Août 
1699  étoit  fi  modefte  , qu’il  ré- 
traita  le  fyftême  de  la  probabilité  , 
qu’il  avoit  foutenu  d’abord.  Ses 
princip.  ouv.  font  l.  une  Hiftoire 
des  Conc.  d’Efpagne  , qui  eft  très- 
recherchée.  2.  Une  Colleétion  des 
Concil.  de  la  même  nation.  3.  Une 
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héol.  en  3 vol.  tirée  des  Œuvres 
de  faint  Anfelme. 

AGUIRRE,  (Michel)  cél.  Ju- 
rif. , natif  du  Dioc.  de  Pampelune  , 
mort  en  1 çSS. 

AGYLÉE  , Agylceus  , ( Henri  ) 
hom.  de  Lettres  , natif  de  Bolduc  , 
très-fav.  dans  la  langue  grecque  , 
m.  en  1 595  , âgé  de  62  ans.  Il  a tra- 
duit le  Fiomocanon  de  Photius. 

AH1AS  8c  Ackias  , Proph.  natif 
de  Silo,  qui  prédit  à Jéroboam  fon 
élévation  , la  mort  de  fon  fils  Abia  , 
& la  défolation  de  fa  maifon  , vers 
954  avant  J.  C. 

AJ  ALA  , ( Gabriel  ( fav.  Méd.  du 
feizieme  fiécle  , étoit  d'Anvers  , pa- 
rent de  Balthazar  Ajala  , qui  a écrit 
fur  la  difcipline  militaire. 

AJALA  , ( Martin  Perez  de  ) né  à 
Hiefte , au  Dioc.  de  Carthagene  en 
1504  . fut  envoyé  en  qualité  de 
Théolog.  au  Conc.  de  Trente  , par 
l’Emp.  Charles-Quint  , qui  lui  don- 
na l’Évêché  de  Guadix , puis  celui 
de  Ségovie  , & enfin  l’Archev.  de 
Valence.  Ajala  remplit  avec  diftinc- 
tion  tous  les  devoirs  d’un  Évêque  , 
tint  fouvent  des  Synodes  , vifita 
exa&ementfon  Dioc.  & y fit  fleurir 
la  vertu  & les  fciences.  11  mourut 
en  1 566.  Son  ouv.  le  plus  important 
eft  un  Traité  des  Traditions  Apofio- 
liqucs. 

AJAX  , fils  d’Oilée  , Roi  des  Lo- 
criens , étoit  agile  , & très-habile  à 
tirer  de  l’arc.  Après  lefac.deTroyes, 
ayant  fait  violence  à Caflandre  dans 
le  Temple  de  Minerve , la  DéefTe  , 
dit  la  fable , fit  périr  la  flotte  de  ce 
Prince  & le  foudroya.  • 

AJAX  , fils  de  Telamon  8c  Roi 
de  Salamine , étoit , après  Achille  , 
le  plus  vaillant  8c  le  plus  emporté 
des  Princes  Grecs.  Il  combattit  con- 
tre Heftor  , & fit  des  aftions  d’un 
courage  extraordinaire.  Tranfporté 
de  fureur  de  ce  que  les  armes  d’A- 
chille avoient  été  adjugées  à Ulyfle, 
il  fe  jetta  fur  les  troupeaux  du  camp, 
& en  fit  un  carnage  effroyable 
croyant  immoler  les  Grecs  à fa  ven- 
geance ; mais  enfuite  ayant  recon- 
nu fon  erreur  , il  fe  perça  de  l’épée 
fatale  qu’il  avoit  reçue  d'Hector,  , 
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AIGNAN  , ( Beauvilliers  de  S. } 
voye\  Beauvilliers. 

A1LLY  , ( Pierre  d’  ) naquit  à 
Compiegne  en  1350.de  parens  pau- 
vres,qui  ne  laifferent  pas  de  lui  don- 
ner une  bonne  éducation.  11  fut  d’a- 
bord Bourfier  au  College  de  Navar- 
re à Paris  , puis  Doft.  de  Sorbonne 
en  1380,  enfuite  Chancelierde  l’U- 
niv.Confefleur  ôc  Aumônier  deChar- 
les  VI,  Évêque  du  Puy , 8c  enfin 
Évêq.  de  Cambrai  8c  Cardinal.  Il 
prêcha  à Gênes  en  1405  , avec  tant 
de  force  fur  le  myflere  de  la  Trinité, 
que  l’Antipape  Benoît  Xlll  , touché 
de  fon  Sermon  , en  ’inftitua  la  fête 
à Rome  , où  elle  n’étoit  pas  encore 
établie , quoiqu’on  la  célébrât  en  un 
affez  grand  nombre  d’Églifes  depuis 
pluf.  fiécles.  Ce  fut  un  des  plus  fav. 
Év.  des  Conc.  de  Pife  8c  de  Conf- 
tance.  11  mourut  à Avignon  , où  il 
étoit  Légat  pour  Martin  V,le  8 Août 
1419.  Son  ouv.  le  plus  confié,  eit 
un  Tr.  de  la  Réforme  de  l’Églife  , 
impr.  dans  les  ouv.  de  Gerfon  , qui 
fut  un  de  fes  difciples. 

A1MOIN  , fav.  Relig.  Bénédic- 
tin de  l’Abbaye  de  Fleury-fur-Loi- 
re  , au  dixième  fiécle , dont  on  a une 
Hift.  de  Fr.  dédiée  à l’Abbé  Abdon  , 
8c  quelques  autres  ouv. 

AIMON  , Prince  des  Ardennes  , 
fut  le  pere  de  ces  quatre  Preux, qu’on 
appelle  communément  les  quatre  fils 
Aimon.  On  dit  que  le  Prince  Re- 
naud , l’ainé  de  ces  quatre  fils  , après 
avoir  été  un  grand  .guerrier  fous 
Charlemagne  , fe  fit  Moine  à Colo- 
gne , 8c  mourut  Martyr. 

AIRAULT  , ( Pier.  ) Lieutenant- 
Criminel  d’Angers  , où  il  nâquit  en 
1 536 , 8c  cél.  Avoc.de  Paris.n’ayant 
pu  réciflir  à retirer  un  de  fes  fils  qui 
s’étoit  fait  Jéfuite  à fon  infu  , com- 
pofafonTr.  de  la  puiffance  pater- 
nelle , qui  a été  imp.  pluf.  fois.  On 
a encore  de  lui  un  livre  très-curieux, 
int.  l 'Ordre  & InflruSion  judiciaire 
dont  les  anc.  Grecs  & Romains  ont 
ufé  dans  les  occafions  publiq.  accom- 
modé à Tufagc  de  Fr.  11  mourut  le  21 
Juil.  1601  , laiffant  dix  enfans  en 
vie  à Angers  , où  fa  famille  polfede 
enc,  la  même  charge  avec  hon. 

AISTULFE  , 
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AlSTULFE  , ou  Astolfe  , Aif- 
lulfus  , XXIIe  Roi  des  Lombards  , 
alfiégeaRome  en  750  ; mais  Pépin, 
Roi  de  France, accourut  au  fecours  du 
Pape  Etienne  III  , afiiégea  Aiftalfe 
lui-même  dans  Pavie  , & le  força 
de  rendre  au  S.  Siège  à perpétuité 
l’Exarchat  de  Ravenne  , & la  Pen- 
tapole  Rom.  Les  clefs  en  furent  en- 
voyées à Rome  , & mifes  l'ur  le 
tombeau  de  S.  Pierre  in  fignum  veri 
& perpetui  dominii.  Aifïulfe  avoit 
defTein  de  reprendre  ces  villes , mais 
il  mourut  en  756. 

AINSWORTH  , ( Henri  ) An- 

flois  , cél.  comment,  de  l’Ecriture- 
ainte  au  comm.  du  17e  fi.  On  a de 
lui  d’excell.  notes  fur  le  Pentateu- 
que  , les  Pfeaumcs  & le  Cantique 
des  Cantiques. 

AITZEMA  , ( Leon  van  ) Gentil- 
homme de  Frife  , né  à Dockum  en 
1600  , Confeiller  des  villes  Anféa- 
tiques  , & leur  Réfident  à la  Haye , 
où  il  mourut  en  1669  , étoit  poli  , 
libéral  , officieux  , habile  politique  , 
& fçav,  dans  les  Langues.  On  a de 
lui  une  Hift.  des  Provinces-Unies  , 
avec  tous  les  Traités  & les  pièces 
qui  la  concernent. 

AKAKIA , ( Martin  ) fils  de  Mar- 
tin Akakia  de  Châlons-fur-Marne , 
& cél.  Prof,  de  Chirurgie  au  Colle- 
ge R.  à Paris  , mort  en  tjSS.  11  a 
écrit  I.  Confilia  Medica.  t.  De  mor- 
bis  muliebribus.  Son  fils  Martin  Aka- 
kia , fut  aulfi  Profefieur  de  Chirur- 
gie au  College  Royal , & Dofteur 
en  Medecine. 

AK1BA  , fam.  Rab.  du  ie  fi.  & 
l’un  des  Dofl.  du  College  de  Tibé- 
riade. Il  fe  déclara  pour  l’impofteur 
Barcochebas  , fit  révolter  les  Juifs  , 
& commit  avec  eux  des  cruautés 
inouics  ; mais  l'Empereur  Adrien  le 
fit  mourir  cruellement  avec  fa  fem- 
me & un  gr.  nombre  de  fes  difcip. 
l'an  13$  de  J.  C.  On  lui  attribue  le 
Liv.  Jerira.  Voye^  Abraham. 

ALABASTER. , (Guill.  de)  Théol. 
Anglois  du  17e  fi.  , d’un  efprit  in- 
quiet, & entêté  des  folies  de  la  Ca- 
bale. On  a de  lui  un  Lexicon  hébr. 
& pluf.  autres  ouvr. 
AI-AHAMARE  , 1 Roi  de  Gréai- 
Jemc  1, 
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de  , dn  1237.  Ses  fucceffeurs  y ré- 
gnèrent jufqu’en  1492,  qu'ils  furent 
détrônés  par  Ferdinand  & Ifabelle. 

ALAIN  DE  L’ISLE  , Alanu s dn 
Infulis  , fav.  Théol.  de  l’Univ.  de 
Paris  , aopellé  le  Dr.  universel , m. 
vers  1294.  Ses  ouv.  ont  été  impr. 
en  1653  • in- fol. 

ALAIN  , ( Guill.  ) autrement  la 
Card.  d'Angl.  , cél.  Controverfifle  » 
m.  à Rome  en  1 594 , âgé  de  63  ans* 
On  a de  lui  une  favante  Apologie 
pour  les  Catholiques  perfécutés  en 
Angl.  & d’autres  ouvrages. 

ÀLARD  , ou  Adélard  , d’Amfa 
terdam,  mort  à Louvain  vers  1541. 
Les  plus  eftimés  de  fes  ouvr.  font 
trois  vol.  de  Conférences  tirées  de 
l’Ecriture  & des  Peres. 

ALAR1C  I , Roi  des  Goths  , l’un 
des  plus  cruels  ennemis  de  l’Emp. 
Rom.  défola  pluf.  Prov.  d’Orient  , 
porta  le  fer  & le  feu  dans  toute  l’I- 
tal. , & faccagea  Rome  en  409  , où 
il  étoit  retourné  après  avoir  été  vain- 
cu par  Stilicon.  11  mourut  à Co- 
fence  en  410. 

ALARIC  II , Roi  des  Vifigoths  , 
après  avoir  régné  23  ans  , fut  tué 
dans  une  bat.  de  la  main  de  Clovis 
en  507.  C’eft  lui  qui  publia  un  Code 
de  loVx , qui , de  fon  nom  , fut  ap- 
pelle le  Code  d'Alaric.  Il  étoit  tiré 
princioal  du  Code  Théodofien. 

ALBA  ESQU1VEL  , ( Diego  ) 
habile  Canoniftc  , natif  de  Vittoria  , 
fut  Evcq.  d’Aftorgi  , puis  d’Avila  „ 
& enfuite  de  Cordoue.  11  affifta  ail 
Conc.  de  Trente  , & m.  le  14  Mars 
I 562.  On  a de  lui  de  Conflits  uni - 
rcrfalihus , ac  de  his  aux  ad  Reli- 
gionis  & Chriftiantb  Reipublicx  re- 
formationcm  inftituenda  videntur. 

ALBAN,  (Saint)  prem.  Martyr 
de  la  Gr.  Bietagne,  vers  2S7  de  J.  C. 

ALBANE  , ( Fr.  1’  ) l’un  des  plus 
fav.  & des  plus  agréables  Peintres 
d'ital.  , étoit  fils  d’un  marchand  de 
foie  , & naquit  à Bologne  en  1 578. 
Ayant  une  belle  femme  & de  beaux 
enfans , il  prenoit  plaifir  à les  pein- 
dre. De-là  vient  que  Vénus  , les 
Amours  , les  Nymphes  & les  Déef> 
fes  , entrent  dans  le  fujet  de  la  plu- 
part de  fes  tableaux  ; mais  par  la 
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même  ration  , n’ayant  que  fa  famif- 
le  fous  les  yeux , il  n’a  pas  afiez  va- 
rié les  figutes.  il  mourut  en  1660  , 
âgé  de  Sa  ans. 

ALBANI , ( Jean-Jerôme)  de  Ber- 
game  , fav.  Jurifc.  très-hab.  dans  les 
Belles-Lettres  , fut  fait  Card.  après 
la  mort  de  fa  femme  en  1570.  11  m. 
en  1591.  On  a de  lui  de  immunitate 
Ecclejiarun  : de  potejlate  Papa  & 
Cancil'ù  : de  Cardinalibus  , &c. 

11  y a eu  pluf.  autres  habiles  Ju- 
rifc. de  cette  famille. 

ALBATEGNE  , Albaeegnius  , 
fav.  Aftron.  Arabe  , de  la  Rél.  des 
Sabiens  , tloriflbit  à Arable  en  Syrie 
vers  S80.  Il  fit  fes  obfervations  en 
Mefopotamie  en  S82.  On  a de  lui 
un  Tr.  de  la  fcience  des  étoiles  r 
ïmpr.  à Nurembourg  en  1 537  , & à 
Bologne  en  1545  , in-40.  avec  des 
notes  de  Rcgiomontanus.  C’eft  une 
traduftion  en  mauvais  latin  faite 
par  Plato  Triburtinus.  L’original 
Arabe  fe  trouve  parmi  les  MSS  du 
Vatican  , & n’a  jamais  été  impri- 
mé. Albategne  fit  des  obfervations 
import,  fur  la  préceflion  des  Equi- 
noxes , & ajouta  nd.  30'.  20".  aux 
lieux  des  Etoiles  , tels  qu’ils  avoient 
été  déterminés  par  Ptolomée , com- 
me il  le  dit  lui -même  dans  fon. 
Livre  de  la  fcience  des  Etoiles  , cap. 
52.  pag.  202. 

ALBE  , ( le  Duc  d’ ) voye\  T 0- 

XEDE. 

ALBEMARLE , ( Arnold-Jufte  de 
Keppet , Milord  d’ ) céleb.  Capitaine 
du  18e  fi.  , naquit  dans  la  Gueldre 
en  1669  , d’une  famille  noble.  11  fut 
d’abord  Page  de  Guillaume  , Prince 
d’Orange  , & s’acquit  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince.  Ayant  été  natu- 
ralifé  Anglois  en  1688  , le  même 
Prince,  qui  étoit  devenu  Roi  d’An- 
gleterre , le  fit  Comte  d’Albemarle 
en  1696  , Vicomte  de  Bury  , Baron 
d’Ashford  , fon  Chambellan  , Che- 
valier de  la  Jarretière  en  1700,  & 
lui  lailî’a  par  fon  teftamcnt  200000 
florins  , avec  la  Seigneurie  de  Bre- 
vort.  La  Reine  Anne  le  nomma  en 
1702  Commandant  de  la  première 
compagnie  de  fes  Gardes.  Les  Pro- 
Vinces-Unies  l’avoieat  déclaré  l’an- 
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née  précédente  Colonel  Généra  1 de 
leurs  Troupes  Suiffes.  11  fut  aufll 
Général  de  la  Cavalerie  au  fervice 
des  Holland.  , Gouverneur  de  Bois- 
le-Duc  , Colonel  d’un  Régiment  de 
Carabiniers,  & Député  de  la  No- 
blefie  de  Hollande  St  de  Weft-Frife. 
C’eft  lui  qui  perdit  en  1712  la  fa- 
meufe  bataille  de  Denain  , avec  le 
Prince  Eugcne  , contre  le  Maréchal 
de  Villars.  il  fut  fait  prifonnier  dans 
cette  aftion  qui  fauva  la  Fr. , & m. 
le  30  Mai  1718. 

ALBER.E  , ( Erafme  ) voye ç Al- 
bert. 

ALBERGOTTI,  (Fr.)  cél.  Ju- 
rifc. , natif  d’Arezzo  , m.  à Floren- 
ce en  1376.  On  a de  lui  des  Conful- 
tations  & des  Comment,  fur  le  Di- 
gefte  Si  fur  quelques  livres  du  Code. 

ALBERIC  , François  de  nation  , 
vivoit  dans  le  12e  fi.  Après  avoir 
été  Moine  dans  le  Monaftere  de 
Cluni , il  devint  Prieur  de  S.  Mar- 
tin à Paris  , enfuite  Abbé  de  Veze- 
lay  en  1124,  puis  Card.  & Evêq. 
d’Oftie  en  1138.  Le  Pape  Innocent 
II  l’envoya  en  qualité  de  Légat  en 
Angleterre  fit  en  Ecofle  : ce  qui  dé. 
plut  au  Clergé  d’Anglet.  Cependant 
après  quelques  difficultés , Alberic 
fiit  reçu  fit  tint  un  Conc.  national 
dans  l’Abbaye  de  Weft-Minfter  le 
13  Déc.  1138.  Il  s’y  fit  70  Canons  , 
dont  le  7e  privoit  de  leurs  Bénéfi- 
ces les  Eccléfiaftiqucs  mariés  , ou 
qui  avoient  des  Concubines.  Un  au- 
tre Canon  ordonnoit  que  perfonne 
ne  poftedàt  de  Bénéfice  par  vue  d’hé- 
ritage , & que  nul  ne  nomma  fon 
fuccefleur.  Alberic  retourna  en  Ita- 
lie en  1139,  il  fut  enfuite  fuccefli- 
vement  Légat  en  Sicile  , en  Orient 
& en  France  , & mourut  en  1147. 

ALBERIC  DE  ROSaTE  , ou 
Roxiati  , de  Bergame  , ami  de  Bar- 
tole  , & l’un  des  plus  fav.  Jurifc. 
du  14e  fi.  a fait  des  Comment,  fur 
le  6e  Livre  des  Décrétales. 

, ALBERMARLE  , voy.  Monck. 

ALBERON1 , (Jules)  cél.  Card. 
du  18e  fi.  fit  prem.  Miniftre  d’E- 
tat du  Roi  d’Efpagne , naquit  le  3 1 
Mai  1664  dans  le  Parmefan  , où  il 
devant  Curé.  Le  Poète  Campiftroa 
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ayant  été  vole  dans  un  voyage  qu’il 
faifoit  en  Italie  pour  fon  plaitir  , 
tomba  prefque  nud  dans  le  village 
d’Alberoni  ; celui-ci  le  reçut  très- 
humainement  , & lui  prêta  les  habits 
de  fon  frere  , avec  quelque  argent 
pour  aller  à Rome.  Telle  fut  l’oc- 
calion  de  la  fortune  & de  l’élcva- 
tion  d’Alberoni  ; car  dans  la  fuite 
Campiftron  ayant  fuivi  en  Italie  le 
Duc  de  Vendôme  , dont  il  étoit  Se- 
crétaire , & fe  retrouvant  aux  en- 
virons de  la  demeure  de  fon  bien- 
faiteur , on  eut  befoin  de  quelqu’un 
du  pays  , qui  put  découvrir  où  les 
habitans  tenoient  leurs  grains  ca- 
chés. Le  Poète  faiiit  cette  occafion 
de  parler  d’Alberoni.  On  le  fit  ve- 
nir , M.  de  Vendôme  l’examina,  & 
il  rendit  à l’Armée  Françoife  tous 
les  fervices  que  ce  Général  en  pou- 
voir attendre.  Lorfque  M.  de  Ven- 
dôme fut  rappcllé  , Alberoni  ne 
pouvant  plus  refter  en  sûreté  dans 
la  patrie  , s’attacha  à lui , & le  fui- 
vit  en  France.  Le  Duc  , qui  l’aimoit 
& qui  l'eftimoit  , lui  donnoit  de 
tems  en  tems  des  gratifications  , qui 
lui  tenoient  lieu  d’appointemens. 
Il  voulut  même  lui  procurer  quelque 
chofe  de  plus  foliée  ; car  la  Cure 
d’Anet,  qui  étoit  à fa  nomination  , 
étant  venue  à vaquer , il  la  lui  of- 
frit ; mais  Alberoni  la  refufa  , & 
préféra  d’aller  à fa  fuite  en  Elpagne 
chercher  un  meilleur  établiflèment. 
Le  crédit  que  la  Princeffe  des  Urfins 
avoir  auprès  de  Philippe  V , mit  le 
Duc  de  Vendôme  dans  la  néceliité 
d’avoir  avec  elle  de  gr.  rapports  : il 
choifit  Alberoni  pour  entretenir  leur 
correfpondance  , tandis  qu’il  feroit 
à la  tête  des  Armées.  Madame  des 
Urfins  goûta  fort  l’Abbé  , qui , de 
fon  côté , n’oublia  rien  pour  s’affurer 
d'une  aulli  puilïante  proteflion.  A- 
près  la  mort  de  M.  de  Vendôme  , 
il  fe  dévoua  entièrement  au  fervice 
de  cette  Princeflè  , eut  une  très- 
rande  part  à fa  confiance  , & s’ai- 
a de  fa  faveur  pour  obtenir  du  Duc 
de  Parme  le  titre  de  fon  Agent  à la 
Cour  de  Madrid.  Alberoni  reconnut 
eette  grâce  de  fon  Souverain  , en 
ménageant  pour  la  Princeflè  de  Par- 
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me  , le  choix  que  le  Roi  d’Efpagr.e 
vouloit  faire  d’une  fécondé  époul’e. 
11  en  parla  à la  Princeflè  des  Urfins, 
& mena  fi  bien  cette  négociation  , 
qu’il  fut  chargé  d’aller  à Parme  , où 
il  conclut  le  mariage.  Alberoni  ne 
tarda  pas  à fe  reilentir  du  crédit 
que  la  beauté  , les  vertus  & l’ef- 
prit  de  la  Princeflè  de  Parme  lui 
donnèrent  fur  le  Rci  fon  époux. 
On  l'admit  dans  les  confeils.  11  de- 
vint Cardinal , & il  fut  déclaré  pre- 
mier Miniftre  d Etat.  Il  forma  alors 
des  projets  tres-avantageux  à l’Ef- 
pagne,  & mit  toute  1 Europe  en 
mouvement  ; mais  dans  la  fuite  un 
puiflant  Prince  lui  ayant  fait  per- 
dre fa  place  de  Miniftre  d'Etat  , fl 
fut  exilé  à Rome.  Le  Cardinal  Al- 
beroni , malgré  fa  difgrace  , corfer- 
va  un  grand  crédit  à la  Cour  d’Ef- 
pagne.  11  mourut  le  z6  Juin  175a  à 
S7  ans.  On  a imprimé  fous  fon  nom 
à Laufanne  en  1753  , in-i  z un  Tefta - 
ment  politique , que  l’on  prétend  avoir 
été  recueilli  de  fes  Mémoires,  de  fes 
Lettres  & de  fes  Entretiens  ; mais 
il  ne  faut  aucunement  compter  fur 
ces  fortes  d’ouvrages.  Jean  RoufTec 
a écrit  fa  vie- 

ALBERT  I , fils  de  l'Empereur 
Rodolphe  de  Hapsbourg  , & premier 
Archiduc  d’Autriche  , tua  dans  une 
bataille  Adolphe  , qui  lui  avoit  été 
préféré  à l’Emp.  en  1198  , & fe  fit 
enfuite  couronner  Emp.  11  donna 
iz  bat.  & fut  tué  au  partage  de  la 
Rufl",  près  de  Windefch  en  Àrgow, 
en  1308  par  Jean , Duc  de  Suabe  fon 
neveu,  dont  il  retenoit  les  biens. 

ALBERT  II , Archiduc  d’Autriche 
& Marquis  de  Moravie , fut  élu  Emp. 
le  1 Janvier  1438  , & mourut  le  27 
Oêlobre  1439  , pour  avoir  mangé 
des  melons  avec  excès.  C'étoit  un 
Prince  doux  , libéral  , & qui  avoit 
des  deflèins  très-avantageux  pour 
l'Eglife  & pour  l’Emp.  Il  appuya  de 
fon  autorité  ce  qui  avoit  été  ordon- 
né au  Co  telle  de  Bàle. 

ALBERT  le  Courageux  , Duc  de 
Saxe,  Gouv.  de  Frife  en  1494,  ôc 
pere  de  George  de  Saxe  , l’un  des 
plus  gr.  protefleurs  de  Luther  , fe 
tendit  illnftre  par  fa  prudence  Sc 
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fes  exploits  fous  l’Emp.  Maximilien 
1.  Il  mourut  le  13  Sept.  1500. 

ALBERT  1,  l 'Ours , fils  d’Othon  , 
Pr.  d’Anhalt  , né  en  1 ic6  , fut  chéri 
des  Pr.  d’All.  , & fur-tout  de  l’Emp. 
Conrad  III  , qui  le  fit  Marquis  & 
Elefleur  de  Brandebourg  vers  1 1 50. 
Albert  fit  défricher  les  Forêts  de  la 
Marche  de  Brandebourg  , bâtir  des 
Villes  , des  Eglifes  & des  Colleges, 
& mourut  le  18  Novembre  116S. 

ALBERT  VI , Duc  de  Bavière  , 
né  en  1584  , & mort  à Munich  en 
1666  , fe  diftingua  par  fa  piété  & 
par  fon  érudition.  On  a de  lui  un 
Livre  fur  le  mariage  des  Prêtres. 

Il  y a plufieurs  autres  Princ.  du 
nom  d’Albert. 

ALBERT , que  plufieurs  Ecrivains 
nomment  mal  Adalbert , ou  Adel- 
bert , fameux  Archev.  de  Mayence, 
étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Sarbruck  ; n’étant  encore  que  Prê- 
tre , il  fut  fait  Sécretaire  ou  Chan- 
chelier  du  Prince  Henri , fils  de  l’Em- 
pereur Henri  IV  , & fut  l’un  des 
principaux  auteurs  de  la  révolte  de 
ce  Prince  contre  fon  pere.  Henri  V 
étant  monté  fur  le  Trône  , Albert 
eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
lui.  Il  alla  diverfes  fois  en  Ambafia- 
de  vers  le  Pape  au  fujet  des  invefti- 
tures  & du  couronnement  de  l’Em- 
pereur , & fuccéda  à Richard , Ar- 
chev. de  Mayence  en  1109  , quoi- 
qu'il n’ait  été  facré  que  plufieurs  an- 
nées après.  Il  fuivit  l’Empereur  en 
Italie , & lui  confeilla  de  mettre  le 
Pape  en  prifon.  C’étoit  Pafcal  II , 
lequel,  par  ce  mauvais  traitement, 
fut  obligé  d’accorder  à l’Empereur 
le  droit  des  inveftitures.  L’année 
fuiv.  l’Emp.  étant  retourné  en  Alle- 
magne, donna  à Albert  l’inveftiture 
de  l’Archevêché  de  Mayence  par  la 
crofle  & l’anneau  ; mais  ce  Prélat  ne 
l’eut  pas  plutôt  reçue  , qu’il  fe  ligua 
contre  l’Emp.  avec  pluf.  Pr.  d’Alle- 
magne. Il  fut  arrêté  & mis  en  pri- 
fon , où  il  demeura  environ  4 ans  , 
depuis  1112  jufqu’en  1113  , que 
l’F.mp.  fe  trouvant  à Mayence  , fut 
obligé  de  le  relâcher  par  le  l’ouleve- 
ment  des  habitans  de  cette  Ville  , 
qui  menaçoier.t  l’Emp.  de  le  tuer 
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avec  toute  fa  fuite  , s’il  ne  leur  ren-< 
doit  leur  Evêque.  Albert  fe  rendit 
la  même  année  à Cologne  , où  il  fut 
enfin  facré  par  Otton  , Evêque  de 
Bamberg.  Calixte  II  ayant  excom- 
munié l’Empereur , Albert  entra  en- 
tièrement dans  les  intérêts  du  Pon- 
tife , & prit  les  armes  contre  fort 
Souverain  , jufqu’à  ce  que  ce  Pr.  fe 
fût  fournis  au  Pape  & eût  renoncé 
au  droit  des  inveftitures.  Albert  s’at- 
tira à dos  peu  de  tems  après  le 
Duc  de  Thuringe  , qu’il  eut  néan- 
moins l’adrefië  d’appaifer.  On  ne 
voit  point  qu’après  la  mort  de  Hen- 
ri V , il  ait  fait  grande  figure  à la. 
Cour  de  Lothaire  fon  fuccefleur.  Al- 
bert préfida  au  Concile  de  Mayence 
tenu  en  1131  , & mourut  le  23  Juin 
1137.  C’étoit,  félon  Otton  de  Fri- 
fingue  , un  Prélat  riche  , puifiant , & 
qui  avoit  beauc.  de  prudence  mon- 
daine. Albert  ou  Adelbert  II  t fon 
neveu , lui  fuccéda. 

ALBERT  le  Grand  , ainfi  nom- 
mé , parce  que  fon  nom  de  famille 
étoit  Graot,  qui  lignifie  en  Allemand 
Grand  , étoit  de  Lawingen  , & l’un 
des  plus  fav.  Théol.  du  13e  fiécle  , 
fut  Provinc.  des  Dominic. , & en- 
fuite  Evêq.  de  Ratisbonne  en  1260. 
11  quitta  cette  dignité  pour  reprendre 
fes  exercices  des  Ur.iv.  & du  Cloî- 
tre , alTifta  au  Conc.  gén.  de  Lyon 
en  1274  , & m.  à Cologne  le  iy 
Nov.  1282.  On  dit  qu’il  inventa 
des  machines  très-ingénieufes  , & 
que  la  clade  où  il  enfeignoit  à Pa- 
ris , ne  pouvant  contenir  fes  Eco- 
liers , il  fut  obligé  de  faire  fes  le- 
çons dans  cette  place  , qui , de  fon 
nom  , fut  appellée  Place  Maubert  y 
comme  de  Maître  Albert  : mais 
tous  ces  faits  font  incertains  ou  fa- 
buleux , & en  particulier  ce  que  l’on 
raconte  de  lui  par  rapport  à la  Place 
Maubert  ; car  il  eft  confiant  que 
cette  Place  ne  tire  point  fon  nom 
d’Albert  le  Grand  , mais  d’un  Evêq. 
de  Paris,  appellé  Madelbert ; ce  qui 
fait  que  dans  les  anciens  MSS , cette 
Place  eft  nommée  Platea  Madel~ 
berti.  Les  Œuvres  d’Albert  le  Gr. 
ont  été  imprimées  à Lyon  eoiôjl, 
CD  il.  YOi.  in-Jolj 
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ALBERT , (Erafme)  favant  Théol. 
«lu  16e  fiécle  , Prédicateur  ordi- 
naire de  Joachim  II  , Ele&eur  de 
Brandebourg  , & Surintendant  des 
Eglifes  de  Brandebourg  StduMeck- 
ienbourg  , étoit  natif  de  Sprendin- 
gen  dans  la  moyenne  Marche  près 
de  Francfort  fur  l’Oder.  II  étudia 
fous  Luther  dans  l’Acad  de  Wittem- 
fcerg  , & s’y  fit  recevoir  Doft.  en 
Théol.  ; il  m.  à New-Brandebourg 
dans  le  Mecklenbourg.  C'eft  lui  qui 
•cft  auteur  du  fameux  ALcoran  des 
Cordeliers , ouvr.  dans  lequel  il  rap- 
porte & il  réfuté  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  ridicule  , de  plus  puérile  & de 
plus  mauvais  dans  le  Livre  des  con- 
formités de  S.  François  avec  J.  C. , de 
Barthelemi  Albizi.  Erafme  Albert 
mous  raconte  lui-même  dans  fa  Pré- 
face ce  qui  lui  donna  occafion  de 
■compofer  cet  ouvr.  En  faifant  , dit- 
il  , par  ordre  de  V Electeur  , la  vifite 
des  Couverts  des  F rancifcains  , je  ne 
trouvai  nulle  part  la  Bible  dans  leur 
Réfectoire  , mais  quelques  Livres  , 
dont  il  y en  avoit  qui  contenaient  les 
plus  horribles  blafpbémes.  Fai  fait 
L’extrait  de  ces  Livres  , & fur-tout 
de  celui  des  conformités  , dont  ( les 
Francifcains  ) font  autant  de  cas  , 
que  les  Mahométans  de  leur  Alcoran  ; 
•&  quoiqu’il  y ait  en  tout  cela  des 
chofes  horribles  , continue-t-il  , com- 
me elles  font  en  mime  tems  fouverai- 
ncmcnc  ridicules  , j’ai  cru  devoir  en 
faire  part  au  public  , pour  infpirer 
aux  Chrétiens  une  juftc  horreur  , Cf 
pour  les  faire  rire  de  toutes  ces  Lé- 
gendes. Erafme  Albert  traduifit  donc 
tous  ces  Extraits  en  Allemand  & 
îes  fit  imprimer  en  1531  , fans  nom 
de  Ville  ni  d'imprimeur.  Il  publia 
l’ouvrage  en  latin  à Wictenberg  en 
£342,  in-jf.  avec  une  Préface  de 
Luther  , fous  ce  titre.  Alcoranus 
Francifcanorum  , &c.  Conrad  Ba- 
dius  , célébré  Imprimeur  de  Gene- 
ve  , le  traduifit  en  François  , & y 
joignit  un  fécond  Livre  , compofé 
de  divers  paflages  du  Livre  des  Con- 
formités , qu’Albert  n’avoit  point 
rapportées  dans  le  prem.  Il  imprima 
fa  Traduétion  avec  le  latin  à côté  à 
Geneve  en  1360  , en  2 yoL  in-ts, 
/ 
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Badins  en  avoit  déjà  fait  une  édit,  en 
1336  , en  1 vol.  in-12.  11  y en  eut 
une  3e  édit,  à Geneve  en  1378. 
Il  y en  a eu  une  nouv.  édit,  à Amf- 
terdam  en  1734  , en  a vol.  in-ia.  II 
y a eu  aufii  plufieurs  autres  éditions 
du  latin.  On  a encore  d’Erafme 
Albert  , Judicium  de  fpongiâ  Erafmi 
Roterodami  , & plufieurs  autres  ou- 
vrages en  Latin  & en  Allemand. 

ALBERT  , ( Charles  d’ ) Duc  de 
Luynes  , Pair,  Connétable,  & Gr. 
Fauconnier  de  France  , Chev.  des 
Ordres  du  Roi , &c.  étoit  fils  d'Ho- 
noré  d’Albert,  Seigneur  de  Luynes, 
d’une  illuftre  Maifon  , établie  au 
Pont  S.  Efpritdès  1414.  Il  nâquit  en 
1378  , & fut  Page  de  la  Chambre 
du  Roi  Henri  IV , qui  le  donna  en- 
fuite  au  Dauphin.  Charles  d’Albert 
gagna  auffi-tôt  les  bonnes  grâces  du 
jeune  Prince  , lequel,  ayant  fuccédé 
.*  Henri  IV  , le  fit  Gentilhomme  de 
fa  Chambre  , Gouv.  d'Amboife  , 
Capitaine  des  Thuilleries  , Confeil- 
ler  d’Etat  , prem.  Command.  des 
Gentilshommes  & Gr.  Fauconier  de 
Fr.  Après  la  mort  tragique  du  Ma- 
réchal d’Ancre  , Charles  d’Albert  eut 
la  confifcation  de  fes  biens , & fut 
mis  à la  tête  des  affaires  de  l’Etat  en 
1617.  Sa  Terre  de  Maillé  , près  de 
Tours  , fut  érigée  en  Duché-Pairie 
le  14  Novembre  1619.  Il  devint  Con- 
nétable de  France  le  11  Avril  1621. 
Enfin  , après  avoir  été  comblé  de  fa- 
veurs par  Louis  XIII  , il  m.  dans 
fa  Terre  de  Maillé  le  13  Décembre 
1321  à 43  ans.  Sa  Maifon  a produit 
plufieurs  autres  perfonnes  illuftres. 

ALBERTI  , ( André  ) auteur 
d’un  traité  de  Perfpeclivetris-eli'imé, 
& imprimé  en  latin  à Nuremberg 
en  1670  , in- fol. 

ALBERTI , ( Jean  ) célébré  Ju- 
rifconfulte  très-lavant  dans  les  lan- 
gues orientales  , au  16e  fi.  étoit 
de  Widmanftat.  Il  fit  imprimer  en 
1336  , le  Nouveau  Teftament  eu 
Syriaque.  It  a aufii  donné  une  Gram. 
Syriaq.dont  la  Préf.eft  très-curieufe. 

ALBERTI , ( Léandre  ) de  Bolo- 
gne , cél.  Provincial  des  Domin.  m. 
vers  1531 , âgé  de  74  ans.  Il  a don- 
né les  éloges  des  liom.  ill,  de  fou, 
C iij 
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Ordre,  & la  defcription  de  l'Italie  , 
que  Kiriander  a traduit  en  latin.  Ce 
denier  ouv.age  ferait  excellent  s’il 
y av  lit  plus  de  critique. 

ALBiRTl  , ou  de  Albertis  , 
( Leon-Ba  >tifte  ) célébré  Mathéma- 
ticien de  Flore  ice  , au  16e  fiécle 
a donné  trois  Livres  fur  la  Peinture  , 
& dix  Livres  d'Archite&ure.  Ce  der- 
nier ouvrage  eft  tres-eftuné , & parte 
pour  l’un  des  meilleurs  après  Vitru- 
ve.  Il  mourut  vers  1485. 

ALBERT1,  Auteur  du  Porta  Lin - 
gux  fanâx. 

ALBERTINI  , ( Fr.  ) de  Canta- 
zaro  , Jéfuite  diftingué  par  fa  feien- 
ce  & par  fa  piété  , m.  le  1 s Juin 
1619.  On  a de  lui  une  Théo!,  en  a 
vol.  in- fol.  & un  petit  Tr.  de  An- 
gelo  Cufioie  , où  il  enfeigne  cette 
opinion  étonnante , que  les  animaux 
ont  des  Anges  Gardiens. 

ALBINOVANUS  , Poète  latin  , 
furnommé  le  Divin  , par  Ovide.  Il 
nous  refte  de  lui  une  Elegie  fur  la 
mort  de  Drufus  , & une  autre  fur  la 
mort  de  Mecenas. 

ALBINUS  , ( Pierre)  bon  Poète 
& célébré  Hirtorien  du  16e  fiécle  , 
droit  natif  de  Snéeberg  , dans  la 
JVlifnie.  Son  nom  de  famille  était 
JP'ciJf,  c’eft-à-dire,  Blanc , enAllem., 
mais  il  le  changea  en  celui  d'Albinus. 
Il  fut  Pr ofefleur  de  Puélie  & de  Ma- 
thématique dans  l'Acad.  de  Wittem- 
berg , puis  Secret,  de  l’Eleèl.  à Drefi 
de,  où  il  donna  une  fec.  édit,  fort 
augm.  de  la  Chron.  de  Mifnie , qu’il 
avait  déjà  publiée  à Witrembergen 
1580.  On  a de  lui  pluf.  aut.  ouvr.  la 
plupart  Hift.  Ils  font  tous  fortertim. 

ALBIZI  ou  de  Allais  , ( Barthe- 
lemi  ) fameux  Cordelier  du  14e 
fiecle  , appelle  Barthelemi  de  Pife  , 
pour  avoir  fait  Profetîion  à Pife  , 
étoit  natifdeRivaoo  en  Tofcane.  11 
fe  diftingua  par  la  Prédic.  & par  pluf. 
ouvr.  , dont  le  plus  connu  eft  fan 
Livre  des  conformités  de  S.  Franç. 
avec  J.  C.  qu’il  compofa  en  1389, 
& qu’il  préfentaen  1399,  auOhan. 
génér.  de  fon  Ordre  aflediblé  à Af- 
£fe.  Ce  livre  y fut  reçu  avec  de  gr. 
•pplaudirtemens  : on  y accabla  l’Au- 
jeur  de  louanges,  écpourlerécom- 
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penfer  on  lui  fit  préfent  de  l’habît 
complet  que  S.  François  avait  porté 
pendant  fa  vie.  Cependant  Albizi  , 
par  un  zélé  indiferet  & peu  judi- 
cieux, veut  élever  dans  cet  ouvr.  les 
aérions  de  S.  François  au-defïùs  de 
celles  des  autres  Saints , & même  les 
égaler  à celles  du  Fils  de  Dieu  : ce 
qui  eft  intolérable.  Il  m.  à Pife 
dans  un  âge  très-avancé , au  Couv. 
des  Cordeliers  en  1401.  La  prem. 
édit,  de  fon  Liber  conformitatum 
Sanéli  Francifci  cum  Chrijlo  , a été 
faite  à Venife  in- fol.  fans  date  Se 
fans  nom  d’impr.  La  fec.  à Milan 
en  1501  in-fol.  en  caraél.  Goth.  de 
256  feuillets,  avec  une  Préface  de 
Franç.  Zeno  ou  Zeni , Vie.  gén.  des 
Francifcains  Ital.  La  troif.  aufli  à 
Milan  , avec  une  Préf.  de  Jean  Ma- 
pelli  Cordelier  en  1513  in-fol.  Ces 
trois  édit,  font  très-rares , & on  n’en 
trouve  guere  d’exemplaires  qui  ne 
foient  défectueux.  Jeremie  Bucchi  , 
aulTi  Cordelier,  en  donna  une  nouv. 
édit,  à Bologne  en  1 590  , mais  il  y 
fit  de  gr.  retranchement  & il  y ajou- 
ta à la  fin  une  courte  Hift.  des  hom- 
mes illuftres  de  l'Ordre  de  S.  Franç. 
En  1620  on  changea  les  deux  pre- 
miers feuillets  de  l’édit,  de  1590,  8c 
on  la  donna  pour  une  nouv.  édit.  Ce 
qu’il  y a de  plus  curieux  , c’eft  qu’on 
y a mis  l’Approbation  du  Chapitre 
général  des  Francifcains  datée  du  2 
d’Août  1399.  Enfin,  ce  même  Livre 
fut  impr.  à Cologue  en  1623  in-8° . 
avec  ce  titre  : Antiçuitates  Fran- 
eifeana  , five  fpeculum  vit  A beati 
Francifci  & Scciurum  , &c.  On  a fait 
dans  cette  édition  des  changemens 
confidérables.Quoiqu’Erafme  Albert 
8c  pluf.autres  Ecriv.tantProteft.que 
Cath. , aient  rélevé  les  impertinen- 
ces de  cet  ouv.  ridicule  d’Albizi  , 
cela  n’a  pas  empêché  un  Recollet 
nommé  Valentin  Marée  de  le  refon- 
dre en  quelque  forte  ôc  de  le  don- 
ner ainfi  retouché  au  public  à Liege 
en  1658  in-40. , fous  ce  titre.  Traité 
des  conformités  du  Dtfciple  avec  fon 
Maître  , c.  à d. , de  S.  François  avec 
J.  C.  en  tous  les  Myftères  de  fa 
naiffar.ee  , vie  , paflon  , mort , &c. 
avec  Privilège  & Approbation.  Oa 
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ar  encore  de  Barthelemt  Albizi  Jix 
Livres  de  La  vie  & des  louanges  de 
la  Vierge  , ou  les  conformités  de  la 
Vierge  avec  J.  C.  Venife  en  1596 
70-4°.  Des  Sermons  pour  le  Carême 
fur  le  mépris  du  monde  , Milan  1498  » 
& BrefTe  1 503  . in-f.  Enfin  , la  vie 
rdtt  Bienheureux  Gérard  Laie  , en 
MSS.  Tous  ces  ouvr.  font  en  latin. 
Voye\  Erasme  Albert. 

ALB1ZZ1 , ( Franç.  ) de  Cefene, 
Card.  , hab.  Jurifc.  , m.  en  1684  , 
âgé  de  91  ans.  Ce  fut  lui  qui  drefla 
la  Bulle  contre  le  Livre  de  Janfé- 
îiius  , fous  Urbain  VIII. 

Il  y a eu  piuueurs  autres  perfon- 
ues  de  ce  nom. 

ALBOIN  , Albovinus  , Roi  des 
X-ombards  , qui , s’étant  rendu  maî- 
tre de  prefque  toute  l’Ital. , fut  af- 
faffiné  à Verone  , par  Helmiges  , 
vers  574. 

ALBON  , ( Jacques  d’ ) Marquis 
^e  Fronfac  , Seign.  de  S.  André  , 
Maréchal  de  Fr.  & l’un  des  gr.  Cap. 
du  16e  fiée. , plus  connu  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  S.  André  , defeen- 
■doit  d’une  illuftre  & ancienne  Mai- 
fon  du  Lyonnois.  Il  fe  fit  eftimer  & 
aimer  du  Dauphin  , lequel  , étant 
parvenu  à la  Couronne  fous  le  nom 
d’Henri  II , le  combla  de  biens  & 
d’honneurs  , le  fit  Maréch.  de  Fr.  en 
I J47  -,  Si  enfuite  prem.  Gentilhom- 
me de  fa  Chambre.  Le  Maréchal  de 
5.  André  eut  le  commandement  de 
ï’Armée  de  Champagne  en  I JJ2  & 
«n  1554  , contribua  beauc.  à la  pri- 
Te  de  Marienbourg  , ruina  Cateau- 
Cambrefis  , & acquit  une  gr.  gloire 
à la  retraite  du  Quefnoi.  Il  Te  trouva 
depuis  à la  bat.  de  Renti  , fut  fait 
prifonnier  à celle  de  S.  Quentin  en 
15  $7,  & travailla  beauc.  à la  paix 
de  Cateau-Cambrefis.  Dans  la  fui- 
te , il  embrafia  le  parti  des  Guifes  , 
& fut  tué  par  Bobigny  de  Mezieres 
d’un  coup  de  piftolet  , à la  bat.  de 
Dreux  en  1 561.  C’étoit  un  Gentil- 
homme brave,  bienfait  & magnifi- 
que. Il  étoit  adroit  & infirmant  , Si 
eut  part  aux  gr.  affaires  de  fon  tems. 
Brantôme  allure  que  ce  Gén.  avoit 
prefienti  fa  m.  av.  la  bat.  de  Dreux. 
U n'avoit  eu  de  fon  mar.  avec  Mar- 
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guente  de  Lufirac , qu’une  fille  mor- 
te fort  jeune  au  Monaftère  de  Long- 
Champ  , dans  le  tems  qu’on  la  def- 
tinoità  époufer  Henri  de  Guife  , qui 
fut  depuis  tué  à Blois.  Antoine  d’Al- 
bon  , fon  parent , fut , comme  lui  , 
Gouverneur  de  Lyon  , & s’y  diftin- 
gua  par  fon  zèle  contre  les  Calvi- 
niftes.  Il  eut  plufieurs  Abbayes  , & 
devint  Archevêque  d'Arles  , puis  de 
Lyon.  Il  m.  le  24  Sept.  1374. 

ALBORNOS  , ( Gilles-Alvarez-  . 
Carillo  ) de  Cuença , Arch.  de  To- 
lède , Cardin.  & l'un  des  plus  gr. 
hommes  que  l’Efpagne  ait  produits, 
fe  démit  de  fon  Arch.  aulfitôt  qu’il  ( 
fut  Cardinal , difant  à ceux  qui  n’ap- 
prouvoient  pas  fa  démiflion  , au  il 
feroit  très  - blâmable  de  garder  une 
epouje  qu'il  ne  pouvoit  pas  fervir.  Il 
réduiüt  toute  l’Ital.  fous  l’obéif- 
lance  du  S.  Siège  , fit  revenir  à 
Rome  Urbain  V,  & fe  retira  enfuite 
à Viterbe  , où  il  m.  en  1367  , après 
avoir  fondé  le  magnifique  Collège 
des  Efpag.  à Bologne.  On  dit  qu’Ur- 
bain  V lui  demandant  compte  des 
gr.  fommes  qu’on  lui  avoit  fait  te- 
nir pour  la  conquête  d’Ital. , il  pré- 
fenta  au  Pape  un  chariot  chargé  de 
clefs  & de  ferrures  , en  lui  difant  : 

S.  Pere  , j’ai  dépenfé  ces  fommes  à 
vous  rendre  maître  de  toutes  les  Vil- 
les dont  vous  voyeç  les  clefs  & let 
ferrures  dans  ce  chariot  ; à ces  mots 
Urbain  l’embrafla  , & il  ne  fut  plus 
parlé  de  comptes. 

ALBRET  , l’une  des  plus  nobles , 
des  plus  illuftres  & des  plus  ancienn. 
Maifons  de  Fr.  , ainfi  nommée  du 
pays  d’Albret  en  Gafcogne  , érigé 
en  Duché  en  1536,  par  le  R.  Henri 
11 , pour  Antoine  de  Bourbon  , R. 
de  Navarre  , & pour  Jeanne  d’Al- 
bret , fon  époufe  , mere  de  Henri  le 
Gr.  Les  perfon.  les  plus  cél.  de  cette 
anc.  Maifon  , font , Charles  d’Al- 
bret,  Comte  de  Dreux,  Vicomte  de 
Tartas  , &c.  & Connétable  de  Fr. , 
qui  étoit  parent  du  P>..  Charles  VI  , 

& qui  fut  tué  le  i;  Ocl.  1415,  à la 
bat.  d’Azincourt  , où  il  commandoit 
l’Avant-Garde  de  l’Armée  Françoi- 
fe  ; Louis  d’Albret,  céleb.  Cardin,, 
Evêque  de  Cahots  St  d’ Aire,  lequel* 
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félonie  Cardin,  de  Pavie  , futl’a- 
m >ur  & les  délices  de  Rome  & du 
Sacré  Collège.  11  m.  à Rome  le  4 
Sept.  1465.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Amanieu  d’Albret , Car- 
dinal , m.  le  2 Sept.  1 520  , qui  ètoit 
fils  d’Alain  d'Albtet , C.  de  Dreux , 
& frere  de  Charlotte  d’Albret , Da- 
me illuftre  par  fon  efprit  , par  fa 
fâgefie  & par  fa  piété.  Elle  époufa 
Céfar  Borgia  , Duc  de  Valentinois, 
& fils  du  Pape  Alex.  VI.  Elle  prit 
part  aux  malheurs  de  fon  mari , fans 
en  prendre  à fes  défordres  ni  à fa 
conduite  , & m.  le  11  Mars  IJ14. 
Touife  de  Borgia  , fa  fille  unique  , 
dpoufa  Louis  de  la  Tremouille , veuf 
de  Gabrielle  de  Bourbon  , & apres 
la  m.  de  ce  Seign.  , elle  fe  remaria 
à Philippe  de  Bourbon  , Baron  de 
Buflet.  Le  Duché  d’Albret  fut  cédé 
à Frederic-Maurice  de  la  Tour  , 
Duc  de  Bouillon  , & à fa  Maifon  , 
en  1642  , en  échange  de  la  Princi- 
pauté de  Sedan. 

ALBUMAZAR  , fav.  Aftronome 
Arabe  du  lo?  fiécle. 

ALBUQUERQUE,  (Alfonfe  Duc 
d’ ) fut  nommé  Vice-Roi  des  Indes 
Orient,  par  Emmanuel,  R.  de  Port., 
& fuccéda  à Almeida.  11  fit  plufieurs 
conquêtes  dans  les  Indes,  & s’y  dif- 
Singua  tellement  par  fa  prudence  , 
par  fa  conduite  & par  fes  belles  ac- 
tions , qu’il  mérita  le  nom  de  Grand. 
J1  m.  dans  un  Navire  au  Port  de  Goa 
en  revenant  d’Ormusen  1515.  Blaife 
d’Albuquerque  fon  fils  fut  élevé  aux 
premières  charges  du  Royaume  de 
Portugal , & publia  en  langue  Por- 
îugaife  des  Mémoires  de  ce  que  fon 
pere  avoit  fait.  Ces  Mémoires  furent 
jmp.  à Lisbonne  en  1576.  Edouard 
d’Albuquerque  Cuello.Marq.  de  Baf- 
to  , & Comte  de  Fernambouc  dans 
le  Brefil , Chev.  de  Chriften  Portug. 
& Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi  Philippe  IV  , a écrit  un  Jour- 
nal de  la  Guerre  du  Bréfil  , com- 
mencée en  1630.  Il  m.  vers  1658. 

ALBUTIUS  , ( Titus  ) cél.  Philof. 
Rom.  de  la  fefte  d’Epicure  , étafit 
allé  à Athènes  dans  fa  jeunelfe , prit 
un  tel  goût  aux  mœurs  grecques  , 
qu’il  aimoit  mieux  palier  pour  Grec 


A L 

que  pour  Romain.  Cicéron  ditqu’AI- 
butius  eut  été  meilleur  orateur  , s’il 
n’eùt  pas  été  fi  attaché  à la  fette 
d’Epicure. 

ALCAÇAR,  ( Louis  ) cél.  Jéfuite 
né  à Séville  en  1 j 34  , & m.  dans  la 
même  ville  en  1613.  Il  a compofé 
un  grand  Commentaire  fur  l’Apoca- 
lypi'e  , & d’autres  ouvrages. 

ALCAMENE,  9e  Roi  des  Lacé- 
démoniens, fuccéda  à fon  pere  Te- 
lecle  800  avant  J.  C.  ; quelqu’un 
lui  ayant  demandé  quel  était  le 
moyen  le  plus  fur  de  conferver  la 
République  , il  répondit  que  c’é- 
toit  de  ne  rien  faire  en  vue  de  l’in- 
térêt. Comme  on  lui  demandoit 
pourquoi  il  vivoit  fi  pauvrement  , 
quoiqu’il  fut  riche.  C’cft  , dit-il  , 
parce  qu'un  homme  riche  a plus  de 
gloire  en  vivant  félon  la  raifon  , qu’en 
Je  latffant  aller  à fa  cupidité. 

ALCAMENE  , cél.  Sculpt.  d’A- 
thenes  , vers  428  av.  J.  C. , l’em- 
porta fur  Agoracrite  au  fujet  d’une 
Vénus  qu’ils  firent  en  concurrence 
l'un  de  l’autre.  Tzetzes  , dit  même, 

Ju’Alcamene  le  difputa  à Phidias 
on  maître  , mais  Tzetzes  pourroit 
bien  avoir  attribué  à Phidias  , co 
que  les  anc.  difent  d’Agoracrite.  Les 
ouv.  d’Alcamene  étoient  cél.  dans 
la  Grece.  On  admiroit  fur-tout  fa 
Vénus  & fon  Vulcain. 

ALCÉE  , Alcxus  , de  Mytilene  , 
l’un  des  plus  gr.  Poètes  lyriques  de 
l’antiquité  , ennemi  zélé  de  Pitta- 
cus , de  Périander  & des  autres  Ty- 
rans , eft  auteur  de  cette  cfpéce  de 
vers  agréables  , que  nous  appelions 
Alcaiques.  Les  fragmens  qui  nous 
relient  de  ce  Poète  , nous  font  re- 
gretter le  relie  ; nous  y voyons  qu’il 
prit  la  fuite  dans  une  bat. , ce  qu'Ho- 
race  fon  imitateur , fit  aulli  dans  la 
fuite.  Alcée  vivoit  du  tems  de  Sa- 
pho  vers  604  av.  J.  C. , fon  Dialeéle 
ell  Éolique.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Alcée  Athé- 
nien, qui , félon  Suidas,  fut  le  pre- 
mier inventeur  de  la  Tragédie. 

ALACEDI  , ( Jacques  ) excell. 
Aftronome  arabe , floriflbit  vers  l’an 
S92  de  J.  C. 

ALCESTE,  fille  de  Pélias  8c 
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èpoufe  d’Admete  , qui  , pourcofl- 
ferver  la  vie  au  Roi  fon  epoux  , fe 
donna  elle-même  la  mort.  Voyc[ 
Admete. 

A L C l A T , ( André  ( de  Milan  , 
cél.  Jurifc.  , m.  à Pavie  en  155:0.  Il 
eft  loué  par  M.  de  Thou  , pour  avoir 
banni  la  barbarie  qui  regnoit  aupa- 
ravant dans  les  écrits  des  Jurifc.  Ses 
Emblèmes  lui  donnent  rang  parmi 
les  Poètes. 

ALCIBIADE,  cél  Ge'nér.  Athé- 
nien , fils  de  Clinias  & difc.  de  So- 
crate , étoit  un  homme  accompli  du 
côté  du  corps  & de  l’efprit.  Il  fe 
fîgnala  dans  toutes  les  occafions  , 
& remporta  le  prix  aux  jeux  Olym- 
piques. Ayant  été  acculé  de  facri- 
lége  , il  fe  fauva  à Thebes  en  Béo- 
tie  , & fe  jetta  dans  le  parti  des  La- 
cédémoniens aufquels  il  fit  contrac- 
ter alliance  avec  le  R.  de  Perfe.  Al- 
cibiade fe  retira  enfuite  vers  Tifa- 
pherne  , gén.  de  Darius , & fut  rap- 
pellé  par  les  Athéniens.  Avant  que 
de  retourner,  il  obligea  Lacédémo- 
ne à demander  la  paix , & prit  pluf. 
Villes  fur  les  frontières  d’Aiie.  A fon 
retour,  les  Athéniens  lui  rendirent 
des  biens  , & le  comblèrent  d’hon- 
neur ; quelques  ann.  après  , Anthio- 
chus  fon  Gén.  ayant  perdu  une  bit. 
contre  Les  Lacédémoniens  , Alcibia- 
de fut  dépofé  , ce  qui  l’obligea  de 
fe  retirer  vers  Pharnabaze  qui  le  fit 
tuer  à coups  de  flèches,  à la  Pollici- 
tation de  Lyfander  : ainfi  m.  ce  gr. 
homme  vers  404  av.  J.  C.  à l’âge  de 
50  ans.  On  dit  qu’il  refufa  dans  fa 
jeunefle  d’apprehdre  à jouer  de  la 
flûte  , & qu’étant  un  jour  entré  dans 
l’école  d’un  Orateur  , & n’y  ayant 
point  trouvé  l’Iliade  d’Homere  , il 
donna  un  foufflct  au  Maître  , en  di- 
fant  qu’il  n’étoit  point  propre  à inf- 
truire  la  jeunefle  , puifqu’il  n’avoit 
point  avec  lui  ce  gr  Poète. 

A L C 1 M E , ( Latinus  Alcimus 
Alethius)  cél.  Hiftorien  , Orateur 
& Poète  du  4e  fi.  étoit  d’Agen.  Il 
avoit  compofé  l’Hift.  de  Julien  TA- 
poftat  & de  Sallufte  , Conful  & Pré- 
fet des  Gaules  , fous  le  régné  de  ce 
Pr.  Aufonne , S Jerome , & Sidoine , 
parlent  d’Alcime  avec  éloge.  11  ne 
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nous  refte  de  lui  qu’une  Epigramme 
fur  Homere  & Virgile. 

ALCINOUS,  R.  des  Phéaciens 
dans  l’ifle  de  Corcyre,  fils  de  Nau- 
fithous  , & pet.  fils  de  Neptune  & 
de  Péribée  , immortalifa  fon  nom 
par  la  culture  de  fes  jardins  , & par 
la  manière  polie  & affeflueufe  avec 
laquelle  il  reçut  Ulyflé  , lorfqu’il  fut 
jette  fur  fes  côtes.  Les  Phéaciens 
étoient  habiles  à commercer  par  mer , 
& vivoient  dans  les  plaifirs  & dans 
la  bonne  cliere. 

ALCINOUS , Philof.  Platonicien, 
dont  il  nous  refte  un  abrégé  de  la 
Philof.  de  Platon  , fur  lequel  Char- 
pentier a fait  un  Commentaire  fav. 
& curieux. 

ALCIONIUS  , ( Pierre) Italien  de 
nation  , Correél.  de  l’lmor.  d’Alde 
Manuce  , & depuis  Profefleur  à Flo- 
rence, vivoit  dans  le  16e.  fi.  Quel- 
ques Ecrivains  on  dit , qu’ayant  entre 
les  mains  le  Traité  de  Cicéron  de 
Gloria  , il  brûla  ce  feul  original 
qu’il  y eût  au  monde  , après  y avoir 
pillé  tout  ce  qui  lui  convenoit  pour 
ion  ouvr.  De  exilio.  D’autres  en  ont 
accul’é  Philelphe  ; mais  il  femble 
que  de  telles  accufations  devroient 
être  prouvées , quand  on  les  fait. 

ALCMAN  , Poète  lyrique  , l’un 
des  plus  anc.  Aut.  Grecs,  eft , dit- 
on  , le  prem.  qui  a compofé  des  Poé- 
fies  amoureufes  , vers  671  avant  J. 
C.  11  étoit  ami  de  Megaloftrate  , 
femme  d’efprit , qui  faifoit  très-bien 
des  vers. 

ALCMENE  , fille  d’ÉIeflrion  , R. 
de  Mycene , & femme  d’Amphi- 
trion.  Jupiter  en  étant  devenu  am. 
prit  la  forme  de  fon  mari  , tandis 
qu’il  étoit  à la  guerre  , & en  eut 
Hercule. 

ALCUIN  , Alcuinus  , Flaccus 
Albinus  , Diacre  de  l’Églife  d’Yorck  , 
& l’un  des  plus  favans  hommes  du 
8e  fiécls  , fut  appellé  par  Charlema- 
gne au  Conc.  de  Francfort  en  794. 
pour  combattre  les  erreurs  de  Félix 
&d’Élipante  ; ce  Pr.  Thonora  de  fon 
amitié  , l’employa  dans  les  négocia- 
tions , & lui  donna  pluf.  Abbayes.  Il 
mourut  dans  celle  de  S Martin  de 
Tours,  dont  il  étoit  Abbé,  le  19  Mai 
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bo4.  Ses  oeuvres  ont  «ftilmpr.  à Pa- 
ris en  1617,  in-fol.  Le  P.  Chifflet  à 
suffi  publié  un  écrit  intit.  La  Con- 
fcjjlon  d'Alcuin  , que  le  P.  Mabillon 
prouve  être  de  cet  habile  homme. 

ALDE  MANUCE  , voyc^  Manu- 

CE. 

ALDEGRAFE  , (Albert)  de 
Soeft  , Peintre  & Graveur  cél.  du 
16e  fié.  dont  les  tableaux  & lesdef- 
feins  font  d’une  grande  délicatefTe. 

ALDERETTE  , ( Bernard  & Jo- 
feph  ) nom  de  deux  fav.  Jéfuites 
ETp.  natifs  de  Mataga  , qui  flonf- 
(oient  au  17e  fiécle. 

ALDRIC,(S.  ) Évêque  du  Mans, 
iffii  du  fang  R.  & diftingué  par  fa 
fcience  & par  fa  pieté  , mort  en  S56. 
Il  avoir  compote  un  excell.  Rec.  des 
D ecrets  des  SS.  Peres  & des  Canons 
des  Conc.  mais  ce  Rec.  6'eft  perdu. 
On  dit  dans  le  Moreri  , que  c’cft  du 
rems  de  S.  Aldric  , que  l’ufage  des 
Orgues  fut  inventé,  & ou’il  en  éta- 
blit des  prem.  dans  fon  Eglife,  mais 
cette  invention  étoit  plus  ancienne 
de  490  ar.s  au  moins,  puifque  Clau- 
dien  en  donne  la  defeription. 

ALDROVANDUS , (Ulyfle) cél. 
Prof,  de  Philof.  & de  Med.  à Bo- 
logne fa  patrie  , etl  un  des  Auteurs 
qui  à le  plus  travaillé  à l’Hift.  Natu- 
relle ; fes  travaux  font  prefque  in- 
croyables. Il  voyagea  dans  les  pays 
les  plus  éloignés  pour  s’irfiruire  de 
la  nature  , & employa  à fes  propres 
frais  les  plus  excellens  Artilles.  U 
mourut  aveugle  à l 'Hôpital  de  Bolo- 
gne en  1605  , apres  avoir  ruiné  fa 
lar.té  & dépenfé  fon  bien  dans  fes 
recherches.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  en  1 3 vol.  in-fol. 

ALEANDRE,  ( Jero , ) cél.  Card. 
né  à la  Mothe  , fur  les  confins  du 
Frioul  & de  l’Iftrie  en  1480  : dès 
l’âge  de  15  ans  , il  enfeigna  les  Hu- 
manités , & fe  fit  admirer  de  tout  le 
monde.  Aleandre  fut  Relieur  de 
l'Univ.  de  Paris  , puis  Bibliothécaire 
du  Vatican  , enfuite  Nonce  en  Alle- 
magne où  il  parut  avec  éclat  , fur- 
tout  à la  Diere  de  Worms  contre  Lu- 
ther en  1 5 1 9 j il  fav.  les  Math,  la 
Phyfique  , la  Méd. , la  Théol.  , les 
langues  grecq.  & hébr.  11  étoit  au- 
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près  de  François  I , à la  bat.  de  Fa- 
vie  , & y fut  fait  prifonnier.  Il  mou- 
rut à Rome,  le  1.  Fev.  1541.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages. 

ALEANDRE  , ( Jerome  ) fameux 
Jurilc.  & l’un  des  plus  fav.  hommes 
du  17e  fiécle  , mourut  4 Rome  vers 
163t.  Ses  princip.  ouvrages  font  un 
Comment,  fur  les  Inftitues  , des  afi. 
fertions  Catholiques,  &c. 

ALLCTON  , l'une  des  trois  Fu- 
ries , fille  de  l’Acheron  & de  la  Nuit, 
félon  quelques-uns  , & félon  d’au- 
tres , de  Pluton  & de  Proferpine. 

ALEGAMBE , (Philippe)  cél.  Jé- 
fuite  , né  à Bruxelles  le  22  Janvier 
I 592  , & mort  à Ps.ome  d’hydropifie 
le  6 Septembre  1652.  Il  a augmenté 
& donné  la  fuite  de  la  Bibliothèque 
des  Écrivains  de  fa  compagnie  , 
commencée  par  Ribadencira.  Ce 
qu’on  a de  lui  eflaffiez  exaft. 

ALEGRE  , ( Yves  d’ ) Chambel- 
lan de  Charles  d’Anjou  , Roi  de  Na- 
ples & de  Sicile , defeendoit  de  l’il— 
luftre  & ancienne  Maifon  d’Ale- 
Çre , originaire  d'Auvergne.  Il  fuivit, 
a la  conquête  du  Royaume  de  Na- 
ples , le  Roi  Charles  VIII , qui  le  fit 
Gouvern.  de  la  Bafilicate  , & le  Roi 
Louis  XII , qui  lui  donna  le  Gouver- 
nement du  Duché  de  Milan.  Il  fut 
Gouv.  de  Boulogne  en  1 ç 12  , & m. 
la  même  année , après  avoir  eu  beauc. 
de  part  à la  viéloire  de  Ravenne.  La 
Maifon  d’Alegre  a produit  plufieurs 
autres  perfonnes  illuftres  , dont  un 
gr.  nombre  ont  été  Chambellans  de 
nos  Rois.  Yves , Marq.  d'Alegre , de 
la  même  Maifon , fe  fignala  en  divers 
fiéges  & combats  , eut  pluf.  Charges 
importantes , & fut  fait  Maréchal  de 
Fr.  le  2 Fév.  1724.  11  mourut  à Pa- 
ris le  7.  Mars  1733  , à 80  ans. 

ALEGRIN  , ( Jean  ) d’Abbeville, 
cél.  Card.  & Part,  de  CP.  fous  Gré- 
goire IX.  Il  fut  enfuite  Légat  à late- 
rc  en  Efpagne  & en  Port  , & mou- 
rut en  1237.  On  a de  lui  quelq.  ouv. 

ALESouHales  , ( Alexandre  de) 
cél.  Théol  Angl.  de  l’Ordre  des 
Cordeliers , appellé  le  Dr.  irréfra- 
gable , 6-  la  Fontaine  de  vie  , enfei- 
gna à Paris  la  Philof.  & la  Théol. 
& m.  en  124;.  11  compofa  une  font- 
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me  de  Théo!,  par  ordre  d’Innoeent 
IV.  C'eft  le  feul  ouvr.  qui  fait  cer- 
tainement de  lui. 

ALES  , Alefius  , ( Alexandre  ) 
Théo!,  de  la  Conf.  d’Augsbourg  , 
né  à Edimbourg  le  23  Avril  1500, 
défendit  d’abord  la  Rel.  Catholique 
contre  Patrice  Hamilton  , qui  étoit 
Luthérien  ; mais  en  voulant  con- 
vertir ce  Seign.  , il  fut  lui-même 
perverti.  Il  m.  le  27  Mars  1565, 
après  avoir  pj-ofefle  la  Theol.  en 
Angl.  & en  Allé  n.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  S.  Jean  , fur  les  Ép. 
à Tim.  fur  les  Pf  , & c. 

ALE  THIUS.  voyei  Alcime. 

ALEXANDREleGr. , tilsde  Phi- 
lippe.Roi  de  Macédoine,  & d’OIym- 
pias  , naquit  à Pella  356  ans  avant 
J.  C.  Dès  fa  jeuneffe  , il  dompta  le 
cheval  Bucéphale  , fauva  la  vie  à 
Philippe  dans  une  bat.  devint  l’ad- 
miration des  Capitaines  les  plus  ex- 
périmentés , & gagna  l’affeélion  des 
peuples  par  les  bons  offices  & par 
fes  libéralités.  Ayant  fuccédé  à fon 
pere  à l'âge  de  20  ans , il  conquit 
la  Trace  & l'Ulyrie  , & ruina  The- 
bes.  A la  prife  de  cette  Ville  , il  fit 
conferver  la  famille  Ôc  la  mnifon  de 
Pindare  , en  confid.  de  fes  Poéfies. 
Il  déclara  alors  la  guerre  aux  Per- 
fes  , força  le  palfage  du  Granique  , 
fournit  avec  une  extrême  rapidité  la 
Lydie  , l’Ionie  , la  Carie  , la  Pam- 
philie  & la  Cappadoce.  Enfuite  , 
ayant  coupé  le  nœud  gordien  , il  dé- 
fit l’armée  de  Darius  auprès  d’iflus , 
s’empara  de  fes  tréfors,  & fit  quant, 
de  prifonn.  , parmi  lefquels  étoient 
la  mere  , la  femme  , le  fils  6c  les  2 
filles  de  ce  Pr.  infortuné.  On  ne 
peut  trop  louer  la  maniéré  honnête 
avec  laquelle  Alexandre  en  ula  à 
l'égard  de  ces  Princefles.  Cet  en- 
droit eft  peut-être  le  plus  beau  de 
fa  vie.  La  viét.  d'Idus  fut  fuivic  de 
la  réduflion  de  pluf.  Villes  6c  Prov. 
importantes.  Après  la  prife  de  Tyr  , 
il  marcha  contre  les  Juifs  qui  l’a- 
voient  irrité  ; mais  Jaddus  , gr.  Sa- 
crificateur des  Juifs  , lui  ayant  fait 
voir  le  Livre  de  Daniel,  où  il  étoit 
écrit  qu’un  Pr.  Grec  détruiroitl’Emp. 
des  Perfes  , il  en  obtint  ce  qu’il  vou- 
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lut.  De  la  Alex,  alla  en  Egypte , 6c 

y bâtit  Alexandrie  : enfuite  il  défit 
Darius  à la  bat  d'Arbelles  330  ans 
av.  J.  C.  La  m.  funefte  de  Darius, 
mafl'acré  par  le  traître  Beffiis , fit 
verfer  des  larmes  à ce  Conquérant. 
Enfin  , ayant  défait  le  R.  Porus  , a& 
fujetti  toute  l'Afie  6c  les  Indes  mê- 
me , il  m.  à Babylone  , de  poifon 
ou  par  un  exces  de  vin  , 324  ans 
avant  J.  C.  âgé  de  32  ans. 

Alexandre  étoit  d’une  taille  mé- 
diocre , plutôt  pet.  que  gr.,  il  avoit 
le  cou  un  peu  tendu  en  avant  , les 
yeux  à fleur  de  tète  , le  regard  élevé. 
A un  defir  infatiable  de  gloire  ôc  de 
conquêtes , il  joignait  une  malhcu- 
reufe  paflîon  pour  Baguas , 6c  une 
folle  vanité  de  pafler  pour  le  fils  de 
Jupiter,  ce  qui  a fait  croire  à quelq. 
Aut.  qu’il  n'étoit  point  fils  de  Phi- 
lippe , mais  de  Nccicnubo  , Mage 
Égyptien  , amant  d’Olympias.  La 
colere  6c  le  vin  le  pouflorent  auffi  à 
des  excès  dont  il  eut  honte  lui  mê- 
me , fur-tout  lorfqu’il  eut  mis  à m. 
Clitus.  A ces  vices  près  , Alexandre 
étoit  le  plus  accomplis  de  tous  les 
Pr.  Il  eut  ur.e  vénération  particu- 
lière pour  les  Sciences  ôc  pour  les 
Savons.  11  honora  toujours  Arifto- 
te  , fon  Précepteur,  & le  combla  de 
biens.  Dans  le  fort  de  fes  conquêtes 
il  lui  envoya  800  talons  ( fomme 
prodigieufe,  ) pour  fervir  aux  recher- 
ches de  l’Hiitoire  natur.  Homere  lui 
étoit  fi  agréable , qu’il  le  portoit  tou- 
jours avec  lui.  Il  ne  voulut  jamais 
permettre  qu’à  trois  hommes  de  tra- 
vailler à fon  portrait  ; à Praxitèle 
en  fculpture  ; à Lyfippe  en  fonte  , 
6;  au  cél.  Apelles  en  peintre. 

ALEXANDRE  , fameux  Tyran 
de  Pheres  dans  la  Theflalie , fe  ren- 
dit redoutable  par  fes  cruautés.  Pe- 
lopidas , Gén.  des  Thebains  , que  ce 
Tyran  avoit  retenu  en  prifon , l’at- 
taqua à la  tête  des  troupes  de  fa 
République , 6c  remporta  la  vifloire, 
mais  il  y perdit  la  vie  364  ans  avant 
J.  C.  Sept  ans  apres  , Alexandre  de 
Pheres  fut  aflalfiné  par  fa  femme 
aidée  de  Tifiphon  , de  Lycophron  , 
& de  Pitholaus  , frere  de  ce  Tyran. 

ALEXANDRE,  Janncus,  Roi  des 
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«ut  auteur  de  la  cérémonie  des  Vé- 
nitiens , d'époufer  la  mer  le  jour  de 
l’Afccnfion.  11  gouverna  Saintement 
l’Eglife  , triompha  des  Schifmati- 
ques , & mourut  à Rome  le  30  Août 
11S1.  lia  lailSé  plufieurs  Épîtres. 
C’eft  lui  qui  réferva  au  Seul  Souve- 
rain Pontife  la  Canonifation  des 
Saints  ; car  les  Métropolitains  jouif- 
foient  de  ce  droit  auparavant  : mais 
depuis  Alexandre  111,1e  Pape  Seul 
canonife , & la  Canonifation  de  S 
Gautier  , Abbé  de  Pontoife  , faite 
par  l’Archev.  de  Rouen  en  1 1 53  , 
eft  le  dernier  exemple  que  l’Hiftoire 
fournit  des  Saints  qui  n'ont  pas  été 
canonifés  par  les  Papes.  Luce  III 
fut  le  fucceffeur  d'Alexandre  III. 

ALEXANDRE  IV  , Cardin.  Évê- 
que d’Oftie  , de  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Segny  , & neveu  des  Papes 
Grégoire  IX  & Innocent  III,  Suc- 
céda à Innocent  IV  , le  25  Décemb. 
1254.  11  s’oppofa  à Mainfroy , fils 
naturel  de  l’Empereur  Frédéric  , & 
donna  l’inveftiture  du  Royaume  de 
Sicile  à Edmond  , fils  du  Roi  d’An- 
gleterre. A l’exemple  de  Grégoire 
IX  , fon  oncle  , il  prit  hautement  le 
parti  des  Religieux  Mendians  con- 
tte  l’Univerfité  de  Paris  , condamna 
les  Livres  de  Guillaume  de  Saint 
Amour  , touchant  les  Périls  des  der- 
niers Tems,  & l’Evangile  Eternel  , 
attribué  à Jean  de  Parme  , réunit 
en  un  feul  corps  cinq  Congréga- 
tions d’Hermitcs  , Savoir  , deux  de 
S.  Guillaume  & trois  de  S.  Auguf- 
tin.  Et  ce  qui  eft  beaucoup  plus  re- 
marquable , il  établit  en  I2jj  des 
Inquifiteurs  en  France,  à la  priere 
du  Roi  S.  Louis.  11  envoya  l’Évê- 
que d’Orviete  à Théodore  Lafcaris  , 
pour  la  réunion  de  l’Eglife  Grec- 
que avec  la  Latine  , & rclolut  dq 
xenouveller  la  guerre  contre  les  In- 
fidèles ; mais  ces  projets  n’eurent 
aucun  effet.  Il  accorda  des  difpenfes 
& des  privilèges  extraordin.  avec 
une  facilité  qui  a peu  d’exemples  , 
& mourut  à Viterbele  25  Mai  1261. 
On  a de  lui  un  grand  nobre  de  Let- 
tres & de  Bulles,  fur-tout  en  faveur 
des  Religieux  Mendiant,  Urbain  IV 
lkU  Succéda, 
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ALEXANDRE  V , de  pauvre  men- 
diant de  l’Ifle  de  Candie  , devint 
Cordelier  & Doéleur  de  Sorbonne  , 
puisÉvéq.  de  Navarre, enfuiteArch. 
de  Milan  & Pr.  du  S.  Empire.  Enfin 
il  fut  élu  Pape  au  Concile  de  Pife 
en  1409.  Il  avoit  coutume  de  dire 
qu’t/  ne  pouvait  être  tenté  , comme 
fes  prédécejfeurs , d’aggrandir  J es  pa- 
rent , puisqu'il  n' avoit  jamais  connu 
ni  pere  , ni  mere  , ni  frere  , ni  Jour  , ni 
neveu.  Il  m.  en  1410,  après  avoit 
confirmé  le  Concile  de  Pife  , auquel 
il  avoit  préfidé. 

ALEXANDRE  VI  , natif  de  Va- 
lence en  Efpagne  , Succéda  au  Pape 
Innocent  V 1 1 1 , le  1 1 Août  1492.  Il 
dépenfa  tout  Son  bien  à briguer  les 
Suffrages.  11  avoit  eu  étant  Cardinal 
4 fils  & une  fille  de  Vanotia  , Dame 
Rom.  , femme  de  Dominique  Ari- 
mano.  Le  fécond  de  fes  fils  ( Céfar 
Borgia  ) fut  Cardinal  & enfufte  Duc 
da  Valentinois.  Le  Pape  avoit  tant 
d’affeflion  pour  lui , qu’il  renverfa 
toutes  les  loix  divines  & humaines 
pour  l’élever  , Sacrifiant  tout  à fon 
avarice  & à fon  ambition  , ufurpant 
les  biens  d’autrui,  & vendant  les 
Bénéfices  ; ce  qui  donna  lieu  a ce 
Diftique  : 

Vendit  Alexander  claves  , Altarta 
Chriftum  ; 

Vendere  jure  poteft  , emerat  ille 
prius. 

Dieu  mit  fin  à tant  de  crimes.  On 
dit  que  ce  Pape  , avec  fon  fils  Céfac 
Borgia  , ayant  voulu  , félon  leur 
coutume  , empoifonner  quelques 
Cardinaux  qui  leur  déplaifoient  ; ils 
s’empoifonnerent  eux-mêmes  par  la 
méprife  d’un  valet.  Borgia,  s’étant 
fait  mettre  dans  le  ventre  d’une  mu- 
le , réchappa  -,  mais  Alexandre , âgé 
de  72  ans,  en  mourut  le  18  Août 
1303. 

Tel  eft  le  récit  ordinaire  des  HiG 
totiens  fur  la  mort  d’Alexandre , VI  ; 
mais  il  y a lieu  de  douter  qu’elle 
Soit  réellement  arrivée  comme  ces 
Hiftoriens  la  rapportent  ; & des  rai- 
fons  très-fortes  nous  portent  à croire 
que  ce  Pape  mourut  de  maladie  ni- 
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raie.  30.  des  Comment,  fur  les  Épi- 
tres  de  S Paul , & fur  les  Evangiles. 
4°.  une  Apologie  des  Dominicains 
Millionnaires  à la  Chine.  50.  fept 
Lettres  fur  la  morale  , la  predefti- 
nation  & fa  grâce  , contre  le  Pere 
Daniel,  Jéfuite,  &c. 

ALEXANDRE  ( Dom  Jacques  ) 
Bénédictin  de  la  Congrégation  de 
S.  Maur  , dont  on  a un  ouvr.  fur 
les  horloges  élémentaires. 

ALEX1DEME  , fils  naturel  de 
Thrafîbule. 

ALEXIS , ( S.  ) nom  d’un  S.  cél. 
que  l'on  conjeflure  être  le  même 
que  S.  Jean  Calybite. 

ALEXIS  COMNENE,  Emp.  de 
CP.  , plus  rem.  par  fes  rufes  que  par 
fes  belles  aétions  , ufurpa  le  Trône 
en  1081  , fur  Nicephore  Botoniate , 
Si  fut  vaincu  par  les  Pr.  Croifés  , à 
la  bat.  d’Ëpidamne  en  1097.  ^ mou- 
rut en  1 1 18 . 

il  y a Plufieurs  autres  Empereurs 
Grecs  de  ce  nom. 

ALEXIS  M1CHALOWITS , Crar 
de  Mofcovie , fuccéda  à Michel  fon 
pere  en  1645  , prit  Smolensko  avec 
une  grande  partie  de  la  Lithuanie 
en  1654,  & mourut  en  1676. 

ALFARABIUS  , voyc\  Alpha- 
radius. 

AL-FARGAN , ( Ahmed  EbnCo- 
thair  Al-Farganenfis  ou  Al-Fraga- 
mus)cél.  Aftronome  Arabe  , florif- 
foit  du  tenvs  du  Caliphe -Al- Mai- 
inoun  , qui  mourut  en  S33.  On  a de 
lui  une  introduction  à l’Aftronomie, 
dont  Abulfarage  fait  un  grand  élo- 
ge. Golius  la  lit  impr.  à AmlterdL  en 
1669  avec  des  notes  très  curieufes. 

ALFES  ou  Alphes,  fam.  Rab. 
m.  en  1103.  On  a de  lui  un  abrégé 
du  Talmuld  intit.  Siphra  , fort  eûi- 
sné  des  Juifs. 

ALFONSE  VIII  ou  IX , Roi  de 
Leon  & de  Caftille  , furnommé  le 
Habit  & le  Bon , monta  fur  le  trône 
m l’âge  de  4 ans  en  1158.  (1  recon- 
quit tout  ce  que  fes  voifins  avoient 
ufurpé  fur  lui  pendant  fon  enfance  ; 
mais  il  fut  défait  par  les  Maures , & 
bielle  à la  cuiffe  dans  une  gr.  bat. 
en  1195.  Quelque  tems  après  il  eut 
fa  revanche  & tua  aaapoSarra fus. 
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11  gagna  encore  lur  eux  en  1112  , la 
bat.  de  Muradat , où  l’on  tient  qu’ils 
perdirent  près  de  100000  hommes 
d’infant.  5c  30000  chevaux.  Ce  Pr, 
mourut  en  1214  , âgé  de  60  ans. 

ALFONSEIXouX.Roide  Leon 
& de  Callille  , furnommé  le  Sage 
& 1 ' Afironome  , fuccéda  à fon  pere 
Ferdinand  III , en  1252.  Il  eft  aut. 
des  fam.  tables  Afiron.  nommées 
Alfonficnnes , à la  compofition  des- 
quelles on  dit  qu’il  dépenfa  4 cens 
mille  ducats.  Elles  furent  fixées  au 
prem.  de  Juin  , jour  de  fon  avéné- 
ment  à la  Couronne.  Alfonfe  fut 
moins  habile  dans  la  politique  qu’il 
ne  l'étoit  dans  les  fciences  ; car 
ayant  été  élu  Emp.  en  1257,  il  ne 
profita  point  de  cette  élection , & 
ayant  choifi  fon  fils  Dom  Sanche 
pour  fon  héritier  , ce  fils  dénaturé 
le  détrôna.  Alphonfe  mourut  de  cha- 
grin le  21.  Avril  1284.  On  dit  qu’il 
avoit  lu  14  fois  la  Bible  avec  fes  glo- 
fes  ; & qu'étant  attaqué  d’une  gr. 
maladie  , la  leéiure  de  Quinte-Cur- 
ce  lui  fit  tant  de  plaifir  qu’il  en  re- 
couvra la  fanté.  Quelq.  Aut  l’accu- 
fent  d’impiété  & lui  font  dire  que  fi 
Dieu  lui  eue  fait  r honneur  de  l'appel- 
lcr  à la  création  de  VUnivers  , il  lui 
auroit  donné  de  bons  conjtils  ; mais 
ce  Pr.  vouloit  feulement  condamner 
par  là  les  fyftêmes  ridicules  de  cer- 
tains Agronomes  , & non  pas  le 
vrai  fyltême  du  monde , tel  qu’il  eft 
forti  des  mains  du  Créateur. 

ALFONSE  XI , Roi  de  Leon  & de 
Caftilie  , fuccéda  à l'on  pere  Fer- 
dinand IV  , en  1312.  11  tua  , avec  le 
R.  de  Portugal , 200000  Maures  dans 
une  bat.  le  31  Octobre  1340.  On  dit 
que  les  chemins  étoint  couverts  de 
corps  morts  à plus  de  3 li.  à la  ron- 
de , & que  le  butin  y fut  fi  gr.  quels 
prix  de  l'or  en  baiffa  d'un  Unième.  Il 
m.  de  la  peite  au  fiége  de  Gibraltar , 
le  27  Mars  1350  , âgé  de  38  ans. 

ALFONSE  I , Roi  de  Portugal  , 
fils  de  Henri  de  Bourgogne  , de  la 
Maifon  de  Fr.  , défit  J Rois  Maures 
à la  bat.  d’Ourique  en  1139,  5c  fut 
couronné  la  même  année.  On  dit 
qu’il  prit  pour  armes  autant  d’écus 
qu’il  avait  vaincu  de  Rois.  U inihtu» 
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l’ordre  A' Avis  , fit  m.  à Coimbre  le 
9 Novembre  1185  , à 76  ans. 

ALFONSE  V,  Roi  de  Portugal  , 
furnommé  l 'Africain  , parce  qu’il 
prit  Tanger  , Arzile  8c  Alcazar  Ce- 
guer  en  1471. 11  m.  le  24  A'  ûc  14S1 
à 49  ans.  Ce  fut  fous  fon  régné  que 
les  Portugais  découvrirent  la  Gui- 
née , & qu'ils  en  rapportèrent  une 
grande  quantité  d’or. 

ALFONSE, ( Henri  ) R.  de  Portu- 
gal 8t  des  Algarbes,  fuccéda  à Jean 
IV  fon  pere  en  1656.  Il  remporta  de 
gr.  avantages  fur  les  Efpagnols , fut 
enfuite  relégué  à caufe  de  fon  inca- 
pacité , dans  l’Ille  de  Tercere  , & 
mourut  le  iz  Septembre  16S3. 

ALFONSE  d’ESTE,  Duc  de  Fer- 
rare  & de  Modene , eut  pour  enne- 
mis implacables  Jules  II  , 8t  Leon 
X.  Il  époufa  en  1501  Lucrèce  Bor- 
gia  , fille  du  Pape  Alexandre  VI,  fit 
mourut  le  31  Oélobre  I 534. 

ALFONSE  DE  ZAMORA  , fav. 
Juif  converti  , fut  employé  par  le 
Cardinal  Ximenès  à l’édition  de  la 
Polyglotte  de  Complute.  11  fit  en- 
fuite  un  Dictionnaire  héb.  & chal- 
daïque,  fit  plufieurs  autres  ouv.  11 
mourut  vers  1 530. 

ALFONSE  DE  CASTRO  , voy e* 
Castro. 

ALFONSE  TOSTAT  , voyei 
Tostat. 

ALFRED  ou  Elfred  le  Grand , 
le  plus  îllultre  des  Rois  Saxons  & 
d’Angl.  , fuccéda  à fon  frere  Ethel- 
rede  en  871. 11  vainquit  les  Da  lois  , 
qui  étoient  defcendus  fur  fes  côtes 
avec  une  puiffante  armée , & per- 
fuada  à un  gr.  nombre  de  fe  faire 
Chrét.  De  ce  nombre  fut  Githrum 
ou  Githro  , Général  Danois  , qu’il 
établit  Roi  d’Eftanglie  fit  de  Nor- 
thumberland  , à condition  qu’il  fe- 
roit  fon  Vaffal.  Il  fit  conftruire  des 
Vaifleauxde  guerre  plus  longs  8c 
plus  aifés  à manier  que  ceux  des  Da- 
nois: ce  qui  donna  un  heureux  fuc- 
cès  à fes  flottes  : après  avoir  pourvu 
à la  fureté  des  côtes  , il  munit  le 
telle  du  Royaume  d’un  bon  nombre 
des  places  fortes.  U afliégea  & prit 
laVille  de  Londres, fournit  entiérem. 
les  Danois  par  fa  valeur  & par  fa 
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prudence  ; & les  Gallois  l’ayant  re- 
connu pour  leur  louverain  , il  de- 
vmtMonarque  de  toutel’ Angleterre. 
Alfred  ne  fe  diftingua  pas  moins  dans 
le  Gouvernement  civil  , qu’il  avoit 
fait  dans  la  guerre.  11  fit  un  excellent 
corps  de  loix  pour  établir  le  bon 
ordre.  Ce  fut  lui  qui  établit  cette 
manière  excel.  fit  impartiale  de  ju- 
ger par  les  Jurés.  Il  partagea  le  Ro- 
yaume en  Shires  ou  Comtés  , dont 
chacune  contenoit  diverfes  centai- 
nes de  familles  appellécs  Hundreds  , 
fit  chaque  centaine  , des  dixaines.il 
difpofa  la  Milice  de  la  maniéré  la 
plus  propre  a pourvoir  à la  fûieté  de 
la  nation.  11  encouragea  le  commer- 
ce fit  fit  bâtir  un  gr.  nombre  de  VaiL 
marchands.  Il  travailla  à faire  fleu- 
rir les  Arts  fit  les  Sciences  , qui 
étoient  alors  enticrem.  négligées  en 
Angleterre, fit  on  lui  attribue  même 
la  fondation  de  l’Univerfité  d’Ox- 
ford.  Toujours  attentif  à procurer 
le  bien  public  fit  à prendre  les  avis 
des  gens  éclairés  , fa  vie  privée  n’a 
pas  été  moins  remarquable.  Alfred 
avoit  un  favoir  peu  commun  , qu’il 
ne  devoit  en  quelque  forte  qu’à  lui- 
même  fit  qui  lui  fervit  à policer  fie 
à ii.ftruire  fes  peuples  encore  bar- 
bares. Il  compofa  dans  ce  deflein 
divers  ouvr.  en  vers  fit  en  profe  , en 
Saxon  fit  en  Latin.  11  fit  aufli  un  gr. 
nombre  de  Traduit,  en  langue  Sa- 
xone.  On  efltme  fur-tout  celle  qu’il 
fit  du  Livre  des  confolations  de  Boë- 
ce  , publié  à Oxford  en  169S  in-8°. 
11  aimoit  tant  cet  ouvrage  , qu’il  le 
portoit  toujours  avec  lui  dans  fon 
fein.  Enfin  Alfred  étoit  un  Prince 
accompli , d’une  gr.  douceur , d'un 
courage  fit  d’une  prud.  admirables  , 
d’un  efprit  judicieux  , fit  fi  amateur 
des  fciences  , qu'aucun  homme  fans 
lettres  ne  pouvoit  afpirer  aux  Char- 
ges de  l’Etat.  Il  fit  fleurir  la  Juflicc 
pendant  tout  fon  régné.  L’on  dit  que 
la  fùreté  étoit  fi  grande  , qu’ayant 
fait  lufpendre  des  braflelets  d’or  fur 
un  chemin  de  traverfe  pour  voir  ce 
qui  arr:veroit,  perfonne  n’ofa  y tou- 
cher. Dans  la  fleur  de  fon  âge  fit  au 
plus  beau  point  de  fa  gloire,  il  avoit 
fait  vécu  de  partager  les  24  heures 
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rîu  jour  en  trois  parties.  De  donner 
huit  heures  aux  exercices  de  piété  , 
huit  heures  au  fommeil  , à l'étude 
& à la  recréation  , & huit  heures  aux 
affaires  publiques.  Il  accomplit  exac- 
tement fan  vœu.  Cet  excel.  Pr.  m. 
en  900  , le  28  Ocl.  & fut  enterré  à 
Vinchefter.  Edouard  fon  fils  lui  fuc- 
céda.  Afferius  Menevenfis  , auteur 
contemporain  , a écrit  fon  hiftoire. 

ALGÂRDl  , ( Alexandre  ) ou 
x’Algarde  , excel.  Sculpteur  & 
Archite&e  Italien  , natif  de  Bologne, 
fut  difciple  de  Louis  Carache  , 6t  fe 
perfeffionna  à Mantoueûrr  les  ouvr. 
de  Jules  Romain  , &fur  les  tableaux 
des  grands  maîtres.  Etant  allé  à 
Rome  en  1625  , il  lia  amitié  avec  le 
Dominicain  , qui  le  fit  connaître. 
11  m.  à Rome  en  1654  à 52  ans.  On 
admire  à Rome  ce  beau  bas-relief 
cjue  le  Pape  Innocent  X lui  fit  faire 
pour  l'Eglife  de  S.  Pierre  du  Vati- 
can , & dans  lequel  eft  représenté  S. 
I.eon  , qui  vient  au-devant  d’Attila. 
1-e  Groupe  de  S.  Paul  décapité  , qui 
eft  à Bologne , eft  encore  un  des  plus 
excellent  morceaux  de  Sculpture  qui 
foient  fortis  de  fes  mains. 

ALGASIE  , Dame  Gauloife  au 
cinq.  fi.  , eft  cél.  par  fa  piété  & par 
fon  goût  pour  l’étude  de  l'Ecriture- 
Sainte  , elle  étoit  liée  d’amitié  avec 
Hedibie  , autre  Dame  Gauloife.  Et 
comme  S.  Jerome  avoit  une  gr.  ré- 
putation, elles  lui  envoyèrent  à Beth- 
léem un  jeune  homme  nommé  Apo- 
dême  pour  le  confulter.  Algafie  lui 
fît  pnzequeftions  fur  divers  endroits 
de  l’Evangile  & de  S.  Paul , & He- 
dibie lui  en  propofa  12  qui  roulent 
toutes  fur  des  endroits  importans  du 
nouveau  Teftament.  On  voit  par 
ces  queft.  que  ces  deux  Dames  étu- 
dioient  l’Ecriture-Sainte  avec  beau- 
coup de  goût  & de  jugement.  Voye ^ 
la  lettre  de  S.  Jerôme  à Hedibie. 

ALGER,  Âlgerus  , pieux  & fav. 
Prêtre  natif  de  Liège  , a compofé  un 
excell.  Tr.  du  Sacrent,  du  corps  & 
du  fang  de  Notrc-Scigncur  , contre 
Berenger , & d'autres  ouvrages.  11 
mourut  vers  1130.  t 

ALHAZEN  , fam.  auteur  Arabe, 
qui  a compofé  vers  noo  de  J.  C, 
Tome  /, 
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un  gr.  vol.  fur  l’Optique , & d'autres 

ouvrages. 

ALI  , gendre  de  Mahomet  & mari 
de  Fatime  , devoit  être  Calife  apres 
la  m irtde  Mahomet;  mats  Omar  SC 
Othman  s’y  étant  oppofés  , il  fe  re- 
tira dans  l'Arabie  , & y fit  un  recueil 
de  la  doclrine  de  Mahomet , dans 
lequel  il  permettoit  beauconp  de 
chofes  qu’Abubecker  condamnoit: 
cette  indulgence  lui  attira  beaucoup 
de  profélytes.  Apres  la  mort  d’Oth- 
man  il  fut  déclaré  Calife  par  les 
Egyptiens , les  Mecquois  & les  Mé- 
dinois.  Il  remporta  une  gr.  viéloire 
près  de  Baffora  , & fut  tué  en  660 
de  J.  C.  ha  dévife  étoit  : J'adore 
Dieu  mon  Seigneur  d’un  cœur  fincèrt . 
Les  Perfans  fuivent  la  doélrine  , 5c 
ont  en  horreur  Abubecker  , Omar, 
Sc  Othman. 

ALI  BASSA  , l’un  des  plus  gr. 
Capitaines  de  l’Emp.  Ottoman  , fe 
diftingua  tellement  à la  guerre  de 
Perfe  , que  l’Emp.  Amurat  IV  lui 
donna  une  de  fes  foeurs  en  mariage. 
11  mourut  en  1663  à 70  ans. 

AL1-BEN-HUSSA1N  > petit-fils 
d’Ali , & quatr.  Iman  , étoit  de  Mé- 
dine , & fe  rendit  célébré  parmi  les 
Mufulmans.  » 

AL1ATES  , Roi  de  Lydie,  voyc ^ 
Alyates. 

ALIGRE  , ( Etienne d')  étoit  ori- 
ginaire de  Chartres,  il  s’éleva  par 
fon  mérite  , & devint  Confciller  au 
Grand  Confeil  , Intendant  de  la 
Maifon  de  Châties  de  Bourbon  , 
puis  Confeiller  d’Etat  , & Garde 
des  Sceaux  le  6 Janv.  1624.  Louis 
XU1  le  nomma  Chancelier  de  France 
la  même  année  , apres  la  mort  de 
M.  de  Sillery.  Deux  ans  après  , 
ayant  quitté  les  Sceaux  , il  fe  retira 
dans  fa  maifon  de  la  Riviere  au 
Perche,  oùil  mourut  le  11  Décembre 
1635,  à 75  ans.  Etienne  d’Aligre  , 
fon  fils  , naquit  à Chartres  le  31 
Juillet  1592.  Il  fut  fucceflivement 
Confeiller  au  Grand  Confeil , Am- 
baffadeur  à Venife  , Confeillet  d'E- 
tat, Surintendant  des  Finances  , 5c 
Chef  du  Commerce  de  Marine  , en 
1654.  Louis  XIV.  ayant  établi  en 
1661  un  Confeil  Royal  des  Finqu- 
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ccs,  Etienne  d'Aligre  fut  le  premier 
des  Commiflaircs  de  ce  Confeil.  Il 
devint  enfuite  Garde  des  Sceaux  , 
puis  Chancelier  de  France  en  1674, 
& mourut  à Verfailles  le  ij  Octo- 
bre 167T  , à 85  ans. 

AL1PE  , Alipius  , Evêq.  de  Ta- 
gafte  , difciple  & ami  de  S.  Auguf- 
tin  , embraita  la  Relig.  Cathol.  & 
foutint  la  caufe  de  l’Ëglife  contre 
les  Donatiftes  , dans  la  conférence 
de  Carthage  en  403. 

AL1PE  , Alipius  , d’Antioche  , 
Géographe  , dédia  à Julien  l’Apof- 
tat  une  Géographie  que  Jacques  Go* 
defroi  a publiée  en  grec  & en  latin. 

ALKMAAR,  ( Henri  d’ ) Poète  du 
quinz.  li. , eft  auteur  de  la  cél.  Fable 
du  Renard  , poème  bas  - Saxon  , 
©ù  font  ingénieufement  repréfentés 
la  plupart  des  défauts  des  hommes  , 
fous  l’image  des  bêtes , & fur-tout 
du  Renard , l'un  des  principaux  per- 
fonnages.  La  morale  de  ce  poème  eft 
fort  bonne  , les  penfées  & le  ftyle 
d’une  naïveté  charmante.  Aufli  a-t-il 
dté  traduit  dans  prefque  toutes  les 
langues  de  l'Europe.  M.  Gottfched 
vient  d’en  donner  en  Allemand  une 
magnif.  édit,  enrichie  de  ligures  , 
etc  de  quelques  differt.  prélimin.  fur 
l’Auteur  & fur  le  mérite  de  cet  ouv. 

ALLAIS , ( le  Sr.  D.  V.  d’ ) fameux 
«ut.  de  la  fin  du  dix-fept.  li. , dont 
on  ne  connoît  cependant  l'hiftoire 
que  très-imparfaitement.  Quelques- 
uns  croient  qu’il  étoit  d’une  famille 
noble  de  ce  nom  en  Languedoc  ; 
d’autres  qu’il  ne  s’appelloit  d’ Allais 
que  du  lieu  de  fa  naiflance  , étant 
xé  à Alais  en  Languedoc , & que  fon 
■vrai  nom  étoit  Denis  Vairaffe  d’A- 
lais  en  Languedoc  , ce  qu’ils  croient 
exprimé  par  ces  cinq  lettres  initiales 
D.  V.  D.  E.  L.  avec  lefquelles  il  a 
ligné  les  deux  Epîtres  dédicatoires 
de  fon  Hrfl.  des  Sevarambes.  Quoi- 
qu’il en  foit  , l’Aut.  entra  d’abord 
dans  le  fervice  militaire , & le  quitta 
enfuite  pour  étudier  le  Droit.  Etant 
pafle  en  Angl.,  il  fe  trouva  en  1665 
fur  la  flotte  commandée  par  le  Duc 
d’Yorck.  Quelques  années  après  il 
fut  obligé  de  revenir  en  France , où , 
«près  avoir  encore  fervi  quelque- 
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temî  t il  fe  mit  à enfeigner  l’An- 
glois  & le  François  aux  Etrangers, 
On  a de  lui  l°.  une  Grammaire 
méthodique  , contenant  les  princi- 
pes & les  régies  les  plus  néceflaires 
de  la  langue  Franç.  1681.  20.  Un 
abrégé  de  cette  Grammaire  en  An- 
glois  1683.  30.  La  fameufe  Hiftoire 
des  Sevarambes  en  y vol  in  - n , 
dont  la  première  partie , qui  contient 
2 vol.  in-S° , fut  imprimée  en  Fran- 
çois en  1677  , & la  fécondé  en  167S 
& 1679.  Cet  ouvr.  a été  imprimé 
pluf.  fois  depuis  , & traduit  en  dif- 
férentes langues.  C’ell  une  fiélion 
ingénieufe  , mais  dangereufe  r qui 
paroit  avoir  été  imaginée  pour  dé- 
biter adroitement  un  nouveau  fyf- 
tême  de  gouvernement  politique  & 
de  Religion.  11  ne  faut  pas  confon- 
dre cet  auteur  avec  Jean-Baptifte 
Allais  de  Beaulieu,  quia  publié  l’art 
d’écrire  , gravé  par  Senault  ,.  & im- 
primé à Paris  en  1681  & 1688  , in- 
fol. Voyc[  fon  éloge  dans  le  Jour- 
nal des  Savans  de  1681. 

ALLADE  , Alladius  , R.  des  La- 
tins , furnommé  le  facriltge  , à caufe 
de  fes  impiétés.  On  dit  qu’il  contre- 
faifoit  le  tonnerre  avec  des  machi- 
nes de  fon  invention  , & qu’il  périt 
par  la  foudre  du  Ciel , vers  85) 
avant  Jesus-Christ. 

ALLAZI,  Allatius , ( Leon  ) l’un 
des  plus  favans  hommes  du  17e  fi. , 
né  dans  l’Ifle  de  Chio  en  15S6.  Il 
alla  en  Italie  dès  fon  enfance  , fut 
Grand-Vicaire  d'Angola  , puis  Bi- 
bliothécaire du  Card.  Barberin  , & 
enfin  garde  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican  , fous  Alexandre  VII.  11  a. 
à Rome  , au  mois  de  Janvier  , eu 
1669  à 83  ans , après  s’être  acquis 
l’eftime  des  Sav.  11  acompofé  un  gr. 
nomb.  d’ouv.  fur  la  réun.  de  l’EgL 
Grecq. , fur  la  patrie  d’Homere  , fut 
les  livres  Eccléfiaftiques  des  Grecs, 
fur  les  Temples  , &c. 

ALLEMANT  , ( Pierre  P ) voyt\ 
Lallemant. 

ALLEN , ( Guill.  ) cél.  aut.  An- 
glican , dont  les  ouv.  ont  été  imp. 
en  1707  y in- fol.  Ils  roulent  prefque 
tous  fur  la  défenfe  des  articles  de 

l’Eglüe  Anglicane , contre  les  Non- 
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conformiftes.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Thomas  Allen  , habile 
Mathématicien  , natif  de  Stafford  , 
mort  en  1631. 

ALLIACO  ( P.  de  ) voye^AiLLt. 

ALLIX , ( Pierre  ) favant  Miniftre 
Proteftant , natif  d’Alençon  , pafTa 
en  Angleterre  après  la  révocation 
de  l'Edit  de  Nantes  , & fut  Chanc. 
de  Windfor  , enfuitc  Tréforier  de 
l'Eglife  de  Salisbury  , où  il  m.  en 
1717.  Les  plus  eftimés  de  fes  ouvr. 
font  1.  Réflexions  fur  tous  Us  Livres 
de  l'ancien  & du  nouveau  Teflament. 
2.  Jugement  de  C ancienne  Eglife  Ju- 
daïque contre  les  Unitaires  : ce  der- 
nier ouvr.  eft  en  Anglois. 

ALLUCIUS,  Pr.  des  Celtibériens, 
en  Efp.  que  l’anc.  Scipion  l’Africain 
vainquit  aïo  ans  avant  J.  C.  On 
amena  alors  à Scipion  une  fille  d'une 
beauté  extraordinaire  , trouvée  par- 
mi les  prifonniers.  Scipion  appre- 
nant qu'elle  étoit  fiancée  au  jeune 
Allucius , le  fit  venir  avec  fon  aman- 
te , & l'ayant  pris  en  particulier  , il 
lui  dit  : On  vous  La  gardée  avec 
foin  , afin  qu'on  pût  vous  faire  un 
préfent  digne  de  vous  & de  moi  ; 
toute  la  récompenfe  que  je  vous  de- 
mande , eft  que  vous  foye\  ami  de  la 
République.  Ce  jeune  Pr.  tranfporté 
de  joie  , prit  la  main  de  Scipion  , & 
pria  les  Dieux  de  récompenfer  une 
aélion  fi  généreufe.  Les  parens  de 
cette  fille  ayant  forcé  Scipion  de 
prendre  une  fomme  d'argent  pour 
fa  rançon  , ce  Général  appella  Al- 
lucius , & la  lui  donna  encore  , en 
difant  : Recevez  cet  argent  de  ma 
main  comme  une  fécondé  dot  , dont 
je  vous  fais  préfent. 

ALMAIN  , ( Jacques  ) de  Sens  , 
«él.  Do£t.  de  Sorb.  & Prof,  en  Th. 
au  Collège  de  Navarre  , fut  choifi 
pour  écrire  en  faveur  de  Louis  XII , 
contre  le  Pape  Jules  II , & pour  dé- 
fendre l’autorité  des  Conc.  contre 
le  Card.  Cajetan.  Il  m.  en  1515. 

ALMALARIUS  , voye\  Amala- 

mus. 

ALMANSOR  , nom  de  trois  fam. 
Frin.  Mahométans  : le  prem.  étoit 
Roi  de  Cordoue , & mourut  en  1002, 
aptes  avoir  pris  Barcelone  & rem- 
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porté  de  gr.  avantages  fur  les  Chrét. 
Le  fécond  Jofeph  Almanfor  étoit  Roi 
de  Maroc  ( & fut  défait  par  les 
Chrét.  en  Efp.  l'an  1158  de  J.  C. 
Enfin  , le  troifième  Jacob  Alman- 
for , fils  de  Jofeph  , fe  rendit  maître 
de  Maroc  , de  Fez  , de  Trémecen  8c 
de  Tunis  , & gagna  la  fameufe  bat. 
d’Alaros  en  Caflille.  Le  Pape  Inno- 
cent III  lui  adreffa  un  Bref  en  1199 
de  J.C.  pour  faciliter  le  rachat  des 
efclaves  Chrétiens. 

ALMEIDA  , ( Fr.  ) Gentilhom. 
Port.  & le  prem.  Gouv.  des  Indes 
Orientales  , où  le  Roi  Emmanuel 
l’envoya  en  1305.  Il  fe  diftingus 
par  fa  prudence  , fa  fageffe  & fs 
bravoure  dans  cette  expédition. 

ALMELOVÉEN,  ( Théod.  Janf- 
fon  d’  ) habile  Méd.  & fav.  Littéra- 
teur Hollandois , mort  à Amfterdan* 
en  1712  , après  avoir  été  ProfefTeur 
en  Hiftoire  , en  langue  grecque  6c 
en  Médecine  , à Harderwick.  Il  s 
fait  des  Notes  furpluf.  anciens  Au- 
teurs , & a laiffé  outre  cela  plpf. 
ouvr.  curieux  & eftimés.  Les  prin- 
cipaux font  , 1.  De  Vitis  Stepha- 
norum.  2.  Onomafticon  rerum  in - 
ventarum.  3.  Bibliotheca  promiffa. 
& latens.  4.  Amanitates.  y.  Pla- 
giariorum  fyüabus.  6.  Fafti  eonfu- 
lares. 

ALMERIC  ou  ALMARIC,  voye, c 
Amalric  ou  Amauri. 

ALMOHADES  , nom  de  la  4e 
race  des  Rois  de  Fez  & de  Maroc. 
Le  prem.  Auteur  de  cette  race  , fut 
Abdalla  le  Mohavedin. 

ALP-ARSLAN  , fécond  Sultan  de 
la  Dynaftie  des  Selgiucides , & l’un 
des  plus  braves  & des  plus  puiftans 
Monarques  d’Afie  , fuccéda  à To- 
rul-Beg  fon  oncle  , en  1063  de 
. C.  Il  remporta  un  gr.  nombre  de 
victoires  , & mourut  à Méru  dans  le 
Khorafan  en  1072 , dans  fon  expédi- 
tion pour  la  conquête  du  Turquef- 
tan.  On  lit  à Méru  cette  épitaphe 
fur  fon  tombeau  : Vous  tous  qui 
avc{  vu  la  grandeur  d'Alp  -Arflan 
élevé  jufqu’aux  deux  , vcne\  à 
Méru  , & vous  la  verrt\  enfevelia 
fous  la  poufliire. 

ALPHONSE,  voyet  Alfonss, 

Pij 
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ALPIN  , Alfinus  , ( Corneille  > 
Poëte  , contemporain  d'Horace , qui 
lui  reprocha  l’enflure  du  ftyle. 

ALP1NI  ,(  Profper  ) fav.  Med.  né 
à Maroftica  dans  l’Etat  de  Venife  , 
le  13  Nov.  1553.  11  profefla  la  Bo- 
tanique à Padouc  avec  beaucoup  de 
réput. , & m.  le  13  Nov.  1616.  Ses 
princ.  ouvr.  font,  1.  Un  excell.  Tr. 
du  Baume.  2.  De  prœfjgicnda  vitâ 
& morte  , dont  Boerhaave  a don- 
né une  nouvelle  édition,  j.  De 
Aledicina  mctkodicâ.  4.  De  riantis 
Æpypti  , &c. 

ÀLSTEDIUS  , (Jean-Henri  ) Al- 
lemand, & fam.  Ecrivain  Proteflant 
du  17e  fi.  dont  on  a un  gr.  nom- 
bre de  vol.  qui  marquent  fon  érudi- 
tion : les  prir.cip.  font  , /.  Metho- 
dns  formandorum  Jludiorum.  2.  Phi- 
lofophia  reflituta.  3.  F.lementa  Ma- 
thon. 4.  Lncyclopxdia  ; ce  dernier 
ouvr.  eft  en  4 vol.  in-fol.  Alftedius 
mourut  en  163 S , âgé  de  jo  ans. 

ALTESSERA  , voyc{  Hàute- 
Ser&e. 

ALTHAMER  , ( André)  Miniftre 
Luth,  à Nuremberg  , au  16e  ficelé, 
dont  on  a des  ouvr.  de  Théol.  & 
des  notes  fur  une  partie  de  Tacite. 

ÀLTHÉE , femme  d’CEr.ée  , R.  de 
Calydon  Se  mere  de  Méleagre , jétta 
au  feu  le  tifon  fatal  auquel  , par  le 
dééret  des  Parques  , la  vie  de  ce 
jeune  Pr.  étoit  attachée  , & fe  donna 
enfuite  la  mort  à elle-même. 

- ALTHEMENES , fils  de  Catreus, 
Roi  de  Crète  , tua  , félon  la  Fable  , 
fon  pere  fans  le  connoître  , comme 
Pôracle  i’avoit  prédit. 

ALTHUSIUS  , ( Jean  ) Jurif.  Al- 
lemand du  16e  fi.  dont  on  a quelque 
ouvr.  , où  il  foutient  que  la  fouve- 
raine'îé  des  Etats  appartient  au  peu- 
ple , ce  qui  lui  attira  beaucoup  d’en- 
nemis. 

; ALT1LIUS  , ( Gabriel  ) l’un  des 
plus  excell.  Poètes  du  1 je  liée. , Pré- 
cepteur de  Ferdinand  le  jeune  , Roi 
de-Naplcï,  & enfuite  Evêque  de 
Buxente.  11  m.  en  1501. 

ALUN  G , ( Henri  ) fam.  Prof,  de 
Théol;  à Groningue  , né  à Embden 
le  17  Fév.  1583  , m.  en  1644.  On  a 
de  fui  un  grand  nombre  d’ouvrages  , 
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prefque  tous  de  Théologie. 

ALT1NG  , ( Jacques  ) fils  du  pré-- 
cèdent  , né  à Heidelberg  en  1618  , 
Profelf.  d’hébreu  , enfuite  de  Théo- 
logie à Groningue  , & gr.  ennemi 
de  Samuel  Defmarets  Ion  Collègue. 
11  mourut  en  1679.  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  à Amfterd.  en  y vol.  in- 
fol. en  1617.  On  lui  reproché  d’avoir 
été  trop  attaché  au  Rabbinifme. 

ALT1NG,(  Menfon  ) favant  Bour- 
guemeftre  de  Groningue  , mourut  le 
2 Août  1713  , âgé  de  7 6 ans.  On  a de 
lui  une  excel.  delcription  des  Pays- 
Bas,  intitulée  : Vefcriptio  Germanue 
inférions. 

ALVAREZ,  (Diego)  de  Rio-Seco, 
dans  la  vieille  Caltille  , favant  Do- 
minicain , Profefi'eur  de  Théol. , en- 
fuite  Arch.  de  Trani  , au  17e  fiée., 
fut  choifi  avec  Lemos  pour  foute- 
nir  la  caufe  des  Thomiftes  dans  les 
Congrégations  de  auxiliis.  On  a de 
lui  pluf.  excel.  Tr.  fur  les  matières 
de  la  Grâce. 

ALVAREZ  , ( Emmanuel)  célé- 
bré Grammairien  du  16e  fiée,  étoit 
Port,  de  Nation  , & naquit  dans  l’Hle 
de  Madere  le  4 Juin  1526.  Etant 
entré  dans  la  fociété  des  Jéfuitcs  , il 
s’y  diftingua  par  fa  probité  & par  fa 
prudence  , & devint' Refteur  des 
Collèges  de  Coïmbre  , d’Evora  & 
de  Lisbonne,  & de  la  Maifon  Profeffe 
de  Lisbonne.  11  étoit  fur-tout  très- 
favant  dans  les  Belles  - Lettres.  Il 
s'appliqua  pendant  pluf.  années  à 
enfeigner  à la  jeunefie  , le  Latin,  le 
Grec  & l’Hébreu.  11  m.  au  Collège 
d’Evora  le  30  Déc.  1582.  Sa  Gram- 
maire latine  eft  fort  eftimée.  Elle 
cft  intitulée  : De  infiitutione  Gram - 
matici  , & divifée  en  trois  Livres. 
11  y en  a pluf.  Edit. 

ALVAREZ,  ( François)  Prêtre 
Portug. , futChapelaind’Emraanuel, 
R.  de.Portugal  & Aumônier  de  l’Am- 
baftade  que  ce  Prince  envoya  auprès 
de  David  , Empereur  d’Ethiopie  ou 
d’Abyflïnie.  Alvarez  demeura  fix 
ans  en  Ethiopie,  & revint  avec  des 
Lettres  du  Monarque  Abyflin  pour 
le  Roi  Dom  Juan  , qui  avoit  Ajccé- 
dé  à Emmanuel  fon  pere , & pour  le 
Pape  Cleinent  VU  » auquel  il  reo- 
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dît  compte  de  fan  voyage  en  pré- 
sence de  l’Empereur  Charles-Quint 
à Bologne  en  1533  au  mols  t*e  Jarlv- 

II  étoit  revêtu  de  la  qualité  d’Amb. 
du  R.  d’Ethiopie.  Il  m.  en  1540.  On 
a de  lui  une  relation  de  fon  voyage 
qu’il  écrivit  en  Portugais  , & qui  fut 
imprimée  à Lisbonne  en  1340,  ">• 
fol.  Damien  Goes  , Chev.  Portug., 
promit  de  la  traduire  en  latin  dans 
un  ouvr.  qu'il  dédia  au  Pape  Paul 

III  , De  Fide  , Religione  , Moribuf- 
que  Æthiopum.  Nous  en  avons  aulfi 
une  traduft.  Françoife  , intitulée 
Defcription  de  rhthiopie  , Sic.  & im- 
primée à Anvers  chez  Plantinen  1558 
ïn-S°.  Bodin  dit  qu’Alvarez  eft  le 
premier  qui  ait  donné  quelque  con- 
rioiflance  sûre  de  l’Ethiopie  , Si  que 
fa  Rélation  eft  eftimée.  Le  fav.  M.  de 
la  Croze  porte  le  même  jugement , 
aulli-bien  que  M.  le  Grand,  Traduc- 
teur du  voyage  du  Pere  Lobo  ; mais 
Emanuel  Farta- Y-Soufa  , les  Peres 
Almeida  & Tellez  , & M,  Ludolf , 
■croient  qu’Alvarez  n’avoit  pas  allez 
de  génie  pour  faire  une  bonne  Ré- 
lation , quoiqu'il  eût  intention  de 
la  bien  faire. 

Il  y a plufieurs'  autres  Alvare\ 
qu’il  faut  chercher  à leurs  noms 
propres. 

ALVAREZ  ALBORNOS  , voye[ 
Albornos. 

ALVAROT , ( Jacques  ) fav.  Ju- 
rifc.  Prof,  en  Droit  à Padoue  fa  pa- 
trie , où  il  mourut  le  17  Juin  1451. 
Son  Traité  le  plus  connu  eft  intit. 
Commentants  in  libros  ftudorum. 

ALYATES  , Roi  de  Lydie  , pere 
de  Créfus  , fuccéda  à Sadyattes  vers 
614  avant  J.  C.  Dans  la  guerre  qu’il 
eut  contre  Cyaxare  , R.  des  Medes  , 
les  deux  armées  étant  prêtes  d’en 
venir  aux  mains , le  combat  fut  in- 
terrompu par  une  éclipfe  de  foleil , 
dont  ils  ne  connoiftoient  point  la 
caufe;  ce  qui  les  porta  à faire  la  paix. 
Hérodote  allure  que  cette  éclipfe 
avoit  été  prédite  par  Thaïes  de  Mi- 
let.  Alyates  mourut  557  avant  J.  C. 

ALYPE,  ( S.  ) d’Andrinople  , fur- 
nommé  le  Stylise , parce  qu’il  refta 
33  ans  fur  une  colomne  , mourut  au 
commencement  du  7e  ûécle»' 
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AMABLE  , ( Ü.  ) Curé  deRioiv, 
au  je  lîécte  , m.  en  cette  Ville  e« 
475  , & en  eft  devenu  le  Patron.  M. 
Faydit  en  a donné  la  vie. 

AMADEDDULAT,  prcm.SuItalt 
de  la  race  des  Buides  , conquit  on 
fort  peu  de  tems  la  Perfe  , l’Iraqiie 
& la  Karamanine.  11  établit  fon  ûége 
à Schiraz  en  93  3 , & mourut  en  949. 
C’étoit  un  Pr.  brave  , généreux,  oc 
qui  rendit  en  toutes  fes  entreprifej. 

AMAJA  , (Fr.)  d’Antequera  , l'un 
des  plus  cél.  Jurifc.  Prof.  en  Droît 
à Ofliina  & à Salamanque  , mourut 
à Valladolid  vers  1640., On  a de  lui 
des  Comment,  fur  les  3 dern.  Li\u 
du  Code  , & d’autres  ouvr. 

AMAK.  , cél.  Poète  Perf.  fous  (c 
régné  de  Khedber  Kan  , dont  il  s'é- 
toit  acquis  l’amitié  , e toit  de  Bokha- 
ra.  11  exceiloit  fur-tout  dans  las  Elé- 
gies. 

AMALARIC  ou  Amaury  , Toi 
des  Vilîgoths,  fils  Si  fuccefleord  À- 
laric  , époufa  en  517'Clotilde  , fille 
de  Clovis  & de  Ste  Clotiîde.  Ama- 
laric  , qui  étoit  Arien  , traita  ClotiJ- 
de  avec  tant  de  violence  , que  cetfe 
Princelle  envoya  à fon  frere  un  voife 
teint  de  fon  fang.  Childebert  popr 
s’en  venger,  entra  dans  les  Etats  dés 
Vilîgots  , & défit  Amalaric  , qui  filt 
tué  en  331. 

AMALARIUS  FORTUNATUS  , 
Archev.  de  Trêves,  l’un  des  plus 
ill.  Prélats  du  tems  de  Charlema- 
gne , fut  envoyé  par  ce  Pr.  en  Am- 
bafiade  vers  Michel  Curopalatas, 
Emp.  d'Orient  , & m.  à fon  retour 
en  814.  Il  eft  aut.  du  Liv.  de  Sacre- 
ment de  Baptême  , impr.  fous  le 
nom  d'Alcuin. 

AMALARIUS  , Diacre  de  UF.gf. 
de  Metz  , enfuite  Abbé  t cél.  Ecriy. 
du  9e  fiécle  , que  quelques-uns  cajj- 
fondent  mal  à propos  avec  Amala- 
rius  Fortunatus  , a compofé  llouvr. 
des  Offices  Eccléfiifiioues , & quel- 
ques autres  Traités.  Il  vivoit  enco- 
re en  840.  . ' a! 

AMALASONTE , ou  AmalasuÜ- 
te  , fille  de  Théodoiic  , Roi  dés 
Oftrogots  , Princede  d’un  excellent 
efprit , & favante  dans  les  Langués 
grecq.  & latine  , fut  mife  a mort  pjjr 
D iij 
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Théodat  fon  coufin  en  334  ; mais 
Belifaire  vengea  fa  mort. 

AMALECH  , fils  d’Eliphaz  , & 
petit-fils  d’Efaü , fut  le  pere  & le 
chef  des  Amalecites  , peuple  de  1*1- 
d limée  , dont  il  eft  fouvent  parlé 
dans  l'Ecriture-Sainte. 

AMALRIC  , ( Arnaud)  Archev. 
«le  Narbonne,  ami  d’innocent  III, 
fe  diftingua  au  13e  fi.  par  fon  zélé 
contre  les  Albigeois.  Il  réunit  les 
Pr.  d’Efpagne  contre  les  Maures. 
Ces  Pr.  remportèrent  une  cél.  vic- 
toire le  16  Juillet  1212 , dont  Amal- 
ric , qui  s’y  trouva  , a donné  une 
rélation.  Il  m.  en  122;. 

AMALTHÉE  , nom  de  la  Sibylle 
de  Cumes,  qui  préfenta  à Tarqum  le 
Superbe  , vers  535  avant  J.  C.  neuf 
Livres  fur  les  deftinées  de  Rome. 
Ces  Livres  étoient  en  telle  vénérât, 
à Rome  , qu’on  créa  deux  Magis- 
trats pour  les  confulter  dans  les  cas 
extraordinaires. 

AMALTHÉE  , ( Jerome  , Jean- 
Xaprifte  & Corneille  ) nom  de  trois 
cél.  Poètes  Latins  d’Italie  , au  16e 
£écle , dont  les  Poéfies  ont  été  impr. 
à Amft.  en  1685.  La  plus  belle  piece 
de  ces  Recueils  eft  une  Epigramme 
fur  deux  enfans  d'une  gr.  beauté, 
mais  privés  chacun  d’un  oeil. 

Lumine  Aeon  dextro  , capta  eft 
Leonilla  Jlniflro  : 

Et  poterat  forma  vincere  uter- 
que  Deos. 

Parvt  puer,  lumen  quod  haies  con- 
cédé forori , 

Sic  tu  ceecus  amor  , fie  erit  ilia 
Venus. 

C'eft  Corneille  Amalthée  , qui  a 
mis  en  latin  le  Catéchifme  du  Con- 
cile de  Trente. 

AMAMA,  ( Sixtinus  ) de  Frife  , 
difciple  de  Drufius  , & fam.  Prof, 
d'hébr.  à Franeker,  mort  vers  1650. 
On  a de  lui  un  Livre  intitulé  Anti- 
iarbarus  Biblicus  , qui  a eu  grand 
cours  parmi  les  Proteft&ns;  un  Trai- 
té contre  la  traduction  Flamande  de 
la  Bible , & un  autre  contre  la  Vul- 

gate. 
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AMAN  , Amalecite  , & favori 
d’Affuerus  , Roi  de  Perfe  , irrité  de 
ce  que  Mardochée  ne  vouloit  pas  flé- 
chir les  genoux  devant  lui , obtint 
un  ordre  d’Afluerus , pour  faire  mou- 
rir tous  les  Juifs  en  un  même  jour; 
mais  AfTuerus  ayant  appris  que  Mar- 
dochée avoit  découvert  une  confpi- 
ration  contre  l’Emp.  , & qu’il  n’en 
avoit  pas  été  récompenfé  , ordonna 
à Aman  de  le  mener  par  toute  la 
ville  , en  criant  : C’eft  ainfi  que  mé- 
rite d'être  honoré  celui  que  le  R.  ho- 
nore de  fon  eftime.  Aman  fut  enfuite 
pendu  à une  potence  qu'il  avoit  fait 
drefier  pour  Mardochée. 

AMAND  , ( Saint  ) Evêque  de 
Bourdeaux  en  404,  & ami  de  S. 
Paulin. 

AMAND , ( S.  ) Ev.  de  Maflricht , 
Apôtre  d’une  partie  des  Païs-Bas  , 
mourut  en  679  , après  avoir  fon- 
dé l’Abbaye  d’Elnone  près  de  Tour- 
nai. 

AMAND  , (S.)  ( Marc-Antoine- 
Gerard-Fr.  de  } de  Rouen , Poète  Fr. 
fils  d’un  Chef  d’Efcadre , devint  fort 
fage  dans  fes  dernieres  an.  & m.  en 
1660.  11  eft  auteur  du  Moifc  fauvé  , 
que  Boileau  a critiqué.  S.  Amand 
n’avoit  point  étudié  , & faifoit  d’af- 
fez  mauvais  vers,  mais  il  les  recitoit 
bien  ; ce  qui  donna  lieu  à cette  Epi- 
gramme  de  Gombaud  : 

Tes  Vers  font  beaux  quand  tu  les 
dis  , 

Mais  ce  n’eft  rien  quand  je  les 
lis  ; 

Tu  ne  peux  pas  toujours  en  dire. 

Fais-en  donc  que  je  puifte  lire. 

Comme  on  le  croyoit  fils  d’un 
Gentilhomme  Verrier , Maynard  fit 
fur  lui  cette  autre  Epigramme  : 

Votre  NoblefTe  eft  mince  , 

Car  ce  n’eft  pas  d’un  Prince  , 

Daphnis  , que  vous  fortez  ; 

Gentilhomme  de  verre , 

Si  vous  tombez  à terre, 

Adieu  vos  qualités. 

AMASIS  , de  fimple  foldat , de 
vint  Roi  d’Egypte  vers  369 , avant 
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3.  C.  Ses  fujets  le  mcpriferent  d’a- 
bord , à caufe  de  la  baffeiîe  de  Ton 
cxtraâion  ; mais  il  fut  vaincre  leur 
^répugnance  par  fa  douceur  & par  fa 
politique.  On  dit  qu’il  fit  une  loi , 
portant  que  chacun  eût  tous  les  ans 
-à  rendre  compte  de  la  manière  dont 
11  fubfiftoit,  à un  Magiftrat  propofé 
ii  cet  effet. 

AMAURI  , nom  de  deux  R.  de 
Jerufalem  ; le  prem.  Pr.  belliqueux , 
mais  avare  , mort  en  1174  ; le  fec. 
.Amauri  deLufignan,  m.  en  1105. 

AMAURI  de  Chartres  , hérét.  du 
3 3 e fi.  fut  condamné  par  Innoncent 
211.  Ses  difciples  foutenoient  qu'il 
n'y  avait  point  d’autre  Paradis  que 
la  fatisfaclion  de  bien  faire  , ni 
A’ autre  Enfer  , que  l’ignorance  & le 
fiché  ; que  les  Sacremens  étaient 
inutiles , & que  toutes  les  actions 
faites  dans  un  efprit  de  charité  , mi- 
me l’adultère  , ne  pouvoient  être  mau- 
vaifcs.  Ils  furent  condamnés  dans 
un  Concile  de  Paris , en  1 209 , & on 
en  fit  brûler  un  gr.  nombre. 

AMAZIAS  , Roi  de  Juda  , 839 
uns  av.  J.  C.  vengea  d'abord  la  m. 
de  Joas  fon  pere  , & défit  enfuite  les 
Iduméens  : enflé  de  ce  fuccès  , il 
écrivit  à Joas  , R.  d’Ifraél , que  s’il 
ne  vouloit  lui  obéir  avec  tout  fon 
euple  , il  lui  déclaroit  la  guerre, 
oas  lui  répondit  en  ces  termes  : 
»,  11  y avoit  autrefois  fur  le  mont 
»,  Liban , un  très-gr.  cèdre  , auquel 
»,  un  chardon  demanda  fa  fille  en 
»,  mariage  pour  fon  fils  ; mais  en 
»,  même  -tems  que  le  chardon  fai- 
»,  foit  cette  demande  , une  bête  le 
»,  foula  aux  pieds  &l’écrafa.  Profite! 
»,  de  cet  exemple  pour  n’entrepren- 
„ dre  rien  au-deffus  de  vos  forces  n. 
Amazias  irrité  de  cette  réponfe  , dé- 
clara la  guerre  à Joas  ; mais  il  fut 
vaincu.  11  périt  long-tems  après, 
dans  une  eonfpiration  à Lachis  , 
$10  ans  av.  J.  C. 

AMBIGAT,  R.  de  toutes  les  Gau- 
les du  tems  de  Tarquin  l'anc. , vers 
J90  avant  J.  C.  Tite  Live  en  parle 
comme  d’un  Pr.  très-puiffant. 

AMBOISE , ( Georges  d’ ) céleb. 
Card. , Archev.  de  Rouen  , & Mi- 
üiftte  d’Etat  fous  Louis  XII»  après 
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avoir  été  Evêque  de  Montauban  & 
Arch.  de  Narbonne.  C’eft  par  fon 
confeil  que  Louis  XII  conquit  le 
Milanois  en  1499.  On  croit  qu’a- 
près  la  m.  d’Alexandre  VI , il  eût  été 
élu  Pape  , fi  le  Cardinal  de  la  Ro- 
vere  n’eût  empêché  par  artifice  cette 
éleétion  , pour  fe  mettre  lui-même 
la  Thiare  fur  la  tête.  Le  Cardinal 
d’Amboife  gouverna  avec  douceur  » 
& n’eut  en  vue  que  l’avantage  de  la 
Religion  , la  gloire  du  R.  & le  bon- 
heur du  peuple.  Il  fit  de  gr.  biens  k 
la  ville  de  Rouen , protégea  les  Gens 
de  Lettres , & réforma  les  Religieux. 
Il  ne  pofféda  jamais  qu’un  bénéfice, 
dont  les  deux  tiers  du  revenu  étoient 
employés  , félon  les  Canons  , à la 
nourriture  des  pauvres  & à l'entre- 
tien des  Eglifes.  Il  m.  à Lyon  , re- 
greté  de  toute  la  Fr.  le  25  Mai  1510  , 
âgé  de  jo  ans.  Pendant  fa  maladie  , 
il  difoit  fouvent  à un  vertueux  frere 
Céleftin  qui  le  fervoit  : Frere  Jean  , 
je  voudrois  avoir  été  toute  ma  vie 
Frere  Jean.  Entre  fes  belles  a étions  , 
on  rapporte  qu’un  Gentilhomme  de 
Normandie , offrant  de  lui  vendre 
une  terre  à vil  prix  pour  marier  fa 
fille , le  Cardinal  lui  laiffa  fa  terre  , 
& lui  donna  gratuitement  l’argent 
dont  il  avoit  befoin. 

AMBOISE  , ( Aimery  d*  ) 40e  Gr. 
Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalem  , dont  la  réfid.  étoit  alors 
dans  rifle  de  Rhodes  , fuccéda  à 
Pierre  d’Aubuffon  le  10  Juill.  1503. 
Il  fut  élu  abfent , étant  Gr.  Prieur 
de  Fr.  , & fit  fon  entrée  à Rhodes 
l’année  fuiv.  Il  gagna  en  1 jio  une 
fameufe  bataille  navale  contre  le 
Soudan  d’Egypte  , fur  les  confins  de 
la  Syrie  , proche  Monte  Ncgro , où 
le  neveu  du  Soudan  fut  tué.  Il  m. 
le  13  Nov.  1J12  , fort  regreté  de 
tous  les  Chevaliers.  Il  étoit  frere  du 
cél.  Card.  d'Amboife  , & eut  pour 
fucceffeur  Gui  de  Rochefort.  La 
Maifon  d'Amboife  , l’une  des  plus 
illuftres  & des  plus  anciennes  de  Fr., 
tiroit  fon  nom  de  la  ville  d’Amboi- 
fe , dont  elle  pofféda  la  Seigneurie. 
Elle  a produit  plufieurs  autres  gr. 
hommes. 

AMBOISE,  ( François  d’)  mérita 
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d’être  mis  au  nombre  des  perfonnes 
d'efprit,  que  la  profeffion  des  Lettres 
a.  élevées  aux  honneurs  du  monde  : 
il  ét  >it  fils  d'un  Chirurgien  de  Char- 
les IX  , & fut  entretenu  par  la  libé- 
ralité de  ce  Prince  au  Collège  de 
Navarre , où  il  enfeigna  enfuite  pen- 
dant quelque  tems.  11  s’attacha  de- 
puis au  Droit  , & devint  fort  bon 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  ; âpres 
quoi  il  eut  une  charge  de  Confeiller 
au  Parlement  de  Bretagne.  Enfin  il 
fut  Maître  des  Requêtes  & Confeil- 
ler  d’Etat.  11  fuivit  Henri  111  en  Po- 
logne , où  il  fit  la  description  de  ce 
Royaume.  On  lui  attribue  la  revilion 
& l’édition  des  oeuvres  d’Abailard 
en  1616  irt-q°.  I.  avoit  fait  pluf.  piè- 
ces de  Théâtre  , qu’il  fit  repréfenter , 
mais  qu’il  ne  voulut  pas  faire  impr. 
Ses  amis  lui  dérobèrent  cependant 
jine  Comédie  tres-facétieufe  intit. 
Les  Néapolitaines  , & la  firent  im- 
primer. 

AMBOISE  , ( Françoife  d’ ) Du- 
chelTe  de  Bretagne,  & fondatrice  des 
Carmélites  au  quinz.  fi.  L’Abbé  Bar- 
lin  en  a écrit  la  vie. 

AMBROISE  , Diacre  d'Alexan- 
drie , homme  de  qualité  , riche  , 
confidéré  , & mari  de  Ste  Marcelle  , 
fut  converti  à la  foi  Catholique  , 
étant  allé  , par  curiofité  , entendre 
Origene.  Ambroife  avoit  beaucoup 
d’efprit  & d’éloquence  , il  ne  cefl'a 
de  ptefler  Origene  de  travailler  fur 
l’Ecriture  Sainte , entretint  quatorze 
perfonnes  pour  écrire  fous  lui  , St 
l’engagea  à réfuter  Celfe.  11  confefla 
généreufement  la  foi  de  J.  C.  devant 
JVlaximin  , & m.  vers  150  de  Jefus- 
Chrift. 

AMBROISE,  (S.)  Arch.de  Mi- 
lan , Dofb.  de  l’Eglife  , fils  d’Am- 
broife  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules, 
naquit  dans  le  Palais  de  fon  pere  , 
\qui  étoit  alois  a Arles  , félon  la  plus 
commune  opinion.  On  vit  , au  rap- 
port de  Paulin  , un  efiein  d’abei  les 
entrer  & Sortir  de  fa  bouche  , lorf- 
qu’il  étoit  encore  dans  le  berceau  : 
prodige  que  l’on  avoit  autrefois  re- 
marqué dans  l’enfance  de  Platon. 
Il  pignoit  l’étude  à la  piété.  Ani- 
eius  Prçbus  , Piéfet  du  Prétoire  , 
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l’envoya  en  qualité  de  Gouverneur 
dans  l’Emilie  & la  Ligutie  , en  lui 
dii’ant  : Alle\  , &■  gouverne^- vous 
plutôt  en  Evêque  qu'en  Juge.  Ce  dif- 
cours  fut  comme  une  prédiétion  de 
ce  qui  arriva  dans  la  fuite  : car 
Auxence  Evêq.  de  Milan,  étant  m. 
il  s’éleva  entre  les  Ariens  & les  Or- 
thodoxes une  gr.  conteftation  pour 
lui  donrer  un  fucceffeur.  Ambroife 
alla  à l’Eglife  pour  appaifer  le  tu- 
multe , & parla  avec  tant  de  fagefie  , 
qu’on  le  proclama  Evêq.  d’une  com- 
mune voix.  Cette  éle&ion  fut  con- 
firmée par  l’Emp.  Valentinien  , & 
Ambroife  fut  facré  le  7 Décembre 
374.  Il  s’impofa  trois  devoirs  ; de 
ne  palier  aucun  jour  fans  célébrer 
les  SS.  Myft.  de  prêcher  tous  les  Di- 
manches l’Evangile  à fon  peuple  j 
& de  n’oublier  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  augmenter  la  Relig.  Chrét.  Il 
convertit  S.  Auguflin  , fit  condam- 
ner les  Ariens  au  Conc.  d’Aquilée 
en  381  , & refufa  courageufement 
l’entrée  de  l’Eglife  à l’Emp.  Théo- 
dofe  , l’obligeant  de  faire  pénitence 
du  maflacre  de  Thefialoniq.  S.  Am- 
broife avoit  une  douceur  d’expref- 
fion  qui  lui  a fait  mériter  le  fiirnôm 
de  Doclor  mcllifluui.  11  mbürùt  le  4 
Avril , veille  de  Pâqûe  , en  377 
âgé  de  J7  ans.  Paulih  / Prêtre  de  Mi-' 
lan  , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  S.  Paulin,  a écrit  fa  vie  à la 
priere  de  S.  Auguftin.  La  meilleure 
édit,  de  fes  œuvres  eft  celle  de  Pa- 
ris 1691  , 2 vol.  in-Jol.  donnée  par 
les  BénédiiRins. 

AMBROISE  le  Camaldule  , na-, 
tif  de  Portico  , pet.  ville  de  lâ  Ro- 
magne  , cél.  Génét.  de  fon  Ordre 
en  1431  , fe  diftingüa1  aux  Conciles 
de  Bâle  , de  Ferrare  & de  Florence  , 
où  l’on  admira  fa  facilité  à s’énon- 
cer en  grec.  Tous  les  fçavans  re- 
cherchoient  fon  amitié  : L’étude  , 
dit  Paul  Jove,  ne  le  rendit  point  fa- 
rouche , la  piété  ne  le  rendit  point  fe- 
vere.  On  a de  lui  les  Traduél.'  de 
pluf.  Livres  grecs  & d’autres  ouvr. 
Il  m.  le  21  Oélobre  1439. 

AMEDÉE  V , le  Grand  , Coritte 
de  Savoie  en  128$  , Prince  fage  & 
belliqueux,  fit  32 lièges , & n’entre- 
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prit  jammais  rien  fans  fuccès.  Il  main- 
tint en  13 1 1 les  Chevaliers  dans  l’Ifle 
de  Rhodes  contre  les  Turcs  , & de- 
puis ce  tems,  les  Ducs  de  Savoye 
prirent  pour  armes  la  Croix  de  Mal- 
te. 11  mourut  à Avignon  en  1323  , 
âgé  du  74  ans. 

AME  DÉE  VI , ou  le  Comte  Ver  J , 
Comte  de  Savoye  en  1343  , & l’un 
des  plus  gr.  Princes  de  fon  tems  , 
alla  en  Grece  au  fecours  de  Jean 
Paleologue , & fut  l’arbitre  de  l’Ita- 
lie. 11  mourut  en  1383  , après  un 
régné  glorieux. 

AMEDÉE  VIII  , le  Pacifique  , 
iuccéda  à Amedée  VII  en  1391  , & 
fit  érig.  la  Savoye  enDuchéen  1416. 
Il  fut  fi  fage , qu’il  fut  appellé  le 
Salomon  de  fon  feécle.  Les  plus  gr. 
[Princes  le  prenoient  fouvent  pour 
[arbitre.  En  1434  , il  laifla  fes  États 
à fon  fils  , & fe  retira  au  Prieuré 
de  Ripaille  , où  il  fonda  l’Ordre  mi- 
litaire de  S.  Maurice.  Il  y goûtoit  en 
S.  Hermite1 , les  plaifirs  innocens 
de  la  campagne , lorfqu’il  fut  élu 
Pape  par  le  Concile  de  Bâle  le  24 
Juin  1440.  Il  prit  le  nom  de  Félix 
V : mais  en  1449  , étant  à Lyon  , 
il  abdiqua  le  Pontificat , & mit  fin 
au  fchifme  par  cette  foumiffion  édi- 
fiante. Nicolas  V , alors  Pape , le  fit 
Doyen  du  Sacré  College.  Enfin  il 
mourut  à Genève  en  odeur  de  fain- 
tété  le  7 Janvier  1451  , à 69  ans. 

AMELOT  DE  LA  HOUSSAYE  , 
( Abraham-Nicolas  ) l’un  des  aut. 
qui  a le  plus  travaillélùrla  politique, 
nàq.  à Orléans  en  1634 , & mourut  à 
Paris  en  1706.  Ses  princ.  ouvr.  font 
X.  Traduit.  Franç.  de  l’Homme  de 
Cour  , de  Balthafar  Gratian.  2.  Tra- 
duit. des  Annales  de  Tacite  avec 
des  remarques.  3.  Édition  des  Let- 
tres dix  Card.  d’Oflât,  avec  des  no- 
tes. 4.  Traduit,  de  l’Hift.  du  Con- 
cile de  Trente  , par  Fra-Paolo,  &c. 

AMELOTTE  , ( Denis  ) pieux 
Prêtre  de  l’Oratoire  , natif  de  Sain- 
tes, '<&  m.  à Paris  en  1678.  On  a de 
lui  une  Traduit.  Franç.  du  N.  Tell, 
un  abrégé  de  Théologie  , la  vie  du 
Perc  de  Cortdren’,  & quelqu’autres 
Ouvrages. 

AMENECLES,'  Corinthien,  fut 
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le  prem.  des  Grecs  qui  bâtit  à Co- 
rinthe & à Samos , des  Galcres  à 
trois  rangs  de  rameurs  : ce  qui  les 
rendit  plus  legeres. 

AMERBACH  ( Jean  ) natif  de 
Reuthlingue  en  Suabe  , favant  Im- 
primeur de  Bâle  au  quinzi  fiécle  , 
dont  les  éditions  font  exailes  & re- 
cherchées. Boniface  fon  fils  , fut  un 
fam.  Jurifc.  de  Bâle  , & m.  en  1 562. 

AMER1C  VESPUCE , encouragé 
par  Emmanuel,  Roi  de  Portugal  , 
fit  en  1497  pluf.  nouvelles  décou- 
vertes dans  le  nouveau  Monde  , qui 
de  fon  nom  , fut  appellé  Amérique  ; 
elle  avoit  déjà  été  découverte  par 
Chriftophe  Colomb,  Génois. 

AMES  ( Guill.  ) Théal.  Anglois  , 
Proteftant , prof.  deThéol.  à Frane- 
ker  au  17e  fiécle  , a écrit  des  Cas 
de  Confcience , & pluf.  ouvr.  de 
Controverfe  contre  Bellarmin,  &c. 

AMILCAR  , nom  de  pluf.  Capi- 
taines Carthag.  dont  le  plus  célébré 
eft  Amilcar  b area  r , pere  d’Annibal , 
ravagea  les  cotes  d’Ital.  pendant  5 
ans  , & fut  défait  avec  fa  flotte  près 
de  Trapani  242  ans  av.  J.  C.  ce  qui 
mit  fin  à la  prem.  guerre  punique. 
Amilcar  commença  la  fécondé  , & 
paiTa  en  Efpagne  , où  il  fubjugua  les 
Nations  les  plus  belliqueufes.  11  y 
fut  tué  en  combattant , lorfqu’il  le 
difpofoit  d’entrer  en  Ital.  228  ans- 
av.  J.  C.  11  laifla  trois  fils  qu’il  avoir 
élevés  , difoit-il  , comme  trois  lions 
pour  déchirer  Rome.  C’cft  lui  qui 
fit  jurer  à Annibal  fon  fils  aîné , une 
éternelle  inimitié  contre  les  Rom. 

AMIOT  , voyfq  Amyot. 

AMMIEN  MARCELLIN,  ïlifto- 
rien  , nat.  d’Antioche  , m.  vers  390 , 
a compofé  , en  un  latin  afl’ez  dur , 
une  Hift.  intéreflante  , dont  il  ne 
nous  relie  que  18  Livres  : quoique 
Payen  , il  parle  avec  modération  , 
& même  avec  éloge  de  là  Religion 
Chrét.  Son  Héros  eft  TEmp.  Julien. 
La  meilleure  édit,  de  cette  Hift.  eft 
celle  de  Gronovius  en  1693. 

AMM1RATI  , ou  Ammirato  , 
( Scipion  ) de  Lecce  , Chan.  de  Flo- 
rence & Hift.  cél.  fe  retira  à Flo- 
rence , où  le  Gr.  Duc  le  combla  de 
biens,  C’eft  là  qu’il  compofa  en  ital. 
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l’Hift.  de  Florence  , 8f  la  plupart 
de  fes  autre;  ouvr.  & où  il  mourut 
. le  30  Janvier  1600. 

AMMON  , chef  des  Ammonites  , 
fils  de  Lot  & de  la  plus  jeune  de  fes 
filles. 

AMMON  , nom  donné  à Jupiter 
eu  Lybie  , où  on  l’adoroit  fous  la 
forme  d’un  Bélier.  Ses  oracles  durè- 
rent jufqu’au  tems  de  Théodofe. 

AMMONIUS  d’Alexandrie,  fur- 
nommé  Saccas  , parce  que  fonprem. 
métier  étoit  de  tranfporter  du  bled 
dins  des  facs.  11  fut  cel.  Philofophe , 
maître  d’Origene  & de  Plotin.  11 
ai-oit  compofé  une  Concorde  des 
quatre  Évangiles  qui  étoit  très-efti- 
mée.  Quoi  qu’il  fût  chrétien  , Plo- 
tin , Longin , Porphyre  & Hiérocles 
en  font  un  gr.  éloge.  11  enfeignoit 
la  Philof.  à Alexandrie  en  243. 

AMMONIUS  , Lithotome  , cél. 
Chirurg.  d’Alexandrie  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  inventa  l’opération 
de  tirer  la  pierre  de  la  veilie. 

AMNON  , fils  aîné  de  David  & 
d’Achinoan  , fit  violence  à Thamar 
fafœur,  malgré  fa  réfiftance  ; mais 
Abfalom  , frere  de  Thamar,  vengea 
cette  infulte , & fit  tuer  Amnon  dans 
un  feftin  vers  1030  avant  J.  C. 

AMOLON , voyez  Amulon. 

AMON  , Roi  de  Juda,  Pr.  im- 
pie, fucceda  à fon  pere  Manaffés , 
& fut  aflaflinépar  fes  Officiers  après 
deux  ans  de  régné  vers  641  avant 
J.  C.  Jofias  fon  fils  lui  fuccéda. 

AMONTONS  ,(  Guillaume  ) ha- 
bile Machinifte  , naquit  à Paris  en 
16S3.  Il  étoit  fils  d’un  Avocat  de 
Normandie',  & s’appliqua  dès  fa 
jeuneffe  aux  Machines.  Il  fut  reçu 
de  l'Académie  des  Sciences  en  1699, 
& m.  le  11  Oél.  1708  , à 42  ans. 
On  a de  lui  un  Livre  fur  les  Baro- 
mètres, les  Thermomètres  & les 
Hy  grometres  , & une  Théorie  des 
Frott  •mens.  Ces  Ouvr.  font  eftimés. 

AMOS,  le  troifièmedes  12  petits 
Prop.  étoit  un  fimple  pafteur  de  la 
ville  de  Thecué.  11  prophétifa  fous 
Ozias  & Jéroboam  II  , & il  prédit 
la  captivité  & le  rétabliffement  des 
10  Tribus.  Amafias  , Prêtre  de  Be- 
ihel , le  fitmourir  vers  785.  av  J.  C. 
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Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Amos  , pere  du  Prophète  Ifaïe. 

AMOUR  , ( Guill.  de  S.  ) fameux 
Do&eur  de  la  maifon  & fociété 
de  Sorbonne  , natif  de  S.  Amour  en 
Franche-Comté  , & Chanoine  de 
Beauvais  , défendit  avec  vigueur  les 
droits  de  I’Univerfité  de  Paris  , qui 
l’envoya  à Rome  à ce  fujet.  Son  Li- 
vre des  Périls  des  derniers  tems  , 
fut  condamné  par  Alexandre  IV  , 
ainfi  que  l’Évang.  éternel  publié  par 
les  Religieux  Francifcains.  Il  fut  lui- 
même  exilé  à S.  Amour  ; mais  après 
la  mort  de  ce  Pape  , Guillaume  re- 
vint à Paris  , & y fut  reçu  avec  ap- 
plaudifiement.  Il  m.  le  13  Septem. 
1272.  Ses  ouvr.  ont  été  impr.  en 
1632.  Il  y foutient  que  les  Religieux 
doivent  être  fournis  aux  Évêques  & 
aux  Curés  ; que  ce  n’eft  pas  une  ac- 
tion de  vertu  de  fe  réduire  volon- 
tairement à la  mendicité  ; & qu’on 
ne  doit  point  donner  1 ’ aumône,  mais 
la  correction  aux  mendians  valides. 
Il  eut  un  gr.  nombre  de  défenfeurs  ; 
Jean  de  Meun  , ou  Clopinel , dit  de 
lui  dans  fon  Roman  de  la  Rofe  : 

Etre  banni  de  ce  Royaume , 

A tort  comme  Maître  Guillaume 
De  S.  Amour , qu’hypocrifie 
Fit  exiler  par  grande  envie. 

S.  Thomas  & S.  Bonnaventure  écri- 
virent fortement  contre  lui. 

AMOUR  , ( Louis  Gorin  de  S.  ) 
fam.  Doél.  de  la  Maifon  & Société 
de  Sorb.  & filleul  de  Louis  XI II, 
fut  Refkeur  de  l'Univ.  de  Paris  , fa 
patrie  , & envoyé  à Rome  pour  dé- 
fendre la  caufe  des  défenfeurs  de 
Janfénius.  Il  fut  exclus  de  la  Sor- 
bonne , n’ayant  pas  fouferit  à la  con- 
damnation de  M.  Arnauld , & m. 
le  13  Novembre  1687.  Son  Jour- 
nal lut  imprimé  en  1662  , in-fol. 

AMPHIARAUS , fils  A’Occleus  , 
& l’un  des  plus  cél.  Devins  du  Pa- 
ganifme , inventa  , félon  Paufanias  , 
l’art  de  la  devination  par  les  fonges. 
11  s'étoit  caché  de  peur  d’être  con- 
traint d'aler  avec  Adrafte  à la  guer- 
re de  Thebes  , ayant , dit-on , prévu 
par  les  fonges , qu'il  y périroit  j mais 
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Éryphile  fa  femme , à qui  on  avoit 

firomis  un  riche  collier  d'or,  montra 
'endroit  où  il  s’étoit  caché.  Les  Oro- 
péens  lui  éleverent  un  Temple  dont 
l’Oracle  fut  trés-célebre. 

AMPHICTION  , fils  de  Deuca- 
lion  , & le  troifième  Roi  d’ Athènes 
■vers  1499  avant  J*  C.  inftitua  les 
Juges  nommés  Amphiciions  , qui 
veilloient  au  bien  public  de  la  Grè- 
ce , & qui  en  formoient  le  Confeil 
fùprême  & comme  les  États  Géné- 
raux. Ce  Confeil  étoit  compofé  des 
Députés  de  12.  peuples.  Ont  trouve 
dans  le  troifième  tome  des  Mémoi- 
res de  l'Académie  des  Infcriptions  , 
une  differt.  curieufe  de  M.  Valois 
fur  les  Amphiciions.  Cœlius  dit  que 
ce  Pr.  apprit  le  premier  aux  hom- 
mes à tremper  leur  vin. 

AMPHILOQUE,  (S.)ill.  Evêq. 
d’Icone  au  quatr.  fiécle , & gr.  dé- 
fenfcur  de  la  Foi , ami  de  S.  Bafile  , 
de  $.  Grégoire  de  Nazianze  , & de 
tous  les  gr.  hom.  de  fon  fiécle,  aflif- 
ta  au  prem.  Conc.  gén.  de  CP.  en 
381  , & préftda  au  Conc.  de  Side.  Ce 
S.  Évêq.  voyant  que  Théodofe  écou- 
toit  les  Ariens , alla  au  palais  de 
l’Emp.,  & s’approchant  d’Arcadius 
ion  fils  , lui  fit  quelques  careftes 
comme  à un  jeune  enfant , mais  il 
ne  lui  rendit  point  les  refpeds  ac- 
coutumés. Theodofe  , irrité  comme 
d’une  injure  qu’on  lui  faifoit  en  la 
perfonne  de  fon  fils  , commanda 
qu’on  chaflat  cet  Evêque.  Pendant 
qu’on  le  pouffoit  pour  le  faire  fortir , 
il  fe  retourna  vers  Théodofe  en  s’é- 
criant : » Seigneur  , vous  ne  pou- 
« vez  fouffrir  l'injure  qu’on  fait  à 
« votre  fils  , Sc  vous  vous  emportez 
»»  contre  ceux  qui  ne  le  traitent  pas 
» avec  refpeét  : ne  doutez  pas  que 
»*  le  Dieu  de  l’Univ.  n'abhorre  de 
>*  même  ceux  qui  blafphêment  con- 
»*  tre  fon  fils  unique.  « Théodofe  , 
comprenant  alors  la  fagelfe  du  S. 
Evêq. , le  rappelta,  lui  demanda  par- 
d en  , & publia  peu  de  tems  après 
des  loix  féveres  contre  les  affem- 
blés  des  Ariens.  Saint  Amphiloque 
mourut  vers  394. 

AMPHION  , fils  de  Jupiter  & 
d'Antiope  , jouoit  fi  bien  de  la  lyre  » 
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que  , fuivantles  Poètes,  les  rochers 
le  fuivoient , & que  les  pierres , tou- 
chées de  fes  accords  , fe  rangèrent 
d’elles-mêmes  pour  former  les  mu- 
railles de  Thebes.  Cette  fable  eft 
fondée  fur  ce  qu’Amphion  par  fon 
éloquence  civilifoit  les  hommes  les 
plus  farouches.  11  fut  tué  à coups 
de  flèches  avec  tous  fes  enfans  par 
Apollon  & Diane.  Il  vivoit  1417 
ans  av.  J.  C.  Sa  mere  Antiope  avoit 
été  répudiée  par  Licus  R.  de  Thebes. 
11  eut  un  frere  nommé  Zetus , qui 
régna  à Thebes  en  Béotie.  Il  y a eu 
plufieurs  autres  Amphions  , dont  les 
princip.  font  Amphion  , furnommé 
Dirceen , que  l’on  fait  inventeur  de 
la  Mufique  vers  1326  ans  av.  J.  C. 
Amphion  , excell.  peintre  grec  con- 
temporain d’Apelles.  Pline  en  parle, 
Hift.  Nat.  1.  36  c.  10.  Amphion  , 
fils  d’Acoftor  , fameux  Sculpteur 
grec  , dont  parle  Paufanias  , 1. 19. 
& Amphion  affranchi  de  Quintus- 
Catulus , & homme  d’efprit.  Pline 
en  parle  , Hift.  Nat.  1.  36.  c.  18. 

AMPHITR1TE  , Déefte  de  la 
mer  , fille  de  Nérée  ou  de  l’Océan, 
& femme  de  Neptune. 

AMPHYTRION,  né  à Argos\ 
fils  d’Alcée  & mari  d’Alcmene  , fe 
rendit  maître  de  la  ville  des  Tele- 
boëns  par  le  fecours  de  Cornetho  , 
fille  de  Pteleraüs.  Pendant  ce  tems- 
là  Jupiter  alla  voir  Alcmene  fous  la 
forme  d’Amphytrion  ; elle  accoucha 
de  deux  jumeaux  , dont  l’un  , fils  de 
Jupiter  , fut  nommé  Hercule,  & 
l'autre , fils  d'Amphytrion , fut  ap- 
pellé  Iphiclus  Plaute  & Moliere 
ont  fait  de  cette  fable  lel’ujet  d’une. 
Comédie. 

AMR1  , Roi  d’ifraël,  fit  bâtir  Sa- 
marie.  Il  furpafta  fes  prédccelTeurs 
en  impiété  , & mourut  vers  918 
avant  J.  C. 

AMSDORF  , ( Nicolas  ) de  Mif- 
nie  , fameux  difciple  de  Luther  , 
écrivit  avec  emportement  contre  les 
Catholiques.  Luther  le  fit  Evêque  de 
Naumbourg  , lui  conférant  une  di- 
gnité qu’il  n'avoit  pas  lui-même. 
Amfdorf  ofa  foutenir  que  les  bonnes 
auvres  font  pernicieufes  au  falut. 
C’eft  le  titre  d’un  de  fes  Tr. , mais 


Digitized  by  Google 


6o  AM  AM 

en  lifant  l'ouvr.  on  s’apperçoit  que  aoooo  hommes  ; mais  Georges  Caf- 
la  penfée  d'Amfdorf , eft  que  les  triot  , plus  connu  fous  le  nom  de 
bonnes  œuvres  font  nuiiibles  au  fa-  Scanderbcre  , s’dtant  rétabli  dans  les 


lut , lorfqu’on  s’appuie  fur  elles  , Si 
qu’on  les  regarde  comme  méritoi- 
res : ce  qui  reftraint  le  titre  dé  fon 
ouvr.  qui  eft  révoltant  & contraire 
aux  bonnes  mœurs.  11  m.  à Magde- 
bourg  en  1 541 . Ses  Seétateurs  furent 
nommés  Amfdorficns. 

AMULIUS,  Roi  des  Latins  , ufur- 
pa  la  couronne  fur  Numitor  fon  frè- 
re , 5:  fit  Vellale  Rhéa-Sylvia  fa  niè- 
ce . pour  l’empccher  d’être  mariée  ; 
mais  elle  accoucha  de  Remus  Si  de 
Romulus , qui  tuerent  Amulius  , Si 
remirent  Numitor  fur  le  trône  vers 
754  avant  J. C. 

AMULON  ou  Amoion,  Amolo , 
Archev.  de  Lyon,  ill.  par  fon  érudi- 
tion & par  fa  piété  , écrivit  contre 
Gothefcalque  , Si  mourut  vers  S 54. 
Ses  œuvres  font  impr.  avec  celles 
d’Agobard. 

AMURAT  I,  .Emp.  des  Turcs  , 
& l’un  des  plus  gr.  Pr.  des  Otto- 
mans , fuccéda  à Ion  pere  Orchan 
en  1359.  Il  enleva  aux  Grecs  la 
Thrace  , Galltpoli  Si  Andrinople  , 
où  il  établit  le  liège  de  fon  Emp.  en 
1361.  Ce  fut  lui  qui  établit  la  milice 
des  Janiffaires.  11  délit  le  Prince  des 
Bulgares , & conquit  la  baffe  Myfie  , 
châtia  fes  Baffas  rebelles  , & fit  cre- 
ver les  yeux  à fon  fils.  Il  fut  tué  dans 
un  combat  en  1389,  après  avoir 
gagné  37  batailles. 

AMURAT  11  , Emp.  des  Turcs, 
& l'un  des  plus  gr.  Pr.  Ottomans  , 
monta  fur  le  Trône  en  1411. 11  af- 
ficgea  en  vain  CP.  & Belgrade  , 
mais  il  prit  Theffalonique  fur  les 
Vénitiens  , & rendit  tributaire  le 
Pr.  de  Bofnie  & Jean  Caftriot,  Pr. 
d’Albanie.  Celui-ci  fut  obligé  d’en- 
voyer en  otage  fes  cinq  fils  , qu’A- 
xnurat  fit  circoncire  contre  fa  pro- 
meffe.  Jean  Hunniade  défit  les 
troupes  d’Amurat , & l’obligea  de 
Caire  la  paix  avec  les  Pr.  Chrét.  Ces 
Pr.  ayant  enfuite  rompu  la  paix  , A- 
murat  gagna  fur  eux  la  cél.  bat.  de 
Varne  , le  to  Nov.  1444  , où  Ladif- 
las  , R.  de  Hongrie  fut  tué.  Il  défit 
enCuite  Hunniade , & lui  tua  plus  de 


Etats  de  fon  pere , défit  pluf.  fois 
les  Turcs,  & obligea  Amurat  de  le- 
ver le  fiége  devant  Croye  , Capit. 
d’Albanie.  Amurat  m.  devant  cette 
ville  le  ir  Fév.  1451  , à '75  ans. 

AMURAT  111  , 16e  Emp.  des 
Turcs  , Pr.  débauché  & cruel , & le 
plus  formidable  ennemi  des  Chrét. 
fuccéda  à fon  pere  Selim  1 1 , en 
1 374.  11  fit  étrangler  fes  cinq  frè- 
res , & prit  Taurisen  1 383.  Ses  trou- 
pes furent  défaites  par  les  Croates  , 
& par  l’arm,  de  l’Emp.  Rodolphe  II. 
11  m.  en  1 393  , à 48  ans. 

AMURAf  IV,  Emp.  des  Turs  , 
fuccéda  à Muflapha  en  1623  , & 
prit  Bagdat  en  1638.  11  m.  de  fes 
débauches  Le  S fév.  1640,  âgé  de 
42  ans. 

AMYNTAS,  R.  de  Macédoine  , 
fuccéda  à fon  pere  Alcetasvers  336 
avant  J.  C. , & régna  environ  56 
ans. 

AMYNTAS  II , R.  de  Macédoi- 
ne , pere  de  Philippe  , & ayeul  d’A- 
lexandre le  Gr.  fuccéda  à Paufa nias 
vers  392  avant  J.  C.  Son  armée  fut 
défaite  par  les  Illyriens&  les  Olyn- 
thiens.  11  m.  vers  367 avant  J.  C. 

Il  y a pluf.  autres  Pr.&  Seigneurs 
Grecs  de  ce  nom. 

AMYNTOR  , R.  des  Dolopes  , 
tué  par  Hercule. 

AMY OT , ( Jacques  ) Evêq.  d’Au- 
xerre , gr.  Aumônier  de  Fr.  & l’un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  fiécle  , 
étoit  fils  d’un  Mercier  de  Melun  , 
où  il  nâquit  le  30  Ott.  1513.  H fit 
fes  étudés  à Paris  , au  College  du 
Card.  le  Moine  , & fut  Précepteur 
des  enfans  de  Guillaume  de  Safii 
Boucherel , alors  Sécretaire  d’Etat. 
Il  fut  enfuite  10  ans  Leéteur  public 
en  grec  Si  en  latin  dans  l’Univerfité 
de  Bourges.  Pendant  ce  tems-là  , il 
commença  fa  Trad.  des  Hommes 
ill.  de  Plutarque.  Cette  Trad.  plut  fi 
fort  à Franç.  I , qu'il  lui  donna  l’Ab- 
baye de  Bellozane  , vacante  par  la 
mort  de  Vatable.  Amyot  fuivit  en 
Ital.  M.  de  Morvilliers  , fe  fit  efti- 
tner  du  Cardinal  de  Tournon,  & 
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«d'Odet’de  Selve  , Ambafladeur  à 
"Vende  , 6c  prononça  au  Concile  de 
Trente  en  1551  , cette  protellation 
fi  hardie  & fi  judicieule  que  l'on 
trouve  dans  les  ailes  de  ce  Concile. 

A Ton  retour  d'ital.  Henri  11  le  fit 
Précept.  de  les  Enfans.  Charles  IX 
étant  parvenu  à la  Couronne  , le 
nomma  grand  Aumônier  de  Fr.  le  6 
Dde.  1560  , & lui  donna  l’Abbaye 
de  S.  Corneille  de  Compiegne  , 6c 
l'Évêché  d'Auxerre.  Henri  111 , dont 
il  avoit  auifi  été  Précepteur  , lui 
conferva  la  Charge  de  grand  Aumô- 
nier , & y ajouta  l’Ordre  du  S.  Ef- 
prit  à perpétuité,  en  fa  confidéra- 
tion.  Amyot  mourut  le  6 Fév.  1 593  , 
a79  ans.  Ses  tradufl.  de  Plutarque 
& de  la  Paftorale  de  Longus  , paf- 
fent  pour  des  chefs-d’œuvres. 

AMYRAULT  , ( Moïfe  ) Minis- 
tre Calvin,  ôt  Prof,  de  Théologie  à 
Saumur  , l|un  des  plus  habiles  de  fa 
Communion  , naquit  à Bourgueil 
en  Touraine,  en  1596,  6c  m.  en 
1664  fort  ellimé  de  fon  parti , 6c  des 
plus  gr.  Seign.  Cathol.  On  a de  lui 
gr.  nombre  d’ouvr.  Les  principaux 
font  une  Paraphrafe  fur  le  Nouveau 
Teflam.  , 8r  une  autre  fur  le  Pf.  ; 
une  Apologie  pour  fa  Religion;  un 
Tr.  du  Franc-arbitre  ; une  Morale 
Chrétienne  , la  Vie  de  la  Noue, 

bras  de  fer  , 6cc. 

AMYTHAON  , fils  de  Créthcus 
& Roi  de  Pilos  , rétahlit  les  Jeux 
.Olympiques. 

ANACHARS1S  , fameux  Philof. 
Scythe  , alla  à Athènes  , où  par  les 
conférences  qu’il  eut  avec  Solon  , 
il  fe  rendit  ill.  par  fa  fcience  , pat 
le  mépris  qu’il  faifoit  des  richelîes  , 
& par  l’auftérité  de  fa  vie.  Au  re- 
tour de  fes  voyages  , il  fut  tué  par 
le  R.  des  Scythes  , pour  avoir  voulu 
introduire  les  loix  des  Grecs  dans 
£a  Patrie.  Anacharfis  vivoit  du  tems 
de  Crefus  vers  548  avant  J.  C.  Il 
difoit  que  la  vigne  portait  trois  for- 
tes de  fruits  , l’ivrejfe  , la  volupté  , 
O le  repentir  ; & que  celui  qui  ejl 
fobre  en  fon  parler  , en  fon  manger  , 
& en  fes  plaijirs  , a le  caraclcrc  d'un 
parfaitement  honnête  homme.  On  le 
fart  inventeur  de  1a  roue  des  Potiers 
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de  terre  ; mais  cela  ne  peut  être  , 

Car  Homere  , qui  vivoit  long-tem* 
avant  lui  , parle  de  cette  invention. 

ANACLET  ou  Clet  , fucceffeur 
de  S.  Lin  , dans  la  Chaire  de  Rome 
vers  77  de  J.  C.  On  ignore  les  cir- 
conftances  de  fa  vie.  S.  Clement  lui 
fuccéda.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  l’Antipape  Anadet , mort  en 
1138. 

ANACRÉON  , excell.  Poète  Ly- 
rique , natif  de  Teos  , vers  53 2 av. 

J.  C.  Polycrate  , Tyran  deSamos, 
le  fit  venir  à fa  Cour  , 6c  voulut 
qu’il  eût  part  dans  fes  affaires  , 6c  à 
fes  plailirs.  On  dit  qu'il  s’étrangla  à 
l’âge  de  Sç  ans  , avec  un  pépin  de 
railin  qu’il  ne  put  avaler.  Ce  qui 
nousreflc  de  fes  Odes  a été  donné 
au  Public  par  Henri  - Etienne  , qui 
affine  les  avoir  tirées  de  l’oubli, 
au  péril  de  fa  vie.  Ce  ne  font  que 
des  fleurs  ,des  grâces  : le  flyle  en 
efl  fi  délicat  & fi  aifé,qu’il  n’y  a rien 
de  comparable  dans  l’antiquité.  Son 
dialeéle  eil  Ionien  ; ilferoit  à fou- 
haiter  qu’on  n’y  vit  point  fa  mal- 
heureufe  palfion  pour  Bathylle.  Ma- 
dame Dacier  a traduit  les  Odes  d’A- 
nacréon en  profe,6c  MM.  de  Longe- 
Pierre  6c  de  la  FolTe,  en  vers;  mais 
elles  n’approchent  point  de  l’origi- 
nal : la  Fontaine  efl  le  feul  qui  ait 
réufli  dans  la  Traduél.  envers,  qu’il 
a faite  de  quelques-unes. 

ANAN1AS  ou  Sidrach  , l’un  de 
ces  3 jeunes  Hébr.  qui  furent  jettés 
dans  une  fournaife  ardente,  n’ayant 
pas  voulu  adorer  la  flatue  de  Nabu- 
chodonofor  , vers  538  avant  J.  G. 

11  y a plufieurs  autres  perfonnes 
de  ce  nom. 

ANASTASE  I,  Souv.  Pontife, 
ill.  par  fa  pieté  , fuccéda  à Sirice  le 
14  Mars  398.  Uréconcilia  les  Orien- 
taux avec  l’Eglife  Romaine  , con- 
damna les  Origeniftes , 6c  mourut 
en  402.  Innocent  1 fut  fon  fuccef- 
feur, 

ANASTASE  II , élu  Pape  le  28  ' 
Nov.  496 , après  la  mort  de  Gelafe , 
écrivit  à l’Emp.  Anaflafe  en  faveur 
de  la'Rel.  Cath. , 6c  à Clovis  , pour 
le  féliciter  fur  fa  conv.  11  m.  le  i(5 
Nov.  498,  Symmaqus  lui  fuccéda. 
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ANASTASE III,  élu  Pape  en  910, 
après  la  m.  de  Sergius  III , gouver- 
na l’Eglife  avec  fagefie  , ne  fut  que 
deux  ans  fur  le  S.  Siégé , & eut  pour 
fucceffeur  Landon. 

ANASTASE  IV  , fut  élu  Papele 
9 Juillet  1 1 53  , après  la  mort  d'Eu- 
gene  III , & fe  diflingua  par  fa  cha- 
rité , dans  une  gr.  famine.  11  m. 
le  4 Dec.  1134.  Adrien  IV  lui  fuc- 
céda. 

ANASTASE  , Antipape,  s’éleva 
contre  Benoit  III  , élu  Pape  en  S 3 3 , 
& fut  enfuite  chaffé  par  fes  Partifans. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Anaflafe  le  Bibliothéq. 

ANASTASE  SINAITE  , célébré 
Moine  du  montSinaï,  fut  élu  Pa- 
triarche d’Antioche  en  561  , & m. 
le  21  Avril  599.  On  a de  lui  pluf. 
Traités  ; le  principal  efl  intitulé 
Odegos  , c’efl-à-dire  le  Guide. 

ANASTASE  le  Bibliothéquaire  , 
Abbé , Bibliothéquaire  de  l’Eglife 
Romaine  , & l’un  des  plus  favans 
hommes  du  9e.  fï.  affifla  en  S69au 
Sc.  Concile  genér.  dont  il  traduilït 
de  grec  en  latin  les  Aéles  & les  Ca- 
nons. II  a compofé  la  vie  de  pluf. 
Papes  , & d’autres  ouvr.  , dont  la 
meilleure  édition  efl  celle  du  Vati- 
can. 

ANASTASE  I , Emp.  d’Orient , 
natif  de  Durazzo  , appellé  le  Silen - 
tiaire , parce  qu’il  fut  tiré  du  nom- 
bre des  Officiers  qui  faifoient  garder 
le  filence  dans  le  Palais  , monta  fur 
le  trône  de  CP.  en  491  , parles  in- 
trigues d’Ariadne , avec  laquelle  il 
entretenoit  un  commerce  fecret.  Il 
donna  d’abord  des  marques  de  piété, 
de  modération  & de  juflice  ; mais 
il  fe  fit  enfuite  détefler  par  fes  vio- 
lences & fon  avarice.  11  chafla  Eu- 
phémius  du  liège  Patriarch. , perfé- 
cuta  les  Cath. , & acheta  la  paix  des 
Perfes  à prix  d’argent.  On  dit  qu’il 
envoya  des  AmbalTadeurs  à Clovis 
pour  lui  porter  les  ornement  impér. 
& des  Lettres  de  Conful.  On  le  trou- 
va mort  d’un  coup  de  foudre  le  18 
Juill.  318,  à l'âge  de  88.  ans. 

ANASTASE  II , Emp.  d’Orient , 
Pr.  favant  , modéré  & très-ortho- 
«loxe  , fuccéda  à Bardanes  en  713  , 
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fut  renfermé  dans  un  Monaflere  ta 
716  , & mourut  en  719. 

ANATOLE  , Anatoliuj  , Patr, 
de  CP.  fuccéda  à Flavien  en  449,  Sc 
affilia  au  Concile  de  Chalcédoine  , 
où  il  fit  inférer  3 Can.  fur  la  préé- 
minence de  fon  fiége  ; mais  les  Lé- 
gats de  S.  Leon  s’y  oppoferent.  11 
m.  en  438. 

ANATOLE  , (S.)  Anatolius , 
d’Alexandrie,  Evêq.  de  Laodicée  en 
269  , & l’un  des  plus  fav.  hommes 
du  3 e fiée,  excelloit,  félon  S.  Jero- 
me , dans  l'Arithmétique  , la  Géo- 
métrie , la  Phylique  , l’Aftronomie  , 
la  Grammaire  & la  Rhétorique.  En- 
febe  dit  qu’il  avoit  fait  peu  de  Li- 
vres , mais  qu’ils  étoient  excellens. 
Il  nous  en  relie  quelques-uns. 

ANAXAGORE,  maître  & con- 
feiller  de  Pericles,  & l’un  des  plus 
cél.  Phil.  de  l’antiq.  né  à Clazome- 
ne  vers  300  avant  J.  C.  étoit  dife. 
d’Anaximenes  , & fut  furnommé  , 
VEj'prit , nâus, parce  qu’il  établit  que 

I ’Efprii  ( divin  ) étoit  la  caufe  de 
cet  Univers.  Il  voyagea  en  Egypte, 
& s’appliqua  entièrement  à la  re- 
cherche de  la  nature  , ne  voulant 
point  fe  mêler  des  affaires  publiques. 

II  foutenoit  Vomttomerie  , c.  à d.  , 
ue  tout  ce  grand  monde  efl  compofé 
e parties  lemblables.  Il  enfeienoit 

auffi  que  le  Soleil  efl  une  malle  de 
feu  plus  grande  que  le  Péloponnefej 
que  la  Lune  efl  habitée  , & que  le 
louverain  bonheur  de  l’homme  con- 
lifle  dans  la  contemplation.  Comme 
on  lui  reprochoit  qu’il  n’avoit  que 
du  mépris  pour  fa  patrie  , il  répon- 
dit en  montrant  le  Ciel  : Au  con- 
traire , je  teftime  infiniment.  Il  m. 
de  mifere  â Lampfaque  vers  42S 
avant  J.  C.  ayant  , par  une  indiffé- 
rence que  blâme  Ariflote , laifTé  dé- 
périr & perdre  fon  patrimoine.  So- 
crate ne  faifoit  pas  gr.  cas  de  fa 
Philofophie  , parce  qu'il  avoit  né- 
gligé les  caufes  finales. 

ANAXANDRE  , Roi  de  Lacédé- 
mone , défit  les  Meffeniens  , & les 
chaffa  du  Péloponnefe  , vers  684 
av.  J.  C.  Comme  on  lui  demandoit 
pourquoi  les  Lacédémoniens  n’a- 
voient  point  de  tréfor  ; Cefi  , ré- 
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fondit-il  » ie  peur  qu’on  ne  eofro/npe 
ttux  qui  en  auraient  Les  clefs. 

ANAXANDRIDE  , Roi  de  Spar- 
te , vers  540  avant  J.  C.,  fournit  les 
Tegeates  , St  fut  le  premier  des  La- 
cédémoniens qui  eut  deux  femmes  à 
la  fois. 

ANAXANDRIDE  , Poëte  comi- 
que , qui  le  premier  , félon  Suidas  , 
introduifit  fur  la  fcène  les  amours 
des  hommes , vers  376  avant  J.  C. 

ANAXARQUE , fam.  Phil. , natif 
d’Abdere  , & favori  d’Alexandre  le 
Grand,  fupporta  avec  un  courage 
héroïque  les  tourmens  . que  Nico- 
créon  lui  fit  fouffrir. 

ANAXIDAME  , Roi  de  Sparte  , 
vers  713  avant  J.  C.  Quelqu’un  lui 
demandant  qui  avoit  l'autorité  dans 
Sparte  , il  répondit  que  c’étoient  les 
Loix. 

ANAXIMANDRE  , cél.  Philof. 
Grec  , natif  de  Milet , & difciple  de 
Thaïes  , fut  le  premier  , félon  Pline, 
ui  inventa  la  iphère  , 8t  qui , félon 
trabon , drelîa  des  Cartes  Géogra- 
phiques. Il  inventa  aufli  les  horlo- 
ges , félon  Diogene  Laerce  , St  dé- 
couvrit le  prem.  l’obliquité  de  l’é- 
cliptique , félon  Pline  , liv.  2.  chap, 
S.  Il  floriffoit  vers  547  av.  J.  C. 

ANAX1MENE  , de  Milet  , cél. 
Fhilof.  ami , difciple  St  fucceffeur 
d’Anaximandre,  admettoit  l’air  pour 
principe  de  toutes  chofes.  Pline  af- 
iiire  qu’il  fit  le  prem.  un  quadran 
Solaire  , 8t  qu’il  en  fit  voir  l’expé- 
Tience  à Sparte.  C’eft  une  queft.  de 
.iavoir  s’il  croyoit  que  l’air  eft  Dieu. 

ANAXIMENE,  cél.  Orateur,  St 
Hift.  , natif  de  Lampfaque  , & l’un 
des  Précepteurs  d’Alexandre  le  Gr. 
fuivit  ce  Prince  à la  guerre  , & par 
un  trait  ingénieux  , l’empécha  de 
détruire  Lampfaque  , vers  334 
avant  J.  C. 

ANCHARANO  , (Pierre  d’ ) de 
Bologne,  cél.  Jurif.  difciple  de  Bal- 
de  , fat  choifi  en  1409  par  le  Con- 
cile de  Pife  , pour  répondre  aux 
Ambafiad.  de  Robert  , Duc  de  Ba- 
vière. II  m.  à Bologne  en  1417.  On 
a de  lui  pluf.  ouvr. 

ANCHISE  , Pr.  Troyen  , fils  de 
Capys,  Scpere  d’Énée. 
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ANCILLON  (David)  fav. Mi. 
niftre  Proteft.  né  à Metz  le  18  Mars 
1617  , m.  à Berlin  le  3 Sept.  1692  , 
Charles  Ancillon  fon  fils  a publié 
un  Mélange  critiq.  de  Littérature  , 
recueilli  de  fes  converfations. 

ANCRE  , ( le  Maréchal  d’ ) yoy. 
CONCINI. 

ANCUS  MARTIUS  , IVe  Roi 
des  Rom. , faccéda  à Tullus  Hofti- 
lius  639  av.  J.  C.  11  défit  les  Latins , 
fournit  les  Fidenates  , vainquit  les 
Sabins , les  Volfques  & les  Veïen- 
tins  , aggrandit  Rome  , en  y joi- 
nant  le  mont  Janicule,  & fit  le 
ort  d’Oftie.  11  m.  vers  61;  avant 
J.  C. 

ANDERSON,  ( Edmond  ) habile 
Jurif.  Angl.  fous  la  Reine  Elil'abeth, 
qui  le  fit  Chef  Juilicier  des  com- 
muns plaidoyers  en  1 jSa.  11  m.  le  J 
Sept.  1605.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 
de  Jurifpr.  eftimés  des  Angl. 

ANDERSON,  ( Larz  ) Chanc.  de 
Suede  St  prem.  Miniftre  de  Guftave 
V afa,étoit  l’un  des  plus  grands  hom- 
mes de  fon  tems.  Il  s’éleva  par  fon 
mérite  feul  , étant  né  de  parens  obf- 
curs  & fans  fortune.  L’Abbé  Ragnal 
dans  fes  Anecdotes  de  l’Eur.  en  fait 
un  grand  éloge. 

ANDRADA,  (Diego de  Paiva d’) 
cél.  Théol.  natif  de  Coimbre  , d’une 
famille  ill.  fit  fa  princip.  étude  de 
l’Ecriture  Sainte  St  des  Peres,Sc  pa- 
rut avec  éclat  au  Conc.de  Trente. 
Il  m.  en  1578.  On  a de  lui  une  dé- 
fenfedu  Concile  de  Trente  , contre 
l’examen  de  Chemnitius,  St  pluf. 
autres  ouvr.  Ses  freres , François  8t 
Thomas  Andrada  , furent  aulfi  des 
hommes  de  mérite.  Ce  dern.appellé 
Thomas  de  Jefus  , jetta  les  fonde- 
mens  de  la  réforme  des  Augullins 
Déchauffés , St  m.  en  odeur  de  fain- 
teté  le  17  Avril  1582. 

ANDRADA  , ( Antoine  ) Jéfuite 
Portugais , St  zélé  Millionnaire  , dé- 
couvrit en  1624  le  pays  de  Cathay, 
puis  celui  de  Tibet , dont  il  a donné 
une  rélation.  Il  m.  en  odeur  de  fain- 
tetéen  1634. 

ANDRÉ, (S.  ) Apôtre  & frere  de 
S.  Pierre  , ëtoit  de  Betfaïde.  Il  fut 
d’abord  difciple  deS.^Jean-Baptifie» 

; 
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Îiui  lui  fit  connoître  J.  C.  en  lui  di- 
ant  : V o! là  l’Agneau  de  Dieu  , qu 
ôte  les  péchés  du  monde.  André  alla 
dire  à S. Pierre  qu’il  avoit  vu  le  Mef- 
fie  , & l’amena  à Jefus.  Ils  furent 
les  premiers  que  Notre  Seigneur 
choifit  pour  être  fes  Apôtres.  On 
croit  que  S.  André  annonça  l’Evan- 
gile dans  la  Scythie  , & qu’il  y fouf- 
frit  le  martyre.  On  le  repréfente 
d'ordinaire  attaché  à deux  pièces  de 
bois  croifées  , ce  que  l'on  appelle 
la  Croix  de  Saint  André  ; mais  cela 
n'a  aucun  fondement  dans  l'anti- 
quité. 

ANDRÉ  , ( le  Maréchal  de  S.  ) 
• yoy.  Albon. 

ANDRÉ  , ( Jean  ) céleb.  Jurif.  du 
14e.  fi.  natif  de  Mugeilo  , près  de 
v Florence,  enfeigna  le  droit  à Pa- 
cloue  & à Bologne  , où  il  m.  le  13 
Juillet  1348.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 

ANDK.É,  ( Jean  ) Sécretaire  de  la 
Biblioth.  du  Vatican  dans  le  1 5e.  fi. 
fous  le  Pape  Paul  II  & Sixte  IV  , 
étoit  né  fujet  du  Duc  de  Milan.  Le 
Cardin,  de  Cufa,  avec  lequel  il  avoit 
faitfes  études.étant  parvenu  au  Car- 
dinalat , le  fit  nommer  à l'Ev.  d’Ac- 
cia  , dans  l'ille  de  Corfe  , & le  Pape 
Paul  II  le  transféra  enfuite  à celui 
d’Alerie  dans  la  même  Ifle.  On  igno- 
re la  date  précife  de  fa  m. , qui  a dû 
arriver  vers  l’an  1475.  Lorfque  Con- 
rad Swengheim , & Arnoul  Pannartz, 
apportèrent  à Rome  , fous  le  Ponti- 
ficat de  Paul  11  , l’Imprim.  nouvell. 
découv.  en  Allemagne  , ce  fut  Jean- 
André  que  ce  Pape  chargea  du  foin 
des  édit,  qu’ils  dévoient  imprimer. 
Il  leur  fournit  la  plupart  des  MSS  , 
préparoit  les  édit. , y ajoutoit  des 
Ep.  dédicat.  & des  Préf.  , Si  corri- 
geoit  même  les  épr.  Outre  fes  édit, 
de  Tite-Live , d’Aulugelle  , de  l’an 
1496  , à Rome  , in-fol. , des  Ep.  de 
S.  Cyprien  , des  Herodoti  Hijiori et 
en  1475  , des  œuvres  de  S.  Leon.de 
Strabon  , à Venife , en  1472  in-fol. 
on  a encore  de  lui  t°.  une  Oraifon 
funèbre  du  Card.  de  Cufa  fon  ami 
& fon  Bienfaiteur.  2°.  In  quartum 
decrctalium  Liber  unus.  J°.  De  ufu 
ftudorum  Liber  unus.  40.  De  appel - 
lationibus  Liber  unus.  y°.  Epijiola- 
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mm  ad  diverfos  Liber  unus.  Quel- 
ques fav.  foupçonnent  que  Jean- 
André  eft  le  même  , que  Jean-An- 
toine de  Buxis  , Biblioth. , Référen- 
daire , & Sécretaire  de  Sixte  IV  , 
dont  parlent  Mutio  Panfa  Si  Ughel- 
li.  Ils  penfent  que  le  nom  d 'An- 
dréas a.  été  changé  mil  à propos  en 
celui  d'Antomus  , & ce  qui  confir- 
me cette  conjeflure  , c’eft  que  l’on 
rapporte  la  mort  de  Jean  - Antoine 
de  Buxis  à l’an  1473. 

ANDRÉ,  ( Jean  ) natif  de  Xativa 
en  Efp. , étoit  fils  d'un  Alfaqui  de 
cette  ville.  Il  fut  élevé  dans  la  Rel. 
Mahom.  j mais  il  fe  fit  Chrét.  en 
1487.  On  a de  lui  un  Liv.  intitulé  , 
la  Confufion  de  la  Secle  de  Maho- 
met, traduit  en  Fr.  par  Guy  Lefevre 
de  la  Boderie.  Cet  ouvr.  eft  aflez 
eftimé.  C’eft  là  où  les  Ecrivains, 
contre  la  SefLe  Mahométar.e  , ont 
pris  leurs  meilleurs  argumens. 

ANDRÉ,  ( Jacq.  ) Chancelier  & 
RefleurdePUniv.de  Tubingen,  & 
l’un  des  plus  zélés  Luthériens  , na- 
quit à 'Û’aiblingeldans  le  Duché  de 
Wirtemberg  ; le  23  Mars  1328.  Il 
fut  très-eftimé  de  fon  parti , & les 
plus  gr.  Pr. delà  Confeflion  d'Auf- 
bourg  , l’employerent  endiv.  occa- 
fions.  11m.  le  7 Janv.  1390,  à 60 
ans.  Le  plus  confié,  de  fes  ouvr.  eft 
le  Liv-  de  la  Concorde. 

ANDRÉ  , ( Valere  ) cél.  Biblio- 
théq.  de  l’Univ.  de  Louvain  , né  à 
Defter  , village  du  Brabant  , le  23 
Nov.  1388  , a immortalifé  fon  nom 
par  un  gr.  nombre  d'ouv.  Le  plus 
eftimé  eft  fa  Bibliothèque  des  Ecri- 
vains des  Pays-Bas  , qu’il  publiaén 
1643  avcc  des  augmentations.  1 

ANDRÉ  IL,  Roi  de  Hongrie  en 
1203  , furnommé  le  Jérofolymitain  , 
fe  croifa  pour  la  Terre-Sainte,  où 
il  donna  des  marques  d’une  gr.  bra. 
voure..  Il  eut  diverfes  guerres  à.fou- 
tenir  , dont  il  fetira  heureufement  , 
& m.  en  1233.  On  dit  que  c’eft  de 
lui  que  les  Gentilshommes  Hongrois 
tiennent  la  Charte  de  leurs  Privilè- 
ges , Laquelle  renferme  cette  claufe 
linguliere  , que  fi  lui  ou  fes<  fuccefi- 
feurs  venoient  à opprimer  fes  ju- 
jets  &■  à leur  ôter  leurs  droits  , j il 

leur 
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leur  ferait  permis  de  prendre  les  ar- 
mes pour  les  recouvrer  fans  pou- 
voir lire  accufés  de  trahifon  ; mais 
cette  claufe  prétendue  ne  peut  ja- 
mais autorifer  des  fujets  à prendre 
les  armes  contre  leur  Souverain. 

ANDRÉ  , ( le  petit  Pere  ) voyc{ 
Boulenger. 


ANDRE1N1 , (Ifabelle)  céi.  Co- 
médienne , native  de  Padoue  , l’une 
des  plus  belles , des  plus  fpirituellcs , 
& ( li  l’on  en  croit  fon  mari  ) des 
plus  vertueufes  femmes  de  fon  fiée, 
fut  aggregée  à l'Académie  des  In- 
tenté de  Padoue , & m.  à Lyon  d’une 
faufte  couche  en  1604  , âgée  de  42 
ans.  Ses  vers  font  eftimés. 


ANDRELINUS,  ( Publius  Fauf- 
tus  ) Poète  latin  , natif  de  Forli  , 
m.  en  ijiS. 

ANDRISCUS  , homme  de  baffe 
extraélion  , fc  ht  palfer  pour  le  fils 
du  R.  de  Macédoine  , auquel  il  ref- 
fembloit  de  taille  & de  vifage.  Il 
remporta  une  vift.  complette  fur 
Juventius  , Prêteur  de  Macédoine  ; 
mais  Q.  Cécilius  Métellus  le  défit , 
& le  fit  fervir  d’orn.  à fon  triom- 
phe , vers  147  av.  J.  C. 

ANDROGÉE  , fils  de  Minos,  R. 
de  Crète  , vers  1150  avant  J.  C.  fut 
tué  par  les  jeunes  gens  d'Athènes  & 
de  Megare.Minos,  ayant  pris  Athènes 
& Megare  , obligea  les  habitans  de 
lui  envoyer  tous  les  ans  un  tribut  de 
fept  jeunes  garçons  & de  fept  jeu- 
nes filles  qu’on  expofoit  au  Mino- 
taure  ; mais  Théfée  les  délivra  de  ce 
tribut. 

ANDROMAQUE , femme  d’Hec- 
tor , mere  d’Aftyanax  , & fille  d’Ee- 
tion  , Roi  de  Thébes  en  Cilicie  , 
après  le  fac  de  Troyes , époufa  Pyr- 
rhns  , & enfuite  Hélénus , avec  le- 
quel elle  régna  fur  une  partie  de 
l’Epire. 

ANDROMAQUE  , de  Crète  , 
TAéd.  de  l’Emp.  Néron  vers  65  de  J. 
C.  inventa  la  Thériaque  , dont  il  fit 
la  defeript.  en  vers  Etégiaques  , & 
l’adreifaà  Néron.  C'eft  cet  Androm. 
qui  prit  le  prem.  le  nom  d ’Archia- 
ter  , ou  de  premier  Médecin  des  Em- 
pereurs. 

ANDROMEDE , fille  de  Cephée 
Tome  /, 
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& de  Cafliope  , fut  attachée  par  les 
Nymphes  fur  un  rocher  , pour  être 
dévorée  par  un  monftre  marin  j 
mais  Perfée  l’ayant  apperçue , la  dé- 
lia , & la  ramena  à fon  pere  qui  la 
lui  donna  en  mariage. 

ANDRONIC  I,  fit  étrangler  Ale- 
xis II  , fon  pupille  , & s’empara  du 
Trône  de  CP.  en  1183  ; mais  le  peu- 
ple indigné  de  fes  cruautés  , procla- 
ma Emper.  Ifaac  l'Ange  , & mit 
Andronic  dans  les  fers.  On  lui  creva 
les  yeux  , & après  l’avoir  promené 
par  la  ville  avec  ignominie  , on  le 
pendit  le  t2  Septembre  uSy. 

ANDRONIC  de  Cyrrhe  , fit  éle- 
ver à Athènes  une  tour  oftogone  , 
& fit  graver  fur  chaque  côté  , des 
figures  qui  reprélentoient  les  huit 
vents  principaux.  Un  Triton  d’airain 
tournoit  fur  fon  pivot  au  haut  de  la 
tour  ; ce  Triton  tenant  une  baguette 
à la  main  , la  pofoit  jufte  fur  le  vent 
qui  fouffloit.  C’eft  fur  ce  modèle  que 
l’on  a inventé  les  coqs  que  l'on  met 
au  haut  des  clochers. 

ANDRONIC  , Livius  Androni - 
eus  , le  plus  ancien  des  Poètes  La- 
tins, dont  la  première  piece  fut  re- 
préfentée  240  ans  avant  J.  C.  Telle 
eft  l’époque  fixe  de  la  poèfie  latine. 

ANDRONIC,  de Theflalonique  , 
l’un  des  fav.  qui  quittèrent  la  Grece 
après  la  prife  de  CP.  en  1453  1 paflk 
en  Italie  , & enfeigna  le  Grec  à 
Rome  , à Florence  & à Paris.  11 
m.  vers  1478. 

AN  EAU,  (Barthelemi)  Poète  la- 
tin & franç.  , Hiftorien  , Jurifcon- 
fulte  & Orateur  du  16e  fi.  fut  Prin- 
cipal du  Collège  de  la  Trinité  , à 
Lyon , en  1 364.  Une  pierre  ayant  été 
jettée  d’une  fenêtre  de  ce  Collège 
fur  le  Prêtre  qui  portoit  le  S.  Sa- 
crement en  Proceflîon  le  jour  de  la 
Fête-Dieu  , les  Catholiques , irrités 
de  cette  aélion  , entrèrent  fur  le 
champ  dans  le  Collège  , & ayant 
trouvé  Aneau , qu’on  regardoit  com- 
me un  Calvinifte  fecret , ils  l’affom- 
merent  & le  mirent  ën  pièces.  On 
a de  lui  des  chants  Royaux , un  Myf. 
tère  de  la  Nativité  , & plufieurs  au- 
tres ouvr.  en  vers  & en  profes. 

ANGE  de  Clavafio,  fameu*  Ca- 
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liifte  de  l’Ordre  de  S.  Fr. , a com- 
pofé  une  fomme  de  cas  de  confiden- 
ce. 11  m.  à Coni  en  1495. 

ANGE  ROCCA  , Religieux  de 
l’Ordre  de  S.  Auguftin  , Sacriftain 
du  Pape,  & Ev.  deTagafte,  l’un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  fi.  , fut 
employé  par  Sixte  V , à l’imprelfion 
de  la  Bible , des  Conciles  & des  SS. 
Peres.  11  a compofé  un  fi  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  , qu'ils  pourroient  for- 
mer une  Biblioth.  11  m.  à Rome  le 
7 Avril  1620  , âgé  de  75  ans. 

ANGELE  MER1C1 , ou  Angele 
de  Bresse  , fondatrice  des  Urfu- 
Knes  , étoit  de  Dezenzano  , fur  le 
lac  de  Garde.  Elle  fonda  fon  Ordre 
à Brefie  en  1 527  , & mourut  fainte- 
ment  en  1 540  âgée  de  34  ans. 

ANGEL1,  (Pierre)  Angclus Ber- 
çais , fameux  Poète , natif  de  Bar- 
ges , village  de  Tofcane , défendit 
vaillamment  la  ville  de  Pife  avec 
les  écoliers  , contre  Pierre  Strozzi 
qui  l’affiégeoit , & m.  en  1 596  , âgé 
de  79  ans.  Son  Poème  de  la  chalfe 
eft  eftimé. 

ANGEL1C,  (Jean)  ReligieuxDo- 
minicain  , natif  de  Fiefole  , s’eft 
immortalifé  par  fa  vertu  & par  la 
Peinture.  Nicolas  V lui  fit  peindre 
fa  chapelle  , & lui  offrit  l'Arch.  de 
Florence  ; mais  Angelic  le  refufa. 
Ses  tableaux  font  des  fujets  de  dévo- 
tion. 11  m.  à Rome  en  1455  , âgé 
de  68  ans. 

ANGENNES,  (Charles  d’)  Evêq. 
du  Mans  , & très-connu  fous  le  nom 
de  Cardinal  de  Rambouillet , étoit 
fils  de  Jacques  d’Angennes  & d’Eli- 
fabeth  Cottereau,  d’une  noble  & 
anc.  Maifon  originaire  du  Perche. 
11  naquit  le  30  Oft.  1530,  fut  nom- 
mé à l'Evcché  du  Mans  par  le  Roi 
Charles  IX  en  1559  , & le  trouva  à 
la  conclufion  du  Concile  de  Trente 
en  1563.  Ayant  été  envoyé  en  Am- 
bafiâde  vers  le  Pape  Pie  V , ce  Pape 
le  ht  Gard,  en  1570.  Charles  d’An- 
gennes  fe  trouva  à l'éleftion  de  Six- 
te V , qui  lui  donna  le  gouvernent, 
de  Corneto  , où  il  m.  le  23  Mars 
1387  à j6  ans  , non  fans  foupçon 
d’avoir  été  empoifonné.  Ce  fut  fous 
i»a  Epilcopat  que  les  CulvimU*s 
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prirent  la  ville  du  Mans  & pilleren*' 
l’Eglife  Cathéd.  de  S.  Julien.  Claude» 
d’Angennes  fon  frere  , né  à Ram- 
bouillet le  26  Août  1 538,  étudia  à 
Paris  , à Bourges  & à Padoue.  11 
devint  Confeiller  Clerc  au  Parlem» 
de  Paris  en  1565  , envoyé  trois  ans 
après  vers  Côme  de  Medicis  , gr» 
Duc  de  Tofcane  , puis  Confeiîl.  d’E- 
tat, Evêque  de  Noy  on  en  1 577 , puis 
Ev.  du  Mans  en  ij8S.  11  y établie 
un  Sémin.  & y m.  le  15  Mai  160t. 

ANGERONE,  décile  du  filence» 
que  l’on  repréfentoit  la  bouche  fer- 
mée , avec  un  doigt  defiiis. 

ANGILBERT,  (S.)  Abbé  de  Cen- 
tule  ou  S.  Riquier , dans  le  neuv.  fi» 
étoit  iflir  d’une  famille  noble  de 
Neuftrie.  11  fut  élevé  à la  Cour  de 
Charlemagne  , où  il  étudia  les  Let- 
tres avec  ce  Pr.  & les  autres  Cour- 
tifans  , fous  le  dofle  Alcuin  , qui  le 
confidéra  depuis  comme  fon  fils. 
Charlemagne  ayant  fait  couronner 
Roi  d’Italie  Pépin  fon  fils  , lui  don- 
na Angilbert  pour  premicier  de  fore 
Palais  ou  pour  premier  Miniftre.  IL 
fuivit  le  jeune  Pr.  en  Italie , & re- 
vint en  Fr.  quelques  années  après. 
Charlemagne  lui  fit  alors  époufer 
Berthe  fa  fille  , dont  il  eut  deux 
fils  ; Harnid , & l’Hiftorien  Nitard. 
Angilbert , devenu  par  là  gendre  de 
Charlemagne,  fut  fait  Duc  ou  Gou- 
verneur de  la  France  Maritime  , de- 
puis l’Efcaut  jufqu’à  la  Seine  , & le 
Roi  le  fit  outre  cela  fon  Secrétaire 
& fon  principal  Miniftre  ; mais  Al- 
cuin & Adalard  , Abbé  de  Corbie  „ 
l’engagerent  à fe  faire  Moine  en  790 
au  Monaflère  de  Centule  ou  S.  Ri- 
quier , du  confentement  de  fa  fem- 
me & avec  l’agrément  du  Roi.  Mal- 
gré fon  amour  pour  la  rettaite  , ii 
fut  fouvent  obligé  de  fortir  de  fon 
Monaftère  pour  fe  prêter  aux  be- 
foins  de  l’Eglife  & de  l’Etat.  Il  fut 
choifi  en  792  pour  conduire  à Rome 
Félix,  Evêq.  d’Urgel,  qui  venoit  d’ê- 
tre condamné  à Reginum  ou  Ratifi- 
bonne  en  Bavière.  Il  y fut  encore 
envoyé  quelques  années  après  pouc 
porter  au  Pape  Adrien  les  aftes  du- 
Cîincilede  Francfort  avec  les  Livres 
Carol'uis.  Angilbert  y fit  un  tioiûe- 
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me  voyage  en  796  vers  le  Pape  Léon 
III.  Il  accompagna  en  800  Charle- 
anagne  à Rome  , où  ce  Pr.  fut  cou- 
ronné Emp.  d’Occident.  11  étoit  de- 
venu Abbé  de  Centule  au  plus  tard  en 
794.  Il  en  répara  le  Monaftère  & 
les  Eglifes.  11  fut  l’un  de  ceux  qui 
ioufcrivirent  en  811  au  Teftament 
de  Charlemagne  , & m.  20  jours 
après  ce  Pr.  le  îSFév.  814.  Angil- 
bert  cultivoitles  Lettres  & avoit  tant 
detalens  pour  la  Poëfie  , que  Char- 
lemagne l’appelloit  fon  Homere.  Il 
ne  refte  que  peu  de  fes  ouvrages  , 
c’e'toit  d’ailleurs  un  des  plus  grands 
hommes  d’Etat  de  la  Cour  de  Char- 
lemagne. 

ANGIOLELLO  , (Jean-Marie) 
natif  de  Vicenze  , a compofé  en  ital. 
& en  turc  , l’Hift.  de  Mahomet  II, 
qui  fut  bien  reçue  de  ce  Sultan  , à 
qui  il  la  préfenta. 

ANGRIANI  ou  Aygnani,  (Mi- 
chel ) cél.  Gén.  de  l’Ordre  des  Car- 
mes en  1381  , étoit  de  Bologne.  Le 
plus  confidérable  de  fes  ouvr.  eftun 
Comment,  fur  les  Pfeaumes  , inti- 
tulé : Incognitos  in  Pfalmos. 

ANICET,(S.)  Syrien , élu  Pape 
en  158  , après  la  mort  de  S.  Pie, 
conféra  avec  S.  Polycarpe  fur  le  jour 
qu’on  devoit  célébrer  la  Pâque. Quoi- 
qu’ils fulTent  d’un  avis  différent , ils 
conferverent  la  paix  , l’union  & la 
charité.  Il  m.  en  168  , 8c  eut  pour 
iuccelfeur  S.  Soter. 

ANICHINI , ( Louis)  cél.  graveur 
en  creux  , natif  de  Ferrare.  Ses  plus 
belles  médailles  font  celles  de  Paul 
III  & de  Henri  II. 

ANICIUS  PROBUS  , ( Sextus  ) 
Préfet  du  Prétoire  , Conful  Rom.  , 
l’un  des  plus  ill.  Magiftrats  de  l’Em- 
pire en  371 , fe  fit  aimer  des  peuples. 
'Proba  Falconia  fa  femme  , qui  avoit 
beaucoup  d’efprit  8:  de  piété  , com- 
pofa  la  vie  de  J.  C.  en  Ctntons  de 
Virgile. 

AN1EN  , cél.  Jurif.  mit  en  abrégé 
les  16  Liv.  du  Code  Théodofien  , 
par  ordre  d’Alaric  qui  les  publia  en 
506.  On  a aufli  de  lui  la  Traduflion 
latine  des  Homélies  de  S.  Chryfof- 
tôme. 

ANNAT  , ( François  ) fam,  Jéf. 
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né  à Rhodez  le  5 Fév.  1390  , enfei- 
gna  la  Philof.  & la  Théol.  à Tou- 
loufe , fut  affiliant  du  Génér.,  enfuite 
Provincial  , 8c  enfin  ConfctTeur  de 
Louis  XIV.  Il  m.  à Paris  le  14  Juin 
1670.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  en  latin  8c  en  franç.  contre 
les  difciples  de  Janfénius. 

ANNE  , fœur  de  Pigmalion,  Roi 
de  Tyr , fe  retira  à Carthage  auprès 
de  fa  feeur  Didon. 

ANNE  , mere  de  Samuel , femme 
d’Elcana,  dont  Dieu  exauça  les  priè- 
res , en  lui  donnant  un  fils  vers  1124 
avant  J.  C. 

ANNE  , ( Ste  ) mere  de  la  Sto 
Vierge  , 8c  époufe  de  S.  Joachim.  S. 
Epiphane  eft  le  premier  qui  en  a 
fait  mention. 

ANNE  COMNENE  , fille  de 
l’Emp.  Alexis  Comnene  l’Ancien, 
PrincefTe  illuflre  par  fon  favoir  8c 
par  fon  efprit , a écrit  l’Hilloire  du 
régné  de  i’Emp.  fon  pere  , depuis 
l’an  1081  , jufqu’en  1 1 18  , dont  M# 
Ducange  a donné  une  édit,  avec  de 
favantes  notes.  Le  Préfident  Coufin 
l’a  traduite  en  françois. 

ANNE  de  Bretagne  , Reine  de 
Fr. , 8c  Duchelfe  de  Bretagne  , étoit 
fille  & héritière  du  Duc  François  II , 
8c  de  Marguerite  de  Foix.  Elle  na- 
quit à Nantes  le  26  Janvier  1476. 
Elle  avoit  été  promife  à Maximi- 
lien d’Autriche  ; mais  le  Duc  fon 
pere  étant  mort , elle  fut  mariée  à 
Charles  VIII , Roi  de  France.  Anne 
avoit  beaucoup  d’efprit,  de  beauté , 
de  grandeur  d’ame  8c  de  piété.  Elle 
gouverna  très-fagement  pendant  le 
voyage  que  le  Roi  Charles  VIII  fit 
en  Italie  pour  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  , elle  époufa  Louis  XII , qui 
l’avoit  aimée  n’étant  encore  que 
Duc  d’Orléans.  Elle  fit  diverfes  fon- 
dations 8c  m.  le  9 Janv.  1514. 

ANNE  d’Autriche  , Reine  de  Fr.  , 
fille  ainée  de  Philippe  III , R.  d’Efp. 
8c  mere  de  Louis  XIV  , fut  déclarée 
Régente  du  Royaume  le  18  Mai 
1 543  , dont  elle  prit  l’adminiftration 
pendant  la  minorité  du  Roi.  C’eft 
cette  Reine  qui  a fait  bâtir  la  ma- 
gnifique Eglife  du  Val-de-Grace. 
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Elle  m.  à Pans  le  20  Janvier  1666  , 
âgée  de  64  ans. 

ANNE,  Reine  d’Angleterre,  étoit 
fille  puînée  de  Jacques  II  , Roi  de 
la  Grande  - Bretagne  , & d’Anne 
Hyde  , fa  première  femme.  Elle  na- 
quit le  6 Fév.  1664  , & fut  mariée 
le  17  Août  16S3  , à Georges  , Pr. 
de  Dannemarck  , Duc  de  Cumber- 
lan,  Comte  de  Rendalle  , 6 c.  dont 
elle  eut  pluf.  enfans  morts  jeunes. El- 
le fuccéda  au  Roi  Guillaume-Henri , 
fon  beau-frere  , le  4 Mai  1702  , eut 
un  régné  glorieux,  & m.  le  12  Août 
1714.  Elle  étoit  feeur  de  la  Reine 
Marie  d’Angleterre.  Georges-Louis, 
DucdeBrunfwick-Hanover,  & Elec- 
teur , lui  fuccéda. 

Il  y a plufieurs  autres  Princeffes 
de  ce  nom. 

ANNI  , ou  Annius  , voye{  An- 

MUS. 

ANNIBAL  U Grand,  Général  des 
Carthaginois  , & l’un  des  plus  gr. 
Capitai|p5.  Amilcar  fon  pcrc  , lui 
fit  jurer  fur  les  Autels  , de  pourfui- 
vre  les  Romains  jufqu’à  la  mort. 
Annibal  à l'âge  de  26  ans  prit  le 
commandement  de  l’armée  des  Car- 
thaginois 220  avant  J.  C.  11  fournit 
d’abord  les  Olcades  , emporta  la 
ville  d’Althée  , prit  Salamanque  & 
Sagunte.  De-là  il  entreprit  d’aller 
attaquer  les  Romains  jufques  chez 
eux.  Il  pafla  le  Rhône  , s’ouvrit  un 
chemin  au  travers  des  Alpes , & en- 
tra en  Italie  avec  une  armée  de  90 
mille  hommes  de  pied  , & de  12 
mille  chevaux  ,218  avant  J.  C.  11 
prit  d’abord  Turin  , défit  Cornelius- 
Scipion  auprès  de  Pavie , & Sempro- 
nius-Longus  , près  de  la  rivière  de 
Trébia.  L’année  fuivante  , il  rem- 
porta une  grande  victoire  fur  Cn. 
Flaminius , près  du  lac  de  Thrafime- 
ne , où  les  Romains  perdirent  15000 
"hommes  de  pied  , & 4000  chevaux. 
Quintus-Fabius-Maximus , qui  avoit 
été  créé  Diélàteur  , trouva  l’art  de 
Je  laller  par  fes  délais  ; mais  le  témé- 
raire Cor.ful  Tcrentius  Varo  fut  dé- 
fait à la  bataille  de  Cannes  ( 216 
avant  J.  C.  ) où  fon  Collègue  Paul 
Emilie  demeura  fur  la  place  avec 
4000c  hommes  de  pied , 2700  de  ca- 
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valerie , & la  fleur  de  la  Noblefla 
Romaine.  Annibal  envoya  à Cartha- 
ge trois  boiiieaux  remplis  d’anneaux 
de  5630  Chevaliers  tuésencette  bat. 
Tite  - Live  allure  que  fi  Annibal  , 
profitant  de  cette  vitt.  , eût  marché 
droit  à Rome  , c’en  étoit  fait  de  la 
République  Romaine  ; mais  S.  Evre- 
mont  & M.  Rollin  en  jugent  autre- 
ment ; quoiqu’il  en  foit  , le  féjour 
que  fit  ce  Général  à Capoue  , la  ilia 
le  tems  aux  Romains  de  fe  remet- 
tre de  leur  confternation  , & Fabius- 
Maximus  continua  de  le  harceler. 
Cinq  ans  après,  211  av.  J.  C.  Anni- 
bal alla  camper  aux  portes  de  Ro- 
me ; les  Romains  en  furent  fi  peu  ef- 
frayés , qu’ils  envoyèrent  le  même 
jour  un  fecours  conudérable  en  Ef- 
pagne , & que  le  champ  où  la  tente 
d’Annibal  étoit  dreffée  , fut  vendu 
toute  fa  valeur.  Les  pluies  l'oblige- 
rentdeleverle  fiége.LeConfulMar- 
cellus  lui  donna  enfuite  3 batailles  en 
trois  jours  confécutifs,  mais  avec  dif- 
férens  fuccès.  Le  4e  jour  il  préfen- 
ta  encore  le  combat  ; mais  Annibal 
fe  retira  , en  difant  : Que  faire  avec 
cet  homme  , qui  ne  peut  demeurer  ni 
victorieux  ni  vaincu?  L’année  fuivante 
Marcellus  fut  tué  dans  une  embuf- 
cade  ; quelque  tems  après  , Claude 
Néron  qui  étoit  campé  devant  Anni- 
bal , quitta  fecre  tentent  fon  camp 
avec  la  meilleure  partie  de  fes  trou, 
pes  pour  aller  au-devant  d’Afdrubal , 
frere  d’Annibal,  auquel  il  amenoit  du 
fecours  ; il  lui  livra  bataille  , & Af- 
drubal  fut  tué  avec  55000  hommes, 
Néron  étant  revenu  dans  fon  camp, 
fit  jetter  dans  celui  d’Annibal  la  tête 
d’Afdrubal; ce  Génér.  en  la  voyant, 
dit  qu’il  ne  doutoit  plus  de  la  ruine 
de  Carthage.  11  fut  enfuite  rappelle 
en  Afrique  , pour  faire  tête  à Sci- 
pion.  11  y repafla  16  ans  après  fon 
entrée  en  Italie  , 202  ans  av.  J.  C. 
La  bat.  fe  donna  l’année  fuiv.  près 
de  Zama.  , Annibal  la  perdit,  & fe 
retira  d’abord  vers  Antiochus  , & 
enfuite  auprès  de  Prufias  , Roi  de 
Bithynie , où  craignant  de  tomber 
entre  les  mains  des  Romains  , il 
s’empoifonna  , 1S3  avant  J.  C.  à 
l’âge  de  64  ans. 
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ANNIUS  , de  Viterbe  , ou  Jean 
Nanni  , fam.  Relig.  Dominicain, 
né  à Viterbe  vers  1431,  & maître 
du  Sacré  Palais  fous  Alexandre  VI, 
fit  un  gr.  nombre  d’ouvr. , & s'acquit 
beaucoup  de  réput.  pat  fes  17  Liv. 
d’antiquités  , où  , par  une  crédulité 
aveugle  , il  donne  comme  vrais  des 
ouvr.  fuppofés  des  auteurs  anc.  Les 
jeunes  gens  doivent  fe  prémunir 
contre  les  pièces  publiées  par  cet 
écrivain.  11  m.  à Rome  le  13  No- 
vembre 1 502  , âgé  de  70  ans. 

ANSEGISE,  Prêtre  du  Diocèfe 
de  Rheims  , Abbé  de  S.  Michel , & 
enfuite  Archev.  de  Sens  , le  21  Juin 
871.  Charles  le  Chauve  l’envoya  au 
Pape  Jean  VIII , qui  le  fit  Primat 
des  Gaules  & de  Germanie  ; mais 
Hincmar  & pluf.  autres  Evcq.  s’op- 
poferent  à cette  nouvelle  Primatie. 
Anfegife  m.  en  SS3. 

ANSEGISE  , cél.  Abbé  de  Lo- 
bes, ou  plutôt  de  Fontenelles , félon 
Baluze  , fc  fit  eftimer  des  Evêq.  & 
des  Pr.  de  fon  tems.  Il  m.  en  834. 
On  a de  lui  un  rec.  des  Capitulaires 
de  Charlemagne  & de  Louis  le  Dé- 
bonnaire , dont  Baluze  a donné  une 
bonne  édition  en  1676. 

ANSELME  , ( S.  ) Arcli.  de  Can- 
torbery  , l’un  des  plus  ill.  & des 
plus  fav.  Evêques  de  fon  fi.  étoaf 
d’Aoufte.  II  fe  fit  Relig.  de  S.  B.# 
noît  vers  1060  , & fut  élu  Abbé  du 
Bec  en  1078  ; enfin  Archevêque  de 
Cantorbery  le  6 Mars  1093.  Guill. 
le  Roux  , Roi  d’Anglet.  , qui  tenoit 
le  parti  de  l’Antipape  Guibert , exila 
Anfelme  , qui  regardait  Urbain  II 
comme  le  feul  Pape  légitime.  Anfel- 
me alla  à Rome  , où  il  réfuta  les 
objeéfions  des  Grecs  avec  applau- 
diflement  dans  le  Conc.  de  Bari  en 
1098.  Henri  I le  rappella  à fon  avé- 
rémentà  la  Couronne , 8c  fe  brouilla 
enfuite  avec  lui  au  fujetdes  invefli- 
tures , affaire  qui  eut  de  fàcheufes 
fuites.  Anfelme  m.  le  21  Avril 
1109  , âgé  de  76  ans.  La  meill. 
édit,  de  fes  ouvr.  cft  celle  de  Dom 
Gerberon  en  1675. 

ANSELME  , Evêque  de  Lucques 
en  1061  , étoit  ds  Mantoue  , & m. 
le  iS  Mars  1086.  On  a de  lui  un 
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Tr.  contre  l’Antipape  Guibert , de 
plufieurs  autres  ouvrages. 

ANSELME  de  Laon,  Doyen  & 
Archidiacre  de  cette  Ville  , enfeigna 
avec  réput.  dans  l’Univ.  de  Paris  , 

& enfuite  dans  le  Dioc.  de  Laon. 

Il  m.  le  13  Juillet  IU7.  On  a de 
lui  une  Glofe  interlin.  fur  la  Bible  , 
impr.  avec  celle  de  Lira. 

ANSELME,  (le  Pere)  cél.  Auguf- 
tin  Déchauffé  , né  à Paris  en  1623. 
Son  princ.  ouvr.  eft  intitulé  : Hijl . 
Gcncalogiq.  & Chron.  de  la  Maifon 
de  Fr.  & des  gr.  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. Il  mourut  à Paris  le  17  Janv. 
1694  , âgé  de  69  ans. 

ANSELME , (Antoine)  cél.  Prédi- 
cateur & membre  de  l’Académie  des 
Infcriptions  & Belles-Lettres,  naquit 
à l’Ifle  Jourdain  dans  le  Comté  d’Ar- 
magnac  le  13  Janv.  1632  , d’un  pere 
qui  y étoit  Chirurgien.  Il  étudia  à 
Gimont  , puis  à Touloufe  , & fit  pa- 
roitre  des  fa  jeunelfe  de  gr.  talens 
pour  la  prédication  ; il  remp.  deux 
fois  le  prix  de  l’Ode  aux  jeux  floraux 
deTouloufe.  M.  le  Marquis  de  Mon- 
tefpan  , l’ayant  entendu  prêcher  à 
Touloufe  & l’ayant  goûté  , lui  con- 
fia l’éducation  du  Marquis  d’Antin 
fon  fils  qui  n’avoit  alors  que  10  ans. 
M.  l’Evêque  de  Tarbes  voulut  rete- 
nir l’Abbé  Anfelme  en  lui  conférant 
l'Archiprêtré  de  Bagnières  , l’un  des 
meilleurs  Bénéfices  de  fon  Diocèfe, 
mais  cet  Abbé  remercia  le  Prélat  , 
& vint  à Paris  avec  fon  éleve.  Aufli- 
tôtque  l’éducation  de  ce  jeune  Sei- 
gneur fut  finie,  l’Abbé  Anfelme  re- 
prit le  miniftire  de  la  prédication  , 
qu’il  exerça  pendant  plus  de  30  ans 
avec  des  applaudiflemens  univer- 
fels.  Il  retourna  enfuite  auprès  de 
M.  le  Duc  d'Antin  , qui  fit  revivre 
en  fa  faveur  le  titre  à’hijloriogra- 
phe  des  bâtimens.  I.’Acad.  de  Pein- 
ture le  mit  au  rangée  fes  amateurs 
honoraires  : il  fut  nommé  en  1710 
Académicien  affocié  de  l’Académie 
des  Infcriptions  8c  Belles-Lettres  ; 
8c  ayant  rendu  de  gr.  fervicesà  cette 
Acad. , après  la  mort  de  Louis  XIV, 
elle  lui  accorda  le  titre  de  penfion-. 
naire  furnuméraire  , avec  l’afiuran- 
ce  de  la  prem.  penfion  qui  viendroit 
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à vacqueï.  L’Abbé  Anfelme  avoit 
eu  dès  1699  la  riche  Abbaye  de  S. 
Sever  en  Gafcogne.  11  s’y  retira  en 
I724,  apres  avoir  acquis  la  vété- 
rance  dans  l’Acad.  des  Belles-Let- 
tres , & y m.  le  8 Août  1737  à S6 
ans.  On  a de  lui , i°.  Un  recueil  de 
fes  Sermons  Panégyriques  & Orai- 
fons  funèbres  , impr.  en  7 vol.  in-S°. 
2.0.  Plufieurs  differt.  dans  les  Mémoi- 
res de  l’Acad.  des  Infcriptions.  Voye ^ 
fon  éloge  par  M.  de  Bo\e  dans  l'Hif- 
toire  de  l’Académie  des  Infcriptions. 

ANSER  , Poète  Latin  , ami  de 
Marc-Antoine  , dont  il  écrivit  les 
actions  en  vers. 

ANTÉE  , géant  de  Lybie , fils  de 
Neptune  & de  la  Terre  , fut  étouffé 
par  Hercule. 

ANTELMI  , (Jofeph)  fav.  Cha- 
noine de  Fréjus  en  Provence  , dont 
nous  avons  plufieurs  Differt.  qui 
font  eftimées.  Il  m.  à Pamiers  en 
1697  , âgé  de  40  ans. 

ANTÈNOR,  Prince  Troyen  , du 
tems  du  fiége  de  Troyes.  On  lui 
attribue  fauffement  la  fondation  de 
Padoue. 

ANTERE  , ( S.  ) Anteros  , Grec 
de  naiflance  , fut  élu  Pape  le  23 
Nov.  23;  , & m.  le  3 Janv.  fuivant. 

ANTESIGNAN  , ( Pierre  ) l’un 
des  plus  laborieux  Gram,  du  feiz.  fi. 
natif  de  Rabafteins  , a compofé  une 
Gramm.  grecque  , & plufieurs  au- 
tres ouvrages. 

ANTHELME  , ( S.  ) Evcque  de 
Çellay  , étoit  fils  d’Hardouin  d’une 
famille  noble  de  Savoie.  Après  avoir 
eu  les  deux  premxeres  dignités  des 
Chapitres  de  Geneve  & de  Bellay  , 
il  fe  fit  Chartreux  , & fut  élu  Prieur 
de  la  gr.  Chartre-afe  en  1141.  Pen- 
dant le  fchifme  de  Viétor  IV  , il  fit 
déclarer  tout  l’Ordre  des  Chartreux 
en  faveur  d’Alexandre  III.  Ce  Pape 
l’obligea  en  1163  d’accepter  l’Evê- 
ché de  Bellay  , où  il  mour.  en  1 17S 
à plus  de  70  ans  , après  avoir  levé 
l’excommunication  qu’il  avoit  por- 
tée contre  le  Comte  Humbert , fils 
d’Artptdée. 

ANTHEMIUS  , cél.  Architefte  , 
hab.  Sculpt.  & fav.  Mathémat.  na- 
tif de  Tralles , floriffoit  fous  l’Emp, 
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Juftinien  au  6e  fi.  11  inventa,  félon 
Agathias  , plufieurs  moyens  pour 
imiter  le  tremblement  de  terre  , le 
tonnerre  & les  éclairs. 

ANTIGENE,  un  des  Capit. d’A- 
lexandre le  Gr.  , eut  le  2e  des  prix 
que  ce  Pr.  fit  diftribuer  aux  8 plus 
braves  Capit.  de  fon  armée.  11  livra 
Eumenes  à Antigonus  vers  3 1 5 av. 
J.  C.  ; mais  il  reçut  bientôt  le  prix 
de  fa  perfidie  , car  il  fut  brûlé  tout 
vif  dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGONUS , l’un  des  plus  cou- 
rageux & des  plus  prudens  Génér. 
d’Àlexandrc  le  Gr. , fe  fit  Roi  d’Afie  , 
après  la  mort  de  ce  Conquérant  » 
324  av.  J.  C.  Il  vainquit  & fit  m. 
Eumenes , gagna  une  gr.  bataille 
contre  Ptolomée  Lagus  , 313  avant 
J.  C.  , bâtit  Aneigonie  7 ans  après  , 
& fut  tué  dans  une  bat.  contre  Caf- 
fander  , Séleucus  & Lyfimachus  , 
301  avant  J.  C.  à l’âge  de  80  ans. 
Comme  on  s’étonnoit  de  le  voir 
d’une  humeur  fi  douce  dans  fa  vieil- 
leffe.  Ce/l  , dit-il  , que  j'ai  hefoin 
de  conferver  par  la  douceur  , ce  que 
j'ai  acquis  par  la  force.  Un  Poète 
Payant  appellé  Divin  , Mon  Valet - 
' de-Chambre  , reprit  Antigonus  , fait 
bien  le  contraire.  Il  avoit  coutume 
de  dire  , que  la  Royauté  efl  une  hon- 
nête fervitude  , & que  Ji  l'on  favoit 
ce  que  pcfe  une  Couronne  , on  train- 
droit  de  la  mettre  fur  fa  tête. 

ANTIGONUS  , Roi  des  Juifs  , 
& fils  d’Ariftobule  II  , ayant  fait 
alliance  avec  le  R.  des  Parthes  , prit 
Jerufalem  , & fit  couper  les  oreilles 
à Hircan  fon  oncle  , pour  le  rendre 
incapable  d’être  gr.  Sacrificateur  i 
mais  Hérode  qui  avoit  époufé  Ma- 
riamne  petite  fille  d’Hircan  , ayant 
repris  Jerufalem  , envoya  Antigo- 
nus à Marc-Antoine  , qui  lui  fit 
couper  la  tête  , 37  avant  J.  C.  An- 
tigonus fut  le  dernier  R.  de  la  race 
des  Afmonéens  , qui  avoit  régné 
126  ans. 

ANTINOUS , jeunehomme  d’une 
gr.  beauté  , originaire  de  Bithynie  , 
fut  l’objet  des  amours  déteftables  de 
l’Emp.  Adrien.  On  dit  qu’il  fe  noya 
dans  le  Nil  en  129  de  J.  C.  Adrien 
le  pleura  avec  toutes  les  foibleffes 
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«3‘cne  femme  , fie  lui  confacra  des 
Temples.  11  nous  telle  quelques 
médailles  , où  il  ell  repréfenté  en 
.Bacchus. 

ANTIOCHUS  Soter  , c.  à d.  , 
Sauveur  , Roi  de  Syrie  & fils  de  Se- 
■leucus  Nicanor , époufa  Stratonice , 
fa  belle-mere  , du  vivant  de  Seleu- 
cus, défit  les  Bythiniens  , les  Ma- 
cédoniens & les  Galates , & mourut 
3.61  avant  J.  C.  Antiochus  le  Dieu 
Tut  fon  fuccefleur. 

ANTIOCHUS  le  Dieu  , Roi  de 
Syrie , fuccéda  à fon  pere  Antiochus 
Sucer  , & fit  la  guerre  à Ptolomée 
Philadelphe  , Se  la  termina  en  épou- 
fant  Bérénice.,  quoiqu’il  eût  déjà  a 
fils  de  Laodicée  ; celle-ci , pour  s’en 
■venger  , empoifonna  Antiochus  , 
246  avant  J.  C. , & fit  mettre  fur  le 
Trône  Seleucus  fon  fils  , par  l’arti- 
«fice  d'un  certain  Artemon  : enfuite 
elle  fit  poignarder  Bérénice  avec  le 
.fils  que  cette  Princ.  avoit  eu  d’An- 
îiochus  ; mais  fa  cruauté  ne  demeura 
.pas  impunie.  Elle  fut  tuée  elle-même 
dans  la  guerre  que  Ptolomée  Everge- 
tes  entreprit  en  faveur  de  fa  fœur 
Bérénice.  Seleucus  Caîlinique  fuc- 
-ccda  à Antiochus  Le  Dieu. 

ANTIOCHUS  le  Grand  , Roi  de 
Syrie  , fuccéda  à fon  frere  Seleucus 
<Ceraune  .,  11$  av.  J.  C.  Il  fut  défait 
dans  une  fanglante  bat.  par  Ptolo- 
*née  Philopator  , près  de  Raphia  , 
217  av.  J.  C.  Quelque  tems  après  , 
il  prit  Sardes  , attaqua  les  Medes 
& les  Parthes  , s’empara  de  la  Ju- 
dée , de  la  Phénicie  & de  la  Cœle- 
Tyrie , & forma  le  deffein  de  réduire 
Smyrne  , Lampfaque  , & les  autres 
villes  de  la  Grèce  Afiatique.  Ces 
villes  implorèrent  le  fecours  des  Ro- 
mains , qui  lui  envoyèrent  des  Ara- 
bafiadeurs  pour  l’obliger  de  reftituer 
-à  Ptolomée  Epiphanes  le  pays  qu’il 
avoit  conquis  fur  lui , & lailler  en 
paix  les  villes  libres  de  la  Grece. 
Antiochus  indigné  , déclara  la  guer- 
re aux  Romains  191  avant  J.  C.  , à 
la  follicitation  d’Annibal  mais  il 
Tut  défait  par  Acilius  Glabrion  , & 
perdit  une  gr.  bataille  près  de  Ma- 
gnefie , contre  Scipion  l’ Afiatique  ; 
«afin  , les  Rom,  lui  accordèrent  1a 
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paix  à des  conditions  onéreufes.  II 
fut  tué  dans  l’Elymaïde  , où  il  étoit 
allé  pour  piller  le  Temple  de  Belus  , 
1S7  avant  J.  C.  Seleucus  Philopator 
lui  fuccéda. 

ANTIOCHUS  Epiphanes , c.  à d.  „ 
Ylllufire  , ufurpa  le  Trône  de  Syrie 
fur  Démétrius  fon  neveu  .175  avant 
J.  C.  , fie  voulut  enlever  l’Egypte 
à fon  neveu  Ptolomée  Vhilometor  j 
mais  il  fut  repoufie.  11  dépofa  le  gr. 
Prêtre  Onias  , afiiégea  & prit  Jeru- 
falem  170  av.  J.  C. , profana  le  Tem- 
ple , y facrifia  à Jupiter  Olympien  , 
emporta  les  vafes  facrés,  fie  commit 
les  cruautés  les  plus  inouies.  De  re- 
tour à Antioche  167  avant  J.  C. , il 
fit  m.  les  7 freres  Machabées  fie  le 
fage  vieillard  Eleazar.  Mathathias  fie 
Judas  Machabée  défirent  fes  ar- 
mées ; lui-même  fut  mis  en  déroute 
par  les  Elyméens  , fie  obligé  de  re- 
tourner àüabylone  , où  il  fut  frappé 
d’une  plaie  horrible  qui  le  fit  mourir 
de  défefpoir  164  avant  J.  C.  Antio- 
chus Eupacar  fon  fils  lui  fuccéda. 

AN  1 lüCHUS  Eupacor1  Roi  de 
Syrie,  164  avant  J.  C.  entra  en  Ju- 
dée parle  confeilde  Lyfias  fon  Gé- 
néral, avec  une  armée  de  So  mille 
hommes  de  pied  , fit  de  80  éléphans,; 
mais  Judas  Machabée  le  défit.  11  fut 
tué  par  Démétrius  fon  couûn  ger- 
main , 102  avant  J.  C. 

Il  y a eu  plutieurs  autres  Pr.  de 
ce  nom. 

ANTIOCHUS  d’Afcalon  , cél. 
Fhilof.  Stoïcien  , difciple  de  Car- 
néade , maître  de  Cicéron  , fie  ami 
de  Lucullus  fie  de  Brutus. 

ANTIOCHUS  , Plulofophe  cyni- 
que , qui  reçut  beaucoup  de  bien- 
faits des  Einp.  Septime  , Sévère  fie 
Caracalla. 

ANTIOCHUS  , Abbé  de  S.  Sabas 
vers  616  de  J.  C.  , dont  nous  avons 
pluf.  Homélies  fie  quelques  autres 
ouvrages. 

AN  flPATER  , difciple  d’Arifio- 
te  , fie  l’un  des  Gén.  d’Alexandre  le 
Gr. , aimoit  les  fciences , fie  avoit  de 
l’efprit.  Il  mit  à la  raifon  les  Thra- 
ces  révoltés  , fie  défit  les  Lacédé- 
moniens 330  av.  J.  C.  On  l’accufa 
d'avoir  fait  empoifonec  Alexart- 
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dre.  It  mourut  321  avant  Tesus- 
Christ. 

ANT1PATER  , Roi  de  Macédoi- 
ne, & frere  de  Philippe  , fuccéda  à 
Caffander , 298  avant  J.  C.  11  fit  tuer 
Theffalonice  fa  mere  , & fut  mis  à 
mort  par  Lyfimachus. 

ANT1PATER  , Iduméen  & fils 
•d’Antipas  , Gouvern.  de  l’idumée  , 
fe  rendit  ill.  par  fes  richeffes  , fa 
prudence  & fes  entreprifes.  11  épou- 
fa  le  parti  d’Hircan  , & le  fit  réta- 
blit fur  le  Trône.  Antipater  eut  alors 
la  direâion  de  toutes  les  affaires , 

3u’il  adminiftra  toujours  à l’avantage 
es  Romains.  Il  rendit  des  fervices 
fignalés  à Céfar  dans  la  guerre  d’E- 

fpte  , & fut  empoifonné  43  av. 

C.  par  un  nommé  Malchus  , qui 
commit  en  cette  occafion  la  plus 
noire  des  ingratitudes.  Il  avoit  épou- 
Sé  en  Arabie  Cypros , femme  de  qua- 
lité , dont  il  eut  le  fameux  Hérode 
& Salomé. 

ANTIPATER , de  Sidon  , célébré 
Phil.  Stoïcien  & Poète  , vers  136 
avant  J.  C.  On  a de  lui  plul'.  Epi- 
grammes  dans  l’Anthologie. 

ANTIPATER , ( L.  Cœlius  ) Hift. 
Latin , vers  124  av.  J.  C.  L’Emper. 
Adrien  , par  un  goût  dépravé  , le 
.préféroit  à Sallufte. 

ANTIPHILE,  cél.  Peintre  Egyp- 
tien, rival  d’Apelles , fe  fit  admirer 
fur-tout  par  le  portrait  d'un  jeune 
garçon  , qui  , en  fe  baiffant  , foui- 
floit  le  feu  pour  l'allumer. 

ANT1PHON  , cél.  Orateur  Athé- 
nien , furnommé  le  Rhcmnujlcn  , 
parce  qu’il  étoit  de  Rhamnus  dans 
l’Attique.  Ce  futleprem.  qui  rédui- 
sit l’éloquence  en  art , & en  donna 
des  préceptes.  Il  eut  Thucydide  pour 
difciple , & m.  vers  41 1 avant  J.  C. 

ANTISTHENE  , cél.  Phil.  Athé- 
nien, difciple  de  Socrate,  & Infti- 
tuteur  de  la  fcéte  des  Phil.  Cyniq. , 
vers  324  av.  J.  C.  On  dit  qu’ayant 
entendu  Socrate  , il  dit  à fes  difei- 
ples  : Alle\  chercher  un  Maître  , 
jour  moi  j’en  ai  trouvé  un.  Il  fut 
caufe  du  banniffement  d’Anyte.,  & 
«le  la  m.  de  Mclite  , les  deux  plus 
•gr.  ennemis  de  ce  Philof.  Antifthene 
s’attachpit  qu’à  la  morale  j quel- 
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qu'un  lui  difant  un  jour  que  la 
guerre  emportoit  les  miférables  : 
Vous  vous'  trompe { , répondit-il  , 
elle  en  fait  plus  quelle  n’en  emporte. 
Il  difoit  clairement  que  le  peuple 
révère  plufieurs  Dieux  , mais  qu'il 
n'y  en  a qu'un  vrai.  Cicer.  de  Nat. 
Deor.  lib.  1.  n.  11.  Il  eut  pour 
difciple  Diogene. 

ANTOINE  , ( Marc  ) V Orateur 
fe  dillingua  tellement  par  fon  élo- 
quence, qu'au  jugement  de  Cicéron, 
l’Italie  devint  alors  rivale  de  la  Grè- 
ce. 11  fut  Préteur  de  Sicile  , Procon— 
fui  de  Cilicie  , puis  Cenfeur  vers  90 
avant  J.  C.  On  le  fit  mourir  pendant 
les  troubles  de  Marius  & de  Cinna. 
Il  ne  voulut  jamais  publier  aucun 
de  fes  plaidoyers. 

ANTOINE  ,(  Marc  ) fils  du  pré- 
cédent , furnommé  Crétique  , à caufe 
de  la  guerre  de  Crète , dans  laquelle 
il  échoua.  Il  en  m.  de  chagrin  , & 
laiffa  de  Julie  fa  fécondé  femme  , 
Marc-Antoine  le  Triumvir. 

ANTOINE  , ( Marc  ) le  Trium- 
vir , fils  du  précédent  , fe  fit  admi- 
rer dans  fa  jeuneft’e  par  fes  belles 
qualités  ; mais  Curion  qui  l’aimoit  , 
le  plongea  dans  toutes  fortes  de 
vices  , & paya  les  dettes  qu'il  avoit 
contrariées  par  fes  débauches.  Il  lia 
amitié  avec  Clodius  : & s'en  étant 
dégoûté  , il  alla  dans  la  Grece  pour 
fe  former  dans  l’éloquence  ; il  fut 
enfuite  envoyé  par  Gabinius  contre 
Ariftobule  , qu’il  vainquit  & fit  pri— 
foncier.  Il  fuivit  le  même  Gabinius 
en  Egypte  , & fe  diftingua  par  fa 
clémence  & par  fa  valeur.  De  retour 
à Rome  , il  embraffa  , avec  Curion , 
le  parti  de  Céfar  , qui  étoit  alors 
dans  les  Gaules.  Il  alla  le  trouver  , 
& lui  confeilla  de  marcher  en  Ita- 
lie. Céfar  , s’étant  rendu  maître  de 
Rome  , donna  en  récompe.nfe  à 
Marc-Antoine  le  Gouvernement  de 
l’Italie  , & à la  bat.  de  Pharfale  , il 
lui  confia  l’aîle  gauche  de  fon  ar- 
mée. L’année  fuiv.  49  avant  J.  C., 
après  la  défaite  de  Pompée  , Céfar  , 
s 'étant  fait  créer  Diélateur,  fit  Marc- 
Antoine  Génér.  de  la  Caval.  , & y 
ans  après , fon  collègue  dans  le  Con- 
ciliât. .Un  jour  qu’on  célebx.  la  fèt* 
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desLupercales , Marc-Antoine  vou- 
lut mettre  le  Diadème  fur  la  tcte  de 
Céfar,ce  qui  fit  avancer  la  m.  de  ce 
dernier  , qui  fut  aflaflîné  la  même 
année.  Marc-Antoine  fit  alors  alîem- 
bler  le  Sénat , & montrant  au  peu- 
le  la  robe  fanglante  de  Céfar , il 
arangua  avec  tant  de  véhémence  , 
qu’il  excita  une  fédition.  Son  pou- 
voir s’augmentant  de  jour  en  jour  , 
il  fe  brouilla  avec  Oftavien  ( connu 
depuis  fous  le  nom  d’ Augufte.  ) 
Celui-ci  ayant  la  faveur  du  peuple  , 
Antoine  fe  retira  dans  les  Gaules. 
Alors  le  Sénat  le  foupçonnant  de 
vouloit  afpirer  à la  tyrannie , en- 
voya contre  lui  Oflavien  & les  Con- 
duis Pan/a  Si  Hirtius.  Antoine  les 
défit  devant  Modene  , & fut  défait 
à fon  tour.  Malgré  fa  défaite  , il  fut 
attirer  dans  fon  parti  les  Soldats  de 
Lépide  , mit  Plancus  dans  fes  in- 
térêts ; & ayant  levé  fix  légions  dans 
les  Gaules , il  marcha  en  Italie  avec 
17  légions  & 10000  chevaux.  Un 
changement  fi  fubit  obligea  Augufte 
& Lepide  de  fe  liguer  avec  lui.  Ainfi 
fut  formé  le  cél.  Triumvirat , qui 
devint  funefte  à tant  de  grands  hom- 
mes , & entre  autres  à Cicéron , à 
la  mort  duquel  Oclavien  confentit. 
Marc-Antoine  confentit  à celle  de 
Lucius  Céfar  fon  oncle  , & Lépide 
facrifia  Paul  fon  frere.  Les  Trium- 
virs ayant  fuffifamment  affermi  leur 
puiflance , réfolurent  la  m.  de  Caf- 
îius  & de  Brutus.  O&avien  & An- 
toine marchèrent  contre  eux  en  Ma- 
cédoine. Après  leur  mort  , ils  fe 
partagèrent  l’Empire.  Augufte  eut 
l’Europe  > Lépide  l’Afrique  , Marc- 
Antoine  la  Grece  & l’Alie  , où  il  fe 
livra  à la  débauche  , & conçut  une 
violente  paflion  pour  Cléopâtre  , 
Heine  d’Egypte  ; pendant  fon  abfen- 
ce  , Fulvie  fa  femme  fe  brouilla 
avec  O&avien  , ce  qui  donna  occa- 
üon  à une  nouvelle  rupture  : ils 
alloient  en  venir  aux  mains , lorf- 
que  Fulvie  mourut.  Cette  mort  fut 
la  caufe  d’une  nouvelle  union.  Une 
des  conditions  de  la  paix  , fut  le 
mariage  d’Oflavie , fceur  d'Augufte , 
avec  Antoine  ; mais  celui-ci , tou- 
jours enflammé  d’une  paflion  vio- 
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lente  pour  Cléopâtre , quitta  fes  en- 
fans  & la  vertueufe  O fia  vie  .pour 
fe  rendre  en  Egypte  auprès  de  Cléo- 
pâtre. Oflavie  partit  de  Rome  pour 
ramener  fon  mari  a fon  devoir  ; 
mais  Antoine  lui  fit  dire  de  s’arrê- 
ter à Athènes.  Ce  mépris  Si  d’autres 
motifs  rallumant  la  guerre , elle  fut 
terminée  par  la  célébré  bataille  na- 
vale d’Aftium  31  avant  J.  C.  Cléopâ- 
tre , qui  avoir  amené  à Antoine  6o 
vaifleaux  , prit  la  fuite  ; Antoine  la 
fuivit  , ce  qui  lui  fit  perdre  la  vic- 
toire. L’année  fuiv.  Augufte  entra 
en  Egypte  , & s'empara  d’abord  de 
Pelufe.  Antoine  tomba  fur  la  cava- 
lerie , & la  défit , mais  il  fut  enfuite 
vaincu  : croyant  que  Cléopâtre  s’é- 
toit  tuée  elle-même  , comme  elle 
lui  avoit  fait  dire , il  s’enfonça  un 
poignard  dans  le  fein  , Si  m.  quelques 
heures  après  , âgé  de  j6  ans.  Marc- 
Antoine  avoit  de  grandes  qualités  : il 
étoit  brave  , excell.  Génér.  , ten- 
dre & génér.  ami,  clément  à l’égard 
de  fes  ennemis  , éloq.  S capable  de 
fupporter  les  incommodités  des  fai- 
fons  ; mais  fes  débauches  5c  fa  folle 
paflion  pour  Cléopâtre  ' furent  la 
caufe  de  tous  fes  malheurs. 

ANTOINE  , ( Primus  ) furnommé 
Becco , l'un  des  plus  gr.  Capit.  de  fon 
fi.  étoit  de  Touloufe.  Il  remporta 
une  grande  vifl.  pour  Vefpafien  fur 
Vittellius  près  de  Crémone  , l’an  69 
de  J.  C. 

ANTOINE  , ( S.  ) Inftituteur  de 
l’Ordre  Monaftiq.  , naquit  au  villa- 
ge de  Corne  en  Egypte  en  iji.  Son 
pere  & fa  mere  , qu’il  perdit  à l’âge 
de  17  ans  , lui  (aidèrent  de  grands 
biens.  On  dit  qu’étant  un  jour  en- 
tré dans  l’Eglife  , & ayant  entendit 
lire  l’Evangile  dans  lequel  J.  C.  dit 
à un  jeune  homme  qui  étoit  riche  : 
Si  vous  voult[  être  parfait , atU{  , 
vcndt{  tout  ce  que  vous  ave\  , don- 
nc\-le  aux  pauvres  ; puis  veneq  &■ 
me  fuive\ , & vous  aure 3 un  tréfor 
dans  Le  Ciel , il  prit  la  réfolution  de 
quitter  le  monde  , diftribua  fes  hé*- 
ritages  aux  voifins  , donna  le  prix 
de  les  meubles  aux  pauvres,  Si  fe 
retira  dans  la  folitude  vers  l’an  170. 
11  bâtit  dans  les  défères  pluf.  Monaf- 
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te  res,  8c  fit  en  333  un  voyage  à 
Alexandrie  pour  la  défenfe  de  la 
foi.  Antoine  s’appliquoit  à la  priere 
& à la  médiation.  11  fut  attaqué  de 
diverles  tentations.  On  dit  même 
<jue  les  démons  fa  préfentoient  à 
lui  fous  différentes  formes  affreu- 
fes  ôc  le  chargeoient  de  coups.  11 
dit  beaucoup  de  miracles  , ôc  anima 
par  fes  exemples  & par  fes  difcours 
«eux  qui  avoier.t  embraffé  la  vie 
JMonaftique.  11  m.  le  17  Janv.  336  , 
âgé  de  105  ans  S.  Atbanafe  , à qui 
il  donna  à fa  mort  l’une  de  fes  tu- 
niques , a écrit  fa  vie  , qui  a été  tra- 
duite par  Évagre.  Quoique  S.  An- 
«oine  n’eùt  point  d’étude , il  laifta 
fept  Lettres  que  nous  avons  en  la- 
tin. On  lui  attribue  encore  une  Ré- 
glé & des  Sermons. 

ANTOINE,  (S.)  dit  de  Padouc 
Relig.  de  l’Ordre  de  S.  François  , 
&.  le  Thaumaturge  de  fon  fi.  nâquit 
à Lisbonne  en  1193.  Il  mena  dès  fa 
jeuneffe  une  vie  auftére  , ôc  paffa 
«nfuite  dans  l’Ordre  de  S.  François 
qui  vivoit  encore.  S’étant  embarqué 
pour  aller  convertir  les  infidèles  en 
Afrique , il  fut  jette  en  Italie , étudia 
la  fhéol.  & y prêcha  avec  réput.  Il 
enleigna  enfuite  à Montpellier , à 
Touloufe  & à Padoue.  Il  s'arrêta 
dans  cette  dern.  ville  , & y m.  le  13 
Juin  1231  âgé  de  36  ans.  La  meill. 
ddit.  de  fes  ouvr.  efl  celle  de  1641. 

ANTOINE  , Roi  de  Navarre  , 
siemmé  auparavant  Duc  de  Vendô- 
me, vint  à la  Cour  de  France  après 
la  mort  du  Roi  François  II  , & fut 
déclaré  Lieutenant  Gen.  du  Royau- 
me , pendant  la  minorité  de  Char- 
les IX.  11  embralfa  alors  la  Religion 
Catholiq.  & forma  avec  le  Duc  de 
Guife  ôc  le  Connétable  de  Mont- 
morenci , cette  union  qui  fut  appel- 
lée  par  les  Huguenots  , le  Triumvi- 
rat. Il  commandoit  l’armée  à la 
prife  de  Rouen  en  1362,  6c  m.  de 
fes  bleffures  à Andeli  le  17  Nov.  de 
la  même  année. 

ANTOINE  de  Butrio , fam.  Jurif. 
de  Bologne  , m.  vers  1417. 

ANTOINE  de  Rolèllis  , *oycr 
Roselle. 

ANTOINE  de  Palerme , Poète  8c 
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Jurifc.  & l’un  des  plus  hai.  Tiom.' 
du  13e  fi.  étoit  de  Bologne  , & m. 
vers  1478. 

ANTOINE  GALATÉE,  (ainfi 
nommé , parce  qu’il  étoit  de  Gala- 
tina  , village  d'ital.  dans  la  terre 
d’Otrante  ) Philof.  Médec.  Poète  , 
Géographe  , 6c  l’un  des  plus  habil. 
hom.  du  l 3e  fi.  On  a de  lui  des  vers 
lat.  6c  ital. , la  defeription  de  la  Ja- 
pygie  6c  de  Gallipoli  , l’éloge  de  la 
Goutte  , 6c  d'autr.  ouvr.  11  m.  vers 
1490. 

ANTOINE  , ( Nebriffenfis  ) ou  de 
Lehrixa , ainfi  nommé  d'un  bourg 
d’Andaloufie , où  il  nâquit  en  1444  , 
eft  l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué àlarenaiffance  des  Belles-Let- 
tres. Après  avoir  profelfé  a Salaman- 
que l’efpace  de  20  ans  , étant  mé- 
content de  cette  Univ.  il  s’attacha 
au  Card.  Ximenes  , qui  l’attira  dans 
fon  Univ.  d’Alcala.  Antoine  de 
Lebrixa  y enfeigna  jufqu’à  fa  mort, 
6c  travailla  à l'édition  de  la  Poly- 
glotte. On  a de  lui  des  Comment, 
fur  pluf.  Auteurs  anciens  , des  Lexi- 
cons  , l'Hiftoire  de  Ferdinand  6c 
d’ifabelle  , ôc  un  gr.  nombre  d’au- 
tres fav.  ouvr.  11  m.  le  it  Juillet 
1322  , âgé  de  77  ans. 

ANTOINE  de  Meffine  , appellé 
auffi  AntoneliO,  Peintre  fam.,  na- 
tif de  Meffine  , eft  le  premier  qui  a 
enfeigné  en  Ital.  l’art  de  peindre  à 
l’huile  : fecret  qu'il  avoit  appris  de 
Jean  de  Bruges.  11  floriftoit  vers 
1430. 

Il  y a eu  pluf.  autres  perfon.  cél. 
nomm.  Antoine , qu’il  faut  chercher 
fous  leurs  noms  propres. 

ANTONIA  , fille  de  Marc-An- 
toine 6c  d’Oélavie  , ôc  l’une  des  plus 
bel.  ôc  des  plus  vertueufes  Princ.de 
fon  fi.  époufa  Drufus  fils  de  Livie  , 
ôc  frere  de  Tibere.  Elle  en  eut  Ger- 
manicus  , Pr.  accompli,  Claude  qui 
fut  depuis  Emp.  6c  Livie  fam.  par 
fes  crimes.  Elle  perdit  fon  mari  dans 
un  âge  peu  avancé  , 6c  ne  voulut  ja- 
mais fe  remarier , donnant  ce  bel 
exemple  de  continence  dans  une 
Cour  débauchée.  Antonia  découvrit 
à Tibere  les  deffeins  de  Sejan.  Elle 
eut  d'abord  quelque  part  aux  affaires 
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■fous  Caligula  fon  petit- fils  ; mais  il 
lui  donna  dans  la  fuite  tant  de  cha- 
grin , qu’elle  en  m.  vers  l’an  38  de 
5.  C.  Il  y a même  apparence  que  ce 
Pr.  dénaturé  la  fit  empoifonner. 
Pline  allure  qu’elle  ne  crachoit  jam. 

ANTON1A  , fille  de  Claude,  que 
Néron  fit  m.  parce  qu’elle  refufa  de 
l’époufet  après  la  m.  de  Poppea. 

ANTON1ANO  , Card.  illufire 
par  fa  fcience  & par  fa  challeté , na- 
quit à Rome  en  1540  , & mourut  en 
1603.  On  a de  lui  de  Chriftianâ pue- 
rorum  educatione  , & d’autres  ouvr. 
eftimés.  On  dit  qu’il  eut  part  au  Ca- 
tcchifme  du  Concile  de  Trente. 

ANTON1DES , ( J.  Uander  Goes) 
cél.  Poète  de  Zélande  , m.  à la  fleur 
de  fon  âge  en  1684.  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  à Amlt.  1714  in-40. 

ANTONIN  le  Pieux , Emp.  Ro- 
main , origin.  de  Nifmes  , mais  né 
à Lanuvium,  en  Ital.  l’an  86  de  J.  C. 
étoit  un  Pr.  de  bonne  mine  , qui 
avoit  beaucoup  d’efprit , de  favoir 
& d’éloquence.  11  fut  Conful  l’an 
j 20  de  J.  C.  & fuccéda  à l’Empereur 
Adrien  en  138.  Il  mit  auffitôt  en 
liberté  diverfes  perfonnes  dont  on 
demandoit  la  mort,  & s’attira  l’efti- 
me  & l'amour  des  peuples  par  fa 
modération  & fa  fagefle.  11  avoit 
pour  fes  l'ujets  la  tendrefle  d’un  pe- 
te , répétant  fouvcnt  ces  belles  paro- 
les de  Scipion  l’Afriquain  : Qu’il  ai - 
moit  mieux  conferver  un  Citoyen  , 
que  de  tuer  mille  ennemis.  Plus  at- 
tentif à conferver  les  bornes  de  fon 
Emp.  qu’à  les  étendre,  il  fut  éviter 
la  guerre,  & les  Barbares  demeurè- 
rent fournis  à fes  vertus.  Ce  géné- 
reux Pr.  faifoit  du  bien  à tout  le 
monde  , & ménageoit  néanmoins 
avec  foin  les  revenus  de  l’Emp.  Il  ne 
porta  point  d'Édit  contre  les  Chrét. 
Il  écrivit  même  quelques  Lettres  en 
leur  faveur.  Il  m.  regretté  de  tout  le 
monde  le  7 Mars  161 , âgé  de 73  ans. 
On  rapporte  pluf.  traits  remarqua- 
bles de  fa  modération. 

ANTONIN  , ( Marc  ) le  Philofo- 
phe,voyei  Marc-Aurele. 

ANTONIN  , Auteur  de  l’Itine- 
raire  qui  porte  fon  nom , n’eft  point 
encore  bien  connu. 
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ANTONIN , ( S.  ) cél.  Rélig.  Do- 
minicain , & Archev.  de  Florence  , 
naquit  en  cette  ville  en  1389.  Il  paf- 
fa  par  toutes  les  charges  de  fon  Or- 
dre, & fut  employé  en  diverfes  Am- 
baflades.  Le  Pape  Eugene  IV , le 
nomma  à l'Archev.  de  Florence  en 
1446.  Il  remplit  cette  place  avec 
édifie.  & m.  le  2 Mai  1459.  On  a 
de  lui  une  Somme  de  Théologie  , & 
plufieurs  autres  ouvrages. 

ANTONIO  , ( Nicolas)  Cheval, 
de  l’Ordre  de  S.  Jacques , & Chanc. 
de  Seville  , où  il  nâquit  en  1617  , 
s’eft  rendu  cél.  par  fa  Bibliothèque 
des  Aut.  Efpagn.  : ouvrage  folide , 
& génér.  cftimé.  Il  m.  en  16S4. 

ANTONIUS  HONORATUS  , 
cél.  Evêque  de  Conftantine  en  Afri- 
que , dont  il  nous  relie  une  belle 
Lettre  écrite  vers  435  à un  nommé 
Arcadius , exilé  pour  la  foi  par  Gen- 
feric  , R.  des  Vendales. 

ANVARI  ou  Anveri,  l’un  des 
plus  excell.  Poètes  de  Perfe  , natif 
de  Bedeneh  , village  du  Korafan, 
& m.  à Balkhe  vers  1200  de  J.  C. 

ANUB1S  , Dieu  des  Égyptiens  , 
repréfenté  avec  une  tête  de  chien  , 
tenant  un  filtre  Égyptien  , ou  une 
palme  , d’une  main  , & un  caducée 
de  l’autre. 

ANYTE  , Rhéteur  d’Athenes  , 
ennemi  déclaré  de  Socrate  , après  le 
mort  duquel  il  fe  fauva  à Héraciée  , 
où  , félon  Thémiftius  , il  fut  aflotn- 
mé  à coup  de  pierres  environ  339 
avant  J.  C. 

AOD  , fils  de  Géra  , de  la  Tribu 
de  Benjamin  , jeune  homme  entre- 
prenant , & fi  adroit  qu’il  fe  fervoit 
égalem.  des  deux  mains , tua  Eglon  , 
R.  des  Moabites  , vers  1323  avant 
J.  C.  & devint  Juge  des  Hébreux. 

APELLES  , le  Pius  gr.  Peintre  da 
l’antiquité,  env.  300  avant  J.  C. 
étoit  de  l’Ifle  de  Cos , félon  Ovide. 
Ses  tableaux  étoient  des  chef-d’œu- 
vre. On  adrairoit  princip.  celui  ds 
la  Fortune  , celui  d’Antigonus,  qu’il 
fit  de  profil , pour  cacher  un  défaut 
de  ce  Pr. , qui  avoit  perdu  un  œil  ; 
celui  d’un  cheval , tiré  tellement  au 
naturel , que  des  chevaux  hennirent 
en  le  voyant  : les  plus  efiimés  de 
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tau'. , étoient  deux  Vénus  & un  A- 
lexandre.  Son  aftiduité  au  travail  a 
donné  lieu  au  proverbe  : Point  de 
jour  fans  quelque  trait.  Alexandre 
fit  un  Édit  qui  permettoit  au  feul 
Apelles  de  faire  fon  portrait , per- 
fuadé , dit  Cicéron  , que  la  gloire 
d’un  fi  gr.  Peintre  tranfraettroit  la 
fienna  à la  poftérité. 

APELLICON  , Philofophe  Peri- 
patéticien  natif  de  Teos  , eft  plus 
connu  pour  avoir  acheté  les  Livres 
d’Ariftote  & de  Théophrafte,  que 
par  fa  fcience  & par  fes  talens. 
Ariftote  , félon  Strabon  , eft  le  pre- 
mier homme  connu  qui  ait  formé 
une  Bibliothèque , en  achétant  & en 
xafTemblant  des  Livres  ; ce  fut  lui 
aulfi  qu’il  engageâtes  Rois  d’Égypte 
à former  la  célébré  Bibliothèque 
d’Alexandrie.  11  laifia  en  mourant 
fon  école  & fa  Bibliothèque  àTheo- 
phrafte  fon  difciple.  Celui-ci  légua 
fa  Bibliothèque  à Nelée  , lequel 
quitta  Athènes  , & retourna  à Sce- 
pfis  lieu  de  fa  naiflance.  Après  fa 
mort  fes  héritiers  , gens  groifiers  & 
jgnorans  , enfermèrent  fes  Livres 
fous  la  clef  & ne  voulurent  les  com- 
muniquer à perfonne.  Dans  la  fuite 
ayant  appris  que  les  Rois  de  Pergame 
faifoient  chercher  des  Livres  par- 
tout , pour  en  former  une  Biblio- 
thèque à l’exemple  des  Rois  d’Égyp- 
te, & craignant  qu’on  ne  leur  enle- 
vât ceux  de  la  lucceffion  de  Nelée  , 
parce  que  Scepfisétoit  dépendante  du 
Royaume  de  Pergame , ils  les  cachè- 
rent tous  terre  dans  une  fofie  , où  ils 
refterent  allez  long-tems  pour  y 
être  gâtés  par  l’humidité  & rongés 
par  les  vers.  Enfin  ils  les  vendirent 
pour  une  grofie  fomme  d’argent  à 
Apellicon  , qui  en  fit  faire  des  co- 
pies ; mais  comme  il  étoit  plus  Phi- 
lobible , c.  à d. , amateur  de  Livres 
que  Philofophe  & vrai  favant  , il 
rétablit  mal  les  lacunes  qui  avoient 
été  rongées  par  les  vers  , & publia 
des  copies  pleines  de  fautes.  Aufti-tôt 
après  la  mort  d’Apcllicon  , Sylla 
s'empara  d’ Athènes  , il  fie  fiaifit  de 
fa  Bibliothèque  qui  renfermoit  les 
originaux  des  Livres  d’Ariftote  & 
de  Théophrafte  comme  nous  l’avons 
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dit , fc  îa  fit  tranfporter  à Rome.' 
Le  Grammairien  Tirannion  , gr. 
zélatur  d’Ariftote  , obtint  du  Bi- 
bliothécaire de  Rome  la  permiflïon 
de  faire  ufage  de  fes  Manufcrits.  On 
en  fit  aulfitôt  des  copies  , mais  on 
ne  les  revit  pas  exaflement  fur  les 
originaux , & on  fie  fervit  de  mau- 
vais copiftes.  De  cette  maniéré  les 
Livres  d’Ariftote  furent  publ.  pleins 
de  fautes.  C’eft  Strabon  qui  nous 
fait  tout  ce  détail  dans  fon  treiz. 
livr.  pag.  609.  Pour  en  revenir  à 
Apellicon  , c’étoit  félon  Athenée 
I.  5.  c.  14.  un  homme  inconftant  8C 
amateur  des  nouveautés.  Non  con- 
tent d’acheter  de  tout  côté  des 
Liv.  & des  monumens  de  l’antiqui- 
té , il  vola  les  Archives  de  plufieurs 
Villes  , & en  particulier  celles  d’A- 
thenes  ; fur  quoi  ayant  été  dénoncé, 
il  n’évita  la  mort  que  par  la  fuite. 
Dans  la  fuite  s’étant  lié  d’amitié  avec 
Athenion  , Tyran  d’Athenes  , il  re- 
tourna dans  cette  ville  , & le  Tyran 
lui  donna  des  troupes  pour  aller 
piller  les  tréfors  du  Temple  d’A- 
pollon dans  Plfle  de  Delos  ; mais  y 
ayant  été  furpris  & battu  parle  Gou- 
verneur Romain , il  eut  bien  de  la 
peine  à fe  fauver.  Il  m.  à Ather.es 
quelque-tems  après.  11  avoit  écrit 
fur  l’amitié  d’Ariftote  avec  Hermias, 
Tyran  d’Atarne  ; mais  cet  écrit  n’eft 
point  parvenu  jnfqu’à  nous.  C’eft 
Ariftocle  qui  nous  apprend  cette  cir- 
conftance  dans  fon  7 Liv  de  la  Phi- 
lofophie  , dont  Eufebe  rapporte  un 
fragment  dans  fa  préparation  Evan- 
gélique I.  15.  c.  î. 

APER  , (Marcus)  cél.  Orateur 
Latin  , Gaulois  de  nation  , naquit 
vers  l’an  10  de  J.  C.  Il  fit  dans  fa 
jeuneffe  un  voyage  à la  grande  Bre- 
tagne , où  il  affare  avoir  vû  un  hom- 
me qui  avoit  porté  les  armes  du 
tems  que  Céfar  pafla  dans  cette  Ifle 
pour  la  fubjuguer.  Aper  alla  enfuite 
a Rome  , il  y fréquenta  le  Barreau  , 
& s’y  acquit  une  gr.  réputation  tant 
par  la  beauté  de  fon  génie  que  par 
la  force  de  fon  éloquence.  Quoiqu'il 
fût  étranger  il  parvint  par  fon  mé- 
rite aux  premières  dignités  & devint 
Sénateur , Queftsur , Tribun  & Pré- 
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teur  ; mais  le  Barreau  ‘avoit  pour 
lui  plus  d’attrait  que  toutes  ces  pla- 
ces. Aper  avoir  pour  maxime  , que 
tous  nos  deft'eins  & toutes  nos  ac- 
tions doivent  tendre  à l’utilité  pu- 
blique. Ad  utilitatem  ritx  omnia 
concilia  faclaque  dirigentla  funt.  Il 
m.  vers  l’an  85  de  J.  C.  Or.  le  croit 
Auteur  du  Dialogue  des  Orateurs  , 
ou  de  la  corruption  de  l'éloquence  , 
attrib.  autrefois  à Tacite  ou  à Quin- 
tilien  , à la  fin  des  œuvres  dcfquels 
il  le  trouve.  Les  meilleures  éditions 
de  ce  dial,  font  celles  de  Leyde  & 
de  Rotterdam  à la  fin  de  Quinulien 
de  l’an  1665  in-8°.  & d’Amfter- 
dam,  à la  fin  de  Tacite  de  l’an  1685. 
M.  Girydc  l’Acad.  Françoife  a tra- 
duit ce  Dialogue  en  François  , & il 
a paru  à Paris  en  1616  in- 40.  , avec 
une  Préface  de  M.  Godeau,  Evêque 
de  Vence.  Aper  , qui  eft  un  des  in- 
terlocuteurs dans  ce  Dialogue  qui 
fe  tint  en  74  de  J.  C.  la  fix.  année 
de  l’Empire  de  Vcfpafien, veut  prou- 
ver que  l’éloquence  de  fon  fiécle  , c. 
à d.  , des  modernes  , l'emporte  fur 
celle  des  anciens , c.  à d.  ; fur  celle 
du  fiécle  de  Cicéron  , comme  celle 
du  fiécle  de  Cicéron  l’emportoit  fur 
celle  des  fiécles  précédens  ; il  met 
aulîi  le  fiécle  de  Vcfpafien  au-defi'us 
de  celui  d’Augufte  , & l’on  voit  par- 
la que  la  difpute  de  la  préférence 
des  anciens  & des  modernesfi.  vive- 
ment agitée  de  notre  tems  , n’efl 
pas  nouvelle.  Voye\  ce  Dialogue 
d'Aper  & l'Hift.  littéraire  de  la  Fran- 
ce tom.  I.  part.  1.  pag.  2/9  & fuiv. 

APHTONE  , Rhéteur  d’Antioclie 
au  onz.  fiécle.  dont  nous  avons  une 
Rhétorique  & quelques  autres  ou- 
vrages. 

APIARIUS  , Prêtre  de  Nice'e  , 
ville  d’Afrique  , fut  excommunié  & 
dégradé  par  Urbain  fon  Evêque  , 
comme  ayant  été  mal  ordonné.  Il 
en  appella  au  Pape  Z ozime  , qui  le 
reçut  à la  Communion , & voulut  le 
rétablir  en  418.  Ses  Légats  fe  fon- 
doient  fur  les  Canons  du  Concile  de 
Sardiq.  qu’ils  difoient  être  ceux  de 
Nicée  ; mais  on  reconnut  que  ces 
Canons  n’étoient  point  de  ce  I Con- 
cile gén,  & dans  1a  fuite  Apiarius 
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ayant  avoué  lui  - même  les  crimes 
dont  on  le  chargeoit , les  Evêq.  A- 
fricains  maintinrent  le  jugem.  qu’Ur- 
bam  en  avoit  porté. 

APICIUS  , nom  de  3 Romains, 
fam.  à caufc  de  leur  gourmandife. 
Le  fécond  qui  eft  le  plus  connu , vi- 
voit  fous  Augufte  & Tibere.  Il  in- 
venta des  gâteaux  de  fon  nom  , tint 
à Rome  école  publique  de  gour- 
mandife , dépenia  des  fournies  im- 
menfes  , & s’empoifonna  , parce 
qu’il  ne  lui  reftoit  que  deux  cens 
cinquante  mille  livres  , & qu’il  ne 
trouvoit  pas  cette  lomme  fufiifante 
pour  l’empêcher  de  mourir  de  faim. 
Il  a compofé  un  Traité  fur  la  ma- 
niéré d’aiguifer  l’appetit:  De  gulct 
irruamentis.  Pline  l’appelle  Nepo- 
tum  omnium  alrijîmus  Gurges.  Le 
troifième  , qui  vivoit  fous  Trajan  , 
avoit  unfecret  admirable  pour  con- 
ferver  les  huîtres  dans  leur  fraî- 
cheur. Il  en  envoya  à Trajan  dans 
le  pays  des  Partîtes. 

APIEN,  ( Pierre  ) fav.  Mathéma- 
ticien , mourut  à Ingolftad  le  21 
Avril  1J52.  On  a de  lui  une  Gof- 
mographie  & d’autres  ouvrages. 

ÀP1EN,  ( Philippe  ) fils  du  précé- 
dent, habile  Math.  & Méd.  , né  à 
Ingolftad  le  14  Sept.  1531  ,&  m.  à 
Tubingen  en  1589.  On  a de  lui  un 
Tr.  fur  les  Ombres , & d’autr.  ouvr. 

APION  6-  non  pas  Appion  , fa- 
meux Gramm.  , natif d’Oafis  .ville 
d’Egypte  , fut  chef  de  l’Ambalfade 
que  les  Alexandrins  envoyèrent  à 
Caligula  pour  fe  plaindre  des  Juifs, 
Tan  40  de  J.  C.  Il  avoit  compofé 
une  hift.  d’Egypte  , qui  a été  réfu- 
tée par  Jofepli. 

APIS  , Roi  d’Argos  , fils  de  Ju- 
piter & de  Niobé  , régna  dans  le 
Peloponefe  , à Sycjone  & à Sinode 
vers  2077  avant  j.  C.  On  dit  qu’il 
pafla  en  Egypte  , qu’il  fut  connu 
fous  le  nom  d’Ofiris  , qu’il  y é peu. fa 
lfis  , & qu’ayant  appris  aux  Egyp- 
tiens la  manière  de  planter  la  vigne, 
& l’ufage  de  la  Méd.  ils  le  révérè- 
rent apres  fa  mort  comme  un  Dieu , 
fous  la  figure  d’un  bœuf. 

APOLLINAIRE  ( C.  Sulpicius  ) 
cél.  Gram,  au  deux,  fiécle,  auquel 
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on  attribue  les  vers  qui  fervent  d’ar- 
gumens  aux  Comédies  de  Terence. 
11  eut  pour  fuccefleur  dans  fa  pro- 
fefiion  , Pertinax  , qui  fut  depuis 
Empereur. 

APOLLINAIRE  , ( Claude)  fav. 
Evéq.  d’Hieraple  en  Phrygie  , pré- 
fenta  vers  170  à Marc-Aurele  une 
excellente  Apologie  pour  les  Chrét. 

APOLLINAIRE  le  jeune  , ( ainfi 
nommé  pour  le  diftinguer  de  fon 
pere  , appelle  Apollinaire  l 'ancien  ) 
fav.  Evêq.  de  Laodicée  au  quatr.fi., 
fut  d’abord  ami  de  S.  Athanafe  & 
de  S.  Bafile  , 6t  gr.  défenfeur  de  la 
Foi  ; mais  depuis  , abufant  de  fes 
talens  & de  fa  fcience  , il  devint 
auteur  de  nouvelles  héréfies,&  don- 
na le  nom  à la  fefte  des  Apollina- 
riftes.  11  avoit  compofé  un  grand 
nombre  d'ouv.  entr’autres  un  Tr.  en 
30  Livres  , contre  Porphyre.  Nous 
avons  encore  fon  interpr.  des  Pfeau. 
en  vers  ; & on  lui  attribue  la  Tra- 
gédie de  Jcfus-Chrift  fouffrant  , qui 
le  trouve  dans  les  œuvres  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze.  11m.  vers  380. 

APOLLINAIRE  SIDONIUS  , 
voye ^ Sidonius  Apollinaris. 

APOLLINE  ou  Apollonie  , 
Vierge  & Martyre  d’Alexandrie  , fe 
jetta  d’eile-mème  dans  le  feu  , vers 
248. 

APOLLODORE  d’Athenes  ,cél. 
Gramm. , dite.  d’Arillarq.  vers  104 
av.  J.  C.  II  ne  nous  relie  que  l’abré- 
gé de  fa  Bibliothèque  des  Dieux  en 
trois  Liv. , ouvr.  utile  pour  l’intelli- 
gence de  la  Mythologie. 

APOLLODORE.Athénien,  Pein- 
tre cél.  environ  40S  avant  J.  C.  , fit 
choix  leprem.  des  plus  belles  parties 
des  corps , pour  les  repréfenter  dans 
les  tableaux.  11  excelloit  dans  le  co- 
loris. 

APOLLODORE  de  Damas  , cél. 
Architefte  fous  Trajan  & Adrien  , 
eut  la  direftion  du  pont  de  pierre 
que  Trajan  fit  conftruire  fur  le  Da- 
nube en  102  de-J.  C.  & fut  employé 
par  ce  Pr.  à d’autres  ouv.  conlid. 
Un  jour  que  Trajan  s’entretenoit 
avec  Apollodore  lur  quelques  bâti- 
mens  , Adrien  s’ingéra  d’en  dire 
fon  avis  > mars  ApoÜodore  le  rail- 
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lant  fur  fon  peu  de  goût  : Alle\  ; 
lui  dit-il  , méle^-vous  de  peindre  vos 
Citrouilles  : genre  de  peinture  qui 
failoit  pour  lors  une  des  occupations 
d’Adrien.  Cette  raillerie  coûta  la 
vie  à cet  hab.  Architeéie  : car  Adrien 
étant  parvenu  à l’Emp.  le  fit  tuer 
fous  quelques  faux  prétextes. 

APOLLON  , fils  de  Jupiter  & de 
Latone  , & frère  de  Diane  , natif  de 
l’Ille  de  Délos  , félon  la  plus  com- 
mune opinion  , pafloit  chez  Les  anc. 
pour  l’inventeur  & le  Dieu  de  l’har- 
monie, de  la  Méd. , des  Mufes  & de 
la  Poéfie.  On  s’imaginoit  qu’il  ren- 
doit  des  Oracles  , & on  lui  éleva 
des  Temples  à Delos  , àClaros,  à 
Tenedos , à Delphes  & en  pluf.  au- 
tres villes. 

APOLLONIUS  de  Perge  en  Pam- 
phylie,  cél.  Géomettre  fous  le  régné 
de  Ptolomée  Evergetes , vers  244 
avant  J.  C.  11  nous  relie  de  lui  un 
excel.  Tr.  des  Seélions  Coniq.  en  8 
Liv.  dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  d’Oxford,  en  1710  in-fol.  & 
quelques  autres  ouvrages. 

APOLLONIUS  de  Rhodes  , cél. 
Poète  Grec  , originaire  d’Alexan- 
drie , appellé  Rhodien  , parce  qu’il 
eufeigna  long-tems  à Rhodes  , étoit 
difciple  de  Callimaque  , & vivoit 
fous  Ptolomée  Evergetes  vers  232 
av.  J.  C.  Son  Poème  fur  l’expédition 
des  Argonautes,  eft  eftimé  par  Lon- 
gin  , les  Scholies  en  font  excel- 
lentes. 

APOLLONIUS,  deTyane,  bourg 
de  Capadoce  , cél.  impofteur  , né 
3 ou  4 ans  avant  J.  C.  faifoit  pro- 
felïion  de  la  Philof.  de  Pythagore  » 
renonçant  au  vin, aux  fem.  , à l'ufa- 
ge  des  viandes  &du  poiflon,  & me- 
nant une  vietrès-auftere.  Sonadref- 
fe  le  fit  prendre  pour  un  Dieu  , & 
lui  attira  gr.  nombre  de  difciples. 
Enfin  , après  avoir  long-tems  abufé 
le  monde  , il  m.  dans  un  âge  fort 
avancé,  vers  la  finduprem.  fi.  fans 
que  perfonne  fut  témoin  de  fa  mort, 
pas  même  un  certain  Damis  , le  plus 
cher  de  fes  difciples  , & le  compa- 
gnon de  fes  impoftures.  Ce  Damis 
écrivit  fa  vie  ; & après  lui  , Philof. 
trate.  M,  Dupin  dans  fon  Ilijloire 
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’f  Apollonius  de  Tyane  , prouve  , 
j.  que  l’hift.  d’Apollonius  eft  defti- 
tuée  de  témoins  dignes  de  foi  ; 2. 
que  Philoftrate  n’a  fait  qu’un  Ro- 
man ; 3.  que  les  miracles  attribués 
à Apollonius , ont  des  carafteres  vi- 
ables de  faufleté  , & qu’il  n’y  en  a 
yas  un  feul  qu’on  ne  puifi'c  attribuer 
a l’adrefte  , au  hazard  ou  à la  fuper- 
cherie  : 4.  enfin  , que  la  doélrine  de 
«e  Philofophe  eft  contraire  à la  droi- 
te raifon.  Ce  qui  doit  couvrir  de  con- 
fufion  les  incrédules  ignorans , qui  , 
comme  Hieroclès  , ofent  comparer 
les  imp.  d’Apollonius  avec  les  mi- 
racles de  J.  C. 

APOLLONIUS  COLLAT1US  , 
( Pierre  ) Prêtre  de  Novare  au  XVe 
£.  a compofé  un  Poème  du  fiége  de 
Jernfalem  par  Vefpafien  & Tite , & 
quelq.  autres  ouvr.  M.  Dupin  le  re- 
garde comme  un  des  meilleurs  Poè- 
tes Chrét.  , mais  d’autres  n’en  pen- 
fent  pas  de  même. 

APOLLONIUS,  Philof.  Stoïcien, 
natif  de  la  ville  de  Chalcis  en  Sy- 
rie , fut  mandé  à Rome  par  l’Emp. 
Antonin  le  Pieux , pour  être  Précep- 
teur de  Marc-Aurelle.  A peine  fut-il 
arrivé  à Rome  , que  l’Emp.  l’ayant 
envoyé  chercher,  il  répondit  fière- 
ment , que  ce  n'écoit  pas  au  maître 
d'aller  trouver  fon  difciple  , mais  au 
iifciple  d'aller  trouver  fort  maître  ; 
fur  quoi  l’Emp.  lui  dit  en  riant.  Ap- 
paremment qu'il  était  plus  facile  à 
Apollonius  de  venir  de  Chalcis  à Ro- 
me , qu'il  ne  lui  efi  facile  d’aller  de 
fon  logis  au  Palais.  Il  ne  laifta  pas 
néanmoins  d’envoyer  Marc-Aurelle 
chez  lui.  Voyt{  Aurel.  Viclor  , &■  Jul. 
Capitolin. 

Il  y a pluf.  autres  Apollonius. 

APOLLOS  ( S.  ) ou  Apollo  , 
Juif  originaire  d’Alexandrie  , cm- 
irafta  le  Chriftianifme  vers  54  de  J. 
C.  Il  s’acquit  à Corinthe  une  fi  gr. 
réput.  qu’on  le  mettoit  en  parallèle 
avec  S.  Pierre  & S.  Paul  ; les  uns 
fe  difant  du  parti  de  Paul , & d’au- 
tres du  parti  d’Apollo. 

A P O N , ( Pierre  ) voyi[  Ab- 

1AN  O. 

APONIUS  , Auteur  Eccléfiaftiq. 

du  fept.  fiécle  , dont  nous  avons 


A P 79 

un  Comment,  eftimé  fur  le  Cantiq. 
des  Cantiques  : c’eft  une  allégorie 
continuelle  des  noces  de  J.  C.  & de 
l’Eglife. 

ÀPP1EN , cél.  Hiftorien  Grec, 
d’unedesmeill.  Maifons  d’Alexan- 
drie , vivoit  fous  Trajan  , A.drien  , 
& Antonin  le  Pieux  , vers  123  de 
J.  C.  & fut  Gouverneur  d’une  Pro- 
vince. Il  compofa  l’Hift.  Rom.  non 
de  fuite  comme  celle  de  Tite-Live  , 
mais  par  Provinces  & par  Nations  , 
rangeant  par  ordre  des  tems  ce  qui 
concerne  une  même  Nation.  11  ne 
nousrefte  qu’une  partie  de  ce  fav. 
ouur.  dont  la  meill.  Edit,  eft  celle 
d’Amfterdam  , 1670,-2  vol ,in-8°m 

APPION  , voy.  Api  CW. 

APPIUS  CLAUDIUS  , royeç 
Claudius. 

APRIES  , R.  d’Egypte,  le  même 
que  Pharaon  [ Hophra  dans  Jérémie 
& Ezéchiel  , luccéda  à fon  pere 
Pfammis  , 394  avant  J.  C.  Il  prit 
Sidon  , fe  rendit  maître  de  rifle  de 
Chypre,  & revint  chargé  de  dépouil- 
les ; mais  enfuite  ayant  été  battu 
par  les  Cyrenéens  , Amafis  fut  élu 
en  fa.  place  , & le  fit  étrangler  vers 
369  avant  J.  C. 

APROSIO,  ( Angelico  ) fav.  Reli- 
gieux Auguftin , né  à Vintimille  ie 
29  Oft.  1607  ; on  a de  lui  Biblio - 
theca  Aprofiana  , Livre  recherché , 
& quelq.  autres  ouv.  dont  le  plus 
eftimé  eft  intic.  Farfa  Poética  di  Sa- 
pricio  Saprici. 

APULÉE,  ( Lucius  ) cél.  PhiloC 
Platonicien,  natif  de  Madaure,  vi- 
voit au  2e.  fiécle  fous  Antonin  & 
Marc-Aurelle.  11  époufa  une  riche 
veuve  , nommée  Pudentilla  , & fut 
accufé  d’avoir  fait  mourir  Pontia - 
nus,  fils  de  cette  Dame  , & de  s’être 
fervi  de  charmes  magiques  pour  s’en 
faire  aimer  ; mais  il  fe  défendit  de- 
vant le  Proconful  d’Afrique  par  une 
apologie  que  nous  avons  encore,  & 
que  S.  Auguftin  appelle  un  difeours 
éloquent  Si  fleuri.  Les  Payens  le  re- 
gardoient  comme  un  gr.  magicien  , 
& même  quelq.  uns  oferent  compa- 
rer les  prétendus  miracles  à ceux  de 
J.  C.  Outre  l'Ane  d'or , nous  avons 
fluf.  autres  ouvr.  d’Apulée  , dont 
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la  plupart  traitent  de  la  Philof.  Pla- 
tonicienne. 

AQUAPENDENTE  , voye^  Fa- 
tjricius  ( Jerome.  ) 

AQUAVIVA  , ( Oflavio  ) céleb. 
Cardinal , étoit  fils  de  Jean-Jerôme 
Aquaviva  , Duc  d’Atri , d’une  illuf. 
& anc.  Maifon  du  Royaume  de  Na- 
ples , féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite. Après  avoir  fait  du  progrès  dans 
les  Lettres  grecque  & latine  , & 
dans  le  Droit , il  fe  fit  connoître  du 
Pape  Sixte  V , qui  le  fit  Référen- 
daire de  l’une  & de  l’autre  Signatu- 
re , & Vice-Légat  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre.  11  devint  Cardin. en  1 59 r , 
puis  Légat  de  la  Campagne  de  Ro- 
me , & enfin  Légat  d'Avignon.  11 
s’oppofa  aux  entreprifes  des  Protef- 
tans  , & gouverna  avec  tant  de  pru- 
dence & de  fagefle  , qu’il  remit  le 
calme  & la  tranquillité  dans  la  Pro- 
vince. Le  Card.  Aquaviva  aimoit 
& protegeoit  les  Gens  de  Lettres  , 
& vouloit  toujours  avoir  quelques 
hommes  doftes  en  fa  inaifon.  Ayant 
été  nommé  Archev.  de  Naples  , il 
alla  réfider  en  fonDiocefe,&  y m. 
le  15  Décembre  1612  ,à  52.  ans. 

AQUAVIVA  , ( Claude  ( natif  de 
Naples  , & fils  du  Duc  d’Atri  , fut 
élu  Gén.  des  Jéfuites  en  1581  , & 
gouverna  avec  beauc.  de  douceur 
& de  prudence.  Il  mourut  le  31  Jan- 
vier 161  j , âgé  de72  ans.  Il  a laiffé 
divers  ouvr.  de  piété. 

AQU1LA  , dit  le  Pontiquc  , parce 
qu’il  étoit  de  Sinope  dans  le  Pont  , 
favant  Mathématicien  fous  l’Emper. 
Adrien  , qui  le  fit  Intendant  de  fes 
Bâtimens  , & lui  donna  ordre  de  re- 
bâtir Jerufalem  , que  ce  Prince  fit 
nommer  Ælia  de  fon  nom.  Aquila 
ayant  connu  à cette  occafion  la  vé- 
lité  de  l’Evangile  , fe  fit  baptifer  ; 
mais  il  fut  eniuite  retranché  de  l’E- 
glife , & embralfa  le  Judaifme  ; puis 
ayant  appris  l’hébreu  , il  tradnifit  en 

frec  l’Ecriture  Sainte  , vers  129  de 
. C.  Sa  verfion  étoit  faite  mot  pour 
mot  furie  Texte  hébreu.  11  n’en  ref- 
te  que  des  fragmens. 

AQU1L1US  - GALLUS  , favant 
Jurifc.  Rom.  vers  65  avant  J.  C. 
AQUILIUS  - SAB1NUS  , favant 
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Jurifc.  Rom.  appelle  U Caton  de  fon 
fitcle  , fut  Conful  en  214  & 216  de 
Jefus-Chrift. 

AQU1LUS-SEVERUS,  ou  Achi- 
lius  &Acrnus,  Hiftorien  & Poè- 
te , mort  fous  l’Emp.  de  Valenti- 
nien , vers  370. 

AQUILONIUS  , v.  Aguillon. 

AQU1NO,  l'une  des  plus  illuftres 
& des  plus  anciennes  Maifons  du 
Royaume  de  Naples  , tire  fon  nom 
de  la  ville  d’Aquino.  Cette  maifon 
a produit  S.  Thomas  d’Aquin  , le 
Cardinal  Ladiflas  d’Aquino  , Evêq. 
de  Venafre  & Nonce  en  Suilfe  , m. 
en  1621  , dans  le  tems  que  les  Car- 
dinaux , affemblés  en  Conclave  » 
lejugeoient  digne  d’être  élu  Pape. 
Adinolphe  d’Aquino  , Seigneur  de 
Caflillon  , Général  des  Armées  de 
Robert  , Roi  de  Naples,  & l’un  des 
plus  gr.  Capitaines  de  fon  tems  , 
mort  vers  1335.  Thomas,  Prince 
de  Caflillon  , Lieutenant  - Général 
de  Philippe  V , dans  le  Royaume  de 
Naples  , & Capitaine-Général  de 
la  Cavalerie  du  même  Royaume  » 
mort  à Pampelune  le  20  Oflobre 
1721  , &c. 

ARABSCHAH  , cél.  Doél.  Mu- 
fulmam  , m.  à Damas  fa  patrie  en 
1430, a écrit  en  Arabe  I’Hiftoire  de 
Tamerlan  , & d’autres  ouvrages. 

ARAGON  , ( Jeanne  d’  ) femme 
d’Afcagne  Colonne  , Pr.  de  Taglia- 
cozzi  , au  feiz.  fi.  mérita  l’éloge  de 
tous  les  beaux  efprits  de  fon  tems  , 
& principalement  du  Philof.  Niphus. 
Elle  fe  fit  admirer  par  fa  beauté  , 
fon  courage  , la  prudence  & fa  ca- 
pacité dans  les  affaires. 

ARANTHON  , ( Jean  d’ ) Evêq. 
de  Genève  , très-diftingué  par  la 
piété  , naquit  au  chât.  d’Alex  dans 
le  Genévois  , le  29  Septembre 
1620  ; fut  i Evêque  de  Genève  en 
1660  , & m.  le  4 Juillet  1693.  Le 
P.  le  Maifon, Génér.  des  Chartreux, 
a écrit  fa  vie. 


ARATOR  , Sécretaire  & Inten- 
dant des  finances  d’Athalaric , puis 
Soudiacre  de  l'Eglife  Rom.  au  fix. 
fi.  a mis  en  vers  latins  les  Aéles  des 
Apôtres , qu’il  préfenta  au  Pape  Vi- 
gile en  J44. 

ARATVS 
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ARATUS  de  Sycione  , Général  ARBOUZE  , ( Marguerite  Veny 
ides  Achéens , & l’un  des  plus  grands  d’J  il  1.  Abbefl'e  & réform.  du  Val- 
Capitaines  que  la  Grece  ait  pro-  de-Grace  à Paris  , morte  en  odeur 
duits  , défit  Nicocles  , Tyran  de  Sy-  de  fairteté  le  r6  Août  1626;  Jean 
cione  , (urprit  la  fartorelTe  de  Co-  Ferraige  a éfrit  fa  vie. 
rinthe  , en  chalfa  le  Roi  de  Macé*  ARBR1SSEL  , ( Robert  d’)  natif 
doine  , & délivra  Argos  de  fes  f y-  d’Arbrilfel , au  Diocèfe  de  Rennes, 
rans.  Philippe  11 , R.  de  Macédoi-  après  avoir  été  Archidiacre  de  Ren- 
ne , le  fit  emnoifonner  vers  214  nés  , fe  retira  à Angers  , où  il  prê- 
avant  J.  C.  Aratus  avait  écrit  l’hif-  cha  avec  tant  de  fuccès , qu’en  peu 
toire  des  Achéens,  dont  Polybe  fait  de  teins  il  fut  fuivi  par  une  infinité 
un  grand  éloge.  de  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre 

ARATUS  de  Cilicie  , Poète  & fexe.  Il  leur  bâtit  des  cellules  dans 
Aftronome  cél.  du  tcms  de  Ptolo-  les  bois  de  Fontevraud  , & devint 
mée  Philadelphe  , 272  avant  J.  C.  le  Fondateur  du  cél.  Monaftere  & 
a compofé  en  beaux  vers  grecs  un  de  l’Ordre  de  ce  nom  , vers  1100. 
Poème  aftronomique  intitulé  Us  II  in.  en  1117  au  Prieuré  d’Orfan. 
Phénomènes  , que  Cicéron  a traduit  On  l’accufa  pendant  fa  vie  d’avoir 
en  vers  latins.  La  meill.  édition  de  des  familiarités  criminelles  avec  les 
ce  Poème  eft  celle  de  Grotius  en  femmes  , & même  de  coucher  avec 
J 600  , i/1-40.  elles  , fous  prétexte  de  mortifier 

ARBACËS  , Gouver.  des  Medes  la  chair.  Ces  mauvais  bruits  por- 
pour  Sardanapale,  Roides  Afiyriens,  terent  GeofFroi  de  Vendôme  & 
fe  révolta  contre  lui  , & fe  ligua  Marbodus  , Evêque  de  Rennes,  à 
avec  Belefis  750  avant  Jefus-Chnft.  lui  en  écrire.  Mais  tous  les  Auteurs 
Trois  ans  apres  , Sardanapale  fe  brù-  contemporains  l’ont  regardé  comme 
la  dans  fon  Palais  , Se  Arbaces  fut  un  homme  irréprochable  dans  fes 
proclamé  Roi  des  Medes  , dont  la  mœurs  , Sc  fes  difciples  l’ont  bieit 
Monarchie  dura  317  ans  , fous  neuf  juftifié. 

Rois  jufqu’à  Aftyages  , chalTé  par  ARBUTHNOT  , ( Alexandre  ) 
Cyrus.  fameux  Théologien  Proteftant  , Sc 

ARBOGASTE  , Comte  , Fran-  l’un  des  principaux  défenfeurs  de  la 
çois  de  Nation  , fut  envoyé  par  Prétendue  Réformation  en  Ecofi'e  , 
Théodofe  dans  les  Gaules  , contre  étoit  frere  du  Baron  d’Arbuthnot  , 
Viélor  , fils  de  Maxime.  11  l’attaqua  dans  le  Comté  de  Merth  , & naquit 
& le  tua  3S9,  Sc  fut  fait  Préfet  du  en  Etoffe  en  1538  , d’une  famille 
Prétoire.  Arbogafte  ayant  enfuite  noble  Sc  ancienne.  11  fit  fes  études 
engagé  Valentinien  dans  une  guerre  dansl’Univ.  d’Aberdéen,  & vint  en 
funefte  contre  les  François , déplut  France  , où  il  étudia  le  Droit  fous 
à cet  Emp.  qui  lui  donna  un  ordre  Cujas  pendant  cinq  ans.  De  retour 
de  quitter  fes  Charges  ; mais  Ar-  en  Ecoflè  , il  fe  fit  Proteftant  , Sc 
bogafte  , devenu  infolent  par  le  cré-  devint  Principal  ou  Régent  du  Col- 
dit  qu’il  avoit  fur  les  gens  de  guer-  lége  du  Roi  à Aberdéen.  Il  étoit 
re  , déchira  l’ordre  , & Valenti-  habile  dans  les  Belles-Lettres  , la 
nien  fut  trouvé  étranglé  dans  fon  Philofophie  , les  Mathématiques  , 
lit  à Vienne  en  Dauphiné  , 392  de  la  Théologie  , le  Droit,  & même  la 
J.  C.  Arbogafte  accufé  de  ce  crime  , Médecine.  Il  fe  fit  généralement  ai- 
& craignant  de  tomber  entre  les  mer  & eftimer  par  fa  modération 
mains  de  Théodofe  , fe  donna  lui-  & par  fes  talens , Sc  il  eut  part  a 
même  la  mort  en  394.  Il  ne  faut  toutes  les  affaires  Eccléfiaftiques  qui 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Ar-  fe  traitèrent  de  fon  tems  en  Ecoffe. 
bogafte  qui  étoit  fon  petit-fils.  Il  fut  deux  fois  Membre  des  Aftem- 
ARBOGASTE  , (S.)  Evêque  de  blées  générales  , & m.  à Aberdéen 
Strasbourg,  mort  en  668  , eut  la  fa-  en  1585  , à 46  ans.  On  n’a  rien  dé 
.veurde  Dagobert,  Roi  d’Auftraûe. •>  lui , que  quelques  Difcours  ou  Ha; 
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langues  en  latin  , fur  l’origine  & qu'on  ne  peut  diftinguer  le  (aux  da 
l’excellence  du  Droit  , imprimés  à vrai.  Il  étoit  libéral , généreux  ami* 
Edimbourg  en  1 572  , i/j-40 . C’eft  & prenoit  tant  de  plaifir  à la  leélure 
lui  qui  publia  l’Hiftoire  de  Bûcha-  d’Homere  , qu’il  avoit  coutume  de 
nan  , que  celui  - ci  , qui  étoit  fon  dire  , lorfqu’il  l’alloit  lire  , qu’il  al- 
ami , lui  avoit  confiée  pour  en  faire  loit  à fes  Amours. 
la  révifion  & pour  la  faire  impri-  ARCHELAUS  I , Prince  cruel  & 
mer.  fils  naturel  de  Perdicas  , monta  , 

ARC  , ( Jeanne  d’ ) ou  du  Lys  , par  fes  crimes  , fur  Iq  trône  de  Ma- 
plus  connue  fous  le  nom  de  Pucelle  cédoine.  Socrate  refufa  de  le  voir  à 
d'Orléans,  cél.  héroïne,  native  de  caufe  de  fes  inhumanités.  Il  fut  tué 
Domremi , fit  lever  le  fiége  d’Or-  par  un  de  fes  favoris,  vers  399  av* 
léans  aux  Anglois  , défit  Talbot  à J.  C. 

la  bat.  de  Patai , & fit  facrer  le  R.  ARCHELAUS  , fils  d’Archelaus  , 
Charles  VII  à Rheims  le  17  Juillet  Pontife  de  Comane  & de  Glaphy- 
1429  ; mais  ayant  été  prife  dans  ra  , obtint  la  couronne  de  Cappa- 
une  fortie  à Compiegne,  les  Anglois  doce  , par  la  faveur  de  Marc- An- 
la  firent  brûler  vive  à Rouen  le  30  toine  , 36  avant  J.  C.  & lui  amena 
Mai  1430.  Charles  VII  ayant  ordon-  des  troupes  à la  bat.  d’Aélium  ; il 
né  dans  la  fuite  qu’on  revît  fon  Pro-  ne  laifia  pas  de  fe  maintenir  fous 
cès  , elle  fut  pleinement  juftifiée.  Augufte  ; mais  Tibere  , indigné  des 
Quelques  Ecrivains  ont  prétendu  honneurs  qu’il  avoit  prodigués  à 
qu’elle  n’avoit  point  été  brûlée  , & Caligula  , le  fit  citer  à Rome  fous 
qu’elle  fe  maria  au  Chevalier  des  d’autres  prétextes.  Archelaus  s’yr 
Armoifes  ; mais  c’eft  un  conte  def-  rendit,  & y m.  la  16e  ann.  de  /- 
titué  de  vraifemblance.  C.  Après  fa  mort  la  Cappadoce  fut 

ARCAD1US,  Empereur  d’Orient,  réduite  en  Province, 
fils  de  Théodofe  U Grand  , & de  ARCHELAUS  , fils  d’Hérodes  le 
Flaccile  , fut  aftocié  à l’Emp.  en  gr. , fut  déclaré  R.  de  Judée  , l’an  t, 
383  , & fuccéda  à Théodofe  en  395.  de  J.  C.  Il  fit  tuer  3000  perfonnes 
Honorais  fon  ftere  fut  Emp.  d’Oc-  avant  que  d’aller  à Rome  pour  faire 
cident.  Rufin , Préfet  du  Prétoire  , confirmer  fa  Royauté  par  Augufte. 
n’ayant  pu  faire  époufer  fa  fille  à Cet  Emp.  lui  donna  la  moitié  de  ce 
Arcadius  , appella  les  Barbares  , & que  pofledoit  Hérodes  ; mais  fur  les 
mit  l’Orient  dans  une  étrange  con-  plaintes  des  Juifs  , il  le  relégua  en- 
fufion  ; mais  il  fut  enfin  tué  à CP.  fuite  à Vienne  dans  les  Gaules  , l’an 
Eutrope  , favori  d’ Arcadius  , qui  lui  6 de  J.  C.  où  il  monrut. 
avoit  fait  époufer  Eudoxie  , eut  le  ARCHELAUS , cél.  Philof.  Grec, 
même  fort , à la  follicitation  de  difciple  d’Anaxagore  , & maître  de 
Gainas  , Goth  de  nation  & Arien , Socrate  , vers  444  avant  J.  C.  , fut 
qui  fut  lui-même  défait  & tué  en  furnommé  le  P hyficien  , parce  qu’il 
400.  Arcadius  confirma  enfuite  les  apporta  le  premier  la  Phyfique  d’Io- 
loix  de  Théodofe  , & en  publia  de  nie  à Athènes.  C’eft  aufli  le  premier 
nouvelles  : mais  il  ternit  la  gloire  de  qui  remarqua  que  la  voix  eft  un  fon 
fon  régne  , en  exilant  & en  perfé-  formé  par  l’impreflion  de  l’air.  II 
cutant  S.  Jean  Chryfoftôme  , par  foutenoit , félon  S.  Auguftin  , que 
une  lâche  complaifance  pour  Eudo-  toutes  chofes  fe  forment  par  des 
xie.  Il  mourut  le  1 Mai  408 , âgé  de  parties  diffemblables  ; & que  ce  qui 
3 1 ans.  eft  jufte  ou  injufte  , ne  l’eft  que  par 

ARCESILAUS  ou  Arcesilas  , la  coutume, 
cél.  Philof.  Grec  , vers  300  avant  ARCHELAUS  , Evêq.  de  Char- 
J.  C.  , étoit  de  Pitane.  11  fuccéda  à res  en  Méfopatamie  , îlluftre  par 
Crantor , & fut  Auteur  de  la  Se&e  fa  piété  & par  fa  doflrine  , entra 
appellée  la  féconde  Académie.  Il  fou»  en  conférence  avec  l’héréfiarq.  Ma- 
fenoit  que  tout  eft  incertain  , & nés  , & le  couvrit  de  cônfufion  c* 
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2.77.  Nous  avons  en  latin  les  ailles 
de  cette  conférence. 

ARCHELAUS,  fils  d’Apollonius 
l’un  des  plus  gr.  Sculpteurs  de  l’an- 
tiquité, étoit  de  Priene  , ville  d’Io- 
nie , & vivoit  , à ce  que  l’on  croit , 
du  tems  de  l’Empereur  Claude.  11 
fit  en  marbre  l’Apothéofe  d’Home- 
re.  Ce  chef-d’œuvre  de  fculpture 
fut  trouvé  en  165S  , dans  un  lieu 
nommé  Frattochia  appartenant  aux 
Pr.  Collonnes  , & où  l’on  prétend 
<jue  l'Empcr.  Claude  avoitune  mai- 
fon  de  plaifance.  Le  P.  Kircher  , 
Cupert , Spanheim  & plufieurs  au- 
tres fav.  Antiquaires  ont  donné  la 
defcription  & l’explication  de  cet 
Apothéofe. 

ARCHEMORUS  , fils  de  Lycur- 
gue, R.  de  Thrace,  ayant  été  laiffé 
fur  l’herbe  par  fa  nourrice  , y fut 
tué  par  un  ferpent.  On  prétend  que 
cet  accident , caufé  par  îa  négligen- 
ce de  cette  nourrice  , fut  caufe  de 
l’inftitution  des  jeux  Neméaques  ou 
Neméens.  C’étoit  un  des  quatre  gr. 
jeux  de  la  Grece.  On  les  célebroit 
tous  les  trois  ans  à Nemée  dans  le 
Peloponefe. 

ARCHIAS,  Poète  Grec,  que  Ci- 
céron défendit  avec  bcauc.  d’éloq. 
vers  60  avant  J.  C. 

ARCHIDAME  , R.  de  Sparte , & 
fils  d’Agcfilas  le  Grand  , monta  fur 
le  Trône,  vêts  356  avant  J.  C.  Il 
défit  les  Arcadiens  , repouffa  Epa- 
minondas  , & fut  tué  en  Ital.  où  il 
étoit  abordé  avec  une  flotte  pour  fe- 
courir  les  Tarantins.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  quelques  autres  R. 
de  Sparte  de  même  nom. 

ARCHILOQUE  , célébré  Poète 
Grec  , natif  de  Paros  , vers  664  av. 
J.  C.  eft  un  des  prcm.  qui  ont  com- 
pofé  des  vers  ïambes.  Sa  Poëfie  , 
dit  Quintilien  , eft  pleine  de  force  , 
fes  penfées  vives  & brillantes  , fon 
ftylc  grand  & nerveux.  Il  écrivit 
contre  Lycambe  avec  tant  de  fureur, 
que  celui-ci  fe  pendit  de  défcfpoir. 
Archiloque  fut  tué  dans  un  combat. 
11  étoit  défendu  à Sparte  de  lire  fes 
vers. 

ARCHIMEDE  de  Syracufe  , ex- 
cellent Mathéni, , & le  prem,  qui  4 
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enfeigné  l’Hydroftatiq.  difoit  à Hie- 
ron , Roi  de  Syracufe  , fon  parent  fie 
fon  ami , que  s’il  trouvoit  une  au- 
tre terre  pour  placer  fes  machines  , 
ij  pourroit  lever  celle  que  nous  ha- 
bitons. Il  fit  une  fphère  de  verre 
dont  les  cercles  fuivoient  les  mouvè- 
mens  de  ceux  du  Ciel , avec  une  ré- 
gularité admirable.  Archimede  dé- 
couvrit aufli  le  larcin  d’un  Orfèvre» 
qui  avoir  mêlé  du  métal  avec  del’or 
dans  la  couronne  qu’il  avoit  faite 
pour  le  Roi.  Il  eut  tant  de  joie  de 
cette  découverte  , qu'il  fortit  du  bain 
fans  s’appercevoir  qu’il  étoit  nud  , 
en  criant  : Je  l’ai  trouvé  , je  l’ai 
trouvé.  Par  l’invention  de  fes  ma- 
chines , il  prolongea  long -tems  le 
fiége  de  Syracufe  contre  Marcellus  i 
on  dit  même  qu’il  trouva  le  moyen 
de  brûler  les  vaiffeaux  de  ce  Génér» 
avec  des  miroirs  ardens.  Il  fut  tué  à 
la  prife  de  cette  ville  par  un  foldac 
qui  ne  le  reconnut  point  , tandis 
qu’il  étoit  profondément  appliqué  k 
l’étude  des  Mathém.  108  ans  avant 
J.  C.  Cicéron  étant  Quefteur  en  Si- 
cile , découvrit  fon  tombeau  , fut 
lequel  on  voyoit  un  cylindre  & une 
fphère.  11  nous  refte  de  ce  célébré 
Mathémat.  quelques  ouvr.  dont  Iz 
meill.  Edit,  eft  celle  de  Londres  en 
1675  , in-40. 

ARCHYTAS  de  Tarente  , céleb. 
Philof.  Pythagoricien  , & fav.  Ma- 
thémat. vers  408  avant  J.  C.  11  trou- 
va , félon  Eutocius  , la  duplication 
du  Cube  , & fit  fervir  les  Mathé- 
matiques aux  ufages  de  la  vie.  11 
fut  jetté  dans  la  mer  Adriatique  , 
fit  trouvé  mort  fur  le  rivage  de  la 
Pouille. 

ARCUD1US  , ( Pierre  ) favant 
Prêtre  Grec , de  Pille  de  Corfou , fit 
fes  études  à Rome  , & fut  envoyé 
en  Ruftie  par  Clement  VIII , peut 
terminer  les  affaires  de  la  Religion. 
II  s’attacha  enfuite  au  Cardin.  Bor- 
ghel'e  , fie  m.  au  Collège  des  Grecs, 
vers  162t.  On  a de  lui  de  concordiâ 
Ecclcjix  Occidentalis  & Oricntalis 
in^feptem  Sacramentorum  admini/lra - 
tione  , fie  plufieurs  autres  ouvrages- 

ARDSCHIR  , ( c.  à d. , Artaxer- 
xe)  Babcj’an  , premer  R.  de  la  Dyn 
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naftie  des  Sajfanides  en  Perfe  , du 
tems  de  l’Empereur  Caracalla  , au 
commenc.  du  3e  (i.  Il  remonta  fur 
le  Trône  de  (es  Ancêtres  , & défit 
Ardavan  qui  l’avoit  ufurpé.  11  poiré- 
doit  toutes  les  vertus  civiles  & mi- 
lit.  & a laiffé  un  Journal  de  fa  vie, 
qui  peut  fervir  de  modèle  à tous  les 
Pr.  11  dif.it  ordinairem.  que  quand 
le  Roi  s’applique  à rendre  la  jufli- 
ce  , le  peuple  s'affeelionne  à lui  ren- 
dre obéijjance  : que  le  plus  méchant 
de  tous  les  Pr.  ejl  celui  que  les  gens 
de  bien  craignent , &•  duquel  les  mc- 
chans  efpérent.  Il  ne  vouloit  pas 
qu’on  employât  la  même  punition 
pour  toutes  fortes  de  fautes  ; & il 
difoit  fouvent  à fes  Officiers:  N'em- 
ploye^  pas  l'épée  quand  la  canne  fuf- 
fit.  Ses  defeendans  occupèrent  le 
Trône  de  l’erfe,  jufqu’a  la  conquête 
des  Arabes. 

ARDSCHIR  , Ebn  Babec  , R.  de 
Perfe  , gr.  Math.  & Aftron. , pâlie 
pour  l’invent.  du  jeu  de  Trifhac. 

ARENA  ou  des  Arens  , ( An- 
toine  ) Poète  Provençal  , natif  de 
Souliers  , Dioc.  de  Toulon  , fe  ren- 
dit fam.  par  fes  vers  Macaroniques. 
11  m.  en  1644.  Son  principal  ouvr. 
eft  la  defeript.  de  la  guerre  de  Char- 
les VIII  au  R.  de  Naples. 

ARESI , (Paul)  Evèq.  de  Tor- 
tone  , de  l’Ordre  des  Théatins  , fe 
faifoit  gloire  d’être  le  Mecene  des 
fav.  On  a de  lui  un  Tr.  des  devifes 
facrées  , Dtlle  facre  impre\e  , & 
pluf.  autres  ouv. 

ARETAS  , Roi  des  Arabes,  étoit 
Beau-pere  d’Herode  Antipas  , ou  le 
Tétrarque.  C’eft  pend,  que  le  Gou- 
verneur de  ce  R.  Aretas  faifoit  gar- 
der la  ville  de  Damas , que  les  fidè- 
les defeendirent  S.  Paul  du  haut  des 
murailles  dans  une  corbeille  pour 
le  foullraire  aux  Juifs  , l’an  3S  de 
J.  C. 

ARETAS , Ev.de  Celaréeen  Cap- 
padoce  au  6e  fi.  a fait  un  Comment, 
l'ur  l’Apocalypfe  , qui  a été  imprimé 
en  grec  & en  lat.  Il  fe  trouve  en  latin 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

ARETÆUS  de  Cappadoce,  cél. 
Méd.  Grec  , de  la  Sefte  des  Pneu- 
matiques , vivoit  , félon  quelques 
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Auteurs,  long-tems  avant  Jules  Ci- 
far  ; mais  il  eft  plus  probable  qu’il 
floriffoit  fous  le  régne  de  Trajan.  fl 
a laide  divers  Tr.  écrits  en  Ionien, 
fur  les  Maladies  aigues  , & autres 
parties  de  la  Méd.  La  meilleure  édi- 
tion de  fes  œuvres  eft  celle  de  Boer- 
haave  en  1731  , en  grec  & en  latin  , 
avec  des  notes.  Celle  de  Wigan  à 
Oxford  en  1723  , in- fol.  eft  auffi  fort  - 
eftimée.  Cette  exceil.  Méd.  n’offre 
& ne  préfente  fur  la  produêlion  & 
fur  la  guérifon  des  maladies,  que  la 
marche  de  la  nature  , & il  nous  dé- 
crit plutôt  ce  qui  arrivoit  à fes  Ma- 
lades , que  ce  qu’il  penfoitj  de  la  cau- 
fe  de  leurs  maladies. 

ARETE  , meie  d’Ariftipe  le  Phl- 
lofophe , enfeigna  elle-même  la  Phi- 
lof.  & les  fciences  à fon  fils  , qui  , 
pour  ce  fujet  , fut  nommé  Métrodc- 
dacle  , c'eft-à-dire  , enfeigné  par  fa 
mere. 

ARETHUSE  , fille  de  Nérée  & de 
Coris  , & compagne  de  Diane,  fut 
changée  par  cette  Déefl'e  en  une 
fontaine  , pour  la  fouftraire  aux 
pourfuites  d’Alphée. 

ARETIN  , (Guy)  natif  d’Arezzo, 
cél.  Rél.  Bénèdifl.  , qui  a inventé 
les  notes  de  la  mufique  vers  1028. 

ARETIN  , ( Léonard  ) Ecrivain 
cél.  du  15e  fi.  naquit  à Arezzo  vers 
l’an  1370.  11  s’appliqua  pend,  qua- 
tre ans  à l’étude  du  t)roit , av.  que 
d’étudier  le  grec  fous  Emmanuel 
Chryfolore.  Il  fut  fait  Sécret.  d’in- 
nocent VII  en  1404  , à la  follicita- 
tion  de  Pogge  fon  intime  ami  , & 
devint  Sécret.  de  Jean  XXIII  , en 
1413.  11  fe  trouva  avec  ce  Pape  au 
Concile  de  Conftance  , & il  étoit 
aux  environs  de  cette  ville,  loifque 
Pogge  lui  écrivit  fa  fam.  Lettre  fur 
le  lupplice  de  Jerome  de  Prague. 
Après  la  fin  du  Concile.  Aretin  de- 
vint Chanc.  de  la  Républ.  de  Flo- 
rence. Il  jouit  de  cette  charge  juf- 
qu’en  1444,  qu’il  m.  à 74  ans.  C'étoit 
un  homme  d’un  mérite  diftingué  & 
d’une  probité  peu  commune.  On  lit 
dans  l'Epitaphe  qu’on  mit  fur  fon 
tombeau  : Depuis  la  mort  de  Leo- 
nard iHiJloire  eft  en  deuil  , l'élo- 
quence efi  muette  , les  mufes  grecques 


Y 

Digitized  by  Googlej 


A R 

{y  latines  n'ont  cejfé  de  répandre  des 
larmes.  Pogge  prononça  ton  orai- 
fon  funebre  , qui  elT  , félon  M.  l'En- 
fant, une  fort  belle  pièce.  On  a de 
Léonard  Areti  1 des  Lettres  remplies 
de  faits  & de  oarticulurités  tres-re- 
marq.  2°.  La  venion  latine  de  quel- 
ques vies  de  Plutarque  ét  de  la  mo- 
rale d'Antlute.  3°.  Trois  Livres  de 
la  guerre  Punique  , qu’il  a prêt  que 
tous  pris  de  Polybe,  & qui  peuvent 
fervir  de  fupplément  a quelques-uns 
de  ceux  qui  nous  manquent  dans 
Tite-Live.  40.  L’Hiftoire  des  chofes 
qui  fe  tirent  en  Italie  de  fin  tems  ; 
celle  de  la  République  de  Florence  ; 
cille  de  l'anc.  Grece  , & celle  des 
Goths.  Cette  derniere  n’eft  prefque 
u’une  traJud.  latine  du  grec  de 
rocope. 

ARE  TIN,  (Pierre)  natif  d’Arez- 
zo  , Ecrivain  du  16e  li.  , fameux  par 
fes  Poé.ies  ingénieufes  , mordantes 
& ibfcenes,  mettoit  à contribution 
les  Pr.  & les  Gr.  qui,  pour  éviter  fes 
traits  de  fatyre  , lui  faifoient  des 
préfets  c snfid. , c'e.T  ce  qui  le  fit  ap- 
peler le  fléau  des  Princes.  11  fe  van- 
toit  que  fes  écrits  faifoient  plus  de 
bieu  au  monde  qje  les  fermons.  On 
condamna  la  lefture  de  fes  ouvrages 
impies  3c  déshonnêtes  , fur-tout  de 
fes  Dialogues  , de  fes  Lettres  , de 
fes  Rail  on'.e.nens , & de  les  Sonnets 
furies  feize  poftates  infâmes  , gra- 
vées par  Marc-Antoine  en  1 515.  11 
mourut  a Vemfe  vers  1556  , âgé  de 
66  ans.  On  dit  de  lui  dans  une  épi- 
taphe , que  s'il  n'a  point  vomi  de 
blajphérnes  contre  Dieu  , c'efl  qu'il 
ne  le  connoijfoit  pas.  11  a néanmois 
compofé  une  Paraphrafe  fur  les  Pf. , 
intitulée  : A'etin  repentant , & quelq. 
autres  livres  de  piété. 

ARE  TIN  , ( François  ) cél.  Prof, 
de  Jurifprudence  au  15e  fi.  , enfei- 
gna  avec  tant  de  réputation  à Sien- 
ne , à Pife  & à Ferrare  , qu’on  di- 
foit  ordinairement  dans  le  Barreau  : 
Une  telle  caufe  a été  condamnée  par 
l'Arctin  , elle  fera  donc  perdue.  Il 
vécut  avec  beauc.  de  chafteté  ; mais 
avec  une  épargne  fordide  , qui  lui 
fit  amaller  de  gr.  richefios.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  autre  Fr, 
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Aretin  , qui  a traduit  au  1 qe  fiécle 
quelque!  ouvr.  de  S.  Chrifoftôme. 

ARGENSON,  voye\  Voyer. 

ARGENT  1ER , Argenterius  (Jean) 
célcb.  Aléd.  natif  de  Caftel-Novo  en 
Piémont  , plus  liab.  dans  la  théorie 
que  dans  la  pratique , mourut  à Turin 
le  13  Mai  157a  , âgé  de  58  ans.  Ses 
ouvr.  font  impr.  en  3 vcl.  in-fol. 

ARGENTIN  A , ( Thomas  d’  ) 
Thé  >1.  Scholaftiq. , élu  Général  des 
Augufiins  en  1345.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  le  Maître  des  Sent., 
& d’autres  ouvrages. 

ARGENTRÉ , ( Bertrand  d’ ) fav. 
Jurifc.  & l’un  des  plus  habiles  hom- 
mes de  fon  fi.  , étoit  d’une  des  plus 
anc.  noblelTes  de  Bretagne.  On  a de 
lui  des  Comment,  fur  la  Coutume 
de  Bretagne  , qui  font  eftimés  , & 
d’autres  ouvr.  11  m.  le  13  Février 
1590  , à 71  ans. 

ARC  EN  i’RÉ  , ( Charles  Duplef- 
fis  d’)  i-é  le  16  Mai  1673  , au  chât. 
Dupleliis,  ParoiTe  d Argentré,  près 
Vitré  en  Bref.  , étoit  fils  d’Alexis 
Dupleliis  d’Aigentié  , Doyen  de  la 
NobleÜ'e  de  la  Prov.  11  fut  reçu  de 
la  Maifon  de  Sorbonne  en  1696  , 
D odeur  en  1700,  Aumônier  du  Roi 
en  1709.  Il  ell  le  prem.  à qui  cette 
place  a été  accordée  gratuitement. 
Son  goût  pour  1 ctude  le  fixa  en  Sor- 
bonne julqu’e.n  1713  , qu’il  fut  nommé 
Evèq.  de  Tulles.  Il  alla  enfuite  réfi- 
der  dans  fon  Dioc.  , où  il  s’appliqua 
avec  un  zele  infatigable  à toutes  les 
fondions  du  faint  Miniileie.  Malgré 
fes  occupations , il  étudioit  7 heures 
par  jour.  Il  a publié  grand  nombre 
d’ouvr.  utiles  6i  intérefiâns  : les 
princip.  font  , i°.  Elémens  Théol. 
en  lat.  rn-40.  20.  Explicat.  des  Sa- 
cremens,  3 vol.  iit-iz.  3®.  Colleclia 
Judiciorum  S.  Foc.  Par.  3 vol.  in  fol . 
11  m.  le  17  Od.  1740.  Sa  douceur  , 
fa  fimplicité  6i  fa  charité  , le  firent 
regretter  des  gens  de  bien. 

ARGIE  , fille  d'Adrafte , Roi  des 
Argiens  & femme  de  Polinice , re- 
nommée dans  l’Hiftoire  , à caufe  de 
la  tendrelfe  qu’elle  fit  paroître  pour 
fon  mari , tué  au  fiége  de  Thebes  , 
avant  la  guerre  de  Troyes. 

ARGDLI , Argolus  ( André  ) cél, 
F iij 
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Math,  natif  de  Tagliacozzo  , ayant 
reçu  du  dél'agrément  dans  fa  patrie  , 
le  retira  à Venife  , où  le  Sénat  le 
reçut  d’une  manière  digne  de  fon 
mérite.  Il  m.  en  1653.  On  a de  lui  : 
De  niebus  tritieis  , Ephemerides  , & 
d’autres  ouvr.  Jean  Argoli  fon  fils 
3’elt  diftingué  par  fes  Poéfies. 

ARGONNE  , ( Dom  Bonaventu- 
red’  ) natif  de  Paris  , fav.  Relig.  de 
la  Chartreufe  de  Gaillon  , a fait  un 
ouvrage  fort  utile  de  la  lecture  des 
Peres  de  CEglife  , dont  la  meilleure 
édit.  eft  de  1697.  11  eft  auffi  auteur 
des  Mélanges  d’HiJlotrt  & de  Litté- 
rature , fous  le  nom  de  Vigneul  de 
Marville.  11  m.  en  1705. 

ARGOUX  , ( Gabriel  ) natif  du 
Vivarez  , cél.  Avoc.  du  Parlem.  de 
Paris  , auquel  on  attribue  une  Insti- 
tution au  Droit  François  , fort  efti- 
mée.  11  mourut  au  commencement 
du  18e  fiécle. 

ARGUES  , ( Gérard  des  ) txcell. 
Géomètre  , né  à Lyon  en  1593  , 
ami  de  Defcartes.  Il  mourut  à Lyon 
vers  1661.  On  a de  lui  un  excellent 
Traité  de  la  coupe  des  pierres  , & 
plufieurs  autres  eftimés. 

ARGUS  , fils  d’Ariftor , félon  la 
Fable  , avoit  100  yeux  , dont  $0 
éîoient  toujours  ouverts.  Junon  le 
chargea  de  garder  Io  , que  Jupiter 
aimoit  ; mais  il  fut  endormi  & tué 
ar  Mercure.  Junon  le  changea  en 
aon. 

ARGYRE  , ( Ifaac  ) Moine  Grec , 
habile  dans  les  Mathématiques  au 
34e  fiécle. 

ARGYROPYLE  , ( Jean)  céleb. 
Grec  , natif  de  CP. , pafia  en  Italie 
après  la  prife  de  cette  ville  par  les 
Turcs  en  1453.  11  fut  bien  reçu  de 
Côme  de  Médicis  , qui  le  fit  Pré- 
cepteur de  fon  fils  , & Prof,  en  grec 
à Florence.  Argyropyle  maroua  fa 
igconnoiffance  par  la  tradcflion  de 
la  Morale  & de  la  Phyfique  d’Arif- 
tote  , & par  d'autres  ouv.  Il  mou- 
rut à Rome  , âgé  de  plus  de  70  ans , 
vers  1474. 

ARlADNE  , fille  de  Minos  , Roi 
de  Crète  , touchée  de  la  bonne  mine 
de  Thél'ée , lui  donna  un  péloton  de 
fil , par  le  moyen  duquel  il  pourioit 
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fortir  du  Labyrinthe.  Théfée  tua  le 
Minotaure  , & emmena  avec  lut 
Ariadne  ; mais , par  une  noire  ingra- 
titude , il  l’abandonna  enfuite  dans 
une  Ifie  de  l’Archipel. 

AR1ARATHE  , nom  de  dix  Rois 
de  Cappadoce  , qui  ont  régné  avant 
Jesus-Christ. 

ARIAS-MONTANUS,  (Benoît) 
l’un  des  plus  favans  Théol.  d’Efpa- 
gne , fe  trouva  au  Conc.  de  Trente  , 
où  il  s’acquit  beaucoup  de  réput.  Il 
favoit  les  Langues  , & fut  employé 
par  Philippe  il  à une  nouv.  édit, 
de  la  Bible  Polyglotte  , ce  qu’il  exé- 
cuta glorieufement.  Il  refufa  pluf. 
Evéc.  , & mourut  à Seville  fa  patrie, 
en  1 598  , âgé  de  71  ans.  On  a de  lui 
de  fav.  Comment,  fur  le  nouveau 
Teft.  & pluf.  autres  ouvr. 

ARIAS  , ( François  ) Jéfuite  Ef- 
pagnol  , natif  de  Seville  , où  il  m. 
en  odeur  de  fainteté  le  13  Mai  1605, 
âgé  de  72  ans.  Il  a laide  pluf.  Liv. 
de  piété,  dont  S.  François  de  Sales 
recommande  la  leélure. 

AR1EH,  ( Jacob  Juda)  fav.  Juif 
Efpagnol  du  17e  fi.  & Rabin  de  la 
Synagogue  d’Amfterdam  , a fait  une 
defeription  fort  eftimée  du  Taber- 
nacle. Il  y en  a plufieurs  éditions 
/n-40  en  Efpagnol  , en  Hébreu  , en 
Flamand  & en  Latin. 

AR1MANES  , l’un  des  Dieux  des 
anc.  Perfes , qui  le  faifoient  principe 
du  mal.  Voyc{  Oromaze. 

AR1MASE  , Souv.  d’une  partie  de 
la  Sogdiane  , s’étant  renfermé  dans 
un  chat,  biti  fur  un  rocher  , de- 
manda à Alexandre  le  Gr.  qui  i’avoit 
fommé  de  fe  rendre  , s'il  pouvoit 
voler.  Alexandre  irrité  le 'fit  mourir 
avec  fes  parens  , vers  328  avant 
Jesus-Christ. 

ARION  , cxccll.  Muficien  & Poè- 
te , natif  de  Mcthymne  , inventa  le 
Dithyrambe  , & fut  auteur  de  pluf. 
Hymnes  très-eftimées.  On  dit  que 
s’étant  embarqué  en  Italie  avec  de 
grandes  richelTès  , pour  retourner  à 
la  Cour  de  Périandre  dont  il  étoit 
fort  aimé  , les  Matelots  voulant  le 
voler  , il  fe  lança  dans  la  mer  avec 
ce  qu’il  avoit  de  meilleur,  & qu’un 
Dauphin  le  porta  fur  fon  dos  juf- 
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qu’au  Cap  de  Tenare , vers  616  av. 
J.  C. 

ARIOSTE,  ( Louis  ) l’un  des  plus 
gr.  ôcdes  plus  excell.  Poètes  Ital. 
natif  de  Reggio  , d’une  fam.  noble  , 
& alliée  aux  Ducs  de  Ferrare,  à la 
Cour  defquels  il  fut  en  gr.  confidér. 
Son  Poème  de  Roland  le  furieux  eft 
un  chef-d'œuvre  , comparable  en 
beaucoup  de  chofes  à Homere  & à 
Virgile.  L’Ariofte  y eft  admirable 
par  la  variété  du  ftyle.  11  en  donne 
des  modèles  de  toutes  fortes,  llpafle 
fans  ceffe  du  plaifant  au  grave  , du 
grave  au  fublime  , & fe  transforme 
en  une  infinité  de  manières.  Il  a fait 
aufli  fept  Satyres,  cinq  Comédies  & 
d’autres  ouvrages.  On  dit  qu’ayant 
dédié  au  Card.  d’Eft  fon  Poème  de 
Roland  , ce  Card.  lui  dit  en  riant  : 
Meflire  Louis  , où  diable  avez-vous 
pris  tant  de  fottiles  ? Dove  diavolo  , 
Mejfer  Ludovico  , avéré  pigliate  tan- 
te coglionerit  ? Ariofte  fut  employé 
aux  Ambaftades  & aux  affaires  d’It. 
11  m.  en  i 533. 

ARIOVISTE  , R.  des  Allemands, 
fut  défait  par  Céfar  59  av.  J.  C. 

ARIST AGORAS  , gendre  & cou- 
fin  d’Hiftée  , qui  étoit  Souver.  de 
Milet.vers  joi.  av.  J.  C.  fe  révolta 
contre  les  Perfes  , fit  foulever  les 
Grecs  , brûla  Sardes  , & fut  tué  par 
les  Thraces. 

ARIST  ANDRE  , fam.  Interprète 
des  fonges  , qui  lùivit  Alexandre  le 
Gr.  dans  fes  conquêtes  , & en  étoit 
fort  aimé. 

ARISTARQUE  de  Samos  , cél. 
Philof.  Grec  , a foutenudes  prem. 
que  la  terre  tourne  fur  fon  centre  , 
& qu’elle  décrit  tous  les  ans  un  cer- 
cle autour  du  Soleil.  Il  vivoit  avant 
Archimede.  Il  ne  nous  refte  de  lui 
que  le  Traité  de  la  grandeur  (y  de  la 
diftance  du  Soleil  &•  de  la  Lune. 

ARISTARQUE  de  Samothrace  , 
l’un  des  plus  fins  & des  plus  excell. 
critiq.  de  l’antiquité  , floriffoit  vers 
148  av.  J.  C.  Ptolomée  Philometor 
lui  confia  l'éducation  de  fonfils.il 
s'appliqua  princip.  à la  révifion 
des  Poëfies  d’Homere,  & prit  le  ton 
d’un  fevere  critiq.  De  là  vient  que 
ceux  qui  fe  mêlent  de  cenfurer  les 


A R 87 

euv.  d’autrui  font  appellés  Arijlar » 
gués.  Il  m.  dans  l'Ifle  de  Chypre  , 
âgé  de  7a  ans. 

ARISTÉE , fils  d’Apollon  & de 
Cyrene,  félon  la  Fable  , naquit  en 
Lybie  dans  le  lieu  où  l’on  bâtit  en- 
fuite  la  ville  de  Cyrene.  Il  fut  élevé 
par  les  Nymphes  , qui  lui  apprirent 
l’art  de  cailler  le  lait , celui  de  pré- 
parer les  ruches  à miel , & la  ma- 
niérede  cultiverles  oliviers.  11  épou- 
fa  Autonoé  , fille  de  Cadmus  , & il 
en  eut  Aéleon  & une  fille  nommée 
Macris , qui  eut  foin  de  l’enfance  de 
Bacchus.  Ariftée  devint  aufli  paflion- 
né  pour  Euridice,  femme  d’Orphée. 
11  fut  placé  après  fa  m.  dans  le  Zo- 
diaque , où  il  eft  VAquarius.  Ce  que 
M.  Huet  dit  pour  prouver  qu’Arif- 
tée  eft  le  même  que  Moïfe , eft  cu- 
rieux ; mais  ce  n'eft  qu'une  imagi- 
nation. 

ARISTÉE  l’ancien , fav.  Géomè- 
tre , qui  vivoit  quelq.  tems  avant 
Euclide , & dont  les  ouvrages  font 
perdus. 

ARISTÉE  , Officier  de  Ptolomée 
Philadelphe  , R.  d’Egypte  , fut  en- 
voyé , dit-on,  par  ce  Pr.  à Jerufalem, 
demander  au  gr.  Prêtre  Eleazar  des 
perfonnes  intelligentes  pour  traduire 
la  loi  des  Juifs  d’hébreu  en  grec  ; ce 
qui  fut  exécuté.  C’eft  cette  traduft. 
qu’on  appelle  la  Vcrfion  des  Septan- 
te ; mais  il  eft  confiant  , i°.  que 
Ptolomée  ne  fit  traduire  que  le  Pen- 
tateuque  , 2°.  que  l'ouvr.  qui  nous 
refte  fous  le  nom  d’Ariftée  eft  un 
Livre  fabuleux , compofé  par  un  Juif 
Hellenifte  d’Alexandrie  , & non  par 
un  Ariftée  payen  & officier  du  Roi 
Ptolomée. 

ARISTÉE  le  Proeonnefien , Poète 
grec  , que  Tatien  fait  , mal-à-pro- 
pos , plus  ancien qu’Homere  , vivoit 
du  tems  de  Cyrus  & de  Cræfus , vers 
556  ans  av.  J.  C.  On  lui  attribue 
un  Poème  épique  en  trois  Livres  fur 
la  guerre  des  Arimafpes  ou  Scythes 
Hyperboréens.  Cet  ouv.  s'eft  perdu. 
Longin  en  rapporte  fix  vers  dans  fon 
Tr.  du  fublime  , & Tzetzes  fix  au- 
tres. Suidas  dit  aufli  qu’Ariftée  avoit 
fait  un  Livre  en  Profe  fur  la  Théo- 
gonie ou  l'origine  des  Dieux.  Cet 
F iv 
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ouvr.  n’eft  point  parvenu  jufqu’à 
Drus.  Voyc\  Fabricius  dans  fa  Bi- 
blioth.  grec  , tom.  i. 

ARlbTENETE  , auteur  Grec  du 
je  fi. , dont  nous  avons  des  Lettres 
ingénieufes. 

"ARISTIDE  , cél.  Athénien,  fur- 
nommé  le  Jnfie  , florifloit  à Athè- 
nes avec  Themiftocles  fon  Rival  ; 
celui-ci  le  fit  exiler  par  VOjlracfme  , 
en  483  av.  J.  C. , mais  Aiiftide  ayant 
été  rappelle  peu  de  tems  après  , ne 
voulut  jamais  fe  joindre  aux  enne- 
mis de  Themiftocles  pour  le  faire 
bannir  à fon  tour  , , rien  ne  pouvant 
l’écarter  des  régies  de  la  modération 
& de  la  juftice.  Ariftide  porta  les 
Grecs  à fe  réunir  contre  les  Per- 
fes  , & fe  diftingua  aux  fam.  bat.  de 
Marathon  , de  Salamine  & de  Pla- 
thee.  Il  établit  enfuite  un  fond  an- 
nuel de  460  talens  , pour  faire  la 
guerre.  Ce  gr.  homme  mourut  fi 
pauvre  , ouoiau’il  eût  eu  le  mani- 
ment  des  revenus  de  la  Grece  , que 
l’Etat  fut  obligé  de  payer  fus  funé- 
railles , & de  marier  fes  filles.  Son 
petit-fils  Lylimachus  , fils  de  l'une 
de  fes  filles  , gagnoit  fa  vie  à in- 
terpréter des  Ronges  dans  un  Car- 
refour. 

ARISTIDE  de  Milet  , fam.  Au- 
teur Grec  , fouvent  cité  par  les  anc. 

ARISTIDE,  (S.)  Philof.  Athé- 
nien , préfenta  à l’Emp.  Adrien  une 
excell.  apologie  pour  les  Chrétiens, 
vers  l’an  125  de  J.  C. 

ARISTIDE  , ( Ælius)  cél.  Ora- 
teur Grec  , né  en  Myfie  vers  129  de 
J.  C.  La  meilleure  edit.  de  fes  ouvr. 
eft  celle  d’Oxford  en  grec  & en  lat. 
2.  vol.  ir.~4° . 

ARISTIDE  de  Thebes  , Peintre 
cél.  contemporain  d’Apelles  , vers 
300  av.  J.  C.  On  dit  qu’il  entreprit 
le  prem.  de  peindre  les  mouvemcns 
de  l’aine , & de  reprélenter  les  paf- 
fions.  Attale  offrit  jufqu'à  6000  fef- 
terccs  d’un  de  fes  tableaux. 

ARISTIPPDde  Cyrene , appellé 
l'Ancien  „fam.  Philof.  Grec,  difci- 
ple  de  Socrate  & fondateur  de  la 
Selle  Cyrcnaïq.  , vers  396  av.  J.  C. , 
failoit  confifter  le  bonheur  de  l’hom- 
me djns  la  volupté.  11  paiTa  la  plus 
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gr.  partie  de  fa  vie  à la  Cour  de  De- 
nys  le  Tyran , qui  en  faifoit  grand 
cas  , parce  que  ce  Philof.  fe  con- 
noiftoit  fi  bien  en  ragoûts  , qu’au 
rapport  de  Lucien  , lesCuifiniers  du 
Pr.  venoient  prendre  Tordre  de  lui. 
Ariftippe  avoit  la  répartie  fine  , & 
l’efprit  brillant.  Un  homme  le  pour- 
fuivant  avec  des  injutes  , & lui 
criant  : Pourquoi  fuis-tu  ? Ceft  , 
lui  répondit  Ariftippe  , pareeq.  tu  es 
accoutumé  à dire  du  mal  , & que  je 
ne  le  fuis  pas  à en  entendre.  Denys 
le  Tyran  lui  ayant  reproché  qu’on 
voyoit  les  Philof.  a la  porte  des 
Gr.  Ariftippe  , répondit  : Les  Méde- 
cins font  ordinairement  cbe\  les  ma- 
lades. Un  jour  Denys  lui  ayant  re- 
fufé  quelque  chofe  , Ariftippe  fe 
jetta  à lès  genoux  : & comme  il 
vit  que  ce  procédé  ùirprenoit  tout 
le  monde  , C'eft  , du  - il , qu'il  a 
les  oreilles  en  cet  endroit.  Aiiftippe 
le  jeune  , fon  petit-fils  , fut  inftruit 
dans  la  Philof.  Cyrenaiq.  par  fa 
mere  Aieté,  & en  devint  un  des 
plus  zélés  défenfeuis  vers  364  av. 
J.  C. 

AR.ISTOGITON  , fameux  Athé- 
nien , qui  , avec  Harmodius  , tua 
Hiparque,  Tyran  d'Athenes  , vers 
513  av.  J.  C.  Les  Athéniens  lui  éle- 
verent  une  ftatue. 

AR1STOMENE,  Gén.  des  Mef- 
féniens  , illuftre  par  fa  valeur  & par 
fa  vertu  , fe  foulera  contre  les  La- 
cédémoniens , & remporta  fur  eux 
de  gr.  avantages  vers  68  y av.  J.  C. 
Apres  pluf.  belles  a&ions  , il  fut  tué, 
& iorfqu’on  ouvrit  fon  corps,  on  lui 
trouva  , dit-on  , le  cœur  tout  velu. 

ARISTON  , Roi  de  Lacédémone 
& fils  d’Agaficlcs  , vers  540  avant 
J.  C.  époufa  une  femme  fort  laide, 
qui  devint , dit-on  , la  plus  belle 
p erfonne  de  fon  tems  après  fon  ma- 
riage. Quelqu’un  lui  ayant  dit  qu’un 
Roi  devoit  faire  du  bien  à fes  amis, 
& du  mal  à fes  ennemis  ; il  répon- 
dit , qu'il  était  bien  plus  féant  à un 
Roi  de  conferver  fes  amis  , iS-  de 
favoir  s'en  faire  de  fes  plus  grands 
ennemis.  On  lui  demanda  un  jour 
combien  il  y avoit  de  Lacédémo- 
niens ; il  répondit , qu’il  y en  avait 
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autant  qu'il  en  fallait  pour  repouffer 
leurs  ennemis. 

ARISSON  , de  Pille  de  Chio  , 
cél.  Philof.  appelle  Sirène  , fat  dif- 
ciple  de  Zenon  vers  136  avant  J.  C. 
Il  comparoit  les  raifonnemens  des 
Logiciens  aux  toiles  d’araignée  , 
toujours  inutiles  , difoit-il  , quoique 
faites  avec  beaucoup  d’art. 

ARISTON  , ( Titus)  habile  Ju- 
rifconfulte  Romain,  fous  Trajan. 

ARISTOPHANE,  Athénien , l’un 
des  plus  célébré  Poètes  comiques 
de  la  Grece  , ennemi  de  Socrate  & 
d’Euripide  , florilfoit  416  avant  J.  C. 
Les  Athéniens  lui  décernèrent  une 
couronne  de  l’Olivier  l'acre  , parce 
qu'il  repre.ioit  les  défauts  de  ceux 
quigouvern.  la  République.  Ilavoit 
compofé  plus  d“  jo  Comédies,  dont 
il  n’en  refte  qu’onze  , remplies  de 
cet  efprir  tin  & délicat , qui  carac- 
térife  le  fel  attiq.  Ludolphe  Kufter 
en  a donné  une  magnifique  édition 
en  1710  in- fol. 

ARISTOPHANE  de  Byzance  , 
difciple  d’Eratofthene  , & célébré 
Gram,  vers  no  avant  J.  C. 

ARISTOTE  , tres-célebre  Philof. 
Grec  , chef  de  la  feéte  des  Péripaté- 
ticiens , naquit  à St  igire  384  avant 
J.  C.  On  dit  que  Nicomachus  fon 
pere  , tiroit  fon  origine  d’Efculape. 
Ariftote  donna  d’abord  dans  le  li- 
bertinage , & prit  le  oarti  des  armes  : 
mais  il  n’y  réutîit  point  ; ce  qui  le 
détermina  à s’appliquer  à la  Philof. 
Il  fut  dilciple  , non  de  Socrate  qui 
étoit  mort  long-tems  auparavant  , 
mais  de  Platon.  Ariftote  fe  livra  à 
l’étude  avec  tant  d’application  , au 
rapport  de  Diogene  Laèrce  , que 
pour  réfifter  à l’accablement  du  fom- 
meil  , il  étendoit  hors  du  lit  une 
main  , dans  laquelle  il  avoir  une 
boule  d’airain  , afin  de  fe  réveiller 
au  bruit  qu’elle  faifoit  en  tombant 
dans  un  badin.  Après  la  mort  de 
Platon  , 348  avant  J.  C.  Ariftote  fe 
retira  à Atarne  , où  regnoit  Hermias 
fon  ancien  ami.  Ce  Prince  lui  don- 
na fa  fccur , ou  , félon  d'autres  fa 
fille  ou  fa  petite-fille  Pythias  en  ma- 
riage. Ariftote  fut  fi  tranfporté  d'a- 
mour pour  elle , qu’il  lui  offrit  des 
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facrifices.  Quelques  années  après  , 
Philippe  le  choiiit  pour  être  Précep- 
teur d’Alexandre  le  Grand.  Ariftote 
fut  huit  ans  auprès  de  ce  Prince  , & 
fe  retira  enfuite  à Athènes  , où  il 
établit  fa  nouvelle  école.  Les  Magifi- 
trats  lui  donnèrent  le  Lycée  , où  il 
philof ophoit  en  fe  promenant  avec 
fes  difciples  , d’ou  la  fe£te  fiit  ap- 
pellée  la  fecle  des  Péripatcticiens. 
C'eft  alors  qu’ Alexandre  lui  ordon- 
na de  s'applique;  à l’hiftoire  des  ani- 
maux ; il  lui  envoya,  pour  fournir  à 
la  dépenfe  de  cette  étude  , 800  ta- 
lens  , fomme  prodigieufe  , & lui 
donna  un  grand  nombre  de  chaf- 
feurs  & de  pêcheurs  pour  travailler 
fous  fes  ordres  ; cependant  Euryme- 
don  Prêtre  de  Ceres  , accufa  Arifto- 
te d’imniéte.  Celui-ci , craignant  le 
même  fort  que  Socrate  , fe  retira  à 
Chalcis,  où  il  mourut  322  avant  J.C. 
à l’àge  de  63  ans.  Les  uns  difent 
qu’il  s'empoifonna  , d’autres  qu’il 
mourut  d’une  colique,  & d’autres  en- 
fin qu’il  fe  précipita  dans  l’Euripe , 
chagrin  de  n’avoir  pu  trouver  la  cau- 
fe  de  fon  flux  & reflux  , ce  qui  n’efi: 
pas  vraifemblable.  Il  laifla  de  Py- 
thias une  fille  , qui  fut  mariée  à un 
petit-fils  de  Demaratus  Roi  de  Lacé- 
démone. 11  eut  d’une  Concubine  un 
fils  , nommé  Nicomachus  , auquel 
iladrefla  fes  Livres  de  Morale.  Arif- 
tote eut  beaucoup  de  part  dans  les 
intrigues  de  la  Cour  de  Philippe  & 
d’Alexandre.  La  Philof.  ne  le  ren- 
doit  point  farouche.  11  étoit  bien 
mis  , honnête  , tendre  & généreux 
ami  ; quelqu'un  lui  ayant  demandé 
ce  que  c’étoit  qu’un  bon  ami , il  ré- 
pondit que  c’étoit  une  ame  dans  deux 
corps.  Ariftote  a compofé  un  grand 
nombre  d’ouv.  Les  plus  eftimés  font 
fa  Dialeêt.  , fa  Morale  , fon  Hiftoire 
des  animaux , fa  Poétique  & fa  Rhé- 
torique. Le  nombre  de  fes  Com- 
mentateurs anc.  & modernes  eft  in- 
croyable. Pour  favoir  ce  qui  con- 
cerne les  ouvrages  de  ce  Philof.  on 
confultera  Launoi  , De  varia  Arif- 
totelis  fortunâ  ; & Patricius  dans 
fon  Livre  intitulé , P eripatetiae  Dif- 
euffiones. 

ARlbT OTE , Architecte  cél.  dans 
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le  quinz.  fiécle , étoit  de  Bologne  , 
«le  la  famill.  des  Alberti.  On  rap- 
porte qu’il  favoit  transporter  une 
Tour  de  pierre  toute  entière  d’un 
lieu  à un  autre. 

Il  y a eu  plus  de  trene  Ariftotes, 
voye{  Joksius  de  Hift.  Perip. 

ARISTOT1ME  , Tyran  d’Epire  , 
après  avoir  commis  de  grandes 
cruautés  , fut  tué  par  Hellanicus. 

ARITOXENE  de  Tarente  , cél. 
Philof.  environ  324  avant  J.  C.  Il 
nous  refte  de  lui  des  Ëlemens  harmo- 
niques , que  Mcurlîus  a fait  impr. 
avec  des  remarques. 

ARIUS,  fam.  héréfiarq. , chef  de 
l’Arianifme  , étoit  de  Libye,  & fe- 
lond’antres,  d’Ale:;andire.  Après  la 
mort  d’Achillas  Evêq.  de  cette  ville , 
Anus  , indigné  de  n’avoir  point  été 
élu  pour  lui  Succéder  , s’éleva  con- 
tre la  Doftrinc  Catholique  , & pu- 
blia que  J.  C.  n’éoit  pas  Dieu,  mais 
une  pure  créature.  S.  Alexandre  , 
Evêque  d'Alexandrie ,1e  condamna; 
mais  EuSebe  , Evêque  de  Nicomédie, 
prit  hautement  Sa  defenfe.  Arius  fut 
encore  condamné  en  pluf.  Conc.  & 
dans  celui  de  Nicéc  en  315.  Après 
deux  ans  d’exil , il  fut  rappcllé  à 
Conftantinople  par  les  intrigues  des 
Eufebiens , & préfenta  à Conftan- 
tin  une  confeffion  de  foi , compo- 
fée  avec  beaucoup  d’artifice  : ce  qui 
appaifa  l’Emp.  De  retour  à Alexan- 
drie , S.  Athanafe , qui  avoit  Succédé 
à S.  Alexandre  , refufa  de  le  rece- 
voir a la  Communion.  Arius  Se  refi- 
la, & affilia  en  33;  au  Concile  de 
Tyr  , tenu  contre  S.  AthanaSe.  Il  re- 
tourna encore  à Alexandrie  pendant 
l’abSence  de  S.  AthanaSe  , mais  le 
peuple  réfuta  de  le  recevoit  à la 
Communion  ; ce  qui  excita  de  gr. 
troubles.  Conftantin  en  étant  aver- 
ti , fit  ordonner  à Arius  de  venir  à 
Conftantinople.  L’Emp.  lui  deman- 
da s’il  Suivoit  la  foi  de  Nicée  ; Arius 
le  lui  affiira  avec  ferment , & lui  pré- 
fenta une  nouvelle  Confeffion  de 
Foi.  Conftantin  , perfuade  que  le  re- 
tour d'Arius  étoit  fincere  , fie  com- 
mander à S.  Alexandre  Evêque  de 
Conilantinople  , de  l’admettre  à fa 
Communion.  Ce  S.  Evêque  eut  re- 
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cours  à la  priere  ; & fe  profternanf 
aux  pieds  des  Autels,  il  demanda  à 
Dieu  ou  de  l’ôter  du  monde  , ou 
d’empécher  que  cet  héréfiarque  ne 
fût  reçu  dans  l’Eglife.  Sa  priere  fut 
exaucée  : car  pendant  que  les  Ariens 
«nenoient  Arius  en  triomphe  à l’E-  ! 
glife  , en  paffant  dans  une  place  de 
Conftantinople  , il  fe  fentit  tout 
d’un  coup  preffé  de  quelq.  néceffités 
naturelles  : & entrant  dans  un  lieu 
écarté  pourfe  foulager, il  y mourut 
en  rendant,  dit-on  , les  inteftins  en 
3 3 j.  Telle  fut  la  mort  de  ce  fa- 
meux héréfiarque  , dont  les  erreurs 
ont  caulé  de  fi  gr.  troubles  dans 
l’Eglife.  11  avoit  mis  fes  erreurs  en 
vers  , dans  une  piece  intitulée , Tha- 
lie  , nom  emprunté  d’une  piece  de 
Sotade  , Poète  Egyptien  , libre  & 
efféminé.  L’intention  d’Arius  étoit 
de  faire  chanter  cette  piece  impie 
par  les  jeunes  gens  dans  les  fef- 
tins  ; mais  elle  fut  condamnée  par 
l’Eglife. 

ARMACH  ou  Armachakus  , 

>oy.  Richard  d’Armach. 

ARMAGNAC  , ( Jean  d.  ) Card. 
étoit  fils  naturel  de  Jean  11  , Comte 
d’Armagnac  , & frere  de  Jean  111 
& de  Bernard  , Connétable  de  Fr. 

Il  fut  fait  Archevêque  d'Auch  par 
le  Pape  Clement  VII,  en  1391  , puis 
Confeiller  d’Etat  en  1401  parle  Roi 
Charles  VI , & enfin_ Cardinal  par 
Pierre  de  Lune  en  1409.  H m.  peu 
de  tems  après.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Georges  d' Armagnac  , 
cél.  Cardinal , Archev.  de  Toulou- 
fe  , puis  Collégat  & Archevêque 
d'Avignon  , qui  étoit  fils  de  Pierre  ( 
bâtard  .de  Charles  d’Armagnac  , 
Comte  de  l’Ifle-en-Jourdain.  Il  fut 
élevé  avec  foin  par  le  Card.  d'Am- 
boife  , fon  parent , & devint  Evêq. 
de  Rhodez  , & Ambaffadeur  à Ve* 
nife  , puis  à Rome  , où  le  Pape 
Paul  III  le  fit  Card.  en  1 544.  De  re- 
tour en  France  , il  fut  fait  Confeil- 
ler d’Etat , & fe  trouva  au  Colloque 
de  Poiffy.  Il  devint  enfuite  Archev. 
de  Touloufe  , puis  d’Avignon  , où 
il  fonda  le  Couvent  des  Minimes  , 

& où  il  m.  le  21  Juillet  I $84  , à 8$ 
ans,  U étoit  zélé  pour  la  Relig.  Ca- 
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tliolique , & gr.  Proteéleur  des  Let- 
tres & des  Sav.  Il  en  avoit  toujours 
pluf.  chez  lui  , & fe  faifoit  un  vrai 
plaifir  de  s’entretenir  avec  eux , & 
de  les  avancer  à la  Cour  du  Roi 
François  I. 

ARMAGNAC  , ( Jean  d’ ) Maré- 
chal de  France  , Seigneur  de  Gour- 
don  , Chevalier  & Chabellan  du 
Roi  Louis  XI,  étoit  fils  naturel  de 
Jean  IV,  Comte  d’Armagnac.  Il  fut 
l’un  des  principaux  favoris  de  Louis 
XI  , qui  lui  donna  le  Gouvern.  du 
Dauphiné,  & m.  en  1471. 

ARMAND  de  Bourbon  , Prince 
de  Conti , Comte  de  Pezenas  , Gou- 
verneur de  Guienne  , puis  de  Lan- 
guedoc , &c.  & l’un  des  Princes  qui 
s’eft  le  plus  diftingué  par  fa  vertu  & 
par  fa  piété  , étoit  fils  d’Henri  1 1 , 
Prince  de  Condé  , & de  Charlotte- 
Marguerite  de  Montmorenci.  Il  na- 
quit à Paris  le  11  Oélobre  1629. 
Etant  deftiné  par  fon  pere  à l’État 
Eccléfiaftique , il  fut  élevé  avec  foin 
dans  les  Sciences,  & on  lui  donna 
les  Abbayes  de  S.  Denis,  de  Clugny, 
de  Lerins  & de  Molême  ; mais  il 
quitta  dans  la  fuite  ces  Abbayes  pour 
fcrivre  les  Armes  , & fut  fait  Gouv. 
de  Guienne  en  1674  , puis  Général 
des  Armées  du  Roi  en  Catalogne  , 
où  il  prit  Ville-Franche  , Puycerda 
& Châtillon  en  1655.  Il  devint  en- 
fuite  Grand-Maître  de  la  Maifon  du 
Roi , & Gouverneur  de  Languedoc 
en  1662.  Um.  à Pezenas  le  21  Fév. 
1666.  On  a fous  fon  nom  quelques 
ouv.  remplis  de  fentimens  d’une 
éminente  piété.  II  tailla  de  Marie 
Martinozzi , fon  époufe  , nièce  du 
Card.  Mazarin  , deux  fils  ; favoir  , 
Louis-Armand  de  Bourbon  , Prince 
de  Conti , mort  de  la  petite  vérole 
le  9 Nov.  1685  , après  avoir  donné 
de  gr.  efpérances  de  fon  mérite  & 
de  fa  valeur  ; & François-Louis  de 
Bourbon,  Pr.  de  la  Roche-fur-Yon, 
qui  prit  le  nom  de  Prince  de  Conti 
après  la  mort  de  fon  frere.  Il  mar- 
cha glorieufement  fur  les  traces  de 
fes  ancêtres  , s’acquit  beaucoup  de 
réputation  au  fiége  de  Luxembourg 
en  1684 , dans  la  Campagne  de  Hon- 
grie en  168  j , à la  bat,  de  Fleurus 
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en  1690,  au  combat  de  Steinker- 
ke  en  1692,  à la  bat.  de  Nerwinde 
en  1693  ,&c.  Il  m.  à Paris  le  22  Fé- 
vrier 1709. 

. ARMELLE  , ( Nicole  ) fille  cél. 
par  fa  piété  , n’étoit  qu’une  fimpte 
fervantc  née  à Campeneac  , Dioc.  de 
S.  Malo , en  1606. Sa  vie,  compofée 
par  une  Religieufe  Urfuline  de  Van- 
nes , a été  redonnée  au  public  par 
M.  Poirct  en  1704  , fous  ce  titre  : 
l 'École  du  pur  amour  de  Dieu.  On 
y dit  qu’Armclle  s’imaginoit  voir  les 
diables  fous  des  figures  horribles  , & 
qu’elle  croyoit  fentir  leur  puanteur  : 
mais  qu’enfin  elle  fut  pénétrée  de 
l’amour  divin.  >1  Par  fois  ( dit-on 
» dans  cette  vie  ) elle  ferroit  & em- 
» brafloit  fi  fort  ce  qu’elle  rencon- 
n troit  en  fon  chemin  , comme  des 
» pilliers  , des  colomnes  de  lit  & 
» autres  chofcs  femblables , qu’il 
» fembloit  qu'elle  fe  les  voulût  in- 
» corporer , leur  difant  : E/l-ce point 
n vous  qui  tcnc{  caché  le  bien-aimé 
» de  mon  cœur  ? » En  difant  ces  pa- 
roles , elle  fondoit  en  larmes.  Enfin 
Armelle  fut  confumée  d’un  amour 
fi  ardent , qu’elle  en  tomba  mala- 
de , & en  mourut  à Vannes  le  24 
Oélobre  1671. 

ARMINIUS ,(  Jacques  ) fameux 
Théol.  Proteftant , chef  de  la  feéle 
des  Arminiens  ou  Remonfirans  , na- 
quit à Oude-Water  en  1560.  Il  lia 
amitié  avec  Théodore  de  Beze  , fut 
Miniftre  à Amfierdam  , & cnfuite 
Profefieur  de  Théolog.  à Leyde  en 
1603.  Ses  leçons  fur  la  Prédeftina- 
tion  , la  Grâce  & le  Libre-arbitrc  , 
excitèrent  de  gr.  troubles.  Arminius 
fut  cité  à la  Haye  , où  il  alla  rendre 
raifon  de  fa  doélrine  ; mais  les  bri- 
gues l’accablerent  tellement , qu’il 
mourut  le  19  Oclob.  1609  , laiilant 
un  grand  nombre  de  difciples  , & 
pluf.  ouvr.  pour  défendre  fa  Doélri- 
ne. Cependant  fes  défenfeurs  furent 
condam.  au  Synode  de  Dordrecht  ; 
on  en  fit  même  mourir  quelq.  uns  ; 
mais  on  les  tolcre  à préfent  dans 
toute  la  Hollande. 

ARNAUD  de  Brefce  en  Italie  ; 
fam.  hérétique  du  doux.  fi.  difciple 
d'Abailard  , prit  l’habit  de  Moine  , 
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& fe  fit  chef  de  parti , foutenant  que  intit.  Le  franc  6-  i cri  table  Jijcours j 
les  Evcq.  & les  Moines,  qui  jouif-  contre  le  rappel  des  Jéfuites  en  Fr. 
foient  de  quelques  terres,  ne  pou-  font  très  connus.  11  eut  de  Catherine 
voiert  être  fiiuvés , & que  les  biens  Marion,  fille  de  l’Avocat-général  , 
Eccléiîaftiques  appartenoient  aux  20  enfans , & mourut  le  29  Déc. 
Princes.  Cette  nouvelle  doéfrine  lui  1619  a 59  ans.  Quoiq.  ennemi  de 
attira  un  grand  nombre  de  libertins,  la  Ligue  , il  n’avoit  jamais  été  de  la 
qui  vouloient  s’emparer  des  biens  Religion  prétendue  réformée, 
du  Clergé.  On  fut  obligé  de  les  re-  ARNAULD  d’Andilly  , ( Robert  ) 
pouffer  par  les  armes,  2c  on  lescon-  fils  aîné  du  précédent , naquit  à Pa- 
damna  dans  le  Concile  de  Latran  , ris  en  1 y 88  , & fut  produit  fort  jeu- 


fous  Innocent  II,  en  1139.  Arnaud 
fe  retira  dans  les  montagnes  de  Suif- 
fe,  où  fes  difciples  le  l'uivirent.  11 
alla  enfuite  à Rome  en  1141  , fit 
chafferle  Pape  & les  Ecclef.  6c  vou- 
lut faire  rétablir  le  Sénat;  niais  il 
fut  pendu  St  brûlé  par  ordre  d’A- 
drien IV  , en  1135. 

ARNAUD  de  Villeneuve  , cél. 
Médecin  , apprit  les  langues  grecq. 
hébraïq  & arab.  & n’oublia  rien 
pour  fe  perfeélionner  dans  les  fcien- 
ces.  Sa  patfton  pour  l’Aftrologie  lui 
fit  publier  follement  que  la  fin  du 
monde  arriveroit  vers  le  milieu  du 
treiz.  fi.  mais  il  furvécut  lui  mcme  à 
fa  prédiéhon.  Quelq.  tems  après  , 
il  enfeigna  que  les  oeuvres  de  mifé- 
ricorde  étoient  préférables  au  facri- 
ficede  la  Méfié  , & que  c’étoit  une 
chofe  blâmable  d’établir  des  Ordres 
Religieux  ; ce  qui  le  fit  condamner 
par  l’Univerfité  de  Paris.  Arnaud  fe 
retira  en  Sicile  , où  le  Roi  le  reçut 
très-bien  , & le  lenvoyaen  France 
traiter  avec  le  Pape  Clement  V qui 
étoit  malade.  Arnaud  fit  naufrage 
fur  la  côte  de  Gènes  vers  13 13. Ses 
ouvr.  ont  été  impr.  à Lyon  en  1520, 
& à Bâle  en  15S5  , in-fol.  On  lui  a 
fauflement  attribué  de  Livre  imagi- 
naire de  Tribus  impofloribus. 

ARNAULD  , ( Antoine  ) fils  atné 
d’Antoine  Arnauld  , Capitaine  de 
Chevaux  légers  , & enfuite  Procu- 
reur & Avocat-général  de  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  , fe  fit  recevoir 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , où 
il  fe  diftingua  par  fon  éloquence  & 
p3r  fa  probité.  Henri  IV  & le  Duc 
de  Savoie  voulurent  l’enter.dre  dans 
une  caufé  cél.  Son  Plaidoyer  con- 
tre les  Jéfuites  en  faveur  de  l’Univ. 
de  Paris  en  1594,  6c  fon  pet.  Liv, 


ne  à la  Cour  , où  il  s’acquit  beauc. 
de  réput.  dans  des  emplois  impor- 
tans.  Jammais  homme  ne  fut  plus  ef- 
timé  des  Grands  , 8c  n’employa 
mieux  fon  crédit.  A l'âge  de  33  ans  , 
il  feretira  à Port-Royal-des-Champs. 
C’efl  là  qu’il  ht  les  excellentes  Tra- 
duirions que  nous  avons  de  lui. 
Les  plus  applaudies  font  celles  des 
Contenions  de  Saint  Auguflin  : de 
VHiJtoirc  de  Jofcph  : des  (Æuvrcs  de 
Sce  Thcrefe  , 6c  de  celles  du  B.  Jean 
d' Avila  : de  pluf.  Vies  des  Peres  du 
dèfert  : de  S.  Jean  Climaquc , 6fc. 
Nous  avons  encore  de  M Arnauld 
d’Andilly  , quelques  ouv.  en  vers 
fur  des  fujets  de  piété.  11  mourut  le 
27  Septembre.  1674  , âge  de  S6  ans. 

ARNAULD,  (Simon)  Marquis 
de  Pcmpone  , cél.  Miniftre  d’f  tat , 
étoit  fils  de  M.  Arnauld  d’And  lly. 
Des  l’âge  de  23  ans  , il  fut  emoloyé 
en  diverfes  négociations.  11  conclut 
en  Italie  plufieurs  Tr.  , fut  Inten- 
dant des  Ar.  du  Roi  à Naples  6c  en 
Catalogne , 6c  Ambafladeur  extraor- 
dinaire en  Suede  en  1665. 11  fut  en- 
fuite  env.  avec  la  meme  qualité  , 
vers  les  Etats  Gén.  des  Prov  Unies. 
Il  retourna  en  Suede  en  1671  , 6t  il 
y conclut  un  Tr.  important.  Le  Roi 
le  fit  revenir  la  même  année,  8c  lui 
confia  l’emploi  de  Miniftre  6c  de 
Sec.  d’Etat  pour  les  affaires  étran- 
gères : mais  il  fut  difgracié  pendant 
quelque-tems  , 6c  enfuite  rétabli. 
11  mourut  le  26  Sept.  1699  , âgé  de 
Si  ans , après  s’être  rendu  illuftre  par 
fa  probité  , par  l’étendue  de  fon 
génie  , 6c  par  fa  capacité  dans  les 
affaires.  11  avoit  époulé  en  1660  , 
Catherine  Ladvocat , fille  de  Nico- 
las Ladvocat , Maître  des  Comptes  , 
dont  il  eut  pluf.  enfans  diftingués. 
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On  a de  lui  la  négociation  de  fa 
prem.  AmbaTadede  Suede  , & pluf. 
autres  ouvr. 

ARNAULD  , ( Henri  ) filsd’An- 
toir.e  & trere  de  M.  Arnauld  d’An- 
düly,  naquit  à Paris  en  1597.  11  fît 
dans  fa  jeunefle  un  voyage  à Rome 
avec  le  Card.  Bentivoglio  ; dans  ce 
voyage.il fut  pourvu  de  l’Abbaye  de 
S.  Nicolas  ; il  devint  enfuite  Cha- 
noine , Archidiacre  & Doyen  de 
Toul.  Pendant  fa  rélidence  en  cette 
ville  , le  Chapitre  , qui  avoit  conçu 
pour  lui  une  gr.  eftime  , l’élut  tout 
d’une  voix  pour  fon  Evêq.  en  1637. 
Le  Roi  lui  donna  le  même  Evêché  ; 
mais  fur  les  conteflations  arrivées 
touchant  le  droit  d’élire  , l’Abbé  de 
S.  Nicolas  remercia.  En  1645  , fa 
Majefté  l’envoya  à Rome,  où  il  s’ac- 
quit beaucoup  de  réput.  par  fes  né- 
gociations. 11  foutint  avec  pruden- 
ce & fermeté  les  intérêts  do  Roi  & 
ceux  de  laMaifon  Barberine.  A fon 
retour  en  Fr.  il  fut  nommé  à l’Ev. 
d’Angers  en  1649.  Il  ne  fortit  qu’u- 
ne feule  fois  de  fon  Dioc.  pour  con- 
férer fur  la  Relig.  avec  le  Prince  de 
Tarente  , qu’il  eut  le  bonheur  de 
convertir  , & de  reconcilier  avec  le 
Duc  de  la  Tremouille  fon  pere.  En 
l6ja,  il  calma  la  Reine-mere  irri- 
tée de  la  révolte  de  la  ville  d’An- 
gers. Il  affitloit  les  pauvres  avec 
une  charité  peu  commune.  Levé  à 
deux  heures  du  matin  , après  avoir 
donné  quelque  temsà  la  priere  & à 
la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte  , il 
aftiftoit  à Matines  avec  fes  Chanoi- 
nes. Son  travail  étant  continuel  , 
quelqu’un  lui  propofa  de  prendre  un 
jour  de  la  femaine  pour  fe  repofer  : 
Je  le  veux  bien  , répondit-il  , pourvu 
que  vous  me  donnée  {un  jour  où  je  ne 
fois  point  Evêque.  Il  foutint  avec  fer- 
meté les  droits  de  la  Jurifdiélion 
Epifc.  contre  les  Réguliers  , & A- 
lexandre  VU  condamna  quelques- 
unes  de  leurs  proportions.  11  fut  un 
des  quatre  Evêques, qui, après  avoir 
tefufé  de  ligner  purement  & fimple- 
ment  le  Formulaire,  déclarèrent  en- 
fuite  qu'ils  y fouferivoient  fincere- 
ment,  & fe  réconcilièrent  ainlï  avec 
le  Pape  Clément  IX  > par  la  média- 
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tion  de  M.  d’Étrécs  , depuis  Card. 
Il  mourut  à Angers  le  8 Juin  1692, 
âgé  de  95  ans.  Ses  négociations  à 
la  Cour  de  Rome  & en  différ.  Cours 
d’Italie , ont  été  impr.  à Paris  en 
1748  , en  y vol.  in- 12.  Il  s’y  trouve 
des  chofes  curieufes  & intérelfantes. 

ARNAULD,  (Antoine)  Doéh 
de  la  Mailon  & Société  de  Sorbon- 
ne , cél.  par  fa  vafte  érudition  , 
étoit  fils  d’Antoine  Arnauld  , SC 
frere  de  M.  d’Andilly  & de  M.  l’E- 
vêque d’Angers.  11  naquit  à Paris  le 
6 Fév.  1612.  Ayant  achevé  fes  hu- 
manités & fa  Philof.  au  College  de 
Calvi , il  prit  les  leçons  fous  M.  de 
Lefcot , Profefïeur  de  Théologie  en 
Sorbonne  , qui  diéloit  le  Traité’de 
la  Grâce  , mais  il  s’éleva  dès-lors 
contre  les  fentimens  de  fon  Profcf- 
feur.  Étant  entré  en  licence  fans 
avoir  été  reçu  de  la  Soc  été  de  Sor- 
bonne , ne  pouvant  plus  y être 
admis  , félon  les  réglés  ordinaires  , 
la  Société  demanda  au  Cardinal  de 
Richelieu  fon  Provifeur  , qu’il  y fut 
reçu  extraordinairement  à caule  de 
fon  rare  mérite  ; ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé dans  la  fuite.  Il  prit  le  bonnet 
de  Doft.  le  16  Sept.  1643  » & pu- 
bliala  même  année  , le  Livre  de  la. 
fréquente  Communion  , qui  fit  grand 
bruit.  Les  difputes  , qui  s’allumèrent 
enfuite  fur  la  Grâce,  lui  firent  pro- 
duire un  grand  nombre  d’ouvr.  fur- 
tout  pour  la  défenfe  de  Janfénius  , 
dont  il  fut  toute  fa  vie  un  zélé  dé— 
fenfeur.  Deux  Lettres, qu’il  écrivit 
à M.  le  Duc  de  Liancourt, fur  l’Abfo- 
lution.exciterent  de  nouveaux  trou- 
bles. Deux  propofitior.s, extraites  de 
la  fécondé  de  ces  Lettres,  furent  dé- 
férées en  Sorbonne  , l’une  de  droit, 
que  les  Peres  nous  montrent  un  jujle 
en  la  perfonne  de  S.  Pierre  , à qui 
la  grâce,  fans  laquelle  on  ne  peut  rien , 
a manqué  dans  une  occafion  où  l’on 
ne  peut  pas  dire  qu’il  n’ait  point  pé- 
ché. L’autre  de  fait  , que  l’on  peut 
douter  que  les  cinq  Propoft.  condam- 
nées par  Innocent  X & par  Alexan- 
dre Vil , comme  étant  de  Jenfénius  , 
Evêq.  d'Ypres , J'oient  dans  le  Livre 
de  cet  Auteur. 

Ces  deuxPropofitions  furent  cen- 
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lurées  en  Sorbonne  le  dernier  Jan-  fujet  : 30.  Pluf.  ouvr.  fur  les  matîè- 
vker  1656  ; & l’on  obligea  tous  les  res  de  la  Grâce  , avec  deux  Apolo- 
Dott.  qui  feroient  reçus  dans  la  fui-  gies  pour  Janfenius  : 40.  Deux  vol. 
te  , de  foufcrire  à cette  cenfure.  M.  pour  la  défenfe  du  nouv.  Teft.  de 
Arnauld  n’ayant  pas  voulu  reconnoî-  Mons  , contre  M.  Mallet  : j°.  Plu- 
tre  qu’il  s’étoit  trompé  , fut  exclus  fleurs  ouvr.  fur  la  Pénitence  & la 
de  la  Faculté  de  Théologie  , & fe  fréquente  Communion  : 6°.  Enfin  , 
renferma  pendant  25  ans.  Ce  fut  pluf.  vol.  de  la  Morale  pratique  des 
durant  cette  retraite  qu’on  vit  for-  Jéfuites  ,&  quantité  d’écrits  contre 
tir  de  fa  plume  ce  gr.  nombre  d’ouv.  la  morale  des  Cafuiftes  relâchés, 
fur  différentes  matières:  Grammai-  Tous  ces  ouvr.  font  écrits  avec 
re  , Géométrie  , Logique  Métha-  feu,  avec  efprit  & avec  éloquence; 
phyflque , Théolog.  , car  toutes  ces  le  ftyle  en  eft  gr.  fit  noble  , & il  pa- 
lciences  étoient  de  fon  reflbrt.  11  roît  dans  tous  une  fcience  & une 
revint  enfuite  à Paris  , & fe  donna  érudition  profondes.  Ce  qui  a fait 
tout  entier  à écrire  contre  les  Cal-  dire  à M.  Boileau, en  parlant  de  M. 
viniftes  ; mais  les  vifites  nombreufes  Arnauld  , qu’il  eft  le  plus  fav.  mor- 
qu’il  recevoit  ayant  caufé  de  l’om-  tel  qui  jamais  ait  écrit.  On  lui  re- 
brage,il  fortit  du  Royaume  & fe  re-  proche  néanmoins  trop  de  vivacité 
tira  dans  les  Pays-Bas  , où  il  conti-  dans  fon  ftyle  , & fur-tout  de  n’a- 
nua  de  publier  un  grand  nombre  d’é-  voir  jamais  voulu  reconnoître  qu’il 
crits.  A l’âge  de  80  ans , il  apprit  s'étoit  trompé  dans  la  défenfe  des 
par  cœur  les  Pfeaumes , afin  d’avoir  écrits  de  Janfenius  , quoique  pluf. 
de  quoi  s’occuper  le  refte  de  fa  vie.  Papes  , le  Clergé  de  France  , la  Sor- 
en  les  méditant  & en  les  recitant , bonne  , & l’Eglife  même  les  euflent 
s’il  fe  trouvoit  hors  d’état  de  conti-  condamnés. 

nuer  fes  travaux.  11  m.  à Bruxelles  ARNAULD  , ( Angélique  ) fœur 
dans  le  Fauxbourg  de  Loo,le  8 Août  de  M.  Arnauld  le  Doél.  & Abbefle 
1694,  après  avoir  reçu  les  Sacre-  de  Port-Royal-des-Champs  , Ordre 
mens  de  la  main  de  fon  Curé.  San-  de  Cîteaux , mit  la  réforme  dans  fon 
teuil  , Racine  , Boileau  lui  lurent  Abbaye  à l’âge  de  17  ans.  Elle  paf- 
chacun  une  Épitaphe.  Les  ouvrages  foit  pour  un  prodige  d’efprit , de  fa- 
de M.  Arnauld,  qui  montent  à plus  voir  & devertu.  On  la  choifit  pour 
de  too  volumes  , font  t°.  des  Li-  réformer  l'Abbaye  de  MaubuiflTon. 
vres  de  Belles-Lettres  & de  Philofo-  Elle  transfera  fon  Monaftère  des 
phie  , dont  les  plus  eftimés  font  , la  Champs  à Paris  , & obtint  du  Roi  , 
Grammaire  générale  & raifonr.ée-,  les  que  dorénavant  l’Àbbeffe  feroit  élec- 
Elemens  de  Géométrie  ; l’Art  de  trice  & triennale.  Quatre  de  fes 
penfcr  , en  partie  ; Réflexions  fur  Sœurs  , outre  la  Mere  Agnès  , fe  fi- 
l’Eloquence;  Objeftionsfurles  Mé-  rent  Relig.  dans  ce  Monaftère,  où 
ditations  de  M.  Defcartes  ; les  Trai-  elles  menèrent  une  vie  exemplaire  ; 
tés  des  vraies  & des  fauites  idées  , mais  elles  refùferent  la  fignature 
contre  le  Pere  de  Mallebranche  : a°.  pure  & Ample  du  Formulaire.  La 
Des  ouvr.  Polemiq.  contre  les  Cal-  Mere  Agnès  a compofé  l'Image  de 
viniftes, dont  les  plus  célébrés  font , la  Religieufe  parfaite  & imparfaite  : 
la  perpétuité  de  la  Foi  , qu’on  lui  impr.  à Paris  en  1665.  On  lui  attri- 
attribue  en  partie  , & fur  laquelle  il  bue  encore  , le  Chapelet  facré  du 
reçut  des  Lettres  de  compliment  des  S.  Sacrement,  petit  ouvr.  imprimé 
Papes  Clement  IX  , Clement  X & en  1663  , qui  fut  accufé  d’erreur  par 
Innocent  XI  ; l 'Apologie  pour  les  quelques  Dofteurs  , & défendu  par 
Catholiques  d’Angl.  contre  le  Mi-  l’Abbé  de  S.  Cyran. 
niftre  Jurieu  ; le  renverfement  de  la  ARNDT  , Arndtius,  (Jean  J 
-Morale  desCalviniftes  par  leurDoc-  cél.  Théol.  myftique  , Proteftant , 
tiine  touchant  la  juftification  , & naquit  à Ballenftad  dans  le  Duché 
piufieuis  autres  ouvr.  fur  le  même  d’Anhalt , en  1 JJ  j.  11  fut  fucceffi- 
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•frement  Miniftre  en  pluf.  lieux  , & 
enfuite  àBrunfwick,  où  ayant  ef- 
fuyé  de  gr.  tiaverfes  , il  fe  retira  à 
Ifleb.  En  1 6 1 1 , Georges  , Duc  de 
Lunebourg.qui  avoit  une  haute  idée 
de  fa  fainteté,  le  fit  Surintendant  de 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Duché. 
Arndt  m.  le  1 1 Mai  1621.  11  a cora- 
pofé  en  Allem.  un  ouv.  fameux  , 
intit.  du  vrai  Chrijlianifme  , qui  a 
été  traduit  en  Latin  , en  François , 
par  Samuel  de  Beauvel  , & en  pluf. 
autres  langues.  11  y défend  la  né- 
ceflité  des  bonnes  œuvres.  Luc 
Ofiander,  Théologien  de  Tubinge  , 
& gr.  ennemi  d’Arndt , a écrit  con- 
tre lui  dans  fon  ouv.  intit.  Judiciun 
Theolo^icum. 

ARNISÆUS  , ( Henningus  ) na- 
tif d’Harbelftad  , 8c  Profefleur  en 
Méd.  dans  l’Académ.  de  Helmftad  , 
fav.  Philof.  & hab.  Méd.  au  17e 
fi.  II  avoit  voyagé  en  Fr.  & en  Angl. 
Il  m.  en  1633.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  fur  la  Politiq.  , la 
Philof.  & la  Méd.  Les  plus  eftimés 
font  ceux  de  Politiq.  11  y foutient 
que  l’autorité  des  Pr.  ne  doit  jamais 
être  violée  par  le  peuple. 

ARNOBE  , l’ancien  ( Arnobius  ) 
Auteur  du  3e  fiécle  , Profefleur  de 
Rhéthorique  à Sicca  vers  207  , & 
maître  de  Laitance  , étoit  Africain. 
Ayant  embrafle  le  Chriftianifme , 
il  compofa  un  ouvr.  contre  les  Gen- 
tils. Son  ftyle  eft  véhément  & plein 
d’énergie  , comme  le  ftyle  des  Afri- 
cains ; mais  obfcur  ôtembarralfé.  Il 
détruit  folidement  la  Religion  des 
Payens  , mais  il  n’établit  pas  fi  bien 
celle  des  Chrétiens.  Il  faut  même 
lui  pardonner  quelques  erreurs  , 
ayant  écrit  avant  fonBaptême.  Tri- 
theme  lui  attribue  auifi  un  Com- 
ment, fur  les  Pf.  ; mais  cela  ne  peut 
être  , pdifqu’il  y eft  parlé  de  l’hé- 
Téfie  de  Photin.  Ce  Comment,  eft 
d’Arnobe  le  jeune , Prêtre  Fr.  & Sé- 
mipélagien  vers  460. 

ARNOLD  MELCHTAL  d’Un- 
derwal , outré  des  injures  faites  à 
fon  pere  , réfolut  avec  Guill.  Tell 
St  2 autres,  en  1307  , de  mettre  fon 
pays  en  liberté  ,en  le  tirant  de  l’ef- 
ilavage  des  Gouverneurs  de  l’Emp. 
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Ceft  par  la  valeur  de  ces  4 hom- 
mes que  furent  jettes  les  fondemens 
de  la  République  des  Suifles. 

ARNOLD  , ( Godefroi)  Miniftre 
de  Perleberg  , fut  l’un  des  plus  zélés 
défenfeurs  des  Pictiftes , feéle  Pro- 
teftante  d’AUem.,  quife  pique  d’une 
plus  gr.  régularité  que  les  autres.  Il 
a compofé  en  Allem.  un  gr.  nom- 
bre d’ouv.  Celui  qui  a fait  le  plus 
de  bruit , eft  fon  Hifl.  de  FEglife  £• 
des  Hcrifies.  Il  m.  en  1714. 

ARNOLDUS  , (Nicolas  ) céleb- 
Miniftre  Proteftant  & Profefleur  de 
Théolog.  à Franeker , né  à Lefna  en 
1618 , fe  diftingua  par  fes  Prédica- 
tions. Il  m.  en  1680  , après  avoir 
publié  divers  ouvr.  de  Théol. 

ARNOUL  , fils  de  Carloman, 
Roi  de  Bavière , fut  élu  Empereur  à 
Tribur  en  887.  Il  réprima  les  Efcla- 
vons  , chafla  les  Normands  de  la 
Lorraine  , prit  Bergame,  puis  Rome, 
où  il  fut  couronné  par  le  Pape  For- 
mofe  en  896.  Il  fut  empoifonné  par 
ordre  de  la  Duchefle  de  Spolette,& 
m.  de  la  maladie  pédiculaire  le  24 
Nov.  899. 

ARNOUL,(  S.  ) Evêque  de  Metz 
en  614, après  avoir  exercé  de  grands 
emplois  dans  le  Royaume  d’Auftra- 
fie , quitta  la  Cour  & fon  Evêché 
pour  mener  une  vie  folitaire  dans 
les  déferts  de  Vofge.  Un  de  fes  amis 
écrivit  fa  vie.  M.  Arnauld  d’An- 
dilli  en  a donné  une  excellent  Tra- 
duélion.  S.  Arnoul  avoit  eu  de  Doda 
fa.  femme  , Anchile  , pere  de  Pépin 
Hériftel  , qui  fut  pere  de  Charles 
Martel , dont  on  dit  que  les  R.  de  la 
fécondé  race  font  defeendtis. 

ARNOUL,  Evêque  deLifieux  au 
12e  fi.  prit  hautement  la  défenfe  du 
Pape  Alexandre  111 , & favorifa  S. 
Thomas  de  Chantorberi.il  mourut  à 
l’Abbaye  de  S.  Viftor  de  Paris  le  3 1 
Août  1 1 82.  On  a de  lui  des  Lettres 
écritesavec  beauc.  d’efprit  & d’élé- 
gance: elles  contiennent  des  parti- 
cularités remarquables  fur  l’Hiftoire 
& la  difeipline  de  fon  tems. 

ARNOUL  de  Lens  , ou  Lenfei , 
Méd.  & Mathématicien  cél.  du  16* 
fi.  étoit  natif  de  Belliolana  , petit 
village  près  d’Ath , dans  le  Haïucut, 
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11  devint  Médecin  du  Czar  ou  gr. 
Duc  de  Mofcovie  , & périt  à Mof- 
cou  , lorfque  cette  ville  fut  prife  & 
.brûlée  par  les  Tartares  en  t 575.  On 
a de  lui  une  IntroduAion  aux  Elé- 
mens  d’Euclide  en  latin.  Jean  de 
Lens  fon  frere  , DoA.  de  Louvain  , 
s’eft  rendu  cél.  par  les  ouvrages  de 
Théologie. 

ARNÛLPHE,  Evêque  de  Rochef- 
ter,  au  11e  fi..  On  a de  lui  un  livre 
fur  ce  qui  concerne  fon  Eglife , ap- 
pellé  Textus  Roffenfis  ; & quelques 
autres  ouvrages.  11  m.  en  1124,  âgé 
de  84  ans. 

ARON  RASCH1D,  voy.  Aaron. 

ARONCE  ou  Aruns  , frere  de 
Tarquin  le  Superbe  , époufa  Tullia  , 
fille  de  Serviu t Tullius.  Cette  Prin- 
ceffe  cruelle  fit  ambitieufe  , s’étant 
défait  de  fon  mari  , époufa  Tar- 
quin  vers  536  avant  J.  C.  11  y a un 
autre  Aronce,  fils  de  Tarquin  le 
Superbe  & de  la  cruelle  Tullia  , qui 
fut  tué  par  Brutus  environ  joo  avant 
J.  C. 

ARONDEL , voyc{  Arundel. 

ARPAJON,  ( Louis  D.  d' ) Mar- 
quis de  Sévarac  , Comte  de  Rodez  , 
Général  des  armées  du  Roi , & Mi- 
nilire d'Etat  , fe  lignala  dans  pluf. 
campagnes  par  fa  valeur.  11  alla 
volontairement  au  fecours  de  1 ’lfle 
de  Malte  1645  , lorfque  les  Turs  fe 
préparoient  à l'attaquer.  Il  fut  élu 
Chef  des  Confeils  du  gr.  Maître  , 
& Généraliliime  des  armées  de  la 
Religion.  H pourvut  fi  bien  à la  fù- 
reté  de  Pille  , que  par  reconnoiflan- 
ce  , le  gr.  Maître  & l’Ordre  lui  ac- 
cordèrent ce  privilège  lingulier  pour 
lui  & fes  defeendans  aînés  , qu’un 
de  leurs  Eli , au  choix  du  pere  , fe- 
roit  Chevalier  en  naiflant , & gr. 
Croix  à Page  de  16  ans.  Louis  d’Ar- 
pajon  étant  retourné  en  Fr.  fut  en- 
voyé Ambafladeur  extraordinaire  en 
Pologne.  Louis  XIV  le  fit  Duc  en 
1651.  Il  m.  à Séverac  en  1679.  Ce 
privilège,  après  l'extinAion  des  mâ- 
les, vient  d’être  continué  à la’ fille 
du  dernier  de  cette  Maifon  , qui  a 
époufé  le  Comte  de  Noaillcs , & fera 
perpétuel  pour  les  filles  au  défaut 
des  garçons. 
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ARPHAXAD  , fils  de  Sem  8c  pe • 
tit-hls  de  Noé  , naquit  deux  ans 
apres  le  déluge.  Les  Septante  lui 
donnent  pour  rils  Cainan. 

ARPINO  , ( Jofeph  ) cél.  Peintre 
•Romain  , né  en  1560  , fut  aimé  du 
Pape  Clement  Vlll,&m.  en  1640 
à 80  ans. 

ARR1AGA  , ( Roderic  d’ ) favant 
Jéf.  Efp.  né  à Lucrone  le  17  Janv. 
1592  , pafla  en  Bohême  en  1624  , y 
régenta  la  Théol.  & fut  Chancelier 
del'Univ.  Il  mourut  à Piague  le 
17  Juin  1667.  11  a publié  pluûeurs 
ouvrages  : les  principaux  font , 1°. 
Un  C ours  de  Vhtlofophie  , in -fol, 
dans  lequel  il  juftifie  les  nouvelles 
découvertes  en  matière  de  Philofo- 
ph:e.  2°.  Huit  tom.  in-fol.  de  Théo- 
logie. C’eft  un  des  plus  fubtils  & 
en  meme-tems  des  plus  obfcurs 
feh  olafliques. 

ARRIE  , ( Arria  ) Dame  Romai- 
ne d’un  courage  héroïque.  Cjecinna. 
Patus  fon  mari  , s’étant  attaché  à 
Scribonien  qui  avoit  fjulevé  l’illy- 
rie  contre  l’Emp.  Claude  , fut  pris 
& mené  à Rome  par  mer.  Arrie 
fachant  qu’il  n'y  avoit  aucune  ef- 
pérance  de  fauver  la  vie  à fon  époux, 
& voyant  qu’il  n’avoit  pas  le  coura- 
ge de  fe  tuer , prit  un  poignard  , fe 
l’enfonça  dans  le  fein  , & le  présen- 
tant à fon  mari  , tiens  , dit-elle  , 
Pettus , il  ne  m'a  point  fait  de  mal. 
Cette  a&ion  détermina  Pætus  à fe 
donner  aufii  la  mort.  Martial  en  a 
fait  le  fujet  d'ur.e  belle  épigramme. 

ARRIEN  , Poète  fous  les  Emp. 
Augurte  & Tibere.  On  lui  attribue 
deux  Périples  ou  deferiptions  Géo- 
graphiques , l’une  du  Pont-Euxin  , 

6 l’autre  de  la  mer  Rouge  ; mais 
ces  deux  ouv.  fout  plus  récens. 

ARRIEN  , cél.  Philof.  & Hiftor. 
fous  les  Emp.  Adrien  , Antonin  8c 
Marc-Aurele  , étoit  de  Nicomédie. 
Sa  fcience  & fin  éloquence  le  firent 
regarder  comme  un  fécond  Xéno- 
phon  , & l'éleverent  aux  dignités 
les  plus  confié,  de  l’Empire  , & 
même  au  Confulat.  Nous  avons  de 
lui  4 Liv.  d’obfervations  fur  Ëpic- 
tete  , dont  il  avoit  été  difciple  , & 

7 Livres  de  l’Hiftoire  d’Alexandre 
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?«  Grand  , eftimés  des  connoif- 
feurs. 

ARRINGHTON  , voye\  Har- 

RINGHTON. 

ARROWSMITH  , ( Jean  ) fav. 
Anglois  de  la  Religion  Anglicane  & 
Profefieur  à Cambridge  en  1660  , 
eft  Auteur  de  pluf.  bons  ouvr.  On 
eftime  fur-tout  fa  Tactique  facrée. 

ARSACES  I , Roi  des  Parthes  , 
environ  250  avant  J.  C.  Ses  fuccef- 
fcurs  furent  appeilés  Arfacides. 

ARSACES  , R.  Catholique  d’Ar- 
ménie , qui  mena  du  fecours  à Ju- 
lien l’Apoftat  contre  les  Perfes. 
Après  la  mort  de  Julien  , Arfaces 
combattit  les  Perfes  avec  aflez  de 
lonheur  ; mais  Sapor  l’attira  fous 
prétexte  d’alliance  , & lui  ayant  cre- 
vé les  yeux  , le  fit  mourir  en  369. 
Arfaces  eft  auflï  le  nom  de  quelques 
Cénér.  d’Alex,  le  Gr. 

ARSACIUS  , ( S.  ) Moine  de  Ni- 
comédie  , étoit  Perfan.  Il  prédit  la 
zuine  de  Nicomédie  , qui  arriva  en 
effet  en  35S  par  un  tremblement  de 
terre.  Ce  S.  homme  fut  trouvé  m. 
«le  douleur  dans  une  tour  de  cette 
Ville. 

ARSENE,  ( S.  ) Arfcnius , Diacre 
«le  l’Eglife  Romaine  , illuftre  par  fa 
naiftance  & par  fa  piété  , fut  Pré- 
cepteur d’Arcadius.  Théodofo  pere 
de  ce  Pr.  , voyant  un  jour  qu’Ar- 
fene  faifoit  debout  la  leçon  à Arca- 
dius  , & que  celui-ci  étoit  aftis  , ôta 
à fon  fils  les  ornemcns  impériaux  , 
contraignit  Arfene  de  s’afteoir  en  fa 
place  , & ordonna  à Arcadius  de 
teces'oir  fes  leçons  debout  & tête 
nue , répétant  fouvcnt  ces  belles  pa- 
roles : Q_ue  fes  enfans  feroient  vé- 
ritablement dignes  de  l'Empire  , 
quand  ils  fauroient  joindre  la  piété 
avec  la  fcience.  Arfene  fe  retira  dans 
le  défert  de  Sceté  à l’âge  de  40  ans , 
& y m.  en  44J  à 95  ans. 

ARSENE  , Evêque  d’Hypfele  , 
dans  la  Thébaïde.  Les  Ariens  ac- 
euferent  S.  Aihanafe  de  l’avoir  fait 
m.  , & enfuite  de  lui  avoir  fait  cou- 
per la  main  ; mais  ils  furent  cou- 
verts de  confufion , lorfqu,’Arfene  , 
qui  étoit  rentré  dans  la  comm.  de  S. 
Athanafe  , leur  fit  voir  fes  2 mains. 

Tome  I, 
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ARSENE , Moine  du  mont  Athos, 
& Patriarche  de  CP.  en  115:7.  Ona 
de  lui  un  A ’omocanon  eftimé. 

AP.SENo  , *oyc{  Aarsens. 

ARSLS  , le  plu*  jeune  des  fil* 
d’Artaxerxés  Ochus  , R.  de  Perfe  , 
régna  après  lui , ôc  fut  emooifonné 
par  Baguas.  Darius  Codoman  lui 
fuccéda. 

ARS1NOÉ.  Il  y a pluf.  PrinceG 
fes  de  ce  nom , une  mariée  à Ptolo- 
mée-Philadelphe  fon  frere  , une  au- 
tre époufe  de  Magas,  R.  de  Cyrenej 
une  troifieme,  fœur  de  la  première, 
& femme  de  Lyfimachus  , Roi  de 
Macédoine  & de  Thrace.  Elle  épou- 
fa  enfuite  Ptolomée  Ceraune  , qui  la. 
relégua  dans  l’Ifle  de  Samothrace  , 
par  la  plus  noire  trahifon.  Enfin , 
Arfinoé  fccur  de  Cléopâtre. 

ARSLAN  ALP  , voye{  Alp- 
Arslan. 

ARTABAN  , Prince  Perfan  , ill. 
par  fa  fageffe  & par  fa  prudence.  II 
n’étoit  ooint  d’avis  que  Darius  Roi 
de  Perfe  fon  frere  , fit  la  guerre  aux 
Scythes  , ni  que  Xercès  entreprît  ces 
fam.  expéditions  qui  furent  fi  fata- 
les à la  Pefe.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Artaban  , Capitaine  des 
Gardes  & aflallin  de  Xercès.  Il  y a 
eu  aufti  4 Rois  des  Partes , appelles 
Artaban. 

ARTABASE  , fils  de  Pharnaces , 
Comman J.  des  Parthes  dans  l’ex- 
pédition de  Xercès  , efeorta  le  Ro* 
fon  maître  jufqu’à  l’Hellefpont  avec 
60000  hommes  d’élite.  Après  la  bat. 
de  Salamine  & après  celle  de  Platée , 
où  Mardonius  s’étoit  engagé  contre 
fon  avis  , il  fit  une  belle  retraite  & 
repafta  en  Afie  avec  40000  hommes 
qu’il  commandoit. 

ARTABASE  , fils  de  Phamabaze 
& gendre  d’Artaxercès  Mnémon  , 
fit  la  guerre  à Ochus  fon  Roi , env. 
356  avant  J.  C.  & défit  une  armée 
de  70000  hommes.  Dans  la  fuite  il 
obtint  fa  grâce  & revint  en  Perfe  , 
où  il  fervit  Darius  contre  Alexan- 
dre le  Grand.  Après  la  mort  de  Da- 
rius , il  fe  préfenta  à Alexandre  ; ce 
Conquérant  lui  fit  beaucoup  de  ca- 
reffes  , & Artabafe  , alors  âgé  de  <)$ 
ans  , avoit  à fes  côtés  neuf  fils,  tou» 
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bien  faits  , qu’il  préfenta  à Alexan- 
dre. 

ARTAVEL , (Jacques)  vqy.  Ar- 

TEVELE. 

ARTAXERCÈS  , Longucmain  , 
6e  Roi  de  Perle , fuccéda  à Xercès 
fon  pere  environ  464  av.  J.  C.  11 
défit  les  Baèlriens  , & prit  Thémif- 
tocle  fous  fa  prote&ion.  Son  armée 
navale  fut  défaite  par  Conon  46a 
av.  J.  C.  & deux  ans  après  , les 
Crées  remportèrent  une  gr.  vi£t.  fur 
Achemenides  , envoyé  contre  les 
Egyptiens  révoltés.  Les  Athéniens 
furent  depuis  chalTés  de  l’Egypte. 
C'eft  ce  Pr.  qui  permit  de  rebâtir  Je- 
rufalem  , 8t  c’eil  à la  feptième  , & 
félon  d’autres  à la  vingtième  année 
de  fon  régne  , qu’il  faut  commencer 
à compter  le*  70  femaines  de  Daniel. 
11  m.  425  av.  J.  C.  Voyc{  Assue- 
rus.  Xercès  II  lui  fuccéda. 

ARTAXERCÈS  , Mnémon  le 
j oe  & l’un  des  pliis  gr.  Rois  dePer- 
fe  , ai  a fi  nommé  , parce  qu’il  avoit 
une  heureufe  mémoire  , fuccéda  à 
Darius  fon  frere  409  av.  J.  C.  Cyrus 
fon  frere  prit  les  armes  contre  lui  , 
& fut  tué  dans  une  bat.  401  avant 
J.  C.  Artaxercès  fit  la  guerre  aux 
Grecs  par  fes  Génér. , & mourut  361 
av.  J.  C.  Artaxercès  Ochus  lui  fuc- 
céda. 

ARTAXERCÈS  III , Ochu,  , XIe 
Roi  de  Perfe  , fuccéda  à fon  pere 
Artaxercès  Mncmon  , 361  av.  J.  C. 
11  s’établit  fur  le  Trône  par  la  mort 
de  fes  freres , fe  défit  d’Artabafe , re- 
conquit l’Egypte  , défola  Sidon  , la 
Syrie  & la  Paleftine.  Ce  Pr.  odieux 
par  fa  cruauté  , fut  empoifonné  par 
l'Eunuque  Bagoas  , auquel  il  avoit 
confié  toute  fon  autorité , 33S  avant 
J.  C.  Arfes  fut  fon  fuccelTèur. 

ARTAXIAS  I , Génér.  d’Antio- 
chus  le  Grand,  s’empara  de  l’Armé- 
nie du  confentement  de  ce  Prince  , 
& la  partagea  avec  un  autre  Géné- 
ral. Après  la  défaite  d’Antiochus  , 
.Annibal  fe  retira  à la  Cour  d’Arta- 
xias  , & lui  confeilla  de  bâtir  Ar- 
taxate  , dont  il  fit  la  Capit.  de  fon 
Empire.  11  fut  défait  par  Antiochus 
Epiphanes  , 1793V.  J.  C.  C’étoitun 
fl.  perfide  &.  fans  probité.  Il  y a 
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eu  deux  autres  Rois  d’Arménie  ap- 
pelles Artaxias. 

ARTEMIDORE  d’Ephéfe  , fur- 
nommé  Dalditn  , par  honneur  pour 
fa  mere  qui  étoit  de  Daldis , ville  de 
Lydie  , vivoit  fous  Antonin  le  Pieux. 
Il  s’eft  rendu  célébré  par  fon  ouvr. 
fur  les  fanges  , qui , quoique  rempli 
de  minuties  de  d’obfervations  frivo- 
les , contient  des  chofes  intéreffan- 
tes.  M.  Rigaud  en  a donné  une 
bonne  édit,  en  grec  & en  latin  avec 
des  notes  en  1Û03. 

ARTEMISE  , Reine  de  Carie  & 
fille  de  Ligdamis  , marcha  en  per- 
fonne  dans  l’expédition  de  Xercès 
contre  les  Grecs , & fit  des  merveil- 
les dans  le  combat  naval  qu’il  per- 
dit auprès  de  Salamine  480  av.  J.  C. 
Etant  pourfuivie  par  un  valfTeau 
Athénien  , elle  attaqua  un  vaifTcau 
des  Perfes  , monté  par  Damafithy- 
mus  , Roi  de  Calynde  fon  ennemi, 
& le  coula  à fond.  Les  Athéniens 
croyant  qu’elle  étoit  de  leur  parti  , 
ceflerent  de  la  pourfuivre.  Cette  bel- 
le action  fit  dire  à Xercès , que  dans 
cette  bat.  les  hommes  avoient  été 
des  femmes  , & les  femmes  des 
hommes.  Elle  s’empara  de  la  ville 
de  Latmus  , & Xercès  lui  confia  la 
conduite  de  fes  enfans.  La  valeur  Sc 
les  autres  belles  qualités  de  cette 
Princeffe  ne  la  mirent  point  à l'abti 
de  l’amour.  On  dit  qu’elle  aima 
éperdument  un  jeune  homme  d’A- 
bydos , nommé  Dardanus  , & qu’elle 
fut  fi  outrée  de  fon  mépris  , qu’elle 
lui  créva  les  Veux  pendant  qu’il  dor- 
moit  : elle  fe  précipita  enfuite  de 
regret  du  haut  du  rocher  de  Lcu- 
cade. 

ARTEMISE  , Reine  de  Carie  , 
foeur  & femme  de  Maufole  , s’eft 
rendue  immortelle  par  les  honneurs 
qu’elle  rendit  à la  mémoire  de  fon 
époux.  Elle  lui  fit  élever  à Hali- 
carnafle  ce  magnifique  tombeau  ap- 
pellé  le  Maufolée  , qui  a pafTé  pour 
une  des  fept  merveilles  du  monde  , 
& qui  a donné  le  nom  à tous  les 
ouvrages  de  cette  nature  appelles 
Maufolccs.  Pline  & Aulugele  en 
ont  fait  la  defeription.  Ce  dernier 
ajoute  qu’Aatemtk  dévempoit  les 
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«endres  de  Ton  mari  dans  fa  boif- 
fon  , & qu’elle  établit  des  prix  ma- 
gnifiques pour  les  favans  qui  tra- 
vailleroient  le  mieux  au  Panégyri- 
que de  Maufole.  Elle  mourut  de 
douleur  auprès  du  tombeau  de  fon 
époux  351  avant  J.  C. 

ARTEMON  de  Clazomene  , in- 
venta le  Bélier  , la  Tortue  & d’au- 
tres machines  de  guerre  , lorfqu’il 
fuivit  Péricles  au  fiége  de  Samos. 

ARTEVELLE  , ( Jacques  ) fam. 
Brafleur  de  bierre  , natif  de  Gand , 
étoit  adroit , entreprenant  & gr.  po- 
litique. 11  fit  foulever  prefque  toute 
la  Flandre  , & fut  tué  par  les  Gan- 
tois en  1345.  Philippe  Artevelle  fon 
fils  , s’étant  mis  à la  tête  des  Révol- 
tés , fut  tué  à la  bataille  de  Rofe- 
l>ec  en  138a. 

ARTORIUS  , Cavalier  Romain  , 
s’étant  engagé  dans  un  portique  du 
Temple  durant  le  fiége  de  Jerufa- 
lem  , pour  éviter  d’être  confumé  par 
les  flammes  , propofa  à Lucius  fon 
ami  de  le  recevoir  entre  fes  bras  , 
lorfqu’il fe  jettoit  du  haut  en  bas,  & 
s'engagea  de  le  faire  fon  héritier.  Lu- 
cius le  reçut  entre  fes  bras  , Sl  lui 
fauva  la  vie  ; mais  , accablé  d'un  tel 
poids  , il  m.  lui-même  à l'inftant. 

ARTUS  , ARTHUS  & Arthur, 
fam.  R.  fabuleux  de  la  gr.  Bretagne 
au  6e  fi.  dont  on  raconte  un  gr. 
nombre  de  fables  , & qu’on  fait  inf- 
tituteur  des  Chevaliers  de  la  Table- 
sonde. 

ARTUS  I , dernier  Comte  de 
Bretagne  , naquit  à Nantes  en  1187. 
Jean  Sans  Terre  , fon  oncle  , après 
pluf.  combats  lui  enleva  la  Breta- 
gne , & le  fit  tuer  en  1201. 

ARTUS  II  , Duc  de  Bretagne  , 
naquit  le  25  Juillet  1232.  Il  fuccéda 
à Jean  II  fon  pere  en  1305 , & gour 
verna  avec  allez  de  bonheur.  11  m. 
en  1312. 

ARTUS  III , dit  le  Juflicier , Duc 
de  Bretagne  & de  Touraine , Pair  & 
Connétable  de  Fr.  naquit  au  château 
de  Sulîinio  en  1393.  Il  donna  des 
preuves  de  fa  valeuràla  batailled’A- 
zincourt  en  1415  , battit  les  Anglois 
en  Normandie  & en  Poitou  , & ga- 
gna la  bataille  de  Patai  en  Beauffe 
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en  1429  , & celle  de  Formigni  en 
1450.  11  fuccéda  au  Duc  de  Breta- 
gne  en  1457  , & m.  en  1458  fans 
laiffer  d’enfans. 

ARTUS,  (Thomas)  Auteur  Fr, 
qui  a continué  l'Hiftoire  de  Chai-, 
condyle  jufqu'en  1612. 

ARULENUS  , ( Rufticus  ) rayer 
Rusticus. 

ARUNDEL,  ( Thomas  ) fameux 
Archev.  de  Cantorbery  dans  le  14® 
fiée,  étoit  fils  de  Robert  Comte  d’A- 
rundel , d’une  illuftre  Maifon  d’An- 
gleterre. Il  fut  élevé  à l’dge  de  2X 
ans  fur  le  fiége  d’Ely  fous  Edouard 
III  , puis  transféré  par  le  Pape  en 
1388  à l'Archev.  d’Yorck  , où  il  dé- 
penfa  des  fommes  confidér.  à bâtir 
des  Palais  Archiépifc.  Il  devint  en- 
fuite  grand  Chancel.  d’Anglet. , & il 
pofïeda  cette  dignité  , jufqu’à  ce 
qu’il  pafla  à l’Archev.  de  Cantor- 
bery en  1396.  Ce  fut  le  prem.  qui 

2uitta  le  fiége  d’Yorck  pour  celui 
e Cantorbery  : mais  à peine  eut-il 
pris  pofleflion  de  fon  fiége  , qu’il 
tomba  dans  la  difgrace  du  Roi  Ri- 
chard II , ayant  été  accufé  de  haute 
trahifon  , il  fut  condamné  fous  pei- 
ne de  mort  à fortir  du  Royaume. 
Arundel  alla  d'abord  en  France  8c 
de  là  à Rome , où  Boniface  IX  le 
reçut  très-bien  , & le  nomma  à l’Ar- 
chevêché de  S.  André  en  EcofTe.  Ce 
Prélat  contribua  beauc.  à engager 
Henri  de  Bolingbroke  Duc  de  Lan- 
caftre , qui  régna  depuis  fous  le  nom 
de  Henri  IV  , à envahir  l’Angleter- 
re , & à détrôner  Richard  II.  Il  pro- 
nonça un  difeours  public  à fon  inf- 
tallation  , & lui  procura  des  fecours 
pour  le  foutenir  fur  le  trône.  Il  fit 
paroître  un  grand  zélé  contre  Wiclef 
& contre  les  Lollards  , & en  parti- 
culier contre  le  Chevalier  Jean  Old- 
cafile  , Lord  Cobham.  11  m.  le  20 
Fév.  1414  , & fut  enterré  à Cantor- 
bery. C’efl  peut-être  le  premier  qui 
ait  défendu  de  traduire  l’Ecriture- 
Sainte  en  Langue  vulgaire  : en  quoi 
M.  Collier  dans  fon  Hift.  Eccléf. 
l’approuve  fort , en  fuppofant  que 
fa  Confiitution  ne  portoie  que  ton - 
tre  des  verfions  faites  par  des  parti - 
ailiers  , (r  qu'il  vouloit  qu'un  n'ttt 
Gij 
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reçût  aucune  qui  n'eût  et:  approuvée 
far  un  Synode  Provincial  , ou  du 
moins  par  l'Evêque  du  Dioc'efe.  11 
eût  été  dangereux  , ajoute  le  même 
M.  Collier  , de  laifler  à chaque  par- 
ticulier la  liberté  de  traduire  l'Ecri- 
ture : ç'auioit  été  ouvrir  la  porte  à 
terreur  & à l’héréfie  , & laijfer  au 
peuple  ignorant  le  pouvoir  de  cor- 
rompre le  texte  facré  , & d'empoi- 
Jonner  ta  fource  de  la  vie. 

ARUNDEL  , (Thomas)  Comte 
d’Arundel  & de  Surrey  , Maréchal 
d’Angleterre  au  commenc.  du  17e 
£.  envoya  au  Levant  Guillaume  Pé- 
trée  , pour  y rechercher  les  plus  cu- 
xieux  monumens  de  l’antiquité.  11  en 
xapporta  les  célébrés  marbres  dits 
d’Arundels  , trouves  dans  l’Ifie  de 
Paros.  Us  contiennent  les  principa- 
les époques  de  Phift.  des  Athéniens 
depuis  Cecrops  1 581  avant  J.  C.  & 
d’autres  particularités  très  - remar- 
quables. jean  Selden,  Lydiat  ,Pamé- 
ltus  & Humfreix  Prideaux  en  ont 
donné  l’explication. 

ARUNS,  voye^  Aronce. 

ASA  , Roi  de  Juda  , fuccéda  à 
fon  pere  Abia  935  avant  J.  C.  Il  fit 
abattre  les  Autels  érigés  aux  Idoles , 
xétablit  le  culte  de  Dieu  , défit  l’ar- 
mée des  Madianites , & avec  le  fe- 
cours  de  Benadad  Roi  de  Syrie  , il 
prit  pluf.  villes  du  Royaume  d’Ifi- 
xaël.  Il  fit  tranlporter  les  matériaux 
de  Rama  que  Baafa  R.  d’Ifraël  avoit 
fait  élever  , & les  employa  à bâtir 
la  ville  de  Gabaa.  Le  Prophète  Ana- 
ïius  lui  ayant  reproché  d’avoir  ap- 
pellé  un  lecours  étranger,  Afa  le  fit 
mettre  en  prifon.  Il  m.  917  avant 
J.  C.  Jofaphat  lui  fuccéda. 

ASAPH  , fils  de  Barachias  de  la 
Tribu  de  Lévi , Chantre  de  David  , 
& très-habile  Muficien.  On  lui  at- 
tribue quelques  Pfeaumes. 

ASAR-ADDON  , ou  Ésar-Ad- 
DON  , fils  de  Sennacherib,  fuccéda 
à fon  pere  vers  711  avant  J.  C.  & 
réunit  les  Royaumes  de  Ninive  & de 
Babylone.  11  fe  rendit  maître  d’A- 
foth  & de  toute  la  Syrie  , & envoya 
une  Colonie  à Samarie.  Ses  Génér. 
prirent  le  R.  ManalPés  , & Remme- 
nèrent chargé  de  chaîne*  à Babylo- 
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ne.  Afar-Addon  mourut  après  nâ 
régne  de  13  ans.  Saodufchin  lui  fuc- 
céda. 


ASCANIUS  , fils  d’Enée  & de 
Creufe  , fuccéda  à fon  pere  au  R. 
des  Latins  , félon  la  Fable  , & défit 
Mezence  Roi  des  Tofcans,  qui  lui 
avoit  refufé  la  paix.  Enfuite  il  fonda 
Albe  la  Longue,  & m.  environ  1139 
avant  J.  C. 


ASCELIN , Moine  de  S.  Evroul  r 
en  Normandie,  au  11e  fi.  dont  on 
a une  Lettre  écrite  à Berenger  fur 
la  préfence  réelle. 

ASCHAM  , ( Roger  ) l’un  des  plus 
polis  écrivains  du  16e  fi.  & Sécre- 
taire  de  la  Reine  Elizabeth  , étoit  de 
Kirckbywish  dans  la  Prov.  d’Yorck. 
Il  m.  à Londres  le  30  Déc.  1568  à 
33  ans.  On  a de  lui  un  Liv.  en  An- 
gl.  intit.  le  Maître  d’Ecole  , Sc  des 
Lettres  latines  , écrites  avec  beauc, 
de  pureté. 

ASCHARI , l’un  des  plus  cél.DoéL. 
Mufulmans  , m.  à Bagdat  vers  940 
de  J.  C.  11  foutenoit  que  Dieu  agit 
toujours  par  des  Loix  génér. , & non 
par  des  volontés  partie.  Ses  dife.  font 
appcllés  Afcharieru. 

ASCLEP1ADE  , cél.  Philof.  natif 
de  Phlie  dans  le  Peloponnefe  , étoit 
dife.  de  Stilpon  , à l’Ecole  duquel  il 
attira  Menedeme.  Il  contraéla  avec 
ce  dernier  une  amitié  fi  étroite  . 
qu’on  peut  les  comparer  à Orefte  & 
Pylade. 

ASCLEPIADE  , fam.  Médecin  „ 
natif  de  Prufe  en  Bithynie  , exerçoit 
la  Méd.  à Rome  fous  Pompée  , 96 
av.  J.  C.  Il  refufa  de  fe  rendre  au- 
près de  Mithridate  qui  vouloit  l’at- 
tirer à fa  Cour , Pline  , Celfe  & Ga- 
lien font  fouvent  mention  de  fes 
ouvrages. 

11  y a plufieurs  autres  perfonnee 
de  ce  nom. 

ASCLEPIODORE  , excel. Peintre 
eftimé  d’Appelles. 

ASCLETARION,  fam.  Aftrol.  , 
ayant  publié  des  Prédiélions  fur  la 
deftinée  de  Domitien  , ce  Pr.  lui  de- 
manda de  quelle  m.  il  devoit  xn. 
lui- même;  l’AftroI.  répondit  qu’il 
feroit  bien-tôt  dévoré  par  des  chiens. 
Donatien  , pour  le  convaincre  de 


Digitized  by  Google 


A S 

menfonge  , le  fit  m.  fur  le  champ , 

& ordonna  qu’on  brûlât  fon  corps; 
mais  une  furieufe  tempête  étant , 
tiit-on  , furvenue  , on  abandonna  le 
corps  de  ce  malheureux  , qui  fut 
mis  en  pièces  par  des  chiens,  vers 
90  de  Jésus-Christ. 

ASCON1US  PEDIANUS , habile 
Gram,  de  Padoue  , ami  intime  de 
Virgile  & de  Tite-Live.  On  lui  at- 
tribue des  remarques  excellentes  fur 
quelques  harangues  de  Cicéron. 
Servius  expliquant  cet  endroit  de 
Virgile  : 

Die  quibus  in  terris  • « > * 

Très  pateat  cali  Jpatium  non  am- 
plius  uinas. 

„ Afconius  Pédianus  , dit-il , adore 
„ avoir  oui  dire  à Virgile  , que  ces 
,,  paroles  donneroient  la  gêne  à 
„ tous  les  Grammairiens. 

ASDRUBAL  , Gén.  des  Cartha- 
ginois , gendre  d'Amilcar  , & beau- 
Frere  d’Annibal  , fut  défait  par  Re- 
gulus  & par  Matellus  , & tué  par 
»n  efclave  Gaulois  dont  il  avoit  fait 
mourir  le  maître  , 224  avant  J.  C. 
C’eft  lui  qui  fit  bâtir  Carthagene  en 
Efpagne. 

ASDRUBAL  Barca  , fils  d’Amil- 
car  & frere  d'Annibal , Général  des 
Carthaginois  , étant  forti  d’Efpagne 
pour  amener  du  fecours  à Annibal 
en  Italie  , fe  laifTa  furprendre  par 
le  Conful  Claudius  Néron  , & fut 
tué  avec  5 5000  des  liens.  Sa  tète  fut 
jettée  enfuite  dans  le  camp  d’Anni- 
bal , 207  av.  Jesus-Christ. 

ASDRUBAL,  Gén.  des  Cartha- 
ginois , fils  de  Gifcon  , & l'un  des 
plus  gr.  Capitaines  de  fon  tems  , 
attira  dans  fon  parti  Syphax  Roi  des 
Numides  , qui  aimoit  Sophonisbe  fa 
fille.  H fut  enfuite  défait  par  Scipion, 
vers  204  av.  J.  C. , & m.  2 ans  après. 

ASDRUBAL  , autre  Génér.  des 
Carthaginois  , ayant  rompu  la  paix 
avec  les  Romains  , les  harcela  fans 
eeffe  , & en  tua  un  gr.  nombre.  Le 
jeune  Scipion  l’alfiégea  dans  Ne- 
phere,  & enfuite  dans  Carthage,  que 
Scipion  emporta  146  av.  J.  C.  Alors 
Afdrubal  fe  retira  dans  le  Temple 
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d’Efculape , où  il  fe  défendit  quel- 
que tems  ; mais  enfin  il  fe  rendit  à 
Scipion  , faute  de  provilions.  Sa 
femme  aima  mieux  égorger  fes  en- 
fans  , & fe  brûler  elle-même  dans 
le  Temple  , que  de  fe  rendre  aux 
Ennemis. 

ASELL1US  , (GafpardJ  favant 
Méd.  du  dix-fept.  fi.  , nant  de  Cré- 
mone , qui  le  premier  a donné  la 
connoilfance  des  veines  laélées  » 
dans  fa  dilfertation  de  lacleis  vtnis  „ 
impr.  en  1627. 

ASFELD  , voyc^  Bidae. 
ASFEND1AR  , l'un  des  Héros  de 
la  Perfe  , fut  tué  d’un  coup  de  flèche 
par  Roftam.  On  rapporte  de  lui  cette 
maxime  militaire  : Si  vous  voule^itre 
obéi  par  vos  folduts  , ne  leur  commun* 
dc{  que  des  chofes  pojfibles. 

ASIN1US  POLLIO  , Conful  & 
Orateur  Romain,  fe  diftingua  fous 
Augufle  par  fes  exploits  & par  fes 
ouvr.  Il  eft  fouvent  nommé  avec 
éloge  dans  Horace  & dans  Virgile. 
On  dit  qu’il  forma  le  premier  une 
Bibliothèque  à Rome , & qu’Augufte 
ayant  fait  des  vers  contre  lui , com- 
me on  le  prefloit  d’y  répondre  , il 
dit  en  riant  : Qu'il  n'avoit  garde 
d’écrire  contre  celui  qui  étoit  en  droit 
de  proferire.  Il  m.  à Frefcati , à 80 
ans  , fon  fils  Afinius  Gallus  fut  Con- 
ful , & époufa  Agrippine  que  Tibere 
avoit  répudiée. 

ASMONÉE  ou  AssAMONÊE.pere 
de  Simon  & chef  des  Afmonéens  , 
dont  la  famille  régna  pendant  126 
ans  fur  les  Juifs. 

ASPASIE  de  Milet , fe  rendit  cél- 
à Athènes  par  fon  efprit  & par  fa 
beauté.  Elle  étoit  fi  habile  en* élo- 
quence & en  politique  , que  Socrate 
même  prenoit  de  fes  leçons.  Péri- 
cles  l’aima  éperduement  : & quitta 
fa  femme  pour  l’époufer.  On  dit 
qu’elle  gouvernolt  la  République  par 
les  confeils  qu’elle  donnoit  à fon 
époux  , & qu’elle  lui  fit  entrepren- 
dre la  guerre  de  Samos  & celle  de 
Megare  , d’où  naquit  celle  du  Pélo- 
ponnefe.  Après  la  mort  de  Péricles, 
arrivée  428  av.  J.  C. , elle  s’attacha 
à un  homme  de  bafle  naiflance  , 
qu’elle  éleva  par  fes  intrigues  aux 
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premières  charges  de  la  République, 
irais  elle  fe  deshonora  en  entrete- 
nant chez  elle  des  courtifanes.  11  ne 
faut  pas  la  confondre  avec  une  au- 
tre Al'paiie  qui  fut  aimée  par  Cyrus, 
fils  de  Darius  Notus  , Roi  de  Perfe. 

AbSEDI  & Assadi  , Poète  Per- 
fan  , dont  le  Poème  le  plus  eftimé 
eft  celui  où  il  décrit  les  avantages 
de  la  nuit  fur  le  jour.  11  vivoit  du 
tems  du  Sultan  Mahmoud. 

ASER  , célébré  Rabbin  du  qua- 
trième fiécle,  Auteur  du  Talmud  de 
Babylone. 

AbSERIUS  Mcnevenjis  , Évèq.  de 
Salisburi  au  neuv.  fi. , natif  du  pays 
de  Dalles.  C’eft  lui  qui  confeilla  au 
Roi  Alfred,  dont  il  avoit  été  Précep- 
teur , de  fonder  l’Univer.  d’Oxford. 
Il  m.  vers  909.  On  a -e  lui  la  vie 
d’Alfred,  impr.  en  1575  à Zurich  , 
& d’autres  ouvrages. 

ASSOUCI  , ( Charles  Coypeau 
Sieur  d’J  Muficien  & Poète  Franç. 
au  17e  fi.  étoit  né  à Paris  en  1604. 
11  eft  très  - connu  par  fon  Ovide  en 
telle  humeur  , par  pluf.  autres  Poé- 
£es  burlefques  , par  fes  diverfes 
aventures  , qu’il  a lui-même  décri- 
tes fort  comiquement  , & fur-tout 
par  les  plaifanteries  de  Boileau  , de 
Jlachaumont  & de  Chapelle.  11  m. 
«n  1679. 

ASSUERUS.Roi  de  Perfe  , ayant 
tépudié  Vafthi  , époufa  Efther , niè- 
ce , ou  plutôt  coufine  germaine  de 
Mardochée.  On  ne  convient  pas 
ljuel  eft  cet  Afluerus.  Il  y a lieu  de 
Croire  avec  les  70  , qu’il  eft  le  mê- 
me qu’Artaxercès  Longuemain;  car 
il  eft  confiant  qu’Artaxercès  vivoit 
du  tems  de  Mardochée  , & qu’il 
fut  très-favorable  aux  Juifs  , fans 
doute  en  faveur  d’Efther. 

ASSUR  , fils  de  Sem,  & petit- 
fils  deNoé,  naquit  un  an  après  le 
déluge  , i6j7  av.  J.  C.  C’eft  lui  qui 
A donné  fon  nom  à l’Aflyrie.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Nemrod 
*i  avec  Ni  nus. 

ASTERIUS  , fam.  Rhéteur  , na- 
tif de  Cappadoce  , l’un  des  plus  zé- 
lés défenfeurs  de  l’Arianifme.  Ayant 
facrifié  aux  Idoles  fous  Maximien 

Hercules  vers  304,  les  Ariens  n’o- 
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ferent  jamais  l’élever  à l’état  Eccléf*. 
Il  avoit  compofé  divers  ouvr.  dans 
l’un  defquels  il  avançoit  ce  blafphê- 
me , que  J.  C.  efi  la  vertu  du  Pere  , 
comme  les  chenilles  , félon  Moïfe . 
font  la  vertu  de  Dieu. 

ASTERIUS,  fav.  Evêque  d’A- 
mafée  au  4e  fi.  , dont  nous  avons 
plufieurs  Homélies. 

ASTERIUS  ouASTURIUS.Con- 
ful  Romain  60449.  On  a,  fous  fon 
nom  , eu  vers  lat.  d’un  ftyle  allez 
pur  , une  Conférence  de  l'ancien  Sr 
du  nouveau  Tcflamcnt.  Chaque  ftro- 
phe  contient  dans  le  premier  vers 
un  fait  hiftorique  de  l’ancien  T efta- 
ment  , & dans  le  fécond  une  appli- 
cation de  ce  fait  à quelque  point  du 
nouveau.  11  a aufti  revu  & publié 
l 'ouvrage  Pafchal  de  Sedulius. 

Il  y a plufieurs  autres  perfonnes 
de  ce  nom. 

ASTESAN  , Rel.  de  l’Ordre  de 
S.  François  , ainfi  nommé  , parce 
qu’il  étoit  de  la  ville  d’Aft,  publia 
une  fômme  de  cas  de  confcience  , 
appellée  1 ’Aflcfanc,  en  1317. 

ASTIOCHUS  , Amiral  de  Lacé- 
démone , prit  Phocée  & Cumes  , 
& vainquit  les  Athéniens  près  de 
Cnide  , 41 1 av.  J.  C.mais  il  fut  rap- 
pellé  par  les  artifices  d’Alcibiade. 

ASTRÉE  , fille  d’Aftreus  , l’un 
des  Titans  , ou  , félon  Ovide  , de 
Jupiter  & de  Thémis  , & déefle  de 
la  Juftice,  defeendit  du  Ciel  pour 
habiter  fur  la  terre  durant  le  fiécla 
d’or  ; mais  les  crimes  des  mortels  la 
firent  remonter  au  Ciel. 

ASTYAGES,  fils  de  Cyaxare  , 
& le  dernier  Roi  des  Medcs  , félon 
Hérodote  , commença  à régner  595 
av.  J.  C.  Pendant  la  groflefTe  de  fa 
fille  Mandane , mariée  à Cambyfe  , 
il  vit  en  fonge  une  vigne  qui  fortoit 
de  fon  fein  , & qui  s’étendoit  dans 
toute  l’Afie  : ce  qui , félon  les  Ma- 
ges , fignifioit  que  cet  enfant  fou- 
mettroit  plufieurs  Rois.  Mandane 
accoucha  de  Cyrus,  & le  Roi  le 
donna  à Harpage  fon  confident  pour 
le  faire  mourir  ; mais.ee  dernier  lui 
fauva  la  vie  : ce  qui  irrita  fi  fort 
Aftyages  lorfqu’il  le  fut  , qu’il  fit 
manger  à Harpage  de  ,1a  chair  de  fon 
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propre  fils.  Harpage  , pour  s’en 
venger,  appelai  Cyrus  , qui  détrô- 
na l'on  grand-pere  , 599  avant  J.  C. 
Tel  eft  le  récit  d'Herodote  ; mais 
Xenophon  rapporte  cette  hiftoire 
différemment. 

ASTIANAX  , fils  unique  d’Hec- 
tor & d'Andromaque.  Après  la  prife 
de  Troyes,  il  fut  précipité  du  haut 
des  murailles  par  ordre  d’Uliffe  & 
de  Galchas  , environ  1140  avant 
J.  C 

ATABALIPA  , cél.Roi  du  Pérou  , 
de  la  famille  des  Incas , fut  défait , 
pris  & étranglé  par  Franç.  Pefaro  , 
Gén.  Efp.  contre  la  foi  donnée  , 
vers  1533.  Dieu  ne  laifla  pas  cette 
mort  impunie.  Pefaro  fut  tué  lui- 
même  quelque  teins  après  par  Die- 
go d’Almagno. 

ATALANTE,  fille  de  Schenée, 
Roi  de  Scyros , fut  recherchée  en 
anariagepar  plufieurs  jeunes  Pr.  Son 
pere  dit  qu’il  ne  la  donneroit  qu’à 
celui  qui  la  vaincroit  à la  courfe. 
Hippomene  eut  feul  cet  avantage  ; 
il  jetta  , par  le  confeil  de  Venus  , 
3 pommes  d’or  dans  la  carrière;  Ata- 
lante  s’étant  amufée  à les  ramaffer, 
Hippomene  remporta  le  prix.  11  y 
a une  autre  Atalante  , fille  d'Iafius  , 
Roi  d’Arcadie,  louée  par  S.  Jerome 
pour  fa  vertu  & fa  phafteté. 

ATHALARIC  , Roi  des  Oftro- 
gots  , fuccéda  à Théodoric  en  526, 
6c  m.  de  débauche  en  334. 

ATHAL1E , fille  d’Achab  & de 
Jefabel , & petite  fille  d’Amri,  épou- 
fa  Joram  , Roi  de  Juda  , & caufa  la 
ruine  de  la  maifon  de  ce  Pr.  Après 
la  mort  de  Joram  & d’Ochofias  fon 
fils  , elle  fit  tuer  tous  les  Pr.  de  la 
maifon  Royale , pour  s’emparer  du 
gouvernement.  Joas  qui  étoit  enco- 
re au  berceau,  éhappa  feul  au  car- 
nage , ayant  étéfauvé  par  Jocabed , 
foeur  d’Ochofias  , & femme  du  Gr. 
Prêtre  Joïada.  Celui-ci  mit  Joas  fur 
le  Trône  , & fit  mourir  Athalie 
878  avant  J.  C. 

ATHANASE  , ( S.  ) Doft.de  l’Ê- 
glifc  , Patr.  d’Alexandrie  , & le  plus 
gr.  défenfeur  de  la  Foi  contre  les 
Ariens  , étoit  Égyptien.  Il  fuivit  S. 

Alexandre  au  Conc.  de  Nicée  en 
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313  ; où,  n’étant  encore  que  Diacre, 
il  difputa  avec  force  contre  Arius. 
L’année  fuiv.  il  fut  mis  fur  le  Siège 
d'Alexandrie.  Les  Ariens  voyant 
qu'il  ne  vouloit  point  les  recevoir  à 
la  communion  , publièrent  contre 
lui  les  calomnies  les  plus  noires  , & 
le  dépoferent  au  Cor.c.  de  Tyr  en 
333.  Ce  S.  eut  recours  à Conftan- 
tïn  ; mais  les  Députés  des  Arien* 
Tayaut  accufé  d’empêcher  la  fortie 
des  bleds  d’Alexandrie  pour  Conf. 
tantinople  , l’Empereur  , fans  I'é- 
couter  , l’exila  à Treves.  Conftan» 
tin  étant  malade  en  337,  ordonna 
qu'on  fit  revenir  le  S.  Evêque  à 
Alexandrie.  A fon  retour  , fes  enn?- 
mis  Taccuferent  de  ' nouveau  , 8c 
mirent  Grégoire  de  Cappadoce  fur 
fon  Siège  ; ce  qui  obligea  S.  Atha- 
nafe  d’aller  à Rome  réclamer  le  Pape 
Jules.  11  y fut  déclaré  innocent  dans 
un  Concile  en  341  , & dans  celui 
deSardiqueen  347.  Deux  ans  après 
il  fut  rétabli  fur  fon  Siège  , à la 
follicitation  de  l’Emp.  Conftantin  j 
mais  après  la  mort  de  ce  Pr.  il  fut 
encore  exilé  par  l’Emp.  Confiance , 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  dans  le 
défert.  Les  Ariens  mirent  George* 
à fa  place  lequel  ayant  été  tué  dans 
une  fédition  populaire  fous  Julien  , 
en  360  , S.  Athanafe  revint  à Ale- 
xandrie. Julien  l'exila  enfuite  ; il 
fut  rétabli  fous  Jovien.  Il  adreffa  à 
cet  Emp.  une  lettre  , où  il  lui  pro- 
pofe  le  Symbole  de  Nicée  comme 
la  régie  de  la  foi  orthodoxe  , & con- 
damne ceux  qui  nioient  la  Divinité 
du  S.  Efprit.  S.  Anathafe  eut  encore 
à fouffrir  fous  Valens,  qui  l’exila 
en  367  & le  rappella  enfuite.  Il  finit 
heureufement  fa  vie  , troublée  par 
tant  de  traverfes  & de  perfécutions 
pour  la  foi,  le  2 Mai  373.  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  fait  de  lui  cet  élo- 
ge , que  c’eft  Louer  la  vertu  même  , 
que  de  louer  S.  Athanafe.  Ses  ouvr. 
contiennent  princip.  la  défenfe  des 
myfteres  de  la  Trinité  , de  l'incarna» 
tion  , de  la  Divinité  du  Verbe &dut 
S.  Efprit.  Nous  en  avons  trois  édit, 
eftimées  ; celle  de  Commelin  en 
1600  , de  Pierre  Nannius  en  1627  , 
fit  enfin  celle  du  Pere  Monfeucon, 

G ir 
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S.  Athanafè  n’eft  point  Auteur  du 
Symbole  qui  porte  fon  nom  ; fi  on 
veut  connoitre  plus  à fond  l’hift.  & 
les  ouvr.  de  ce  grand  Saint  , on  con- 
fultera  M.  de  l'illemont  , & l'ex- 
cellente vie  que  M.Hermant  , Do£h 
de  laMaifon  de  Sorbonne,en  a don- 
née en  François. 

ATHANAS1E,  ( Ste.)  veuve  il- 
luftre  , native  de  rifle  d’Egine  , & 
Abbe(Te  de  Tnnie  , morte  le  ij 
Août  860. 

ATHEAS  , Roi  des  Scythes  , Pr. 
lelliq.  , fier  & gr.  politique  , fit  la 
guerre  aux  Triballiens  & aux  If- 
Iriens , & fut  tué  dans  un  combat 
contre  Philippe  , vers  340  av.  J.  C. 
à l’âge  de  90  ans. 

ATHENAGORE  , Philof  Chré- 
tien d’Athenes  au  i*  fiécle  , fe  dif- 
tingua  par  fon  zele  pour  la  foi  & 

Ïiar  fà  fcience.  On  a de  lui  une  apo- 
ogie  pour  les  Chrétiens  adreflee  à 
Marc-Aurele  &à  Commode  , 8c  un 
ouvr.  fur  la  réfurreflion  des  morts. 

ATHENÉE  , cél.  Gramm.  Grec  , 
natif  de  Naucrate  en  Egypte  , 8c  l’un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  tems, 
florifloit  au  2e  fiécle  fous  Marc- 
Aurele  8c  au-delà  de  Severe  ; c'eft 
le  Varron  ou  le  Pline  des  Grecs.  Il 
ne  nous  refte  de  lui  que  les  Vtphno- 
fophifies , c.  à d.  les  Sopl'.iftcs  à ta- 
ble , en  15  liv.  dont  il  nous  man- 
13e  les  deux  premiers  , une  partie 
utroifième,  & la  plus  gr.  partie  du 
dernier.  On  y trouve  une  variété 
furprenante  de  faits  & de  citations 
qui  en  rendent  la  leélure  agréable 
aux  amateurs  de  l’antiquité.  La  tra- 
duction latine  de  Natalis  Cornes , 
& la  françoife  de  l’Abbé  Maroles  , 
font  pitoyables. 

ATHENÉE  , cél.  Médecin  , né  en 
Cilicie  , & contemporain  de  Pline , 
penfoit  que  le  feu  , l’air , l’eau  8c  la 
terre  ne  fort  pas  les  vrais  élemens  ; 
mais  le  chaud , le  froid  , le  fec  & 
l’humide  , auxquels  il  en  ajoutoit  un 
cinquième  appellé  efprit  , ce  qui 
fit  donner  à fa  feéte  le  nom  de 
pneumatique.  11  eft  fouvent  cité  par 
Galien. 

Il  y a auflâ  de  ce  nom  un  Mathé- 
maticien dont  on  a un  Tr,  dçs  ma- 
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chines  , dans  les  ouvr.  des  anc.  Ma- 
thémat.  imprimé  à Paris  en  1693  , 
in-fol.  en  grec  & en  latin. 

ATHENODORE , de  Pergame  , 
furnommé  Cordilon , excell.  Stoï- 
cien , refufa  conftamment  les  fa- 
veurs que  les  Rois  & les  Généraux 
vouloient  lui  faire  ; il  devint  ami 
intime  de  Caton  , & mourut  auprès 
de  lui. 

ATHENODORE  de  Tarfe  , fam. 
Philof.  Stoïcien  , alla  à la  Cour 
d’Augufte,  qui  le  fit  précepteur  de 
Tibere  ; Augufte  eut  toujours  pour 
lui  beaucoup  d’eftime , à caufe  de  fa 
vertu  & de  fa  probité.  Ce  Philof.  lui 
parloitavec  liberté  ; il  lui  confeilla 
pour  calmer  fa  promptitude  , de 
compter  les  24  lettres  de  l’alphabet 
des  Grecs  , avant  que  de  fuivre  les 
mouvemens  de  fa  colere. 

ATH1AS , ( Jofeph  ) Juif  & cél. 
Imprimeur  d’Amlterdam  , a donné 
en  1661  8c  1667  , deux  excell.  édit, 
de  la  Bible  hébraiq.  en  2 vol.  in-S° . 
Les  Etats  Généraux  lui  firent  pré- 
fent  d'une  chaîne  d’or  & d’une  mé-. 
daille  , pour  lui  en  témoigner  leux 
fatisfaélion.  Il  mourut  en  1700. 

ATHLON  F.,  ( Godard  de  Réede , 
Seigneur  d’Amcrone  , de  Guinckel , 
&c.  8c  Comte  d’ ) fameux  Général 
du  17e  fiécle  , étoit , fils  unique  de 
Godard-Adrien  de  Réede  , • Seigneur 
d’Amcrong  , Préfident  du  College 
des  Nobles  de  la  Province  d’U- 
trccht , & célébré  Ambaffadeur  des 
Provinces-Unies  , iflu  d’une  illuftre 
8c  ancienne  Maifon  de  Weft]|halie  , 
mort  en  1691.  11  fe  diftingua  d’abord 
dans  la  guerre  de  1672,  en  qualité 
de  Colonel  de  Cavalerie  , 8c  fuivit 
enfuite  Guillaume  111  , Prince  d’O- 
range  , dans  fon  expédition  d’An- 

tleterre.  Après  la  bataille  de  la 
loyne  , gagnée  par  ce  Prince  en  Ir- 
lande fur  le  Roi  Jacques  8c  fur  le 
Comte  de  Laufun  , Général  des 
Troupes  Françoifes,  les  Irlandois, 
commandés  par  le  Comte  de  Tyr- 
conel , continuèrent  de  fe  défendre  : 
le  Pr.  d’Orange , pour  les  réduire  , 
donna  le  commandement  de  fon  Ar- 
mée d'Irlande  à Guinckel  , lequel 
prit  Ballimore  & Athlone , 8c  gagna 
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fur  les  Trlandois  la  fameufe  bataille 
d’Agrim.  Cette  viéloire  futfaivie  de 
la  conquête  de  toute  l'Irlande  , & 
le  Roi  Guillaume  , pour  récompen- 
fer  cet  habile  Général,  lui  donna  le 
titre  de  Comte  d'Athlone , pour  lui 
& pour  f es  defcendans.  11  fut  Welt- 
IVlaréchal  & Gén.  des  Troupes  Hol- 
ladoifes  en  170a,  fit  cette  Campa- 
gne avec  le  Duc  de  Malborough  , & 
mourut  à Utrecht  le  11  Fév.  1703  , 
dans  la  Commanderie  de  l’Ordre 
Teutonique  , dont  il  étoit  Gr.  Com- 
mandeur. Ses  quatre  fils  ont  marché 
fur  fes  traces  , & fe  font  diftingués 
par  leur  valeur. 

ATLAS  , Roi  de  Mauritanie  & 
cél.  Aftron.  qu’on  croit  contempo- 
rain de  Moife  , & inventeur  de  la 
fphere.  La  connoiflance  qu’il  avoit 
des  aftres  , a fait  dire  qu’il  foute- 
noit  les  deux  avec  fes  épaules.  Les 
Poctes  ont  feint  qu’il  avoit  été  mé- 
tamorphofé  en  montagne  pour  avoir 
méprifé  Perfée  : ils  le  font  frere  de 
Promethée  , & fils  de  Jupiter  & de 
Clymene. 

ATOSSE  , fille  de  Cyrus  , Roi  de 
Perfe  , fceur  de  Cambyfe  , époufa 
Darius  ;n  avant  J.  C.  & fut  mere 
d’Artabazane  & de  Xercès. 

ATRÉE , fils  de  Pelops  & d’Hip- 
podamie  , & pere  d'Agamemnon  & 
de  Menelas , fut  Roi  d’Argos  & de 
Mycene , vers  iîî8  avant  J.  C.  11 
chafta  de  fa  Cour  Thiefte  fon  frere  , 
parce  qu’il  avoit  un  commerce  cri- 
minel avec  Ærope  fa  femme  , & lui 
fit  enfuite  manger  les  deux  enfans 
nés  d e ce  commerce. 

ATROPOS , c’eft-à-dire,  inflexi- 
ble , nom  de  la  troificme  des  Parques. 

ATT  ALE  I , Roi  de  Pergame  , 
Prince  libéral  & courageux  , fuccé- 
da  à Eumenes , dompta  les  Galates  , 
dtendit  fes  conquêtes  en  Afie  juf- 
qu’au  Mont  Taurus , & m.  198  avant 
J.  C. 

ATTALE  II  , Philadelphe  , Roi 
de  Pergame  , ami  & allié  du  Peuple 
Romain  , repoufla  Antiochu»  , fit 
plufieurs  aélions  éclatantes  , & fon- 
da en  Lydie  deux  Villes , Attalie  & 
Philadelphie.  Il  mourut  vers  138 
avant  J.  C, 
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ATTALE  III,  Philometor , Roi 
de  Pergame  , fils  d’Attale  I , & de 
Stratonice  , abandonna  le  foin  de 
fon  Royaume  pour  fe  donner  tout 
entier  au  jardinage  & à la  fonte  des 
métaux.  11  entreprit  de  drefler  lui- 
même  un  tombeau  à fa  mere  , & 
mourut  d’une  fièvre  contraflée  en 
reliant  trop  long-tems  expofée  ait 
Soleil,  133  av.  J.  C.  Ce  fut  ledern. 
Roi  de  Pergame.  Il  laifla  de  gr.  ri- 
chefles , & inftitua  le  Peuple  Rom. 
fon  héritier  en  ces  termes  : Populut 
Romanus  mcorum  hxres  cflo.  Ces 
paroles  ne  s’entendoient , félon  fa 
penfée  , que  des  meubles  de  fon  Pa- 
lais ; mais  les  Romains  l’interpré- 
terent  de  tout  le  Royaume  , & s’en 
faifirent. 

ATTERBURY,  ( François)  fav. 
Evêque  de  Rochefter,  naquit  à Mil- 
ton dans  la  Prov.  de  Buckingham  en 
1661.  11  fit  fes  études  à Oxford  , & 
fe  diflingua  par  la  beauté  de  fon 
génie  & par  fon  goût  pour  les  Belles- 
Lettres  : ayant  été  reçu  Do£l.  en 
1687  , il  prit  vivement  la  défenl'e 
de  Luther  contte  les  Catholiques 
Romains  ; enfuite  il  alla  à Londres  , 
où  il  devint  Chapelain  du  Roi  Guil- 
laume & de  la  Reine  Marie  , puis 
Doyen  de  Weftminfler  , & Evêque 
de  Rochefter  en  1713  : mais  s’étant 
déclaré  pour  le  Prétendant , dans  les 
troubles  d’Ecoffe  , il  fut  accufé  de 
haute  trahifon , renfermé  dans  la 
tour  de  Londres  en  172a  , & banni 
l’année  fuiv.  Comme  il  débarquoit 
à Calais  pour  pafler  en  France  , le 
Lord  Bolingbrocke  qui  avoit  obtenu 
fon  pardon  , s’y  embarqua  en  même- 
tems  pour  repafter  en  Angleterre  ; 
ce  qui  fit  dire  plaifemmcnt  à l'Evê- 
que de  Rochefter  : Je  vois  bien  i 
préfent  que  je  ne  fuis  qu'échangé. 
Durant  tout  le  tems  de  fon  exil , il 
s’appliqua  à l’étude  , & fe  fit  aimer 
des  gens  de  Lettres  C'étoit  un  hom- 
me érudit , vif,  poli  , & judicieux. 
11  m.  à Paris  en  1731.  Son  corps  fut 
porté  en  Angleterre  , Se  enterré  à 
l’Abbaye  de  Weftminfler.  On  a de 
lui  des  fermons  en  Anglois  , & d’au- 
tres ouvr.  eftimés. 

ATTERSOL,  ( Guillaume)  fav, 
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la  conduite  de  leur  armée  à Xan- 
tippe  , Lacédémonien  , ce  nouveau 
Gén.  défit  30000  Romains,  & en 
fit  15000  prifonniers  , entre  lefquels 
étoit  Régulus.  En  251  av.  J.  C.  les 
Carthaginois  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs  à Rome  pour  demander  la 
paix  ; ils  voulurent  que  Régulus  les 
accompagnât  , efpérant  que  le  defir 
de  fe  voir  libre  l’engageroit  à la  fol- 
liciter  ; mais  ce  gr.  homme  étant  en- 
tré au  Sénat , s’oppofa  fortement  à 
la  paix  ; ainfi  les  AmbafTadeurs  fu- 
ient renvoyés  , & Régulus  retourna 
en  Afrique  , où  les  Carthaginois , 
devenus  furieux  par  ce  refus , le 
firent  mourir  de  la  manière  la  plus 
cruelle  , dans  un  tonneau  garni  de 
pointes  de  fer. 

ATYS  , jeune  homme  Phrygien  , 
célébré  dans  la  Fable,  fut  aimé  de 
Cybele  ; mais  fe  repentant  enfuite 
d'avoir  violé  fon  vœu  de  chaileté , 
il  fe  fit  eunuque. 

AVALOS  , ( Ferdinand-François 
d’ ) Marquis  de  Pefquaire , l’un  des 
plus  cél.  Capitaines  de  l’Empereur 
Charlej-Quint , & Gr.  Chambellan 
du  Royaume  de  Naples  , étoit  fils 
d’Alphonfe  d’Avalos  & d’Aquin  , 
d’une  illuftre  & ancienne  Maifon 
du  Royaume  de  Naples  , originaire 
d'Efpagne  près  de  Tolede , & fé- 
conde en  gr.  hommes.  11  époufa 
fort  jeune  Vi&oria  Colonna  , Dame 
cél.  par  fa  beauté , par  fon  efprit  & 
par  fa  vertu  , & fe  trouva  à la  bat. 
de  Ravenne  en  1512.  11  y fut  fait 
prifonnier  , & pendant  fa  prifon  , 
il  compofa  un  Dialogue  ingénieux 
de  l’Amour  , qu’il  dédia  à la  Mar- 
quife  fon  époufe.  Ayant  recouvré  fa 
liberté  , il  prit  les  armes  contre  les 
François , & rendit  de  gr.  fervices  à 
l’Empereur.  Il  contribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bat.  de  la  Bicoque  , 
au  recouvrement  du  Milanois  & à la 
viéloire  remportée  à Pavie  fur  Fran- 
çois 1 , en  1515.  On  dit  que  le  Pape 
Clement  VII , allarmé  des  progrès 
de  l’Empereur  , propofa  alors  au 
Marquis  de  Pefquaire  de  lui  donner 
l’inveftituredu  Royaume  de  Naples , 
s’ilvouloit  entrer  dans  la  Ligue  qu'il 
formoit  contre  ce  Prince  , Sc  que  ce 
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Général  goûta  d’abord  cette  propo- 
fition  ; mais  que  l’Emp.  en  ayant  eu 
quelque  foupçon  , il  dit  qu’il  n’a- 
voit  affeflé  d'approuver  la  Ligue  , 
que  pour  en  favoir  le  fecret  ôc  le 
découvrir.  Quoi  qu’il  en  foit , il  m. 
peu  de  tems  après  à Milan  le  2$ 
Novembre  1525  , à 32  ans,  fan* 
Iaifiër  de  poftérité.  11  avoit  beauc. 
d’efprit , aimoit  les  Sciences  & pro- 
tegeoit  les  Savans.  Il  donna  fe* 
biens  à Alphonfe  d’Avalos  , Mar- 
quis du  Guaft , fon  coufin  , lequel 
fut  aulli  un  très-célebre  Capitaine.  Il 
devint  Lieutenant-Général  des  Ar- 
mées de  l’Empereur  Charles-Quint 
en  Italie  & dans  l’F.tat  de  Milan  , 
& Chevalier  de  la  Toifon  d’or.  Il 
fuivit  l’Emp.  à l’expédition  de  Tu- 
nis , & ce  fut  lui  qui  commanda 
l'Armée.  11  ufa  alors  de  l’autorité 
que  lui  donnoit  fa  charge  , pour 
faire  retirer  des  premiers  rangs  l'Em- 
pereur , qui  s’y  trouvoit  trop  expofé. 
Il  fut  dans  la  fuite  AmbalTadeur  à 
Venife  vers  1540.  Il  fit  alfaftiner 
l’année  fuivante  Céfar  Fregofe , Gé- 
nois , & Antoine  Rincon  , Efpa- 
gnol,  que  le  Roi  Franç.  I envoyoit 
en  cette  ville,  & fit  lever  le  liège  de 
Nice  au  Prince  d'Enguien  en  1543  : 
mais  il  perdit  la  cél.  bat.  de  Cerifo- 
les  le  14  Avril  1 544  , & mourut  le 
31  Mars  1 546 , à 42  ans.  Ses  équi- 
pages & fon  bouffon  ayant  été  pri* 
lors  de  fa  défaite  à Cerifoles  , le 
bouffon  difoit  aux  foldats  qui  fouil- 
loient  dans  les  coffres  du  Marquis 
du  Guaft.  ><  Cherchez  bien  , vous 
» n’y  trouverez  pas  fes  éperons , il 
» les  a pris  avec  lui.  « Voyc{  Bran- 
tôme , vies  des  Hommes  illuftres 
étrangers. 

AVANTIN,  roye\  Aventin. 

AVANTIO , ( Jean  Mario  ) cél. 
Jurifc.  du  17e  fiécle , fe  fit  admirer 
à Ferrare  , à Rovigo  & à Padoue  , 
où  il  mourut  en  1622.  On  a de 
lui  une  Poème  dédié  à Ferdinand  , 
Archiduc  d’Autriche , depuis  Empe- 
pereur. 

AVAUX , voyet  Mesmk. 

AUBERTIN  , ( Edme  ) Alberü- 
nus , favant  Miniftre  de  Charenton, 
né  à Chiions  fur  Marne  en  1 j? j » 
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mourut  à Paris  le  5 Avril  1651.  On 
a de  lui  un  ouvr.  fam.  fur  l’Eucha- 
riftie,  dont  les  Calviniftes  font  gr. 
cas,  publié  par-Blondel,  il  efl  ré- 
futé dans  le  Livre  de  La  perpétuité 
de  la  foi 

AUBERY  , ( Antoine  ) fav.  Hift. 
du  17e  ftécle , apprit  le  latin  & le 
grec,  & les  langues  modernes.  11 
fe  levoit  tous  les  jours  à cinq  heu- 
res , & étudioit  jufqu’à  fix  heures 
du  foir.  Il  ne  faifoit  prelque  aucune 
vilite  , & en  recevoir  très-peu  , pré- 
férant le  commerce  tranquille  de 
fes  livres  à l'exercice  tumulteux 
du  monde.  Il  m.  en  1695  , à 71S  ans. 
O»  a de  lui  1 Hiftoire  des  Cardi- 
naux : 2 un  Traité  htftorique  de  la 
prééminence  des  Rois  de  France  : 

3 l’Hiftoire  du  Cardinal  de  Joyeufe  : 

4 l’Htftoire  du  Card.  de  Richelieu  : 

5 celle  du  Card.  Mazarin  : 6 un 
Traité  des  jujles  prétentions  du  Roi 
de  France  fur  L’Empire,  dont  les  Pr. 
d'Allemagne  ayant  été  allarmés  , 
l’Auteur  fut  mis  pour  quelque  tems 
à la  Baftille  : 7.  un  Traité  de  la  Ré- 
gale , Sic. 

AUBESPINE,  ( Claude  de  1’) 
Baron  de  Château-neuf  fur  Cher,  & 
Sécretaire  d’Etat  , s’eft  fignalé  par 
fes  fervices  fous  François  I , Henri 
Il  , François  II  & Charles  IX.  La 
Reine  Catherine  de  Medicis  prenoit 
fon  confeil  dans  toutes  les  affaires 
importantes  , & alla  même  le  con- 
fulter  au  chevet  de  fon  lit  le  jour 
de  la  bat.  de  S.  Denis.  11  m.  le  len- 
demain 11  Novembre  1567. 

AUBESPINE  , ( Gabriel  de  1’ ) 
firvant  Doéteurde  la  Maifon  Si  Soc. 
de  Sorbonne,  Chancelier  des  Ordres 
du  Roi , & Confeiller  d’Etat , fuccé- 
da  à Jean  de  l’Aubefpine  fon  parent 
dans  l’Evêché  d’Orléans.  Il  fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  im- 
portantes , Si  mourut  le  15  Août 
1630,  à 52  ans.  C’efl  le  premier 
ui  a donné  un  plan  jufte  de  l’anc. 
ifeipline  de  l’Eglife  , dans  fes  ob- 
servations Eccléf. , dans  fon  livre  de 
l’ancienne  police  de  l’Eglife  , Si 
dans  fes  notes  fur  les  Conciles  , fur 
Tertullien  , Si  fur  Optât  de  Mileve. 
U fait  paraître  dans  tous  fes  ouvra- 
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ges  une  profonde  érudition  , & une 
parfaite  connoilfance  de  l’antiquité 
Ecclcfiadique. 

AUBESBINE  , ( Magdelene  de  1’  ) 
époufe  de  Nicolas  de  Neuville  , Sei- 
gneur de  Villeroi  , Dame  céleb.  par 
fon  efprit  Si  par  fa  beauté  , compofa 
divers  ouvrages  en  vers  Si  en  profe  , 
Si  mourut  en  1596.  Ronfard  en  fait 
un  grand  éloge. 

AUB1GNAC  , voye\  Hedeliw. 
AUBIGNÉ  , (Théodore  Agrippa  ) 
favori  du  Roi  Henri  IV  , fe  diltin- 
gua  par  fes  écrits  & par  fa  valeur. 
On  a de  lui  une  Hift.  univ.  Si  on  lui 
attribue  les  deux  fatyres  ingénieu- 
fes  , mais  trop  libres  , intit.  la  Con- 
fejjion  de  Sancy  , & le  Baron  de  Fac- 
nefte.  Il  mourut  Proteftant  à Gene- 
ve  en  1630  , à So  ans. 

AUBIGNY  , ( le  Maréchal  d’ ) 
voye{  Stuart. 

AUBIN,  ( Guedier  de  S.)  voye\ 
Guedier. 

AUBREY  Alherieus  , né  en 
Angleterre  en  1616  , peut  être  mis 
au  nombre  des  favans  malheureux  , 
fa  vie  n’ayant  été  qu’une  fuite  de 
peines  Si  de  difgraces.  Il  perdit  tou- 
te fa  fucceftion  paternelle  par  les  chi- 
canes qu’on  lui  lit.  II  lit  naufrage 
en  1660  en  revenant  d’Irlande  , SC 
penfa  perdre  la  vie.  Il  fe  maria  l’an- 
née fuivante  , avec  Jeanne  Sonnet  , 
mais  ce  fut  , dit-il  , fous  une  mau- 
vaife  étoile.  11  m.  à Oxford  vers 
1700.  Ses  principaux  ouvr.  font  I. 
La  vie  de  Hobbes  en  Anglois  , 8C 
traduite  en  latin  par  R.  Blackbourn. 
Il  n’eft  pas  vrai  ( comme  quelques 
Savans  i’afturent  ) que  Aubrey  ait 
étudié  avec  Hobbes  à Mamelsbourg, 
puifquc  Hobbes  quitta  Mamelsbourg 
en  1602,  Si  qu’Aubrey  ne  naquit 
qu’en  1620.  2.  Promenade  de  la 
Province  de  Surrey  en  Anglois.  C’eft 
une  Hiftoire  natur.  de  cette  Pro- 
vince. 3.  Mélange  fur  divers  fujets  , 
comme  de  la  fatalité  des  jours  8C 
des  lieux  , des  préfages  , des  fon- 
ges , Si  c.  Il  y a beauc.  de  crédulité 
Si  de  fuperftition  dans  ce  Livre. 

AUBRIOT  , ( Hugues  ) Bourgui- 
non  , Intendant  des  Finances  , 
revêt  des  Marchands  de  Paris , fit 
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bâtir  11  Baftille  par  ordre  de  Char- 
les V en  1369  , & mourut  en  Bour- 
gogne en  1381  , après  que  les  Mail- 
lotins  l’eurent  retiré  de  la  Baftille  , 
où  il  avoit  été  condamné  à finir  Tes 
jour. 

AUBUSSON,(  Pierre  d’)  XXXIXe 
Gr.  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de 
Jerufalem , dont  la  réfidence  étoit 
alors  dans  TIftede  Rhodes  , fe  figna- 
la  en  Hongrie  , fe  fit  aimer  de  l’Em- 
pereur Sigifmond , & fit  paroître 
beauc.  de  valeur  au  fiége  de  Mon- 
tereau-Faut-Yone.  Charles  Vil  di- 
foit  de  lui , qu’il  étoit  rare  de  voir 
enfemble  tant  de  feu  & tant  de  fa- 
geffe.  Ayant  été  élu  Gr.  Maître  après 
la  mort  de  J.  B.  des  Urfins  , le  17 
Juin  1476  1 il  fit  aulfitôt  bâtir  pluf. 
Forts  pour  la  fureté  de  l'ille.  C’eft 
lui  qui  foutint  en  1480  ce  fameux 
liège  contre  les  Turcs  , qui  étoient 
Tenus  afliéger  Rhodes  avec  une  flot- 
te de  160  voiles  , & qui  furent  con- 
traints deux  moix  après  de  prendre 
la  fuite  avec  leurs  galeres.  La  même 
année  , Mahomet  II  étant  mort,  Zi- 
lime  un  de  fes  fils  , envoya  deman- 
der un  afyle  à Rhodes.  Le  Gr.  Maî- 
tre l’envoya  chercher , & lui  fit  une 
magnifique  réception.  Il  s’appliqua 
enluitc  à folliciter  une  croifade  con- 
tre les  Turcs, fit  des  réglemens  très- 
fages  pour  l’avantage  de  l’Ordre  & 
de  la  Religion  , & m.  à Rhodes  le 
3 Juillet  1503  , âgé  de  plus  de  80 
ans.  Les  Papes,  les  Princes  & les 
Écrivains  lui  donnèrent  les  éloges 
les  plus  magnifiques.  Le  Pere  Bou- 
hours  a écrit  fa  vie. 

AUBUSSON  , ( François  Vicom- 
te d’ ) Duc  de  la  Feuillade  , Pair  & 
Maréchal  de  France  , fe  fignala  à la 
bat.de  Rethel  en  1650  , aux  fiéges 
de  Mouion  , de  Valenciennes  & de 
X.andrecies  , & au  fameux  combat 
de  S.  Gothard  contre  les  Turcs.  Il 
attaqua  en  1674  le  Fort  de  Saint 
Étienne  , par  un  chemin  prefque  im- 
praticable , & l'emporta  l'épée  à la 
main.  C’eft  lui  qui  fit  élever  en 
1686  la  ftatue  de  Louis  XIV  quieft 
dans  la  Place  des  ViHoires  à Paris. 
11  m.  fubitement  en  1691. 

AUBUSSON,  ( Georges  d’)  fe- 
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cond  fils  de  François  d'Aubuffon  , 
Comte  de  la  Feuillade,  fut  nommé 
Archevêque  d’Enabrun  en  1649  > 
fut  envoyé  Ambafladeur  à Venife  en 
1659  , puis  Ambafladeur  extraordi- 
naire en  Efpagne  en  1661.  C’eft  lui 
qui  fit  réfoudre  le  Roi  d’Efpagne 
d’envoyer  en  France  le  Marquis  de 
Fuentes  , fon  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire , pour  réparer  publiquement 
l’offenfe  commife  le  10  OH.  1661  , 
en  la  perfonne  du  Comte d’Eftrades, 
Ambafladeur  de  France  en  Angle- 
terre , par  le  Baron  de  Batteville  . 
Ambafladeur  d’Efpagne  en  cette 
Cour  , ce  qu’il  exécuta  au  Louvre 
le  24  Mars  1662  , où  il  déclara  en 
préfence  des  Princes  du  Sang,  du 
Nonce  du  Pape  , des  Ambafladeur» 
& Miniftres  Étrangers  , & de  toute 
la  Cour  , que  Sa  Majefté  Catholi- 
que avoit  donné  ordre  que  fes  Am- 
baffadeurs  & Miniftres  en  toutes  les 
Cours  étrangères , cédaffent  le  rang 
& preffeance  aux  Ambaffadeurs  8c 
Miniftres  de  France.  L’Archevêque 
d’Embrun  fut  pourvu  de  plufieurs 
Abbayes  , devint  Evêque  de  Metz 
en  1668  , Si  m.  le  12  Mai  1697  , à 
88  ans. 

AU  COURT  , ( Jean  Barbier  d’ ) 

V0yc{  B A RDI  ER. 

AUDEBERT  , ( Germain  ) far.' 
Jurifconfultc  , natif  d’Orléans  , m. 
en  cette  ville  le  24  Déc.  1 598  , âgé 
de  plus  de  80  ans.  On  a de  lui  divers 
ouvrages  en  latin. 

AUDÉE  ou  Audie  , chef  des 
Audiens  ,hérét.  du  4e  fi.  célébroit 
la  Pâque  à la  manière  des  Juifs  , & 
croyoit  que  la  reffembl.de  l’homma 
avec  Dieuconfiftoit  dans  le  corps, 
ce  qui  a donné  lieu  de  croire  que  lui 
& les  feHateurs  étoient  Antropo- 
«norphites  ; mais  le  P.  Péteaule  juf- 
tifie  fur  ce  point.  11  avoit  auflî  pluf. 
erreurs  fur  l’adminiftration  du  Sa- 
crement de  Pénitence.  Il  m.  après 
l’an  370  , dans  le  pays  des  Gots. 

AUDOENUS  , roy<{  Ouen. 

AUDRAN  , ( Gérard)  cél.  Gra- 
veur natif  de  Lyon  , & m.  à Paris 
en  1703  , à 63  ans. 

AVELLANEDA,  voy,  Cervan» 
TES  ( Miguel.  ) 
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AVENPORT  , ( François  de- 
vant Profeff.  de  Théologie  à Douai, 
Provincial  des  Recollets  d’Angl.  , 
& Chapelain  de  la  Reine.  On  a de 
lui  un  excellent  ouvrage  intitulé  , 
le  Syfième  de  la  Foi  ou  du  Concile 
univerfel , & d’autres  ouvrages  de 
controverfe. 

AVENTIN  , ( Jean  ) d’Àbenf- 
perg , né  en  1466  , &m.  en  1534, 
s’eft  rendu  cél.  par  fes  Annales  de 
Bavière , dont  la  meilleure  édit,  eft 
de  ij8o.  llm.  avant  que  d’y  avoir 
mis  la  dern.  main. 

AVENZOAR  , ois  Abenzoar, 
c.  à d.  , fils  de  Zoar  , Méd.  célébré 
du  la*  fi. , contemporain  d’Avicen- 
ne & d’Averroës.  Il  allure  qu’il  s’é- 
toit  paffionnément  adonné  à la  Mé- 
decine dans  l’efpérance  d’être  utile 
à lui-même  , à fes  amis  & aux  Pau- 
vres. Il  s’excule  de  ce  que  , contre 
la  coutume  de  fon  pays  & l’exem- 
ple de  fon  pere  , il  s'étoit  appliqué 
a la  Pharmacie  & à la  Chirurgie  , 
qui  de  fon  tems  n'étoient  exercées 

J[ue  par  des  Efclaves  & autres  per- 
onnes  ignobles. 

AVEKANI,(  Benoît)  fav. Italien 
né  à Florence  en  1645,  fut  fait  Prof, 
de  la  Langue  grecque  à Pife  en  1676. 
Cétoit  un  homme  d’une  érudition 
prodigieufe  , & fi  univerfel  , qu’il 
n'y  avoit  point  de  fcience  qu’il  ne 
fût  en  état  d'enfeigner.  11  avoit  la 
mémoire  fi  bonne  , qu’encore  qu’il 
n’eût  fait  aucuns  recueils  des  Au- 
teurs qu'il  avoit  lûs  , il  citoit  leurs 
autorités  par  mémoire  dans  fes  dis- 
cours. 11  n’eut  jamais  decommerce 
avec  les  femmes  , dont  il  évitoit 
avec  foin  la  familiarité.  Audi  a-t-il 
fait  fur  le  mépris  de  l'amour  une 
très-belle  élégie  , qu’on  peut  com- 
parer aux  meilleures  pièces  des  an- 
ciens. 11  m.  en  1707.  Ses  princip. 
ouvrages  ont  été  raffemblés  Si  im- 
primés à Florence  en  1717  , en  3 
volumes  en-fol. 

AVERROES  , l’un  des  plus  fub- 
tils  Philof.  Arabes  , étoit  de  Cor- 
doue  , & florifloit  au  milieu  du  12e 
fi.  11  traduilït  le  prem.  Ariflote  en 
Arabe  : fes  Comment,  fur  ce  Philo- 
fopbe  , auquel  il  était  tics-attaché , 
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le  firent  furnommer  le  Commenta * 
leur.  Averroès  enfeignoit  aufli  la 
Médecine  ; mais  il  en  favoit  mieux 
la  théorie  que  la  pratique,  11  mou- 
rut en  1206.  N 

AUFIDIUS  , nom  de  plufïeurs  gr. 
hommes  d’une  illuftre  famille  Rom. 
dont  les  plus  connus  font  , T.  Au- 
fidius  Oratius  , du  tems  de  Sylla  a 
Cneius  Aufidius,  fav.  Hifl.  environ 
100  ans  avant  J.  C.  ; Aufidius  Baf- 
fus , Hiftor.  fous  Augufle  ; enfin, 
M.  Lufco  Aufidius  , qui  trouva  la 
manière  d’engraiffer  des  Paons  ; ce 
ui  lui  apporta  un  profit  très-con- 
dérable. 

AVERRUNCUS  , Dieu  des  Ro- 
mains , ainfi  nommé  , parce  qu’ils 
s’imaginoient  qu’il  détournoit  les 
malheurs. 

AUGER  , ( Edmond  ) cél.  Mif- 
fionnaire  & Controverfifte  , Jéfuite, 
natif  d’Alleman  , près  Sézanne  en 
Brie  , prit  l’habit  à Rome  fous  faint 
Ignace, vers  1550,  & enfeigna  les 
humanités  en  Italie.  De  retour  en 
France  , il  s’appliqua  à la  conver- 
fion  des  Hérétiques  , & en  ramena 
gr.  nombre  à la  Foi.  Son  zèle  le  fit 
admirer  à Lyon  durant  la  pelle.  Ce 
fut  lui  qui , en  1 763  , rétablit  la  Re- 
ligion Cathol.  en  cette  ville.  Henri 
III  le  prit  enfuite  pour  Prédicateur 
& pour  Confeffeur  , & c’cft  le  prem. 
Jéfuite  qui  ait  été  Confefieur  de  nos 
Rois.  Ilm.  à Côme  en  1791.  On  a 
de  lui  des  ouvr.  de  Controverfe.  Le 
Pere  Dorigny  a écrit  fa  vie. 

AUGUSTE,  ( Caius  Julius  Cet  far 
Oclavianus  ) Emp.  Rom.  & neveu 
de  Jules  Céfar  , nâquit  à Rome  63 
avant  J.  C.  Ayant  appris  la  mort 
funefte  de  Céfar  qui  l’avoit  adopté  , 
il  fe  rendit  en  Ital.  & s'attira  toutes 
les  créatures  de  fon  oncle.  Marc- 
Antoine  , alors  Conful  , jaloux  de 
l’autorité  d’ Augufle  , arma  contre 
lui  ; mais  celui-ci , avec  les  Confuls 
Hirtius  & Panfa  , dégagea  Decimus 
Brutus  qui  étoit  afliégé  dans  Mode- 
ne  , & chafia  Antoine  de  toute  l’I- 
talie. Hirtius  fut  tué  à la  bataille  de 
Modene  , Panfa  mourut  de  fes  blef- 
fures  : mais  avant  que  de  mourir  il 
découviit  à Augufle  le  fecret  du  Sé- 
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*at , dont  le  but  étoit  d’afFoihlir 
Augufte  & Antoine  l’un  par  l’aurre, 
&.  de  remettre  enfuite  l’autorité  eu- 
tre  les  mains  des  Partifans  de  Pom- 
pée. Cela  joint  au  progrès  de  Caf- 
iius  , fit  réfoudre  Augufte  de  fe  ré- 
concilier avec  Marc-Antoine , qui  le 
xnenaçoit , en  cas  de  refus  , de  s’u- 
nir lui-même  avec  Brutus  & Caf- 
£us.  11  fe  fit  donc  une  ligue  entre 
Augufte  , Marc-Antoine  & Lépide. 
Telle  fut  l'origine  du  Triumvirat. 
Augufte  époufa  Clodia  , & marcha 
vers  Rome.  Alors  le  Sénat  , qui 
avoit  été  fur  le  point  de  le  condam- 
ner , l'éleva  au-deffus  des  loix-mê- 
nes  , & lui  permit  de  prendre  le  pas 
fur  les  Confuls.  Augufte  fit  autori- 
ser fon  adoption  par  Edit  public  , 
& condamner  Brutus  , Caftïus  & 
les  autres  aflaffins  de  Jules-Céfar. 
31  s’aboucha  enfuite  près  de  Boulo- 

Î;ne  avec  Marc-Antoine  & Lépide. 

1 fut  réfolu  dans  cette  entrevue 
u’ils  prendroient  le  gouvernement 
e la  Républ.  pour  cinq  ans  , fous 
le  nom  de  Triumvirs  , & qu’ils 
nommeroient  les  Magiftrats.  Ils  fe 
partagèrent  en  même-tems  le  gou- 
vernement ; Antoine  eut  l’Orient , 
Augufte  l’Occident  , & Lépide  l’A- 
jfrique;  enfuite  Marc-Antoine  & Au- 
gufte marchèrent  contre  Brutus  & 
Caflius.  Après  leur  mort  , Augufte 
revint  en  Italie,  où,  apprenant  que 
Fulvie  remuoit  contre  lui, en  faveur 
d’Antoine  fon  époux  , il  répudia 
Clodia  ; mais  après  la  mort  de  Ful- 
vie il  fe  réunit  encore  avec  Antoi- 
ne , qui  époufa  Oflavie  fœur  d’Au- 
gufte  , & veuve  de  Marcellus.  Au- 
gufte vainquit  enfuite  & chaffa  de  la 
Sicile  le  jeune  Pompée.  Lépide  , qui 
avoit  eu  part  à cette  viéloire,  voulut 
fe  mettre  en  poffeflion  de  la  Sicile  j 
mais  il  fut  abandonné  de  fon  ar- 
mée , & Augufte  l’envoya  en  exil. 
Enfin  la  guerre  s’étant  rallumée  en- 
tre Augufte  & Antoine  , la  fameufe 
bataille  d’A&ium  décida  du  fort  de 
«es  deux  Princes  , 31  av.  J.  C.  An- 
toine fut  vaincu  ; & par  fa  mort  & 
celle  de  Cléopâtre  , Augufte  eut 
l’Empire  du  Monde.  De  retour  à 
Rome , 19  avant  J,  C,  , il  conferva 
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fon  autorité  par  l’avis  de  Mecene  , 
contre  celui  d’Agrippa  , & prit  le 
titre  d’Empereur.  Alors , pour  affer- 
mir fa  puiffance  , il  s’appliqua  a ga- 
gner les  armées  par  fes  libéralités  , 
le  peuple  par  l’abondance  , & les 
favans  par  fes  récompenfes.  Le  Sé- 
nat lui  déféra  le  titre  d 'Augufte  , 17 
avant  J.  C.  Il  voyagea  enfuite  dans 
les  Gaules  , en  Efpagne , en  Sicile  , 
en  Grece  & enAfie  , & prit  encore 
la  Charge  de  gr.  Pontife,  & 8 ans 
av.  J.  C.  il  réforma  le  Calendrier  , 
& le  mit  en  l’état  où  il  eft  refté  juf- 
qu’au  Pape  Grégoire  XIII.  C’eft 
alors  qu’il  donna  fon  nom  au  mois 
d 'Août  , appellé  auparavant  Sex- 
tilis.  Enfin  , il  adopta  Tibere  , & m- 
à Noie,  âgé  de  75  ans.  Ce  Prince 
étoit  d’une  taille  avantageufe  & bien 
proportionnée  : il  avoit  l’air  doux 
& le  regard  modefte.  Tandis  qu’il 
afpiroit  à l’Empire  , on  lui  vit  un 
efprit  inquiet  , remuant  & artifi- 
cieux ; il  fut  même  cruel  dans  fon 
Triumvirat  : mais  auftitôt  qu’il  fut 
paifible  poffeffeur  de  l’autorité  fou- 
veraine  , fes  vices  femblerent  être 
changés  en  vertus.  Il  parut  jufte  , 
affable  , libéral  & modéré.  II  main- 
tint la  paix  , avança  les  gens  de  mé- 
rite , fit  fleurir  les  arts  & les  fcien- 
ces  qu’il  cultiva  lui-même  , & qu’il 
porta  fous  fon  Empire  au  plus  haut 
degré  de  perfection.  On  lui  repro- 
che de  s’être  livré  à la  volupté  , & 
aux  caprices  de  Livie  fon  époufe 
qui  le  tournoit  à fon  gré.  'Il  n’étoit 
point  naturellement  brave  , & de- 
voit  l’Emp.  & la  plupart  de  fes  bel- 
les aélions  à Mécene  & à Agrippa. 

AUGUSTE  , ( Philippe  ) voyc^ 
Philippe-Auguste. 

AUGUS TE.Ducde  Brunfwickôc 
de  Lunebourg,  fut  un  des  plus  fages 
& des  plus  fav.  Pr.  du  1 7e  fi.  On 
a de  lui  divers  ouv.  & particul.  une 
excell.  harmonie  Evangélique. 

AUGUSTIN  , ( S.  ) l’un  des  plu* 
illuftres  & des  plus  fav.  Doél.  de 
l’Eglife  , né  à Tagafte  le  13  Nov. 
334,  étoit  fils  de  Patrice  & defainte 
Monique.  Il  fit  fes  études  à Tagafte, 
à Madaure  & à Cathage,  où  il  eut 
d’un  commerce  criminel  , un  file 
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nommé  Adeoiat  , prodige  d'efprit , 
mort  à 16  ans.  11  embrafta  enfuite 
le  Manicheifme  , & profefla  la  Rhé- 
torique à Tagafte  , à Carthage  , à 
Rome,  & enfin  à Milan.  C’eft  dans 
cette  ville  qu’étant  allé  entendre  les 
Sermons  de  S.  Ambroife  par  curio- 
fité  , il  fut  fi  touché  , qu’il  réfolut  de 
fe  convertir  ; les  larmes  de  fainte 
Monique  contribuèrent  à fa  conver- 
fion.  Il  fut  baptifé  à Milan  par  S. 
Ambroife.cn  387  , renonça  à fa 
profeflion  de  Rhéteur , & s’en  re- 
tourna à Tagafte.  Dès  qu’il  y fut  ar- 
rivé , il  diftribua  fes  biens  aux  pau- 
vres , & vécut  en  communauté  avec 
quelques-uns  de  fes  amis.  Trois  ans 
après  , étant  allé  à Hippone  pour  y 
convertir  un  homme  de  qualité.Va- 
lere  qui  en  étoit  Evêque  , l’ordonna 
Prêtre  malgré  fa  répugnance  en  391, 
& lui  permit  de  prêcher  en  fa  pié- 
fence,  contre  la  coutume  des  Evêq. 
«TAfriq.  Ce  fut  alors  que  S.  Augus- 
tin établit  à Hippone  une  Commu- 
nauté de  perfonnes  choifies  , quivi- 
voient  en  commun  , fans  rienpoflié- 
der  en  propre.  En  393  , il  expliqua 
le  fymbole  de  la  foi  dans  un  Con- 
cile tenu  à Tagafte  , avec  tant  de  fa- 
voir,que  les  Evêques  le  jugèrent 
digne  d’une  plus  grande  place.  De- 
venu Evêque  en  39 J,  il  vécut  en 
commun  avec  les  Clercs  , & rem- 
plit tous  les  devoirs  de  l’Epifcopat. 
11  combatit  les  Donatiftes  , les  Ma- 
nichéens , les  Pélagiens  & les  Sé- 
mipélagiens  ; inftruifit  fon  peuple 

Îiar  des  prédications  continuelles  , 
oulagea  les  pauvres  , & maintint 
la  dilcipline  en  plusieurs  Conciles. 
Enfin  , il  mourut  à Hippone  , du- 
rant le  fiége  de  cette  ville  par  les 
Vandales,  le  28  Août  430,  âgé  de 
76  ans.  Ses  ouvr.,  principalement  la 
Cité  de  Dieu  & ceux  en  faveur  de 
la  Grâce  de  J.  C.  lui  ont  acquis  une 
gloire  immortelle.  On  y voit  une 
vafte  étendue  de  génie  , beauc.  de 
juftefle  & de  pénétration  , une  force 
& une  énergie  admirables.  La  meil- 
leure édit.  eft  celle  des  Bénédifhns  , 
en  1 1 tom.  in- fol. 

AUGUSTIN  , ( S.  ) Apôtre  d’An- 
gleterre, prem,  Archev,  de  Can- 
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torbery  , au  6e  fi. , étoit  Prieur  du 
Monaftère  de  S.  André  , Ordre  de 
S.  Benoît  à Rome  , lorfqu’il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  par  S.  Grégoire 
le  Grand  en  596. 11  convertit  le  R. 
Ethelbert,  fut  ordonné  Evêque  par 
Virgile  , Evêq.  d’Arles  , & baptila. 
le  jour  de  Noël  10000  perfonnes.  Il 
fit  fa  demeure  à Cantorbery  , qui 
devint  auflï  la  Métropole  d’Angle- 
terre , établit  pluf.  Evêq.  dans  les 
Villes  , & m.  le  26  Mai  607. 

AUGUSTIN  , ( Antoine  ) Arch. 
de  Tarragone  , Sx  l’un  des  plus  fav. 
hommes  de  fon  fi.  , étoit  de  Sarra- 
goftïe  , & fils  d'Antoine  Auguftin  , 
Vice-Chancelier  d’Arragon  , & d’E- 
lifabeth  , Duchefle  de  Cardonne. 
11  fe  rendit  très-habile  dans  le  Droit 
Civil  & Canonique  , les  Belles-Let- 
tres , l’Hiftoire  Eccléfiaftique  , les 
Langues  & l’antiquité  facrée  & pro- 
fane , &c.  11  fut  Auditeur  de  Rote, 
puis  Evêque d’Aiife  , enfuite  de  Le- 
rida  , & parut  avec  éclat  en  1362  » 
au  Conc.de  Trente.  On  lui  donna 
l'Archev.  de  Tarragone  en  1474,  où. 
il  m.  en  ijS6  , à 68  ans.  On  a de  lui 
gr.  nombre  d’ouvr.  la  plupart  très- 
eftimés.  Le  plus  confid.  eft  la  cor- 
rection de  Gratien  , dont  Baluze  a 
donné  une  excellente  édit,  en  1672 , 
avec  des  notes. 

AUGUSTIN  PATRICE  PICO- 
LOMINI , voy.  Patrice. 

AUGUSTULE  , fon  vrai  nom 
étoit  Auguftus  Romulus  , mais  il 
fut  furnommé  Auguftule  , ou  par 
dérifion  , ou  à caufe  de  fa  grande 
jeunefîe.  C’eft  ledern.  Emp.  Rom. 
Il  étoit  fils  d’Orefte  Patrice,  & Gén. 
dés  Armées  Romaines  dans  les  Gau- 
les , & de  la  fille  du  Comte  Romu- 
le , que  Valentinien  envoya  en  Am- 
balfade  à Attila  vers  449.  Oreftc  fon 
pere  s’étant  révolté  & ayant  châtie 
de  Ravenne  Julius  Nepos,  fe  rendit 
maître  de  l’Empire,  & fit  proclamer 
fon  fils  j Empereur  à Ravenne  le  29 
Oft.  475.  Auguftule  ne  jouit  pas 
long-tems  de  fa  nouvel,  dignité.  Car 
Odoacre  ayant . foulevé  l’armée  fit 
mourir  Orefte  , fe  rendit  maître  de 
Rome,&  obligea  Auguftule  d’ab- 
diquer l’Empire  ^ après  avoir  régné 

neuf 
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neuf  mois  & 24  jours.  II  lui  afli- 
gna  un  revenu  de  6000  liv.  d’or  pour 
le  relie  de  l'a  vie.  Odoacre  refufa  la 
pourpie  , les  autres  omemcns  lmp. 
& le  titre  d’Emper. , & le  contenta 
de  le  faire  proclamer  R.  dital.  le 
23  Août  476.  Ainli  finit  l’Empire 
Rom.  en  Occid.  507  ans,  à quelques 
jours  près  , depuis  la  bat.  d’Ailium  , 
qui  établit  la  Monarchie  d’Augufte  , 
& 1229  ans  après  la  fondation  de 
Rome.  11  ell  remarquable  que  le 
dernier  Empereur  Romain  ait  porté 
le  nom  d'Augufic  , comme  le  prem. 
& le  nom  de  Romulus  comme  le 
Fondateur  de  la  puifiance  des  Ro- 
mains. 

AVICENNE,  cél.Philof.  & fav. 
Méd.  Arabe  , naquit  à Bochara  en 
980  de  J.  C.  Il  avoit  beauc.  d’efprit , 
& une  mémoire  prodigieufe.  Il  ap- 
prit dès  fon  enfance  les  Belles-Let- 
tres , la  Philof.  , les  Math. , & la 
IVléd.  Il  devint  enfuite  Méd.  & Vifir 
du  Sultan  Cabous  , & m.  de  fes  dé- 
bauches en  1036  de  J.  C.  à 36  ans. 
On  a de  lui  pluf.  ouvr.  imprim.  à 
Rome  , en  Arabe  , en  1489.  Us  ont 
été  traduits  en  latin. 

AVIENUS  , Auteur  latin  , du  4e 
li.  , a mis  en  vers  élégiaques  les  Fa- 
bles de  Phedre  ; mais  ces  vers  n’ayant 
ni  la  beauté  ni  la  grâce  de  l’origi- 
nal , ne  doivent  point  être  mis  entre 
les  mains  des  jeunes  gens. 

AV1LA,  célébré  Hiftorien  , voy. 

D A VILA. 
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gnol  des  Lettres  fpirituelles  & piu- 
fieurs  excel.  Traités  de  piété  , donc 
M.  Arnauld  d’Andtlly  a donné  une 
belle  Traduit.  Louis  de  Grenade  6c 
Louis  Mu  inoz  ont  écrit  fa  vie. 

AV1LA  , ( Gilles  Gonçales  d’ ) 
hab.  Eccléf.  Efp.  & hiftorien  du  R. 
d’El'pagne  , étoit  d’Avila.  Il  mourut 
en  i6jS  , âgé  de  plus  de  80  ans.  On 
a de  lui  quelques  ouvr. 

A VILA  , ( Sanche  d’)  né  à Avilz 
en  Efp.  en  1 546  , de  parens  nobles  , 
fe  diftingua  par  fa  fcience  & par  fes 
Prédications.  11  fut  ConfelTrur  de 
Sainte  Therefe.  On  lui  donna  l'Ev. 
de  Murcie  , puis  celui  de  Jaën  , en- 
fuite  celui  de  Siguenza  , fit  enfin 
celui  de  Plazença  , où  il  mourut 
vers  1623.  On  a de  lui  divers  ou- 
vrages. 

Il  y a eu  pluf.  autres  perfonnes 

de  ce  nom. 

AVITUS,  fut  élu  Empereuraprès 
la  mort  de  Maxime  en  433  , 8c  ab- 
diqua l’Empire  18  mois  apres  par  la 
faition  de  Râcimer.  Il  mourut  Evèq. 
de  Plaifance  en  Lombardie. 

AVITUS  , ( Sextus  Alcimus  ) ne- 
veu de  l'Empereur  Avitus  & Arch. 
de  Vienne  , s’eft  rendu  illuftre  par 
fa  doétrine  & fa  piété.  11  eut  part  à 
la  converfion  de  Clovis  , 6c  préfida 
en  317  au  Concile  d’Epaone  , puis’ 
à celui  de  Lyon.  Il  m.  vers  523. 
Ses  ouvr.  ont  été  impr.  à Paris  en 
1643  in  - 8°  , avec  des  notes  du 
Pere  Sirmond. 


AVILA  , ( Louis  d’ ) Gentilhom-  AULU-GELLE,  ( Aulus  Gellius , 
meEfpagn.,  natif  de  Piazença , Gé-  ou  AgcUius  ) célébré  Grammairien 
Itérai  de  Ta  Cavalerie,  pour  Charles-  latin  , vivait  a Athènes  fous  Adrien, 
Quint , au  fiége  de  Metz  , a écrit  vers  130  de  J.  C.  11  a écrit  en  latin 
des  Mémoires  hiftoriques  de  la  guer-  20  Livres  des  Nuits  atténues,  qui 
re  de  Charles  V , contre  les  Pro-  roulent  principalement  fur  la  criti- 
leftans  d’Allem.  , 8c  d’autres  ouvr.  que.  Cet  Auteur  eft  fur-tout  recher- 
AVILA  , ( Jean  d’  ) furnommé  ché  à caufe  d’un  gr.  nombre  de  frag- 
l’ Apôtre  de  VAndaloufie  , l’un  des  mens  des  anciens  , qui  ne  fe  trou- 
plus  gr.  maîtres  de  la  Vie  fpirituellc,  vent  point  ailleurs. 

«•toit  d’Almodoar-del-Campo  , dans  AUMONT , (Jean  d’)  Maréchal 
la  vieille  Caftille.  C’eft  aux  Prédi-  de  France,  l’un  des  grands  Capi- 
cations  de  ce  vertueux  Prêtre  qu’on  taines  de  fon  tems  , fe  diftingua 
doit  la  converfion  de  S.  François  dès  fa  jeunefle  par  fa  bravoure, 
de  Borgia  , de  S.  Jean  de  Dieu  , 8c  Henri  III  le  fit  Maréchal  de  Franc* 
la  vocation  de  Ste.  Therefe.  Il  m.  en  1579.  11  fe  fignala  à la  bataille 
à Montilla  en  1369  , après  de  Ion-  d’ivry  , 8c  mourut  le  19  Août  1595  , 
eues  maladies,  11  a écrit  en  Efpa-  âgé  de  73  ans. 

Tome  1,  H 
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ALJjMONT  , ( Antoine  d’ ) Pair 
& Maréchal  de  France  , fe  diftingua 
en  divers  lièges  & combats  , eut  le 
commandement  de  l’aile  droite  à la 
bataille  de  Rhetel  en  1650  , & fut 
fait  Maréchal  de  France  en  1651  , 
Gouverneur  de  Paris  en  1662. , Duc 
& Pair  en  1667.  11  mourut  à Paris 
en  1669  , âgé  de  68  ans. 

AUNOY  , ( Marie-Catherine-Ju- 
jnelle  de  Berneville  , Comtefle  d’ ) 
Dame  cél. , morte  en  170J  , a com- 
pofé  les  Aventures  d'Hippohte , Comte 
de  Duglas  , & pluiieurs  autres  Ro- 
mans & Hiftoriettes  , réimprimées 
pluiieurs  fois. 

AURAT  , ou  plutôt  Dorât  , 
( Jean  ) Auratus  , Poète  du  16e  fié- 
cle , natif  du  Limofin  , Profeffeur 
en  grec  au  Collège  Royal  à Paris.  Il 
compofoit  avec  une  facilité  extrême 
des  vers  grecs  , latins  & françois. 
A l’âge  d’environ  71  ans  , il  fe  re- 
maria a une  jeune  fille  de  19  à 20 
ans.  Ses  amis  plaifantant  là-dcflus , 
Dorât  répondit  agréablement , que 
c’étoit  une  licence  Poétique.  11  eut 
un  fils  de  ce  fécond  mariage  , & m. 
en  ijS8.  Ses  Poéfies  ont  été  impr. 
C’en  lui  qui  a donné  cours  à l’ana- 
gramme , invention  ridicule  , qui  ne 
peut  occuper  que  des  perfonnes  fans 
goût. 

AURE  , ( Sainte  ) ou  AURÉE  , 
de  la  race  des  Sarrafïns , en  Efpagne, 
étant  Chrétienne  , fe  retira  dans  un 
Monaftère.  Elle  eut  la  tête  tranchée 
le  19  Juill.  856,  pour  avoir  confeffé 
généreufement  la  Foi  de  J.  C. 

AURELE , ( Marc  ) voy.  Marc- 
Aurelle. 

AURELIEN  , ( Lucius  Domitius  ) 
Emper.  Romain  , & l’un  des  plus 
gr.  Généraux  de  l'antiquité  , étoit 
d’une  naiffance  obfcure  , & parvint 
à l’Emp.  par  fa  valeur , après  la  mort 
de  Claude  en  170.  11  portoit  la 
guerre  d’Orient  en  Occident , avec 
la  même  facilité  , dit  Bayle  , que 
nous  faifons  marcher  nos  armées 
d’Alface  en  Flandres.  On  ne  fait 
point  en  détail  les  allions  de  fa  vie. 
11  délit  les  Goths  , les  Sarmates  , les 
Marcomans  & les  Vandales.  11  vain- 
quit Zénobie  , Reine  des  Paimyrç- 
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niens  , & Tétriquc  , Général  de» 
Gaulois  , & les  fit  fervir  à fon  triom- 
phe en  274.  On  dit  que  dans  les  dé- 
férentes bat.  il  avoit  tué  de  fa  main 
plus  de  900  hom.  11  puniffoit  avec 
une  extrême  cruauté  ; ce  qui  failoit 
dire  de  lui  , qu’il  étoit  bon  Médecin  , 
mais  qu'il  tiroit  un  peu  trop  de  fang . 
Ce  Pr.  excita  contre  les  Chrétiens 
une  cruelle  perfécution  en  272  î 
mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. Mneftée  , l’un  de  fes  affran- 
chis , le  fit  affalliner  en  275  dans  la 
Thrace  , comme  il  fe  préparoit  d’en- 
trer dans  la  Perfe  avec  une  grande 
armée. 

AURELIUS  VICTOR,  (Sextus) 
Hiftorien  latin  , d’une  condition 
médiocre  , s’éleva  par  fon  mérite 
jufqu’aux  prem.  dignités  de  l’Em- 
pire. Julien  le  fit  Gouverneur  de  la 
fécondé  Panonnie  en  361  , & en 
369  il  fut  Conful  avec  Valentinien. 
On  a de  lui  un  abrégé  de  l’Hifloire 
Romaine. 

AURELLI  , ( Jean  Mutio  ) ou 
plutôt  Arelli  , Aurelius , Poète 
latin  du  16e  fi.  , natif  de  Mantoue  , 
s’efforça  d’imiter  Catulle  ; mais  on 
ne  trouve  dans  fes  vers  rien  de  li- 
bre , ni  contre  la  pudeur.  11  mourut 
vers  1 320. 

AURENG-ZEB  , gr.  Mogol , em- 
prifonna  fon  pere  , & s’empara  du 
Trône  en  1660  , fit  mourir  & chaf- 
fer  fes  freres , & fe  vit  paifible  pof. 
fe  fleur  de  l’Empire  en  peu  de  tems. 
Alors  il  s’impofa  une  pénitence  ri- 
goureufe  pour  expier  fes  crimes  , ne 
mangeant  que  du  pain  d’orge  & des 
légumes  , & ne  buvant  aucune  forte 
de  liqueur  agréable.  C’étoit  un  Pr. 
belliqueux.  11  conquit  les  Royaumes 
de  Décan  , de  Vifapour , de  Gol- 
conde  & de  Carnate.  11  campoit 
prefque  toujours  au  milieu  de  fon 
armée  , craignant  que  fes  fils  ne  lui 
fiffent  le  même  traitement  qu'il 
avoit  fait  à fon  pere  Chah-jchah.  Il 
m.  en  1707  , âgé  de  près  de  too 
ans.  On  trouve  dans  les  voyages  de 
Bernier  , & dans  l’Hiftoire  du  Mo- 
gol par  le  Pere  Catrou  , un  beau  dif- 
cours  que  ce  fam.  Conquérant  pro- 
nonça dans  un  cercle  de  Savans,  U 
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y déplore  l'éducation  qu’on  lui  avoit 
donnée  , fe  plaint  qu’on  l’ait  bornée 
à des  minuties  de  Grammaire  , & à 
une  légère  connoiffance  de  l’Indof- 
tan  , de  fes  Villes  , de  fes  Pr.  & de 
fes  revenus.  11  marque  un  regret 
extrême  qu’on  lui  ait  laii}e  ignorer 
les  mœurs  , les  coutumes  , 6c  les 
intérêts  des  Nations  étrangères  , 
les  reflorts  de  la  Politique  , l’art  de 
gouverner  les  Prov.  & le  tempéra- 
ment de  douceur  & de  févérité  qu’il 
y faut  garder  , &c.  Ce  difcours  fut 
diftribué  dans  tous  les  valles  Etats 
de  fon  Empire. 

AUREOLUS  , ( Pierre  ) voye 3 
Oriol. 

AURIA , ( Vincent  ) fav.  Italien  , 
né  à Palerme  en  1625  , & m.  dans 
la  même  ville  en  1710.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  Italien  , 
& quelques-uns  en  latin. 

AURIFICUS  ou  Orificus  Bon- 
Filius  , ( Nicolas  ) Relig.  Carme  , 
natif  de  Sienne  , vivoit  en  1592.  11 
a laifl’é  divers  ouvr.  de  morale  & de 
piété.  C’eli  lui  qui  a publié  les  œu- 
vres de  Thomas  Waldenfis. 

AVR1GNY  , ( Hyacinthe  Robil- 
lardd’)  fameux  Jéluite  du  18e  fi.  , 
naquit  à Caen  en  1675  , & fc  fit 
Jéfuite  à Paris  le  if  Sept.  1691.  La 
î’égence  des  bafl’es  Claffes  ayant 
altéré  fa  fanté  , on  l’envoya  à Alen- 
çon , où  il  fut  Proc,  du  Collège.  11 
mena  prefque  toujours  une  vie  lan- 
guiffante  , & m.  dans  fa  patrie  le  24 
Avril  1719.  On  a de  lui  , i°.  Mé- 
moires Chronologiques  6*  Dogmati- 
ques pour  fervir  à l'Hifloirc  Ecclé- 
flaflique  depuis  1600  jufqu’cn  1716  , 
avec  des  réflexions  & des  remarques 
critiques  , 4 vol.  in- 12.  z°.  Mé- 
moires pour  fervir  à l'Hifloirt  uni- 
vcrfelle  de  l’Europe  depuis  1600  , 
jufqu’cn  1716  , avec  des  réflexions  & 
des  remarques  critiques.  Paris  1725  > 
en  4 vol.  in-it. 

AVR1LLOT  , ( Barbe  ) ou  Saur 
Marie  de  l'Incarnation  , après  la 
mort  de  fon  Mari , fe  fit  Carmélite 
en  1614  , & mourut  à Pontoife  en 
odeur  de  fainteté  en  161S.  Duval  ^ 
Doéieur  & Profeffeur  de  Sorbon- 
ne , Maurice  Marin , Barnabite  , 
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& d’autres,  ont  écrit  fa  vie. 

AURISPA  ( Jean  ) l’un  des  plus 
fav.  honi.  du  15e  fi. , né  à Noto  en 
Sicile  , fut  Sécretaire  de  Nicolas  V, 
qui  le  gratifia  de  deux  riches  Ab- 
bayes. On  a de  lui  quelques  ouvr. 

AUR.OGALLUS , ( Matthieu  ) de 
Bohême  , Profeffeur  de  Largues  à 
Virteinberg  , travailla  avec  Luther 
à la  traduit,  allemande  de  la  Bible. 
Il  mourut  en  1 543  , après  avoir  laiffé 
une  Grammaire  hébraïque  & d’au- 
tres ouvrages. 

AL  SON  E , ( Decius  Magnus  ) l’un 
des  plus  célébrés  Poètes  lat.  du  4e 
fi.  , né  à Bourdeaux , étoit  fils  d’un 
Médecin  de  Bazas  ; mais  fa  mere 
Emilia  Eonia  , étoit  fille  de  Ceci- 
lius  Argicius  Arborius  , d’une  fa- 
mille confid.  dans  le  pays  d’Autun. 
Après  avoir  appris  les  Lettres  grecq. 
& lat.  , il  enfeigna  la  Grammaire  , 
enfuite  la  Rhétoriq.  a Bourdeaux. 
Il  s’y  acquit  une  fi  gr.  réputat.  que 
Valentinien  le  choifft  pour  Précep. 
de  Gratien  fon  fils.  Il  fut  élevé  aux 
charges  les  plus  confidér.  ; & ce  que 
dit  Juvenal , que  quand  la  fortune 
favorife  , on  peut  être  élevé  de  la 
profeffion  de  Rhéteur  à la  dignité  de 
Conful  , arriva  à Aulone  , car  il  fut 
Conlul  en  379.  11  écrivit  une  Epître 
en  vers  à S.  Paulin  en  392  , & mou- 
rut quelque  tems  après.  Les  Paëfies 
d’Aufone  font  écrites  avec  facilité 
& avec  efprit  , mais  contraires  à la 
pudeur  & au  bon  goût.  Son  Poème 
de  la  Mofelle  eft  le  meilleur.  11  n’eft 
point  vrai  qu’il  ait  été  Evêque  de 
Bourdeaux.  Son  Centon,  pièce  des- 
honnête , fuffit  pour  en  défabufer. 
Arborius  , qui  étoit  fameux  Aftrolo- 
gue  , avoir  tiré  l’horofeope  de  fon 
petit-fils  Aufone  , & on  dit  que  la 
fortune  de  celui-ci  juftifia  les  pré- 
dirions de  fon  grand-pere  mater- 
nel. 

AUSSUN , ( Pierre  d’ ) grand  Ca- 
pitaine du  16e  fi. , d’une  famille  no- 
ble & anc.  de  Bigorre  , fervit  pen- 
dant 40  ans  avec  beauc.  de  réputat. 
& fe  diftingua  fur-tout  à la  bat.  de 
Cerizoles.  11.  m.  en  1562. 

AUSTREGESILE  , ( S.  ) Arche- 
vêque de  Bourges , mourut  en  624 , 
Hij 
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après  avoir  gouverné faintement  fon 
Egltl'e  pendant  12  ans. 

AUSTREMOINE , ( S.  ) l’un  des 
fept  illuilres  Millionnaires  Apofto- 
liques  envoyés  dans  les  Gaules  par 
l’Eglife  de  Rome  , vers  250.  11  s’ar- 
rêta en  Auvergne  , y annonça  l’E- 
vangile , & y mourut. 

AUTELS,  ( Guillaumedes  ) Gen- 
tilhomme de  Bourgogne  , natif  de 
Montcenis  , eft  Auteur  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages  François.  Il  m. 
vers  1570. 

AUTHIER  de  Sifgau,  ( Chrifto- 
phe  d’ ) natif  de  Marfeille  , inftitua 
en  1632  la  Congrégation  des  Prê- 
tres du  S.  Sacrement  , pour  la  direc- 
tion des  Séminaires  & pour  les  Mif- 
fions.  Il  fut  fait  Evêque  de  Beth- 
léem en  1651  , & m.  en  1667.  M. 
Borély  a écrit  fa  vie. 

AUTOLYCUS,  Philofophe  Grec, 
vers  340  avant  J.  C.  11  nous  refte 
de  lui  quelques  Traités  d’Aftrono- 
mie. 

AUTON  , ( Jean  d'  ) natif  de 
Saintonge  , Prieur  de  l’Angle  , Or- 
dre de  S.  Benoit,  du  tems  de  Louis 
Xll  , a écrit  la  vie  de  ce  Pr.  avec 
exaflitude.  11  m.  en  1523. 

AUTPERT  & Ansbert  , (Am- 
broife  ) Moine  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noît , & Abbé  de  S.  Vincent  de  Vol- 
torne  , étoit  de  Provence.  On  a de 
lui  un  Commentaire  fur  l’Apoca- 
lynfe  & d’autres  ouvrages.  11  m. 
en  778. 

AUXENCE  , fam.  Arien  de  Cap- 
padoce  , ufurpa  le  liège  Epifcopal 
de  Milan , par  la  faveur  de  l’Empe- 
teur  Conilance  en  35J.  11  fe  porta 
aux  dernières  violences  contre  les 
Catholiques  , & m.  en  374.  S.  Am- 
broife  lui  fuccéda.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Auxence  le  jeune  , 
autre  Arien,  qui  ofa  défier  S.  Am- 
hroife  à la  difpute  vers  386. 

AUX1LIUS  , Prêtre  du  9e  liée.  , 
ayant  été  ordonné  par  le  Pape  For- 
tnofe  , fit  deux  petits  Traités  pour 
prouver  que  les  ordinations  , faites 
par  ce  Pape  , étoient  valides.  Ces 
deuxTraitésfe  trouvent  dans  le  Pere 
Morin.  Ils  font  écrits  avec  liberté 
& fermeté. 
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AUZOLE  , voye{  La  Peike'. 

AUZOUT  , Auteur  du  Traité  du 
Micromètre  , imprimé  au  Louvre  en 
1693. 

AXARETO  , ( Blaife  ) Générai 
des  Galeres  de  Gènes  , gagna  en 
143  j,  la  fam.  bat.  navale  de  l lfle 
Ponce  , où  il  fit  prifonnier  Alfonfe 
V , Roi  d’Aragon  , & plufieurs  au- 
tres Princes. 

AXIOTHÉE  , femme  d'efprit  , fe 
déguifa  en  homme  pour  aller  enten- 
dre Platon  dont  elle  étoit  difciple. 
S.  Clement  d'Alexandrie  nomme 
d’autres  femmes  qui  firent  la  même 
chofe. 

AYBERT  , ( S.  ) Moine  Bénédic- 
tin , né  en  1060  , au  Dioc.  de  Tour- 
nai , fut  ordonné  Prêtre  par  Bur- 
chard,  Evêque  de  Cambrai,  avec  un 
pouvoir  partie,  d’adminiftrer  dans 
fa  cellule  les  Sacrem.  de  Pénitence 
& d’Eucharillie.  Pouvoir  qui  lui  fut 
confirmé  par  Pafchal  II  & Innocent 
II  : cependant  il  renvoyoit  tous  les 
Pénitens  à leurs  Evêq.  11  difoit  tous 
les  jours  deux  Méfiés  , une  pour 
les  vivans , & l’autre  pour  les  morts. 
11  m.  en  1140,  âgé  de  80  ans. 

AYGNANI , voyei  Angri  ani. 

AYGULFE  , ( S.  ) ou  Aïeul  , 
Archevêq.  de  Bourges  en  811.  Théo- 
dulphe  Ev.  d’Orléans,  lui  donne  de 
er.  éloges  , & le  titre  de  Patriarche. 
Il  m.  en  833. 

AYLE  ou  Agile,  (S.)  fils  d’A- 
gnoald  , l’un  des  princip.  Seigneurs 
de  la  Cour  de  Childcbert  II  , Roi 
d'Auffrafie  , fut  élevé  dans  l’Abbaye 
de  Luxeuil , où  il  embrafla  la  vie 
Relig.  Quelque-tems  après  les  Ev. 
le  choifirent  pour  aller  prêcher  l’E- 
vangile aux  Infidèles  de  de-là  les 
Volges  jufqu’en  Bavière.  A fon  re- 
tour , il  fut  élu  Abbé  de  Rebais , oii 
il  mourut  en  6;o. 

AYMAR , ( Jacques  ) Payfan  de 
S.  Veran  en  Dauphiné  , & fameux 
Impofteur  de  la  fin  du  17*  fi. , fe 
vantoit  de  découvrir  , par  le  moyen 
de  la  Baguette  devinatoire  , les  tré— 
fors  , les  métaux  , les  bornes  des 
champs  , les  larrons  , les  homicides, 
les  adultères  de  l’un  & de  l'autre 
fexe , &c,  mais  ayant  été  mandé  de 
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Xyon  à Paris  , fa  fourberie  fut  dé- 
couverte à l’Hôtel  de  Condé  en 
1693  , & il  perdit  fa  réputation. 

AYMON  , ( Jean  ) Auteur  Pro- 
teftant  du  commenc.  du  18e  fi. , ac- 
compagna en  France  l’Evèque  de 
Maurienne  en  qualité  d’Aumônier. 
11  fe  retira  enfuite  en  Hollande  où 
il  embrafla  le  Calvinifme.  Le  deflein 
qu’il  témoigna  dans  la  fuite  de  ren- 
trer dans  l’Eglife  Rom.  lui  fit  obte- 
nir, par  le  moyen  de  M.  Ciement, 
Garde  de  la  Biblioth.  du  Roi  , un 
paffe-port  pour  revenir  en  Fr.  M.  le 
Gard,  de  Noailles  lui  fit  avoir  une 
penfion  du  Roi , & le  mit  au  Sem. 
des  Millions  étrangères.  Pendant  ce 
tems-là  M.  Ciement  lui  donna  en- 
trée avec  une  entière  liberté  dans  la 
Biblioth.  du  Roi  ; mais  par  une 
r.oire  ingratitude  pour  tous  les  fer- 
vices  & pour  toutes  les  marques  d’a- 
mitié qu’il  en  avoit  reçus  , il  vola 
pluf.  Livres  , entr’autres  l’original 
du  Synode  de  Jerufalem  tenu  en 
1671  , qu’il  fit  imprimer  en  Hollan- 
de , avec  des  Lettres  de  Cyrille  Lu- 
car  , & quelques  autres  pièces  fous 
le  titre  de  Monumens  autentirjues 
de  la  Religion  des  Grecs  , G de  la 
faujfeté  de  plufieurs  conférions  de 
foi.  Cet  ouvr.  a été  vivement  réfuté 
par  M.  Renaudet , qui  prouve  11- 

f norance  crade  & la  mauvaife  foi 
e l'Auteur.  On  a encore  du  même 
Aymon , les  Synodes  nationaux  des 
Eglifes  réformées  de  Fr.  , imprim. 
en  1710  , i vol.  in-f* . & une  mau- 
vaife Traduftion  des  Letttes  & Mé- 
moires du  Nonce  Vifconti , 1719  , 
a vol.  in- 12. 

AYRAULT  , voye^  Airault. 
AZAEL  , frere  de  Joab  , étoit 
auflï  léger  à la  courfe  que  les  che- 
vreuils. 11  fut  tué  par  A bner,  n’ayant 
pas  voulu  ceffer  de  le  pourfuivre  , 
vers  1053  avant  J.  C. 

AZARIAS  , appelle  auffi  Otfas  , 
Roi  de  Juda  , fuccéda  à fon  pere 
Amazias,  en  Sto  av.  J.  C.  Il  aflem- 
bla  une  armée  de  plus  de  300000 
hommes  avec  laquelle  il  vainquit 
les  Philiftins  , & fit  abattre  les  murs 
de  Geth  , de  Jamnie  & d’Azot.  Ce 
Pr.  aimoit  l’agriculture.  U fe  plai- 
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foit  à cultiver  lui-même  fcs  vignes, 
(es  terres  & fes  jardins  ; mais  la 
profpérité  changea  fes  mœurs.  Ayant 
voulu  off.ir  de  l’encens  fur  l’autel 
des  parfums  , il  fut  frappé  de  lèpre  ; 
ce  qui  l’obligea  de  fe  renfermer  le 
relie  de  fa  vie  dans  une  maifon  fé- 
parée.  U m.  vers  739  avant  J.  C. , 
& fut  enterré  dans  le  champ  où 
étoient  les  tombeaux  des  Rois  , par- 
ce qu’il  étoit  lépreux.  Joathan  fon 
fils  lui  fuccéda. 

II  eft  parlé  de  plufieurs  autres 
Azarias  dans  l’Ecriture. 

AZAR1AS  , cél.  Rabin  Ital.  Au- 
teur du  Liv.  liébr.  intit.  La  lumière, 
des  yeux , impr.  à Mantoue  en  1574. 
11  cite  fuuvent  les  Auteurs  Chrét.  , 
& traite  plufieurs  faits  d’Hiftoirc  ôc 
de  Critique. 

AZOLIN,  (Laurent)  Evêque  da 
Narni  en  1630  , étoit  de  Formigna- 
no.  11  fe  diftingua  dans  la  Théol.  , 
la  Jurifpr.  , & les  Belles-Lettres. 
Urbain  VI 1 1 lui  fit  quitter  fon  Evê- 
ché , où  il  s’attiroit  l’amour  & la 
vénération  des  peuples , pour  en  fai- 
re fon  Sécretairc.  Il  m.  dans  un  âge 
peu  avancé.  Ses  Satyres  en  tofcao, 
font  d’un  ftyle  vif  CX  fublime.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  Cardi- 
nal Àzolin  , que  la  Reine  Chrifline 
de  Suede  fit  fon  Légataire  univerfel 
en  16S9. 

AZON  , A^o  Portius  , cél.  Jurifc. 
du  ize  fiée.,  enfeigna  la  Juriforu- 
dence  à Bologne  Jt  à Montpellier 
avec  tant  de  réput.  qu’il  fut  appelle 
le  Maître  du  Droit  & la  Source  des 
Loix.  On  dit  qu’il  avoit  jufqu’à  dix 
mille  Audit. , & que  dans  la  cha- 
leur de  la  difpute  , il  tua  fon  Adver- 
faire  en  lui  jettant  un  chandelier  à 
la  tête.  On  ajoute  que  pendant  fa 
prifon  , il  s’écrioit  fouvent  , Ad 
beftias  , ad  beftias  , voulant  défi- 
gner  par-là  que  fon  abfolution  étoit 
contenue  dans  la  Loi  Ad  beftias  , 
de  pcenis  ; mais  que  les  Juges  igno- 
rans  s’imaginèrent  qu’Azon  les  in- 
fultoit  , & le  condamnèrent  à mort 
vers  iioo  ; mais  pluf.  Auteurs  trai- 
tent de  fable  cette  fin  tragique  d’A- 
zon.  On  a de  lui  une  fomme , & des 
Commentaires  fur  le  Code. 

H üj 
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AZOR,  (Jean)  Jéfuite  de  Loues 
en  Efpagne  , a profefle  avec  réput. 
à Alcala  , à Rome  , & ailleurs.  Il 
m.  à Rome  en  1603.  On  a de  lui  des 
inftitutions  morales  en  lat.  & d’au- 
tres ouvrages. 

AZPILCUETA  , ( Martin  ) fur- 
nommé  Navarre  , parce  qu'il  étoit 
de  Verafoain  au  Royaume  de  Na- 
varre , l’un  des  plus  favans  Jurifc.  du 
16e  fi. , p rote  fia  la  Jurifprud.  avec 
tant  de  réput.  àTouloufe  , à Sala- 
manque & à Coimbre  , qu’on  le 
confultoit  comme  l’oracle  du  Droit. 
Il  avoue  qu’il  devoit  toute  fafcience 
à la  Fr.  Etant  allé  à Rome  pour  dé- 
fendre fon  ami  Barthelemi  Caran- 
za  , Dominicain  , Archevéq.  de  To- 
lède , qui  étoit  accufé  d’héréfie  , le 
Pape  le  fit  Pénitencier.  Azpilcueta 
étoit  fobre  , & fi  charitable , que  fa 
mule  s’arrêtait  , dit-on  , ordinaire- 
ment, quand  elle  voyoit  venir  quel- 
que pauvre.  Il  mourut  à Rome  en 
1586  , à 92  ans.  Ses  ouvr.  fur.t  en 
6 vol.  in- fol. 
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B A AL,  ou  BEL  , en  hébreu  Sei- 
gneur , noms  donnés  à diverfes  di- 
vinités du  Paganifme.  Les  Babylo- 
niens & les  Chaldéens  adoroient  leur 
idole  , fous  le  nom  de  Bel , & les 
Phéniciens  avec  les  peuples  voifins , 
fous  le  nom  de  Baal.  Ces  deux 
noms  ne  différent  que  par  la  pro- 
nonciation , & ne  fe  donnent  jamais 
au  vrai  Dieu,  dans  l’Ecriture.  Quel- 
ques-uns croient  qu t Baal  ou  Bel, 
eft  le  même  que  Belus.  D’autres 
foutiennent  que  c’eft  Jupiter , ou  le 
Soleil , fondés  fur  ce  que  les  Phéni- 
ciens appelloient  Jupiter  Baal-fe- 
mcn  , c.  à d.  , Seigneur  du  Ciel , ce 
qui  ne  peut  convenir  qu’au  Soleil 
dans  la  Théologie  des  Payens.  Les 
Ifraëlites  idolâtres  brùloient  leurs 
fils  en  holocaufte  devant  Baal.  Les 
Prêtres  de  Baal  fe  faifoient  des  in- 
cifions  avec  des  couteaux  St  des  lan- 
cettes , jufqu’à  ce  que  le  fang  en 
coulât.  Baal  eft  aufli  le  nom  d’un 
Roi  de  Tyr,  qui  vivoit  3:92  avant 


E A 

J.  C.  On  croit  que  l’idole  de  Baal 
a été  le  prem.  monument  de  la  fu- 
perftition  & de  l’idolâtrie. 

BAAN  , ( Jean  de  ) Peintre  célé- 
bré né  à Harlem  en  1633  , excelloit 
dans  les  portraits. 

BAART  , ( Pierre)  Poète  latin  & 
Flamand  , dont  on  a un  Poème  in- 
titulé : La  pratique  des  Laboureurs 
de  Frife  , que  les  Flamands  compa- 
rent aux  Géorgiques  de  Virgile.  On 
a encore  de  lui  un  Poème  intitulé  : 
Ze  Triton  de  Frife  , & d’autres  Poë- 
fies  eftimées. 

BAASA  , fils  d’Athias  & R.  d’If- 
raël , fit  mourir  tous  les  Princes  de 
la  maifon  de  Jéroboam  , St  déclara 
la  guerre  à Aza , Roi  de  Juda.  Il  s’a- 
bandonna enfuite  à toutes  fortes 
d’impiétés  , & fit  m.  le  Prophète 
Jéhu  , qui  lui  avoit  annoncé  la  ven- 
geance divine  prête  à tomber  fur 
toute  fa  poftérité.  Il  m.  930  avant 
J.  C.  8c  fut  enféveli  à Therfa.  Ela 
fon  fils  lui  fuccéda. 

BAB1N  , ( François  ) Chanoine  , 
gr.  Vicaire  & Doéleur  d’Angers  fa 
patrie , s’eft  diftingué  par  le  Recueil 
des  Conférences  du  Diocèfe  d’An- 
gers , dont  il  a publié  18  vol.  in-tz. 
Ouvrage  utile  aux  Direft.  de  Con- 
fcience.  M.  Babin  m.  Doyen  delà 
Faculté  d’Angers  , le  19  Décembre 
1734,  à 83  ans.  11  étoit  depuis  long- 
tems  feul  Approbateur  des  Livres 
dans  l’Anjou. 

BABOLENUS  (S.)  ouBabolein, 
prem.  Abbé  de  S.  Maur  les  folfés  , 
près  de  Paris  , m.  vers  l’an  660. 

BABYLAS , ( S.)  Evêque  d’Antio- 
che , & l’un  des  plus  céleb.  Martyrs 
de  la  primitive  Eglife.  Ayant  refufé 
à l’Emp.  Dece  l’entrée  de  l’Eglife 
des  Chrétiens,  il  fut  mis  à mort  par 
ordre  de  ce  Prince  , vers  aji  de  Je- 
fus-Chrift. 

BACCARELLES  , (Gilles)  fam. 
Peintre  d’Anvers  , excelloit  dans  le 
paifage.  Guillaume  Baccarelles  fon 
frere , & plufieurs  autres  de  cette  fa- 
mille , ont  été  aufii  des  Peintres  cé- 
lébrés. 

BACCHIAR1US  , Philof.  Chré- 
tien au  5e  fi.  dont  nous  avons  une 
fav.  Lettre  écrite  à l'Evêque  Janua- 
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5.' u s , touchant  la  faute  d’un  Moine 
<qui  avoit  abufé  d’une  Religieufe. 

BACCHINI  , ( Bernardin  , puis 
Benoît)  l’un  des  plus  fav.  hommes 
«ie  fon  fi. , nàquit  à Borgo-San-Do- 
xûno  le  31  Août  1651.  Il  fe  fit  Rel. 
Bénédiêlin , & prêcha  avec  fuccès  en 
Ital.  , mais  la  foiblefle  de  fa  fanté 
L’ayant  obligé  de  renoncer  à la  chai- 
are  , il  fe  renferma  dans  fon  cabinet , 
& donna  au  public  un  gr.  nombre 
«l’ouvr.  en  latin  & en  ital.  Les  plus 
«onfidér.  font  I un  Journal  de  Lit- 
térature ; 2 de  fifirorun  figurés  ac 
■differentiâ  , ôcc.  11  m.  à Bologne  le 
prem.  Sept.  1711  , à 70  ans. 

BACCHUS  , fils  de  Jupiter  & de 
Semelé.  La  Fable  porte  que  Jupiter 
Je  cacha  dans  fa  cuiffe  , de  peur  qu'il 
xte  fût  confirmé  par  le  feu  avec  fa 
■miere  Semelé.  Bacchus  remporta  de 
gr.  viéloires  dans  les  Indes , & en- 
leigna  aux  hommes  l’art  de  planter 
3a  vigne , ce  qui  lui  a fait  donner  le 
nom  de  Dieu  du  vin.  On  dit  aufli 
qu’il  inventa  l’art  de  moiflonner  & 
de  négocier.  Les  Anciens  le  pei- 
gnoient  jeune  , avec  un  corps  ten- 
dre & délicat , & le  mcttoient  entre 
les  plus  belles  divinités.  On  le  re- 
préfentoit  dans  un  char  de  triom- 
phe , traîné  tantôt  par  des  panthè- 
res , tantôt  par  des  tigres.  11  étoit 
accompagné  de  Silene  , courbé  fur 
un  âne  , & d’une  troupe  de  Satyres 
•&  de  Bacchantes.  Les  Scythes  feuls 
ne  vouloient  point  reconnoître  Bac- 
chus , difant  que  c’étoit  une  chofe 
ridicule  d’adorer  un  Dieu  qui  ren- 
doit  les  hommes  infenfés  & furieux. 
Les  Auteurs  attribuent  ordinairem. 
le  Thyrfe  à Bacchus  & aux  Bacchan- 
tes. C’étoit  une  efpece  de  petite  lan- 
ce ou  bâton  couvert  de  feuilles  de 
vigne  & de  lierre  mêlées  enfemble, 
ayant  au  bout  une  pointe  en  forme 
de  pomme  de  pin.  Bochard  croit  que 
ce  Dieu  eft  le  même  que  Nemroi  , 
& qu’il  a été  nommé  Bacchus  de 
JBar-chus  , qui , en  Chaldéen , ligni- 
fie fils  de  Chus . 

BACCHYL1DE  , fameux  Poète 
Grec  , natif  de  Julis  dans  l’Hle  de 
Cée  , & le  dernier  des  neuf  Poètes 
lyriques,  fi  cél,  dans  l’anc,  Grece, 
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Hieron  , R.  de  Syracufe  , & Julien 
VApoftat  avoient  une  eftime  parti- 
culière pour  les  écrits  de  ce  Poète, 
à caufe  de  l’excellence  de  fes  maxi- 
mes , & en  particulier  de  celle-ci  2 
Que  la  chttfleté  ejl  le  plus  grand  or- 
nement d'une  telle  vie.  Bacchylide 
avoit  compofé  des  Hymn.  des  Odes 
& des  Epierammes  , dont  il  ne  nous 
relie  que  des  fragmens.  11  vivoit  en- 
viron 451  avant  J.  G. 

BACCIO  , plus  connu  fous  le 
nom  de  frere  Barthelemi  de  Saint 
Marc  , ou  de  Savigniano,  Religieux 
de  S.  Dominiq.  & l’un  des  plus  cél. 
Peintres  de  fon  tems  , étoit  ami  in- 
time de  Jerôme  Savonarole.  Il  ex- 
celloit  fur-tout  pour  le  coloris  , & 
l’on  admire  fon  S.  Sebaftien.  Il  ra. 
le  S Oft.  1 517  , âgé  de  48  ans. 

BACCIO  tu  Baccius,  (André) 
cél.  Méd.  du  16  fi. , natif  de  S.  Elpi- 
dio,  profefioit  la  Médecine  à Rome 
avec  beauc.  de  réput.  en  1586,  Sc 
fut  prem.  Médecin  du  Pape  Sixte  V- 
Les  plus  rares  Si  les  plus  recherchés 
de  fes  ouvr.  font  , de  Thermis  : de 
naturali  vinorum  hiftoriâ  : de  vene- 
nis  & antidotis  : de  gemmis  ac  lapi - 
dibus  pretiofis. 

BACCIO  , voyq  Baldini. 

BACHAUMONT  , voye ^ Cha- 
pelle. 

BACHERIUS,  ouBaxeré, 
( Pierre  ) Rel.  Dominicain  , natif  de 
Gand  , & Profefleur  de  Théol.  i 
Louvain, ’m.  en  1601  , âgé  de  84 
ans.  Le  plus  curieux  de  fes  ouv.  eft 
intitulé  : Jurgium  conjugale. 

BACHET  , ( Claude  - Gafpard  ) 
Seig.  de  Meziriac  , étoit  de  Bourg- 
en-Brelîe  , d’une  famille  noble  & 
anc.  La  foiblefle  de  fa  fanté  l’obli- 
gea de  fortir  des  Jéfuites.  11  favoit 
les  Belles-Lettres  & les  Mathém.  Sc 
fut  reçu  de  l’Académie  Fr.  11  m. 
le  26  Février  1638.  Son  principal 
ouvrage  eft  fa  Traduél.  des  Héroï- 
des  d’Ovide  , avec  de  très-favans 
Commentaires. 

BACHOVIUS,  ( Reinier  ) habile 
Profefleur  de  Droit  à Heidelberg  , 
fortit  de  cette  Ville  après  que  le  Duc 
Maximilien  de  Bavière  en  eut  cafté 
l’Univetfit^,  en  1612.  Il  revint  en- 
Hiv. 
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fuite  , & s’étant  fait  Catholiq.  après 
le  rétablrffement  de  l’Univerfité  , fa 
chaire  lui  fut  rendue.  On  a de  lui 
pluiîeurs  ouvr.  fur  les  matières  de 
Jurilprudence. 

BACHYL1DE  , voyt 3 Bacchy- 
riDE. 

BACHUISEN  , cél.  Peintre  Hol- 
landois  , dont  on  eftime  les  delfeins 
& les  tableaux.  11  excelle  lur-tout 
dans  les  marines. 

BACICI  , ( Jean-Baptifte  Gauli , 
furnommé  le  ) cél.  Peintre  Italien  , 
naquit  à Gênes  en  1639.  Après  avoir 
étudié  les  principes  de  la  Peinture 
dans  fa  patrie  , il  alla  à Rome  , où  il 
excella  dans  le  portrait.  La  coupole 
de  Jefus  à Rome  eft  de  lui , & on  ne 
peut  fe  laffer  de  l’admirer.  Il  m.  en 
cette  derniere  ville  en  1709. 

BACCER  , ( Jacques  ) excellent 
Peintre  , natif  d’Harlirgen  , réuf- 
iiffoit  principalement  à faire  des 
portraits  au  naturel. 

BACON  , ( Robert  ) fav.  Théo- 
logien Anglais  , & l’un  des  plus  cél. 
frofeffeurs  del’Univerlité  d’Oxford, 
an.  en  1148  , compofa  des  gloles  fur 
toute  l’Ecriture , pluiîeurs  autres 
ouvrages. 

BACON , ( Roger  ) cél.  Religieux 
Anglais  , de  l’ordre  de  S.  François 
au  13e  liécle  , appelle  le  DoHei.r  ad- 
mirable , s’appliqua  principalement 
à l’Aftronomie  , à la  Chymie  & aux 
Mathématiq.  Il  lia  amitié  avec  tous 
les  favans  de  fon  tems  , & décou- 
vrit une  erreur  confid.  dans  le  Ca- 
lendrier , dont  il  propofa  en  1267 
la  correction  au  Pape  Clement  IV. 
Bacon  décrivit  la  Chambre  obfcure  , 
& toutes  les  efpeces  de  miroirs  pro- 
pres à augmenter  ou  à diminuer  les 
objets.  Il  fit  un  grand  nombre  de 
miroirs  ardens.  On  prétend  même 
qu'il  connoifToit  le  Télefcope  & la 
oudre  à Canon , qui  ont  été  regar- 
és comme  d’une  invention  plus 
moderne.  Bacon  excelloit  encore 
dans  la  médecine , dans  la  pcrfpec- 
tive  & dans  les  inéchanjques.  11  fit 
dans  toutes  ces  fciences  un  grand 
nombre  de  découvertes  tres-utiles. 
On  voit  dans  fon  Grand  Œuvre , les 
progrès  qu’il  avoit  faits  dans  les  arts. 
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On  dit  qu’il  fut  accufé  de  magie  , Sc 
que  fon  Général  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  ; mais  il  en  fortit  après  s’être 
juftifié.  11  retourna  à Oxford  , où  il 
mourut  en  1294  , âgé  de  78  ans.  Son 
Opus  majus  a été  impr.  à Londres 
en  1733  in-Jol. 

BACON  BACONTHORP  , ou 
Baccondorp,  ( Jean  ) Théologien 
Anglpis,  Doit,  de  Sorbonne  & Pro- 
vincial des  Carmes  , mort  vers  1346. 
On  a de  lui  des  Comment,  fur  le 
Maître  des  Sentences  , & d’autres 
ouvr.  C’eft  lui  qu’on  appelle  le  Doc- 
teur rcfolu. 

BACON,  (Nicolas)  Chancelier 
d’Angleterre  , fous  la  Reine  Elifa- 
beth  , étoit  habile  dans  la  Jurifpru- 
dence  6 1 dans  la  politique.  Il  m.  en 
1578  , à 69  ans. 

BACON  , ( François  ) Baron  de 
Verulam,  Vicomte  de  S.  Alban  , & 
Chancelier  d’Angleterre , naquit  à 
Londres  en  1560,  de  Nicolas  Ba- 
con dont  il  vient  d’être  parlé.  C’é- 
toit  un  excellent  Philofophe,  un  fav. 
Théologien  , un  humble  Hiftorien  , 
un  Juriiconf.  profond  , un  agréable 
Poète  , & l’un  des  plus  beaux  gé- 
nies de  fon  fiécle.  11  étoit  affable  , 
honnête  & libéral  ; mais  par  une 
complaifance  criminelle  pour  fes 
domefliques , ayant  fouffert  qu’ils 
priffent  de  l’argent  des  perfonnes 
dont  les  affaires  étoient  pendantes 
devant  lui , il  fut  accufé  au  Parle- 
ment; & ayant  avoué  une  partie  des 
faits  , nié  les  uns  , & pallié  les  au- 
tres , il  fut  privé  des  fceaux  , dé- 
pouillé des  fes  biens,  & renfermé  à 
la  Tour  de  Londtes  , d’où  il  fortit 
quelque  tems  après.  Réduit  à une 
extrême  pauvreté,  il  écrivit  une  Let- 
tre très-touchante  à Jacques  I , Roi 
d'Angl.  par  laquelle  il  le  prioit  de  le 
fecourir  , de  peur  , dit-il  , qu’il  ne 
fût  contraint  à porter  la  beface  ; & 
que  lui,  qui  n’avoitfouhaité  de  vivre 
que  pour  étudier , ne  fut  obligé  d'é- 
tudier  pour  vivre.  C’eft  après  fa  dil- 
grace  , qu’il  compofa  la  plupart  de 
fes  ouvrages.  Les  Anglois  en  ont 
donné  une  magnifique  édition.  Il 
m.  le  9 Avril  1626  , à 66  ans.  Ses 
Ejj'ais  de  politique  & de  morale  ont 
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été  traduits  en  Franç.  & imprimés  à 
Paris  en  1734.  Cette  traduction  eft 
eflimée.  Le  petit  traité  de  Bacon  , 
ïntit.  de  Jujhtiâ  univerfali , five  de 
fontibus  Suris  , a été  impr.  à Paris  en 
1752  chez  Vincent  in-16. 

BACOUE  , ( Leon  ) natif  de  Caf- 
teljaloux , après  avoir  abjuré  la  Rel. 
prêt,  réformée  , entra  dans  l’Ordre 
de  S.  François  , & fut  enfuite  Evèq. 
de  Glandeve.  Il  publia  en  1685  , un 
Poème  latin  fur  l’éducation  d'un 
Prince  , & m.  le  13.  Février  1694  en 
fa  04e  année. 

BACQUET  , ( Jean  ) Avocat  du 
Roi  de  la  Chambre  du  Trélor  , à Pa- 
ris , & fav.  Jurifc.  du  16e  fiécle  , a 
laiffé  un  gr.  nomb.  d’ouvr.  eftimés, 
fur  Iefquels  Claude  de  Ferrieres  a 
fait  des  remarques.  Il  m.  en  1397. 

BACURIUS  , ou  Baturius  , R. 
des  Ibériens  , ayant  été  furpris  à la 
chaffe  , d’une  tempête  affreufe  , & 
d’une  obfcurité  horrible  qui  fépare- 
rent  de  lui  tous  fes  gens  , eut  re- 
cours au  Dieu  des  Chrétiens  , & lui 
promit  de  l’adorer  feul  , s’il  le  dé- 
livroit  de  ce  danger.  Auflitôt  l’orage 
finit  , & la  clarté  revint.  Bacurius 
tint  fa  promefle  , & fut  comme  l’A- 
pôt.  de  fes  Etats  , vers  327  de  J.  C. 

BADIUS  , ( Jolie  ) l’un  des  plus 
cél.  Imprimeurs  de  Paris  , favant 
dans  les  Belles-Lettres  , & Profef- 
feur  de  grec  à Lyon  & à Paris  , fut 
furnommé  Afcenfius  , parce  qu’il 
étoit  A’Afche  , dans  le  territoire  de 
Bruxelles.  On  dit  que  c’eft  le  prem. 
qui  introduilit  en  France  l’ufagedes 
carafteres  ronds  dans  l’Imprimerie  , 
vers  1500  , & que  jufqu’alors  on 
n’en  avoit  eu  que  de  gothiq.  ; mais 
cela  n’eft  pointvéritable.  Les  prem. 
Livres  imprimés  en  Sorbonne  par 
Ulric  Gerinq  en  1469  , 1470  , Sic. 
font  en  carafteres  ronds.  Badius  m. 
à Paris  en  1533  , après  avoir  publié 
plufieurs  ouvrages. 

BADIUS  , ( Conrad  ) fils  du  pré- 
cédent , étoit  aufti  habile  Imprimeur 
& homme  de  Lettres.  Son  attache- 
ment pour  la  Rel.  prêt,  réfor.  l’en- 
gagea à quitter  Paris  fa  patrie  , pour 
Ce  retirer  à Geneve.  Il  y donna  avec 
Robert  Etienne , qui  s’y  retira  aufti 
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3 ans  après,  pluf.  édit.  Il  m.  vers 
l’an  1566.  Son  principal  ouvr.  eft 
la  TraduCi.  franç.  du  prem.  vol.  de 
l 'Alcoran  des  Cordeliers  , la  com- 
pofition  du  fécond  vol.  & des  notes 
en  1 5 59  in-S°. 

BAGAROTUS  , cél.  Jurifc.  de 
Bologne  , enfeignoit  le  Droit  Civil 
& Canoniq.  avec  réput.  vers  1210. 

BAGLIVI  , Baglivus  ( Georges) 
très-cél.  Médecin  Italien  , natif  de 
Lecce  dans  le  Royaume  de  Naples  , 
fit  fes  études  à Padoue,  & y prit  le 
bonnet  de  Docteur  en  Médecine.  Il 
alla  enfuite  à Rome  où  il  devint 
ProfeiTeur  d’Anatomie  , & oùil  pra- 
tiqua la  Médecine  avec  une  réput. 
extraordinaire.  Mais  fes  études  con- 
tinuelles , fes  démonftrations  ana- 
tomiques , & la  visite  de  fes  malades 
qui  étoienten  gr.  nombre  , l’acca- 
blerent.  11  mourut  à Rome  en  1706  , 
à 38  ans.  Il  y a eu  pluf.  édit,  de  fes 
. ouvr.  Les  plus  complettes  font  celles 
de  Lyon  en  1710  in-S°.  & de  Paris, 
en  1711  , autli  in- 8°.  Voye q Manget 
Biblioth.  feript.  mcd.  tom.  1 , pag. 
'97  & fdy. 

BAGNI,  (Jean-François)  Card. 
cél.  par  les  éloges  des  gens  de  Let- 
tres dont  il  fut  le  protecteur.  Il  en 
avoit  toujours  plufieurs  dans  fa  mai- 
fon , & entr’autres  Naudé  , qui  fut 
fon  Bibiiothéquaire.  Le  Card.  Bagni 
eut  des  commiffions  import,  fous 
les  Papes  Clement  Vlil  , Grégoire 
XV  , & Urbain  VIII.  Il  mourut  le 
24  Juillet  1641. 

BAGNOL1  & Bagnioli  , (Jules- 
Céfar)  cél.  Poète  Italien  , natif  de 
Bagna-Cabailo,  s’attacha  à Michel 
Perreti,  Prince  de  Vcnafro  , qui  le 
combla  de  biens  & d’honneurs.  Il 
m.  vers  1600.  Les  plus  eftimés  de 
fes  ouvrages  font  la  Tragédie  des 
Atragonois  , & le  Jugement  de  Pa- 
ris. On  lui  reproche  d’avoir  affai- 
bli fes  écrits  pour  avoir  voulu  trop 
les  limer. 

BAGOAS  , Eunuque  Égyptien  , 
empoifonna  Artaxerccs  Ochus  & 
Ar ses  , Rois  de  Perfe  , Si  fut  enfuite 
mis  à mort  par  ordre  de  Darius  Co- 
doman  , vers  336  av.  J.  C.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Bagoas  , Eu- 
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nuque  Perfan  , pour  lequel  Alexan- 
dre avoit  un  amour  criminel  , & 
qui  fut  caufe  de  la  mort  d’Orfines  , 
Seig.  Perfan  , lequel  l’avoit  traité 
de  concubine. 

8AGOT  , ( Jean  ) Jéfuite  Fran- 
çois , natif  de  Rennes  , mort  Supé- 
rieur de  la  Maifon  profefle  à Paris , 
le  22  Août  1664.  On  a de  lui  Apo- 
logeticus  fidei  , & d’autres  ouvr.  qui 
ont  fait  du  bruit. 

BAlARD  , voye\  Bayard. 

BAJA2ET  I , cinquième  Empe- 
reur des  Turcs  , fuccéda  à fon  pere 
Amurat  I , en  1389  , & futfurnom- 
roé  P Eclair  , à caufe  de  la  rapidité 
defes  conquêtes.  11  fit  étrangler  Ja- 
cob fon  frere  aîné  , introduifant  le 
premier  cette  coutume  barbare  des 
Ottomans.  En  1391 , 1391 , & 1393  , 
Bajazet  prit  fur  les  Chrétiens  la  Bul- 
garie, la  Macédoine  , la  Thefialie, 
& dépouilla  prefque  tous  les  Prin- 
ces Asiatiques  de  leurs  Etats.  Sigif- 
mond,  R. de  Hongrie,  propofa  une 
ligue  contre  lui.  Les  François  allè- 
rent au  fecours  de  Sigifmoud  , ayant 
à leur  tête  Jean  , Comte  de  Nevers  , 
accompagné  de  zcoo  Gentilshom- 
mes. Ils  remportèrent  d’abord  de  gr. 
avantages  ; mais  enfuite  ils  furent 
tous  tués  ou  faits  prifonniers  à la 
bat.  de  Nicopolis  en  1393.  De-là 
Bajazet  alla  affiéger  Conftantinople, 
que  le  Maréchal  de  Boucicaut  déli- 
vra. Les  Princes  d’Alie  implorèrent 
le  fecours  de  Tamerlan  , R.  desTar- 
tares  , lequel,  après  avoir  fubjugué 
les  Parthes  , faifoit  trembler  tout 
l’Orient.  Ce  Tarfare  donna  bat.  à 
Bajazet  près  d’Angoury  , en  1401  , 
le  ht  prifonnier  , & l’enferma  dans 
une  cage  de  fer.  Ces  malheurs  ne 
furent  point  capables  d’abaifl'er  l’or- 
gueil de  Bajazet.  On  dit  qu’ennuyé 
de  vivre , il  fe  cafia  la  tête  contre 
les  barreaux  de  fa  cage  en  1403  , 
après  15  ans  de  régné  & 8 mois  de 
fervitude  ; mais  Petit  de  la  Croix 
foutient  que  Bajazet  mourut  d’apo- 
plexie le  23  Mars  1413. 

BAJAZET  II  , tmp.  des  Turcs 
après  Mahomet  II  , fon  pere  , en 
1481.  Zizim  fon  cadet,  qui  lui  ciif- 
putoit  l’Emp.  périt  en  ltal.  en  1493. 
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Bajazet  fit  pluf.  conquêtes  fur  les 
Vénitiens  ; mais  fes  armées  furent 
défaites  en  Egypte.  Il  fut  obligé  de 
céder  la  couronne  à Selim  fon  fils  , 
qui  le  fit  empoifonner  en  1512. 

BAIF,  ( Lazare)  Abbé  de  Char- 
roux  & de  Grenetiere,Confeiller  au 
Parlement  de  Paris  , & Maître  des 
Requêtes  , naquit  dans  la  terre  des 
Pins,  proche  de  la  Flèche,  de  pa- 
rens  nobles  , & fut  un  des  plus  fav. 
hommes  du  16e  fiécle.  Le  R.  Fran- 
çois I , qui  fe  faifoit  un  plaifir  d’a- 
vancer les  favans  , l’envoya  Am- 
bafladeur  à Venife  en  1330,  & le 
chargea  enfuite  de  diverfes  commif- 
fions  importantes.  Baif  mourut  en 
1 343.  Son  principal  ouvr.  eft  un  Li- 
vre latin  fur  les  habillemens  des  an- 
ciens , & fur  l'an  de  la  navigation  , 
impr,  à Bile  en  1341. 

BAIF  , ( Jean -Antoine  ) Poète 
François  , fils  du  précédent  , na- 
quit à Venife  en  1331  , pendant 
l’Ambafiade  de  Lazare  Baif  en  cette 
ville.  Après  avoir  étudié  les  Langues 
grecque  & latine  avec  Ronfard  , il 
s’appliqua  à la  Poéfie.  11  n’avoit 
pour  tout  bien  qu'une  maifon  à Pa- 
ris , où  il  avoit  établi  une  efpcce 
d’Académie  de  mufiq.  On  y faifoit 
ordinairement  des  concerts  , que 
toutes  les  perfonnes  de  qualité  , & 
même  le  Roi  Henri  III , honoroient 
fouvent  de  leur  préfence.  Le  Baif  m. 
en  1392  , laiflant  un  grand  nombre 
d’ouvr.  en  vers  & en  profe.  Il  avoit 
eflayé  de  faire  des  vers  françois  à la 
façon  des  Grecs  & des  Romains  ; 
mais  ce  deflein  ne  lui  réuflit  pas . II 
ne  put  même  jamais  parvenir  à être 
bon  rimeur  ; ce  qui  faifoit  dire  au 
Card.  du  Perron  , que  le  Baif  étoit 
un  fore  bon  homme  , mais  un  très-mau- 
vais Poète. 

BAIL  , ( Louis  ) Dofl.  de  Sorb. 
& Sous-pénitencier  de  Paris  , natif 
d’Abbeville  , publia  en  1448  un  Liv. 
de  l’exam.  des  Ordinans , des  Confef- 
feurs  & des  Pénitens  , dans  lequel 
il  y a quelq.  principes  peu  exafls.  Il 
donna  auffi  en  1666  une  Bibliothéq. 
des  cél.  Prédicateurs  , &c. 

BAILE  , ( Louis  ) Prédicateur  du 
Roi  Jacques  Stuart , au  17e  fiécle  , 
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eîl  auteur  d’un  Livre  intit.  Pratique 
de  la  piété,  cél.  parmi  les  Protef- 
tans  d’Angleterre. 

BAILE,  voyez  Bayle. 

BAILLET  , ( Adrien  ) l’un  des 
plus  cél.  critiq.  de  foniidcle,  naquit 
le  13  Juin  1649  , au  village  de  la 
Neuville  , de  parens  pauvres.  Il  ré- 
genta les  humanités  dans  la  ville 
de  Beauvais,  ce  qui  le  fit  connoître 
à M.  Hermant , fav.  Dofl.  de  Sor- 
bonne & Chanoine  de  cette  Ville. 
M.  Hermant  en  parla  à M.  de  La- 
moignon , qui  le  fit  fon  Bibliothé- 
quaire.  Baillet  entra  en  1680  chez 
cet  illuftre  Magiftrat  ,y  pafia  le  refie 
de  Tes  jours  , & y mourur  le  21  Jan- 
vier 1706.  C’étoit  un  homme  très- 
laborieux  , d’une  vafte  & profonde 
érudition.  Ses  princip.  ouvr.  font , 
I.  le  Livre  intit.  Jugement  des  fa- 
vans  : 2.  la  dévotion  à la  Ste.  rier- 
gc  : 3.  la  conduite  des  âmes  : 4.  une 
vie  de  M.  Dcfcartes  : 5.  les  vies  des 
Saints  , qu’il  a purgées  des  fables, 
des  faux  mir.  &d’hift.  fuppofées. 

BAILLI  , ( Roch  le  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  la  Rivière  , fameux 
Méd.  du  16e  fi.  , natif  de  Falaife  , 
favoit  les  Belles-Lettres  & la  Phi- 
lofophie.  Il  fuivoit  les  principes  de 
Paracelfe  ; ce  qui  lui  attira  des  cri- 
tiques, & l’obligea  à faire  l'apolo- 
gie de  fa  doétrine.  Il  publia  en  1 578 , 
Demonjlerion  , five  300  aphorifmi 
continentes  fummam  doctrine  para- 
cclficx  ; & en  1580,  un  Traité  de 
la  pefte.  On  a encore  de  lui  d’autr. 
ouvrages.  Il  m.  à Paris  le  ? Nov. 
1605.  11  avoit  été  premier  Médecin 
de  Henri  IV. 

BAILLOU  , ( Guillaume  de  ) cél. 
Médecin  de  Paris  , natif  du  Perche  , 
mort  en  1616,  k-jZ  ans.  On  a de 
lui  pluf.  ouvr.  eftimés.  C’eft  l’un 
de  ceux  qui  ont  fait  revivre  la  Mé- 
decine , & qui  l’ont  pratiquée  félon 
la  vraie  méthode. 

BA1US  ou  Bay  , ( Michel  de  ) 
fameux  Dofleur  & Chancelier  de 
l 'Ur.iverfité  de  Louvain  , naquit  à 
Melin  , dans  le  territoire  d’Atli  en 
1513.  11  fut  choifi  en  ijji  , pour 
profefTer  l’Ecriture  Ste.  à Louvain. 
Baïus  , dans  fes  explications  , s’é- 
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carta  de  la  route  ordinaire  , & en- 
feigna  des  nouveautés  fur  la  Grâce. 
Dix-huit  de  fes  propofitions  furent 
déférées  en  Sorbonne  ; & la  Faculté 
affemblée  déclara  le  27  Juin  1560, 
I 5 de  ces  propofitions  hérétiq.  & 
les  autres  faulles.  Baïus  fut  choifi 
quelq.  tems  après  avec  Jean  Heffels 
pour  aller  au  Concile  de  Trente. 
Avant  que  de  partir  , il  fit  imprimer 
une  partie  de  fes  opufcules  , & le 
refie  à fon  retour.  On  déféra  au  S. 
Siège  pluficurs  propofitions  extrai- 
tes de  fes  ouvr.,&  Pie  V,  par  fa  Bul- 
le du  prem.  Oflob.  1567,  condam- 
na en  gros  & refpcflivement  76  de 
ces  propofitions  comme  hérétiques  , 
erronées  , fufpeétes  , téméraires  , 
fcandaleufes  & capables  d’offenfer 
les  oreilles  pieufes.  Le  nom  de  Baïus 
fut  néanmoins  épargné  dans  la  Bul- 
le. Le  Cardinal  de  Granvelle  fit  ac- 
cepter cette  Bulle  par  l’Univerfité  de 
Louvain.  Baïus  lui-même  s’y  fou- 
rnit; mais  il  fe  retrancha  à dire  que 
ces  propofitions  n’étoient  point  de 
lui  , ou  qu’elles  avoient  été  dreffées 
frauduleufem.  Grégoire  XIII  con- 
firma la  Conftitution  de  Pie  V.  To- 
lct , porteur  de  cette  Bulle , fit  ligner 
à Baïus  un  a£le  par  lequel  il  rccon- 
noiffoit  qu'il  avoit  foutenu  pluf.  de 
ces  76  propofit.  & qu’elles  avoient 
été  condamnées  dans  le  fens  qu’il 
leur  avoit  donné.  Baïus  compofa  en- 
core des  ouvr.  de  controverfe  con- 
tre Marnix  ,&  mourut  le  16  Sept. 
1389.  Tous  fes  ouvrages  ont  été 
impimés  à Cologne  en  1696  in-40. 
On  y trouve  un  Traité  fur  le  péché 
originel  , dans  lequel  il  foutient  cette 
opinion  finguliere  , que  fi  entre  les 
hommes  les  uns  ont  des  pallions  plus 
violentes  que  les  autres  , c’eft  qu’ils 
participent  davantage  au  péché  ori- 
ginel. 11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jacques  Baïus  fon  neveu  , auffi 
DofL  de  Louvain,  mort  en  1614, 
après  avoir  laifi’éun  Traité  del'Eu- 
chariftie  & un  Catéchifme. 

BAKER  , ( Richard  ) Auteur  de 
la  Chronique  des  Rois  d'Anglct.  8c 
d’une  explication  eftimée  , lur  l’O- 
raifon  Dominicale , mourut  en  pri- 
fjn  en  1645. 
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BAKER.  , ( Thomas  ) fav.  Ma- 
thématicien Anglois  , Auteur  de  la 
Clef  téoméirique  , menoit  une  vie 
ftudieute  & retirée  , & mourut  en 
1690. 

BAKERE  , voyr{  Bacherivs. 

BALAAM  , Prophète  que  Balac  , 
Roi  des  Moabites , envoya  chercher 
pour  maudire  les  Ifraëlites.  Il  dit 
d'abord  aux  envoyés  du  Roi , qu’il 
n’iroit  pas  avec  eux  ; mais  ce  Prince 
lui  ayant  fait  une  fécondé  députa- 
tion beaucoup  plus  nombreule  , & 
de  perfonnes  plus  qualifiées  , il  fe 
mit  en  chemin  avec  eux  pour  aller 
trouver  Balac.  U11  Ange  fe  préfenta 
l'épée  à la  main  au  milieu  du  che- 
min devant  le  Prophète.  11  étoit 
monté  fur  une  àneiTe,  qui  parla  mi- 
raculeufement  , & fe  plaignit  des 
coups  que  le  Prophète  lui  avoit  don- 
nés. L’Ange  commanda  à Balaam 
de  ne  rien  dire  que  ce  que  le  Sei- 
gneur lui  ordonneroit.  Le  Prophète 
étant  arrivé  , bénit  le  peuple  de 
Dieu , contre  qui  Balac  voulait  qu’il 
prononçât  des  rnalédièlions.  Ce  Pr. 
irrité  ne  lui  donna  point  les  pré- 
fèns  qu’il  lui  deftinoit.  Balaam  re- 
commançant  à prophètifer  , prédit 
Gu  il  futtiroit  une  étoile  de  Jacob  , 
&•  un  ujetton  d'Ifraél  , qui  frappe- 
roit  les  chefs  de  Aloab  , & ruintroit 
les  enfans  de  Seth.  Ce  que  la  tradi- 
tion des  Peres  entend  du  MelTie.  Il 
prédit  enfuite  la  ruine  des  Amalé- 
cites  & des  Cincer.s.  Enfin  , avant 
que  de  partir  , il  confeilla  à Balac 
d'envoyer  les  plus  belles  filles  des 
Madianites  dans  le  camp  des  Ifraë- 
lites  , afin  de  corrompre  le  peuple 
de  Dieu  , & d’attirer  fur  lui  la  colè- 
re du  Seigneur.  Balac  fuivit  ce  per- 
nicieux confeil , ce  qui  fit  tomber 
dans  la  fornication  & dans  l’idolâ- 
trie un  grand  nombre  des  enfans 
d'Ifraël.  Balaam  fut  tué  par  l’armée 
d’Uraël  , comme  il  s’en  retournoit 
dans  fon  pays.  Il  y a de  gr.  difputes 
parmi  les  favans  fur  le  lieu  de  la 
«aifTance  de  Balaam  , & pour  favoir 
s’il  étoit  un  vrai  ou  faux  Prophète. 
On  difpute  aufli  beaucoup  fur  la  ma- 
niéré dont  l'ànefle  parla. 

BALAC  , £1$  de  Séphor  , eft  ce 
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Roi  des  Moabites  qui  envoya  cher- 
cher le  Prophète  Balaam  afin  de 
maudire  le  peuple  de  Dieu.  Ce  Pr. 
fut  tué  dans  une  bat.  par  les  Ifraë- 
lites  , vers  1461  avant  J.  C.  Voyt ^ 
Balaam. 

BALAD  , ou  Baladan  , Roi  de 
Babylone,  envoya  des  Ambafl’adeurs 
à Ezéchias  , Roi  de  Juda  , qui  fut 
repris  de  Dieu  pour  leur  avoir  mon- 
tré ce  qu’il  avoit  de  plus  précieux. 
On  croit  que  Baladan  eft  le  même 
que  Nabonafïar. 

BALBI  , (Jean)  Relig.  Domini- 
cain du  15e  fiécle  , illuftre  par  fon 
favoir  & par  fa  piété.  On  le  nom- 
me ordinairement  Januen/îs  ou  Ja- 
nua  k caufe  de  Gènes  fa  patrie.  Il  a 
compofé  pluf.  oùvr.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Jacques  de  Vora- 
gine  , auteur  de  la  Légende  dorée  , 
ni  avec  Jerome  Balbo  , auteur  du 
tje  fiécle. 

BALB1N  , ( Dceimus  Cetlius  Bal- 
binus)  Empereur  Romain , ayant  été 
choifi  par  le  Sénat  en  237  de  J.  C. 
fut  mafTacré  par  les  foldats  , qui  r.e 
pouvoient  goûter  les  Empereurs  qui 
n'avoient  été  élus  que  par  le  Sénat. 
Ce  Prince  étoit  éloquent , & faifoit 
affez  bien  des  vers. 

BALBUENA  , ( Bernard  de  ) l’un 
des  meill.  Poètes  Efpagnols  , natif 
de  Valdepegnas,  village  du  Diocèfe 
de  Tolede.  Ayant  été  reçu  Do£l.  à 
Salamanque  , on  l’envoya  en  Amé- 
rique où  il  fut  Evêque  de  Puerto- 
Rlco  en  1620.  11  m.  en  1627.  11  a 
biffé  pluf.  ouvr.  excellens. 

BALBUS,  ( Lucius  Lucilius)  ex- 
cellent Jurifc.  Romain  , vers  84  av. 
J.  C.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Lucius  Cornélius  Balbus  Théo- 
phanes  , auquel  Pompée  donna  le 
droit  de  Citoyen  Romain  , à caufe 
des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus  dans 
la  guerre  d’Efoagne  contre  Serto- 
rius.  Il  fut  Conful  l’an  de  Rome 
714  ; & c’cft  le  premier  étranger 
à qui  cette  dignité  fut  conférée.  Il 
étoit  ami  de  Céfar  , de  Pompée , de 
CrafTùs  & de  Cicéron. 

11  y a plufieurs  autres  illuftres  Ro- 
mains du  nom  de  Balbus. 

BALDE  DE  UBALDIS  , (Pierre) 
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dePeroufe  , l’un  des  plus  cél.  Jurif. 
du  1 4e  fiécle  , enfeigna  le  Droit  à 
Peroufe , à Padoue  & à Pavie.  11m. 
vers  1400.  11  voulut  être  enterré 
avec  l'habit  de  S.  François.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvrages. 

BALDE  , BALDl  , ou  Baldo  , 

( Bernardin  ) fav.  Mathématicien  , 
naquit  à Urbain  en  1553.  11  fut  fait 
Abbé  de  Guailalle  en  1586  , & m. 
d’un  rhume  en  1617.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  de  Traités  fur  les 
Méchar.iques  & autres  matières. 

BALDE  , (Jacques)  l’un  des  plus 
excellens  Poètes  Latins  que  l'Alle- 
magne ait  produits  , naquit  à En- 
fishem  en  1603.  Il  fe  fit  Jéfuite , 
enfeigna  la  Rhétoiiq.  & prêcha  en- 
fuite  a la  Cour  de  Bavière  avec  ap- 
piudiifem.  Il  m.  à Neubourg  le  9 
Août  1668.  SesPoéfiesontété  impr. 
à Cologne  in- 40. 

BALDERIC,  célébré  Evêque  de 
Noyon  , a donné  la  chronique  des 
Evêques  d’Arras  & de  Cambrai,  & 
celle  de  Terouane.  Il  m.  en  1111. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Bal- 
deric  Evêque,  natif  d’Orléans  , & 
élu  Evêque  de  Dol  en  1114,  quia 
compote  la  vie  de  Robert  d'Arbrif- 
£el , & d’autres  ouvrages. 

BALD1N1 , ( Baccio  ) Florentin  , 
excellent  Graveur  en  Taille-douce. 

BALDU1N  ou  Baudoin  ,(  Fré- 
déric ) fam.  Théol.  Luthérien  , né  à 
Drefde  en  157a,  enfeigna  la  Théol. 
à Virtemberg  , & mourut  en  1627. 
On  a de  lui  un  Commentaire  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul , Si  un  Traité  des 
Cas  de  Confcience. 

BALDUIN  ouBAtDUiNiRiTHO- 
vius  , (Martin)  premier  Evêque 
d’Ypres,  en  1559  , étoit  de  Cam- 
penen  Brabant.  11  fe  trouva  en  1562 
au  Concile  de  Trente,  &prénda  en 
1 570  au  Concile  de  Matines.  11  tint 
en  1577  un  Synode  à Ypres,  dont 
il  publia  les  ordonnances,  il  m.  à 
S.  Orner  le  9 Octobre  1583.  On  a de 
lui  un  Comment,  fur  le  Maître  des 
Sentences  , St  un  Livre  intit.  Ma- 
nu ale  Paftorum. 

BALDWIN  , cél  Arch.  de  Can- 
torbery  , furnomme  Ucvonius  , par- 
ce qu’il  étoit  de  la  Province  de  De- 
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von  en  Angl.  fe  Ht  Rclig.  de  l’Ordre 
de  Citeaux  , d’où  il  fortit  pour  être 
mis  fur  le  liege  de  Vinchefter  en 
1 1 81.  Trois  ans  après  , il  fut  élu  Ar- 
chevêque de  Cantorbery.  Ce  Prélat 
étoit  doux , humain  , & très-chari- 
table. Il  fuivit  le  Roi  Richard  I , au 
voyage  delà  Terre-Ste,  où  il  mou- 
rut , vers  1191.  Il  a laide  divers  ou- 
vrages. 

BALÉE , BALE,  ou  Baleus, 

( Jean  ) fameux  écrivain  Anglois  , 
né  à Covie  , dans  le  Comté  de  Suf- 
folck  en  1493  , quitta  l’Ordre  des 
Carmes  où  il  étoit  Religieux , pour 
embrall'er  la  doctrine  de  Calvin , & 
fe  maria  publiquement , quoiqu'il  fût 
Prêtre.  C’étoit  un  efprit  inquiet, 
qui  ne  s’occupoit  que  de  vers  & de 
comédies.  Thomas  Cromwel  fut  fon 
protefteur.  Balée  fut  nommé  Evèq. 
de  Kilkenni  en  Irland.  fous  le  régné 
d'Edouard  VI;  mais  en  1553,  la 
Reine  Marie  l’obligea  de  prendre  la 
fuite.  11  revint  fous  le  régné  d'Eli- 
fabeth,  & on  lui  donna  une  Pré- 
bende dans  la  Cathédrale  de  Can- 
torbery, où  il  mourut  en  1563.  11  a 
puplié  13  centuries  des  illuftres  écri- 
vains de  la  Gr.  Brétagne  , où  il  n’a 
fait  prefque  que  copier  le  Livre  de 
JeanLeland,  & dans  lequel  il  fait 
paroître  beaucoup  d’aigreur  & d’ens- 
porteinent  contre  le  Clergé,  il  n’y 
a pas  moins  de  bile  dans  les  autres 
ouvrages. 

BALL1  , ( Jofeph  ) Chanoine  de 
Bari  , natif  de  Palerme  , habile  Phi- 
lofophe  3c  Théologien  IcholalTique  » 
mort  a Padoue  en  1640.  On  a de  lui 
quelques  ouvrages. 

BALLIN  , ( Claude  ) cél.  Orfè- 
vre, natif  de  Paris,  a porté  la  per- 
fection de  fon  art  à un  degré  où  per- 
fonne  avant  lui  n’étoit  parvenu.  U 
favoitle  deflein,  & imitoii  ce  qu'il 
y a de  plus  beau  dans  l’antiquité.  11 
y ajoutoit  de  fon  invention  des  grâ- 
ces & des  beautés  admirab.  Le  Card. 
de  Richelieu  & enfuite  M.  Colbert , 
l’employexent  à divers  ouvrages  , 
qui  font  tous  d’une  beauté  lingu- 
liere  , & qui  marquent  un  gr.  génie 
& beaucoup  de  goût.  Cet  excellent 
Orfèvre  mourut  a Paru  le  3,1  j„nv. 
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1678,363  ans.  Ses  defcendans  ex- 
cellent dans  la  même  art. 

BALM1S , ( Abraham  de  ) voye\ 
Abraham  de  Baulme. 

BALSAMON  , ( Théodore  ) Pa- 
triarche d'Antioche , du  tems  de 
l'Emp.  Ifaac  l’Ange,  fav.  Canonifte 
Grec , vivoit  au  12e  fi. , & m.  vers 
1214.  On  a de  lui  des  notes  fur  le 
Nomocanon  de  Ph’otius , un  recueil 
d’Ordonances  Eccléfiaftiques  , & 
pluf.  autres  ouvr.  eftimés  Ceux 
qu’il  a écrits  contre  l’Eglife  Latine,, 
marquent  trop  d’emportement  & de 
pallion  pour  un  homme  d’efprit  & 
de  fcience  tel  qu’étoit  Balfamon. 

BALTHAZAR  , dernier  Roi  des 
Babyloniens  , commanda  dans  un 
grand  feftin  qu’on  lui  apportât  les 
val'es  d’or  & d’argent  que  l’on  pere 
Nabuchodonofor  avoit  enlevés  du 
Temple  de  Jerufalem  ; il  but  dedans 
avec  fa  femme  , les  concubines  , 
les  Grands  de  fa  Cour , en  louant 
leurs  Dieux.  Au  même  inftant  on 
vit  paroitre  une  main  qui  écrivit 
ces  mots  fur  la  muraille  de  la  fale  : 
Mané , theccl , pharc{  ; ce  qui  figni- 
fioit  que  les  jours  de  ce  Pr.  étoicnt 
accomplis  , que  fes  aêlions  venoient 
d’être  pefées  , & que  fon  Royaume 
alloit  être  divifé  & donné  aux  Per- 
fes  &aux  Medes.  En  effet,  cette  me- 
me nuit  Balthazar  fut  tué,  & Da- 
rius , qui  étoit  Mode  , fut  mis  en  fa 
place.  On  ne  convient  pas  quel  eft 
ce  Balthazar  : les  uns  le  prennent 
pour  Evilmerodach  , & d’autres 

dour  Laborofoarchod  , ou  Nabo- 
nide  ; mais  il  paroît  qu’il  eft  le 
même  que  NeriglilTore  , fils  d’Evil- 
merodach. 

BALTHAZAR  , ( Chriftophe  ) 
homme  d’efprit  & d’érudition  , em- 
brafi'a  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée , & s’appliqua  à l’Hiftoire  Ec- 
cléfiaftiq.  Les  Calviniftes  de  France 
lui  accordèrent  une  penfion-  en 
1659.  Il  écrivoit  bien  en  latin  , & 
avoit  fait  plufieurs  dirtertations  con- 
tre le  Cardinal  Baronius  ; mais  on 
ne  fait  ce  qu’elles  font  devenues  , 
non  plus  que  fes  autres  ouvraves. 

BALTHAZARIN1 , cél.  Muficien 
Italien  , fuinomms  Btaujoytux  , 
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fut  envoyé , de  Piémont  par  le  Ma- 
réchal de  Briftâc , à la  Cour  de  Hen- 
ri 111  , dont  il  fit  les  délices  , par 
fon  habileté  à jouer  du  violon  , & 
par  fes  inventions  de  ballets  , de 
mufique  , de  feftins  & de  repréfcn- 
tations.  Ce  Pr.  le  fit  un  de  fes  valets 
de  chambre  , charge  qu’il  eut  aufll 
auprès  de  la  Reine. 

BALTUS  , ( Jean-François  ) Jé- 
fuite , & habile  Théol. , nat.  de  Metz. 
Après  avoir  rempli  divers  emplois 
dans  la  Soc.  m.  Biblioth.  des  Jéf. 
à Rheims,  le  9 Mars  1743  , après  de 
76  ans.  On  a de  lui  : 1.  une  Répon- 
se à l’Hifioire  des  Oracles  de  M.  de 
Fontenelle  , avec  une  fuite  : 2.  Dé- 
fenfes  des  SS.  l‘eres  accufcs  de  Fia - 
tonifme  : 3.  la  Religion  Chrétienne 
prouvée  par  l' accompli ffement  des 
Prophéties  in-40.  4.  Défenfe  des 
Prophéties  de  la  Religion  Chrétien- 
ne, 3.  vol.  in-12.  , &c. 

BALUE  , ( Jean  ) fam.  Cardinal  , 
fils  d’un  Tailleur  de  Poitiers  , ou 
d’un  Meunier  ou  Cordonnier  de  Ver- 
dun , ou  félon  d'autres  , d’un  pere 
qui  étoit  Châtelain  du  Bourg  d’An- 
gle  en  Poitou , parvint  par  fes  in- 
trigues & par  fes  crimes  aux  plus 
hautes  dignités  , fous  le  régné  de 
Louis  XI , R.  de  France  , s’attacha 
d'abord  à Jean-Juvenal  des  Urfins, 
Evêque  de  Poitiers  , puis  à Jean  de 
Beauveau  , Evêque  d’Angers.  Balue 
eut  la  charge  d’intendant  des  finan- 
ces, futEv.  d’Evreuxen  1465  .puis 
d’Angers  en  1467.  Paul  11  le  nomma 
Card.  le  18  Sept.  1467.  Il  avoit  une 
telle  inclination, pour  laguerre,  qu’il 
faifoit  lui-même  la  revue  des  trou- 
pes , en  rochet  & en  camail  : fur  quoi 
le  Comte  de  Dammartin  , peu  con- 
tent d’un  tel  procédé,  prit  un  jour 
la  liberté  de  dire  à Louis  XI  : Sire  , 
permette j que  j'aille  à Evreux  faire 
l’examen  des  Clercs  , donner  les 
Ordres  ; car  voilà  l’Evêque  qui  efl 
occupé  à paffet  en  revue  des  gens  de 
guerre.  Balue  fit  charter  Jean  de 
Beauveau  fon  bienfaiteur  , fut  caufe 
de  la  mort  de  Charles  de  Melun  , & 
trahit  le  Roi  fon  maître.  On  l’arrê- 
ta pour  lors  , & on  le  retint  plus 
d'onze  ans  en  prifon , malgré  les 
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Jnftances  du  Pape.  Cependant  le  Car- 
dinal Julien  de  la  Rovere  obtint  fa 
liberté  en  1480.  Balue  lé  retira  à 
Rome  , où  par  fes  intrigues  il  ac- 
quit beaucoup  de  crédit.  Sixte  IV 
l’envoya  Légat  à Latere  en  France 
en  1484  ; & le  Pape  Innocent  VIII 
le  lit  Evêque  d’Albano  , puis  de 
Prenefte.  Il  mourut  à Ancône  , en 
1491.  C’étoit  un  homme  d’une  igno- 
rance craflc  , mais  d’une  impudence 
& d'une  audace  à tout  entreprendre. 

BALUZ&,  ( Etienne  ) l’un  des 
plus  fav.  hommes  du  17e  fi.  , na- 
quit à Tulles  lea.4Nov.  1630.  Etant 
encore  jeune  , il  fit  imprimer  en 
1652.  des  remarques  contre  le  Gai- 
lia  purpurata  de  Frizon.  M.  de  Mar- 
ca  l’attira  à Paris  en  i6j6  , où  M. 
Colbert  le  fit  Ton  Bibliothéquaire. 
11  fut  nommé  en  1670  Profelfeur  en 
Droit  Canon  au  College  Royal  , 
chaire  qu’on  érigea  en  fa  faveur. 
Dans  la  fuite  il  fut  Infpefteur  au 
même  College  ; mais  l’Hiftoire  gé- 
néalogique de  la  Maifon  d’Auver- 
gne qu’il  donna  en  1708,  fut  caufe 
de  fa  digrace  & de  ion  exil.  11  en 
? revint  quelque-tems  après  , & m.  à 
Paris  le  28  Juillet  1718  , à 88  ans. 
M.  Baluze  écrivoit  bien  en  latin  : il 
étoit  très-verfé  dans  l’Hiftoire  ec- 
cléfiaftique  & profane.  11  favoit  le 
1 Droit  Canon  , & avoit  bien  lu  les 
Peres.Avec  cela  il  étoit  doux,  agréa- 
ble , bienfaifant,  & communicatif, 
aidant  volontiers  de  fes  lumières  , 
de  fes  mémoires  & de  fes  MSS.  ceux 
qui  travailloient.  Son  princip.  talent 
t étoit  de  rechercher  de  tous  côtés  les 
MSS.  des  bons  Auteurs  , de  les  con- 
férer arec  les  impr.  & d’en  donner 
enfuite  de  nouvelles  édit,  avec  des 
:•  notes  pleines  de  recherches  & d’é- 
; rudition.  C’eft  ce  qu’il  a fait  à l’é- 
gard du  Livre  de  la  Concorde  de  M. 
de  Marca  , du  recueil  des  Capitulai- 
res de  nos  Rois  , de  Salvien  , Vin- 
cent de  Lerins,  Loup  de  Ferrieres  , 
s Agobard,  Amolon  , Leidrade  , Flo- 
i!  Te  Diacre  , S.  Cefaire  d’Arles  , les 
Conciles  de  la  Gaule  Narbonnoife  , 
J x Reginon  , la  correftion  de  Gratien 
(.  par  Antoine-Auguftin  Marius  Mer- 
t f ïtor , &e.  Outre  cela , on  a de  lui 
» 
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7 vol.  in-8°  de  Mélanges-,  les  Vies 
des  Papes  d’Avignon  ; une  édition 
de  S.  Cyprien  , in-fol.  , un  fupplé- 
ment  aux  Conciles  du  I’ere  Labbe  , 
&c. 

BALZAC,  ( Jean  - Louis  Guez  , 
Seigneur  de  ) illuftre  Académicien 
de  l’Académie  Franç.  , natif  d’An- 
goulême  , pafi’a  pour  l'homme  de 
France  le  plus  éloquent  , & pour  le 
reftaurateur  de  la  Langue  Franç.  Il 
s’attacha  au  Cardinal  de  la  Valette  , 
qui  le  fit  connoître  à la  Cour , où  il 
s’acquit  l’eftime  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. On  lui  reproche  d’avoir 
écrit  dans  un  goût  précieux  , & d’un 
ftyle  plein  de  pointes,  d’antithéfes  , 
d’hyperboles  outrées.  On  fait  les 
différends  qu’il  eut  fur  ce  point  avec 
le  Pere  Goulu  , Général  des  Feuil- 
lans  , & avec  d’autres.  II  mourut  le 
18  Février  1654  , & fut  inhumé  à 
l’Hôpital  d’Angoulême  , auquel  il 
laiffa  12000  livres.  Balzac  a auflï 
fondé  un  prix  à l’Académie  Franç. 
Nous  avons  div.  éditions  de  fes 
œuvres , dont  l’une  eft  en  deux  vol. 
in-fol.  avec  une  favante  préface  de 
M.  l’Abbé  Caflagne.  Entre  fes  Poé- 
fies  , les  Epitres  & les  Elégies  font 
regardées  comme  ce  qu’il  y a de 
meill.  On  eftime  fur-tout  fon  Chrijl 
■victorieux  Si  fon  Amynte.  Ses  ver* 
latins  font  auffi  eftimés. 

BAMBA  ou  Wambà  , R.  des  Wi- 
figoths  en  Efpagne  , monta  fur  le 
Trône  en  622.  11  fit  périr  la  flotte 
des  Arabes  , & mourut  d’un  poifon 
lent  en  680,  après  s’étre  retirédans 
un  Menaftere , & avoir  cédé  le  Trô- 
ne à Ervige. 

BAMBOCHE  , Peintre  Flamand,  >• 

cherche 3 La  ER. 

BANAJAS,  Capitaine  des  Gar- 
des de  David,  & l’un  des  plus  vail- 
lans. hommes  de  fon  tems  , coupa  la 
tête  à Joab  par  ordre  de  Salomon  , 

& fut  Général  des  Armées  de  ce 
Prince,  vers  1014  avant  J.  C. 

BANCHI  ou  B anqui  , (Seraphim) 
Dominicain  de  Florence,  & Doéleuc 
en  Théol. , a rendu  fon  nom  mé- 
mor.  en  découvrant  le  déteftable 
projet , qu’avoit  formé  Pierre  Bar- 
rière , d’aflaflinet  Henri  I Y.  11  eft 
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nommé  mal  à propos  Baucher  , par 
quelques  Ecrivains.  II  le  fit  Re- 
ligieux dans  le  Couvent  de  Fiefoli , 
près  de  Florence  , & fut  envoyé  à 
Paris  par  l'es  Super,  pour  y étudier. 
La  Reine  Catherine  de  Médicis  eut 
pour  lui  beauc.  de  bonté , & lui  don- 
na dequoi  faire  (es  études  dans  le 
Couv.  de  S.  Jacq.  Mais  cette  Prin- 
celfe  étant  morte  en  1589  , il  fut 
obligé  de  retourner  dans  fa  partie  , 
apres  avoir  fouteau  fa  tentative. 
Comme  il  étoit  induftrieux  & intel- 
ligent , il  s’acquit  l’ellime  & l’affec- 
tion de  Ferdinand  l , Gr.  Duc  de 
Tofcane  , qui  l’envoya  en  Fr.  pen- 
dant les  troubles , afin  de  lui  en  ren- 
dre compte.  Banchi , étant  à Lyon 
en  i593,I,ierreBarriere,  jeunehom- 
mede  27 ans,  api és  avoir  communi- 
qué à deux  Prêtres  & à un  Capucin  , 
l’horrible deffein  qu’il av.  d’afTaffiner 
Henri  IV  , en  parla  aulli  au  P.  Ban- 
chi de  maniéré  à le  perfuader  que 
c’étoit  un  parti  pris  avec  fermeté  , 
& qui  auroit  ion  execution  , fi  on 
ne  I’empéchoit.  Ce  Réligieux  , zélé 
pour  la  Fr.ôt  pour  la  Maiion  Royale, 
en  donna  aullitôt  avis  à un  Scig.  de  la 
Cour,  lui  fit  connoître  le  jeunehom- 
me , & le  prefTa  de  monter  au  plus 
vite  à cheval  , pour  aller  informer 
le  Roi  du  péril  qui  le  menaçoit.  L’é- 
vénement fit  voir  combien  ces  pré- 
cautions étoient  nécefîaires  , car  le 
Seig.  ayant  été  trouver  le  Roi  à Me- 
lun , y rencontra  Barrière  qui  étoit 
déjà  entré  dans  le  Palais  pour  com- 
mettre fon  crime.  On  l’arrêta  , & il 
avoua  tout  à la  queftion.  Le  Roi , 
pour  récompenfer  Banchi , le  nom- 
ma à l’Evêc.  d’Angoulême  ; mais  ce 
Religi  eux  s’en  démit  en  1608  , en  fa- 
veur d'Antoine  de  la  Rochefou- 
cauld , fous  la  referve  d’une  pen- 
fion  modique.  II  paroît  qu’il  paffa 
le  refte  de  fa  vie  à Paris  , dans  le 
Couvent  tle  Saint  Jacques.  Il  vivoit 
encore  en  1622.  11  fit  de  gr.  biens 
dans  le  Couvent , & entr’autres  , il 
acheva  à fes  frais  la  belle  Salle  des 
Ailes.  11  fit  aufft  du  bien  au  Couv. 
de  Fiefoli.  On  a de  lui , iu.  Apolog. 
contre  Us  jugement  téméraires  de 
ceux  qui  ont  penfé  eonferyer  la  Reh « 


B A 

gion  Cath.  en  faifant  ajfajjiner  les 
tres-Chrét.  Rois  de  Fr.  Pans  , I 596. 
in-S°.  2°.  Le  Rufaire  Jpiritucl  de  la 
facrée  Vierge  Marie  , &c.  Le  Pere 
Banchi  fe  juflifieda-.s  cet  ouvrage 
contre  quelques  Hifforiens  , qui  l’a- 
voient  acculé  d’avoir  abufé  de  la 
confêfîion  de  Pierre  Barrière.  Il  ne 
confefla  jamais  ce  jeune  homme  , 
& il  n’en  découvrit  le  déteflable 
projet  que  par  une  confultation  à 
laquelle  il  ne  voulut  pas  ailifter  , 
comme  il  le  raconte  lui -même. 
Echard  fcript.  Ürd.  Pretd.  tom.  2. 
pag.  429. 

BANUELLA,  ( Vincent  ) Géné- 
ral de  l’Ordre  de  S.  Domipique  en 
1 501 , mourut  en  1 506 , apres  avoir 
compofé  quelques  ouvrages.  Mat- 
thieu Bandclla  fon  neveu  étoit  de 
Caftre-Novo  , dans  la  Lombardie  , 
& fe  fit  auffi  Religieux  de  S.  Domi- 
nique. 11  contrada  amitié  avec  Jules 
Scaliger.fut  Evêq.  d’Agen  pendant 
quelques  mois.  C’eft  là  qu’il  publia 
en  italien  les  Hifloires  ou  les  Nou- 
velles galantes  , qui  l’ont  rendu  fi 
fam.  La  harangue  qu’il  prononça  à 
Fermo  en  1513  , eft  très-eftimée. 

BANDINELLI , ( Baccio  ) Pein- 
tre & célébré  Sculpteur  de  Florence 
où  il  mourut  en  I 539  , à 72  ans. 

BANDINUS,  un  des  plus  anciens 
Théol.  fcholaftiq.  dont  les  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  1319. 

BANG1US  ,(  Thomas  ) Dod.  & 
Profeffeur  de  Théol.  à Copenha- 
gue , favoit  l’hébreu  & l’arabe.  Il 
mourut  le  27  Odobre  1661  , après 
avoir  donné  au  public  un  gr.  nom- 
bre d’ouvrages. 

BAN1ER  , (Antoine)  natif  du 
Diocefe  de  Clermont , & membre 
de  l’Académie  des  Belles-Lettres  , 
s’eft  diftingué  par  fes  ouvrages  de 
Mythologie.  11  mourut  à Paris  le  19 
Novembre  1741  , à 69  a«u , après 
avoir  publié  , I.  Explication  hifto- 
rique  des  Fables  , 3 vol.  in-12  , don- 
née enfuite  in-40  , fous  le  titre  de 
Mythologie  , &c.  2.  la  traduftioa 
des  Métamorphofes  d’Ovide. 

BANNES , ( Dominique  ) célébré 
Théol.  Efpagnol  , de  l’Ordre  de  S. 
Dominique  , natif  de  Mondtagon  , 

fut 
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fut  Confefleur  de  Ste  Therefe  , & 
profeffa  la  Théologie  avec  réputa- 
tion à Alcala  , à Valladohd  & à 
Salamanque.  11  mourut  à Medina- 
del-Campo  en  1604  , âgé  de  77  ans. 
C’eft  un  des  plus  îlluftres  défenl'eurs 
de  la  doftrine  de  S.  Thomas  , fur  la 
Somme  duquel  il  a compofé  d1  Am- 
ples Commentaires. 

BANNIER  , ( Jean  ) célébré  Ca- 
pitaine Suédois  , Général  des  Ar- 
mées de  Succès  en  Allemagne  , dé- 
fit deux  fois  les  Saxons  , battit  les 
Impériaux  , & mourut  en  1641. 

BARABBAS  , homme  féditieux 
& meurtrier,  que  les  Juifs  firent  dé- 
livrer par  Pilate  , préférablement  à 
Jefus-Chrift. 

BARACH  , fils  d’Abinoëm  , & 
4e  Juge  des  Ifraélites  , gouverna  le 
peuple  avec  le  fecours  de  Débora, 
& défit  le  Général  Sifara,vers  n8j 
avant  Jefus-Chrift. 

BARACHIAS  , pere  du  Prophète 
Z,acharie.  C’eft  un  nom  commun  à 
luf.  autres  Juifs  : celui  dont  parle 
. C.  dans  S.  Matthieu  , 13 , 3 5 , eft 
un  gr.  fujetde  controverfe  parmi  les 
Sàvans. 

BARAHONA  , ( Pierre  ) plus 
connu  fous  le  nom  de  Valdivifio  , 
fav.  Théol.  Efpagnol  , de  l’Ordre 
de  S.  François.  Nous  avons  de  lui 
divers  ouvrages.  11  m.  vers  1606. 

BARANZANO  , ( Redemptus  ) 
Barnabite  , fav.  Philof.  & Mathé- 
maticien du  17e  fiécle  .natif  de  Ver- 
ceil  , profeffa  la  Philof.  & les  Ma- 
thémat.  à Anneci  , il  vint  enfuite  à 
Paris,  où  il  fe  fit  eftimer  des  Savans. 
11  mourut  à Montargis  en  1623  ,à 
33  ans.  On  a de  lui  , 1.  UranoJ co- 
pia. 2 De  novis  opinionibus  phyficis. 

BARATIER , ( Jean  - Philippe  , 
mérite  de  tenir  un  rang  diftingué 
parmi  les  enfans  précoces  & illuf- 
tres  par  leurs  fciences.  Il  naquit  le  19 
‘Janv.  i7ir  , à Scbnvobach  , dans  le 
Margrav.  de  Brandebourg-Anfpach, 
de  François  Baratier  , ï'afteur  de 
l’Eglife  franç.  de  cette  ville.  On  af- 
fure  que  dés  Page  de  4 ans  il  parloit 
bien  les  Langues  lat., franç.  & allem. 
qu’il favoit le  grec  à fix  ans,  & li 
bien  l’hébreu  , entre  9 & 10  ans  , 
Tome  /, 
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qu’il  pouvoit  y compofer  en  proie 
Ce  envers  , & traduire  le  texte  hé- 
breu de  la  Bible  fans  points  en  lat. 
ou  en  franç.  à l’ouverture  du  Livre. 

11  lut  alors  ( en  1730  ) la  gr.  Bible 
Rabbiidque  en  4 vol.  in-ful.  & en 
donna  une  notice  exa&e  dans  une 
Lettre  à M.  le  Maitre  , infétee  dans 
le  tome  26  de  la  Bibliothèque  Germ. 

Il  commença  l’année  luiv.  la  tra- 
duffion  de  l’itinéraire  du  Rabbin 
Benjamin  , fils  de  Jonas  de  Tudele  r 
& il  y ajouta  des  notes  , ou  plutôt 
des  diflertations  , dont  il  forma  un 
fécond  vol.  Cet  ouvrage  achevé  en 
1732,  fut  imprimé  à Amfterd.  en 
1734  en  2.  vol.  in-8°.  Le  jeune  Ba- 
ratier,apres  avoir  lu  & étudié  beau- 
coup de  Livres  des  Rabbins  , fe  jetta 
dans  l’étude  des  Peres  Ce  des  Conci- 
les des  4 prem.  fiécles.  Il  apprit  la 
Philofophie  Cf  les  Mathémat.,&  fur- 
tout  l’aftronomie  , en  partant  par 
Hall,  avec  fon  pere  en  1733  , pour 
aller  à Berlin.  M.  leChanc.de  Lude- 
wig  lui  offrit  de  le  faire  recevoirgru- 
rioMaître-ès-Arts,  s’il  le  vouloit.  La 
propofition  fut  accepté  , & M.  Ba- 
ratier compofa  fur  le  champ  14 
Thefes  en  préfer.ce  de  quelques  Pro- 
feffeurs  , les  fit  imprimer  la  même 
nuit,  & les  foutintle  lend.  pendant 
environ  3 heures  dans  l'Auditoire 
public, avecun  fuccès  extraord.  Etant  ' 
arrivé  à Berlin,  feule  R.  de  Prude  , 
charmé  de  notre  jeune  favant  , lui 
fit  l’accueil  le  plus  gracieux,  Cf  l’en- 
voya chercher  prefque  tous  les  jours 
pendant  environ  6 fein.  que  MM. 
Baratier  pafferent  , tant  à Berlin 
qu’à  Poftdam.  Tout  le  monde  vou- 
loit le  voir  , & on  fe  l’enlevoit.  La 
Société  Royale  des  Scienc.  l’aggré- 
geafolemnel.  aunombredefes  Mem- 
bres; la  Reine  le  fit  peindre , 8t  pla- 
ça fon  portrait  à Monbijou  , Maifon 
de  Plaif.de  S.  M.  Toute  la  famille 
Royale  le  combla  d'honneurs  & de 
préfens  , & le  Roi  recommanda  for- 
tement à M.  Baratier  , le  pere  , de 
l’engager  à fe  jetter  dans  le  Droit , 

& fur-tout  dans  le  Droit  public  , en 
lui  faifant  efpérer  , que  cela  pour- 
ront le  conduire  à une  gr.  fortune.  S. 
M.  attacha  en  même  - tems  M.  Ba- 
1 
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ratier  à I’Eglife  franç.  de  Halle  , 
pour  faciliter  au  fils  les  moyens  d’é- 
tudier le  Droit  dans  cette  cel.  Univ. 
MM.  Baratier  allèrent  donc  fe  do- 
micilier à Halle  , en  Av.  1735.  No- 
tre jeune  homme  continua  de  s’y 
livrer  tout  entier  à l’étude  , il  s’ap- 
pliqua au  Droit , aux  antiquités  , 
aux  médailles  , &c.  mais  fa  fanté 
s’aflfoiblit  extrêm.  fur  la  fin  de  1739. 
De  toutes  les  Sciences,  la  Médecine 
étoit  peut-être  la  feule  , qu'il  n’eùt 
pas  étudiée.- C’étoit  cependant  celle 
qui  lui  auroit  été  la  plus  r.écefiaire. 
Dès  fon  enfance.il  étoit  d'une  cons- 
titution foible  & délicate.  Il  avoit 
des  rhumes  fréq.  & d’autres  indif- 
pofitions , qui  le  forçoient  quelque- 
fois à interrompre  (es  études.  A l’âge 
de  iS  ans,  il  fut  attaqué  d’une  toux, 

3ui  dans  le  cours  d’un  an  augm.  par 
egré  , & produifit  une  foule  d’au- 
tres incom.  qui  le  conduifirent  au 
tomb.  le  5 Oftob.  1740,  à l’âge  de 
19  ans  S mois  16  jours.  Outre  les 
ouvrages  ci-deflus  indiqués  , nous 
avons  encore  de  lui,  t.  pluf.  Lettres 
& diflert.  inférées  dans  divers  vol. 
de  la  Biblioth.  Germ.  2.  Ar.ti-arte- 
monius  ,ftu  initium  S.  Johannis  ex 
anticuilatt  Ecclefiaflicâ  adverfus 
. Ammonium  , vindicatum  arque  il - 
lufiratum  , Nuremberg  1 73  y ,in-8°. 
de  J2<5  p.  3.  Défenfe  de  la  Monar- 
chie Sicilienne  , trad.  de  l’allem.  de 
M.  le  Chanc.  de  Ludewig.  Il  y a 
ajouté  un  Hiftoire  abrégée  de  la 
Controverfe  entre  Clement  XI  & 
les  Rois  des  deux  Siciles  , Halle  , 
1738  , in-S°.  4.  Explication  en  Al- 
lemand d’une  Médaille  rare  & cu- 
rieufe  de  l’Emp.  Caligula  , inférée 
dans  les  Hallifche  Anzeigen  1738. 
y.  Difquifiiio  chronologica  de  fuc- 
cejjtone  anCiqu’jj.mâ  Epifcoporiim  Ro- 
manoriim  , inde  à Rétro  ufque  ad 
Victor  cm  , &c  , Utrecht  , 1740.  Il 
avoit  aufli  entrepris  d’écrire  l’Hif- 
toire  de  la  Guerre  de  30  ans  en 
Allemagne  , pour  faire  voir  fon  in- 
telligence dans  le  Droit  public  & 
dans  l’Hift.  moderne.  Enfin  le  der- 
nier ouvrage  qui  l’occupa  vers  la  fin 
de  fa  carr.  & pour  lequel  il  avoit 
déjà  ramafié  bien  des  matériaux  , 
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étoit  des  recherches  fur  les  Antiqui- 
tés Égyptiennes.  11  prétendoit  avoir 
trouvé  une  nouv.  route  fùre  & dé- 
montrée , pour  éclaircir  l'hiil.  de  ce 
Peuple.  C’étoit  un  Ouvr.  qui  lui  te- 
noitfortà  cœur  , & dont  il  vouloir 
faire  ion  chef-d’œuvre  , mais  il  n’en 
eut  pas  le  tems.  On  doit  être  d’au- 
tant plus  furpris.que  notre  jeune  Sa- 
vant ait  pu  faire  tant  d’ouvages  & 
acquérir  une  fi  vafte  érudition, qu’on 
nous  afiiire  qu’il  a employé  la  moi- 
tié de  fa  vie  à dormir  ; qu’il  a tou- 
jours paffé  fes  12  heures  au  lit,  juf. 
qu’à  l’âge  de  10  ans  , & 10  heu.  de- 
puis ce  tems  là  jufqu'à  la  fin  de  fa 
vie.  La  mort  prématurée  d'un  jeune 
homme  qui  avoit  tant  de  difpofi- 
tions  & de  talens  pour  les  Scien. 
doit  faire  faire  aux  parens  de  férieu- 
fes  réflexions  fur  la  nécefiité  & fur 
les  moyens  de  modérer  la  fureur  des 
Livres  dans  leurs  enfans 
_ BARBADILLO  , ( Alphonfe  Jé- 
rôme de  Salas)  cél.  Poète  Efpag. , 
natif  de  Madrid,  mort  vers  1630. 
Ses  ccméd.  font  très-eftimées.  Salas 
avoit  du  génie  , de  l’éloquence  & 
du  favoir.  C’eft  l’un  des  Poètes  qui 
a le  plus  contribué  à la  perfe&ion 
de  la  Langue  efpagnole. 

BARBARO,  ( François  ) noble  & 
céleb.  Vénitien  du  tje  fiée,  diflin- 
gué  par  fon  efprit  & par  fa  valeur, 
défendit  Brefle  contre  toutes  les  for- 
ces du  Duc  de  Milan  , & mourut  en 
1454.  On  a de  lui  un  Traité  de  re 
uxo/ia  , & quelqu’autres  écrits. 

BARBARO  ,(  Hermolaiis  ) petit- 
fils  du  précédent , & l’un  des  plus 
favans  hommes  du  ije  fiécle,  naquit 
àVenifeleai  Mai  1454.  11  fut  au- 
teur dès  l’âge  de  18  ans.  Les  Véni- 
tiens le  députèrent  ver  l’Emp.  Fré- 
déric & vers  Maximilien  fon  fils  , 
Rois  des  Romains,  & le  chargèrent 
de  négociations  importantes,  ce  qui 
ne  l'empêcha  point  de  cultiver  les 
Belles-Lettres  avec  appiie.  11  favoit 
parfaitement  bien  le  grec.  Il  publia 
des  paraphrafes  fur  Ariftote  , une 
traduéf.  de  Diofcoride  avec  des  no- 
tes, &c.  L’ouvrage  qui  lui  acquit  le 
plus  de  réput.  efi  celui  qu’il  entre- 
prit fut  Pline,  il  y corrigea  plus  de 
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jooo  endroits  , & en  rétablit  500 
dans  Pomponius  Mêla.  Le  Pape  In- 
nocent VIII  , auprès  duquel  il  étoit 
Ambafladeur  , le  nomma  au  Patriar- 
chat  d’Aquilée,mais  le  Sénat  de  Ve- 
nife  , indigné  qu’Herm  olaiis  eût  ac- 
cepté cette  dignité  fans  fa  permiflion, 
lui  défendit , fous  peine  de  contifc. 
de  tous  les  biens,  de  profiter  de  cet- 
te nominat.  du  Pape.  Zacharie  fon 
pere, n’ayant  pu  faire  révoquer  cette 
défenfe  , en  mourut  de  chagrin. 
Iiermolaüs  , qui  n’avoit  pas  voulu 
renoncer  au  Patriarchat  , mourut 
lui-méme  à Rome  dans  une  efpece 
d’exil  en  1493. 

BARBARO  , ( Daniel  ) Vénitien, 
& fav.  Patriarche  d'Aquilée  , affilia 
au  Conc.  de  Tr.,&  s'y  acquit  beauc. 
de  réput.  11  étoit  habile  Mathémat. 
& mourut  vers  1 570.  On  a de  lui  des 
Traités  d'optiq.  & d’autres  ouvrag. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Da- 
niel Barbaro  , qui  publia  en  1542  , 
des  Comment,  fur  Porphyre  , & en- 
fuite  fur  la  Rhétoriq.  d’Arillote. 

BARBAT1US  , ( André  ) célébré 
Jurilc.  du  15e  fiécle,  natif  de  Noto, 
& félon  d’autres  , de  Melîine  , pro- 
feffa  le  Droit  à Bologne  , & mou- 
rut en  14S2.O11  a de  lui  quelques 
ouvrages. 

BARBAY  , ( Pierre)  célébré Pro- 
felf.  de  Philof.  au  College  de  Beau- 
vais à Paris  , étoit  d’Abbeville.  Il 
mourut  le  2 Sept.  1664,  après  avoir 
fait  impr.  un  cours  de  Philofophie. 

BARBAZAN  , ( Arnaud-Guillau- 
me de  ) Chambellan  du  Roi  Charles 
VU  , & Général  des  armées  de  ce 
Prince  , fut  appellé  le  Chevalier  fans 
reproche  , à caufe  de  fes  belles  ac- 
tions. C’ell  lui  qui  défit  le  Chevalier 
de  l’Efcale  , dans  le  fam.  combat 
fingulier  qui  fe  donna  en  1404  , à la 
tète  des  armées  de  France  & d’An- 
glet.  Il  défendit  Melun  contre  les 
Anglois  , & mourut  en  1432  , des 
bleuures  qu’il  avoit  reçues  à la  ba- 
taille de  Bellevilte  près  de  Nanci. 
Son  corps  fut  porté  à S.  Denis  , & 
enterré  auprès  de  nos  Rois. 

BARBE,  ( Ste  ) Vierge  cél.  de  la 
ville  de  Nicomédie  , étoit  fille  de 
Diofcore.  Ce  pere  barbare  lui  tran- 
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cha  lui-même  la  tcte  , n’ayant  pu  , 
ni  par  careiTes  ni  par  menaces  , lui 
faire  abandonner  la  foi  de  J.  C.  Ce 
fut , comme  l’on  croit , vers  240. 

BARLsERIN  , ( François  ) l’un 
des  meilleurs  Poètes  de  fon  fiécle  , 
naquit  à Barberino  en  1264.  C’eft 
de  lui  qu'ell  defcendue  l'illuflre 
Maifon  des  Barberins.  11  ne  nous 
relie  que  fes  Préceptes  d'amour  , im- 
primés en  1640.  Poème  moral  , qui 
infpire  l’amour  de  la  gloire  & de  la 
vertu. 

BARBER1N  , ( François  ) Cardi- 
nal & neveu  du  Pape  Urbain  VIII  , 
nâquit  le  23  Sept.  1 597  , d'une  Mai- 
fon noble  & ancienne  , originaire  de 
Tof  cane.il  fut  fait  Card.  en  1623  ; 
& après  avoir  été  Légat  en  France 
& en  Efpag. , il  devint  Vice-Chanc. 
de  l’Eglife  , & mourut  étant  Doyen 
des  Card.  ,1e  10  Décembre  1679  à 
83  ans.  U lit  de  gr.  biens  aux  pau- 
vres , & protégea  les  Savans.  Ant. 
Barberin,  fon  frere,  avoit  été  defliné 
à l’Ordre  de  Malthe  , & fut  fait  Gr. 
Prieur  de  Rome  , lorfque  fon  oncle 
fut  élu  Pape. t II  devint  Cardinal  en 
1627  , fut  Légat  d'Avignon  & d’Ur- 
bin  , & Camerlingue  de  l’Eglife  Ro- 
maine. Ayant  été  envoyé  en  1629  en 
Piémont  Légat  à latere  , pour  les  af- 
faires du  Montfsrrat  , il  fut  fi  bien 
ménager  Les  efprits  Si  les  intérêts  de 
divers  Princes  , qu’il  procura  la  paix 
à l’Italie.  Louis  Xlll  lui  donna  en 
1633  la  proteélion  des  affaires  de 
France.  11  eut  enfuite  diverfes  Lé- 
gations , & fut  nommé  Généralifli- 
me  de  l’armée  de  l’Eglife  contre  les 
Princes  ligués  ; mais  après  la  mort 
du  Pape  Urbain  VIII  , fon  oncle  , 
Innoc.  X qui  lui  fuccéda  , ne  pou- 
vant fouffrir  les  Barberins  , ce  Card. 
fut  obligé  de  fe  réfugier  en  Fr. , oül 
il  attira  toute  fa  famille.  On  le  re- 
concilia avec  le  Pape  Innoc.  X , en 
1653,  & le  Roi  le  fit  fette  même 
année  Gr.  Aumôn.  de  Fr.  Il  lui  don- 
na enfuite  l’Evèc.  de  Poitiers  , & le 
nomma  à l’Archev.  de  Rheims  en 
1657.  Le  Card.  Antoine  Barberin 
mourut  dans  fon  chàt.  de  Nemi  , à 
6 li.  de  Rome , le  3 Août  1671  , à 
64  ans , après  avoir  été  fort  loué 
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par  les  ans  , & très-blàmé  par  les 
autres. 

BARBEROUSSE  I , ( Aruch  ) 
Pirate  fam.  par  fes  brigandages  & 
par  fa  valeur  ,l"e  rendit  maître  d’Al- 
ger , & fe  mit  fur  le  Trône.  11  vain- 
quit le  Roi  de  Tunis  , remporta  plu- 
sieurs vi&oires , & fut  tué  en  1518, 
dans  une  embufeade  , à huit  lieues 
de  Tremecen  , par  le  Marquis  de 
Comares,  Gouverneur d’Oran. 

BARBEROUSSE  II  , ( Cheredin) 
fucceda  à fon  frere  au  Roy.  d’Al- 
ger , & fut  Général  des  armées  na- 
vales de  Soliman  II , Empereur  des 
Turcs.  Il  prit  Tunis  en  1535  , rava- 
gea la  Sicile  , & fe  diftingua  par  fes 
expéditions.  11  mourut  de  fes  débau- 
ches en  1547  , à 80  ans. 

BARBEYRAC , (Charles)  l’un 
des  plus  cél.  & des  plus  fav.  Méd. 
du  17e  fiécle  , étoit  de  Cerefte  , 
petite  ville  de  Provence.  Il  mourut 
en  1699.  11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jean  Barbeyrac  fon  neveu, 
ïiatif  de  Beliers,  Profeffeur  en  Droit 
& en  Hiftoire  à Laufanne,&  enfuite 
à Groningue,  connu  par  fes  tradufl. 
de  Puffendotf  & de  Tillotfon  , par 
un  Tr.  du  jeu  , par  l'Hifl.  des  anc. 
Traités . . . répandus  dans  les  Au- 
teurs grecs  & latins  , &c.  jufqu'à 
Charlemagne  ( inclulivement  ) Amft. 
1739  in-fol.  a parties  , &c. 

BARBIER  D’AUCOUR  , ( Jean  ) 
natif  de  Langres  , Avocat  au  Pari, 
de  Paris  , & l’un  des  meilleurs  écri- 
vains du  17e  fi.  fut  Précept.  d’un 
fils  de  M.  Colbert , Contrôl.  des  bâ- 
timens  du  Roi , & reçu  de  l’Acad. 
Françoife  à la  place  de  Mezerai  en 
16S3.  Il  mourut  le  13  Sept.  1694. 
Onadelui  pluf.  ouvrages.  Le  plus 
connu  eft  intitulé  : Sentiment  de 
Cléanthe  fur  les  entretiens  d'Ariftt 
& d.' Eugène.  2 vol.  in- 12.  C’eft  une 
critique  délicate  & ingénieufe  contre 
le  P.  Bouhours.  Ses  Gaudincttes , 

£•  fes  trois  Lettres  à M.  Chamillard  , 
font  en  faveur  des  Relig.  de  Port- 
Royal, & contre  le  Formulaire.  Son 
Onguent  pour  la  brûlure  , eft  une  Sa- 
tyre d’environ  1S00  vers,  en  fa- 
veur des  difciples  de  Janfénius. 
BARBIER  , ( Marie-Anne  ) de- 
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tnoifelîe,  native  d’Orléans  , s’appli- 
qua aux  Belles-Lettres  & à la  Poé- 
fie  , & vint  demeurer  à Paris , où. 
elle  mourut  en  1742  , dans  un  âge 
avancé  , après  avoir  publié  plufieurs 
Tragédies  & quelques  Opéra , auf- 
queîs  on  a cru  que  l’Abbé  Pellegrin 
avoit  bonne  part. 

BARBIERI , voye\  Guerchin. 

BARBOSA  , ( Arius  ) natif  d’A- 
veiro,fut  l’un  des  princip.  reftaura- 
teurs  des  Belles-Lettres  en  Efpagne. 
Il  étudia  fous  Ange  Politien  , apprit 
le  grec  , & enfeigna  20  ans  à Sala- 
manque. Il  fut  enfuite  Précept.  des 
Princes  Alfonfe  & Henri , fils  d’Em- 
manuel , Roi  de  Port.  , & mourut 
en  1.J40.  On  a de  lui  divers  ouvra- 
ges en  proie  & en  vers. 

BARBOSA  , ( Pierre  ) ce'L  Jurifi. 
& Chancelier  de  Portugal  au  16e 
fiécle  , étoit  de  Viane,  petite  ville 
de  Portugal.  U mourut  vers  1 596. 
On  a de  lui  divers  ouvrages  fur  le 
Droit , qui  font  eftimés. 

BARBOSA  , ( Emmanuel  ) autre 
cél.  Jurifc.  Portugais  , natif  de  Gui- 
maraens  , fut  Avocat  du  Roi  de  Por- 
tugal , & mourut  en  1638  à 90  ans. 
On  a de  lui,  depoteftate  Epifcopi  , 
& d’autres  ouvrages. 

BARBOSA  , ( Auguftin  ) fils  du 
précédent  & fam.  Jurifc.  futTréfo- 
rier  de  Guimaraens  fa  patrie.  11  étu- 
dia à Rome  , & alla  enfuite  à Ma- 
drid , où  Philippe  IV  le  nomma  à 
l’Evêc.  d’Urgento  dans  la  terre  d’O- 
tranteen  1648.  11  mourut  l’année 
fuivante.  C’étoit  un  homme  très-la- 
borieux , dont  on  a Ecmijjtones 
DoHorum  fuper  varia  loca  Concilie 
Tridentini  : de  officio  Epifcopi  , & un 
grand  nombre  d'autres  ouvrages. 

BARCLAY,  ( Guillaume)  Gen- 
tilhomme Écoflois  , natif  d’Aber- 
deen , & l’un  des  plus  cél.  Jurifc. 
du  16e  fiécle,  vint  en  Fr. , & apprit 
le  Droit  à Bourges  , fous  Cujas.  II 
fut  enfuite  Profef.  en  Droit  à Pont- 
à-Mouffon  , Conf.  d’Etat  & Maître 
des  Req.  en  Lorraine  ; mais  ayant 
été  defiervi  auprès  du  Duc  de  Lor. , 
il  retourna  en  Anglet.  en  1603 , 06 
le  R.  Jacques  I le  fit  Conf.  d’Etat. 
Son  attachement  à la  Rel,  Cathol* 
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le  fit  revenir  en  Fr.  On  lui  donna 
une  Chaire  de  Profef.  Royal  dans 
l'Univer.  d’Angers  , où  il  mourut  en 
1605.  On  a de  lui  de  potefiate  Pa- 
pa : de  regno  & regali  poteflate  ad- 
vtrfus  Monarckomachas , &c. 

BARCLAY  , ( Jean  ) fils  du  pré- 
cédent , nâquit  à Pont-à-Moulïon 
enijSz.  Il  fui  vit  fon  pere  en  An- 
gleterre en  1603, & publia  un  Poème 
iur  le  Couronn.  du  R.  Jacques  , au- 
quel il  dédia  la  première  partie  de 
Fon  Euphormion.  Ce  Prince , charmé 
de  fon  efprit,  le  vouloit  retenir  mais 
fon  pcre  ie  ramena  avec  lui  en  Fran- 
ce. Après  la  mort  de  fon  pere , il  re- 
tourna en  Angleterre  , où  le  R.  Jac- 
ques lui  donna  des  emplois  confid. 
11  y publia  fon  Icon  animorum  ; l'hif- 
toire  de  la  Foucade  d’Angleterre;  un 
Traité  intitulé  , Pietas  , contre  Bel- 
larmin  , qui  avoit  combattu  le  Trai- 
té de  fon  pere  , fur  la  puiffance  du 
Pape.  Peu  fatisfait  de  fon  féjour  en 
Angl. , il  revint  en  Fr.  , & alla  en- 
ïuite  a Rome  , où  il  trouva  d’illuf- 
tres  Proteéleurs.  11  y mourut  en 
1611.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
1.  Argents  , 2.  un  recueil  de  Poé- 
fies  en  3 Livres.  3.  Satyricon  Eu- 
phormionis  , Grc.  Sa  proie  eft  plus 
eftimée  que  fa  poéfie.Ilfait  paroître 
dans  tous  fes  ouvrages  beaucoup 
d’efprit  &. de  génie.  11  affefle  d’imi- 
ter Pétrone. 

BARCLAY  .(Robert)  Gentilhom- 
me Ecoflois  , & l’un  des  plus  céleb. 
écrivains  de  la  feéle  des  Quakers  ou 
Trembleurs  , nâquit  à Edimbourg 
en  164S.  Il  fut  élevé  à Paris  fous 
la  tutelle  de  fon  oncle  ; & retourna 
enfuite  en  EcoiTe  , où  il  mourut  en 
1690.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvr.  dont  les  plus  lam.  eû  une 
apologie  pour  la  religion  des  Qua- 
kers , dédiée  à Charles  II  , Roi 
d’Angleterre. 

BARCOCHEBAS.ou  plutôt  Bar- 
COCuab  , c.  à d.  , fils  de  l'étoile  , 
fam.  impudeur  , qui  , du  tcms  de 
l’Emp.  Adrien  , fe  donnoit  pour  le 
Mellie  , fie  fe  faifoit  appeller  fils  de 
V étoile  , par  allufion  à la  prophétie 
de  Balaam.  11  fit  rebâtir  Jerufalem  , 
fortifia  Bitter,  autrement  Bethoron , 
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fe  rendit  maître  d’un  grand  nombre 
de  forterelfes,&  fit  un  maffacre hor- 
rible des  Chrétiens  & des  Romains* 
Rufus  , Gouv.  de  Judée  , n’ayant 
pu  appaifer  cette  fédition  , Adrien 
envoya  Julius  Sevcrus,  célébré  Capi- 
taine , qui  fut  rappelle  d’Angl.  pour 
cette  expédition.  Ce  Général  coupa 
les  vivres  aux  Juifs , les  attaqua  l’é- 
parément , & les  reflerra  dans  la 
ville  de  Bitter  , qui  fut  emportée 
après  un  liège  de  plus  de  3 ans  , 134 
de  J.  C.  Barcochebas  y fut  tué  avec 
fes  Seélateurs.  Plus  de  50000  Juifs 
périrent  miférablement  durant  cette 
rébellion. 

BARCOS,  (Martin  de)  habile 
Théol.  du  17e  fiécle  , & neveu  ma- 
ternel du  fam.  Jean  du  Verger  de 
Hauranne  , Abbé  de  S.  Cyran,  étoit 
natif  de  Bayonne  , d’une  des  preT 
mieres  familles  de  la  ville.  Il  fut 
élevé  par  l’Abbé  de  S.  Cyran  , font 
oncle  , qui  l’envoya  à Louvain  étu- 
dier fous  le  fam.  Janfénius  , & le 
mit  quelques  années  après  fous  la 
conduite  de  M.  Arnauld  d’Andilli. 
Dans  la  fuite  , M.  de  Barcos  retour- 
na avec  l’Abbé  de  S.  Cyran , qui 
s’en  fervoit  comme  de  fecretairc  ; il 
n’entreprenoit  rien  fans  le  confulter. 
Il  partageoit  avec  lui  fes  études  & 
fon  travail  , & ils  compoferent  en- 
femble  le  Livre  intitulé  , PctrusAu- 
relius.  Ce  fut  alors  que  l’Abbé  do 
Barcos  lia  une  étroite  amitié  avec 
M.  Arnaul  i le  DoéV. , avec  lequel  il 
fut  depuis  enveloppé  dans  l’affaire 
de  la  fréq.  Communion.  Après  la 
mort  de  Jean  du  Verger  de  Hauran- 
ne , Abbé  de  S.  Cyran  , la  R.  Mere 
donna  cette  Abbaye  à l’Abbé  de 
Barcos.  Il  en  pritpoffelTion  le  9 Mai 
1644  1 y a'la  demeurer  , la  fit  réta- 
blir , fit  y introduifit  la  Réforme.  II 
y retint  néanmoins  toujours  fon  ha- 
bit eccléfiaft.,&  ne  fit  aucuns  vœux 
folemnels.  Il  y mourut  le  ai  Août 
1678.  On  a de  lui  : r.  Une  Cenfure 
du  Prcdcjlinatus  du  Pere  Sirmond. 
a.  La  grandeur  de  l’Eglife  Romaine 
établie  fur  l'autorité  de  S.  Pierre  & 
de  S.  Paul,  &c.  in-40  3.  Traité  de 
l’autorité  de  S.  Pierre  de  de  S.  Paul 
qui  réfide  dans  le  Pape  , fuccef,  de 
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ces  deux  Apôtres  , 1645  , in-J*.  4. 
Eclaircillemens  de  quelques  objeft. 
que  l’on  i formées  contre  la  gr.de 
l’Eglife  Romaine  , 1646 , 1 71-4°.  Ces 
trois  derniers  ouvr.  furent  compo- 
fés  par  l'Abbé  de  Barcos  , pour  dé- 
fendre la  proportion  fuiv.  cenfurée 
par  la  Sorbonne  : S.  Pierre  & S. 
Paul  font  deux  Chefs  de  PE^li/e 
Rom.  , qui  n'en  font  qu'un.  L’Abbé 
de  Barcos  avoit inféré  cette  propo- 
rtion dans  la  Préface  du  Livre  de  la 
frequente  Communion  de  M.  Arnauld, 
fans  l’aveu  de  ce  Do£t.  On  a enco- 
re de  l’Abbé  de  Barcos  pluf.  autres 
ouvrages  anonymes. 

BARDAS,  frere  de  t’impér.  Théo- 
dora  , & oncle  du  fam.  Photius  , 
11’avoit  d’autre  belle  qualité  , que 
celle  d'aimer  les  Scien.  &.  les  Belles- 
Lettres,  qu’il  rétablit  dans  l'Empire. 
Il  était  fourbe,  cruel  & ambitieux, 
11  afialfina  , en  856  Theoélifte  , Gé- 
néral des  troupes  de  l’Emp.  Michel, 
& fut  mis  à fa  place.  Il  caufa  enfuite 
la  dilgrace  de  l'Imper.  Theodora  , 
fit  déuofer  S.  Ignace  , Patriarche  de 
CP.  qui  lui  reprochait  fes  dércgl.  , 
pour  mettre  à fa  place  Photius  , en 
838  , mais  il  fut  affadiné  par  Bafile 
le  Macédonien  , en  866. 

BARDESANES,fam.  héréfiarque 
Syrien , au  fécond  fïécle. 

BARDIN  , ( Pierre  ) natif  de 
Rouen  , fut  reçu  de  PAcad.  Fran- 
çoife  , & s’adonna  à la  Philof.  , aux 
Mathématiq.  & à la  Poélie.  11  fe 
noya  en  1637  , voulant  fauver  M. 
d’Humieres  , dont  il  avoit  été  Gou- 
verneur. 11  a laifTé  quelques  ouvra- 
ges. 

BARLAAM  , Moine  Grec  de  S. 
Bafile, & depuis  Abbé  de  S.  Sauveur 
à CP.  au  4e  fïécle  , s’oppofa  à 
Georges  Palamas  , lequel  foutenoit 
que  la  lumière  qui  apparut  fur  le 
Thabor  , étoit  une  lumière  incréée. 
11  fut  envoyé  en  1339  en  Occident 
par  Andronic  le  jeune  pour  deman- 
der du  fecours  , & pour  propofer  la 
réunion  de  l'Eglife  Grecque.  De  re- 
tour en  Orient  , les  feélateurs  de 
Palamasle  firent  condamner  , ce  qui 
l’obligea  de  revenir  en  Occident. 
U embraffa  la  foi  orthodoxe , & 
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mourut  Evêque  de  Gieraci.  On  a da 
lui  quelques  ouvrages. 

BAKLÆUS.ou  de  Barle,  ( Gas- 
pard ( Poète  latin  du  17e  fïécle  , & 
grand  défenfeur  d’Arminius  , étoit 
d’Anvers.  11  profeffa  la  Philof.  à 
Amfterd.  , & mourut  en  1648.  On 
dit  que  durant  fa  maladie  , il  s’i- 
maginoit  être  de  verre,  & qu'il  crai- 
gnoit  d’étre  caffé  quand  on  appro- 
choitde  lui.  Quelquefois  croyant 
être  de  beurre  ou  de  paille  , il  n’o- 
foits’approcher  du  feu  , crainte  d’ê- 
tre fondu  ou  brûlé.  Ses  poéfies  ont 
été  imprimées  à Leyde  , en  1618  & 
1631. 

BARLÆUS , ( Lambert)  frere  de 
Gaipard  , & l’un  des  plus  gr.  Litté- 
rateurs du  17e  fiécle.nâquit  à Bom- 
mel  en  Gueldres  , l'an  1395.  Après 
avoir  été  Chapelain  du  Baron  de 
Langerac  , Ambaf.de  Holl.  en  Fr.  , 
il  fut  appellé  à Leyde  pour  y être 
Profef.  en  Grec,&  y publia  entr’au- 
tres  bons  ouv.  : Le  Timon  de  Lucien 
avec  des  notes, & fur-tout  un  excel- 
lent Commentaire  fur  la  Théogonie 
tCHcfiode.  Ce  fut  auffi  lui  , qui  , 
conjointement  avec  Jacques  Revius, 
Pafteur  de  Deventer  , traduifit  en 
grec  , par  ordre  des  États  , la  con- 
ïellion  de  foi  des  Eglifes  réformées 
des  Pays-Bas.  11  parloit  le  grecaufli 
facilement  que  fa  Langue  maternel- 
le. U mourut  en  1635. 

BARLET,(  Gabriel  ) fameux  Pré- 
die.  Dominicain  du  15e  fïécle,  ainfï 
appellé  deBarleta  , lieu  de  fa  naif. 
qui  eft  un  bourg  du  R.  de  Naples. 
Les  Sermons  qu’on  lui  attribue  font 
remplis  de  quolibets  & de  plaifante- 
ries  , plus  propres  à fcandalifer  qu’à 
édifier  les  fidèles. 

BARLOW  , ( Thomas  ) favant 
Théol.  Angl.  , fut  nommé  Evêque 
de  Lincoln  , fous  Charles  II  , Roi 
d’Angl.  en  1675.  Il  publia  en  167S  , 
pluf.  Traités  contre  les  Cathol.  Ro- 
mains ,&  mourut  vers  1690.  On  a 
de  lui  quelques  ouvr.  fur  la  liberté 
de  Confcience  , & un  Livre  trad.  en 
franç.  fous  ce  titre  : Traité  hiflori- 
que  fur  le  fujtt  de  \Vexcommunica~ 
tion  & de  la  dépofition  des  Rois  , à 
Paris  , chc{  Claude  Larbin,  Il  y 
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prouve  que  le  Pape  ne  peut  dépofer 
les  Souv.  ni  donner  leurs  États  à 
d'autres.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Guillaume  Barlow  , Evêque  de 
Chichefter  , fous  Henri  VIII. 

BARNABE  , ( Jofe  ou  Jofeph  S.  ) 
c.  à d.  ,Jils  du  Prophète  , Apôtre, & 
i’un  des  princ.  Prédic.  de  l'Evangi- 
le , étoit  de  l’Ule  de  Chypre  , & de 
la  Tribu  de  Lcvi.  On  croit  qu’il  alla 
àJerufalem  , & qu’il  étudia  fous 
Gamaliel  avec  S.  Paul.  Ayant  em- 
braffé  la  foi  de  J.  C.  il  vendit  une 
Terre  qu'il  avoit  , & en  rapporta  le 
prix  aux  pieds  des  Apotrcs.il  fut  dé- 
claré Apôtre  des  Gentils  avec  Saint 
Paul , voyagea  avec  lui , & s’en  alla 
avec  S.  Marc  dans  l’Ifle  de  Chypre. 
On  dit  qu’il  y fut  martyrifé  , après 
avoir  fondé  l'Eglife  de  Milan  , & 
que  fon  corps  fat  trouvé  en  48S  , 
avec  l’Evangile  de  S.  Matth.  fur  la 
poitrine.  O11  lui  attribue  une  Epître 
que  Dom  Luc  d’Achery  a publiée  en 
164J. 

BARNES,  ( Jofua  ) fav.  Profef. 
en  Langue  grecque  4 Cambridge.  On 
a de  lui  une  édit.  d’Homere  , qu’il 
publia  en  1710,  & piaf,  autres  ou- 
vrages. On  y voit  que  Barnes  étoit 
fav.  Grammairien,  mais  fans  goût, 
& qu’il  entendoit  le  grec  , en  ma- 
nœuvre. C’efl  le  jugement  qu’en 
portent  les  habiles  critiques. 

BARNEVELDT,(  Jean  d’OIden  ) 
Avoc.  général  , & l’un  des  plus  cél. 
IVliniftres  des  Etats  d’Holl.  , rendit 
de  gr.  fervices  à fa  patrie  , par  fes 
négociât.,  par  fes  ambaflades  , & 
par  fon  habileté-dans  les  affaires.  11 
étoit  oppofé  à Maurice,  Pr.  d’Oran- 
ge  & à fes  partilans.  Dans  les  dé- 
mêlés qui  furvinrent  entre  Arminius 
&Gomar,  au  fujet  de  la  prédefti- 
nation  & de  la  grâce  , Barneveldt 
Je  déclara  pour  le  premier  , & le 
Pr.  d’Orange  pour  le  dernier.  Ce 
Pr.  fit  tenir  en  1618  & 1619,  le 
Synode  de  Dordrecht  , où  les  Ar- 
miniens furent  condamnés.  Barne- 
vcldt  eut  enfuite  la  tête  tranchée,  à 
i’âçe  de  72  ans  , le  13  Mai  1619  , 
fous  prétexte  d’avoir  voulu  livrer  le 
pays  aux  Efpagnols. 

£ARO , ( BaLhazar)  Poète  Fran- 
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çois,  natifde  Valence  en  Dauphiné, 
fit  la  conchijlon  du  Roman  A’AJlrée  , 
& plnf.  pièces  dramatiques  , dont 
on  eflime  fur-tout  celle  qui  e!l  inti- 
tulée Parthente.  11  fut  reçu  de  l’Aca- 
démie Françoife  en  1633  ,&  mou- 
rut en  1649  à yo  ans. 

BAROCHE  ,(  Frédéric  ( Peintre 
cél.  , natif  d’Urbain, où  il  mourut  en 
1611384  ans.  Il  excelloit  fur-tout 
dans  les  fu jets  de  dévotion.  11  pei- 
gnoit  fes  Vierges  fur  la  figure  de  fa 
Leur , & l’Enfant  Jefus  , fur  l’en- 
fant de  cette  même  foeur. 

BARON,  ( Éguinard  ) cél.  Jurif. , 
natif  de  S.  Pol-de-Leon  , profeifa 
le  Droit  à Bourges  avec  François 
Duaren  fon  émule.  Il  mourut  le  22 
Aoûtiyyo,  à 55  ans.  On  a de  lu» 
quelques  ouvrages. 

BARON,(  Michel)  excellent  Co- 
médien de  Paris  , fils  de  Michel  Bâ- 
ton , autre  Comédien , natif  d’iffou- 
dun  , s’affocia  à Moliere  , & fe  fit 
admirer  fur  le  théâtre  François.  Il 
mourut  à Paris  le  22  Déccm.  1729. 
à 77  ans.  Son  vrai  nom  étoit  Boy- 
ron.  11  a fait  quelques  Poéfies  , & 
fur-tout  divetf.  pièces  de  théâtre  qui 
ont  été  raffembiées  en  2 vol.  in- 12. 
C’etoit  l’homme  du  monde  le  plus 
vain  , & jamais  on  n’a  pouffé  plus 
loin  la  bonne  opinion  de  foi-même. 
Un  jour  fon  cocher  & fon  laquais 
furent  battus  par  ceux  du  Marquis 
deBiran,avec  lequel  Baron  vivoit 
dans  cette  familiarité,  que  la  plupart 
des  jeunes  Seign.  permettent  au* 
Comédiens.  M,  le  Marq. , lui  dit-il  , 
vos  gens  ont  maltraité  les  miens  , je 
vous  en  demande  juflice.  Il  revint 
pluf.  fois  à la  charge  , fe  fervanÇ 
toujours  du  même  terme  de  vos  gens 
& des  miens.  M.  de  Biran  , choqué 
du  parallèle  , lui  répondit  , mon 
pauvre  Baron  , que  diable  veux-tu 
que  je  te  défit  , pourquoi  as  - tu  des 
gens. 

BARONIUS  , ( Céfar  ) pieux  & 
fav.  Caïd. , naquit  à Sora,  en  1538. 
11  acheva  fes  études  à Rome  , & Ce 
mit  fous  la  difeipline  de  S.  Philippe 
de  Neri.  En  1593  , il  fut  fait  Géné- 
ral de  la  Congrég.  de  l’Oratoire, par 
la  dcmulion  volontaire  du  S,  fonda* 
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teuc  Philippe  de  Neri.  Le  Pape  Clé- 
ment VIH  le  prit  pour  Confef.  , & 
le  créa  Card.  le  5 Juin  1 596.  Il  fut 
enfuite  Bibliothécaire  du  Vatican  , 
& mour.  le  30  Juin  1605  , à 68  ans. 
On  a de  lui  les  Annules  Eccléfaft. 
en  latin , ouv.  cél.  qui  contient , 
en  12  tomes  in-fol.  , l’Hift.  Eccl. 
depuis  la  naiffance  de  J.  C.  jufqu’en 
1198.  Baronius  entreprit  cet  ouvr. 
dès  l’ige  de  30  ans  , pour  réfuter  les 
Centuriateurs  de  Magdebourv.  11 
eft  clair  , méthodique  ôcintérefl'ant  ; 
mais  le  ftyle  n'en  eft  ni  pur,  ni  élé- 
gant : d'ailleurs  le  peu  de  connoil- 
lancc  que  ce  cel.  Card.  avoit  de  la 
Langue  grecque  , lui  a fait  commet- 
tre beaucoup  de  fautes.  Elles  on  été 
corrigées  par  le  Pere  Pagi , le  Card. 
Koris  , Tillemont  , llaac  Cafau- 
lon,  ôc  d’autres  favans.  Leonard 
Venturini , Imprimeur  de  Lucques  , 
vient  de  donner  une  nouvelle  édi- 
tion des  Annales  de  Baronius  , avec 
les  corre&ions  des  Sa  vans  au  bas  des 
pages. 

baronius,  ( Robert)  Ecoffois, 

eft  Auteur  d’un  Livre  intitulé,  Phi- 
Jofuphia  Theologiœ  ancillans. 

BARRADAS  ou  Barrabius  , 

( Sébaftien  ) Jéfuite  & cel.  Théolo- 
gien Portugais  , naquit  à Lisbonne 
en  tJ4Z.  Il  enfeigna  long-tems  à 
Coimbre  ôc  ailleurs  ôc  s'étant  adon- 
né à la  prédication  , il  mérita  le  ti- 
tre <T Apôtre  de  Portugal.  11  m.  en 
odeur  de  fainteté  en  161  j.  Tous  fes 
ouvr.  ont  été  imprimés  à Cologne 
*n  1628.  en  4 vol.  in-fol.  On  ef- 
time  fur-tout  fon  ltinerarium  filio- 
rum  Ifrael  ex  Ægypto  in  terram  re- 
promijfionis. 

BARRE,  ( François  Poullain  de 
la  ) habile  Ecrivain  du  t7e  iîécle  , 
naquit  à Paris  au  moins  de  Juillet 
1647.  11  fut  élevé  avec  foin , & lit 
de  gr.  progrès  dans  les  Belles-Let- 
tres 6c  dans  la  Philofophie.  Il  joi- 

fr.it  à ces  études  celle  de  l’Ecriture- 
ainte  ôc  de  la  Tradition  , & conçut 
tant  de  mépris  pour  la  Scholaftique, 
qu’il  renonça  au  deffein  qu’il  avoit 
«u  d’être  Dofteur  de  Sorbonne.  Il 
devint  Curé  de  la  Flamingrie , au 
Dioeefe  de  Laon  , en  1680 , Ôc  pu- 


Mia  plulieurs  Ouvr.  qui  lui  acqui-* 
rent  de  la  réputation  ; mais  ayaut 
donné  dans  les  erreurs  des  Protef- 
tans  , ôc  craignant  d’étre  arrêté  à 
caule  des  fentimens  qu’il  débitoit 
dans  fes  Prônes  6c  dans  fes  conver- 
fations  , il  vint  à Paris  en  16S8 
“ fe  fauva  enfuite  à Geneve  , où  il 
le  maria  en  1690.  Il  y enfeigna  d’a- 
bord la  langue  françoife  à la  No- 
b.elTe  étrangère , fut  enfuite  déclaré 
Citoyen  , Ôc  eut  une  des  premières 
Ciaffes  du  College  de  Geneve.  Il 
m.  en  cette  ville  au  mois  de  Mai 
1723.  Les  meilleurs  de  fes  Ouv.  font 
ceux  qu’il  publia  en  France  avant 
que  de  fe  retirer  à Geneve  , favoir: 

1.  Un  Traité  de  l’égalité  des  deux 
fexes  , )6-ji  , in-ta.  2.  Traité  de 
CLducation  des  Dames  , pour  la 
conduire  de  l'cfprit  dans  les  Sciences 
tr  dans  les  mœurs.  3.  De  l'excellen- 
ce des  Hommes  contre  l'égalité  des 
Sexes.  Jean-Jacques  de  la  Barre, 
fon  hls , eff  aulîi  Auteur  de  quelques 
Ouvrages. 

BARREAUX  ( Jacques  Vallée, 
Seigneur  des  ) Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris , où  il  naquit  en  1602.  , 
quitta  fa  charge  pour  fe  livrer  à la 
bonne  chere  , aux  plaiiîrs  ôc  au  li- 
bertinage. Il  fe  rendit  fameux  par 
fes  vers , fes  charfons  6c  fa  belle 
humeur.  Il  étoit  affable  , liberal  & 
généreux  ami  ; mais  ces  belles  quali- 
tés étoient  flétries  par  un  efprit  d’ir- 
religion. Il  fe  convertit  quelques 
années  avant  fa  mort  , ôc  fe  retira 
à Chalons-fur-Saone  , ou  il  mourut 
en,.l674’,  Le  beau  ôc  pieux  Sonnet 
qu  il  fit  à fa  converfion , efl  connu 
de  tout  le  monde. 

BARREME,  ( François)  célébré 
Arithméticien  , mort  à Paris  en 
*703  » Auteur  d’un  excellent 
Traité  d’Arithmétique  : d’un  Livre 
utile  ôc  d’un  grand  ufage  , intitulé 
les  Comptes  faits  , ôc  de  plulieurs 
autres  Livres  d’Arithmétique  qui 
font  eftimés. 

BARRIERE  , ( Jean  de  la  ) infti- 
tuteur  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  des  Feuillans  , naquit  en 
1 J44  ^ S.  Seré  en  Querci.  Il  fut 
nommé  Abbé  de  Feuillant.  Dioc,  de 
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Rieux , en  1 565 , & mit  la  reforme 
dans  fon  Abbaye.  Sa  vie  fut  une 
fuite  continuelle  de  pénitence  & de 
mortifications.  11  mourut  à Rome 
en  odeur  de  fainteté  , entre  les  bras 
du  Cardinal  d’Oflat  , fon  intime 
ami , le  25  Avril  1600.  On  lit  dans 
l ’Hifloire  dogmatique  & morale  * du 
jeûne  , imprimée  a Paris  chez  Lottin 
en  1741  , pag.  92  , que  les  premiers 
Feuillant  réformés  , pour  Je  mortifier  , 
fe  Jcrvoient  de  crânes  humains  dans 
leurs  repas  au  lieu  de  tajjes. 

BARROS  ou  de  BARROS , (Jean) 
cél.  Hiftorien  Portugais  , naquit  à 
Vifco  en  1496. 11  fut  elevé  à la  Cour 
du  Roi  Emmanuel  auprès  des  In- 
fants , & il  y fit  un  gr.  progrès  dans 
les  Lettres  grecque  & latine.  L’In- 
fant Jean  auquel  il  s’étoit  attaché  , 
& dont  il  étoit  Précepteur  , ayant 
fuccédé  au  Roi  fon  pere  en  1521  , 
de  Barros  eut  une  charge  dans  la 
Maifon  de  ce  Prince  , & devint  en 
1 522  , Gouverneur  de  S.  Georges  de 
la  Mine  fur  les  Côtes  de  Guinée  en 
Afrique.  Trois  ans  après  , le  Roi 
l’ayant  rappellé  à la  Cour,  lefitTré- 
forier  des  Indes  : cette  charge  lui 
infpira  la  penfée  d’en  écrire  l’Hif- 
toire  ; pour  l’achever , il  fe  retira  a 
Pompai  où  il  m.  en  1570  , laiflant 
divers  enfans  de  Marie  d’Almeide 
fon  époufe.  De  Barros  a divifé  fon 
Hiftoire  de  1 ’Afie  (r  des  Indes  en 
Décades.  Il  publia  la  prem.  Décade 
en  1552,  la  fécondé  en  1 5 53  ,&  la 
troifième  en  1563.  La  quatrième 
Décade  ne  fut  publiée  qu’en  1615  , 
par  les  ordres  du  Roi  Philippe  111  , 
qui  fit  acheter  le  Manufcrit  des 
Héritiers  de  Jean  de  Barros.  Cette 
Hiftoire  eft  en  Portugais.  Poftevin  , 
& M.  de  Thou  en  font  de  gr.  élo- 
ges ; mais  le  fleur  de  la  Boulave-le- 
Goux  n’en  penfe  pas  de  même.  Di- 
vers Auteurs  ont  continué  cette  Hif- 
toire de  Jean  de  Barros  telle  que 
nous  l’avons  jufqu’à  la  douzième 
Décade.  11  a laifté  pluf.  autres  Ou- 
vrages dont  les  uns  ont  été  impri- 
més & les  autres  font  reftés  Manuf- 
crits. 

BARROW  , ( Ifaac  ) cél.  Mathé- 
maticien & Théologien  Anglois  , 
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né  à Londres  en  1630  , fit  fes  étu- 
des à Oxford  , & voyagea  en  Fran- 
ce , en  Italie  , & alla  à CP.  De  re- 
tour en  Angleterre  , il  fut  Profeffeur 
en  grec  à Cambridge  , & enfuite 
Profefleur  de  Géométrie.  11  mourut 
en  1677.  Il  a publié  des  éditions 
d’Archimcde  , d’Apollonius  & de 
Théodole  , & un  gr.  nombre  d’ouv. 
en  Anglois  , dont  Tillotfon  adonné 
une  édition  en  3 vol.  in-fol.  On 
eftime  principalement  fes  élément 
de  Géométrie , fes  leçons  d’Opti- 
que  & fes  Sermons. 

BARTAS  , ( Guillaume  de  Sa- 
lufte  du)  Poète  François  au  16e 
fi.  , fut  employé  par  Henri  IV  , en 
Angleterre  , en  Danemarck  & en 
Ecofie  , & commanda  une  Compag- 
nie de  Cavalerie  en  Gafcogne  , fous 
le  Maréchal  de  Matignon.  Il  étoit 
Calvinifte  , & mourut  en  1590,  à 
46  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
de  Poèmes  , dont  les  plus  connus 
font  , la  femaine  , ou  la  Création 
du  monde  , en  7 Livres  : le  Poème 
de  Judith  , & la  bataille  d’Ivri , ga- 
gnée par  Henri  IV  , en  1590.  Le 
ftyle  de  du  Bartas  eft  ampoulé  , £t 
l'on  ne  trouve  dans  fes  ouvr.  ni  in- 
vention , ni  difpofition  , ni  vrai 
génie  poétique. 

BART  , ( Jean  ) natif  de  Dunker- 
que, fameux  Chef  d’Efcadre,  qui.de 
fimple  pêcheur , parvint  à cette  di- 
gnité par  fon  habileté  dans  la  mari- 
ne , fa  valeur  & fes  belles  aftions. 
Il  étoit  robufte , haut  de  Taille , mais 
d’un  air  farouche  & groffier.  Le 
Chevalier  de  Forbin  l’amena  à la 
Cour  en  1691.  Jean  Bart  y fut  très- 
bien  reçu.  Son  air  groftier  faifoit 
dire  aux  plaifans  : Allons  voir  le 
Chevalier  de  Forbin  qui  mene  l’ours . 
Il  remporta  fouvent  de  gr.  avanta- 
ges fur  les  flottes  Angloifes  & Hol- 
landoifes  , & m.  le  27  Avril  1702, 
à jt  ans.  Une  des  filles  de  Jean 
Bart  époufa  M.  de  Ligni , Lieute- 
nant-Colonel du  Régiment  d’Age- 
nois  , de  qui  l’ont  tient  l’anecdote 
fuiv.  Jean  Bart  pafloit  pour  avare 
& craignoit  que  cette  réputation  ne 
lui  nuifit  à la  Cour.  11  crut  éviter 
ce  reproche  en  fe  préfentant  à Ver- 
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failles  avec  un  habit , vcfie  & culot* 
te  de  drap  d’or  , doublés  de  drap 
d'argent.  11  fit  remarquer  à Louis 
XtV  la  doublure  de  drap  d’argent  à 
fa  culotte  , ce  qui  divertit  uo  peu  le 
Roi  6t  les  Courttlans , & qui  obligea 
M.  Bart  à Marcher  les  jambes  écar- 
tées , tant  cette  doublure  lui  écor- 
choit  le  derrière. 

BARTHE,  (Paul  de  la  ) Seign. 
de  Thermes  , l'un  des  plus  gr.  Ca- 
pitaines du  16e  fi. , & Maréchal  de 
France  , plus  connu  fous  le  nom  de 
Maréchal  de  Thermes  , étoit  natif 
de  Conleran , d'une  famille  noble  & 
ancienne  , mais  peu  avantagée  des 
biens  delà  fortune.  11  le  fignala  fous 
les  regres  de  Français  l , de  Henri 
Il  , & de  François  II.  11  fe  diftin- 
guadans  les  guerres  d’Italie  des  l’an 
1528  , contribua  beauc.  au  gain  de 
la  bataille  de  Cerifoles  en  1 544  , où 
il  combattit  vaillamment  en  qualité 
de  Colonel  Général  de  la  Cavalerie 
Légère  , & où  il  fut  fait  prilonnier, 
fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui. 
Mais  le  Duc  d’Enguien , qui  com- 
mandoit  l’Armée,  le  retira  peu  a- 
pres  , en  donnant  en  échange  Ray- 
mond de  Cardonne,  Charles  de  Gon- 
zague, & le  Colonel  Alifprand  Ma- 
drucci , frere  du  Cardinal  de  Trente  ; 
ce  qui  prouve  l’eftime  que  l’on  avoit 
pour  le  Seigneur  de  Thermes.  Il  prit 
en  1 547  le  Marqtiifat  de  Saluces  & 
le  Château  de  Revel , l'une  des  plus 
fortes  Places  du  Piémont.  Deux  ans 
après,  il  fut  envoyé  commander  en 
Ecofie.  Il  s’empara  de  diverfes  Pla- 
ces, & fit  la  guerre  contre  les  An- 
glois  avec  tant  de  fuccës  , qu’ils  fu- 
rent contraints  de  confentir  à la 
paix.  Etant  allé  à Rome  en  1550, 
en  qualité  d’Ambafiadeur , vers  Ju- 
les 111 , pour  le  porter  à faire  la 
paix  avec  les  Farnefes  , & n’ayant 
pu  rien  obtenir  de  ce  Pape  , il  com- 
manda les  Troupes  Françoifes  en 
Italie  , y fit  de  gr.  exploits , fur- 
tout  dans  l’ifie  de  Corfe , & conti- 
nua de  fe  fignaler  jufqu’en  1558, 
qu’il  fut  fait  Maréchal  de  France. 
11  prit  Dunkerque  la  même  année, 
& perdit  la  bataille  de  Gravelines  , 
où  il  fut  blcfié  & fait  prifonnier  le 
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14  Juillet.  Il  recouvra  fa  liberté  3 
la  paix  de  Cateau-Cambrefis  en 
1559,  fervit  dans  la  fuite  contre  les 
Huguenots  , & mourut  à Paris  le 
6 Mai  1562,  fans  laillér  de  porté- 
rité.  11  inftitua  fon  héritier  Roger 
de  S.  Lary  , Seigneur  de  Bellegarde, 
fon  neuveu,  qui  fut  depuis  Maréchal 
de  France. 

BARTHELEMI , (S.)  c.  à d.  .fis 
de  celui  qui  fufpend  les  eaux , i’uh 
des  douze  Apôtres  de  J.  C.  On  dit 
qu’il  eft  le  même  que  Nathanaël  ; 
qu’il  prêcha  l’Evangile  dans  les  In- 
des , dans  l’Ethiopie  & dans  la  Ly- 
caonie , & qu’il  fouffrit  le  martyre 
en  Arménie  , où  il  fut  écorché.  Ëu- 
febe  rapporte  que  Pantene  étant  allé 
dans  les  Indes  , y trouva  l’Evangile 
de  S.  Matthieu  écrit  en  hébreu  , que 
S.  Barrhelcmi  y avoit  lailTé  ; mais  ce 
fait  eft  incertain.  L’Eglife  de  Rome 
& celle  de  Bénevent , fe  glorifient 
d’avoir  fes  reliques. 

BARTHELEMI  ALB1Z1  , Relig. 
de  l’Ordre  de  S.  François,  au  14e 
fi.  , natif  de  Pife  , s’eft  rendu  fameux 
par  fon  Livre  des  Conformités  de  S. 
François  avec  J.  C.  , dans  lequel , 
par  un  zele  indiferet  & peu  judi- 
cieux , il  veut  élever  les  allions  de 
ce  glorieux  Patriarche  au-delfus  de 
celles  des  autres  Saints,  & même 
les  égaler  à celles  du  fils  de  Dieu. 

BARTHELEMI  des  Martyrs  , 
pieux  & fav.  Religieux  Dominicain, 
né  à Lisbonne  en  t $ 1 4 , fut  Précep- 
teur de  Don  Antonio,  neveu  de 
Jean  III , Roi  de  Portugal.  La  Rei- 
ne l’ayant  nommé  à l’Archevêché  de 
Braque  par  le  confcil  du  Pere  de 
Grenade  , il  fut  facré  en  1559.  11  fe 
diftingua  au  Concile  de  Trente  fous 
Pie  IV  , & lia  une  étroite  amitié 
aveç  S.  Charles  Botromée.  Enfin  , 
ayant  obtenu  la  démiftion  de  fon 
Archevêché  fous  Grégoire  XIII,  il 
fe  retira  à Vane,  où  il  mourut  en 
odeurde  fainteté , le  16  Juillet  1 590  , 
à 76  ans.  On  a de  lui  un  Livre  ex- 
cellent , intitulé  Stimulus  Pafio - 
mm  , & pluf.  autres  ouvr.  dont  le 
recueil  a été  imprimé  à Rome  en  % 
vol.  in-fol.  M,  le  Maître  de  Saci  a 
écrit  fa  vie» 
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BARTHELEMI  di  fan  Marco  , 
excellent  Peintre  Italien  , naquit 
dans  la  Terre  de  Savigniano  , près 
de  Florence  , en  1469.  11  fut  Difci- 
ple  de  Rofelli , de  Leonard  de  Vin- 
ci, & de  Raphaël  ; fe  fit  Domini- 
cain fur  la  fin  de  fa  vie  , & m.  à 
Florence  en  1517.  On  eftime  extrê- 
mement fes  tableaux , dont  le  coloris 
eft  très-doux  & très-gracieux. 

BaRTHIUS  , ( Gafpard)  l’un  des 
plus  fav.  hommes  & des  plus  ferti- 
les écrivains  de  fon  fi.  , naquit  à 
Cuftrin  en  1587.  Dès  fon  enfance, 
il  fe  fit  admirer  des  plus  gr.  hom- 
mes ; & l’on  a peine  à concevoir 
comment  il  a pu  écrire  tant  d’ouvr. 
11  mourut  à Leipfic  en  1658  , à 71 
ans.  On  eftime  princip.  fes  Advcr- 
faria  , & fes  Comment,  fur  Stace  & 
fur  Claudicn. 

BARTHOLE  , cél.  Jutifconf.  du 
14e  fi.  , natif  de  Safl'oferrato  en 
Ombrie.  11  m.  en  1356.  On  a de  lui 
divers  ouvr. 

BARTHOLIN , ( Gafpard  ) fav. 
Méd.  8c  Anatomifte  du  17e  fiécle , 
natif  de  Malmoë.  Son  fils  Thomas 
Bartholin  , autre  fav.  Médecin  , a 
fait  des  découvertes  fur  les  veines 
laélées  & fur  les  vaîiïeaux  lympha- 
tiques , & a publié  en  1661  un  ouv. 
fur  l’ufage  de  la  nége.  H m.  le  4 
Déc.  1680. 

BARTHOLOMÉ  Breenberg , cél. 
Peintre  6c  Graveur,  naquit  à U trecht 
vers  1620.  11  alla  en  Italie  pour  fe 
petfeflionner  , & il  y deffina  des 
payfages  , qui  fe  font  admirer  des 
connoiifeurs.  Il  excella  auflï  à pein- 
dre & à detTincr  les  animaux.  11 
peignoit  ordinairement  en  petit.  Il 
m.  en  1660. 

BARTOLET  Flamcel,  habile 
Peintre  , né  à Liege  en  1612  , vint 
à Paris  , où  il  fut  élu  Académ.  & 
Profef.  C’eft  lui  qui  a peint  l’enle- 
vement  d’Elie  , que  l’on  voit  dans 
Je  dôme  des  Carmes  Déchaufl'és  à 
Paris  , l’adoration  des  Rois  , qui  eft 
dans  la  Sacriftie  des  Grands  Auguf- 
tins  , & un  beau  plafond  aux  Tuil- 
leries.  Il  mourut  à Liège  en  1675  , 
étant  Chanoine  de  la  Collégiale  de 
S.  Paul. 
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BARTOLOCCI , ( Jules  ) favant 
Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , né 
à Celeno  en  1613  , étoit  habile  dans 
l'hébreu  & dans  la  Philof.  11  pro- 
felTa  l’hébreu  à Rome  , & fut  Abbé 
dans  fon  Ordre.  11  mourut  le  prem. 
Nov.  16S7.  On  a de  lui  une  excell. 
Biblioth.  Rabinique  en  4 vol.  in- 
fol. , qui  a été  continuée  par  Imbo- 
nati  fon  difciple. 

BARUCH,  c.  à d.  , Béni,  Pro- 
phète , fils  de  Neri  , étoit  d’une 
naiffance  diftinguée  , & très-habile 
dans  la  Langue  de  fon  pays  , félon 
l’Hiftorien  Jofephe.  On  croit  qu’il 
étoit  frere  de  Saraias,  qui  fut  envoyé 
à Babylone  par  Sedecias  , la  4e  an- 
née du  régne  de  ce  Prince.  La  naif- 
fance  illuftre  de  Baruch  , ne  l’empê- 
cha pas  de  fe  faire  difciple  & fe- 
cretaire  de  Jeremie  , & de  s’expofer 
aux  mêmes  dangers  que  ce  S.  Pro- 
phète. Maldonat , UlTerius  , Dora 
Calmct , le  P.  Houbigant , & quel- 
ques autres  Interprètes,  penfent  que 
Baruch  accompagna  Saraias  fon  fre- 
re à Babylone  la  4e  année  de  Sede- 
cias , & qu’il  écrivit  le  Livre  qui 
porte  fon  nom  l’année  fuiv.  , qui 
eft  la  5 e année  de  la  captivité  de 
Jechonias  , auquel  Sedecias  avoit 
fuccédé  ; mais  M.  l’Abbé  de  Vence  , 
Doc.  de  Sorb.  , éz  la  plupart  des 
Interprètes  , croient  que  le  Livre  de 
Baruch  ne  fut  écrit  que  la  5e  année 
depuis  la  ruine  de  Jeruf.  fous  Sede- 
cias. Suivant  cette  dernière  opinion, 
qui  paroit  êtte  la  plusvraifembiable, 
Baruch  demeura  dans  la  Judée  avec 
Jeremie  , jufqu’à  la  ruine  de  Jeru- 
falem.  Cette  ville  ayant  été  afiiégée 
pour  la  3e  fois  par  Nabuchodon.  , 
Jeremie  & Baruch  furent  mis  eu 
prifon  ; mais  après  la  ruine  de  Je- 
rufal.  , Nabuzardam  leur  ayant  ren- 
du la  liberté,  félon  l’Hift.  de  Jofephe, 
Baruch  fut  emmené  en  Egypte  avec 
Jeremie  , qui  y mourut.  Après  la 
mort  de  ce  Prophété  , Baruch  fe  re- 
tira à Babylone  , où  il  écrivit  le  Li- 
vre qui  porte  fon  nom  , & le  lut 
devant  Jechonias  & devant  toute  la 
multitude  des  Captifs  en  la  cinquième 
année  , depuis  que  les  Chaldécns  eu- 
rent pris  Jerufalem , & l’eurent  bru- 
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lée,  c.  à i. , 583  ans  av.  J.  C.  Telle  xandrîe  , S.  Chryfoftôme  , S.  Au- 
di l'époque  placée  à la  tête  du  Livre  guftin , &c.  citent  de  même  le  paf- 
de  Batucii  , ch.  1.  v.  î.  On  ignore  Page  de  Baruch  , ci-dellus  mention- 
ce  que  devint  ce  Prophète  , après  né  , comme  de  Jereinie.  Ils  regar- 
qu’il  eut  écrit  & lu  fon  Livre  au  doient  donc  le  Livre  de  Baruch 
milieu  des  Juifs  captifs  à Babylone.  comme  faifant  partie  de  celui  de 
La  plupart  des  Rabbins  foutienneat  Jeremie  , & par  conféq.  comme  ca- 
qu’il  mour.  dans  ce  pays.  Le  Livre  de  noniq.  Dans  l’Office  même  de  l’E  — 
Baruch  contient  cinq  chapitres.  Les  glife  , lorfqu’on  lifoit  quelque  cho- 
fréquens  hébraïfmesqui  s’y  trouvent,  le  de  Baruch,  on  le  lifoit  fous  le 
ne  permettent  pas  de  douter  qu’il  nom  de  Jeremie  : cequife  voit  en- 
n’ait  été  écrit  en  hébreu  ; mais  l’ori-  core  dans  pluf.  MilTels  , où  la  Le- 
ginal  hébreu  s’eft  perdu.  11  ne  nous  çon  du  Livre  de  Baruch  , qui  fe  lit 
refte  plus  que  la  verfion  grecq.  qui  la  veille  de  la  Pentec. , eft  intitulée  : 
nous  fait  juger  que  le  ftyle  de  Ba-  Leclio  Jeremiee  Prophetx.  D’ailleurs  , 
ruch  étoit  noble  , gr.  & élevé.  11  y S.  Cyrille  de  Jerufal.  , qui  vivoit 
déplore  les  malheurs  des  Juifs  ; fait  au  milieu  du  4e  liécle  , & le  Conc. 
voir  qu’ils  avoient  été  prédits  par  de  Laodicée  qui  fut  tenu  vers  le 
Moïfe  , & qu’ils  étoient  une  fuite  même  tems  , mettent  dans  leurs  Ca- 
de  leurs  déréglemens.  11  les  exhorte  talog.  des  Livres  facrés  Jeremie  avec 
â implorer  la  miféricorde  de  Dieu  , Baruch.  Il  eft  donc  clair  qu’il  eft 
& leur  promet  qu’ils  feront  délivrés  fait  mention  du  Liv.  de  Baruch  dans 
de  leur  captivité  , & qu’ils  revien-  les  anc.  Catalog.  des  Livres  facrés  , 
dront  avec  gloire  dans  leur  patrie.  11  lorfqu’on  le  diftingue  du  Livre  de 
patle  aufli  de  la  venue  du  Meflie.  Les  Jeremie.  1.  Les  Proteftans  fe  fon- 
juifs  & les  Proteftans  ne  reconnoif-  dent  fur  ce  qu’il  y a dans  le  Livre  de 
fent  point  l’ouvrage  de  Baruch  pour  Baruch  , à ce  qu’ils  prétendent  , 
un  Livre  canon.  Les  Juifs  n’en  ap-  beauc.  de  faits  contraires  à l’Hift. 
portent  point  d’autres  raifons  , fi  Ce  Sainte  des  Liv.  des  Rois  & de  Jere- 
n’eft  , qu’il  n’eft  point  en  hébreu  , mie.  Par  exemple  , qu  après  que  les 
& qu’il  ne  fe  trouve  pas  dans  leur  Chaldéens  eurent  brûlé  Jerufalem  Gr 
Bible.  A l’égard  des  Proteftans  , ils  le  Temple,  ce  qui  n'arriva  que  fous 
fe  fondent , I . fur  ce  qu’il  n’eft  point  Seiecias  , il  y demeura  encore  un 
dans  le  Calai,  des  Livres  facrés  , Souv.  Sacrificateur  , & d'autres  Prê- 
d'Origene  , de  Meliton  , de  S.  Hi-  très  , faifant  le  fervice  de  Dieu  : 
Icire  , de  S.  Grég.  de  Nafian-[e  , de  qu’on  y célébrait  encore  les  Fêtes  6* 
de  S.  Jerome  & de  Rufin  ; mais  on  les  folemnités  : que  le  Temple  Gr 
leur  répond , que  fi  ces  anciens  cata-  V Autel  étoient  encore  fubfiflans  ; 
log.  n’ont  pas  fait  une  mention  ex-  que  les  vafes  du  Temple  qui  avoient 
pre'Te  du  Livre  de  Baruch  , c’eft  qu’ils  été  emportés  à Babylone,  en  furent 
le  comprenoient  fous  le  nom  du  Li-  en  ce  tems-là  rapportés  à Jerufalem  ; 
vre  de  Jeremie  , dont  il  ctoit  une  & que  Balthasar  , petit-fils  de  Na- 
fuite.  Cela  fe  prouve  par  S.  Hilaire  buchodonofor  , régnait  dès  - lors  , 
& par  S.  Grég.  de  Naz.  eux-mêmes,  quoiqu'il  ne  naquit  que  plufieurs  an- 
lefquels  n’ayant  pas  fait  mention  du  nées  après.  Mais  tous  ces  faits  ne 
Livre  de  Baruch  dans  leurs  Catalo-  fe  trouvent  pas  dans  le  Liv.  de  Ba— 
gués  des  Livres  facrés  , en  citent  ruch  ; & ceux  qui  s’y  trouvent  ne 
néanmoins  le  verfet  36  du  chap.  3 , font  pas  contraires  aux  autres  Liv. 
comme  de  Jeremie  : ce  qui  fait  voir  canon.  D’abord  on  ne  trouve  pas 
qu’ils  ne  diftinguoient  pas  le  Livre  dans  ce  Livre  , qu’apièr  la  ruine  de 
de  Baruch  de  celui  de  Jeremie  , & Jerufalem  fous  Sedtcias  , il  y de- 
qu’ils  le  regardoient  comme  cano-  meura  encore  un  Souv.  Sacrificateur. 
nique.  S.  Irenée  , Tertulien  , S.  Cy-  Baruch,  dit  feulement  que  les  of- 
prien  , Eufebe  de  Cefarée  , S.  Am-  frandes  des  Juifs  de  Babylone  furent 
broife,  S.  Bafile  , S.  Cyrille  d’ Ale-  envoyées  avec  fon  Liv,  àJoakim  , 
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Prêtre.  Il  ne  le  nomme  pas  ’Grani- 
Prêtre  , mais  feulement  Prêtre.  Ce 
Prêtre  étoit  apparem.  le  chef  & le 
plus  diftingué  des  Prêtres  qui  étoient 
xeftés  dans  la  ludée , & comme  il 
n’y  avoir  point  alors  de  Gr.  Prêtre  , 
ce  même  Joakim  pouvoit  en  quel- 
que forte  en  exercer  les  fonctions. 
Quant  à ce  qu’on  offrait  des  facrif. 
dans  Jerufal.  après  la  ruine  du  Tem- 
ple , cela  n'eu  point  contraire  aux 
autres  Liv.  canon.  Jérémie  ne  dit-il 
pas,  chap.  xli.  y.  qu’après  la  rui- 
ne du  Temple  , quatre-vingts  hom- 
mes vinrent  de  Sichem  , de  Silo  & 
de  Samarie  , ayant  dans  leurs  mains 
des  offrandes  £r  de  l’encens  pour  les 
offrir  dans  la  Maifon  du  Seigneur. 
On  offroit  donc  encore  alors  des 
facrifices  , non-feulem.  dans  Jeruf.  , 
mais  dans  la  Maifon  du  Seign.  , dans 
le  Temple  même , c.  à d. , au  milieu 
de  fes  ruines.  Ce  texte  de  Jérémie 
prouve  , que  même  après  la  ruine 
du  Temple  , on  offroit  des  facrifices 
fur  un  Autel  qu’on  avoit  conftruit 
au  milieu  de  fes  ruines  , à la  place 
de  l’anc.  Autel  qui  avoit  été  détruit. 
Ainfi,  de  ce  que  les  Juifs  de  Babyl. 
recommand.  à ceux  qui  étoient  refi- 
lés dans  la  Judée  d’offrir  de  facri- 
fices fur  l'Autel  , & de  lire  le  Liv. 
de  Bartsch  dans  le  Temple  du  Seign. 
Baruch  i.  io.  14.  il  ne  s’enfuit  pas 
que  le  Temple  fut  alors  fubfiftant , 
mais  feulement , que  l’intention  des 
Juifs  de  Babyl.  étoit , que  le  Liv.  de 
Baruch  fût  lu  au  milieu  des  Affem- 
blées  qui  fe  tiendroient  dans  le  lieu 
où  avoit  été  le  Temple , c.  à d. , fur 
les  ruines  même  du  Temple  , & 
qu’on  offrît  des  facrif.  fur  un  Autel 
érigé  à la  place  de  l’anc.  Autel  du 
Temple.  Ûn  ne  trouve  pas  davant. 
dans  le  Liv.  de  Baruch , qu’après  la 
ruine  de  Jeruf.  on  y cclcbroit  encore 
des  fêtes  & des folemnités.  On  y lit 
feulem.  que  les  Juifs  de  Babyl.  ex- 
hortèrent ceux  de  Jeruf.  à lire  le 
liv.  de  Baruch  au  jour  folemnel  , 
ou  félon  l'expreflion  du  grec  , au 
jour  de  fête  en  Emepà  optes  , c.  à d. , 
à l’une  des  trois  gr.  fêtes  de  l'an- 
née. La  ruine  du  Temple  ne  chan- 
geoit  rien  à l’otdxe  des  tenu  ; les  fé- 
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tes  arrivoient  aux  jours  marqués  par 
la  Loi.  Eft-il  étonnant  que  les  Prê- 
tres & les  Juifs  qui  étoient  reftés 
dans  la  Judée  , ou  qui  étoient  reve- 
nus des  pays  voifins  depuis  le  départ 
des  Chaldéens  , eft-il  étonnant , dis- 
je  , vû  l’attachem.  & le  refpeél  qu’ils 
avoient  pour  Jerufal.  & pour  fon 
Temple  , qu’ils  s’y  raftcmblaftest 
les  jours  des  trois  gr.  Fêtes  de  l’an- 
née, non  pour  célébrer  ces  fêtes  avec 
réjouif.  , car  les  fêtes  étoient  alors 
changées  en  deuil  & en  larmes . 
mais  pour  y implorer  la  miféric.  de 
Dieu , & pour  y offrir  des  facrif.  fut 
les  rui.  même  du  Temple  ? Rien  aflu- 
rément  ne  convenoit  mieux  à ces 
triftes  affemb. , que  la  leflure  du  Liv. 
de  Baruch.  Ce  Liv.  ne  dit  pas  non 
plus  , que  les  rafes  du  Temple  qui 
avoient  été  emportés  à Babyl.  en  fu- 
rent en  ce  tems-là  rapportés  à Jerufm 
11  ne  parle  que  des  vafes  d'arg.  que 
le  Roi  Sedecias  avoit  fait  faire , 
après  que  Nabuc.  eut  emmené  Je- 
chonias  en  captiv.  Baruch  1.  S.  & 
fuiv.  11  dit  donc  feulement  que  Ba- 
ruch , reçut  à Babyl.  les  vafes  d’arg . 
que  le  Roi  Sedecias  avoit  fait  faire 
& qui  avoient  été  emportés  du  Tem- 
ple lors  de  fa  ruine  fous  Sedecias.  Ce 
fait  n’a  rien  de  contraire  à ce  qui  eft 
rapporté  dans  les  Liv.  reconnus  pour 
canon,  par  les  Juifs  & par  les  Protefi- 
tans  ; puifjue  Baruch  ne  parle  pas 
des  autres  vafes  d’or  & d’arg.  qui 
furent  pris  à la  ruine  du  Temple , ou 
fous  le  régne  de  Jechonias  , & qui 
ne  furent  reportés  à Jeruf.  que  long- 
tems  après  l’époque  du  Liv.  de  Ba- 
ruch. Qu’y  a-t-il  de  furprenant  , 
que  Baruch,  difciple  & fécret.  de  Jé- 
rémie , qui,  comme  fon  maître,  étoit 
en  gr.  eftime  & en  gr.  vénérât,  au- 
près du  Roi  & des  Minif.  de  Babyl. 
en  ait  obtenu  les  vafes  d'arg.  que 
Sedecias  avoit  fait  faire  ? Ces  vales 
ne  dévoient  pas  être  d’un  fort  grand 
prix  , vû  les  tributs  que  Sedecias 
étoit  obligé  de  payer  pendant  fon 
régne  , & la  mifere-du  Peuple  Juif, 
en  ce  tems-là.  Enfin  , le  Liv.  de  Ba- 
ruch ne  porte  point,  que  Balthasar, 
fils  ou  petit-fils  de  Nabuciiodonofor 
régnait  dès  lors.  On  y voit  feulg. 
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ment , que  les  Juifs  de  Babylone 

recommandent  à ceux  de  Jerulalem 
de  prier  Dieu  pour  la  vie  de  Nabu- 
chodonofor  , Roi  de  Babyl.  & pour 
la  vie  de  Balthazar  fon  fils.  Orate 
pro  vitâ  Nabuchodonofor  Rcpis  Ba- 
byl oms  & pro  vitâ  fiHi  ejus.  Baruch 
i , il.  Ce  texte  ne  dit  pas  que  Bal- 
thazar regnoit  alors.  11  dit  préci- 
fément  tout  le  contraire  ; puifqu’il 
porte  , que  c’étoit  Nabuchod.  qui 
pour  lors  étoit  Roi.  Orate  pro  vitâ 
Sabuchoi.  Repis  Babylonis.  11  eft 
vrai  que  le  fils  & le  fucceffeur  im- 
médiat de  Nabuchod.  , fut  Evilmé- 
rodac  , & non  pas  Balthazar  ; mais 
on  croit  qu’Evilmerodac  étoit  dif- 
gracié  du  tems  de  Baruch  , & que 
Balthazar  , fils  d'Êvilmerodac  , & 
petit-fils  de  Nabuch.  étoit  regardé 
comme  l’héritier  préfomptif  de  la 
Couron.  Cette  fuppofition  n’a  rien 
de  contraire  aux  Liv.  reconnus  pour 
canon,  par  les  Proteft. , & l’on  ne 
prouvera  jamais  , que  Balthazar  , 
foit  qu’il  fût  fils  ou  petit-fils  de  Na- 
buch. , n’étoit  point  encore  né  dans 
le  tems  où  l’on  fuppofe  que  le  Livre 
de  Baruch  a été  écrit , c.  à d. , en  la 
cinquième  année  depuis  la  ruine  de 
Jerufalem  fous  Sedecias.  Nous  ne 
pouvons  deviner  fur  quoi  s'appuie  le 
favant  Anonyme  , qui  a donné  en 
Holl.  une  édit,  de  ce  petit  Diftion. 
lorfqu’il  dit , qu’l/  e/l  fore  vraifem- 
Uable  que  l'Auteur  , quel  qu'il  foie  , 
de  ce  Livre  ( de  Baruch  ) l'a  écrie 
peu  après  la  deftruclion  de  Jeruft- 
lem  par  les  Rom.  Nous  avons  lu  & 
relu  pluf.  fois  , tant  en  grec  qu’en 
latin  , le  Liv.  de  Baruch  , avec  beau- 
coup d’atten.  & nous  n’y  avons  rien 
remarq.  qui  défigne  en  aucune  forte 
Je  tems  de  la  ruine  de  Jeruf.  par  les 
Romains  , ni  qui  donne  la  moindre 
vraisemblance  à cette  opinion  de 
l'anonyme  dont  nous  parlons.  L’Au- 
teur du  Livre  de  Baruch  repréfente 
par-tout  les  Chaldéens.  Il  les  défi- 
gne & les  caraeférife  fous  les  mêmes 
traits,  par  lelqucls  ils  font  marqués 
dans  Daniel  & dans  Nehemie.  Il 
affine  que  la  ruine  de  Jeruf.  & la 
captivité  dont  il  parle  , font  une 
pmuùon  de  l’idolâtrie  des  Juifs.  Que 
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leur  captivité  ne  fera  pas  longue. 
Que  la  puiffance  qui  a détruit  la 
Monarchie  des  Juifs  , fera  détruite 
elle-même.  Que  leur  Libérateur 
viendra  de  l’Orient.  Que  le  Peuple 
Juif  fera  alors  plus  éloigné  de  l’i- 
dolâtrie , &c.  Tous  ces  caractères 
ne  peuvent  convenir  aux  tems  de  la 
ruine  de  Jeruf.  par  les  Rom.  Quoi- 
que ce  ne  foit  pas  ici  le  lieu  de  trai- 
ter de  ces  fortes  de  matières  , qui 
appart.  à la  controverfe,  néanmoins 
nous  nous  fjmmes  crus  obligés  de 
répondre  dans  cet  article  aux  diffi- 
cultés , que  l'anonyme  dont  nous 
parlons,  y a inférées  ; & nous  efpé- 
rons  que  le  Leéteur  nous  pardonne- 
ra pour  cette  raifon  ce  détail  & cette 
efpece  de  digreflion,  qui  eft  contraire 
au  but  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofé  dans  ce  petit  Diét.  Nous  avons 
répondu  aux  difficultés  des  Protef- 
tans  , félon  l’opinion  de  la  plupart 
des  interprètes  qui  mettent  le  Livre 
de  Baruch  à la  je  année  de  la  capti- 
vité de  Sedecias.  Ceux  qui  fuivent 
l’opinion  de  Maldonat  , de  Dora 
Calmet  & du  P.  Houbigant , peuvent 
confulter  ces  auteurs  fur  la  canoni- 
cité  du  Livre  de  Baruch. 

B ASCII  1 , ( Matthieu  ) Rel.  de 
S.  François  , natif  du  Duché  de 
Spolete,  & fondateur  des  Capucins, 
m.  àVenifeen  tjja.  Sa  Congréga- 
tion avoit  été  approuvée  par  Clé- 
ment Vil  , en  i jz8. 

BASILE  , le  Macédonien  , de  Am- 
ple foldat  d'une  famille  obfcure  de 
Macédoine  , devint  Empereur  des 
Grecs  en  S68  ; car  ayant  plu  à l’Em- 
pereur Michel  par  fon  adreffe  à 
dreffer  les  chevaux , il  devint  le  pre- 
mier Ecuyer  de  ce  Prince , puis  l’on 
Gr.  Chambellan  ; il  affaffina  en- 
fuite  le  fameux  Bardas  , & fut  affo- 
cié  à l’Empire  en  866.  11  ôta  la  vie 
à l’Empereur  Michel  en  867  , fit 
tenir  à CP.  le  VIIIe  Concile  géné- 
ral , chaffa  Photius  du  fiége  Patriar- 
chal,  le  rétablit  en  878  , & fe  dé- 
clara contre  les  Papes.  Il  fit  la 
guerre  avec  fuccès  en  Orient , & 
reprit  plufieurs  villes  en  Sicile  fur 
les  Sarrafins.  Il  m.  en  886.  C’eft 
fous  fon  régne  que  les  Ruffiens  cm- 


I 


B A 

irafTerent  le  Chriftianifme  & la 
Doétrinede  l’Eglife  Grecque.  Léon 
le  Philofophe  fon  fils  , lui  fuccéda. 
Jl  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Bafile  le  jeune  , qui  fuccéda  à Zi- 
mifees  en  975  , & qui  mourut  en 
1025 , apres  un  régné  glorieux  de 
jo  ans. 

BASILE  , ( S.)  le  Grand  , l’un  des 
plus  fav.  & des  plus  éloquens  Doc- 
teurs de  l’Eglife  , naquit  à Céfarée 
en  Cappadoce  vers  318. 11  alla  ache- 
ver fes  études  à Athènes,  où  il  lia 
une  étroite  amitié  avec  S.  Grégoire 
de  Nazianze.  Il  fe  retira  enfuitedans 
la  folitude  , & fut  le  premier  infti- 
tuteur  de  la  vie  monaftique  dans 
le  Pont  & dans  la  Cappadoce.  Ayant 
été  élu  Evéq.  de  Célarée  en  369  , 
l’Empereur  Valens  voulut  lui  faire 
embralfer  ladoflrine  des  Ariens  , & 
envoya  Modefte  , Préfet  d’Orient  , 
pour  l'effrayer  & l’obliger  de  céder. 
Modefte  étant  arrivé  à Céfarée  , em- 
ploya les  careffes  & les  ménaces 
pour  le  faire  condefcendre  aux  vo- 
lontés de  l’Empereur  ; mais  il  n’en 
put  rien  obtenir.  Alors  , furpris  6c 
Irrité  de  la  fermeté  de  S.  Bafile  , il 
s’écria  que  perfonne  n’avoit  jamais 
ofé  lui  parler  avec  tant  de  hardieffe. 
C'eft  , lui  répondit  Bafile  , que  vous 
n'ave{  peut  - être  jamais  rencontré 
d’Evéque.  Cette  réponfe  magnani- 
me déconcerta  Modefte  , qui  alla 
trouver  l’Empereur  , & lui  dit  : Sei- 
gneur , nous  fommes  vaincus  : cet 
Evêque  eft  infcnfible  à toutes  les 
promcjjfes  & à toutes  les  menaces. 
Quelque  tems  après  ,Valens  voulut 
exiler  S.  Bafile  ; mais  on  dit  que 
trois  plumes  fe  rompirent  l’une  après 
l'autre  entre  fes  doigts  ; ôc  que  fai- 
fi  de  crainte  , il  laifta  en  repos  le 
S.  Evêque.  S.  Bafile  travailla  enfuite 
nia  réunion  des  Eghfes  d'Orient  ôc 
d'Occident,  qui  étoient  alors  en  di- 
vifion  au  fujet  de  Melece  & de  Pau- 
lin , deux  Evêques  d’Antioche.  Il 
érigea  un  Evêché  à Zs^ime  , & le 
donna  à fon  ami  S.  Grégoire  de 
Nazianze.  Il  écrivit  contre  Apolli- 
naire ôc  contre  Euftathe  de  Sebafte, 
Ôc  mourut  en  379.  La  meilleure  édi- 
tion de  fe*  ouvrages  eft  celle  du 
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Pere  Garnier  , 3 vol .in-fol.  en  grec 
ôc  en  latin.  On  y trouve  des  homé- 
lies très  - éloquentes  , d’excellens 
Comment,  fur  l’Ecriture  Sainte  , & 
des  Lettres  très-inftru£lives  fur  la 
difeipline  Eccléfiaftique.  Le  ftyle  de 
S.  Bafile  eft  pur  & élégant  , les  ex- 
preflions  grandes  & fublimes  , fes 
penfees  nobles  & pleines  de  majef- 
té.  Il  excelle  dans  les  Panégyriques  ; 
fes  raifonnemens  font  pleins  de  for- 
ce , fa  doétrine  profonde  , tous  fes 
ouvrages  remplis  d’érudition  ; ce 
qui  a porté  Erafme  à l’égaler  aux 
plus  grands  Orateurs  de  l’antiquité. 
M.  llerman  , Docteur  de  la  Maifon 
5c  Société  de  Sorbonne  , en  a écrit 
la  vie. 

BASILIDE  , fameux  héréfiarque  , 
natif  d’Alexandrie  , ôc  difciple  de 
Simonie  Magicien.  11m.  fous  l’Em- 
pire d’Adrien,  vers  130 de  J.  C.  Il 
a tout  lieu  de  croire  que  c’eft  ce 
afilide  , qui , après  un  voyage  de 
Perfe  , introduifit  le  prem.  le  Ma- 
nichéifme  parmi  les  Chrétiens  , com- 
me il  paroît  par  les  fragmens  qui 
nous  relient  de  fes  ouvrages.  . 

BASMAISON  , ( Jean  ) favant 
Avocat , natif  de  Vic-lc-Comte  , ôc 
non  de  Riom  , auteur  d’une  Para- 
phrafe  ellimée  fur  la  Coutume  d'Au- 
vergne , 6c  d’un  difeours  fur  les 
fiefs  ôc  arriere-fiefs.  11  mourut  vers 
t6oo. 

BASNAGE  , ( Benjamin  ) Minis- 
tre Proteftant  au  17e  üécle  , m.  en 
1652372  ans  , après  avoir  publié 
quelques  ouvrages  de  controVerfe. 

BASNAGE  , ( Henri  ) fils  de  Ben- 
jamin , & l’un  des  plus  cél.  Avo- 
cats du  Parlem.  de  Rouen , fut  char- 
gé de  commiiSons  importantes  , & 
m.  à Rouen  en  169; , à 80  ans.  On 
a de  lui  un  Traité  des  hypothè- 
ques , 5c  des  comment,  fur  la  Coutu- 
me de  Normandie.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Henri  Balhage  de 
Beauval  , fon  fils  , mort  à la  Haye 
en  1710  , à 33  ans.  C'eft  ce  dernier 
qui  a donné  l’Hiftoire  de t ouv'aget 
des  Savons  , £c  une  édition  de  Fure- 
tiere. 

BASNAGE,  ( Jacques)  fils  d’Hen- 
ri , 5c  petit-fils  de  Benjamin,  na- 
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quit  à Rouen  en  1653  , où  il  fut 
Miniftre  jufqu’à  la  révocation  de 
l’Edit  de  Nantes.  Alors  il  fe  retira 
à Rotterdam  , & fut  Miniftre  à la 
Haye  en  1710.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvrages.  Les  principaux  font,  i°. 
l'Hifloirt  de  [Egltfe  en  françois.  2°. 
Hiftoire  delà  Bible.  30.  Hijioire  des 
Juifs.  40.  Plufieurs  Traités  de  con- 
troverse , un  Traité  de  la  confcien- 
ce,  & deux  vol.de  Sermons.  Les 
annales  dcs'Prov.  Unies  , en  a vol. 
in-fol. , &c.  11  m.  le  22  Septembre 

1723* 

BASNAGE  ,(  Samuel  ) de  Flot- 
temanville  , coulin  du  précédent , 
fut  Miniftre  Proteftant  a Bayeux  , 
& enfuite  à Zutphen.  Il  publia  en 
1706 , des  Annales  Ecc léiiaftiques 
en  latin.  Annales  Politico  - Eccle- 
fiaftici  en  3 vol.  in  - fol.  C'eft  une 
Critique  des  Annales  de  Baronius  , 
dont  il  avoit  déjà  donné  un  eftai 
in  - 40. 

BASSAN  ,(  Jacques  du  Pont  ou 
le) excellent  Peintre  Italien,  ainfi 
appellédu  lieu  de  fa  naiftance.  Il  a 
principalement  réufli dans  le  payfage 
dedans  la  peinture  des  animaux,  li 
mourut  en  1592,  à 82  ans  , laiftant 
quatre  fils  , dont  François  & Léan- 
dre  furent  aufli  des  Peintres  diftin- 
gués: 

BASSELIN,  (Olivier)  Foulon 
de  Vaudevire  , Bourg  de  Norman- 
die , paflepour  l’inventeur  des  Vau- 
devilles , fortes  de  chanfons  appel- 
lées  autrefois  Vaux  de  Vire  , parce 
qu’on  s’affembloit  pour  les  chanter 
en  danfant  , dans  le  vau  ou  la  vallée 
de  Vire. 

BASSI  , ( Ange  ) voye\  Poli- 
Tien. 

BASSOLIS  , ( Jean  ) fav.  Théo- 
logien fcholaftique  , de  l’Ordre  de 
S.  François  , au  14e  fiécle  , fut  ap- 
pellé  le  Docteur  très  - ordonné.  On 
a de  lui  des  Commentaires  fur  les 
Sentences. 

BASSOMPIERRE,(  François  de) 
Colonel  général  des  Suifles  , & Ma- 
réchal de  France  , naquit  en  Lorrai- 
ne , en  1379  , d’une  famille  noble 
& ancienne.  Ils’attacha  à la  Fr. , & 
fe  diftingua  par  fa  valeur  & par  les 
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belles  allions.  Le  Roi  le  fit  Maré- 
chal de  Fr.  le  29  Août  1622.  Le 
Maréchal  de  Baftompierre  continua 
de  fe  diftinguer;  mais  il  fut  mis  à la 
Baftille  en  1631  , par  ordre  du  Roi, 
d’où  il  ne  fortit  qu’après  la  mort 
du  Card.  de  Richelieu.  11  m.  le  12 
Oél.  1646.  On  a de  lui  des  Mémoi- 
res qu’il  compofa  pendant  fa  prifon  ; 
une  rélation  de  fes  ambafiades  , & 
des  remarques  fur  l’Hift.  de  Louis 
XIII  , compofée  par  Dupleix. 

BASTA,  (Georges  ) fam.  Général 
du  17e  fiécle  , fervit  d’abord  fous  le 
Duc  de  Parme  , & pafla  enfuite  au 
fervice  de  l’Empereur.  Il  fe  fignala 
par  fa  valeur  & par  fa  conduite  ,& 
m.  en  1607.  On  a de  lui  deux  ex- 
cellens  Traités  fur  la  difeipline  mi- 
litaire , écrits  en  Italien. 

BATHYLLE  , fam.  Pantomime, 
natif  d’Alexandrie  , alla  à Rome 
fous  le  régné  d’Augufte  , & fut  af- 
franchi de  Mecene.  11  introduifit 
avec  Pylade  une  nouvelle  maniéré 
de  danfe  , où  l’on  repréfentoit  par 
des  poftures  étudiées  & par  des  gef- 
tes  ingénieux  , toutes  fortes  de  fu- 
jets  tragiques  , comiques  & faty- 
riques.  Pylade  excelloit  dans  la  re- 
préfentation  des  fujets  tragiques  & 
majeftueux  ; mais  Bathylle  réuftiftoit 
mieux  dans  les  fujets  comiques  ou 
fatyriques  ; ce  qui  leur  donna  oc- 
cafion  de  fe  féparer , & de  faire 
deux  bandes. 

BAT1LDE,  ( Sainte  ) Reine  de  Fr, 
illuftre  par  fa  fagefle  & par  fa  piété , 
époufa  Clovis  H , & gouverna  le 
Royaume  pendant  la  minorité  de 
Clotaire  III  fon  fils.  Elle  fonda  les 
Abbayes  de  Chelles  & de  Corbie  , 
prit  l’habit  de  Relig.  dans  la  prem. 
& y mourut  vers  685.  M.  Arnauld 
d’Andilly  a donné  une  belle  Tra- 
dultion  de  fa  vie  , écrite  par  un 
Auteur  ancien. 

BATTOR1 , ( Etienne  ) l’un  des 
plus  grands  Rois  qui  aient  régné  en 
Pologne  , fe  plaignoitdu  Gouvern. 
de  ce  Royaume  , où  il  trouvoit  un 
gr.  nombre  de  défauts.  Il  fut  élu  en 
1573  , & m.  en  1387.  Sigifmond  III 
fut  élu  après  lui. 

BATTUS , fils  de  Polymnefte  , 
tiioit 
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tiroit  fon  origine  d’Eupheme  , l’un 
des  Argonautes  qui  avoient  accom- 
pagné Jafon  dans  la  Colchide.  Bat- 
tus tutainfi  nommé  parce  qu’il  étoit 
bègue  , ou  qu’il  affeéloit  de  le  pa- 
roître  pour  mieux  couvrir  fes  gr. 
deflfeins.  Son  véritable  nom  étoit 
jiriftotcles.  Par  ordre  de  l’oracle 
de  Delphes  , il  partit  de  l’Ifle  de 
Thera  la  patrie  ( aujourd’hui  nom- 
mée Santorini  ) avec  une  Colonie  ; 
& il  fe  rendit  en  Lybie  , od  il  fonda 
la  ville  de  Cyrene  , dans  l’endroit 
où  étoit  né  Ariftée  , fils  d’Apollon  & 
de  Cyrene. 

BAUCIS,  nom  d’une  pauvre 
vieille  femme  de  Phrygie  , où  elle 
vivoit  dans  une  cabane  avec  Philé- 
mon  fon  mari , félon  la  fable.  Ju- 
piter & Mercure  en  ayant  été  bien 
reçus  , les  préferverent  du  déluge  , 
& changèrent  leur  cabane  en  un 
Temple  , dont  Philémon  & Baucis 
furent  les  Miniftres.  Ils  y paflerent 
le  relie  de  leur  vie  dans  une  étroite 
union , & furent  changés  en  arbres 
à la  porte  du  Temple. 

BAUDELOT,  ( Charles-Céfar  ) 
favant  Avocat  au  Parlem.  de  Paris 
fa  patrie  , fe  diftingua  par  fon  ha- 
bileté dans  les  monumens  antiques, 
& fut  reçu  de  l’Académie  des  Bel- 
les-Lettres en  1705.  11  mourut  le  17 
Juin  1721 , à 74  ans.  On  a de  lui 
un  Traité  de  V utilité  des  Voyages  , 
plufieurs  Lettres  & dilTertations  fur 
les  médailles  , &c. 

BAUD1US  , ( Dominique  ) fav. 
Jurifc.  & Profefleur  d’Eloquence  à 
Leyde  , naquit  à Lille  en  1561.  Il 
fut  Avocat  à la  Haye  en  1587  , & 
vint  enfuite  à Paris  , où  il  demeura 
dix  ans  , & le  lit  ellimer  des  gens 
de  Lettres.  11  mourut  à Leyde  en 
1613  , à 52  ans.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  latins  , en  vers  & 
en  profe.  On  eftime  principalement 
fes  Lettres  & fes  vers  ïambes.  \ 

BAUDOUIN  , nom  de  deux  Em- 
pereurs latins  de  CP. , de  plufieurs 
Rois  de  Jerufalem  , & d'un  grand 
nombre  de  Comtes  de  Flandres  & 
de  Hainaut. 

BAUDOUIN  , ( Benoît  ) favant 
Théologien,  natif  d’Amiens , adçn- 
Tome  1, 
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né  en  latin  un  excellent  Traité  de 
la  chaujfure  des  anciens  , imprimé 
en  1615.  11  n’y  a aucune  vraifem- 
blance  qu’il  ait  été  Cordonnier 
comme  quelques  Auteurs  l’ont  af- 
furé. 

BAUDOUIN  , ( Fr.  ) fav.  Jurif- 
coufulte  , naquit  à Arras  en  1520. 
Il  lia  une  étroite  amitié  avec  Cu- 
jas , Budé  , Charles  Dumoulin  , & 
plufieurs  autres  gr.  hommes  de  fort 
tems.  Il  cnfeigna  le  Droit  avec  ré- 
putation à Bourges  , à Angers  , à Pa- 
ris , & en  plufieurs  autres  villes. 
D’abord  , il  avoit  fait  amitié  avec 
Calvin  ; mais  la  leélure  de  Georges 
Cafiander , l’empêcha  de  prendre  fon 
parti  : s’étant  même  brouillé  avec 
lui,  ils  écrivirenr  l’un  contre  l’autre. 
Baudouin  s’acquit  l’eftime  du  Card. 
de  Lorraine  , & fut  envoyé  au  Con- 
cile de  Trente  par  Antoine  de  Bour- 
bon , R.  de  Navarre  ; mais  la  m. 
de  ce  Pr. , arrivée  en  1562  , ruinais 
fortune  de  Baudouin  , qui  étoit  alors 
au  Concile  de  Tr.  11  revint  en  Fr. 
& Henri  111  le  fit  Confeiller  d’Etat. 
11  mourut  en  1572  ou  1573  > à J 3 
ans  , entre  les  bras  du  Pere  Maldo- 
nat  Jéluite.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvrages  de  Droit  civil  en  latin  , & 
d’autres  Livres  d’Hiftoire  , de  Théo- 
logie & de  Controverfe.  Il  étoit  fa- 
vant non-feulement  dans  la  Jurif- 
prudence  , mais  aufii  dans  la  Théo- 
logie & dans  l’antiquité  Eccléfiafti- 
que. 

BAUDOUIN,  (Jean)  de  l’Aca- 
démie Fr. , natif  de  Pradelle  en  Vi- 
varais  , fut  Leéleurde  la  Reine  Mar- 
guerite ,■  & mourut  à Paris  en  1670. 
11  a traduit  en  fr.  Davila  , Dion 
Cafiius  , la  Jerufalem  du  Taflè  , &c. 

BAUDRAND  , ( Michel- Ant.) 
Prieur  de  Rouvres  , & cél.  Géogra- 
phe , nâquit  à Paris  en  1633.  Il  voya- 
gea en  Italie  , en  Allemagne  & en 
Anglet.  & mourut  à Paris  le  29  Mai 
1700  , à 67  ans.  On  a de  lui  un 
Diélionnaire  Géographique  impri- 
mé en  latin  en  1677  , & en  ftançois 
en  1703.  L’édition  latine  eft  la  plus 
eftimée.  11  a fait  aufii  des  notes  fur 
Papire  Mafibn. 

BAUDRICQURT.,  ( JWa  de) 

K. 
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Maréchal  de  France  , & Gouver- 
neur de  Bourgogne , contribua  beau- 
coup à la  vittoire  de  S.  Aubin  du 
Cormier  en  14SS.  11  fuivit  Charles 
VIII  à la  conquête  du  Royaume  de 
>laples  en  1495  , fit  mourut  à fon 
retour  en  1499. 

BAVERE  ,(  Jean-Guill.)  excell. 
Peintre  , natif  de  Strasbourg,  m.  à 
Vienne  en  Autriche  en  1640. 

BAUH1N  , ( Jean  ) cél.  Méd.  du 
16e  fiécle  , étoit  natif  d’Amiens.  Il 
exerça  la  Méd.  & la  Chirurgie  à 
Bâle  avec  réputation , & mourut  en 
1581  , à 71  ans.  Jèan  Bauhin  fon 
fils  aîné,  naquit  à Bâle  , en  1541  , 
fut  Méd.  du  Duc  de  Wirtemberg  , 
& fe  diftingua  par  plufieurs  ouvr. 
dont  les  principaux  font  , un  Traité 
des  bains  , & une  Hiftoire  des  Plan- 
tes. Gafpard  Bauhin  , fécond  fil»  de 
Jean  , naquit  le  17  Janvier  1 560 
fut  prem.  Méd.  du  même  Prince 
fitprofeffa  la  Médecine  & la  Bota- 
niq.  à Bâle,  où  il  mourut  en  1623  , 
à 65  ans.  On  a delui  Us  Infiitutions 

anatomiquts , le  Prodrome  du  théâtre 
Èotanitqut  , & d’autres  ouvrages. 
Gafpard  laifTa  un  fils  nommé  Jean 
Gafpard  , qui  fut  aufli  un  habile 
Médecin. 

BAUME,  ( Nicolas  -Augufte  de 
la  ) Marquis  de  Montrevel , Maré- 
chal de  France  , & Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  étoit  fils  de  Ferdi- 
nand de  la  Baume,  Comte  de  Mont- 
xevel  , d’une  ancienne  & illuftre 
Maifon  de  Breffe  , féconde  en  per- 
fonnes  de  mérite.  11  fe  diftingua  en 
divers  fiéges  & combats  , fit  mou- 
rut à Paris  le  II  Oftobre  1716,  à 
70  ans.  Pierre  de  la  Baume  .Arche- 
vêque de  Befançon  , & Cardinal  , 
mort  le  4 Mai  1544  . étoit  de  la 
même  Maifon.  Ilavoit  été  Evêque 
de  Genève  en  1323  , & s’y  étoit  op- 
pofé  avec  zele  aux  Calvimftes  j 
mais  il  le  chaflerent  deux  fois  de 
la  Ville.  Claude  de  la  Baume  , fon 
reveu , lui  fuccédadans  l’ Archevê- 
ché de  Befançon  , où  il  fit  recevoir 
le  Concile  de  Trente.  11  préferva 
le  Comté  de  Bourgogne  des  eveurs 
de  Calvin  r protégea  les  Gens  de 
Lettres  , & fut  lait  Cardinal  par 
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Grégoire  XIII , en  1378.  Il  mourotr 
â Arbois  le  12  Juin  1 384  , comme 
il  alloit  prendre  poffeflion  de  1*. 
charge  de  Vidame  d’Amiens. 

BAUR  ( Guill.  ) Peintre  célébré 
natif  de  Strasbourg.  Il  a principa- 
lement réufli  dans  le  payfage  8c 
dans  l’Architeâure.  Il  mourut  à 
Vienne  en  1640. 

BAUT , v oye\  Both. 

BAXTER  , ( Richard  ) favanc 
Théol.  Angl.  de  la  fefte  des  Presby- 
tériens , natif  de  Rowton  dans  le- 
Shropshire  , fe  fit  admirer  dès  fa. 
jeuneffe  par  fa  piété  fit  par  fes  ta- 
lens.  Il  étoit  oppofé  à Cromwel  , fie 
fut  Chapelain  du  Roi  Charles  II.  Ce 
Pr.  lui  offrit  l’Evêché  d’Hereford 
mais  Baxter  le  refufa  , aimant  mieux, 
continuer  d’être  Miniftrede  Kidder. 
minfter.  Ses  Sermons  fit  fa  Para— 
phrafe  fur  le  Nouveau  Tcftamcnt  , IuL 
attirèrent  des  affaires.  Il  fut  mis  eit 
prifon  en  1684  , fous  le  régné  de- 
Jacques  II  , fie  n’en  fortit  que  deux 
ans  après.  11  mourut  le  8 Déc.1691. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges écrits  avec  feu.  Burnet  en  fait 
un  grand  éloge. 

BAYARD,  (Pierre  du  Tertail 
de  )l’un  des  plus  braves  ,,  des  plu», 
fages  fit  des  plus  vertueux  Capitai- 
nes de  fontems , fortoit  d’une  noble 
& anc.  famille  du  Dauphiné.  Le  R. 
Charles  VIII  le  menai  la  conquête 
du  R.  de  Naples.  Il  y donna  des 
marques  diftinguées  de  fa  valeur  ,. 
fur-tout  à lf  bataille  de  Fournoue. 
En  1301  , il  foutint  feul  , fur  le 
pont  de  Naples , l’effort  de  20» 
Chevaliers.  Il  fut  dangereufement 
bleffé  à la  prife  de  la  Ville  de  Brefte. 
C’eft  là  qu’il  remit  aux  filles  de 
fon  hôte  2000  piftoles  que  leur  me- 
re  lui  fit  préfenter  par  elles , afin  de- 
racheter  le  pillage  de  fa  Maifon.  Ac- 
tion qui  a été  célébrée  par  tous  les. 
Hiftoriens.  A fon  retour  en  Fr. , il 
fut  fait  Lieut.  Général  au  Gouvern. 
du  Dauphiné.  Le  Chevalier  Bayard 
fervit  à côté  du  R.  François  I , a la. 
bat.  de  Marignan.  Ce  Pr.  voulue 
enfuite  être  fait  Chev.  de  ù main  „ 
à la  manière  des  anciens  Chevaliers. 
Bayard  défendit  Meiieres  per. dans 
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fix  fem.  contre  l’armée  de  Charles 
: V , & fut  comblé  d'honn.  Il  fuivit 

en  1513  l’Amiral  de  Bonnivet  en  Ita- 
lie. L’année  fuiv. , il  reçut , à la  re- 
traite de  Rebec, un  coup  de  moufqu  et 
qui  lui  perça  le  dos.  Se  Tentant  blef- 
lé  , Jefus  , dit-il , hélas  ; mon  Dieu  ! 
je  fuis  mort.  Il  fe  recommanda  aufli- 
tôt  à Dieu  avec  uue  gr.  contrition  , 
baifant  la  croix  de  ion  épée  , 3c 
1 priant  Dieu  à haute  voix.  Il  fe  fit 
enfuite  coucher  fous  un  arbre  , le 
vifage  tourné  contre  l’ennemi  : car  , 

1 dit-il  , n'ayant  jamais  tourné  le  dos 
devant  l'F.nnemi  , je  ne  veux  pas 
commencer  à la  fin  de  ma  vie.  Le 
Connétable  Charles  de  Bourbon,  qui 
pourfuivoit  l'armée  Franç.  , l’ayant 
trouvé  : Ha  ! Capitaine  Bayard  , 
lui  dit-il ,'  que  je  fuis  mari  & déplai- 
fant  de  vous  voir  en  cet  état  ! Je  vous 
ai  toujours  aimé , par  la  gr.  proueffe 
& fagejfe  qui  efi  en  vous  ! Monfei- 
gneur  , répondit  Bayard  , je  vous  re- 
mercie , il  n’y  a point  de  pitié  en 
moi  , qui  meurs  en  homme  de  bien  , 
fervant  mon  Roi  : il  faut  avoir 
pitié  de  vous  , qui  portc{  les  ar- 
mes contre  votre  R rince  , votre  pa- 
trie 6*  votre  ferment.  Bayard  l’ex- 
horta en  même  - tems  d’une  voix 
mourante  à fe  réconcilier  avec  le 
Roi.  11  expira  quelque  tems  après  , 
âgé  de  JJ  ans,  félon  le  Prélîdent 
d’Expilly.  Jamais  Capit.  ne  fut  plus 
eftimé  ni  plus  regreté.  Symphorien 
Champier  en  a écrit  la  vie  , aulli- 
bien  que  Jacques  de  Mailles  ; mais 
cette  dernière  eft  plus  curieufe  3c 
plus  intéreflante. 

BAYER  , ( Théophile-Sigefroi  ) 
fav.  du  iSc  fiée. , étoit  petit-fils  de 
Jean  Bayer,  habile  Mathém.Il  naquit 
le  6 Janv.  1694.  11  fit  fes  études  à 
Konigsberg,  6c  apprit  pluf.  Langues: 
ce  goût  pour  l’étude  des  Langues 
le  porta  à apprendre  même  le  Chi- 
nois. 11  alla  enfuite  à Dantzick  , à 
Berlin  , à Halle  , à Leipfick  , 8c  en 
pluf.  autres  villes  d’AUem.  Bayer  fit 
par- tout  des  connoifiances  utiles  , 
& fe  fit  eftimer  des  Sav.  De  retour 
à Konigsberg  en  1717 , il  en  fut  fait 
Bibliothéc.  11  fut  appellé  en  1716  à 
Petsisbourg , où  on  ù fit  Profef.  des 
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Antiquités  grec.  8c  rom.  Il  étoic 
fur  le  point  de  retourner  à Konigf- 
berg  , lorfqu’il  m.  à Petersbourg  , 
le  21  Fév.  1738.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  diftcrtations  fav.  ôc  cu- 
rieufes  , & quelques  ouvr.  très-efti- 
més.  On  eftime  fur-tout  fon  Mu- 
fatum  finicum  impr.  en  1730  in-8° . 

BAYLE  , ( Pierre  ) fam.  Profef. 
de  Philof.  ôc  cél.  Critique  da  17e 
fi.,  naquit  au  Carlat  , le  18  Nov. 
1647.  Il  fit  paroitre  des  fon  bas  âge 
une  paflion  extrême  pour  les  Belles- 
Let.  8r  pour  les  Sc. , 3c  fut  converti  ù 
22  ans  à la  Rel.  Cathol.  ; mais  il 
retourna  17  mois  apres  à la  Rel. 
Protell.  La  Chaire  de  Philof.  de  Se- 
dan étant  venue  à vaquer  en  1 67 j , 
Bayle  alla  la  dilputer,  ôc  l’emporta. 
11  fut  dépouillé  de  cet  emploi  en 
1681  ; ce  qui  l’obligea  de  le  réfugiée 
en  Holl.  , où  il  fur  élu  Profef.  en 
Philof.  , ôc  eu  Hift.  à Roterd.  Bay. 
le  fut  encore  privé  de  cette  Chair# 
quelques  années  après  , par  les  in- 
trigues du  Mimllre  Jurieu  , ôc  mou- 
rut le  28  Décembre  1706.  Ses  princ. 
ouvr.  font  , I.  Pcnfées  diverjes  fur 
la  Comète  qui  parut  en  1680 , 4 vol. 
in-ii.  2.  Les  nouvelles  de  la  Répu- 
blique des  Lettres  , depuis  le  mois 
de  Mars  1684  , jufqu’au  même  mois 
1687.  3*  Comment.  Philofophiques  . 
fur  ces  paroles  de  l’Evangile  : Con - 
trains-les  d'entrer.  4.  Réponfes  aux 
Queftions  d'un  Provincial,  j.  vol. 
in-tz.  J.  Dictionnaire  hijlorique  &■ 
critiq.  in -fol.  dont  les  meilleures 
édit,  font  de  1702  ôc  1720.  6.  Trois 
vol.  de  Lettres  dont  la  meilleure 
édit,  eft  de  1729  , Ôcc.  Voici  le  por- 
trait de  Bayle  , donné  par  M.  Sau- 
rin  , dans  fon  Sermon  fur  l’accord 
de  la  Religion  avee  la  politique. 

,,  C’étoit  un  de  ces  hommes  con- 
,,  tradiétoires  , que  la  plus  gr.  péné- 
,,  tration  ne  fauroit  concilier  avec 
,,  lui  -même  , Ôc  dont  les  qualités 
„ oppofées  nous  laiftent  toujours 
„ en  fufpens  , fi  nous  le  devons 
„ placer  ou  dans  une  extrémité  , ou 
,,  dans  l’extrémité  oppofée.  D’un 
,,  côté  , gr.  Philof. , fachant  démê- 
,,  1er  le  vrai  d’avec  le  faux  , voir 
,,  l’enchaînure  d’un  principe  Si  fui- 
Kij 
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»,  vre  une  conféquence  ; d’un  autre 
»,  côté  , grand  Sophifte  , prenant  à 
»,  tâche  de  confondre  le  faux  avec 
»,  le  vrai , de  tordre  un  principe  , 
»,  de  renverfer  une  conféquence. 
„ D’un  côté  , plein  d’érudition  & 
„ de  lumière , ayant  lu  tout  ce  qu’on 
»,  peut  lire  , & retenu  tout  ce  qu’on 
,,  peut  retenir  ; d’un  autre  côté  , 
„ ignorant  , du  moins  feignant  d’i- 
»,  gnorer  , les  chofes  les  plus  com- 
„ munes  , avançant  des  difficultés 
„ qu’on  a mille  fois  refutées  , pro- 
„ pofant  des  objeflions  que  les  plus 
»,  novices  de  l'école  n’oferoient  al- 
„ léguer  fans  rougir.  D’un  côté  , 
„ attaquant  les  plus  gr.  hommes  , 
„ ouvrant  un  vaftc  champ  à leurs 
»,  travaux  , & les  conduifant  par 
»,  des  routes  difficiles  &par  des  fen- 
»,  tiers  raboteux  , & linon  les  fur- 
„ montant  , du  moins  leur  donnant 
»,  toujours  de  la  peine  à vaincre  ; 
»,  d’un  autre  côté  , s’aidant  des  plus 
»,  petits  efprits  , leur  prodiguant 
,,  l'on  encens  , & faliflant  fes  écrits 
»,  de  ces  noms  que  des  bouches  doc- 
»,  tes  n’avoient  jamais  prononcés. 
»,  D’un  côté  exempt , du  moins  en 
»,  apparence  , de  toute  paffion  con- 
»,  traire  à l’Efprit  de  l’Evangile  , 
„ charte  dans  fes  moeurs  , grave 
»,  dans  fes  difcours  , fobre  dans  fes 
„ alimens  , aurtère  dans  fon  genre 
»,  de  vie  ; d’un  autre  côté  , em- 
„ ployant  toute  la  pointe  de  fon  gé- 
»,  nie  à combattre  les  bon.  moeurs  , 
»,  à attaquer  la  charteté  , la  modef- 
»,  tie , toutes  les  vertus  Chrétiennes. 
»,  D’un  côté  , appellant  au  tribunal 
»,  de  l’Orthodoxie  la  plus  févere  , 
»,  puifant  dans  les  fources  les  plus 
„ pures  , empruntant  les  argumens 
»,  des  Doél.  les  moins  fufpefts  ; d’un 
»,  autre  côté  , fuivant  la  route  des 
„ Hérétiques  , ramenant  les  objec- 
„ tions  des  anciens  hérértarques  , 
»,  leur  prêtant  des  armes  nouvelles, 
,,  & réunifiant  , dans  notre  fiécle , 
,,  toutes  les  erreurs  des  liécles  partês. 
„ Puifle  cet  homme  qui  fut  doué  de 
„ tant  de  talens  , avoir  été  abfous 
,,  devant  Dieu , du  mauvais  ufage 
»,  qu'on  lui  en  vit  faire  ! Puifle  ce 
„ Jefus , qu’il  attaqua  tant  do  fois , 
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» avoir  expié  tous  fes  crimes  î 

BAYLE  , ( François)  fav.  Méde- 
cin & habile  Philof.  , étoit  de  Bou- 
logne , efpece  de  Bourg  à 7 lieues 
d’Auch.  Il  profefla  la  Médecine  dans 
l’Univ.  de  Touloufe  , avec  une  ré- 
putation extraord.  & y mour.  le  24 
Sept.  1709  à 87  ans.  On  a de  lui 
pluf.  Traités  fur  la  Médecine  qui 
font  eftimés  , & une  Phyfique  en 
3 vol.  in-40.  voyc{  Manget  , Bibl„ 
fcript.  med.  tom.  1.  p.  ayj. 

BAZIN  , voyt[  Besons. 

BÉ,  ( Guillaume  le  ) cél.  Graveur 
& Fond,  en  caratt.  d’imprimerie. 

BEAUCA1RE  de  Péguillon  » 

( François  ) fav.  Evêq.  de  Metz  , fe 
diftingua  par  fa  fcience  & par  fon 
goût  pour  les  Belles-Lettres  ; ce  qui 
le  fit  choifir  pour  être  le  Précepteur 
du  cél.  Card.  Charles  de  Lorraine  » 
qu’il  fuivit  à Rome  , & qui  lui  céda 
l’Evêché  de  Metz.  Beaucaire  accom- 
pagna encore  le  Card.  de  Lorr.  au 
Concile  de  Trente  , où  il  opina  avec 
liberté.  11  fe  démit  dans  la  fuite  de 
fon  Evêché  , & mourut  en  1591.  On 
a de  lui  une  Hift.  de  fon  tems  , qui 
eft  eftimée  : une  Harangue  pronon- 
cée au  Conc.  de  Trente  , & un  Trai- 
té des  enfans  morts  dans  le  fein  de 
leur  mere  , contre  les  Calviniftes. 

BEAUCHAMP,( Richard)  Com- 
te de  Warwick  , né  en  1381  , fe  fi- 
gnala  par  fon  coutage  & par  fa  va- 
leur. Il  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  fut  envoyé  au  Conc.  de  Conf- 
tance  , gagna  contre  les  François 
pluf.  batailles , & vainquit  à Shrewfi- 
bury  les  deux  Pierces.  Il  mourut  à 
Rouen  , le  30  Avril  1439.  ■ 

BEAUCHATEAU  , ( François- 
Matthieu  Châtelet  de  ) Poète  Fran- 
çois , né  à Paris  en  1645  , étoit  fils 
d'un  Comédien.  Il  fit  paroître  , dès 
fon  enfance , des  talens  fi  extraor- 
dinaires pour  la  Poëfie  & les  Belles- 
Lettres  , que  la  Reine  , mere  de 
Louis  XIV  , le  Cardinal  Mazarin  , 
le  Chancel.  Seguier,  ôt  lespremières 
perfonnes  de  la  Cour  , prenoient  un 
plaifir  extrême  à s’entretenir  avec 
lui , & à exercer  fon  talent.  Il  n’a- 
voit  qu’onze  ans  , lorfqu’il  publia 
uu  Recueil  de  fes  Poëfies , intitulé 
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TLa  Lyre  du  jeune  Apollon  , OU  la 
kluft  naiffanlc  du  petit  de  Beau - 
<hâteau  ; dans  lequel  il  fait  l’éloge 
des  perfonnes  les  plus  illuftres  de  fon 
tems.  Deux  ans  après  , il  palfa  en 
Angleterte  , où  Cromwel  le  retint 
quclque-tems  ; de-li  il  alla  en  Perfe, 
ÎSt  depuis  ce  tems  , on  n’a  lu  ce 
qu’il  étoit  devenu. 

BEAUFORT,  (Henri)  cél.  Car. 
«final , fils  de  Jean  , Duc  de  Lancaf- 
tre  , & frere  de  Henri  IV  , R.  d’An- 
gleterre , fut  Evêque  de  Lincoln  en 
1397  , & de  Winchefter  en  1404, 
Chancelier  d’Angl.  & Ambafladeur 
en  France.  Martin  V lui  donna  le 
chapeau  de  Card.  en  1426  , & l’en- 
voya quelque-tems  après  Légat  en 
Allem.  En  1431  , le  Card.  de  Win- 
ehefter  couronna  Henri  VI  , Roi 
d’Angl.  dans  l’Egüfe  de  Notre-Da- 
me de  Paris.  11  m.  à Winchefter  en 
1447  après  y avoir  fondé  un  hôpit. 

BEAULIEU  , ( Louis  le  Blanc  , 
Seigneur  de  ) favant  Miniftre  , Pro- 
fef.  de  Théol.  à Sedan  , né  au  Plef- 
fis-Marli  , où  fon  pere  étoit  Minif- 
tre en  1614.  11  s’acquit  l’eftime  du 
Maréchal  de  Fabert , & fit  foutenir 
à Sedan  un  gr.  nombre  de  Thefes  de 
Théol.  qui  ont  été  impr.  fous  le  titre 
de  Thefes  Sedanenfes.  11  mourut  en 
1673  . à 61  ans. 

BEAULIEU, (Frere-Jacques)  de 
Befançon  , eft  inventeur  de  l’appa- 
rcil  latéral. 

BEAUMANOIR,  (Jean de)  Mar- 
quis de  Lavardin  , & Maréchal  de 
Fr. , plus  connu  fous  le  nom  de  Ma- 
réchal de  Lavardin  , étoit  fils  de 
Charles  de  Beaumanoir,  Seigneur 
de  Lavardin  , d’une  ancienne  Mai- 
fon  du  Maine.  Il  fut  élevé  auprès 
de  Henri  IV  , qui  n’étoit  alors  que 
Roi  de  Navarre  , & fe  trouva  en 
1 369  au  fiége  de  Poitiers  , dans 
l’armée  des  Huguenots.  Il  devint 
Colonel  de  l’Infanterie  Françoife  en 
* 3S0 , & eut  le  command.  de  l’armée 
en  1 5 S6.  Le  Roi,  pour  récompenfer 
fes  fervices  , lui  donna  en  1393  le 
Gouvernement  du  Maine  , avec  le 
Collier  de  fes  Ordres , le  fit  Maré- 
chal de  Fr.  , & érigea  fa  Terre  de 
Lavardin  en  Marq.  Le  Maréchal  de 
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Lavardin  eut  le  command.  de  l’ar- 
mée en  Bourgogne  l’an  1601,  & fut 
envoyé  Ambaifad.  extraord.  en  An- 
gleterre en  1612.  11  mourut  à Paris 
en  1614.  Il  avoit  été  élevé  dans  la 
Rel.  Prot.  ; mais  il  fe  fit  Catholique 
après  la  mort  de  fon  pere  , qui  étoit 
l'un  des  plus  zélés  partifans  du  Cal- 
vinifme. 

BEAUMONT  DES  ADRETS  , 
voye-[  Adrets. 

BEAUMONT  de  Perefixc,  voyeç 
Perefixe. 

BEAUMONT,  (François)  très-cél. 
Poète  Angl. , étoit  fils  de  François 
Beaumont  , un  des  Juges  des  plai- 
doyers communs  fous  la  Reine  Eli- 
fabeth  , d’une  noble  & ancienne  fa- 
mille de  ce  nom  , établie  à Grâce- 
dieu  dans  le  Comté  de  Leicefter.  11 
naquit  vers  l’an  1 383.  Il  travailla  avec 
Fletcher  fon  intime  ami  pour  le  théâ- 
tre Angl.  11  étoit  très-judicieux, avoit 
de  l’efprit , du  feu  & de  l’invent.  ; 
lui  & Fletcher , quoique  Postes , fu- 
rent touj.  unis  d’une  fincèrg  & ten- 
dre amitié.  Ils  firent  enfemble  des 
Tragédies  Si  des  Comédies  , qui  fu- 
rent repréfentées  avec  de  gr.  applau- 
dif.  Beaumont  m.  à la  fleur  de  fon 
âge  en  1613  , Si  fut  enterré  dans 
l’Abbaye  de  Weftminfter.  Ses  ouv. 
ont  été  impr.  avec  ceux  de  Fletchee 
en  1633  Sc  en  ,6Î9  in-fol.  Mais  l’é- 
dit. la  plus  eftimée  eft  celle  de  171c 
en  7 vol.  in-S°.  Jean  Beaumont  fon 
frere  eft  aut.  du  Poème  fur  la  bat. 
de  Bofworth , V de  pluf.  autres  piè- 
ces. Il  m.  en  1628.  Voye-^  Chauffe- 
pie.  Dicl.  pag.  i6z  & ffuiv. 

B E AUNE,  ( Renaud  de  ) célébré 
Archevèq.  de  Bourges,  étoit  fils  de 
Guill.  de  Beaune  , Baron  de  Sam- 
blançai , & nâquit  à Tours  en  1327. 
11  fut  fuccefliv.  Confeiller  & Préfid. 
des  Enquêtes  au  Pari,  de  Paris,  Maî- 
tre des  Requêtes  Si  Chanc.  de  Franç. 
Duc  d’Anjou  , frere  unique  du  R_ 
Henri  III.  Il  devint  enfuite  Evêque 
de  Mende  , puis  Archev.  de  Bourges 
en  138t.  Il  donna  des  marq.  de  fa 
capacité  dans  les  Aftemb.  du  Clergé 
de  Fr. , Si  préfida  aux  Etats  de  Blois 
en  1388.  Il  prit  hautement  le  parti 
du  R,  Henri  IY  > à la  Confé» . de  Su-; 


; 


Digitized  by  Google 


ï$o  B E 

rennes,  contribua  beauc.  à Ta  con- 
verlîon  , & lui  donna  publiquement 
l’abfolution  dans  l’Eglife  de  S.  De- 
nys.  Le  Pape  Clem.  VIII,  piqué  de 
ce  que  Renaud  de  Ëeaune  avoit  fait 
toutes  ces  démarches , fans  la  parti- 
cipation de  Rome  , & de  ce  qu’il 
avoit  mêmepropofé  de  faire  un  Pa- 
triarche en  Fr. , refufa  de  lui  accor- 
der fes  Bulles  pour  l’Arch.  de  Sens , 
auquel  il  avoit  été  nommé  en  1596. 
Renaud  dç  Beaune  les  obtint  néan- 
moins en  1602.  Il  devint  enfuite  Gr. 
Aumônier  de  Fr.  & Command.  des 
Ordres  du  Roi , & mour.  à Paris  en 
1606  , à 79  ans.  Il  étoit  de  la  mê- 
me famille  que  Jacques  de  Beau- 
ne  , Baron  de  Samhlançay  , Surin- 
tendant des  Finan.  fous  le  régne  de 
François  I , lequel  fut  condamné  à 
mort , à la  follicit.  de  la  mere  de  ce 
Pr.  Florimond  de  Beaune,  Confeil. 
au  Préfid.  de  Blois  , ami  intime  de 
Defcartes  , & cél.  Mathém. , étoit 
de  la  même  famille.  Il  inventa  pluf. 
ïnftrumens  aftronom.  , entr'autres 
des  Lunettes  d’un  artifice  admira- 
ble , & m.  en  1652 , à 51  ans. 

BEAUSOBRE  , ( Ifaac  de  ) fav. 
Miniftre  de  la  Rel.  Prêt,  réformée, 
tiatif  de  Niort , fe  retira  en  Holl. , 
& de-là  à Berlin  , où  il  fut  Chape- 
lain du  R.  de  PrulTe  , & Confeiller 
du  Confiftoire  Royal  : il  avait  du  ta- 
lent pour  la  prédication.  II  mouritf 
le  5 Juin  1738  , à 79  ans.  Ses  princ. 
ouvr.  font , 1 Défenfe  de  la  doflrine 
des  Réformés.  2 Traduôion  du  N. 
Teftament  avec  des  notes  en  franç., 
2 vol.  faites  avec  M.  l’En- 

fant. 3 Dilfertat.  fur  les  Adamites  de 
Bohême.  4.  Hiftoire  critique  de  Ma- 
nichée  & du  Manichéifme  , &c. 
Tous  ces  ouvr.  font  écrits  avec  feu  , 
& remplis  d’éurudition. 

BEAUVAIS  , ( Vincent  de  ) voyt{ 
.Vincent. 

BEAUVILLIERS,  (François de) 
Duc  de  S.  Aignant,  de  l’Acad.  fran- 
çoife  , de  celle  de  Ricovrati  de  Pa- 
doue  , & Proteft.  de  celle  d’Arles  , 
naquit  en  1607.  Il  fe  diftingua  par 
fa  valeur  & par  fon  efprit , & rem- 
porta le  prix  fondé  à Caen  , fur  l’im- 
maculée Concept.  Il  fut  nommé  , 
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quoique  dans  un  âge  avancé  , ufl  de# 
Commandeurs  du  Caroufel  qui  fut 
donné  en  i6Sy  , & à la  tête  duquel 
étoit  Mgr.  le  Dauphin.  11  m.  le  16 
Juin  1687.  On  a de  ce  Seig.  quelques 
petites  pièces  de  vers  répandues  en 
différens  recueils.  M.  le  Duc  de 
Rcauvilliers  fon  fils  aîné , fut  Gouv. 
de  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne , l’au- 
tre devint  Evêque  de  Beauvais,  & fut 
obligé  de  fe  démettre  de  fon  Evêché. 

Il  m.  dans  l’Abbaye  de  Promontré. 
On  a de  lui  quelques  Livres  de  pié- 
té & un  long  Comment,  fur  la  Bible 
en  françois.  \ 

BEAUXAMIS  , ( Thomas  ) fav. 
Dort,  de  Sorb. , de  l’Ordre  des  Car- 
mes , étoit  natif  de  Melun  , & m.  en 
1 589.  On  a de  lui  des  Comment,  fur 
l’Harmonie  Evangélique , & d’autres 
ouvrages. 

BEBELE  , ( Henri)  Poëte  & Ju- 
rife.  du  16e  fiécle  , étoit  natif  de 
Jufting  , village  de  Suabe.  11  s’éleva 
par  fon  efprit  & par  fon  mérite  , & 
reçut  la  couronne  poétique  , de  la 
main  de  l’Emp.  Maximilien  I.  Il 
devint  Profeffeur  d’Eloquence  dans 
l’Univerfité  de  Tubinge  , & m.  au 
commenc.  du  16e  fi.  On  a de  lui 
des  Dilfertat.  érudites  , fur  différens 
fujets  , & des  Poëfies  latines  , dans 
lefquelles  il  fait  paroitre  une  imagi- 
nation vive  , brillante  & enjouée. 
Ses  œuv.  furent  impr.  à Strasbourg 
en  1512,  in-40.  fous  le  titre  d 'Opuf- 
cula  Btbtliana. 

BECAN  , ( Martin  ) favant  Jéf. 
Prof.  deThéol. , natifd’Hilvarenbec, 
village  du  Brabant.  Il  fut  ConfelTeur 
de  Ferdinand  II,  & m.  en  1624  , à 
63  ans.  On  a de  lui  une  fomme  de 
Théol. , des  Traités  de  Controver- 
fe  , & pluf.  autres  ouvr. 

BECCAFUMI  , ( Dominique  ) 
Peintre  cél.  au  16e  fi.  , étoit  de 
Sienne.  11  quitta  fon  nom  de  Meche- 
rino  ou  Micarin  , & m.  en  1549  , à 
65  ans.  On  admire  principal,  fon 
S.  Sébafiien. 

BECCARI  , ( Agoftino  ) Poëte 
Ital.  du  16e  fi.  eft  le  prem.  Poëte 
de  fa  nation  qui  ait  fait  des  Pafto- 
rales.  Baillet  s’eft  trompé , en  di- 
fant  que  le  Taffe  en  eft  l’inventeur , 
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Tîr  l’Àmynthe  du  Tafle  n’efi  que  ds 
^573  > au  l,eu  que  Paftorale  de 
Beccari , intitulée  : U facrificio  , fa- 
valo  Paftorale  , parut  en  15  53* 
BECHER,  (Jean-Joachim)  cél. 
Chymifte  , Méd.  & Philofophe  , 
naquit  à Spire  en  1643*  ^ fu£  en  re~ 
dation  avec, les  plus  favans  hommes 
de  l’Europe  , & particulierem.  avec 
le  fav..  Baron  de  Boineburg.  L’Em- 
pereur, les  Electeurs  de  Mayence  & 
de  Bavière , & le  Cardin,  de  Saltz- 
bourg  lui  fournirent  les  moyens  né- 
xeffaires  pour  les  expériences  de  Ma- 
thématique , de  Phyfique , de  Mé- 
decine & de  Chy mie  • , qu’il  avoit 
intention  de  faire.  Comme  il  avoit 
des  penfées  fort  judicieufes  & peu 
communes  par  rapport  à l’œcono- 
mie  & aux  finances  , il  fut  appellé  à 
"Vienne  , où  il  contribua  beaucoup 
à l’établiffement  de  pluf.  Manufac- 
tures , d’une  Chambre  de  Commer- 
ce , & (Tune  Compagnie  des  Indes. 
Mais  la  jaloufie  de  quelques  Minif- 
tres  caufa  fa  difgrace  & fa  ruine. 
Ï1  ne  fut  pas  moins  malheureux  à 
Mayence  , à Munich  & à Wurtz- 
bourg.  Ce  qui  le  détermina  d’aller 
à Harlem  , où  il  inventa  une  ma- 
chine par  le  moyen  de  laquelle  on 
dévidoit  une  gr.  quantité  de  foie  en 
peu  de  tems  & avec  très-peu  de 
monde.  De  nouveaux  malheurs  le 
conduifirent  en  Angleterre  , où  il 
m.  à Londres  en  t6Sy.  On  a de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvrages.  Les  prin- 
cipaux & ceux  qui  ont  fait  le  plus 
de  bruit  , font  1°.  Phyfica  fubterra- 
nea  , Francfort  1669  in-8°.  z°.  Ex- 
perimentum  Chymicum  novum  , Franc- 
fort 1671  , in- 8°.  30.  Ckaracler pro 
notitiî  linguarum  univerfali.  Il  pré- 
•tendoit  y fournir  une  Langue  uni- 
verfeile  par  le  moyen  de  laquelle 
toutes  les  Nations  s’entendroient 
•facilement.  40.  La  folie  fage  & la 
folle  fagejfe  , en  Allemand.  Il  rap- 
porte dans  ce  dernier  ouvr.  pluf. 
inventions  fort  utiles  , il  y avance 
■qu'il  a beauc.  contribué  à perfec- 
tionner l'Imprimerie.  50.  Inftitutio- 
nes  Chymicx  , feu  manuduâio  ad 
Philofophiam  hermeticam.  Moguntiae 
tC-62  4 in-g°,  6°.  Jnjlitutionct  Chy- 
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m'exprodromx  , Francfort  1664  , & 
Amft.  1665  , in-iz.  7°.  Supplemrn - 
tum  fecundum  in  Phyficam  fubterra- 
neam  , Francfort  1675  , in-8 ».  8?. 
Experimentum  novum  ac  curiofum  de 
minera  arenariâ  perpétua  , Francfort 
1680  , in-S°.  9°.  Epifiolx  Chyme - 
ex  , Amft.  1673  , in-8°.  On  eftime 
fur-tout  fa  Phyfica  fubterranea  , qui 
a été  réimprimée  à Leipfic  en  170Ç 
& en  1739  in-8°  , avec  un  pet. 
Traité  de  M.  Stahl , intitulé  : Spé- 
cimen Bccherianum. 

BECKER  , voy.  Bekker. 

BECKER,  ( Daniel  ) fav.  Médec.' 
natif  de  Konigsberg  , fut  premier 
Méd.  de  l’Eleileur  de  Brandebourg, 
& mourut  à Konigsberg  en  1670^ 
à 43  ans.  Il  a publié  Commcntariui 
de  Theriaca  , & d’autres  ouvrages. 

BECMAN  , ( Chrétien  ) favant 
Théol. , Proteftant  d’AUem.  , mou- 
rut en  1648  , à 68  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  eftimés  des  Allemands. 

BECQUET  , voyei  S.  Thomas; 
de  Cantorbery. 

BEDA  , ( Noël  ) fam.  Dofl.  de 
Sorbonne  , Principal  du  Collège  de 
Montaigu  , & Syndic  de  la  Faculté 
de  Paris  , étoit  Picard.  Il  écrivit 
contre  Erafme  , contre  le  Févre 
d’Etaples,  & contre  Joflc  Cli&oue, 
& fe  fignala  en  empêchant  la  con- 
clufion  de  la  Faculté  de  Théol.  , qui 
pafloit  à la  pluralité  des  voix  , en 
faveur  du  divorce  de  Henri  VIII , 
Roi  d’Angleterre.  On  l’obligea  , en 
1536  , a faire  amende-honorable 
pour  avoir  parlé  contre  le  Roi.  Il 
fut  enfuite  relégué  à l’Abbaye  du 
Mont-Saint-Michel  , où  il  mourut 
en  prifon  le  8 Févr.  TJ37-  H nous 
refte  de  lui  pluf.  ouvr. , dans  lefquels 
t il  n’y  a ni  goût , ni  politeffe , ni  l’efi- 
prit  d’une  faine  critique. 

BEDE,  (le  vénérable)  Prêtre  Àn- 
glois  , & l’un  des  plus  fav.  hommes 
de  fon  tems  .nâquit  en  673.  11  s’ap- 
pliqua à l’étude  des  fciences  facrées 
& profanes  , & y fit  beauc.  de  pro- 
grès. Il  étoit  doux  , humble  , affa- 
ble , & gr.  obfervateur  de  la  difei- 
pline  Eccléfiaftique.  Il  mourut  en 
735  » à 63  ans.  Ses  ouvr.  ont  été 
impr,  à Bâle  & à Cologne  en  $ 
K iv 
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vol.  in-fol.  Le  princip.  eft  VHifioi- 
re  Eccléfiaftique  d’Angleterre.  Ses 
Commentaires  ne  font  que  des  paf- 
fages  des  Peres  , recueillis  & liés 
enfemble.  Le  ftyle  de  Bede  eft  clair 
& facile;  mais  il  n’y  a ni  élégance  , 
ni  élévation. 

BEDFORD , ('Jean  Duc  de  ) troi- 
fième  fils  de  Henri  IV  R.  d’Anglet. 
fut  un  Pr.  illuftre  Si  le  plus  redouta- 
ble ennemi  des  Fr.  , au  içe  fi.  Il 
défit  la  flotte  Fr.  près  de  Southamp- 
ton  , prit  Crotoi  , entra  dans  Paris 
avec  les  troupes  , vainquit  le  Duc 
d’Alençon  , & fit  trembler  toute  la 
France.  11  m.  à Rouen  en  1435.  On 
dit  que  Charles  VIII  , R.  de  Fr. , 
voyant  fon  tombeau  a Rouen  , quel- 
ques Gentilshommes  de  la  fuite  lui 
confeillerent  de  le  détruire  ; mais 
qu’il  leur  répondit  ; LaiJJ'c{  repofer 
en  paix  maintenant  qu’il  cji  mort  , 
celui  qui  faifoit  trembler  tous  les  Fr. 
quand  il  vivoit. 

BEGER  , ( Laurent)  favant  Lit- 
térateur & Antiquaire  , naquit  à 
Heidelberg  en  1653.  Après  la  mort 
de  Charles-Louis  & de  Charles  , 
Ele&eurs  Palatins , dont  il  avoit  été 
bibliothécaire  , il  devint  Cor.feiller 
& garde  de  la  bibliothèque  & des 
médailles  de  Frédéric-Guillaume  , 
Ele&eur  de  Brandebourg.  Il  exerça 
ces  emplois  jufqu’à  fa  m.  , arrivée  à 
Berlin  en  1705.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Le  princ.font , 
I.  Confidcration  fur  le  mariage  , par 
Daphneeus  Arcuanus.  Il  avoit  fait  ce 
Livre  pour  autorifer  la  Polyga- 
mie , à la  Pollicitation  de  l’Eleéteur 
Charles-Louis  , qui  , dégoûté  de 
fon  Epoufe,  vouloit  époufer  la  Ba- 
ronne de  Deeenfeld.  Mais  enfuite 
Eeger  réfuta  Ion  propre  ouvr.  pour 
fe  juftifier  dans  l’efprit  de  l’Eleéieur 
Charles  , qui  avoit  fuccédé  à fon 
pere.  Cette  réfutation  n’a  pas  été 
publiée.  2.  Thefaurus  ex  Thefauro 
Palatino  feleclus  , five  Gemmx  , &c. 
in-fol.  3.  Spicilegtum  antiquitatis  , 
five  fafciculi  variarum  antiquitatum  , 
&c.  in-fol.  4.  Thefaurus  Reg.  Elecl. 
Brandeburgicus  feleclus  , five  Gem- 
mx , numifmata  , &c.  3 vol.  in-fol. 

BEGON , ( Michel)  né  à Blois  en 
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1638  , d’une  famille  des  plus  confia 
dérables  du  pays  , féconde  en  per- 
formes  de  probité  & de  mérite  , fe 
diftingua  d’abord  à Blois  dans  les 
principales  charges  de  la  robe  : le 
Marquis  de  Seignelai  , fon  parent  , 
le  fit  enfuite  entrer  dans  la  Marine 
en  1677.  11  fut  Intendant  des  Ifles 
Françoiles  de  l’Amérique  en  1682  , 
des  Galeres  en  i68j.  Il  fut  Inten- 
dant du  Havre  , du  Canada  , & réu- 
nit l’Intendance  de  Rochefort  & de 
la  Rochelle  jufqu’à  fa  mort , arri- 
vée à Rochefort  le  14  Mars  1710- 
Jamais  Intendant  ne  fut  plus  défin- 
téreffé  , plus,  attentif  à remplir  fes 
devoirs  , plus  zélé  pour  le  bien  pu- 
blic , plus  univerfellement  chéri  & 
eftimé  du  peuple:  Michel  Begon  ai- 
moit  avec  patfion  les  Belles-Lettres 
& les  Sciences,  honoroitles  Savans, 
s’intérefloit  au  progrès  des  arts  Si  à 
la  gloire  de  la  nation.  Il  avoit  une 
bibliothèque  bien  choifie  , avec  un 
riche  cabinet  de  médailles  , de  mo- 
numens  antiques  , d’cftampes  & de 
curiofités.  11  communiquoit  fes  Li- 
vres avec  plaifir,  & avoit  fait  écrire 
fur  le  frontifpice  de  la  plupart , Mi- 
chaelis  Begon  & qmicorum  , c’eft-à- 
dire , qu’ils  étoiént  à lui  & à fes 
amis.  Celui  qui  avoit  le  loin  de  fa  bi- 
bliothèque ayant  un  jour  repréfenté 
qu’en  donnant  ainfi  l’ufage  de  fa 
bibliothèque  à tout  le  monde  , il 
perdoit  des  Livres  : J’aime  beaucoup 
mieux  , répondit-il  , perdre  mes  Li~ 
vres , que  de  paroilremt  défier  d'un  hon- 
nête homme.  11  fit  graver  les  portraits 
des  François  qui  ont  excellé  au 
17e  fi.  , & c’eft  en  partie  fur  les 
mémoires  qu’il  avoit  raflemblés  tou- 
chant leurs  vies  , que  M.  Perrault  a 
compofé  fes  Hommes  illuftres.  Mi- 
chel Begon  laiffa  huit  enfans , trois 
fils  & cinq  filles  , ils  ont  tous  mar- 
ché fur  fes  traces.  Scipion-Jerôme  , 
Evêque  de  Toul  , fut  en  Evêq.  ce 
que  Michel  Begon  , fon  pere  , étoit 
en  Intendant.  Il  fit  fleurir  dans  fon 
Diocèfe  la  fcience  & la  piété , pro- 
tégea les  gens  de  bien  , foulagea  les 
pauvres  , récompcnfa  le  mérite  , 
anima  les  études  , & fit  obferver 
avec  zèle  la  difcipline  Eccléfiaftique 
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BEHN  , ( Aphra  ou  Aftrea  ) Da- 
me Angloife  , fille  de  Johnfon, étant 
encore  jeune  , fit  le  voyage  de  Suri- 
nam. De  retour  à Londres  , elle 
époufa  M.  Behn  , riche  Marchand 
Hollandois.  Charles  II  , Roi  d’An- 
gleterre , l’employa  en  diverfes  né- 
gociations importantes.  Elle  fe  ren- 
dit célébré  par  fes  Poéûes  & fes  au- 
tres ouvrages  , & m.  le  1 6 Avril 
16S9.  Elle  fut  enterrée  dans  le  Cloî- 
tre de  Weftminfter  parmi  les  tom- 
beaux des  Rois.  Il  y a pluf.  Edit,  de 
fes  ouvr.  Ils  font  eftimés.  Son  Oieno- 
ko  qu’elle  lut  à Charles  II  , a été 
traduit  en  François  par  M.  de  la 
Flace.  La  meilleure  Edit,  eft  celle  de 
Paris,  chez  Jorry  1756,  in-12.  C’eft 
un  très-bel  ouvrage. 

BEIER,(  Hartman  ) fam.  Théo!. , 
natif  de  Francfort  fur  le  Mcin  , au 
16e  fi. , fut  difciple  & ami  de  Lu- 
ther. Il  m.  en  1577,  à 61  ans.  lia 
laifTé  des  Commentaires  fur  la  Bible, 
& d’autres  ouvr. 

BEIERLINCK  , ( Laurent)  Ar- 
chidiacre d’Anvers,  fa  patrie  , fut 
employé  dans  les  prédications  & la 
direfliondes  âmes  , & m.  en  1617  , 
à 49  ans.  On  a de  lui  une  Edit,  cor- 
rigée & confidérablement  augmen- 
tée du  Magnum  Thcatrum  viiœ  hu- 
mante de  Zwinger  , & un  gr.  nombre 
d’autres  ouvr. 

BEK  , (David)  Peintre  cél.,  natif 
de  Delft  , réufliffoit  princip.  dans  les 
portraits.  Il  mourut  à la  Haye  en 
1656. 

BEKKER  ou  Becker  , ( Baltha- 
far  ) l’un  des  plus  fam.  Théol.  Hol- 
landois , Auteur  du  Livre  intitulé, 
le  monde  enchanté  , dans  lequel  il 
foutient  que  les  diables  n'ont  aucun 
pouvoir  fur  les  hommes.  Cet  ouv. 
lui  fufcita  des  affaires  , & on  le  dé- 
pofa  de  fon  emploi  de  Miniftre  ; 
mais  les  Magiftrats  d’Amfterdam 
lui  conferverent  fa  penfion.  Il  m. 
en  1698. 

BEL  , CMathias  ) Hongrois  , Mi- 
niftre Luthérien  àPresbourg,  &Hif- 
toriographe  de  l’Empereur  Charles 
VI , eft  cél.  par  pluf.  bons  ouvr. 
fur-tout  par  fon  excell.  Hiftoire  de 
Hongrie  , qui  lui  valut  des  Lettres 
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de  noblefle  de  la  part  de  l'Emper. , 
& (tout  Luthérien  qu’il  étoit)  de 
celle  du  Pape,le  portrait  de  fa  Sain- 
teté , qu’elle  lui  envoya  en  1736  , 
avecpluf.gr.  médailles  d’or.  Il  étoit 
membre  des  Accadémies  de  Ber- 
lin , de  Londres  & de  Petersbourg. 

11  m.  en  1749  , à 66  ans. 

BEL , ( le  ) Miniftre  de  l’Ordre  de 
la  Trinité  , du  Couvent  de  Fontai- 
nebleau , aflifta  à la  m.  du  Marquis 
Monaldefchi  , gr. Ecuyer  delà  Rei- 
ne de  Snede  , que  cette  Princeflc  fit 
poignarder  dans  la  Galerie  des  Cerfs 
du  Château  de  Fontainebleau,  le  10 
Nov.  1657.  Le  P.  le  Bel , témoin  de 
cette  tragédie  , en  écrivit  une  rela- 
tion imprimée  avec  plufieurs  autres 
pièces  curieules  , à Cologne  , en 
1664. 

BELES1S  , Roi  d’Aflyrie  , qu’on 
croit  être  le  même  que  Nabonaffar 
& Baladan  , fut  établi  Gouverneur 
de  Babylone  par  Arbaces  , & s’en 
fit  Souverain  vers  747  av.  J.  C. 

BELHOMME  , ( Dom-Hubert) 
fav.  Bénédiflin , né  à 3ar-le-Duc  le 
23.  Décembre  1653,  fe  diftingua  par 
fes  prédications  , & fe  fit  eftimer  à 
la  Courde  Lorraine.  Il  fut  enfuite 
Abbé  de  Moyenmoutier.  C'eft  lui 
qui  fit  rebâtir  cette  Abbaye  , & qui 
l’enrichit  de  la  belle  Bibliothèque 
qu’elle  poffede  aujourd'hui.  Il  m.  le 

12  Décembre  1717.  On  a de  lui 
l’Hiftoire  de  fon  Abbaye  , & d’au- 
tres ouvrages. 

BELISAIRE,  Général  des  armées 
de  l’Emp.  Juftinien  , & l’un  des 
plus  gr.  Capitaines  de  fon  fi.  , mar- 
cha en  529  contre  Cabades.,  R,oi 
de  Perfe  , le  contraignit  en  332  à 
conclurre  unTraité  de  paix.  L’année 
fuiv.  il  commanda  l’armée  navale  , 
deftinée  pour  la  conquête  d’Afriq. 
corçipofée  de  500  Vaiffeaux  ; prit 
Carthage  , & fournit  en  534  Gili- 
mer  , qui  avoit  ufurpd  la  Couronne 
des  Vandales.  Gi'limcr  fut  pris  & 
mené  à CP.  Beüfaire  traverfa  la 
Ville  à pied  pour  aller  recevoir  les 
honneurs  du  triomphe.  Ainfi  l’Afri- 
que fut  réunie  à l’Empire.  Alors  Juf- 
tinien ayant  réfolu  de  délivrer  l’Ita- 
lie de  la  tyrannie  des  Goths,Bclifaire 
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foire  craindre  un  fchifme  , du  Bellay 
lui  fut  envoyé  , & le  porta  à un  ac- 
commodement. Il  alla  auflitôt  à 
Rome  en  rendre  compte  au  Pape  , 
en  obtint  un  délai , 6c  envoya  un 
courrier  à Henri  VIII , pour  avoir  la 
procuration  que  ce  Pr.  avoit  pro- 
mife  ; mais  le  Courier  n'ayant  pu  être 
de  retour  au  jour  fixé , Clem.  VII, 
à la  follicitation  des  Agens  de  Char- 
les-Quint  , fulmina  l’excommuni- 
cation contre  Henri  VIII , 8c  l'in- 
terdit fur  fon  Etat , malgré  les  pro- 
tections de  du  Bellay  , qui  affu- 
roit  que  le  courier  arriveroit  incef- 
famment.  Il  arriva  en  effet  deux 
jours  après  avec  les  procurations. 
On  fe  repentit  de  ne  l’avoir  pas  at- 
tendu ; mais  il  n’étoit  plus  tems  de 
remédier  au  fchifme  après  l’éclat 
qu’on  venoit  de  faire.  Du  Bellay  fut 
fait  Cardin,  en  1 535 , Evêque  de  Li- 
moges en  1541  , Archevêque  de 
Bourdeaux  en  1544,  puis  Evcque 
du  Mans  en  1 546  ; mais  après  la  m. 
de  François  I , en  1547  , le  Cardin, 
du  Bellay , ayant  été  privé  de  fon  rang 
& de  fon  crédit , fe  retira  à Rome  , 
où  il  fe  fit  eftimer , & où  il  m.  le 
16  Févr.  1560  , à 68  ans.  Il  a laiffé 
des  Poéfies  & d’autres  ouvr.  en  latin, 
dont  MM.  de  Thou  8c  de  Sainte 
Marthe  font  l’éloge.  Rabelais  avoit 
été  fon  domeffique. 

BELLAY , ( Martin  du  ) frere  des 
précédons  , Gouverneur  de  Nor- 
mandie & Prince  d’Yvctot , eut  de 
gr.  emplois  fous  François  I , & fut 
cftimé  de  ce  Prince.  11  fe  diftingua 
dans  les  armées  8c  dans  fes  Ambaf- 
fades  , & m.  en  1339.  On  a de  lui 
des  Mém.  hiftoriques  depuis  1513  , 
jufqu’au  tems  de  Henri  II. 

BELLAY , ( Joachim  du  ) Poète 
François  de  la  même  famille,  fut 
Chanoine  8c  Archidiacre  de  Paris  , 
& mourut  en  1 560  , à 3 j ans  , après 
avoir  été  nommé  à l’Archevêché  de 
Bourdeaux.  Ses  Poéfies  ont  été  im- 
primées en  1361  & 1584.  Il  y fait 
paroitre  beaucoup,  d’efprit  8c  de  pro- 
bité. 

BELLE  , ( Etienne  delà)  célébré 
Graveur  , natif  de  Florence  , fe  for- 
ma fur  les  deffeinc  de  Callot,  & 
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m.  en  1664  , après  avoir  été  comblé 
d’honneurs  par  le  Gr.  Duc. 

BELLE  AU,  ( Remi)  célébré  Poe- 
te  François  , narifde  Nogent-le-Ro- 
trou , s’attacha  à René  de  Lorraine  , 
Marquis  d’Elbœuf , & Général  des 
Galeres  deFrance.Ce  Prince  le  char- 
gea de  la  conduite  de  Charles  de 
Lorraine  fon  fils  , qui  fut  le  premier 
Ducd’Elbœuf  8c  gr.  Ecuyer  de  Fr.  il 
m.  à Paris  en  1 J77.  Il  a réuflî  dans 
les  Paftorales  , ce  qui  le  faifoit  ap- 
pellcr  par  Ronfard , le  Peintre  de  la. 
nature.  Cependant  fon  Poème  de  la 
nature  & de  la  diverfité  des  pierres 
précieufes  , paffe  pour  fon  meilleur 
ouvrage  : ce  qui  a fait  dire  de  lui  , 
qn’il  s’étoit  bâti  un  tombeau  de  pier- 
res précieufes.  11  a fait  auffi  une 
Traduflion  d’Anacréon  en  vers  fran- 
çois  , & d’autres  ouvrages. 

BELLEFOREST  , ( Françoisde  ) 
Gentilhomme  du  Comté  de  Comin- 
ges  , & l'un  des  plus  laboriux  Ecri- 
vains du  16e  fiécle  , naquit  près  de 
Sarmaran  , en  ij  30,8c  mourut  à Pa- 
ris le  prem.  Janv.  1383  , à 33  ans. 
On  a de  lui  une  Cofmographie  , les 
Annales  de  Fr.  , l’Hiftoire  des  neuf 
Rois  de  France  qui  ont  eu  le  nom 
de  Charles,  8c  d’autres  ouvrages  en 
grand  nombre  , qui  ne  font  point 
efiimés  ; car  n’ayant  d’autre  bien 
que  fa  plume  , il  travailloit  à la  hâ- 
te , 8c  fongeoit  plutôt  à avoir  de 

2uoi  vivre  , qu’à  mériter  l’eftime  de 
avans  8c  du  public. 

BELLEGARDE  , ( Roger  de  S. 
Lary  , Seigneur  de  ) après  s’être  fi- 
gnalé  en  plufieurs  campagnes  , fut 
fait  Maréchal  de  Fr.  par  Henri  II! 
en  IJ74,  8c  reçut  de  ce  Prince  tant 
de  bienfaits  , qu'on  i’appelloit  à la 
Cour  le  torrent  de  la  faveur  ; mais 
fon  crédit  ne  dura  pas  long  tems  , 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  en  Pié- 
mont , où  il  fe  rendit  maître  du 
Marquifat  de  Saluces  8c  en  chaffa 
le  Gouverneur.  Cette  affaire  fit  gr. 
bruit  à la  Cour;  cependant  la  Reine 
Catherine  de  Medicis , étant  allée  à 
Lyon  en  1579  , feignit  de  goûter 
les  raifons  du  Maréchal , 8c  lui  con- 
firma le  Gouvernement  de  Seluces 
qu’elle  ne  pouvoir  lui  ôte*  Belle- 
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garde  époufa  Marguerite  de  Salaces 
veuve  du  Maréchal  de  Termes  fon 
gr.  oncle.  Il  l’avoit  aimée  paflion- 
nément  durant  la  vie  de  fon  Mari  ; 
mais  après  fon  mariage  il  ne  la  trai- 
ta pas  bien , ce  qui  fit  dire  à la 
Cour  qu’il  accompliil’oit  le  prover- 
be : Amours  & mariages  qui  fe  font 
par  amourettes  , finirent  par  noifet- 
tes.  Il  m.  en  i J79.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Roger  de  Bcllegar- 
de  , Duc  & Pair , & gr.  Ecuyer  de 
France  qui  fut  comblé  de  biens  & 
d’honneurs  par  les  Rois  Henri  III, 
Henri  IV , & Louis  XIII. 

BELLEGARDE,  ( Jean-Baptifte 
Morvan  de  ) connu  par  la  multitude 
de  fes  traductions  & autres  ouvr. , 
naquit  à Pihyriac  , Dioc.  de  Nan- 
tes , en  164s.  On  dit  qu’il  fortit  des 
Jéfuites  à caufe  de  fon  attachement 
au  Cartéfianifme.  11  mourut  à Pa- 
ris dans  la  Communauté  de  S.  Fran- 
çois de  Sales  , le  26  Avril  1734.  Les 
principaux  ouvr.  de  cet  Abbé  font 
les  Traductions  de  S.  Chrifoftùme  , 
de  S.  Baille  , de  S.  Grégoire  de  Na- 
ziar.ze , &c. 

BEI.LENGER,  (Franç.  ) habile 
Doéteur  de  Sorbonne  , mort  à Pa- 
ris le  12  Avril  1749  , à 61  ans  , s’ap- 
pliqua principalement  à l’étude  de 
le  Langue  grecque.  On  a de  lui  une 
Traduction  Françoife  des  Œuvres  de 
Denys  d’Halicarnafle  , faite  fur  le 
Grec  ; une  critique  des  ouvrages  de 
M.  Rollin  , & un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes  en  latin  , in-f1.  Il 
avoit  aufli  traduit  en  françois  Héro- 
dote ; mais  il  eft  mort  avant  que  de 
publier  cette  Traduction. 

BELLERE,  ( Jean  ) célébré  Im- 
primeur d’Anvers  au  16e  fiécle. 

BELLEROPHON,  fils  de  Glau- 
cus  , Roi  d’Epire  , après  avoir  tué 
fon  frere  par  mégarde  , fe  retira 
çhez  Proetus  , Roi  d’Argos.  Steno- 
bée  , femme  de  ce  Prince  , devint 
amoureufe  de  Bellerophon  ; lequel 
n’ayant  point  répondu  à fa  paflion  , 
cette  Princefl'e  irritée  l’accufa  au- 
près de  fon  mari , comme  s’il  eût 
attenté  à fon  honneur.  Proetus  ne 
voulant  point  violer  le  droit  des 
gens  , l’envoya  à lobâtes  , Roi  de 
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Lycie  & pere  de  Stenobée  avec  des 
Lettres  qui  lui  mandoient  de  le  faire 
m’ourir.  lobâtes  expofa  Bellerophon 
aux  plus  grands  dangers  ; mais  il 
les  furmonta  par  fa  prudence  & par 
fon  courage.  Il  défit  les  Solymes  , 
les  Amazones  & les  Lyciens  : en- 
fuite  étant  monté  fur  le  cheval  Pe- 
gafe  , il  mit  à mort  la  chimere  , c. 
à d.  un  Pyrate  qui  avoit  fa  retraite 
dans  les  montagnes  de  ce  nom.  lo- 
bâtes , reconnoiffant  alors  la  pro- 
teftion  des  Dieux  fur  Bellerophon  , 
lui  donna  Philonoë  fa  fille  en  ma- 
riage , & le  déclara  fucceffeur  de 
fon  Royaume. 

BELLIEVRE  , ( Pompone  de  ) 
célébré  Chancelier  de  France,  étoit 
fils  de  Claude  deBellievre  , premier 
Préfident  au  Parlement  de  Greno'- 
ble  , d’une  famille  originaire  de 
Lyon , féconde  en  Hommes  illus- 
tres. Il  naquit  à Lyon  en  1 529  , ôc 
fit  fes  études  à Touloufe  & à Pa— 
doue.  Il  fe  rendit  habile  dans  les 
Bellcs-Let.  & dans  la  Jurifpruden- 
ce  , & devint  Confeiller  au  Sénat  de 
Chambéry  , puis  Surintendant  des 
Finances , Si  Préfident  au  Parlement 
de  Paris  en  1579.  Il  rendit  de  gr. 
fervices  à l’Etat  dans  les  Ambafla- 
des  & dans  les  divers  Emplois  dont 
il  fut  chargé  fous  les  Rois  Charles 
IX  , Henri  III , & Henri  IV  , chet 
les  Grifons  , en  Allemagne  , en  Po- 
logne , en  Italie  , & fur-tout  à la 
paix  de  Vervins.  Henri  IV  le  fit 
Chancelier  de  Fr.  en  1 599  , & eut 
en  lui  une  confiance  particulière.  Le 
Chanc.  Bellievre  affilia  à la  Con- 
férence de  Fontainebleau , entre  dtt 
Perron  & du  Pleffis  Mornai , & fit  , 
par  ordre  du  Roi , la  relation  de  ce 
qui  s’étoit  pafTé  en  cette  difpute. 
11  quitta  les  Sceaux  en  1605  , & de- 
meura Chef  du  Confeil.  Il  m.  le  7 
Septembre  1607 , à 78  ans.  Il  aimoit 
& protégeoit  les  Sciences.  Il  eut  de 
Marie  Prunier  , fille  de  Jean  Pru- 
nier, Seigneur  de  Grignon  , 14  en- 
fans  , 3 fils  & 11  filles.  Nicolas  de 
Bellievre  , l’aîné  , fut  Confeiller  , 
puis  Proc.  Génér. , enfuite  Préfident 
à Mortier  au  Parlement  de  Paris  , 
& mourut  à Paris  le  S Juillet  1650, 
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étant  Doyen  des  Confeillers  d’Etat,  pas  un  moment  de  repos  qu’il  n’eût 
Albert  de  Bellievre  , fécond  fils  du  obtenu  fon  congé.  Le  Gr.  Seigneur 
Chancelier,  étoit  habile  dans  les  lui  fit  de  riches  préfens , lui  mit  lui- 
Belles-Lettres  , 5c  far-tout  dans  le  même  une  chaîne  d’or  de  gr.  prix  au 
Grec.  11  fut  Archevêque  de  Lyon  , cou  ,&  le  renvoya  à Venife  avec 
& ayant  enfuite  cédé  cet  Archevé-  des  Lettres  de  recommandation  pour 
ché  à fon  frere  , il  fe  retira  dans  fon  la  Républiq.  qui  lui  fit  une  penfion. 
Abbaye  de  Joui , où  il  mourut  en  11  mourut  à Venife  en  1501  , à8o 
1621.  Enfin  , Claude  de  Bellievre  , ans.  Jean  Bellin  , fon  frere  ,qui  pei- 
dernier  fils  du  Chancelier  , fut  Ar-  gnoit  avec  plus  d’art  & de  douceur 
chevêquede  Lyon  , fur  la  démifiion  que  lui  , m.  en  1512,  à 70  ans.  11  fut 
de  fon  frere  : c’étoit  un  habile  Pré-  l’un  des  prem.  qui  peignit  en  huile, 
lat , qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres  BELLIN1  , ( Laurent  ) cél.  Méd. 
& qui  favoit  les  Langues  , fur-tout  natif  de  Florence  , où  il  mourut  le 
l’Hébreu.  11  préfida  à l’Aflemblée  du  8 Janvier  1703  , à 60  ans,  eft  auteur 
Clergé  de  France  , & mourut  le  19  d’un  gr.  nombre  d’ouvrages  impr.  à 
Avril  1612.  Pompone  de  Bellievre,  Venife  en  1708  , en  2 vol.  in- 40. 
fils  de  Nicolas,  5c  petit-fils  du  Chan-  BELLOCQ,  (Pierre)  Poète  Fran- 
celier,  devint  Confeiller  au  Parle-  çois  , mort  à Paris  le  4 Oél.  1704  , 
ment,  puis  Maître  des  Requêtes  & à 592ns,  étoit  ami  de  Moliere  5c  de 
Confeillerd’Etat.Ilfitparoitrebeau-  Racine.  On  eftime  fur-tout  fa  faty- 
coup  de  prudence  & de  capacité  re  des  petits  Maîtres , celle  des  Nou- 
dar.s  fesAmbaflades  d’Italie  & d’An-  vclliftcs  , & fon  Poème  fur  l’Hôtel 
gletcrre  , & fut  élevé  par  Louis  des  Invalides. 

XIV  à la  dignité  de  premier  Préfi-  BELLOY  , (Pierre)  fav.  Jurif. 
dent  au  Parlement  de  Paris.  11  m.  confulte  , natif  de  Montauban  , gr. 
regreté  de  tout  le  monde  , le  13  ennemi  des  Ligueurs  , publia  en 
Mars  1657,  fans  laiffer  de  poftérité.  1585,  un  Livre  intitulé.  Apologie 
C’eft  lui  qui  entreprit  l’établiffement  Catholique  contre  les  Libelles  , Dé- 
lie. l'Hôpital  Génér.  de  Paris.  datations  ....  publiées  par  les  Li- 

BELLIN  , ( Jacques  ) fam.  Pein-  gués.  M.  de  Thou  allure  que  le  Bre- 
tre  de  Venife  , au  15e  fi. , eut  deux  ton  , auteur  de  cet  ouvr.  fut  pendu 
fils , Gentil  & Jean  , habiles  Pein-  en  1586  ; mais  du  Plellis  Mornai  re- 
tres,qui  travaillèrent  à ces  excellens  connoît  Belloy  pour  le  vrai  auteur 
tableaux , qui  font  dans  la  falle  du  de  l 'Apologie  Catholique.  Henri  III 
Confeil  à Venife.  Mahomet  II , Em-  le  fit  mettre  en  prifon  en  1 587;  mais 
pereur  des  Turcs, ayant  vu  quelques  Henri  IV,  pour  récompenfer  fa  fide- 
tableaux  de  Gentil  , en  fut  fi  char-  lité  , le  fit  Avocat  Général  au  Par- 
mé  , qu’il  écrivit  à la  République  de  lement  de  Touloufe.  On  a de  lui 
Venife  pour  la  prier  de  lui  envoyer  pluf.  ouv. 

ce  Peintre.  Bellin  alla  à Conftanti-  BELON  ,(  Pierre  ) fav.  Méd.  né 
nople,5c  fit  plufieurs  beaux  tableaux  au  Hameau  de  la  Soulletiere  dans  le 
pour  le  Grand-Seigneur,  entr’autres  Maine,  vers  1518  , s’acquit  l’amitié 
une  Décollation  de  S.  Jean-Baptifte.  duCard.de  Tournon  , & l’eftime 
Mahomet  admira  la  difpofition  & de  Henri  II  & de  Charles  IX.  Il 
le  coloris  de  ce  dernier  ouvrage  , fut  tué  près  de  Paris  par  un  de  fes 
mais  il  trouva  que  le  cou  étoit  trop  ennemis  , en  1 564.  On  a de  lui  un 
long  & trop  large  ; & pour  prouver  volume  des  obfervations  qu’il  avoit 
la  réalité  de  ce  défaut,  il  appella  un  faites  dans  fes  voyages  en  Judée, 
Efclave  , & lui  fit  couper  la  tête  en  en  Egypte,  en  Arabie,  dans  la  Gre- 
préfence  de  Bellin  , auquel  il  fit  re-  ce  , &c.  & d’autres  ouvrages  fur 
marquer  que  le  cou  féparé  de  la  l’Hiftoire  naturelle.  Ils  font  tous 
tête  , fe  rétréciffoit  extrêmement,  favans  , exaéls  & curieux. 

Bellin  fut  faifi  d’une  frayeur  mor-  BELUS , qu’on  croit  être  le  mê- 
telle  à U vue  d’un  tel  objet, & n’eut  me  que  le  Nembxoth  de  l'Ecriture, 


fut , dit-on  , le  prem.  Roi  d’Aflyiie , 
& commença  a régner  à Babylone  , 
131a  avant  J.  C.  C’eft  le  premier, 
félon  S.  Cyrille , qui  prit  le  nom  de 
Dieu , & qui  introduifit  l'idolâtrie. 
Voyc{  Ba  al. 

BEMBO  , ( Pierre  ) noble  Véni- 
tien , Cardinal , & l’un  des  plus  po- 
lis écrivains  du  16e  fi. , naquit  à Ve- 
nife  en  1470  d’une  famille  féconde 
en  gr.  hom.  Léon  X le  choifit  pour 
fon  Secret. , & Paul  III  le  créa  Card. 
en  153S.  Ce  Pape  lui  donna  enfuite 
l’Evêché  d’Eugubio  , puis  celui  de 
Bereame.  Bcmbo  remplit  avec  dif- 
finôion  les  devoirs  Epifcopaux  , & 
mourut  en  1 547,  à 76  ans.  11  a laiffé 
plufieurs  ouvrages  en  vers  & en 
profe  , en  ital.  & en  latin.  L’Hif- 
toire  de  Venife  eft  le  principal  de 
les  ouvrages  latins.  Elle  eft  écrite 
avec  élégance.  Le  Poème  fur  la 
mort  de  Charles  fon  frere  , renfer- 
me de  grandes  beautés  , & pâlie 
pour  la  meilleure  de  fes  pièces  ita- 
liennes. Jean  de  Cafa  a écrit  la  vie 
de  ce  Cardinal. 

BEN  ou  Benjamin  Jonson  , 
*oyi\  Johnson. 

BENADAD  , nom  de  deux  Rois 
de  Syrie,  dont  le  prem.  commença 
à régner  940  av.  J.  C.  Il  fe  rendit 
redoutable  aux  Pr.  voifins  , & tua 
Achab  dans  une  bataill.  Benadad  II 
fuccéda  à Hazaël  fon  pere  , 836  av. 
J.  C. , & fut  vaincu  en  trois  batail- 
les par  Joas.  “v 


BENAV1DIUS  ou  Benavitus  , 
(Marcus  Mantua  ) cél.  Jurifc. , en- 
feigna  la  Jurifpr.  avec  réput.  pen- 
dant 60  ans  à Padoue  fa  patrie  , & 
mourut  le  28  Mars  1 582  , à 93  ans. 
Scs  princip.  ouvr.  font , >.  Collée- 
tar.ea  fuptr  Jus  Coefarcum.  1.  Con- 
filiorum , tom.  II.  3.  Problcmatum 
legalium  libri  1 V.  4.  Objervalio- 
num  legalium  libri  X.  f.  De  illufi- 
tribus  Jurifcorfultis  , Oc. 

BENCE  , ( Jean  , pieux  St  fav. 
Doéteur  de  la  mailon  & foc.  de  Sor- 
bonne , natif  de  Rouen  , fe  joignit 
au  Cardinal  de  Berulie  , & fut  un 
des  prem.  Inftituteurs  de  la  Congré- 
gation de  l’Oratoire  de  France.  IL 
mourut  à Lyon  en  odeur  de  fainteté, 


le  14  Avril  1642  , à 74  ans.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

BENEDETTE  , (le)  ou  Benoî-» 
CastiGlione,  Peintre  & Graveur 
cél.  du  17e  ficelé  , naquit  à Gênes 
en  1616  , fut  difciple  de  Pagi  , do 
Ferrari  & de  Vandyck  , St  n’oublia 
rien  pour  s’acquérir  dans  fon  art  , 
une  réputation  immortelle.  Le  Duc 
de  Mantoue  l’attira  à fa  Cour  , où  il 
lui  entretenoit  un  carrofe  , & lui 
faifoit  une  penfion  confidérable.  Le 
Bencdette  excella  fur-tout  dans  les 
Paftorales  , les  marchés  , les  ani- 
maux St  le  clair  obfcur.  Ses  tableaux 
& fes  delfeins  en  ce  genre  font  d’un 
très-gr.  prix.  On  en  voit  la  plupart 
à Gênes.  Le  Roi  & M.  le  Duc  d’Or- 
léans en  pofiedent  aufii  pluf.  11  nu 
à Mantoue  en  1670.  Ses  deux  fils, 
François  & Salvator  Caftiglione  fu- 
rent les  difciples. 

BENEZET,  ( S.  ) Archite&e , qui 
bâtit  , à ce  que  l’on  croit  , le  fam. 
pont  d’Avignon. 

BEN-GORION  , voy.  Joseph 
Ben-Gorion. 

BENI  , ( Paul  ) natif  de  Candie  , 
cél.  ProfelL  de  Belles-Lettres  à Pa- 
doue , & l'un  des  plus  fav.  hommes 
du  17e  fi.  , avoit  été  Jéfuite.  11  fe 
fit  des  affaires  par  fa  critique  du 
Diélionnaire  de  l'Académie  de  la 
Crufca  , & prit  hautement  la  dé- 
fenfe  du  Tafle  , qu’il  préféroit  à 
Virgile  & à Homere.  Ce  qui  ne  fait 
point  d'honneur  à fon  goût.  11  m. 
le  12  Février  1623.  Ses  principaux 
ouvr.  font  des  Comment,  fur  la  Poé- 
tique & fur  la  Rhétorique  d’Ariftote, 
fur  les  fix  premiers  Livres  de  l’E- 
néide , & lur  Sallufte  , un  Tr.  fur 
l'Hiftoire  , une  Differtation  fur  les 
Annales  de  Baronius  , une  Poétique 
St  une  Rhétorique  tirées  des  écrits 
de  Platon  , &c. 

BENJAMIN  , c.  à d.  , Fils  de  la. 
droite  , 12e  & dernier  fils  de  Jacob  , 
& frere  puîné  de  Jofeph  , nâquit 
auprès  de  Bethléem  , vers  1738  av. 
J.  C.  Rachel  , en  le  mettant  au 
monde  , le  nomma  Benoni,  c.  à d.  , 
fils  de  ma  douleur.  Il  fut  mené  en 
Egypte,  & devint  chef  de  la  Tribu 
de  fon  nom  , laquelle  polfeda  les 
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Terres  qui  étoient  entre  celles  de 
Juda  & de  Jofeph  ; mais  elle  fut 
prefque  exterminée  à caufe  de  la 
violence  faite  à la  femme  d’un  Lé- 
vite dans  la  ville  de  Gabaa. 

BENJAMIN  de  Tudele  , célébré 
Rabbin  du  12e  fi.,  mort  en  1173, 
ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance 
dans  la  Navarre  , vifita  prefque  tou- 
tes les  Synagogues  du  monde , pour 
«onnoitre  à fond  les  mœurs  & les 
coutumes  des  Juifs.  11  en  donna  une 
Rélation  abrégée  , laquelle  a été  im- 
primée à CP.  Renaudot  regarde  cet- 
te édit,  comme  la  moins  fautive , 
& prétend  que  les  Rélations  de  ce 
Rabbin  font  véritables.  11  allure  que 
les  reproches  qu’on  lui  fait  ne  tom- 
bent que  fur  les  verfions  peu  cor- 
Teftes  d’Arias  Montanus  , & de 
Condantin  l’Empereur.  Jean -Phi- 
lippe Baratier  publia  en  1734  , une 
Traduétion  françoife  des  voyages 
de  ce  Rabbin,,  en  a vol.  in-S°. 

BENIGNE,  (S.)  Apôtre  de  Bour- 
gogne , fut , dit-on  , difciple  de  S. 
roïycarpe  , vint  en  France  fous  le 
régne  de  Marc-Aurele  , & fouffirit 
le  martyre  à Dijon. 

BENNET  , ( Henri  ) Comte  d’Afr- 
lington  , d’une  ancienne  famille  de 
Alidlefex  , fe  dilHngua  par  l'on  mé- 
rite & par  fa  fcience.  Il  fe  fignala 
par  fa  valeur  fous  Charles  I , & ren- 
dit de  gr.  fervices  à l’Etat  par  fon 
habileté  dans  les  affaires.  11  fut  fait 
prem.  Secrétaire  d’Etat , Chev.  & 
Pair  du  Royaume  fous  Charles  II , 
& devint  grand  Chambellan  de  la 
maifon  du  Roi.  Il  m.  dans  fa  mai- 
fon  du  Parc  de  S.  James  le  2.8  Juill. 
i6Sj  , à 67  ans.  Jacques  II  l’avoit 
continué  dans  la  charge  de  grand 
Chambellan.  . Ses  Lettres  à Guill. 
Temple  ont  été  traduites  d’anglois 
en  françois. 

BENNET  , ( Thomas  ) fameux 
Théologien  anglois  , naquit  à Salis- 
bury  le  7 Mai  1673.  M acheva  fes 
études  dans  l’Univerfité  de  Cam- 
bridge , & fe  diftingua  enfuite  par 
fes  Ecrits  , fur-tout  en  matières  de 
controverfe.  Le  prem.  ouvr.  qui  le 
le  fit  connoitre  , fut  fa  Réponfe  aux 
raiforts  des  Non-confomijlts  pour  eu - 
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torifer  leur  fcparation  , ou  abrégé 
clair  & J impie  des  ouvrages  publiés 
fur  cette  matière , à Cambridge  , in— 
Sm  vers  la  fin  de  1699.  Ce  Livre  fut 
fi  bien  reçu  , que  des  1701  on  eu 
donna  une  3e  Edit.  Bennet  devint 
Reffeur  de  Colcheller  peu  de  tems 
après  la  publication  de  fon  Livre.  Il 
remplit  ce  bénéfice  avec  beaucoup 
d’applaudiflcmens  , & fes  Sermons 
lui  firent  beauc.  d’honneur.  Vers 
1717  , il  fut  fait  Sous-chapelain  de 
l’Hôpital  de  Chelfea  à Londres  , 
fous  leDireft.  Cannon  , & en  1716 
Curé  de  S.  Gilles-Cripple-Gate.  Il 
m.  à Londres  le  9 Oélob.  1718 , à jp 
ans.  Les  Anglois  le  regardent  com- 
me un  gr.  Théologien  , comme  un 
bon  Logicien  , & comme  un  Inter- 
prète exafl  de  l’Ecriture-Sainte.  Ou- 
tre l’ouvr.  dont  nous  avons  parlé, 
ils  eftiment  entre  le  nombre  prodi- 
gieux d’Ecrits  de  ce  Théologien  , 
Sa  réfutation  du  Papifme  , Cam- 
bridge 1700  in-SQ.  2°.  Son  Traité  du 
Schifmc , rjol  in-S°  , & les  Ecrits 
faits  pour  la  défenfe  de  ce  Traité. 
J*.  Sa  réfutation  du  Quakerifme  , 
/70J  in-8".  L'hijloire  abrégée  de  l’u- 
fage  public  des  formulaires  de  priè- 
res , ijo8  in-8°  , & fon  difeours  fur 
les  prières  publiques  ou  communes  , 
impr.  la  même  année.  40.  Les  droits 
du  Clergé  de  tt.glife  Chrétienne  » 
Londres  1711  , in-8°.  f°.  Ejfais fur 
les  39  articles  en  arretés  tfSi  , <S« 
revus  en  tyjx  , Londres  1717.  Ben- 
net étoit  l’un  des  plus  gr.  Adverfai- 
res  des  Non-conformiftes.  Il  doutoit 
de  la  validité  du  Baptême  adminidré 
par  les  Laïcs  ; & entr’autres  pro- 
jets utiles  , il  auroit  voulu  qu’un 
certain  nombre  des  Eccléfiaftiques » 
les  plus  diftingués  de  Londres,  aifif. 
talfent  tour  à tour  les  Criminels  con- 
damnés à mort.  Voye-{  Chaujfepié  , 
DiS.  tom.  1.  p.  tio  & fuiv. 

BENOIST , (S.)  l’un  des  premiers 
Indicateurs  de  la  Vie  Monaftiqne  , 
en  Occident,  naquit  dans  le  terri- 
toire de  Nurfie  en  480.  Après  avoir 
fait  une  partie  de  fes  études  à Ro- 
me , il  fe  retira  dans  le  Défert  de 
Sublaco  , où  il  bâtit  en  peu  de  tems 
douze  Monadètcs,  11  alla  en  519  au 


Digiti; 


jgle 


160  B E 

Mont-Caffîn  ; il  y détruifi  un  Tem- 
ple d'Apollon  , & y jetta  les  fonde- 
mens  d’un  célébré  Monaft.  C’eft  là 
qu’il  compofa  fa  Réglé  , qui , au  ju- 
gement de  Saint  Grégoire  , eft  la 
mieux  écrite  & la  plus  parfaite  de 
toutes  les  Réglés  Monaftiq.  L’Or- 
dre de  S.  Benoit  fe  répandit  en  peu 
de  tems  dans  toute  l’Europe,&  don- 
na à l’Eglife  un  gr.  nombre  de  faints 
& de  fav.  hommes.  S.  Benoit  m. 
au  Mont-Caffin  , vers  543.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  S.  Grégoire. 

BENOIST  , ( S.  ) Abbé  d’Aniane 
au  Languedoc  , fut  établi  par  Louis 
le  Débonnaire  , Chef  & Général  de 
touslesMonaft.deFr.il  aflifta  au 
Conc.  d’Aix-la-Chapelle  en  817  , 
& m.  le  11  Fév.  811.  On  a de  lui  le 
Code  des  Réglés.  Sa  vie  , écrite  par 
Ardon  Smaragdus  , a été  impr.  en 
1648  , avec  les  favantes  notes  du 
Pere  Mainard. 

BENOIST  , ( Guill.  ) fav.  Prof, 
en  Droit  à Cahors  , fut  Confeil.  au 
Pari,  de  Bourdeaux  , puis  en  celui 
deTouloufe.  Il  m.  vers  1310.  Il  a 
laifie  un  Traité  fur  les  Tcftamens. 

BENOIST,  (René)  fam.  Doft. 
de  Sorb.  , natif  d’Anjou  , & Curé 
de  S.  Euftachc  à Paris  , fut  Confef. 
de  Marie  , Reine  d’Ecofle  , & en- 
fuite  Profef.de  Théol.  au  College  de 
Navarre.  11  publia  une  Apologie  Ca- 
tholique , dans  laquelle  il  prétendit 
que  la  profeftion  de  la  Rcl.  Proteft. 
n’étoit  pas  une  raifon  légitime  d’ex- 
clure de  la  Cour,  de  Fr.  le  Prince 
qui  en  étoit  l’héritier.  Cet  ouvr.  fut 
attaqué  , & Benoit  fit  une  réplitjue. 
René  Benoît  contribua  beauc.  a la 
converfion  d’Henri  IV  , & en  fut  le 
Confef.  Ce  Pr.  le  nomma  à l’Evêché 
de  Troyes  ; mais  la  Cour  de  Rome 
ayant  refufé  d’accorder  les  Bulles  , 
Benoit  jouit  feulem.  du  temporel  de 
cet  Evcc.  Ilm.  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théol.  de  Paris  en  1608.  On  a de 
lui  une verfion  franç.  de  la  Bible, 
peu  différente  de  celle  de  Genève. 
Cette  verfion  fut  cenfurée  en  Sorb. 

& condamnée  par  Grégoire  XIII  en 
ij7j.  René  Benoît  , après  avoir 
long-tcms  tergiverfé  , fouferivit  en- 
fin à fa  condamnation  en  1598,  & 
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rentra  dans  la  Faculté  de  Théologie. 

BENOIST  , ( Élie  ) cél.  Théol. 
franç.  delà  Rel.  P.  Réfor.  naquit  à 
Paris  le  20  Janv.  1640  , d’un  pere 
qui  étoit  concierge  de  l’Hôtel  delà 
Trimouille  , dans  le  fauxb.  S.  Ger- 
main. II  fit  fes  prem.  études  au  Col- 
lege d’Harcourt  , fa  Rhéorique  & 
fa  Philof.  au  Coll,  de  la  Marche.  Il 
s’y  diftingua  entre  fes  condifciples , 
& apprit  le  grec.  Ses  parens  l'envo- 
yèrent enfuite  continuer  fes  études 
àMontauban  , fous  la  conduite  d’un 
Précepteur  j mais  fon  pere  & fame- 
re  étant  morts  peu  de  tems  après  , 
Élie  Benoît  fe  fit  Précepteurjil  fe  fit 
enfuite  recevoir  Miniftre,  & après 
avoir  exercé  leminiftereen  Beauffe 
pendant  environ  neuf  mois  , de-làil 
fut  appellé  à Alençon  , où  il  fut  Mi- 
niftre pendant  20  ans,  & où  il  effuya 
bien  des  traverfes.  Après  la  révoca- 
tion de  l’Edit  de  Nantes  en  1 68; , il 
fe  réfue.  en  Holl.  , & devint  l’ua 
des  Pafteurs  de  l’Eglife  de  Deltf, 
jufqu’à  fa  mort , arrivée  le  ij  Nov. 
1728. 11  avoit  près  de  89  ans , quoi- 
qu’il eût  été  toute  fa  vie  d’un  tempér, 
délicat  , & d’une  foible  fanté.  On  a 
de  lui  pluf.  »ouvr.  qui  font  eftimés, 
& dont  les  princ.  font:  1.  Deux 
Lettres  fur  les  circonftancesdutems, 
dont  la  prem.  parut  en  1686,  fous  ce 
titre  : Lettre  d’un  Paftcur  banni  de 
fon  pays  , à une  Eglife  qui  n’a  pas 
fait  fon  devoir  dans  la  derniere  per- 
fecution.  La  fécondé  parut  fur  la 
fin  de  la  même  année,  fous  ce  ti- 
tre : Lettre  à un  Gentilhomme  pri- 
fonnier  pour  la  Religion.  2.  Ces  deux 
Lettres  furent  fuivies  d’un  autre 
ouvrage  intitulé  : Hiftoire  (r  Apo- 
logie de  la  retraite  des  Pafteurs,  i 
caufe  de  la  perfte.  de  France.  Cet 
ouvr.  fut  attaqué  peu  de  tems  après 
par  M.  d'Artis  , Miniftre  à Berlin  , 
dans  un  Livre  intitulé  : Sentimens 
dcjintércjfes  fur  la  retraite  des  Paf- 
teurs de  France  , ou  Examen  d’un 
Livre  qui  a pour  titre  , Hiftoire  & 
Apologie  , &c.  Deventer  , 1688 
in-12.  3.  M.  Benoît  répondit  à ce 
Livre  dans  fon  ouvr.  intitulé  , Dé- 
fenfe  de  l'Apologie  pour  les  Pafteurs 
de  France  , contre  le  Livre  intitulé  : 
Sentiment 
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Sentimens  défintéreffés  , &e.  Franc- 
fort , 16SS  in-i 2.  4-  Hift.  de  l'Edit 
de  Nantes  , en  5 vol.  in-40.  J.  Mélan- 
ge des  remarques  crit.  hiftor.  philof. 
ù Theol.  fur  deux  dijfertations  de 
M.  Toland , &c.  M.  Benoit  penfoit 
que  le  fruit  que  Ruben  apporta  à fa 
mere  , n’éto'it  point  des  Mandrago- 
res , mais  des  Fraifes.  Il  ne  fut  point 
heureux  dans  fon  domeftique  , & il 
fait  un  portrait  très-défavantageux 
de  fa  femme. 

BENOIST  I , Romain  , appelle 
audi  Bonofe  , fuccéda  au  Pape  Jean 
III  , en  573  , fît  paroitre  beauc.  de 
zélé  & de  charité  , Se  m.  le  30  Juil. 
577.  Pelage  II , lui  fuccéda. 

BENOIST  II  , Romain  , fuccéda 
au  Pape  Leon  II  le  20  Août  684 , Se 
mourut  le  7 Mai  68  3.  C’étoit  un 
pieux  Se  fav.  Pape  , fort  appliqué  à 
l’étude  de  l’Ecriture-Sainte.  JeanV 
lui  fuccéda. 

BENOIST  III,  Romain,  fut  élu 
Pape  le  17  Juillet  835  , Se  malgré  fa 
réfiftance  , il  fut  facréle  29  Septem. 
fuiv.  Il  étoit  doux  , humble  , pieux, 
& fouffrit  avec  une  patience  admi- 
rable les  indignités  de  l’Antipape 
Anaftafe.  Il  mour.  le  5 Février  8 J 8. 
Nicolas  I lui  fuccéda. 

BENOIST  IV,  Romain,  fut  élu 
Pape  après  Jean  IX  , eut  un  foin 
particulier  des  pauvres,  Se  gouverna 
avec  fageffe.  Il  mourut  quelques 
mois  après  en  90  J.  Leon  V lui  fuc- 
céda. 

BENOIT  V , ayant  été  élu  Pape 
après  Jean  XII  , durant  le  fchifme 
de  l’Antipape  Leon  VIII  , l’Emp. 

* Othon  prit  Rome  , & emmena  Be- 

noît à Hambourg , où  il  mour.  le  10 
Juin  965.  Jean  XIII  lui  fuccéda. 

BENOIST  VI,  Romain,  fut  élu 
Pape  le  20  Décembre  972.  Le  Car- 
dinal Boniface  le  fit  étrangler  en 
prifon  en  974  , & fe  mit  enfuite 
fur  le  S.  Siège. 

BENOIST  Vil  , Evêq.  de  Sutri, 
fuccéda  au  Pape  Benoît  VI , en  975. 
11  gouverna  fagement  l’Eglife  , & 
mourut  le  10  Juillet  984.  Jean  XIV 
lui  fuccéda. 

BENOIST  VIII,  Evêq.  de  Porto, 
fut  élu  Pape  le  7 Juin  loi*.  11  im- 
Tomc  1. 
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plora  le  fecours  de  l’Emper.  Henri 
II,  contre  l’Antipape  Grégoire,  dé- 
fît les  Sarrafins  en  Italie , & fit  la 
guerre  aux  Grecs  dans  la  Pouille.  Il 
mourut  le  28  Février  1024  , après 
avoir  tenu  un  Concile  àPavie.  Jean 
XX  , fon  frere  , lui  fuccéda. 

BENOIST  IX  , fils  d’Alberic  , 
Comte  de  Frefcati , fuccéda  au  Pape 
Jean  XX  fon  oncle  , en  1033.  Sa 
jeunefTe  & fon  ignorance  l’entraî- 
nerent  à des  vices  fcandaleux  , qui 
le  firent  chader  en  1043  & fufei- 
terent  des  fchifmes  ; mais  il  fut  ré- 
tabli par  la  faveur  des  C.  de  Fref- 
cati , & mourut  en  1054.  Quelques 
Ecrivains  ne  le  mettent  point  au 
nombre  des  Papes. 

BENOIST  X , Evêq.  de  Veletrï, 
fut  élu  Pape  , & s’oppofa  à Nicolas 
II , en  1039  » ma's  il  le  fournit , & 
m.  quelques  mois  après.  Pierre  Da- 
mien & d’autres  Auteurs  ne  le  comp- 
tent point  au  nombre  des  Papes. 

BENOIST  XI , étoit  fils  d’un  Ber- 
ger , ou  félon  d’autres  , d’un  Gref- 
fier de  Trevifo  , & s’appelloit  Nico- 
las Bocafin.  Il  fut  élu  Général  des 
Dominicains  en  1296.  Boniface  VIII 
le  fit  Card.  2 ans  après  , & le  char- 
gea d’affaires  importantes.  Enfin  on 
l’élut  Pape  le  22  Oô.  1303.  Au(Ii-tôt 
après  fon  éleéiion  , il  annulla  les 
Bulles  de  Boniface  VIII , contre  Phi* 
lippe-le-Bel  , révoqua  la  condam- 
nation des  Colones.  La  mere  de  ce 
Pontife  étant  venue  dans  fon  Palais 
en  habits  magnifiques , Benoît  refu- 
fa  de  la  voir  & de  la  reconnoître  j 
mais  auflï-tôt  qu’elle  eut  changé  d’ha- 
bits , & qu’elle  eut  repris  fes  vieux 
haillons  , le  Pape  la  reconnut  pour 
fa  mere  , & la  reçut  avec  joie  en 
préfence  de  toute  la  Cour  Romaine. 
Benoît  XI  gouverna  l’Eglife  avec 
fageffe  , & m.  de  poifon  à Peroufe  ^ 
le  6 Juill.  1304.  Il  a laide  des  com- 
mentaires fur  une  partie  de  l’Ecri- 
ture , & d’autres  ouvrages.  11  a été 
béatifié. 

BENOIST  XII  , pieux  & favant 
Pape , nat.  de  Saverdun , où  fon  pere 
étoit  Meunier  , fe  fit  Relig.  dans 
l’Ordre  de  Cîteaux.  On  i’appelloit 
Frere  Jacques  Fournier  eu  Dufour» 
L 
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Il  devint  Dofl.  de  Sorb.  , Abbé  de 
Fond-Froide  , Evêq.  de  Pamiers  , 
puis  Evêque  de  Mircpoix  , enfuite 
Card.  en  1317.  On  l’appelloit  alors 
le  Cardinal  Blanc  , par  allufion  à 
fon  hab.  de  Rel.  Enfin  il  fut  élu  Pape 
à Avignon  le  20  Déc.  1334.  Il  con- 
firma les  cenfures  portées  contre 
Louis  de  Bavière  , & condamna  les 
Fratricellcs.  Ce  Pontife  fe  fit  admi- 
rer dans  la  collation  des  Bénéfices, 
préférant  toujours  les  perfonnes  fa- 
vantcs  & vertueufes.  Il  avoit  coutu- 
me de  dire  , que  les  Papes  dévoient 
être  des  Melchifedechs  , répétant 
fouvent  ces  paroles  du  Pfalmifle  : 
Si  Us  miens  ne  me  dominent  point , 
je  ferai  fans  tache  , 6-  je  ferai  puri- 
fé  d'an  très -grand  crime.  Il  réfor- 
ma les  Ordres  Relig. , donna  une 
conflitution  fur  l’état  des  âmes  après 
la  mort , le  22  Fév.  1336  , m.  à Avi- 
gnon en  odeur  de  fainteté  le  2j  Av. 
1342.  On  a de  lui  quelques  ouvra- 
ges. 

BENOIT  XIII , Pape  illuflre  par 
fa  naiffance  & par  fa  piété  , naquit 
le  2 Fév.  1649  de  Ferdinand  des  Ur- 
fins.  11  prit  l’habit  de  Dominicain  à 
Venife  , le  12  Août  1667  , & après 
avoir  achevé  fes  études  , il  fut  nom- 
mé Card.  en  1672  , Archevêque  de 
Manfrtdonia  en  1673  , de  Celene, 
en  1680 , puis  de  Benevent  en  1685  ; 
enfin  Pape  le  29  Mars  1724.  Ce  Pon- 
tife étoit  doux  , humble  , charita- 
ble , & animé  d’une  vraie  piété.  Il 
s’acquitta  en  faint  Evêque  de  tous 
les  devoirs  de  l’Epifc. , tint  fouvent 
dans  les  divers  Dioc.  qu’il  gouver- 
na , des  Synodes  & des  Conc.  Son 
affiduité  à la  prière  , fes  jeûnes  , fes 
abllinences,  fes  mortifie.  , fon  zèle 
pour  la  faine  doétrine  , & pour  la  pu- 
reté de  la  morale  , fon  application 
à faire  obferver  la  difeipline  Eccléf. 
ont  édifié  toute  l’Eglife.  Il  tint  un 
Concile  à Rome  en  172J  , où  il  con- 
firma la  Bulle  Unigenitus.  Il  approu- 
va enfuite  la  doftrine  des  Thomiftes 
fur  la  Grâce  & la  prédeft. , & m.  le 
ai  Fév.  1730  , a 81  ans.  11  a laide 
pluf.  ouvr.  qui  refpirent  une  piété 
folide  , 8c  le  zèle  de  la  gloire  de 
Dieu  dont  il  étoit  embraie. 


B E 

BENOIST  XlV,(ProfperLambete 
tini  ) l’un  des  plus  fav.  Papes  qui  ait 
occupé  le  Siège  de  Rome  , fuccéda 
à Clement  Xll  le  17  Août  1740  , & 
m.  en  1758.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Clement  XIII 
lui  a fuccédé. 

BENOIST  , fam.  Antipape  Efpag. 
appellé  Pierre  de  Lune,  quitta  l’étude 
de  la  Jurifprudence  pour  embrafi- 
fer  le  métier  des  armes.  Quelq.  ann. 
après  , il  reprit  fes  études  , & en- 
leigna  le  Droit  à Montpellier  avec 
réputation.  Il  fut  Archidiacre  de 
Sarragoce  , puis  Prévôt  de  Valence 
en  Efpagne  , enfuite  Cardinal  le  2» 
Déc.  1375.  Grégoire  XI  le  conful- 
toit  fur  toutes  les  affaires  importan- 
tes. Clement  VII  l’envoya  Légat  en 
Efpagne , puis  en  Fr. , où  il  fe  Faifoit 
prefque  toujours  accompagner  par 
S.  Vincent  Ferrier , affeélant  de  par- 
ler continuellement  contre  le  fehit 
me  , caufé  par  la  pluralité  des  Pa- 
pes , & proteflant  que  s’il  étoit  à 
leur  place,  aucune  confié.  humaine 
ne  pourroit  l'empêcher  de  réunir  les 
Fidèles  fous  un  même  chef.  Cepen- 
dant ayant  été  élu  Pape  après  la  mort 
de  Clement  VII , le  28  Sept.  1394  t 
il  prit  le  nom  de  Benoît  Xlll , & ou- 
blia auffi-tôt  fa  promeffe  , & l’aéle 
par  lequel  tous  les  Card.  s’étoient 
obligés  , avant  l’éleél. , de  renoncer 
au  Pontificat,  lorfqu'ils  en  feroient 
requis  par  le  Sacré  Collège  : car  étant 
follicité  par  le  Pr.  Chrétiens  , par 
les  Card.  & les  Evêq.  de  donner  fa 
démiflion  , il  démeura  inflexible. 
On  l’arrêta  à Avignon  , mais  il  trou- 
va les  moyens  de  s’évader.  Il  fut 
déclaré  Schifmatique  aux  Conciles 
de  Pife  & de  Confiance  , & per- 
fifla  toujours  dans  fon  opiniâtreté  , 
ce  qui  faifoit  dire  à Gerfon  , qu’il 
n'y  avoit  qu'une  ielipfe  de  Lune  qui 
pût  donner  la  paix  à CEglife.  U 
mourut  à Panifcola  , petite  ville  du 
Royaume  de  Valence  , au  mois  de 
Septembre  1424. 

BENOIST,  ( Jean-Baptifle)  cél. 
Mathémat.  , natif  de  Florence  , vi- 
voit  fur  la  fin  du  15e  fi.  vers  1490. 
Cefl  lui  , félon  M.  de  Thou  , qui 
a rétabli  la  Gnomonique  enJËurope. 
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BENOIST , ( le  Pere)  fav.  Mara- 
ïiite , naquit  à Gufla  en  Phénicie  , 
en  1663  , de  parens  nobles.  Il  fut 
envoyé  à Rome  dans- le  Collège  des 
Maronites  à l’âge  de  9 ans  , 6c  y Ht 
de  grands  progrès  dans  les  Langues 
Orientales.  11  retourna  enfuite  en 
Orient , où  il  s’appliqua  à la  prédi- 
cation de  l’Evangile  ; les  Maroni- 
tes d’Antioche  le  renvoyèrent  à Ro- 
me en  qualité  de  Député  de  leur 
Eglife.  Cofme  III , Gr.  Duc  de  Tof- 
cane  , l’attira  à Florence  , le  com- 
bla d’honneurs  & de  bienfaits , 6c  le 
fit  Profefleur  d’hébreu  à Pife.  Le 
Pere  Benoît  fe  fit  Jéfuite  à l’âge  de 
40  ans.  Sa  douceur  , fa  probité  3c 
fa  profonde  érudition  dans  les  Lan- 
gues Orientales  , lui  attirèrent  l’ef- 
time  des  favans.  Il  m.  à Rome  , le 
ai  Sept.  1742  , â 80  ans.  C’eft  lui 
qui  a donné  les  prem.  tomes  de  l'ex- 
cellente édition  de  S.  Ephrem , con- 
tinuée 8c  achevée  par  M.  Afiemani. 

BENSERADE , ( Ifaac  de  ) Poete 
François,  natif  de  Lyon,  l’un  des 
plus  beaux  efprits  du  17e  fi. , fe  dis- 
tingua dès  fon  enfance  par  fes  re- 
parties 8c  par  fon  efprit.  L'Evêq.  qui 
le  confirma  , lui  ayant  demandé  s’il 
ne  vouloit  point  changer  fon  nom 
d 'Ifaac  , qui  eft  un  nom  Juif,  pour 
un  nom  Chétien  : de  tout  mon  coeur , 
répondit  Benferade  , pourvu  que  je 
ne  perde  rien  au  change.  L’Evêq.  fur- 
pris  de  cette  repartie  dans  un  enfant 
lui  laifia  fon  nom  , 8c  prédit  qu’il 
fe  diftingueroit.  Benferade  fe  fit 
connoître  à la  Cour  par  fes  raille- 
ries fines  , innocentes  ôc  agréables. 
Le  Card.  de  Richelieu  lui  donna  une 
penfion.  Le  Card.  Mazarin  8c  la 
Reine  mere  lui  donnèrent  aufli  des 
marques  de  leur  eftime.  Son  Sonnet 
fur  Job  , 6c  celui  A’Uranie  compofé 
par  Voiture  , partagèrent  toute  la 
Cour  en  deux  partis  , dont  l’un  fut 
appellé  des  Jobelins  , 8c  l’autre  des 
Draniens.  Un  gr.  Prince  étoit  pour 
Benferade  ; mais  Mad.  de  Longue- 
ville étoit  pour  Voiture  ; ce  qui  fit 
dire  à un  bel  efprit. 

Le  defiin  de  Job  efl  étrange  , 

D'être  toujours  perfécuté , 
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Tantôt  par  un  Démon  & tantôt 
par  un  Ange. 

Benferade  réuflifloit  fur-tout  dan# 
les  ballets  qu’il  fit  pour  la  Cour.  II 
cft  original  en  ce  genre  , & perfon- 
ne  ne  l’a  furpall'é  en  cette  efpèce  de 
vers,  il  avoit  coutume  d’égayer  ce# 
difcours  de  railleries  innocentes  , 
ce  qui  lui  attiroit  l’amitié  & l’efti- 
me  de  tout  le  monde.  Une  Demoi- 
felle  qui  avoit  une  fort  belle  voix, 
mais  l’haleine  un  peu  forte  , ayant 
chanté  en  fa  préfence  , il  répondit 
à ceux  qui  lui  en  demandoient  fon 
avis  , que  les  paroles  & la  voix 
étaient  fort  belles  , mais  que  l'air 
n'en  valoit  rien.  Benferade  fut  reçu 
de  l’Academ.  Fr.  en  1674,  à la  place 
de  Chapelain.  Quelque-tems  avant 
fa  mort  , il  fe  livra  tout  entier  à 
la  piété  , ne  prenant  d’autres  amufe- 
mens  que  celui  d’orner  fon  jardin. 
Il  mourut  le  19  Ofl.  1690  , d’une 
faignée  qu’il  s’étoit  fait  faire  pour 
fe  préparer  à l’opération  de  la  taille. 
Son  goût  pour  les  pointes  ne  l’aban- 
donna pas  , même  dans  fes  derniers 
momens  , 6c  peu  d'heures  avant  fa 
mort , fon  Médecin  lui  ayant  or- 
donné une  poule  bouillie  , pourquoi 
du  bouilli  , s’écria-t-il  , puifque  je 
fuis  frit.  Ses  Poëlies  ont  été  recueil- 
lies en  deux  vol.  Ses  Rondeaux  fut 
les  Métamorphofes  d’Ovide  , font 
de  toutes  fes  Pièces  celles  qui  ont 
eu  le  moins  de  fuccès. 

BENTIVOGLIO,  (Gui)  céleb. 
Card. , né  à Ferrare  en  1 579 , d’una 
maifon  anc.  & féconde  en  gr.  hom- 
mes. Après  avoir  été  Nonce  en  Flan- 
dre & en  France  , Paul  V le  créa 
Card.  en  1621.  Bentivoglio  étoit 
fav.  , fage,  affable  , prudent  & ver- 
tueux. Urbain  VIII  avoit  en  lui  un 
ami  fidèle  & défintéreiïè.  11  étoit  ai- 
mé 8c  eftimé  de  tous  les  gens  de 
bien  , & l'on  ne  doutoit  point  qu’il 
ne  fût  élu  Pape  , lorfqu’il  mourut 
le  7 Sept.  1644  , à 65  ans.  Il  a laif- 
fé  , I.  VHifioire  des  guerres  civiles  de 
Flandre.  2.  Relation  de  la  Flandre . 
3 . Des  Lettres  , des  Mémoires , ôcc. 
Tous  ces  ouvrages  font  eftimés. 

BENTLEY,  (Richard)  l’un  dc$ 
L ij 
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plus  fav.  hommes  , & des  plus  gr. 
Littérateurs  que  l’Angl.  ait  produits , 
naquit  dans  le  C.  d’Yorck  en  1662. 
M.  Boyle  ayant  légué  une  Comme 
annuelle  de  50  liv.  fterl.  pour  être 
donnée  tous  les  ans  à quelq.  Théol. 
qui,  dans  huit  fermons  , prononcés 
dans  le  cours  d’une  année  , défen- 
droit  confie  les  incrédules  la  Relig., 
tant  naturelle  que  révélée  , les  Exé- 
cuteurs taltamen.  nommèrent  pour 
prem.  Prédicateur  M.  Bentley.  11 
ouvrit  gloricuf.  cette  brillante  car- 
rière , &•  les  huit  fermons  qu’il  fit 
contre  l’Athéifme  , furent  imprimés 
enfemble , & ont  été  trad.  en  pluf. 
Langues.  11  fuccéda  en  1693  > 3 M. 
Juflel , dans  la  charge  de  Bibliothé- 
caire du  Roi , & en  1700,  on  lui 
donna  la  direction  du  Collège  de  la 
Trinité  à Cambridge  , emploi  qui 
xapporte,  dit-on,  environ  jooo  liv. 
fterl.  par  an.  11  m.  en  1742.  On  a 
de  lui  un  très-gr.  nombre  d'ouvr.  & 
il  a donné  pluf.  édit.  d’Auteurs  grecs 
& latins  , avec  des  notes.  On  eltime 
fur-tout  : t.  Sa  Lettre  latine  fur  Jean 
Malala  , hiflorien  grec , impr.  pour 
la  première  fois  à Oxford  en  1691. 
a.  Sa  réfutation  fous  le  nom  fuppo- 
fé  de  Philcleuthere  de  Leipfick , du 
fam.  difcours  de  Collins  fur  la  Li- 
berté de  penfer.  Cette  excellente  ré- 
futation a été  traduite  en  fr.  fous  le 
titre  de  Friponnerie  Laïque  , &c. 
3.  11  publia  en  1710,  fous  le  même 
nom  fuppofé , des  remarques  critiq. 
fur  les  fragmens  de  Menandre  & de 
Philemon. 

BENZELIUS  , ( Erric  ) Archev. 
d’Upfal , né  en  Suede , d’une  famil- 
le obfcure  , fe  diftingua  par  fon  mé- 
rite Si  par  fa  fcience  : il  voyagea  en 
Allem.  , en  Fr.  , en  Holl.  & en 
Angl. , & fe  fit  eflimer  des  favans. 
Il  m.  en  1709  , à 67  ans.  On  a de 
lui  une  Traduction  de  la  Bible  en 
Suédois  , & pluf.  autres  ouvrages. 

BEOLCUS  , ou  le  Ruzantes  , 

( Ange  ) Poète  Italien  , qui  a excel- 
lé dans  le  comiq.  & le  burlefque.  11 
mourut  en  1 542  , à 43  ans. 

BERAULD  , ( Nicolas  ) fav.  du 
16e  fi.  , natif  d'Orléans  , fut  Pré- 
cepteur de  MM.  de  Coligni , & ea- 
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feigna  le  Droit  à Orléans.  On  a da 
lui  une  édition  des  Œuvres  de  Guil- 
laume , Evêque  de  Paris,  & d’autres 
ouvrages.  Il  étoit  fort  aimé  d’Etien- 
ne Poncher,  Evêque  de  Paris.  Eraf- 
me  en  fait  l’éioge. 

BERCHEM  , ( Nicolas  ) voye[ 
Bergem. 

BERCHOIRE  , ou  Bercheur  , 
Berchorius  ou  Berthorius  , ( Pierre  ) 
Bénédictin  Franç.  natif  de  S.  Pierre- 
du-Chemin  , village  fitué  à 3 lieues 
de  Poitiers  , fut  Prieur  de  S.  Eloi  à 
Paris  , & m.  en  1362.  C’eft  lui  qui 
fit  par  ordre  du  Roi  Jean  , la  Tra- 
duction fr.  de  Titc-Live  , dont  il  y 
a un  beau  Manufcrit  en  Sorb.  Il  efl 
encore  auteur  de  deux  ouvr.  fam. , le 
Rcducloire  moral , & It  Répertoire  t 
ou  Diétion.  moral  de  la  Bible. 

BERENGER  , Tréforier  i:  Eco- 
Iâtre  de  S.  Martin  de  Tours  , puis 
Archid.  d’Angers  , au  11e  fi.  , ofa 
nier  la  tranfubfiantiation  , & fou- 
tint  que  le  Sacrem.  de  l’Euchariftie 
ne  contient  point  le  corps  & le  fang 
de  J.  C. , mais  feulem.  la  figure.  II 
entraîna  dans  fes  erreurs  Brunon  , 
Evêq.  d’Angers,  & pluf.  autres per- 
fonnes.  11  fut  condamné  dans  les 
Conc.  de  Rome  , de  Verceil  & de 
Paris  bn  1050.  Il  fe  retraCta  au  Con- 
cile de  Tours,  & promit  avec  fer- 
ment de  profefler  déformais  la  Foi 
de  l’Eglife  ; mais  quelque  - tems 
après  , ayapt  recom.  à dogmatifer  „ 
on  lui  fit  faire  une  profeffion  de  Foi 
dans  le  Conc.  de  Rome  , compofé 
de  113  Evêq.  en  1059.  On  l’y  obli- 
gea même  d’y  brûler  fes  écrits  & 
ceux  de  Jean  Scot.  Berenger  fe  re— 
traCta  encore  au  Conc.  de  Rouen  , 
en  1063  , de  Poitiers  , en  1075  , de 
Rome  , en  1078  , & enfin  en  celui 
de  Bourdeaux,  en  1080.  11  fe  retira, 
enfuite  dans  l’ifle  de  S.  Corne , pvès 
de  Tours  , où  il  mourut  en  1088. 
Toutes  fes  rechutes  & fes  rétracta- 
tions ont  fait  douter  de  la  fincèrité 
de  fa  converfion.  11  nous  refte  de 
lui  une  Lettre  à Afcelin  , une  autre 
à Richard  , trois  proférions  de  Foi  , 

Si  une  partie  de  fon  Traité  contre  la 
fécondé  profeffion  de  Foi , qu’on 
l'avoit  obligé  de  faire. 


BERENGER  , ( Pierre  ) natif  de 
Poitiers  & difciple  d’Abailard  , fit 
une  Apologie  mordante  , en  faveur 
de  fon  maître  , contre  S.  Bernard. 
Elle  fe  trouve  dans  les  œuvres  d’A- 
bailard , avec  deux  Lettres  du  mê- 
me Berenger  , dont  l’une  eft  une  im- 
veflive  contre  les  Chartreux. 

BERENICE  , ou  Caupatira  , 
étant  fille  , fœur  & mere  de  perlon- 
nes  , qui  avoient  remporté  le  prix 
aux  jeux  olympiques  , eut  permif. 
d’y  affilier  , quoiqu’il  fût  défendu 
aux  femmes  de  s'y  trouver.  Elle 
vivoit  vers  418  avant  J.  C. 

BERENICE  , fille  de  Ptolomée 
Auletes  , Roi  d’Egypte  , luifuccéda 
avant  fa  mort.  Ce  Prince  , qui  avoit 
été  chalfé  par  fes  Sujets  , implora  le 
fecours  des  Romains , Bérénice,  pour 
fe  maintenir  fur  le  Trône,  époufa 
Seleucus , & le  fit  enfuite  étrangler 
pour  époufer  Archelaiis.  Celui-ci 
marcha  contre  les  Romains  , & fut 
tué  dans  un  combat.  Ptolomée  ayant 
été  rétabli  par  le  fecours  de  Pom- 
pée , s’empara  d'Alexandrie  , & y fit 
mourir  Bérénice  fa  fille,  y y avant 
J.  C. 

BERENICE  , fille  de  Coftobare 
& de  Salomé , fœur  d’Hérode  le 
Grand  , époufa  Ariftobule  , fils  de 
ce  Prince  & de  Mariamne.  Elle  vé- 
cut mal  avec  lui , & ne  contribua 
pas  peu  à fa  m.  par  fes  plaintes  & 
par  fes  intrigues.  Elle  fe  remaria  à 
un  autre  fils  d’Hérode  , après  la 
mort  duquel  elle  alla  à Rome  , où 
elle  fut  aimée  d’Antonia  , femme  de 
Drufus.  Bérénice  mourut  quelque 
tems  après.  Son  fils  Agrippa  fit  un 
voyage  à Rome  , 36  de  J.  C.  où  il 
reçut  de  gr.  fervices  d’Antonia. 

BERENICE  , petite-fille  de  la 
précédente  , & fœur  ainée  d’Agrip- 
pa  la  jeune  , Roi  des  Juifs  , avoit 
été  deftinée  en  mariage  par  l'Empe- 
reur Claude  , à Marc  , fils  d’Alexan- 
dre Lyfimachus  Alabarche  ; mais  ce 
Prince  étant  mort  avant  la  célébra- 
tion des  noces  , elle  fut  mariée  à 
Hérode  fon  oncle  , que  l’Empereur 
Claude  fit  Roi  de  Chalcide , en  con- 
sidération de  ce  mariage.  Après  la 
mort  d'Hérode  , le  bruit  courut  que 
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Bérénice  avoit  un  commerce  incef- 
tueux  avec  Agrippa  fon  frere.  Pour 
difliper  ce  bruit  , elle  fit  propofer  à 
Polémon , Roi  de  Cilicie , de  l’épou- 
fer  pourvu  qu’il  embrafsàt  la  Reli- 
gion Juive.  Polémon  accepta  les  of- 
fres de  Bérénice  , fe  fit  circoncire 
& l’époufa  ; mais  elle  le  quitta  aufli- 
tôt  pour  retourner  à fes  anciennes 
inclinations.  Polémon  de  fon  côté 
abandonna  le  Judaifme , & reprit  fa 
première  Religion.  Elle  étoit  avec 
ion  frere  Agrippa  l’an  5 y de  J.  C. 
lorfque  S.  Paul  plaida  fa  caufe  en 
leur  préfence  & en  celle  du  Procon- 
ful  Portius-Feftus.  On  dit  qu’elle 
confeilla  aux  Juifs  de  prévenir  leur 
ruine  , en  fe  foumettant  aux  Ro- 
mains ; mais  que  n’ayant  pu  rien 
obtenir  fur  leur  efprit  , elle  fe  ren- 
dit auprès  de  Tite  & de  Vefpafien  » 
dont  elle  eut  l’art  de  fe'faire  aimer 
par  fesrichelfes  &par  fa  beauté.  On 
ajoute  même  que  Tite  l’auroit  fait 
déclarer  Impératrice  , fani  les  mur- 
mures du  peuple  Romain.  Ses  intri- 
gues ont  paru  fur  le  théâtre  Fran- 
çois au  17e  fiécle. 

Il  y a eu  pluficurs  autres  perfon- 
nes  nommées  Bérénice. 

BERETIN  , (Pierre)  appellé  com- 
munément , Pierre  de  Cortone  , du 
lieu  de  fa  naiflance  , Peintre  célé- 
bré du  17e  fiécle.  Ses  tableaux  ex- 
priment la  fécondité  de  fon  génie  , 
la  grandeur  & la  nobleffe  de  fes 
penfées  , les  grâces  & la  vivacité  de 
fon  imagination.  11  réufliffoit  fur- 
tout  dans  la  peinture  à frefque  & 
dans  les  grands  lujets.  Il  mourut  en 
1669  , à 73  ans. 

BERGAME  , ( Jacques-Philippe 
de  ) voyc\  Foresta. 

BERGHE.M  , ( Nicolas  ) Peintre 
& Graveur  cél.  de  Hollande  , na- 
quit à Amfterdam  en  1624  , & fs 
nommoit  Klaajfe  ; mais  s’étant  trou- 
vé dans  un  gr.  danger , fes  amis  fa 
difoient  l’un  à l’autre  , berg'icm  , e. 
à d. , en  Hollandois , fauve-le , & ce 
fobriquet  lui  demeura.  Il  pafla  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  dans  le 
château  de  Benthem  , qu’il  a peint 
au  naturel  avec  fes  vues  agréables 
& variées,  Berghem  étoit  d’un  ca; 
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raftere  doux  & timide,  & fa  femme, 
ar  une  avarice  exttême  , le  laiifoit 
peine  refpirer.  Elle  fe  mettoit  dans 
une  chambre  au-deffus  de  lui  , & 
frappoit  fouvent  au  plancher  pour 
l’empêcher  de  s’endormir,  & l'ani- 
mer au  travail.  Il  excella  fur-tout 
dans  les  payfages  & les  animaux. 
11  mourut  à Harlem  en  1683  , à 50 
ans.  Le  Roi  a deux  de  fes  tableaux. 

BERG1ER , ( Nicolas  ) Profeffeur 
dans  l’Univerfité  de  Rheims  fa  pa- 
trie , enfuite  Avocat  diftingué  , lia 
Une  étroite  amitié  avec  MM.  Peirefc 
& du  Puy , & s’attacha  à M.  de  Bel- 
lievre  , Préfident  à Mortier  au  Par- 
lement de  Paris  II  mourut  au  châ- 
teau de  Grignon,  appartenant  à M. 
de  Bellievre  , le  15  Sept.  1613.  Le 
plus  eftimé  de  fes  ouvr.  eft  XHifioi- 
rc  des  grands  chemins  de  V Empire . 

BERIGARD  , dont  le  vrai  nom 
françois  étoit  de  Beauregard  , ( Clau- 
de ) fubtil  Philofophe  du  17e  B.  , 
né  à Moulins  le  15  AoûttyyS  , en- 
feigna  la  Philof.  avec  réput.  à Pife 
& à Padoue.  On  a de  lui  Circulus 
Pif anus , impr.  en  1643  Dubi- 
tationes  Galilai  Lyncei  , publié  en 
1631,  ouvr.  qui  l’ont  fait  accufer  de 
Pyrrhonifme  & de  Matérialifme.  Il 
m.  à Padoue  d’une  hernie  umbili- 
cale  en  1663  , à 85  ans. 

BERKELEY , (Georges)  Evoque 
de  Cloyne  ou  de  Meath  en  Irlande  , 
s’eft  rendu  fameux  en  foutcnant  ce 
Parodoxe , qu’il  n’y  a que  des  Ef- 
prits  & point  de  Corps.  11  eft  mort 
depuis  quelques  années.  L’ouvrage 
dans  lequel  il  foutient  ce  Paradoxe 
a été  traduit  en  françois  fous  ce  ti- 
tre : Dialogues  entre  Hylas  & Phi- 
lonoûs  , Sic.  1751  in-ti. 

BERNARD,  (S.  )prem.  Abbé  de 
Clairvaux  , & le  dern.  des  SS.  Pe- 
tes  , naquit  au  village  de  Fontaine 
en  Bourgogne  , en  1091  , de  parcns 
nobles  & pieux.  A l’âge  de  23  ans  , 
H prit  l’habit  relig.  à Citeaux,  d’où 
|1  fut  envoyé  à l’Abbaye  de  Clair- 
vaux  , qui  venoit  d’être  fondée  en 
IIIj,  pour  en  être  le  prem.  Abbé. 
En  peu  de  tems  il  eut  jufqu’à  700 
Novices  , & vit  prendre  dans  fon 
Monaftere  un  Pape , ftx  Cardinaux, 
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plus  de  trente  Evêq.  & un  gr.  nom- 
bre d’excellens  hommes.  11  s’aquit 
une  fi  grande  réputation  de  capaci- 
té , de  prudence  & de  fainteté  , que 
le  Pape  , les  Evêques  , les  Rois  & 
les  Princes,  s’eftimoient  heureux  de 
le  choifir  pour  arbitre  de  leurs  dif- 
férends. On  le  confultoit  dans  toutes 
les  affaires  importantes.  Innocent  II 
fut  reconnu  Souverain  Pontife  par 
fon  avis  ; & ce  fut  lui  qui  éteignit 
le  fchifme  , en  faifant  faire  une  ab- 
dication volontaire  à l'Antipape 
Viftor.  S.  Bernard  écrivit  contre 
Abailard , réfuta  les  erreurs  de  Pier- 
re de  Bruis  , s’oppofa  au  Moine 
Raoul  , qui  prêchoit  qu’il  falloit 
tuer  tous  les  Juifs  , pourfuivit  les 
feftateurs  d’Arnaud  de  Breffe  , s’é- 
leva contre  Gilbert  de  la  Porée  & 
Bon  de  l’Etoile  , donna  des  Réglés 
aux  Templiers  , prêcha  la  Croi- 
fade  fous  Louis  le  Jeune  , qui  n’eut 
point  le  fuccès  qu’on  en  efpéroit. 
Enfin  , après  avoir  fondé  160  Mo- 
nafteres,  & opéré  un  gr.  nombre  de 
miracles  , il  m.  le  20  Août  I253  , à 
63  ans.  M.  le  Maître  a donné  , en 
françois,  une  belle  Traduft.de  favie. 
La  meilleure  édition  des  œuvres  de 
S.  Bernard  , eft  celle  qui  a été  don- 
née par  le  P.  Mabillon  , en  2 vol. 
in-fol.  Le  ftyle  de  S.  Bernard  eft  vif, 
fleuri  , fes  penfées  nobles  & ingé- 
nieufes  , fon  imagination  brillante 
& féconde  en  allégories  11  eft  plein 
d’onftion  & de  tendreffe  ; il  gagne 
d’abord  l’efprit  par  des  maniérés  in- 
finuantes  & délicates, enfuite  il  tou- 
che le  chœur  avec  force  & véhémen- 
ce. L’Ecriture-Sainte  lui  eft  fi  fami- 
lière , qu’il  en  emploie  prefque  à 
chaque  période  St  à chaque  phrafe 
les  paroles  & les  expreflions.  Les 
Sermons  de  S.  Bernrad  paffent  pour 
des  chefs-d’œuvre  de  fentiment  & 
de  force.  Henri  de  Valois  , cet  hom- 
me illuftre  du  fiécle  dern.  , les  pré- 
féroit  à tous  ceux  des  anciens  , tant 
recs  que  latins.  On  trouve  dans  la 
réface  d’une  Edition  de  fes  Œu- 
vres, une  diflcrtation  aflez  curieula 
fur  la  queftion  de  favoir,  fi  fes  Ser- 
mons ont  été  prononcés  en  fran- 
çois ou  en  latin  ; ce  qui  prouveroit 
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«jvfil  les  prononçoit  en  françois , c’eft 
que  des  Religieux  fans  Lettres  affif- 
toient  à fes  Conférences  , & que  le 
latin  n’étoit  plus  alors  entendu  du 
peuple.  D’ailleurs  fes  Sermons  te 
trouvent  en  vieux  franç.  dans  la  bi- 
bliothèque des  PP.  Feuillans  de  la 
rue  S.  Honoré  à Paris  , dans  un  miT. 
qui  approche  bien  du  tems  de  S. 
Bernard.  Enfin  , il  y a des  Conciles 
av.  le  tems  de  S.  Bernard , comme 
celui  de  Tours  en....  qui  ordonnent 
aux  Evêq.  , quand  ils  prêchent  des 
Homélies  des  Peres , de  les  traduire 
de  latin  en  Langue  Romance  , afin 
d'être  entendus  du  peuple.  Ce  qui 

Îirouve  que  l’on  prêchoit  en  franç. 
ong-tems  avantS.  Bernard. 

BERNARD  de  Bruxelles,  excell. 
Peintre  du  16e  fi.  > eftime  de  l’Em. 
Charles-Quint. 

BERNARD,  (Catherine)  Demoi- 
felle  illuftre  par  fon  efprit  & par  fes 
talens  , étoit  native  de  Rouen.  Etant 
venue  s’établir  à Paris  , elle  s’y  fit 
connoître  & eftimer  des  beaux  ef- 
prits  de  fon  tems  , remporta  plu- 
sieurs fais  le  prix  de  l’Acad.  Franç.  , 
s’acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fes  vers  , & fut  reçue  de  l’Académie 
des  Ricovrati  de  Padoue.  Elle  corn- 
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51RE  , deux  cens  icus  font -ils  fi 

néceffaires 

Au  bonheur  de  l'Etat  , au  bien  de 
vos  affaires  , 

Que  fans  ma  penfion  vous  ne  puijfie[ 
dompter 

Les  faibles  Alliés  6r  du  Rhin  & du 
Tage  ? 

A vos  Armes  , grand  Roi , s'ils  peu- 
vent réfijler  , 

Si  pour  vaincre  l'effort  de  leur  injufie 
rage 

Il  falloit  ces  deux  cens  écus . 

Je  ne  les  demanderais  plus. 

Ne  pouvant  aux  combats  pour  vous 
perdre  la  vie  , 

Je  voudrais  me  creufer  un  illufire  tom- 
beau : 

Et  fouffrant  une  mort  d'un  genre  tout 
nouveau , 

Mourir  de  faim  pour  la  Patrie . 
SIRE  , fans  ce  fecours  tout  fuivra. 
votre  loi , 

Et  vous  pouvez  en  croire  Apollon 
fur  fa  foi. 

Le  fort  n’a  point  pour  vous  démenti 
fes  oracles. 

Ah  ! puifquil  vous  promet  miracles 
fur  miracles  , 

Faites-moi  vivre  , & voir  tout  ce 
que  je  prévois. 


pofa  avec  M.  de  Fontenelle  deux 
Tragédies  , Brutus  & Leodamie  , 
dont  la  derniere  n’eut  point  de  fuc- 
cés.  Dans  la  fuite  Madame  la  Chan- 
celiere  de  Pontchartrain  , qui  avoit 
une  aflfeftion  particulière  pour  Ma- 
demoifelle  Bernard , & qui  lui  fai- 
foit  une  penfion  , la  détourna  de 
travailler  pour  le  Théâtre.  Made- 
moifelle  Bernard  fe  rendit  à fes  avis , 
& fxpprima  même  plufieurs  Pièces 
de  Poéfies  , dont  on  lui  offroit  une 
fomme  confidérable.  Elle  mourut  à 
Paris  en  1712  , & fut  enterrée  dans 
la  Parroiffe  de  S.  Paul.  On  trouve 
dansdifférens  Recueils  de  Poéfies  de 
très-jolis  vers  de  fa  façon  , & le  P. 
Bouhours  , dans  fon  Recueil  des 
vers  choifis  , a fait  imprimer  le  P la- 
cet au  Roi , par  lequel  cette  Demoi- 
felle  demande  à ce  Monarque  de  lui 
faire  toucher  les  200  écus  de  penfion 
qu’il  lui  faifoit.  Ce  Placet  eft  conçu 
en  ces  termes. 


BERNARD  , ( Claude  ) appcllé  le 
Pere  Bernard  , ou  le  pauvre  Prêtre  , 
naquit  à Dijon  le  16  Déc.  1588,  d’E- 
tienne Bernard  , Lieutenant-Géné» 
ral  de  Châlons-fur-Saône.  11  avoit 
beaucoup  d’efprit  & d’imagination  , 
ce  qui , joint  à fon  humeur  enjouée  , 
le  faifoit  fouhaiter  dans  toutes  les 
belles  compagnies.  Etant  venu  à Pa- 
ris avec  M.  de  Bellegarde , Gouver- 
neur de  Dijon  , il  fe  livra  aux  fpec- 
tacles  & aux  vanités  du  fiécle  , s’ap- 
pliquant à repréfenter  des  Comédies 
pour  le  divertilTement  des  perfonnes 
de  qualité  dont  il  étoit  connu  : mais 
enfin  Dieu  toucha  fon  cœur  , il  fe 
dégoûta  du  monde  , & fe  dévoua 
tout  entier  au  foulagèment  des  Pau- 
vres. 11  les  aflifta  par  fes  charités  & 
par  fes  exhortations,  avec  une  fer- 
veur incroyable,  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie  , s’abbaiflant  & s’humiliant  poar 
leur  rendre  les  l'erviees  les  plus  vils 
Biv 
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& qui  répugnent  le  plus  à la  nature. 
Le  P.  Bernard  refufa  conftamment 
les  Bénéfices  que  la  Cour  lui  offrit. 
Un  jour  le  Cardinal  de  Richelieu  lui 
dit  qu’il  vouloit  abfolument  qu’il  lui 
demandât  quelque  chofe  , & le  laiffa 
feul  pour  y penfer.  Le  Card.  étant 
revenu  une  demie  heure  après  : 
« Monfeigneur  , lui  dit  le  Prêtre 
» Bernard,  après  avoir  bien  rêvé  , 
» j’ai  enfin  trouvé  une  grâce  à vous 
« demander  : lorfque  je  vais  con- 
« duire  les  patiens  à la  potence,  pour 
» les  affilier  à la  mort , les  planches 
» de  la  charette  fur  laquelle  on  nous 
« mene  , fon  fi  mauvaifes  , que  nous 
» courons  rifque  à chaque  inftant  de 
« tomber  à terre.  Ordonnez  donc  , 
n je  vous  prie  , Monfeigneur  , que 
« l’on  mette  de  meilleures  planches 
« à la  charette.  « Le  Card.  de  Ri- 
chelieu rit  beauc.  de  cette  deman- 
de , & ordonna  aufiitôt  que  l’on  mît 
la  charette  en  bon  état.  Le  Prêtre 
Bernard  rendoit  volontiers  fes  bons 
offices  aux  malheureux.  Ayant  un 
jour  préfcnté  à ce  fujet  un  Placet  à 
une  perfonne  en  place , qui  étoit 
très-vive  , cette  perfonne  entra  en 
colere  , & vomit  mille  injures  con- 
tre celui  pour  lequel  le  P.  Bernard 
s’intéreffoit  : enfin  , celui-ci  infiftant 
toujours  , le  Seigneur  irrité  lui  don- 
na un  foufflet.  Sur  le  champ  , le  Prê- 
tre Bernard  fe  jetta  à fes  genoux,  & 
lui  dit  , en  lui  préfentant  l’autre 
joue  : Monfeigneur  , donnez-moi  en- 
core un  bon  foufflet  fur  celle-ci , & 
accordez-moi  ma  demande.  Le  Sei- 
gneur fut  fi  touché  de  cette  aflion 
d’humilité  , que  le  Prêtre  Bernard  en 
obtint  ce  qu’il  voulut.  Ce  S.  & ver- 
tueux Prêtre  mourut  en  odeur  de 
fainteté  Je  13  Mars  1641  , & fut  en- 
terré à l’Hôpital  de  la  Charité  , où 
il  affiftoit  les  Pauvres  depuis  pluf. 
apnées.  C’eft  lui  qui  a établi  le  Sé- 
minaire des  Trente-trois  à Paris. 
M.  le  Gauffre  a écrit  fa  v;e. 

BERNARD  , ( Edouard  ) favant 
Aftronome  Anglois  , Profeff.  d’Af- 
tronomie  à Oxford  en  1673  , a pu- 
blié quelques  ouvr.  d’Aftronomie  & 
d.e  critique  , qui  font  eftimés,  11  m. 
«Ji 
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BERNARD  , ( Jacques  ) favant 
Critique  Proteftant , natif  de  Nions 
en  Dauphiné  , paffa  en  Suiffe  après 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes. 
11  fut  Minillre  à Leyde  , où  il  pro- 
feffa  la  Philof.  Il  y m.  le  27  Avril 
171S.  On  a de  lui  la  continuation 
des  nouvelles  de  la  République  des 
Lettres , commencées  par  Bayle , & 
d’autres  ouvr.  eftimés , entre  autres 
V excellence  de  la  Religion  Chre't . 
2 vol.  in-S°.  Traité  de  la  repentance 
tardive  , in-8°  , Sic. 

BERNARDI  , ( Jean  ) célébré 
Graveur  en  creux  , natif  de  Cartel 
Bologr.efe  , étoit  auffi  gr.  Architeéle, 
& fut  l’un  des  premiers  qui  fit  des 
ovr.  comparables  à ceux  des  Ane. 
Plufieurs  Princes  lui  firent  des  pré- 
fens  confidérables  , & le  Cardinal 
Alexandre  Farnefe  fut  l’un  de  fes 
plus  zélés  proteéleurs.  Bernatdi  tra- 
vailla à de  gr.  fujets , & m.  à Fienza 
en  tj JJ  , à 60  ans. 

BERNARDIN  , ( S.  ) célébré  Re- 
ligieux , Vicaire  Général  de  l’étroite 
Obfervance  de  S.  François , en  Irai, 
naquit  à Maffa-Carrera  en  1383  , 
d’une  fam.  noble  & anc.  , paffa  la 
plus  gr.  partie  de  fa  vie  à Sienne  , 
d’où  étoitfonpere  , ce  qui  le  fitnom- 
mer  S.  Bernardin  de  Sienne.  Son  hu- 
milité , fa  patience , fes  prédications, 
fon  zele  pour  le  foulagement  des 
peftiférés  , fes  gr.  auftèrités  & fes 
miracles  lui  ont  acquis  une  gloire 
immortelle.  11  mit  la  réforme  dans 
l’étroite  Obfervance  de  S.  Franç.  , 
établit  près  de  300  Monafteres  , & 
refufa  les  Evêchés  de  Sienne  , de 
Ferrare  & d’Urbin.  Il  m.  à Aquila 
le  20  Mai  1444 , à 61  ans.  Nicolas  V 
le  canonifa  fix  ans  après.  Cet  exem- 
ple & un  gr.  nombre  d’autres  font 
voir  l’ignorance  de  ceux  qui  s’ima- 
ginent qu’on  ne  canonife  les  Saints 
que  100  ans  après  leur  mort.  La 
meilleure  édit,  des  ouvrages  de  S. 
Bernardin  de  Sienne  , eft  celle  qui  a 
été  donnée  en  1636  , par  le  Pere 
Jean  de  la  Haye.  Ce  font  prcfque 
tous  des  Traités  de  piété. 

BERNARDIN,  (le  Bienheureux) 
de  Feltri,  de  l’Ordre  desFreres  Mi- 
neurs , cél.  par  fes  Prédications  ôc 
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par  la  fainteté  de  fa  vie  , perfuada 
aux  Habitans  de  Padoue  d'établir 
un  Mont  de  Piété  , pour  s’affran- 
chir des  ufures  que  les  Juifs  exer- 
çoient  en  prêtant  à vingt  pour  cent 
par  année.  Cet  établiffement  fut 
commencé  le  î6  Juillet  1491  , & 
'achevé  le  premier  Août  de  la  même 
année.  Les  Réglemens  de  ce  Mont 
de  Piété  furent  réformés  & perfec- 
tionnés en  1 5:20. 

BERNAZZANO, Peintre  célébré, 
natif  de  Milan  , excelloit  dans  le 
Payfage.  Ayant  peint  à frefque  des 
fraifes  fur  une  muraille  , les  paons 
allèrent  !i  fouvent  les  bequeter  , 
qu’ils  rompirent  l’enduit. 

BERNIA  ou  BERNI,(  François) 
Poète  Italien  du  1 6e  fiécle , natif  de 
Lamporecchio  en  Tofcane  , & Cha- 
noine de  Florence  , étoit  un  Satyri- 
que  fort  mordant , & avoir  un  ta- 
lent particulier  pour  la  Poéfie  Bur- 
lefque.  On  a de  lui  en  ce  genre  un 
Poème  de  l’état  des  Bouffons  , l’Or- 
lando inamorato  de  Boiatdo  , en 
oélaves  ou  (lances  de  huit  vers  , & 
quelques  autres  ouvrages , fans  par- 
ler de  diverfes  Poéfies  latines.  Mé- 
nage le  regarde  comme  le  meilleur 
Poète  burlefq.  qu’il  y ait  eu  en  Italie. 

BERNIER,  ( François)  cél.  Mé- 
decin du  17e  fi.  , natif  d’Angers  , 
voyagea  dans  les  Indes  , où  il  fut 
Médecin  du  Grand  Mogol.  A fon 
retour  en  France , il  donna  une  Re- 
lation de  fes  voyages  , qui  eft  efti- 
mée  , & un  judicieux  abrégé  de  la 
Philof.  de  Gaffcndi  , dont  il  étoit 
un  zélé  défenfeur.  Il  m.  à Paris  le 
22  Sept.  1668.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Nicolas  Bernier , cél. 
Muficien  , né  à Mante-fur-Seine  en 
1664  , & mort  à Paris  en  1734.  On 
a de  ce  dernier  un  grand  nombre  de 
Motets  , cinq  Livres  de  Cantates  , 
& d’autres  Pièces  de  Mufique. 

BERNINI  ou  Bernin  , ( Jean- 
Laurent  ) appellé  le  Cavalier  Ber- 
nin , étoit  de  Naples  , & fe  fit  admi- 
rer au  17e  fi.  , par  la  connoiffance 
qu’il  avoir  de  la  Peinture  , de  la 
Sculpture  , de  l’Architefture  & des 
forces  mouvantes.  Il  fut  eftimé  des 
Papes  & de  Louis  XIV  , qui  lui  fit 
une  pcnfion  de  2000  écus,  On  mon- 
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tre  à Rome  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
de  fon  invention  , qui  éterniferont 
fa  mémoire.  Il  y mourut  le  29  No- 
vembre 1S80  , à 82  ans. 

BERNON  , Fondateur  & premier 
Abbé  de  l’Abbaye  de  Cluny  , mort 
en  odeur  de  fainteté  le  premier  Jan- 
vier 627. 

BERNOUILLI , ( Jacques  ) cél. 
Mathématicien  du  17e  fiécle  , né  à 
Bile  le  27  Décembre  1654  , où  il 
fut  Profeffeur  de  Mathématique  en 
16S7.  Il  publia  en  16S2  un  nouv. 
fyftême  des  Cometes  , & une  Dif- 
fertation  fur  la  pefanteur  de  l’air. 
M.  Leibnitz  ayant  publié  vers  le 
même  tems  , dans  les  Journaux  de 
Leipfic  , un  effai  fur  le  Calcul  diffé- 
rentiel , ou  des  infiniment  petits  , 
fans  en  communiquer  la  méthode  ( 
Bernouilli  avec  Jean  fon  frere  tâ- 
chèrent de  découvrir  la  réalité  de  ce 
calcul  : ce  qu’ils  firent  avec  tant  de 
fuccès  , que  M.  Leibnitz  déclara 
qu’ils  avoient  autant  de  part  que  lui 
à cette  invention.  Bernouilli  fe  fit 
eftimer  dans  toute  l’Europe  par  fes 
ouvrages.  Il  fut  aggrégé  a l’Acadé- 
mie des  Sciences  de  Paris  en  1699  , 
& à celle  de  Berlinen  1701.  Il  mou- 
rut le  16  Août  1705  , à fi  ans.  Il 
fit  graver  fur  fon  tombeau  , à l’i- 
mitation d’Archimede  , une  ligne 
courbe  fpirale  de  fon  invention  , 
avec  cette  devife  : Eadem  mutata 
refiurgo  , par  allufion  à l’efpérance 
de  la  réfurreflion , repréfentée  en 
quelque  forte  par  les  propriétés  de 
cette  courbe.  Sa  famille  fe  diftin- 
gue  encore  aujourd’hui  dans  la 
(cience  des  Mathématiques.  Son 
Traité  intitulé  : Ars  conjectandi  , eft 
très-eftimé.  Jean  Bernouilli  fon  frere 
étoit  aufli  un  très-habile  Mathémat. 
Il  devint  Profeff.  de  Mathémat.  à 
Groningue  , & eut  deux  fils,  Nicolas 
& Daniel , qui  furent  appellésdans 
l’Univerfité  naiffante  de  Peterf- 
bourg.  Il  y arrivèrent  le  27  Octo- 
bre 1725.  Nicolas  y m.  d’une  fièvre 
lente  le  27  Juillet  1726  , fort  re- 
gretté de  l’Univerfité  de  Petersbourg. 
La  Czarine  voulut  faire  les  frais  de 
fon  enterrement. 

BEROALD  , ( Matthieu  ) favant 
Miniftre  Proteftant  au  16e  fi. , na- 
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tif  de  Paris.  On  a de  lui  une  Chro- 
nologie en  latin. 

BÉROALD , (François)  fils  du 
precedent , Seigneur  de  Verville  & 
Chanoine  de  S.  Gatiende  Tours  en 
If 93  , a compofé  le  Moyen  de  par- 
venir , ouvrage  licencieux  & impie. 
On  a encore  de  lui  plufieurs  autres 
ouvrages. 

BEROALDE , ( Philippe)  célébré 
Profefleur  de  Belles-Lettres  au  16e 
fiécle  , natif  de  Bologne  , mort  le 
17  Juillet  ijof,  a fait  des  Com- 
ment. fur  Apulée  , & d’autres  ouvr. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Philippe  Beroalde  fon  neveu  , qui 
fat  bibliothécaire  du  Vatican  , fous 
Leon  X , & dont  on  a plufieurs 
pjéces  de  vers  aftez  efîimées. 

BEROSE  , Prêtre  du  Temple  de 
Bélus  à Babylone , du  tems  de  Pto- 
lomée  Philadelphe , écrivit  l'hiftoire 
de  Chaldée  , que  les  anciens  ont 
fouvent  citée  , & dont  Jofeph  nous 
a confervé  des  fragmens  curieux. 
Les  Athéniens , au  rapport  de  Pline, 
firent  placer  fa  ftatue  avec  une  Lan- 
gue dorée  dans  leur  Gymnafe. 

BERRET1N1  , ( Pierre  ) voyc f 
Beretin. 

BERRUYER  , ( Jofeph  - Ifaac  ) 
Jéfuite , né  à Rouen  , le  7 Nov. 
1681  d’une  famille  noble , s’ell  rendu 
fam.  par  fon  Ouv.  fur  les  divines 
Ecritures  , dont  la  première  partie 
fut  imprimée  à Paris  en  1718  , fous 
le  titre  à'Hifioirc  du  Peuple  de  Dieu  , 
&c.  & réimpr.  en  173 1 , avec  des 
corrections  annoncées  dans  le  Jour- 
nal de  Trévoux  du  mois  de  Fév. 
1719.  L’ordre  & l’enchaînement  des 
faits  , la  vivacité  des  images , l’élé- 
gance & la  Angularité  du  ftyle  & de 
la  narration  , donnèrent  d’abord  un 
grand  cours  à cet  ouvr.  ; mais  on  y 
trouva  bientôt,  & avec  raifon,  beau- 
coup de  chofes  répréhenfibles  , ce 
qui  le  fit  condamner  en  1731  par  M. 
Colbert,  Evêque  de  Montpellier,  à 
Rome  en  1734  & en  1757  , & fup- 
primer  par  Arrêt  du  Parlement  le  9 
Avr.  1756.  La  fécondé  Partie  , qui 
parut  en  1733  , fous  le  titre  A'Hifloire 
du  Peuple  de  Dieu  depuis  la  naijfance 
du  Mejjie  , &c.  ayant  encore  fait 
plus  de  bruit  que  la  première , le 
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Provincial  des  Jéfuites,  & leurs  Su- 
périeurs des  Maifons  de  Paris  l’im- 
prouverent  publiquement  le  22  OA. 
de  la  même  année  : M.  l’Archevêque 
de  Paris  en  défendit  la  lefturepar  un 
Mandement , auq.  l’Aut.  & fes  Supé- 
rieurs fe  fournirent , & le  P.  Foref- 
tier  , Prov.  des  Jéfuites  , adrefla  au 
Syndic  de  Sorbonne  une  Lettre,  avec 
la  copie  de  cet  acte  de  fourmilion  , 
fignée  par  le  P.  Berruyer  , laquelle 
fut  lue  en  Sorbonne  dans  I’Aftem- 
blée  du  a Janv.  1754.  Cette  fécondé 
Partie  fut  proferite  à Rome  par  Be- 
noît XIV  , le  17  Avril  17 ç ç , Sr  par 
un  Décret  plus  folemnel,  le  17  Fév. 
1758  , & brûlée  par  Arrêt  du  Par- 
lement , du  9 Avril  1756.  Enfin  , la 
3e  Partie  qui  parut  en  1738  , fous 
le  titre  de  fuite  de  VHifloire  du  Peu- 
ple de  Dieu  , ou  Pwaphrùfc  littérale 
des  Epitrcs  des  Apôtres  , &c.  fut 
condamnée  le  2 Déc.  de  la  même  an- 
née par  Clément  XIII , qui  confirma 
les  jugemens  déjà  portés  à Rome  fur 
les  autres  Parties.  M.  l’Evêque  de 
Soifions  , par  un  Mandement  Inf- 
truélion  Paftorale  du  premier  Août 
1739  , a condamné  les  trois  Parties 
de  ce  gr.  Ouv.  du  P.  Berruyer.  La 
Sorbonne  en  a aufii  entrepris  la  cen- 
fure,  & elle  a déjà  publié  un  extrait 
d’un  gr.  no.  de  Propofitions  que  fes 
Députés  ont  trouvées  cenfurables. 
Ce  fam.  Jéfuite  , Difc.  trop  zélé  du 
P.  Hardouin  , a donné  dans  une  gr. 
partie  de  fes  écarts  , & quelquefois 
même  il  a été  plus  loin  que  fon  maî- 
tre. Il  a trouvé  parmi  fes'propres 
Confrères  des  contradifteurs  , tel 
que  le  favant  Pere  de  Tournemine. 
Il  eft  m.  à Paris , dans  la  Maifon  Pro- 
fefle  des  Jéfuites  , le  18  Fév.  173S  à 
77  ans  , après  avoir  fournis  fes  opi- 
nions au  jugement  des  Evêques.  11 
a paru  un  gr.  no.  de  Réfutations  du 
P.  Berruyer  , dont  les  plus  confidé- 
rables  Si  les  plus  fortes  font  celles 
de  M.  Gaulthier  , en  3 vol.  in-iz  , 
& l’inftruflion  Paftorale  de  M.  de 
Soifions  , en  2 vol.  in-40. 

BERSABÉE  , voye\  Bethsaée. 

BERTAUT  , ( Jean  ) Poète  Fran- 
çois , natif  de  Caen  , premier  Au- 
mônier de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis,  Abbé  d’Aulnai  en  1394 , 
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puis  Evêque  de  Séez  en  1606  , con- 
tribua beaucoup  à la  converlion  de 
Henri  IV,  & m.  le  8 Juin  1611. 
Il  étoit  ami  de  Ronfard  & de  Def- 
portes,  & les  furpafla  dans  Tes  Poé- 
fies  , qui  roulent  pr’efque  toutes  fur 
des  fujets  de  piété.  Le  Catdinal  du 
Perron  les  trouvoit  polies  & ingé- 
nieufes  , quoiqu’il  s’y  trouve  un  gr. 
nombre  de  pointes  dans  le  goût  de 
Séneque. 

BERTET  , ( Jean  ) favant  Ecri- 
vain du  17e  fi.  , naquit  à Taraf- 
con  en  1622.  Il  profefia  quelque 
tems  les  Humanités  chez  les  Jéfui- 
tes  , & m.  en  1691.  On  a de  lui  de 
Lavantes  Difiertations  fur  diflférens 
fujets  , & des  Poéfies  en  plufieurs 
langues. 

BERTHAULT  , ( Pierre  ) Cha- 
noine il  Archidiacre  de  Chartres  , 
natif  de  Sens  , mort  le  19  Oétobre 
1681  , eft  Auteur  d’un  Traité  de  Ara  , 
impr.  à Nantes  en  1636  , & rempli 
d'érudition.  Il  a aufli  publié  le  Flo- 
rus  Galhcus  , & le  Florus  Franci- 
cus. 

BERTHOLDE  le  Noir  , Voyt[ 

SCHWART. 

BERTHOLDE , Bernolde  , ou 
Bernald,  Prêtiede  Confiance  dans 
le  ite  fi.  , continua  la  Chronique 
d’Hermannus  Contraélus  , depuis 
l’an  iof4  jufqu’en  1064  , & y ajouta 
l’Hiftoire  de  fon  tems  jufqu’à  l’an- 
née 1100  qu’on  croit  être  celle  de 
fa  mort.  Outre  cette  Chronique  de 
Bertholde  , on  a de  lui  des  Opuf- 
cules  en  faveur  de  Grégoire  VII  , 
dont  il  étoit  er.  Partifan  , aufii-bien 
que  du  S.  Siégé. 

BER  T IN ,(  Nicolas  ) habile  Pein- 
tre , né  à Paris  en  1664  , remporta 
à l’âge  de  18  ans  le  premier  prix  de 
Peinture  , & réufiit  principalement 
dans  les  petits  tableaux.  11  mourut 
à Paris  en  1756. 

BERTIUS  , (Pierre)  cél.  Littéra- 
teur, naquit  à Bievre  ou  Beveren  en 
Flandre  le  14  Nov.  1565.  Après 
avoir  beaucoup  voyagé  , il  devint 
Régent  du  Collège  des  Etats  à Ley- 
de  , & enfuite  Profeflfeur  en  Philo- 
fophie  dans  la  même  ville  , mais 
ayant  embralTé  les  opinions  des 
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Arminiens  , il  s’attira  la  haine  des 
Gomariftes  , Sc  après  le  Synode  de 
Dordrecht , il  fut  dépouillé  de  fon 
emploi  en  1619.  L’année  fuivante, 
ne  pouvant  plus  faire  fubfifter  fa 
nombreufe  famille , il  vint  en  Fran- 
ce , où  il  efpéroit  de  trouver  quel- 
ques fecours  , parce  que  le  Roi  l’a- 
voit  mis  deux  ans  auparavant  au 
nombre  de  fes  Géographes.  11  de- 
manda alors  la  penfion  d’un  an  , 
qui  lui  étoit  due  , mais  il  n’en  put 
obtenir  le  payement  ; • les  Minif- 
tres  de  Charenton  ayant  refufé  de 
l’admettre  à la  participation  de  la 
Cene  , il  abjura  le  Proteftantifme  & 
fe  fit  Catholique  le  2$  Juin  1620. 
On  le  nomma  peu  de  tems  après 
Profefteur  en  Eloquence  au  Collège 
de  Boncourt , où  il  commença  fes 
fondions  le  2 d’Oft.  par  un  Dif- 
cours  qu’il  prononça  fur  les  motifs 
de  fon  abjuration.  Bertius  fut  en- 
fuite  Hiftoriographe  du  Roi  & Pro- 
fefieur  Royal  furnuméraire  en  Ma- 
thématiques. 11  m.  le  3 Oét.  1629, 
à 64  ans.  Sa  Femme  & fes  Enfans  , 
qu’il  avoit  fait  venir  en  France  , 
embraflerent  à fon  exemple  la  Re- 
ligion Catholique.  11  avoit  quatre 
fils  ; les  trois  aînés  fe  firent  Car- 
mes Defchaux  , & le  4e  Bénédi&in. 
Bertius  étoit  fort  laborieux.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  dont 
les  principaux  font , i°.  l’Oraifon 
funèbre  d’Armcnius  , qu’il  fit  le  22 
Oél.  1639  , & un  Livre  fur  la  perfé- 
vérance  des  Saints  , intitulé  : Hymc- 
nceus  déferler  , feve  de  Sanclorum 
perfeverantiâ  &■  apoflafiâ  , Lugd. 
Bat.  1610  , in-40  , réimpr.  à Leyde 
en  16 1 ç , avec  quelques  autres  Ecrits 
fur  la  même  matière.  Ce  font  ces 
deux  ouvrages  qui  lui  attirèrent  la 
haine  & les  perfécutions  des  Goma- 
riftes. Le  Roi  d’Angleterre  , Jacques 
I , difoit  dans  une  de  fes  Lettres  aux 
Etats  Généraux,  que  le  feul  titre  du 
Livre  de  Bertius  de  Sanclorum  per - 
feverantiâ  & apoftafiâ  , rendoit  l’Au- 
teur digne  du  feu.  Décifion  qui  ne 
fait  point  d’honneur  au  jugement 
de  ce  Prince.  20.  Plufieurs  ouvr.  de 
Géographie  , que  Bertius  pofledoit 
très-bien  , fa  voir  , Commentariorum 
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rtrum  Germnnicarum  Litri  Ires , Amft. 
rfilé  , in-q°  , & 1655  in-il.  Thea- 
trum  Geographtx  veteris  , Amfterd. 
1618  & 1619  , 2 tom.  in-fol.  No- 
titia  Cb.orcgraphica  Epifcopatuum  Gal- 
liee  , Par.  1625  , fol.  lntroduclio  in 
ttniverfam  Geographiam  , in- 17..  Im- 
perium Cnraii  magni  & vicina.  rt- 
giones , dans  l’Atlas  de  Hondius , &c. 
30.  Pluf.  Harangues  & pièces  de 
vers  en  latin. 

BERTRAM  , ( Corneille  Bona- 
venturc  ) natif  de  Thouars , favant 
Miniftre  Si  ProfefT.  d’Ilébreu  à Ge- 
nève & à Laufane  , mort  en  1 594. 
On  a de  lui , 1 . ur.e  République  des 
Hébreux  , qui  eft  courte  & métho- 
dique : 2.  un  Parallèle  de  la  langue 
hébraïque  avec  la  lyriaque  : 3.  une 
révifion  de  la  Bible  Françoife  de 
Geneve  , faite  fur  le  texte  hébreu. 
Nouvelle  édition  du  Tréfor  de  Pa- 
gnin  , &c. 

BERTRAND  , _(  Pierre  ) favant 
Canonifte  , après  avoir  enfeigné  le 
Droit  avec  réputation  , fut  Evêque 
de  Nevers  , puis  d’Autun  , enfuite 
Cardinal.  Il  défendit  iï  bien  le 
droit  du  Clergé  contre  Pierre  de 
Cugnieres  , Avocat  général , que  le 
Roi  prononça  en  fa  faveur.  C’eft 
lui  qui  a fondé  le  Collège  d’Autun 
à Paris.  11  mourut  à Avignon  en 
134S.  On  a de  lui  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres , un  Traité  de  Ori- 
gine & ufu  Jurifdiclionum.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Pierre  Ber- 
trand de  Colombier  , fon  neveu  , 
qui  fut  audi  Cardinal , Evêque  de 
Nevers  & d’Arras. 

BERTRAND  Dt»  Guesclin  , 
voyer  Guesclin. 

BERULLE  , ( Pierre  ) cél.  Cardi- 
nal , fondateur  de  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  de  France  , nâquit  le 
14  Fév.  1375  , d’une  famille  noble 
& originaire  de  Champagne.  Il  fe 
diftingua  par  fes  vertus  & par  fa 
fcience.  II  étoit  ami  de  S.  François 
de  Sales  , & du  Bienheureux  Céfar 
de  Bus.  Urbain  VIII  le  fit  Cardin, 
en  1627.  11  m.  en  difant  la  MelTe  , 
le  2 OéL  1629  , à 55  ans.  On  a de 
lui  divers  ouvr.  M.  Habert  de  Cerifi 
a écrit  fa  vie. 
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BESSARION  , favant  Cardinal  ; 
Patriarche  de  CP.  & Archev.  de  Ni- 
cée  au  15e  fi.  , étoit  de  Trebifonde. 
Jean  Paléologue  l'ayant  envoyé  en 
Italie  pour  travailler  à la  réunion 
de  l’Eglife  Grecque,  il  harangua  les 
Peres  du  Concile  de  Florence  ; & 
Eugene  IV  le  fit  Cardinal  en  1439. 
Dc-là  il  s’établit  à Rome  , où  fon 
mérite  étoit  fi  connu  , qu’on  penfa 
l’élever  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre. 
Pluf.  Papes  en  firent  leur  Légat  ; 
mais  fa  légation  en  France  lui  coûta 
la  vie  : car  Louis  XI  l'ayant  très- 
mal  reçu  , parce  qu’il  avoit  rendu 
vifite  au  Duc  de  Bourgogne  avant 
lui  , il  en  eut  tant  de  chagrin  , qu’il 
mourut  à Ravenne  , en  s’en  retour- 
nant à Rome  , le  18  Nov.  1472.  Cet 
illuftreCard.  mérite  des  éloges  éter- 
nels , par  l’amour  qu’il  eut  pour  les 
Lettres.  Sa  maifon  étoit  toujours 
remplie  de  favans.  On  a de  lui  une 
défenfe  de  la  doélrine  de  Platon  t 
& d’autres  ouvrages. 

BE5SÉ  , ( Henri  de  ) Sieur  de  la 
Chapelle  - Milon  , Infpeéleur  des 
beaux  Arts  fous  le  Marquis  de  Vil- 
lacerf,  & Contrôleur  des  Bâtimens  , 
lorfque  M.  Colbert  fut  nommé  en 
16S3  Surintendant  des  Bâtimens. 
Il  fut  Académicien  & Secrétaire  de 
l’Académie  des  Infcriptions  & des 
Médailles  , & mourut  en  1693.  On 
a de  lui  une  excellente  Relation 
des  Campagnes  de  Rocroi  & de  Fri- 
bourg en  1643  & 1644. 

BESSIN  , ( Dom  Guillaume  ) fa- 
vant Bénédiélin  , né  à Glos-la-Fer- 
riere  , au  Dioc.  d’Evreux  , le  27 
Mars  1654  , & mort  à Rouen  le  18 
Oftobre  1726  , eft  Auteur  d’une  éd. 
des  Conciles  de  Normandie  , in-fol . 
& de  quelques  autres  ouvr.  Il  ré- 
genta avec  fuccès  la  Philofophie  8c 
la  Théologie  dans  plufieurs  maifons 
de  fon  Ordre. 

BETHSABÉE  , femme  d’Urie  , & 
mere  de  Salomon  , époufa  David 
après  la  mort  de  fon  époux.  Ce 
Pr.  avoit  auparavant  commis  un 
adultéré  avec  elle  , dont  il  fit  pé- 
nitence. 

BETHUNE  , ( Maximilien  de  ) 
Duc  de  Sully  , Pair , Grand-Maître 
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de  l’Artillerie, & Maréchal  de  Fran- 
ce , Prince  Souverain  d’Enriche- 
tnont  & de  Bois-Belle  , Marquis  de 
Rofny  , & l'un  des  plus  gr.  hom- 
mes que  la  France  ait  produits  , na- 
quit à Rofny  en  i y 59  , d’une  des 
plus  anciennes  & des  plus  illuftres 
JMaifons  du  Royaume  , qui  tire  fon 
nom  de  Bethune  , ville  de  l’Artois 
à fix  lieues  de  Lille.  Il  s’attacha  dès 
fa  plus  tendre  jeunefle  à Henri  de 
Bourbon  , alors  Roi  de  Navarre  , 
qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  IV  , & 
mérita  fes  bonnes  grâces  par  fes  fer- 
vices  & par  fa  fidélité.  Ce  gr.  l4. 
le  fit  d’abord  fon  Chambellan  & le 
fervit  de  lui  à la  bat.  de  Coutras  , 
au  combat  d’Arques  , à la  bat.  d’I- 
vri , aux  fiéges  de  Paris , de  Noyon, 
de  Rouen  , àe  Laon  , & dans  toutes 
les  occafions  de  quelque  importan- 
ce. Maximilien  de  Bethune  devint 
Grand  Voyer  de  Fr.  en  1597,  & 
Surintendant  des  Fin.  l’année  fuiv. 
Quoiqu'il  n’eùt  pas  encore  40  ans  , 
& qu’il  ne  fe  fût  appliqué  jufqu’a- 
lors  qu'à  fe  figialer  dans  les  Ar- 
mées , il  rétablit  fi  bien  les  Finan- 
ces du  Roi  fon  Maître  , qu’il  paya 
200  millions  de  dettes  en  10  ans, 
& qu’il  remit  de  gr.  fommes  dans 
les  tréfors  du  R.  Il  devint  Gr.  Maî- 
tre de  l’Artillerie  en  1601  , Gouv. 
de  la  Bafiille  en  1602 , puis  Surin- 
tendant des  Fortifie.  Il  fut  enfuite 
envoyé  en  Anglet.  en  qualité  d’Am- 
bafladeur  extraord.  , & eut  à fon 
retour  le  Gouvern.  de  Poitou.  En- 
fin , le  R.  Henri  IV  érigea  en  fa 
faveur  en  1606  la  Terre  de  Sully- 
fur-Loire  en  Duché-Pairie  , & le  fit 
Gr.  Maître  des  Ports  & Havres  de 
Fr.  Après  la  mort  funefte  de  ce  gr. 
Monarque  , arrivée  en  1610  , le  D. 
de  Sully  fut  contraint  de  fe  retirer 
dans  une  de  fes  maifons  , où  il  me- 
na une  vie  privée.  On  lui  donna  le 
Bâton  de  Maréchal  de  France  le  18 
Sept.  1634  , pour  avoir  fa  démif- 
fion  de  la  Charge  de  Gr.  Maître  de 
l’Artillerie.  Il  mourut  en  fon  Chat, 
de  Villebon  , au  pays  Chartrain  , 
le  ai  Déc.  1641  , à 82  ans,  après 
avoir  été  regardé  de  toute  la  France 
comme  un  homme  droit , fincere  , 
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fage  , diferet  , d’une  capacité  ex- 
traordinaire dans  les  affaires  , & 
d’une  fidélité  inviolable  à tenir  fes 
promefles.  On  a de  lui  d’excel- 
iens  Mémoires  , intitulés  (Econo- 
mies Royales  , que  M.  l’Abbé  de 
l’Ëclufea  mis  dans  un  nouvel  or- 
dre. La  Maifon  de  Bethune  a pro- 
duit un  grand  nombre  d’autres  per- 
fonnes  illuftres. 

BETIS  , Gouv.  de  Gaza  pour 
Darius  , défendit  cette  Place  avec 
valeur  contre  Alexandre  le  Grand; 
mais  ce  Conquérant  ayant  été  bleffé 
au  premier  alfaut , fit  mourir  cruel- 
lement Bétis  après  la  prife  de  la  vil- 
le , vers  332  avant  J.  C. 

BETLEM  Gabor  , c.  à d. , Ga- 
briel , fam.  Prince  de  Tranfylvanie  , 
naquit  dans  ce  pays  , d’une  maifon 
noble  & ancienne , mais  très-pau- 
vre. Il  fut  élevé  dans  les  erreurs  du 
Calvinifme  , & fe  mit  bien  dans  l’ef- 
prit  de  Gabriel  Battori , Prince  de 
Tranfylv.  Quelques  tems  après  , il 
pafla  à CP.  , où  il  fe  fit  aimer  des 
Turcs  par  fon  courage.  Avec  leur 
fecours  , il  défit  en  1613  Gabriel 
Battori , fon  bienfaiteur  , s’empara 
de  pluf.  Places  en  Hongrie  , & s’y 
fit  déclarer  Roi.  L’Emp.  envoya  con- 
tre lui  en  1620 , les  Comtes  de  Dam- 
pierre  & de  Bucquoi;  mais  ils  furent 
défaits  & y perdirent  la  vie.  Gabor 
demanda  enfùite  la  paix  , & on  la 
lui  accorda  , à condition  qu’il  re- 
nonçeroit  au  titre  de  Roi  de  Hon- 
grie , & qu’il  fe  contenteroit  de  ce- 
lui de  Prince  de  l’Empire.  Il  reprit 
pluf.  fois  les  armes  , & eut  divers 
défavantages  qui  le  contraignirent 
en  1624  à faire  fa  paix  aux  condi- 
tions qu'on  voulut  lui  impofer.  Il 
mourut  d’hydropifie  le  ij  Novem- 
bre 1629  , après  avoir  fait  des  legs 
confidérables  à l’Empereur  & à d’au- 
tres Princes. 

BETOULAUD  , ( l’Abbé  ) Poète 
François  , ami  & admirateur  de 
Mademoifelle  de  Scudery  , eft  au- 
teur d’un  Poème  fur  le  Caméléon  , 
Sc  de  plufieurs  autres  petites  pièces 
de  vers. 

BETTERTON  , ( Thomas  ) le 
plus  cél.  Acteur  que  l’Angl.  ait  pro- 
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duit , florîfloit  fous  Charles  I , & 
Charles  II  , Rois  d’Angl.  , il  étoit 
fobre  , modefte  , bon  ami , & d’une 
fociété  agréable.  Il  m.  dans  un  âge 
fort  avancé.  On  a de  lui  trois  pièces 
en  Anglois  , qu’il  a compolées  ou 
corrigées.  Il  étoit  excellent  Aéleur 
non  feulement  dans  le  tragiq.  ,mais 
aufti  dans  le  comique. 

BETULÉE,  BetuUiut  , ( Sixte) 
habile  Grammairien  , bon  Poète  la- 
tin & Philof.  du  16e  fi.  , naquit  à 
Memmingen  en  1500.  Son  vrai 
nom  étoit  Birck.  11  enfeigna  les 
Belles-Lettres  & la  Philof.  avec  ré- 
putation , & devint  Principal  du 
College  d’Augsbourg,  où  ilm.  le  19 
Juin  1554.  On  a de  lui  divers  ouvr. 
en  profe.  Ses  pièces  dramatiques 
de  Suzanne,  de  Judith  , & de  Jo/eph  , 
font  eftimées. 

BEVERIDGE  , ( Guill.  ) Bevere - 
gius  , fav.  Théol.  Anglois  , né  en 
1638  , fe  diftingua  par  la  probité  & 
par  fa  connoiifance  des  Langues 
orientales.  II  fut  nommé  Evêque  de 
S.  Afaph  en  1705  , & s’attira  l’efti- 
zne  & la  vénération  de  toute  l’An- 
gleterre. 11  mourut  à l’Abbaye  de 
"Weftminfter  le  j Mars  1708  , â 71 
ans.  Il  a publié  , 1.  Des  notes  fur 
lesanc.  Canons  des  Conc.  a.  Des 
Penfées  particulières  fur  la  Religion 
& la  vie  Chrétienne , &c.  Ouvrage  s 
écrits  avec  tant  de  noblefte,  de  ma- 
jefté  , de  fcience  & d’humilité  , que 
Beveridge  pafTe  avec  raifon  , pour 
un  des  plus  gr.  & des  plus  favans 
hommes  que  l’Angleterre  ait  pro- 
duits. Il  étoit  en  commerce  de  Let- 
tres avec  M.  BofTuet. 

BEVERLAND  , ( Adrien  ) fam. 
écrivain  Proteftans  du  17e  fi.  , natif 
de  Middelbourg  , a écrit  dans  le 
goût  d’Ovide  , de  Catule  & de  Pé- 
tronne.  Son  Livre  fur  le  péché  origi- 
nel, où  il  foutient , fur  la  nature  de 
ce  péché  , l’opinion  ridicule  de  Cor- 
neille Agrippa  , fit  bcauc.  de  bruit , 
& fut  condamné  au  feu.  Il  abufa  de 
fon  efprit  & de  fes  talens  dans  fes 
écrits  licencieux.  On  dit  qu’il  quitta 
fa  vie  fcandaleufe  avant  la  fin  de 
fes  jours  , & que  c’eft  pour  cette 
jaifon  , qu’il  publia  fon  Traité  ,de 
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Fornieetiont  cavcnda  , en  1698.  II 
mourut  vers  171a. 

BEUCKELIN,(  Guillaume)  voyc^ 
Buckeldius. 

B E U V E , (de  Sainte  ) 
Sainte-Beuve. 

BEYRUS  , voyci  Beier. 

BEYS  , ( Gilles  ) fam.  Imprimeur 
de  Paris  au  16e  fi.  , eft  le  prem.  1m- 
prim.  qui , dans  fes  édit. , a diftingué 
1 ’j  & l’vconfonnes  d’avec  l’i  & l’zr 
voyelles.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Charles  de  Beys  , Poète 
Franç.  , mort  en  1639,  dont  nous 
avons  pluf.  pièces  de  théâtre.  Scar- 
ron  en  fait  tant  de  cas  , qu’il  le  pro- 
pofe  pour  modèle. 

BEZE  , ou  Bes-ze  , ( Théodore 
de  ) fameux  Miniftre  de  Geneve  , 
l'une  des  principales  colomnesde  la 
Relig.  prétendue  Réfor.  ,&  le  chef 
des  Calvinifies  après  la  mort  de 
Calvin  , nâquità  Vezelai  le  24Juin 
1519.  Dès  fon  bas  âge  , il  fut  amené 
à.  Paris , auprès  de  Nicolas  de  Beze 
fon  oncle  , Conf.  au  Parlem. , qui 
prit  foin  de  fon  éducation.  11  l’en- 
voya étudier  à Orléans  , & enfuite  à 
Bourges  , fous  Melchior  Wolmar, 
qui  lui  apprit  le  |rec  & le  latin,  & 
lui  infpira  du  goût  pour  la  nouvelle 
do&rine.  Beze  avoit  du  penchant 
pour  la  Poéfie.  11  compofa  dans  fa 
jeunefie  des  épigrammes  & d’autres 
pièces  qui  lui  acquirent  la 'réputa- 
tion de  bon  & d’agréable  Poète.  Ses 
vers  font  tendres  & délicats  , mais 
trop  licencieux.  Ils  ont  été  publiés 
fous  le  titre  de  Juvenilia  Be\a. 
Ayant  quitté  fon  Prieuré  de  Lon- 
jumeau  , il  fe  retira  à Geneve  , & 
de  là  à Laufanne  , où  il  enfeigna  le 
grec.  Calvin  leiappellaà  Geneve, 
& l’en  fit  Miniftre.  En  1361  , il 
harangua  avec  éloquence  au  Collo- 
que de  Poifli , mais  ayant  ofé  dire 
que  J.  C.  étoit  aufli  éloigné  del’Eu- 
chariftie  , que  le  Ciel  l’eft  de  la 
terre,  il  feandalifa  l’aftemblée  , & 
déplut  à la  Cour.  La  guerre  civile 
s’étant  allumée  , Beze  fuivit  le  Prin- 
ce de  Condé  , & fe  trouva  avec  lui 
à la  bataille  de  Dreux.  De  retour  à 
Geneve  , il  fucceda  à Calvin  , & fur 
l’ame  des  fynodes  & des  afiemblées 
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des  Calvinistes.  Ayant  perdu  fa 
femme  dans  un  âge  tres-avancé  , 
il  en  prit  une  fécondé  fort  jeune  , 
qu'il  appelloit  fa  Sunamite.  11  mou- 
rut a Genevele  13  Octobre  1605  » 
à plus  de  86  ans.  Outre  les  Juveni- 
lia  , il  a. écrit  en  vers  la  tragédie  du 
facririce  d'Abraham  , Caton  le  Cen- 
feur  , le  Cantique  des  Cantiques  & 
les  Pfeaumes  que  Marot  n’avoit  pu 
achever  , 8cc.  Ses  principaux  ouvr. 
en  proie  , font  une  traduction  lati- 
ne du  N.  T.  avec  des  notes  ; un 
Traité  du  droit  que  les  Magiftrats 
ont  de  punir  les  hérétiques  , &c. 
Beze  était  favant  ; il  fait  paroitre 
dans  fes  écrits  beaucoup  d’cfprit  8c 
de  génie  , mais  il  y a trop  d'empor- 
tement dans  fes  Traités  en  profe. 

BEIONS,  (Jacques  Bazin, Com- 
te de  ) Maréchal  de  France,  étoit 
Bis  de  Claude  Bazin  , Seigneur  de 
Bezons  , Confeiller  d’Etat  ordinai- 
re. 11  commença  à fervir  en  Portu- 
gal fous  le  Comte  de  Schomberg  en 
1667,  & fe  tignala  enfuite  en  un 
gr.  nombre  de  lièges  & de  combats 
jufqu’àl’an  1709,  qu’il  fut  fait  Ma- 
réchal de  France.  11  prit  Landeau  en 
1713  , fut  Confeiller  au  Confeil  de 
la  Régence  après  la  mort  de  Louis 
XIV  , 8c  mourut  à Paris  le  22  Mai 
1733  , à S8  ans.  Armand  Bazin  de 
Bezons  , fon  frere  , Doifeur  de  la 
Maifon  8c  Société  de  Sorbonne , 
fut  Agent  Général  du  Clergé  de 
France  , puis  Evêque  d’Aire  , enfui- 
te Archevêque  de  Bourdeaux  , & 
enfin  Archevêque  de  Rouen.  11  fut 
du  Confeil  de  la  Régence  , 8c  char- 
gé de  la  direction  des  (Economats  , 
après  la  mort  de  Louis  XIV  , eut 
diverles  Abbayes, & mourut  à Gail- 
lon  le  8 O Ct . 1721 . à 66  ans. 

BIANCH1  , ( Pierre  ) excellent 
Peintre  Italien  , né  à Rome  en 
1694  , réulTit  dans  prefque  tous  les 
genres  , 8c  mourut  a Rome  en  1739. 
Gaétano  Sardi  , fon  éleve  , s’efl 
rendu  célébré. 

B1ANCHINI  , ( François  ) l'un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  tems  , 
naquit  à Verone  le  13  Déc.  1662  , 
d'une  famille  noble  Si  anc.  Son 
goût  pour  la  Phyûque  8t  les  Mathé- 
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manques  , lui  fit  établir  l’Acad.  de 
AUtofli  à Veronne.  Il  alla  enfuite 
à Rome  en  1684.  Il  y fut  bibliothé- 
caire du  Cardinal  Ottoboni  ( de- 
puis Pape  , fous  le  nom  d’Alexan- 
dre VIII  ) Chanoine  de  Ste  Marie 
de  la  Rotonde  , & enfuite  de  Saint 
Laurent  in  Damafo.  Les  Papes  Clé- 
ment XI , Innocent  XIII , 8c  Benoît 
XIII  , lui  donnèrent  des  marques 
publiques  de  leur  efiime.  Bianchini 
fut  eft  imé  des  Savans  , 8c  aflocié  à 
un  grand  nombre  d’Académies.  11 
m.  le  2 Mars  1729  , à 67  ans.  On 
a de  lui  pluf.  fav.  Dilfertations  , 
une  édit.  d’Anaftafe  le  bibliothécai- 
re , 8c  d'autres  ouvr. 

BIAS  , cél.  Philof.  8c  l’un  des  7 
Sages  de  la  Grèce  , vers  608  avant 
J.  C.  avoit  coutume  de  dire  que  c’ejl 
une  maladie  d'efprit  de  Jouhaitcr  des 
chofes  impojfiblcs.  Durant  le  fiége 
de  Priene  la  patrie  , quelqu’un  lui 
ayant  demandé  pourquoi  il  étoit  le 
feul  qui  fe  retiroit  de  la  Ville  fans 
rien  emporter,  il  répondit  : ]e  porte 
tout  avec  moi  , faifant  entendre  que 
la  fcience  8c  la  vertu  font  les  feuls 
biens  qu’on  ne  peut  nous  enlever. 
Dans  un  naufrage,  voyant  des  im- 
pies qui  invoquoient  les  Dieux, 
Taife[-vous,  leur  dit-il,  de  peur  qu'il* 
ne  s'apperçoivent  que  vous  êtes  ici . 
Il  expira  en  plaidant  pour  un  de 
fes  amis. 

BIBIENA  , ( Ferdinand  Galli  ) 
favant  Peintre  8c  Archite&e , nâ- 
qui  à Bologne  en  1637 , 8c  fut  fur- 
nommé  Bibicna  , d'une  terre  de  ce 
nom  en  Tofcane  , où  fon  pere  avoit 
pris  naiftance.  Il  s’acquit  une  fi  gr. 
réputation  par  fon  talent  pour  l’ Ar- 
chitecture , pour  les  décorations  de 
théâtre  , 8c  pour  la  perfpeétive.que 
le  Duc  de  Parme  voulut  l'avoir  àt 
fa  Cour  , 8c  lui  donna  le  titre  8c  la 
penfion  de  fon  premier  Peintre  8c 
de  fon  Architecte.  Bibiena  paflaen- 
fuite  à la  Cour  de  l’Empereur  , où 
il  eût  les  mêmes  honneurs  8c  les 
mêmes  avantages.  11  eft  mort  à 
Bologne  à plus  de  So  ans.  On  a de 
lui  deux  Livres  d’ArchiteClure.  Ses 
fils  ont  cultivé  avec  fuccès  le  même 
talent. 


Digitized  by  Google 


/ 


ï;6  B I 

BIBLIANDER , ( Théodore  ) fa- 
nant ProfefTeur  de  Théol.  à Zurich  , 
au  16e  fi.  , étoit  habile  dans  les 
Langues  orientales.  11  mourut  de 
pefte  à Zurich  , le  3.4  Sept.  1564.  Il 
a donné  un  Recueil  d’anciens  écrits 
fur  le  Mahométifme  , des  Com- 
ment. furpluf.  Livres  de  l’Écriture; 
l’édit,  de  la  Bible  , commencée  par 
Leon  de  Juda  , Sic. 

BIDAL  d’Asfeld,  ( Claude- 
François  ) Maréclal  de  France  , 
après  s’être  fignalé  en  diverfes  oc- 
cafions  , fut  fait  Lieutenant-Général 
des  Armées  du  Roi  en  1704  , Sc 
Envoyé  en  Efpagne.  11  y contri- 
bua beaucoup  au  gain  de  la  bataille 
d’Almanza  en  1707  , prit  d’alTaut 
la  ville  de  Xativa  & celle  de  Dé- 
nia , & fe  rendit  maître  d’Alicante 
en  1709.  Il  continua  de  fe  lîgnaler 
jufqu’en  1715  , qu’il  fut  créé  Che- 
valier de  la  Toifon  d’Or.  11  devint 
la  même  année  Direfteur  Général 
des  Fortifications  de  France  , & 
Confeiller  aux  Confeils  de  Guerre 
& de  la  Marine.  11  commanda  en 
chef  l’Armée  d’Allemagne  en  1734  , 
après  la  mort  du  Maréchal  de  Ber- 
xvick , & fe  rendit  maître  de  Phi- 
lisbourg  le  18  Juillet  de  la  même 
année.  Il  avoit  été  déclaré  Maré- 
chal de  France  le  14  Juin  précé- 
dent. Il  eut  peu  de  tems  après  le 
Gouvernement  de  Strasbourg  , & 
mourut  à Paris  au  mois  de  Mars 
1743.  Jofeph-Vincent  Bidal  d’As- 
feld, l’un  de  fes  freres  , & célébré 
Doéleur  de  Sorbonne  , mourut  à 
Paris  le  23  Mai  1743.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages  très-bien  écrits 
«n  françois. 

BIDDLE  , ( Jean  ) l'un  des  plus 
cél.  Écrivains  Anglois  parmi  les 
Sociniens,.  fe  diftingua  par  fa  pro- 
bité , & m.  en  prifon  en  1662. 

B1DLOO  , ( Godfroi  ) cél.  Méd. 
né  àAmfterdam  en  1649  > fut  Pro- 
fefTeur  d’Ànatomie  à la  Haye  , & 
Méd.  de  Guillaume  III , Roi  d’An- 
gleterre. Il  mourut  à Leyde  en  1713, 
a 64  ans.  Il  a publié  Anatomia 
humani  corporis  , avec  de  belles 
planches,  & d’autres  ouvrages  efti- 
més. 
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BIEL  , ( Gabriel  ) l'un  des  meil- 
leurs Théologiens  fcholaftiques  du 
iSe  fi.  , natif  de  Spire  , ou  , félon 
d’autres  , de  Tubinge.  On  a de  lui 
des  Comment,  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences , & d’autres  ouvr. 

BIEZ,(  Oudard  de  ) Maréchal  de 
France  , fameux  par  fes  difgraces  , 
defcendoit  d’une  illufire  & ancien- 
ne Maifon  , originaire  d’Artois. 
Après  avoir  fervi  avec  diftinélion 
en  Italie  & ailleurs  , il  devint  Ma- 
réchal de  France  vers  1543. 11  com- 
manda enfuite  en  Picardie  avec  fuc- 
cès  contre  les  Anglois  ; mais  ayant 
encouru  la  difgrace  du  Roi  Henri  II  , 
il  fut  condamné  à perdre  la  tête. 
Cette  peine  fut  changée  en  celle 
d’une  prifon  perpétuelle  ; & après 
avoir  été  privé  de  l’Ordre  de  Saint 
Michel , il  fut  envoyé  au  Château 
de  Loches.  Dans  la  fuite  , on  lui 
permit  de  revenir  à Paris  , où  il 
mourut  de  douleur  à fon  retour  en 
1332.  La  Sentence  portée  contre 
lui , fut  caflee  , & fa  mémoire  réta- 
blie en  1573. 

BIGNE  , ( Marguerin  de  la  ) cél. 
Dofteur  de  la  Mailon  & Société  de 
Sorbonne  , naquit  à Bernieres-Ie- 
Party  dans  le  Doyené  de  Vire  vers 
1 346  , d’une  famille  noble  & anc. 
de  Normandie.  Il  étoit  ifiu  , par  fa 
mere  , de  la  Maifon  des  Barons  d’In- 
rande  'en  Anjou  , furnommés  du 
arc.  La  Croix  du  Maine  le  quali- 
fie Seigneur  de  Lambougne.  Après 
avoir  étudié  à Caen  , il  vint  ache- 
ver fes  Etudes  à Paris.  11  fut  Prieur 
de  Sorbonne  en  1367  , puis  Dofleur 
en  1372.Il  devint  Chanoine , Scho- 
laftique  & Théologal  de  Bayeux  , 
puis  grand  Doyen  de  l’Eglife  du 
Mans  , après  la  mort  de  François 
du  Pire  fon  oncle  maternel.  La  Bi- 
gne  fut  député  aux  États  de  Blois  en 
1 376  , & s’y  fit  beaucoup  d’honneur. 

11  aflïfia  aulfi  en  qualité  de  Député 

du  Chapitre  de  Bayeux  au  Concile 

de  Rouen  en  1381.  On  croit  qu’il 
m.  à Paris  en  1 3 89  , à 43  ans.  C’eft 
le  'premier  qui  ait  entrepris  une 
bibliothèque  complette  des  ouvr. 
des  Peres  , dont  il  donna  la  prem. 
édit,  en  1573  , en  8 vol.  in-folio , 
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& un  tom.  9e  en  1579.  Il  en  donna, 
une  nouvelle  édit,  en  1 5 S9  , en  9 
vol.  in-fol.  Cet  ouvr.  a eu  depuis 
pluf.  Edit,  augmentées  jufqu’à  l’an 
1677  , qu'on  en  publia  une  Edit,  à 
Lyon  en  27  vol.  in-fol.  Telle  eft 
l’Édit,  la  plus  comolette.  La  Bigne 
fe  diftingua  aufli  par  fes  Harangues 
& par  les  Sermons.  Il  donna  un 
rec.  de  Statuts  Synodaux  en  1578  , 
in-S°.  8c  une  Edition  d’Ifidore  de 
Seville  en  1 580  , in-fol. 

BIGNON  , ( Jerome  ) né  à Paris 
en  1590  d’une  famille  féconde  en 
perfonncs  de  mérite  , fut  élevé  par 
fon  pere  Roland  Bignon  , homme 
confommé  en  toutes  lortes  de  fcien- 
ces  ; fous  la  direélion  d’un  tel  maî- 
tre , il  fit  en  peu  de  tems  des  pro- 

frès  extraordinaires  dans  les  Belles- 
ettres  , la  Philof. , les  Mathémati- 
ques , l’Hift. , la  Jurifprudence  8c  la 
Théologie.  Ayant  fini  fes  études  à 
un  âge  , où  l’on  a coutume  d’en- 
voyer les  enfans  au  Collège  , il  pu- 
blia une  defcription  de  La  Terre- 
Sainte  ; & trois  ans  après  , un  Tr. 
des  Antiquités  Romaines  , & un 
autre  de  V Election  des  Papes.  11 
n’avoit  alors  que  13  ans.  Ces  ouvr. 
donnèrent  une  fi  haute  idée  de  fes 
talens  , que  tous  les  Savans  de  Fr. 
s’emprefferent  de  le  connoitre  , 8c 
de  s’entretenir  avec  lui.  Henri  IV 
le  plaça  en  qualité  d’Enfant  d’hon- 
neur auprès  du  Dauphin  , depuis 
Louis  XIII.  M.  Bignon  fe  fit  admi- 
rer à la  Cour  par  fa  politcffe  8c  fes 
manières  aifées.  Il  publia  en  ce  tems  - 
là  le  T raité  de  T Excellence  des  Rois 
& du  Royaume  de  France  , qu’il  dé- 
dia à Henri  IV  , & qui  fut  reçu 
avec  applaudiffement.  Trois  ans 
après  , il  donna  au  public  l’édition 
des  Formules  de  Marculphe  , avec 
de  favantes  notes.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  Italie.  Paul  V lui  donna 
des  marques  fingulières  de  fon  efti- 
jne  ; & Fra-Paolo  , charmé  de  fa 
converfation  , le  retint  quelque- 
tems  à Venife.  M.  Bignon  fut  fait 
Avocat-Général  du  Grand  Confeil 
en  1620.  Il  remplit  cette  charge 
avec  tant  de  réputation , que  le  Roi 
le  nomma  quelque-tems  après  Con- 
Tome  1 . 


{ciller  d’Etat , & enfin  Avocat-Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris.  Il  fe 
démit  de  cette  place  en  1641  , 8c 
l’année  limante  , il  fut  nommé  Bi- 
bliothécaire du  Roi  ; mais  en  164J  * 
on  lui  fit  reprendre  la  charge  d’A- 
vocat-Général  , qu’il  exerça  avec 
un  applaudiflement  univerfel  juf- 
qu'à  fa  mort.  La  Cour  le  chargea 
fouvent  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes de  l’Etat.  Enfin  , cet  illuflre 
& favant  Magiftrat , qui  avoit  tou- 
jours pris  la  Religion  comme  la 
bafe  de  fes  vertus  , m.  avec  de  gr. 
fcitimers  de  piété  , le  7 Avril  1656. 
Ses  defcendans  ont  rempli  jufqu’ici 
avec  honneur , la  plaoe  de  Biblio- 
thécaire du  Roi.  M.  l’Abbé  Per- 
rault , Licentié  de  Sorbonne , a écrie 
fa  vie. 

BIGNON,  (Jean-Paul)  Abbé d* 
S.  Quentin,  Bibliothécaire  du  Roi , 
Membre  de  l'Académie  Françoife  8c 
des  Académies  des  Sciences  & des 
Belles-Lettres  , mourut  à l’Ifle-Bel- 
le  , fous  Meulan,  le  14  Mars  1744. 
à St  ans.  On  peut  voir  fa  vie  8c  fou 
éloge  dans  les  Mémoires  de  l’Acadé- 
mie des  Sciences  , 8c  dans  ceux  de 
l’Académie  des  Belles-Lettres. 

BILDERBEK,  (Chriftophe-Lau- 
rent  ) cél.  Jurifconfulte  Hanovrierx 
8t  Confeiller  à Zell , mort  en  1749  , 
à 67  ans  , a traduit  en  Allemand 
l’excellent  ouvr.  d’Abbàdie  fur  la 
vérité  de  la  Religion  Chrétienne  , 8c 
y a fait  des  additions  fort  confid. 
On  a aufli  de  lui  , i°.  Refolutionum 
juridicarum  decas.  2°.  Bibliotheca  ju- 
ris  publiai , 8t  plufieurs  autres  ouvr. 
de  Droit. 

BILFINGER , (Gêorges-Bernard) 
l’un  des  plus  fav.  hommes  du  18e 
fi.  , nâquit  à Conftadt  en  1693.  U 
étudia  à Halle  fous  le  cél.  Wolff, 

8c  devint  gr.  Partifan  de  la  Philoff, 
Wolfienne  8c  Leibnitienne.  Après 
avoir  été  quelque-tems  Pafteur  a 
Tubinge  , il  fut  fait  Profeffeur  en 
Philofophie  8c  en  Morale.  Il  fut  ap» 
pellé  en  1725  à Petersbourg  , où  il 
profeffa  pendant  cinq  ans  la  Logi- 
que , la  Métaphyfique  6c  la  Morale. 
De  retour  à Tubinge , il  y fut  fait 
Profeffeur  en  Théologie  , « décoré 
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du  titre  de  Confeiller  & de  pluf. 
autres  dignités,  avec  des  penfions  af- 
fez  confié.  M.  Biliinger  fut  membre 
des  Académies  de  Petersbourg  & de 
Berlin.  La  Cour  de  Ruflie  lui  conti- 
nua une  pcnlion  de  400  florins  juf- 
qu'à  fa  mort  , arrivée  en  1750.  Il 
étoit  habile  dans  prefque  toutes  les 
Sciences  , &r  peu  d’hommes  ont  été 
aulli  univerfels  que  lui.  II  faudroit 
pluf.  pages  pour  donner  les  titres 
de  tous  les  ouvr.  Les  princip.  font , 
Ie.  De  Harmonid  anima  & corpo- 
ris  humant  maximè  prxjlabilitd  , 
tommentacio  hypothctica.  a0.  De 
origine  & pcrnnjf.one  mali.  30.  Di- 
lucidationcs  philofophicot  de  Deo  , 
anima  hum  an  a , mundo  &•  generali- 
tus  rerum  affeclionibus.  Ce  dernier 
ouvr.  eft  très-eftimé.  On  allure  qu’il 
y a depuis  long-tems  dans  la  famille 
de  M.  Bilfinger  une  Angularité  phy- 
fique  qui  eft  affez  remarquable  : 
c’eft  que  toutes  les  perfonnes  de 
cette  famille  naiffent  avec  douze 
doigts  & douze  orteils  : ce  qui  efl 
exprimé  par  leur  nom  , qui  dérive  , 
par  un  changement  très-leger , du 
mot  Allemand  Vielfinger. 

BILLAUT  , ( Adam  ) Poète  Fran- 
çois , Menuifier  à Nevers , plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Maître  Adam  , 
fit  beaucoup  parler  de  lui  fous  le 
miniftère  du  Cardin,  de  Richelieu  , 
qui  lui  donna  une  penlion  ; mais 
fes  Chevilles , fon  Rabot  Si  fon  Vil- 
lebrequin  ( car  tels  étoient  les  titres 
Ordinaires  de  fes  pièces  ) ne  font 
plus  fi  eftimés.  11  mourut  en  1662. 
On  l’appelloit  communément  le 
Virgile  au  Rabot. 

BILLI  , ( Jacques  de  ) Abbé  de 
S.  Michel  en  l’Erm  , & l’un  des 
plus  fav.  hommes  du  16e  fiécle  , nâ- 
quit  à Guife  , où  fon  pere  étoit  Gou- 
verneur pour  François  1,  Jean  de 
Billi  fon  frere  , homme  d’un  rare 
mérite  , voulant  fe  faire  Chartreux , 
fe  démit  en  fa  faveur  de  l’Abbaye 
de  b.  Michel  en  l’Erm.  Jacques  de 
Billi  traduifit  de  grec  en  latin  les 
ouv.  de  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
de  S.  Ifidore  de  l’elufe  , de  S.  Jean 
Damafcene , &c.  & compofa  un 
gr.  nombre  d’excellens  ouvrages 
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qui  rendront  fon  nom  immortel,  lï 
mourut  à P aris  , chez  Genebrard  fon 
ami  intime  , le  25  Déc.  1581  , à 47 
ans.  Depuis  la  renaifl’ance  des  Let- 
tres , peu  de  bavans  ont  eu  une  con- 
noiffance  aulfi  parfaite  de  la  Lan- 
gue grecque  , que  cet  habile  hom- 
me. 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jacques  de  Biili  Jéfuite  , natif  de 
Compiegne  , qui  a publié  au  17e  fi. 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  de  Mathéma- 
tiques. 

BILSON  , ( Thomas  ) fav.  Evê- 
que de  Winchefter  , mort  en  1616 
ou  161S.  Jacques  I , le  chargea  de 
la  revifion  de  la  Traduélion  de  la 
Bible  en  anglois.  Bilfon  eft  auteur 
de  quelques  autres  ouvrages. 

BINET  , ( Etienne  ) Jéfuite  , na- 
tif de  Dijon  , fut  Refteur  en  diffé- 
rentes maifons  de  fon  Ordre  , & 
mourut  le  4 Juillet  1639  , à 71  ans, 
après  avoir  publié  un  gr.  nombre 
d’ouvrages. 

BINET  , ( François  ) difciple  de 
S.  François  de  Paule  , & fécond 
Général  des  Minimes  , mort  à Ro- 
me en  odeur  de  fainteté  en  1520. 

BINET  , ( Claude  ) Poète  Fran- 
çois , contemporain  de  Ronfard. 

B1NI  , ( Severin  ) Binius  , Doc- 
teur & Chanoine  de  Cologne  , na- 
tif de  Rangeraidt , publia  en  1606, 
une  édition  des  Conciles  en  4 to- 
mes , qui  effaça  les  précédentes. 

B1NSFELD  , (Pierre)  Canonifte 
des  Pays-Bas  , après  avoir  étudié  k 
Rome , fut  Chanoine  & Gr.  Vicai- 
re de  Treves  , au  commencement 
du  17e  fi.  On  a de  lui  Bnchiridion 
Theologia  Paftoralis  , & d’autres 
ouvr.  de  Droit  Canon. 

BION  , célébré  Poète  Bucolique, 
natif  de  Smyrne  , dont  il  nous  refte 
quelques  Idylles  d’un  goût  exquis. 
Il  vi.voit  vers  288  av.  J.  C.  & fut 
empoifonné  , au  rapport  de  Mofchus 
fon  difciple. 

BION  le  Boryflhenitt , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  de  Boryfthene 
en  Scythie  , anc.  Philofophe  , qui 
avoit  beaucoup  d'efprit  & de  talens, 
mais  très- peu  de  religion  , ou  peut- 
être  point  du  tout , puifqu’il  a parte 
pour  Athée.  11  diloit , ea  diffuadaat 
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le  mariage  , que  U lattis  faifoit  mal 
au  coeur  , & la  belle  à la  tète.  Etant 
fur  mer  avec  des  Pyrates  qui  difoient 
qu’ils  étaient  perdus  ii  on  les  recon- 
noiflbit  ; Et  moi  aujî , leur  répon- 
dit-il  , fi  on  ne  me  connoit  pas. 
Ayant  rencontré  un  envieux  extrê- 
mement trifte  : On  ne  fait  , dit-il  , 
s'il  lui  cfl  arrivé  du  mal  , ou  du  bien 
aux  autres.  On  dit  qu’étant  tombé 
dangereufement  malade  , il  recon- 
nut Tes  crimes , & en  demanda  par- 
don aux  Dieux.  11  vivoit  vers  276 
avant  J.  C.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  Bion  de  la  feéle 
de  Démocrite  , & Mathématicien 
d’Abdere  , qui  conjeélura  le  prem. , 
félon  Diogene  Laërce  , qu’en  cer- 
taines régions , les  jours  & les  nuits 
duroient  fix  mois. 

B1RAGUE  , ( Clement  ) habile 
Graveur  en  pierres  fines  , étoit  de 
Milan  , & florilïoit  en  Efpagne  à 
la  Cour  de  Philippe  II.  On  dit  que 
c’eft  le  premier  qui  trouva  le  moyen 
de  graver  fur  le  diamant  , qui  juf- 
tm’alors  avoit  réfifté  à toutes  fortes 
d’outils. 

BIRON,  (Armand de  Gontault, 
Seigneur  de  ) Maréchal  de  France 
& célébré  Capitaine  du  16e  fiécle, 
fe  fignala  en  divers  lièges  & com- 
bats , par  fa  valeur  & par  fa  con- 
duite. Il  fut  fait  Gr.  Maître  de  l’Ar- 
tillerie en  1 569  , & perfonne  n’ofa 
l’attaquer  au  mafiacre  de  la  S.  Bar- 
thelemi.  Le  Maréchal  de  Biron  fe 
déclara  le  premier  pour  Henri  IV  , 
lui  fournit  une  partie  de  la  Norman- 
die , & le  difluada  de  fe  retirer  en 
Angleterre  , ou  à la  Rochelle.  Il  fut 
tué  d’un  coup  de  canon  au  fiege 
d'Epernay , le  26  Juillet  159a.  Ce 
grand  homme  étoit  favant , même 
dans  la  langue  grecque  ; mais  il 
dvitoit  de  le  paroître. 

BIRON,  ( Charles  de  Gontault, 
Duc  de  ) fils  du  précédent , Pair  , 
Amiral  & Maréchal  de  France  , fe 
rendit  célébré  par  fa  valeur  & par 
les  fervices.  Henri  IV  l’honora  de 
fa  confiance  , érigea  la  Baronnie  de 
Biron  en  Duché-Pairie  , & le  com- 
bla de  bienfaits;  mais  Biron,  ingrat 
«nvers  fon  Prince  , traita  avec  le 
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Duc  de  Savoye  &.  les  Efpagnols  , 
ennemis  de  l’Etat  , & ne  voulant 
point  avouer  fon  crime  au  Roi  , il 
fut  remis  entre  les  mains  de  la  Juf- 
tice  , convaincu  du  crime  de  Leze- 
Majefté  , & condamné  d’avoir  la 
tête  tranchée.  Ce  qui  fut  exécuté 
dans  la  cour  de  la  Bafiille  le  31 
Juillet  1602.  11  étoit  alors  âgé  de 
40  ans. 

BISSY  , voyc{  Thiard. 

BISCAINO  , voyei  Castellt. 

” BL  ACICALL  , ( Offspring  ) Théo- 
logien Anglois  , né  à Londres  en 
1654  , fut  Évêque  d’Excefter,  & fe 
fit  généralement  eftimer  en  Angle- 
terre par  fa  candeur  , fa  probité  de 
p.ar  fes  Sermons  : Ils  roulent  tous 
fur  des  fujets  les  nlus  importuns  de 
la  Religion.  Blackall  mourut  à Ex- 
céder le  29  Novembre  1716.  Il 
pâlie  pour  un  des  plus  excellens 
Prédicateurs  de  fon  fiécle.  Ses  Ser- 
mons ont  été  impr.  en  2 vol.  in- 
folio. 

BLAEU  ou  Jansson  , ( Guillau- 
me) Janffonius  Cttfius , cél.  & fav. 
Imprimeur  d’Amfterdam  , ami  & 
difciple  de  Ticho-Brahé  , mourut  le 
21  Oélnbre  163  S , à 67  ans.  On  a 
de  lui  un  Atlas , un  Traité  des  Glo- 
bes , une  inftitution  de  T Agrono- 
mie , &c. 

BL  AK.E  , ( Robert  ) fumeux  Ami- 
ral d’Angleterre  , pour  les  Parlemen- 
taires , défit  en  1652  , la  flotte  Hol- 
landoife  commandée  par  TrumD  , 
Ruyter  & de  Wit.  En  1653  , il  bat- 
tit Tunis  à coups  de  canons  , brûla 
6 vaifleaux  Turcs  , & ayant  débar- 
qué avec  t2oo  hommes  , il  tailla  en 
piices  3000  Turcs.  De-là  s’avan- 
çant vers  Alger  St  Trinoli , il  fe  fit 
rendre  tous  les  elclaves  Anglois.  Il 
mourut  en  i6jy.  Sa  oremiere  vic- 
toire fut  la  défaite  des  Efpagnols 
près  de  Santa-Cruz. 

BLAISE  , ( S.  ) fut , à ce  que  l’on 
croit , Evèq.  de  Sebafte  , où  ilfouf- 
frit  le  martyre  vers  3 16. 

BLANC , ( Louis  le  ) voy.  Beau- 
lieu. 

BLANCHART  , ( Jacques  ) ha- 
bile Peintre  , natif  de  Paris , mort 
en  163 8,  excelloit  dans  le  coloris 
Mij 
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Son  meilleur  tableau  eft  celui  de  U 
defeente  du  S.  Elprit. 

BLANCHE  de  Caftille,  Reine  de 
France  , iltuftce  par  fa  prudence  & 
par  fa  piété  , étoit  fille  d'Alfonfe 
IX , R.  de  Caftille.  Elle  époufa  Louis 
VIII  , dit  le  Lion  , & fut  mere  de  9 
fils  & de  deux  tilles.  Cette  fage  Prin- 
cefle  infpira  à S.  Louis  fon  fils , des 
fentimens  d'une  gr.  piété  , lui  répé- 
tant fouvent  qu’elle  aimeroit  mieux 
le  voir  mort  , que  de  le  favoir  en 
péché  mortel.  Elle  fut  Régente  du 
Royaume  pendant  la  Croifade  de 
S.  Louis  , & fe  conduifit  avec  beau- 
coup de  prudence  & de  politique. 
Elle  mourut  le  premier  Décembre 
3152  , après  avoir  fondé  pluf.  Mo- 
ïiaftères. 

11  y a eu  pluf.  autres  Princefles  de 
ce  nom. 

BLAN’CHET  , ( Thomas  ) Pein- 
tre , né  à Paris  en  1617  , fe  rendit 
habile  dans  fon  Art , par  une  étude 
aiTidue  & par  les  confeils  du  Pouf- 
iin  & d’André  Sacchi  11  pafla  la 
plus  gr.  partie  de  fa  vie  à Lyon  , 
qu'il  embellit  par  fon  pinpeau  , & y 
mourut  en  16S9.  11  excelloit  dans 
le  deffein  & dans  le  coloris.  La  plu- 
part de  fes  tableaux  fe  voient  à 
Lyon  & à Paris. 

BLANCH1NI , voy.  Bianchini. 

BLASTARES  , ( Matthieu  ) Moi- 
ne Grec , de  l’Ordre  de  S.  Balile  , au 
14'  fi. , eft  auteur  d’un  Recueil  de 
Conftitutions  Eccléfiaftiques. 

BLAURER  , ( Ambroife  ) né  à 
Confiance  en  1491  , embrafla  la 
Do£l.  de  Luther  , & la  prêcha  dans 
fa  ville  maternelle.  Enfuite  il  travail- 
la avec  (Ecolampade  & Bucer  à in- 
troduire le  Luthéranifme  dans  la 
ville  d’Ulm,  & enfin  avec  Brentius 
& deux  autres  Proteftans.pour  l’in- 
troduire dans  le  Duché  de  Wirtem- 
berg.  11  m.  en  1 567,  laiflant  quel- 
ues  Tr.  de  dévotion.  Calvin  lui  a 
onné  de  gr.  éloges. 

BLOMART  , ou  plutôt  Bloe- 
jdakt  , (Abraham)  Peintre  cél.  , 
natif  de  Gorcum  , excelloit  dans  le 
clair-obfcur  , & mourut  en  1647, 
à 80  ans.  Corneille  Blomart,  excel- 
lent Graveur , étoit  le  plus  jeune  de 
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fes  trois  fils.  On  a de  lui  un  nett- 
bre  prodigieux  d’eflampes  gravées 
au  burin.  Frédéric  Bloemart  de  la 
même  famille  , fut  auffi  un  excel- 
lent Graveur,  mais  inférieur  à Cor- 
neille. 

BLONDEL  , ( David  ) fav.  Mi- 
niftre  Proteftant  du  17e  fiécle  , 
natif  de  Châlons-fur  Marne  , apprit 
les  Langues  & la  Théologie  , & fe 
rendit  habile  dans  l’Hifl.  Eccléfiaft. 
& Civile.  En  1650  , on  lui  propofa 
une  chaire  d’Hiftoirc  à Amfterdam. 
Il  l’accepta  & quitta  la  France  p 
mais  fon  aftiduitè  au  travail  & l’air 
d’Amfterdam , lui  caufcrent  une  flu- 
xion fur  les  yeux , qui  lui  fit  perdre 
la  vue.  Il  mourut  le  6 Avril  1655  , 
à 64  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
font , 1°.  Pfeudo-IJidorus  , 6-  Tu- 
rianus  vapulantes  ; ouvrage  dans  le- 
quel il. prouve  la  fuppofition  des 
Décrétales  attribuées  aux  anciens 
Papes.  2°.  Apologia  pro  (ententiâ 
Sancli  Hieronymi  de  Presbyteris  & 
Epifcopis.  30.  De  la  Primauté  de 
l’Eglife.  40.  Un  Traité  fur  les  fibyl- 
les.  j°.  Un  autre  contre  la  fable  de 
la  Papefle  Jeanne  , &c. 

BLONDEL  , (François)  favant 
Profefieur  Royal  de  Mathématique 
& d’Architcflure  , fut  employé  en 
quelques  négociations  , & devint 
Maréchal  de  Camp.  11  fut  membre 
de  l’Académie  des  Sciences  à Paris, 
& direfteur  de  l’Acad.  d’Architeél. 
11  mourut  à Paris  le  22  Janv.  16S6  , 
à 68  ans.  On  a de  lui  des  nottes  fur 
l’Architefture  de  Savot , un  cours 
d’Archit.  & de  Mathém.  , l’Art  de 

Î'etterles  bombes  , Comparaifon  de 
’indare  & d’Horace  , & d’autres 
ouvrages  eflimés.  C'efi  fur  fes  defi- 
feins  que  la  porte  de  S.  Antoine, 
& celle  de  S.  Denis  à Paris  , ont 
été  élevées. 

BLONDUS  , ( Flavius  ) Hifto- 
rien  , natif  de  Forli  , Sécretaire 
d'Eugene  IV  , & de  quelques  autres 
Papes  , eft  loué  par  fon  exaêlitude. 
11  mourut  à Rome  le  4 Juin  1463  , 
à 7;  ans. 

BLOS1US,  ou  de  Blois,  (Louis) 
Abbé  de  Liefte  , illuftre  par  fa  naif- 
fauce  & pat  fes  vertus,  refufa  l’Ar* 
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•dhevêéhé  de  Cambrai  t & mit  la 
réforme  dans  fon  Abbaye.  Il  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  le  7 Janv. 
1 566 , à 59  ans.  On  a de  lui  pluf. 
OLvr.  de  pieté  , que  Jacques  Frojus 
ion  difciple  a publiés  avec  fa  vie. 

BLOTLING  ou  plutôt  Bloet- 
ling  , excellent  Graveur  au  burin, 
& l’un  des  plus  célébrés  Artiftes  de 
Hollande  , a fur-tout  réufti  dans  la 
manière  de  graver  en  noir. 

BLOUNT  , noble  & ancienne 
Maifon  d'Angleterre  , qui  defcend 
de  le  Biouni  , Seigneur  de  Guifnes 
en  Normandie  .dont  les  deux  Fils, 
Robert  & Guillaume  , paflerent  en 
Angleterre  avec  Guillaume  le  Con- 
quérant. Robert  l’ainé  , étoit  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  , & Guillaume 
fon  Frcre  étoit  Général  de  l’Infante- 
rie de  ce  Prince.  Cette  Famille  a 
produit  plulicurs  perfonnes  illuf- 
tres  , entr’autres , Charles  Blount , 
Comte  de  Devonshire  , Gouverneur 
de  Portfmouth  , & Vice-Roi  d’Irlan- 
de. Il  avoit  été  créé  Chevalier  en 
15S6,  & honoré  de  l’Ordre  de  la 
Jaretiere  en  1 397.  C’étoit  un  des 
principaux  favoris  de  la  Reine  Eli- 
zabeth , & en  1603  ,1e  Roi  Jacques 
lc  nomma  pour  être  de  fon  Confeil- 
Privé.  Charles  Blount  mourut  com- 
blé de  biens  & d’honneurs  le  3 Avr. 
1-606  , à 43  ans.  Thomas  Blount,  ha- 
bile Jurifconfulte  mort  à Orleton  le 
2<6  Déc.  1679  , à 61  ans.  On  a de 
lui  pluf.  ouvr.  dont  les  principaux 
font  , 1°.  Académie  d’Eloquence , 
contenant  une  Rhétorique  angloife 
complette.  2°.  Gloffographia  , ou 
Dictionnaire  des  mots  difficiles, hé- 
breux , grecs  , latins  , italiens , &c. 
à préfent  en  ufage  dans  la  Langue 
angloife.  30.  Dictionnaire  Juridi- 
que , où  l’on  explique  les  termes  obf- 
curs  & difficiles  qu’on  trouve  dans 
nos  Loix  anciennes  & modernes  , 
dont  la  meilleure  Edition  eft  de 
1691  , in-fol. 

BLOUNT  , ( Henri)  Chevalier, 
fe  diftingua  par  fa  vertu  & par  fes 
talens  , & eut  diverfes  commiffions 
importantes.  Il  hérita  de  Tittenhan- 
ger  & d’un  bien  confidér.  par  la 
«tort  de  fon  Frété  aîné  Thomas-Po- 
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pe  Blount , Ecuyer , & fut  Grand- 
Shérif  du  Comté  de  Hertford.  Il  m. 
le  9 Oft.  1682,  à 80  ans  moins  deux 
mois.  On  a de  lui  une  Relation  de 
fon  voyage  du  Levant , & quelques 
autres  ouv.  Deux  de  fes  Fils  font 
connus  dans  la  République  des  Let- 
tres. Ndljs.en  parlerons  dans  les 
deux  articles  fuivans. 

BLOUNT  , ( Thomas-Pope  ) fils 
aîné  & héritier  de  Henri  Blount ,, 
dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précé- 
dent , naquit  le  12  Sept.  1649  , à 
Uppcr-Halloway  dans  la  Province 
de  Middlefex.  Il  fut  créé  Baronet,  du 
vivant  de  fon  Pere  , fut  plufieurs 
fois  député  au  Parlement  ; & pen- 
dant les  trois  dernieres  années  défit 
vie  , la  Chambre  des  Communes  le 
nomma  Commiflaire  des  Comptes. 
Il  m.  à Tittenhanger  dans  le  Comté 
de  Hertford  le  30  Juin  1697  , laif- 
fant  une  nombreufe  poftérité.  Son 
princip.  ouvr.  eft  fa  Cenfura  cele- 
hriorum  Auclorum  , five  TraRatus  , 
in  quo  varia  virorum  , Doctorum  de 
clarijjlmis  cujufque  fctculi  feriptori- 
bus  judicia  redduntur.  Lond.  1690, 
fol.  & Genev.  1694  & 1710  , r/1-40. 
Dans  les  Editions  de  Venife  , on  a 
traduit  en  latin  les  paftages  des  Au- 
teurs que  le  Chevalier  Blount  avoit 
donnés  dans  les  Langues  modernes 
dans  lefquelles  ils  étoient  écrits.  On 
a encore  de  Thomas-Pope  Blount 
une  Hifloire  naturelle  , in- 8°  & de* 
Effais  fur  différent ftjets  , in-8°. 

BLOUNT  , ( Charles  ) Frere  du 
précédent  & fameux  Ecrivain  An- 
glois  naquit  à V pper -Holloway  , 
dans  la  Province  de  Middlefex  le 
27  Avril  1634.ll  eut  une  très-belle 
éducation  , & il  s'appliqua  avec 
beaucoup  d'ardeur  à l’étude  des  Bel- 
les-Lettres & des  Sciences.  11  m.  au 
mois  d’Août  1693  , s’étant  tué  de 
défefpoir,  parce  qu’il  ne  pouvort  ob- 
tenir une  difpenfe  pour  époufer  la 
Veuve  de  fon  Frere  , dont  il  étoit 
devenu  amoureux.  Il  avoit  époufé 
en  1672  , Éleonore  Tyrrel , dont  il 
eut  le  Lieutenant-Colonel  Henri 
Blount  fon  fils  aîné  , & d’autres  en- 
fans.  On  a de  lui  plufieurs  ouvrages, 
dont  quelques-uns  ont  fait  beaucoup 
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de  bruit.  Les  princip.  font  , i*. 
Anima  mundi  , ou  Hifloire  des  opi- 
nions des  Anciens  touchant  l'état 
des  âmes  des  Hommes  apres  la  mort. 
Londres  , 1679  in-8°.  a".  La  glan- 
de Diane  des  Lphéfcns  , ou  [origine 
de  l'idolâtrie  , avec  l'injhtution 
politique  des  facrifices  du  Paganif- 
me  , 16S0  in-8°.  30.  Une  ‘Traduc- 
tion en  ar.glois  des  deux  premiers 
Livres  de  la  vie  d'Apollonius  de 
Tyanc  , par  Philofiract  , 1680  in-Su 
avec  des  notes  tiidcs  la  plupart  des 
MSS.  du  Baron  Herbert,  qui  ne  ten- 
dent qu’a  tourner  la  Religion  en 
ridicule  &à  rendre  l’tcriture-bainte 
mdprifable.  Ce  Livre  fut  iupprin.é  , 
& il  ne  s’en  répandit  qu’un  petit 
nombre  d’exemplaires.  40.  Janua 
feientiarum  , ou  Introduction  abré- 
gée à la  Géographie  , la  Chronolo- 

fie  , la  Politique  , l'hijtoire  , la 
’mlofophie  & toutes  Joues  de  Pel- 
les-Lettres. Londres  1684  in-8°. 
y0.  Il  eft  le  principal  Auteur  du  Li- 
vre intit.  Les  O acles  de  la  raijon. 
Londres  1693  , in-S°  .réimprimé  en 
ïéÿy  , avec  d’autres  pièces  fous  le 
titre  d'ÜLuvrcs  divtifes  de  Charles 
BLount , Ecuyet.  Charles  Gildon  , 
Éditeur  de  ces  diverfes  pièces,  ré- 
traêla  depuis  les  opinions  Pyrrho- 
niennes  qu'elles  renferment  , par  un 
Livre  qu’il  publia  3 Lond.  en  170  j , 
Jous  ce  titre  : Manuel  des  D cilles  , 
eu  Recherches  raifonnables  fur  la 
Religion  Chrétienne  , avec  quelques 
cpnf  dérations  fur  Hobbes  , Spinofa, 
les  Oracles  de  la  raifon  , les  fécon- 
dés penfées  , &c.  le  tout  précédé 
d’une  Lettre  de  l'Auteur  de  la  Mé- 
thode abrégée  contre  les  Déifies. 
Jean  Bradley,  Mini  lire  d’AIreuas  , 
a aufli  réfuté  le  Livre  des  Ocacies  de 
la  rafon  dans  fon  Traité  imprimé 
à Lond.  en  1699  , in-12,  qui  a pour 
titre  : Idée  impartiale  de  la  vérité 
delà  Religion  Chrétienne  , avec  i'H:f- 
toire  de  la  vie  & des  miracles  d' Apol- 
lonius de  T y ânes  , Sic.  6°.  ReLgio 
Laici.  Londr.  1683  , in-12.  Il  pa- 
toit  que  cet  ouvrage  eft  de  lui , 
par  un  témoignage  de-  la  propre 
main  du  Chevalier  Tomas  - Pope 
Slount , fon  frété. 
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BOCACE  , (Jean  ) l’un  des  plus, 
polis  & des  plus  favans  Ecrivains 
de  fon  (îécie  . naquit  à Certaldo  en 
1313.  Son  pere  le  mit  d’abord  avec 
, un  Marchand  ; mais  au  bout  de  fix 
ans  , comme  on  lui  voyoit  des  dif- 
poiitions  pour  l’étude  , on  lui  fit  ap- 
prendre le  1 Droit  Canon.  Apres  la 
mort  de  l'on  pere  , fe  trouvant  libre  , 
il  fuivit  fon  goût , & fe  livra  tout 
entier  à la  Poëfie  & aux  Belles- 
Lettres.  Pétrarque  , fon  maître,  lui 
ayant  perfuadé  de  quitter  Florence  , 
à cauië  des  troubles  & des  fadiions 
dont  cette  ville  étoit  alors  agitée, 
il  parcourut  toute  l'Italie  , demeura 
allez  long-tcms  à la  Cour  de  Na- 
ples , où  il  fut  bien  reçu  du  Roi 
Robert,  & eut  en  Sicile  beaucoup 
de  part  aux  bonnes  grâces  delà  Rei- 
ne Jeanne.  Bocace  retourna  enfuite 
à Florence  , d’ou  il  l’e  retira  à Cer- 
taldo ; mais  fon  extrême  application 
à l’étude  , lui  caufa  une  maladie  , 
dont  il  mourut  le  21  Déc.  1375  , à 
62  ans.  Il  a publié  un  gi.  nombre 
d’ouvr.  en  vers  8c  en  proie  , qui  ont 
immortalifé  fon  nom.  Les  princip. 
font  , 1.  De  la  Généalogie  des 
Dieux  : 2.  Un  Traité  des  fleuves  , 
des  montagnes  & des  lacs  : 3.  Un 
abrégé  de  THiftoire  de  F^otne , 6c c. 
Le  plus  connu  de  tous  , eft  fon  De - 
cameron  , ou  Dodecameron  ; ouvr. 
qui  eft  un  Recueil  de  contes.  Boca- 
ce  excella  dans  la  profe  italienne  , 
comme  Pétrarque  dans  la  poéfie. 

BOCCAL1NI  , (Trajan)  célébré 
Ecrivain  faryrique  , natif  de  Rome  , 
fe  fit  admirer  des  Savans  de  toute 
l’Italie  au  commencement  du  17e 
fi.  , par  fa  critique  fine  & délicate. 
Les  Pr.  mêmes  11’échappoient  point 
aux  traits  de  fa  fatyre.  Les  Cardi- 
naux Bovghefe  & Gaétan  , s'étant 
déclarés  les  Protecteurs  , il  publia 
les  Ragguagli  di  Parnaffo  , il  la. 
Secretaria  di  Apollo  , qui  en  eft 
la  fuite.  Ces  deux  ouvr.  furent  re- 
çus du  public  avec  un  applaudifle- 
ment  extraordinaire.  Il  y feint  qu’A- 
pollon  tenany  fa  Cour  fur  le  Parnaf- 
fe  , entend  les  plaintes  de  tout  l’U- 
nivers , Si  rend  à chacun  juftice  , 
félon  l'exigence  des  cas.  11  fit  impr. 
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«nFuite  fa  Pietra  di  P arangone  , con- 
tre la  Cour  d’Efpagne  ; mais  crai- 
gnant qu’elle  ne  s’en  vengeât , il  fe 
retira  à Venife  , où  il  fut  néanmoins 
a fl';!  I fine. 

BOCCHUS  , Roi  de  Mauritanie, 
t’unit  avec  Jugurtha  fon  gendre  , 
contre  les  Romains  , & fut  deux 
fois  vaincu  par  Marius  , 10S  & 109 
avant  J.  C.  Enfuite  , pour  faire  la 
paix  avec  les  Romains  , il  livra  Ju- 
gurtha à Sylla.  11  eut  une  partie  du 
Pioyaume  de  Jugurtha  pour  prix  de 
fa  trahifon. 

BOCCONI , ( Sylvio-Paul)  fav. 
Naturalise  , né  à Palcrme  en  1633  , 
eft  auteur  de  plufieurs  ouvrages  cu- 
rieux & intéteflans.  11  mourut  le 
21  Décembre  1704  , dans  un  Mo- 
naftere  près  de  Palerme  , après  être 
entré  dans  l’Ordre  de  Cîteaux. 

BOCCORIS  , Roi  d’Egypte  félon 
Trogue-Pompée  & Tacite  , ayant 
confulté  l’oracle  d’Hammon  , fur  la 
Ladrerie  , qui  infeSoit  l’Egypte  , il 
chafia. , par  l’avis  de  cet  oracie  , les 
Juifs  de  fon  pays  comme  une  mul- 
titude inutile  & odieufe  à la  Divi- 
»ité  ; mais  Moïfe  nous  apprend 
d’une  manière  certaine  , pourquoi 
& comment  les  Juifs  fortirent  de 
l’Egypte  , & on  eft  furpris  en  lifant 
Hérodote  , Juftin  , Plutarque  , Ta-* 
cite  & les  autres  auteurs  profanes  , 
de  voir  combien  ils  étoient  peu  inf- 
truits  de  l’Hiftoire  des  Juifs.  Ce  que 
ï’on  peut  inférer  de  leurs  témoigna- 
ges , c’eft  que  Boccoris  eft  le  Pha- 
raon dont  il  eft  parlé  dans  le  Pen- 
tateuque. 

BOCH,  BOCH1US  , ou  Bocqui, 
( Jean  ) Poète  latin  , né  à Bruxelles 
en  ijjç,  voyagea  en  Italie  , en 
Allemagne,  en  Pologne  & en  Mof- 
covie.  A fon  retour  , le  Duc  de  Par- 
me le  fit  Secrétaire  de  la  Maifon 
de  ville  d’Anvers.  11  mourut  le  13 
Janv.  1609.  Les  critiques  des  Pays- 
• Bas  font  un  fi  gr.  cas  de  fes  Poéfies  , 
qu’ils  lui  ont  donné  le  nom  de  Vir- 
rile  Belgique. 

BOCHART  , ( Samuel  ) Miniftre 
de  la  Religion  Prétendue  réformée  , 
& l’un  des  plus  fav.  hommes  du 
J7e  fiée  le  , naquit  à Rouen  en 
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1399  , d’une  famille  noble  & fécon- 
de en  perfonnes  de  mérite.  11  fa- 
voit  le  grec  , l’hébreu  , l’arabe,  l’é- 
thiopien , & plufieurs  autres  Lin- 
gues. Bochart  s’acquit  l’eftime  des 
Savans  , & fe  diftmgua  tellement 
par  fa  probité  & par  fa  profonde 
érudition  , qu’il  fe  concilia  l’amitié 
des  perfonnes  les  plus  illufires  de 
l'Egide  Catholique.  La  Reine  de 
Suede  l’engagea  en  1651 , à faire un_ 
vojmge  à Stockholm, où  elle  lui  don- 
na des  marques  publiques  de  fon  ef- 
time.  De  retour  à Caen  , il  y reprit  • 
les  fondions  de  Miniftre  , & fut : 
reçu  de  l'Académie  de  cette  Ville.* 
Il  y mourut  fubitement  en  parlant, 
dans  la  même  Académie  le  16  Mai 
1667,  à <3S  ans.  On  a de  lui  , 1. 
une  Géographie  facrée  , divifie  eit 
deux  parties  , qu’il  a intitulée  Pua-* 
leg  & Canaan  : 2.  l’Hiftoire  des 
animaux  , dont  il  eft  parlé  dans  l’E- 
criture , intitulée  Hiero^oicon.  Ces 
ouvrages  , remplis  d’une  érudition 
iramenfe  , rendront  fa  mémoire  im- 
mortelle. 11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Matthieu  Bochart  fon  pa- 
rent , & favant  Miniftre  à Alen- 
çon, quia  publié  plufieurs  ouvra- 
ges de  Controverfe. 

BOCHEL  ou  Bouchel,  ( Lau- 
rent ) fav.  Jurifconfulte  du  17e  fi.  , 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  dont 
on  a , 1.  les  Decrets  de  l’Eglife  Gal- 
licane : 2.  Bibliothèque  tu  Droit 
françois  , en  2 vol.  3.  Enchiridiort 
Chrijliani  Jurifconfulti.  Ces  ouvr. 
font  eftimés.  Il  mourut  le  29  Avril 
1629. 

BOCQUtLLOT,(  Lazare-André) 
favant  Ruhricaire  , né  à Avalon  , 
d’une  famille  obfcure  ; apres  avoir 
fait  fes  études  à Avalon  & à Au- 
xerre, réfrlut  de  prendre  le  parti 
des  armes.  11  fuivit  en  1670  M.  de* 
Nointelà  Conftantinople.  De  retonr 
en  France  , il  alla  étulier  le  Droit  à 
Bourges  , & fut  enfuite  reçu  Avo-* 
cat  à Dijon.  Quelque  tems  aorès  , 
ayant  embraiTé  l'état  eccléfiafti  que  , 
il  fut  fait  Curé  de  Chatelux  , Direc-, 
teur  desllrfulines  d’Avalon  , Cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Montréal, 
& enfin  Chanoine  d’Avalon  , où  il 
M iv 
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mourut  le  22  Septembre  1728.  Se* 
principaux  ouvr.  font  , 1.  un  Traité 
liir  la  Liturgie  , imprimé  à Paris  en 
Ï701  , in-S°  , ouvr.  eftimé  : 2.  Plu- 
fîeursvol.  d’Homélies  : 3.  Un  vol. 
de  Lettres  , &c. 

BODERIE  , ( Antoine  de  la  ) 
*oyc\  Le  Fevre.f  Gui  ) 

BODESTEN  , ( Adam  ) fameux 
Médecin  Allemand  , natif  de  Car- 
loftadt  , fut  grand  partifan  de  la 
doélrine  de  Paracelfe  , qu’il  tradui- 
£t  , & fur  laquelle  il  fit  des  Com- 
mentaires qui  ont  été  eftimés  des 
Médecins  de  fa  feéte.  Il  mourut  à 
Bâle  en  1377. 

BODIN  , ( Jean  ) fameux  Ecri- 
vain du  16e  fiécle  , natif  d’Angers, 
après  avoir  fait  fes  études  à Toulou- 
fe  , & y avoir  enfeigné , vint  à Pa- 
ris , où  il  fe  fit  recevoir  Avocat. 
Bodin  fut  en  fi  grande  confidéra- 
tion  auprès  du  Roi  Henri  111  , que 
<e  Prince  fit  emprifom  er  Michel  de 
la  Serre  , pour  avoir  fait  un  écrit 
injurieux  contre  Bodin  , & qu'il  lui 
fit  défendre  , fur  peine  de  la  vie , 
de  publier  cet  écrit  ; mais  cette  fa- 
veur n’ayant  pas  continué  , le  Duc 
d’Alençon  lui  donna  divers  em- 
plois , & l’emmena  avec  lui  en  An- 
gleterre, ou  Bodin  eut  le  plaifii  & 
la  gloire  de  voir  enfeigner  publi- 
quement dans  l’Univerlité  de  Cam- 
bridge , fes  Livres  de  la  Républi- 
que , qui  avoient  été  traduits  en  la- 
tin par  les  Anglois.  Cela  le  déter- 
mina à les  traduire  lui-même  de 
françois  en  latin  en  15S3.  Dans 
Ragguagli  de  Boccalini , Bodin  eft 
condamné  au  feu  comme  un  athée  , 
pour  avoir  foutenu  qu’on  doit  laifler 
aux  différentes  f eQ.es  la  liberté  de 
confcience.  Il  fe  déclara  avec  force 
contre  ceux  qui  prétendoient  que 
l’autorité  des  Rois  eft  illimitée  ; 
mais  d’un  autre  côté  , il  avança  des 

Irincipes  qui  déplurent  aux  Répu- 
licains  : ce  qui  prouve  qu’il  n'a- 
voit  fur  ce  point  aucun  fyftême  fixe. 
Enfin  , il  mourut  de  pefte  à Laon  , 
où  il  étoit  Procureur  du  Roi  en 
j 396 , à 67  ans.  Il  n’avoit  pris  au- 
cune précaution  pour  fe  garantir 
«le  la  pefte,  fur  cette  perfuafion  ri- 
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dicule  qu’on  ne  peut  être  attaqué 
de  cette  maladie  contagieufe  , après 
l'age  de  60  ans.  Ses  princip.  ouvrag. 
font  , 1°.  la  Démonomanie  , ou 
Traité  des  Sorciers  : 2°.  fa  Répu- 
blique : 3,0.  Heptaplomeres  de  ab- 

ditis  rerum  fublimium  arcanis.  On 
voit  dans  ce  dernier  ouvrage  , qui  a 
fait  grand  bruit,  & qui  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  de  Sorbonne  , que 
Bodin  donnoit  en  des  fuperftitions 
& des  contes  pitoyables, tandis  qu’il 
rejettoit  les  vérités  les  plus  conf- 
iantes. 

BODLEY,  ( Thomas  ) célébré 
Gentilhomme  Anglois  , né  à Ex- 
celler en  1 344  , fut  élevé  à Genève, 
ouilavoit  été  obligé  de  fe  retirer 
fous  le  régné  de  la  Reire  Marie, 
qui  faifoit  punir  les  Proteftans.  Eli— 
fabeth  étant  montée  fur  le  Trône  , 
Bodley  revint  en  Angleterre  , & 
fut  chargé,  par  cette  Princeffe , de 
diverfes  négociations  importantes 
auprès  des  Princes  d’Allemagne  St 
des  Hollandois.  Dans  la  fuite  , il  ne 
voulut  plus  fe  mêler  des  affaires 
d’Etat  , & s'appliqua  uniquement 
au  progrès  des  Sciences.  Il  mourut 
en  1612.  C’eft  lui  qui  a légué  à l’U- 
niverlité  d’Oxford  , la  magnifique 
Bibliothèque  appellée  de  fon  nom  , 
Bodleyenne.  * 

BODOR1 , fie  pere  du  ) Jéfuite, 
eft  Auteur  de  pluf.  petits  ouvr.  écrits 
avec  beauc.  de  pureté  , d’élégance 
& de  jugement.  Ils  ont  été  impri- 
més apres  fa  mort  à Paris  , chez 
Bordelet,  en  1730  in-12. 

BOECE  , Boctius  , l’un  des  meil- 
leurs écrivains  & Poètes  Latir.s  de 
fon  tems  , naquit  à Pavie  au  5e  fi.  , 
d’une  des  plus  nobles  familles  de 
Rome.  Il  fit  fes  études  à Athènes  , 
& y devint  habile  dans  les  Sciences, 
principalement  dans  la  Philofophie. 
Il  fuivoit  les  fentimens  d’Ariftote. 
De  retour  à Rome  , il  fut  élevé  aux 
charges  de  Sénateur  & de  Patricien, 
& même  au  Confulat  en  4S7.  Boece 
fit  en  300  , au  nom  du  Sénat,  le 
Panégyrique  de  Théodoric  , Roi  des 
Goths  , fur  fon  entrée  dans  Rome. 
Il  fut  Conful  derechef  en  310  & eri 
311  -,  mais  en  323  , ayant  fait  des 
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remontrances  contre  les  violence* 
de  Théodoric  , il  fut  accufé  auprès 
de  ce  Prince  de  vouloir  confpirer 
avec  l’Emp.  Juftin  contre  les  Goths. 
11  paroît  en  effet  par  une  ancienne 
préface  des  Livres  de  la  Confola- 
tion  , découverte  dans  la  Bibliothéq. 
Ambrolîenne  à Milan  , par  le  Pere 
Mabilbn,  que  Boece  avoit  des  in- 
telligences fecretes  avec  les  Grecs  , 
& qu’il  avoit  deffein  de  fouftraire 
la  ville  & le  Sénat  Romain  au  pou- 
voir des  Coths  , par  l’afliftance  des 
Grecs.  11  fut  arrêté  avec  fon  beau- 
pere  Symmaque  , & conduit  à Pa- 
vie  , où  , après  (îx  mois  de  prifon  , 
il  eut  la  tète  tranchée  par  ordre  de 
Théodoric  , le  23  Oft.  514.  Il  nous 
refte  de  lui  , I.  cinq  Livres  de  la 
Confolation  de  la  Philofophie  qu’il 
compofa  pour  adoucir  la  rigueur  de 
fa  prifon  : 2.  un  Traité  des  deux 
natures  en  J.  C.  & un  Traité  de  la 
Trinité.  On  lui  attribue  encore 
d'autres  ouvrages. 

BOECLER  , (Jean-Henri)  fav. 
Antiquaire,  naquit  à Cronheim  dans 
la  Franconie  en  1611.  11  devint 
Confeillerde  l’Emp.  & de  l’Eleéleur 
de  Mayence  , Hiftoriographe  de 
Suede  , & Profef.  en  Hift.  à Straf- 
bourg.  La  Reine  Chriftine  l’appella 
en  1648  à Upfal  , pour  y être  Pro- 
feffeur  en  Eloquence  ; mais  le  cli- 
mat de  la  Suede  étant  contraire  à la 
fanté  de  Boeder  , il  obtint  fon  con- 
é avec  une  penlion  viagère  de 800 
orins.  L’Emp.  lui  accorda  le  titre 
de  Comte  Palatin  , avec  le  privilège 
qu’il  feroit  héréditaire  dans  fa  fa- 
mille , & que  le  fils  aîné  en  joui- 
roit  à perpétuité.  Boeder  fut  auffi 
du  nombre  des  Sav.  d’Allem.  que 
Louis  XIV  penfionna  à caufe  de  leur 
érudition.  Il  m.  en  1692.  Ses  prin- 
cipaux cuv.  font  : I.  Commen- 

tationes  Plantante.  2.  Notitia  Rom. 
lmpcrii.  3.  De  Scriptoribut  grtecit 
& latinis.  4 Bellum  Sueco  - Dani- 
eum.  y.  Commentatio  in  Grotii 
Lib.  dé  Jure  belli  & pacis.  Boe- 
der pouffoit  l’admiration  pour  cet 
ouvr.  de  Grotius  , jufqu’à  jurer 
dans  une  Lettre  qu’on  a publiée  de- 
puis fa  mort , que  perfonne  ne  fe- 
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roit  jamais  rien  qui  en  approchât  , 
& que  quiconque  voudroit  le  fur- 
pafïer  en  la  moindre  chofe  , s’ex- 
poferoit  à la  rifée  de  la  poftérité. 
Cette  admiration  lui  attira  les  raille- 
ries de  fes  Collègues  de  Strasbourg, 
qui  en  appelbient  Grotiens  , tous 
ceux  qui  penfoient  comme  lui. 

BOEHM  , ( Jacob  ) fam.  Fana- 
tique Allem.  , naquit  en  1575  dans 
un  Bourg  de  la  haute  Luface.  Scs 
parens  , qui  étoient  de  fimples  Pay-« 
fans  , lui  firent  apprendre  le  métier 
de  Cordonnier,  & il  fut  reçu  maî- 
tre dans  cette  profeffion  en  1394. 
Six  ans  après  , il  tomba  dans  une 
extafe  de  fept  jours.  Il  eut  d’autres 
extafes  dans  la  fuite  , & mourut  en 
1624.  On  a de  lui  un  Livre  , inti- 
tulé V Aurore  , qu’il  compofa  en 
1612  , & qui  eft  d’une  obfcurité 
impénétrable  auffi-bien  que  tous  fes 
autres  ouvr. , qui  font  en  affez  gr- 
nombre  , & qui  ont  fouv.  été  impr. 
enfemble.  11  a donné  fon  nom  à la 
Sefle  des  Boehmiftes  , dont  le  nom- 
bre eft  encore  fort  confidérable  en 
Allemagne. 

BOERHAAVE,  (Herman)  l’un 
des  plus  fav.  Médecins  qui  aient 
paru  depuis  Hipocrate  , naquit  à 
Voorhout , près  deLeyde , en  1668. 
11  profefta  la  Médecine , la  Chimie 
& la  Botanique  , avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  , & fut  afiocié 
aux  Académies  des  Sciences  de  Pa- 
ris & de  Londres.  Boerhaave  amaffa 
de  gr.  richeftes , & m.  le  23  Sept. 
1738.  On  a de  lui,  1.  lnjlitutiones 
Medicee  : 2.  Mcthodus  difeendi  Mc- 
dicinam  : 3 Aphorijmi  de  cognof- 
cendis  & eurandis  morbis  : 4.  de 
Viribus  Medicamentorum  , y.  lnf- 
titutiones  & expérimenta  Ckimix  , 
&c.  Tous  ces  ouvrages  font  eftimés. 

BOETIE  ( Étienne  de  la  ) natif 
de  Sarlat , habile  Confeillerdu  Par- 
lement de  Bourdeaux  , mort  le  18. 
Août  1363  , à 33  ans.  Il  laifla  des 
vers  lat.  & franç.  un  Traité  intitulé 
la  Servitude  volontaire  , & d’autres 
ouvrages.  Montagne  , fon  ami  in- 
time , en  fait  un  grand  éloge. 

BOESIUS  Epo  , cél.  Jurifc.  des 
Pays-Bas  , né  à Roorda  en  1329» 


I 


i36  B O 

enfeigna  les  Belles-Lettres  en  pîuf. 
villes  , & le  Droit  à Douai  , avec 
réputation.  Il  mourut  le  16  Novem» 
bre  1599.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre de  Traités  fur  les  matières  de 
Droit,  & d'antres  ouvrages. 

BOETIUS  , ( Heflor  ) fav.  Hifto- 
rien  Ecolîois  , au  16e  liécle  , né  à 
Dundée  , d'une  famille  noble  , fe 
fij  eftimer  des  Savar.s  de  fon  üécle. 
Erafme  eu  parle  avec  eloge. 

BOGORIS  , premier  Roi  Chré- 
tien des  Bulgares,  voyant  que  1 héo- 
dora  gouvetnoit  l’Empire  pour  Mi- 
chel fon  (ils , & perfuadé  qu’elle  ne 
pourroit  point  faire  de  réfiftance  , 
envoya  des  AmbalTadeurs  à Conftan- 
tinoplc  en  843  , pour  lui  déclarer  la 
guerre  ; mais  Theodora  répondit  aux 
AmbalTadeurs  : “ Dites  à votre  Mai- 
,,  tre  , qu'il  me  trouvera  en  per- 
,,  fonne  à la  tête  des  troupes  Ro- 
„ maincs  les  armes  à la  main  , pour 
„ le  punir  d’avoir  lâchement  violé 
„ la  paix  , & attaqué  l’Empire  torf- 
,,  qu’il  n’a  qu’un  enfant  pour  Mo- 
„ narque  & ur.e  Princefle  pour  Re- 
„ gente.  Aflurez-le  que  je  luis  cer- 
„ taine  de  la  proteftion  du  Ciel  , 
„ vengeur  inexorable  du  parjure  & 
,,  de  l'infidélité.  Mais  quel  que  puifTe 
„ être  le  fort  de  nos  armes  , aver- 
,,  tiflez-le  qu’il  ne  peut  être  qu’à  fa 
,,  honte.  Si  la  fortune  1e  déclare 
,,  pour  lui  , comment  ofera-t-il  fe 
,,  glorifier  d’avoir  vaincu  une  fetn- 
„ me  ? & fi  je  remporte  la  viéloire  , 
,,  comment  pourra- t- il  s’entendre 
,,  reprocher  qu'une  femme  l’a  vain- 
„ eu  ? ,,  Bogoris  , frappé  de  cette 
réponfe  , autfi  pleine  d’efprit  que  de 
courage  , conçut  une  haute  idée  de 
Theodora , & renvoya  fes  Ambaf- 
fadeurs  pour  lui  demander  la  conti- 
nuation de  la  paix  , dont  l’une  des 
conditions  fut  que  Theodora  ren- 
droit  la  foeur  du  Roi  des  Bulgares, 
qui  étoit  prifonniere  à Conftantino- 
ple  , où  elle  avoit  embrafle  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Cette  dernière 
Princefle  donna  à Bogoris  les  pre- 
mières imprelfions  du  Chriftianif- 
me.  Enluite  il  fe  fit  inftruire  & 
bantifer  par  un  favant  Evêque  que 
Theodora  lui  avoit  envoyé , & prit 
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le  nom  de  Michel  par  eonfidération 
pour  fon  fils.  Enfin  , il  réfolut  de 
faire  einbrafl'er  la  Relig.  Chrét.  à 
tout  fon  peuple  , qui  fe  révolta  , SC 
prit  les  armes  pour  le  détrôner. 
Bogoris  marcha  contre  les  féditieux 
avec  une  poignée  de  fujets  fidèles  , 
& les  fit  rentier  dans  le  devoir  lans 
répandre  de  fang  : car  épouvantes  à 
la  vue  de  la  Croix  qu’il  avoit  fait 
peindre  fur  fes  Enfeignes  , ils  de- 
mandèrent le  baptême  , & n'eurent 
plus  qu’une  même  foi. 

BOIARDO  , ( Matteo-Maria  ) de 
Ferrare,  Comte  de  Scandiano  , eft 
tres-connu  par  fes  l’oéfies  italiennes. 
Son  principal  ouvrage  eft  fon  Poè- 
me d’Orlando  inamorato  , des  A- 
tnours  de  Roland  &•  d’Angélique. 
11  vivoit  au  15e  fiécle  , & mourut 
en  1494.  On  eftime  fur-tout  fes  dix 
Eclogues  latines  & fes  Sonnets. 

BOILEAU  , ( Gilles ) Payeur  des 
rentes  de  l’Hôtel-de-Ville  , l’un  des 
40  de  l'Académie  Françoife  , Sc 
frété  aîné  du  cél.  Boileau  Delpreaux, 
mort  Contrôleur  de  l’argenterie  du 
Roi  en  1669  , à 3 S ans.  On  a de  lui 
la  vie  & la  tr'aduélion  d'Epiélete  , 
deuxDifl'ertations  contre  Ménagé  & 
Coftar,  A'  quelques  autres  ouvrages. 

BOILEAU  , ( Jacques  ) frere  du 
précédent  , fav.  Dort,  de  la  Maifon 
& Soc.  de  Sorb.  , né  à Paris  le  16 
Mars  1635  , après  avoir  été  Doyen 
& Gr.  Vicaire  de  Sens  fous  M.  de 
Gondrin  , en  1667  , & revint  à Paris 
en  1694 , & fut  Chanoine  de  la  Ste. 
Chapelle.  Il  m.  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théol.  le  prem.  Août  1716.  Il  a 
publié  un  grand  nombre  d’ouvr.  rem- 
plis de  traits  finguliers  & curieux. 
Les  principaux  font , 1.  Un  Ecrit  fur 
la  Décrctale  , fuper  fpccula  de  Ma - 
giftris  : 2.  de  antique  jure  Presby- 
terorum  , in  regimine  ecclefiaflico  : 
3.  de  antiquis  & majoribus  F. pif-* 
ccporum  caufis  , in-f'.  4.  l’Hiftoire 
de  la  Confelïion  auriculaire  en  Iat. 
6.  le  Traité  de  Ratramne  , de  Cor- 
pore  & Sanguine  Domini  , avec  des 
notes  , &c.  Boileau  le  Dofleur  avoit 
beau,  d’efprit.  On  lui  attribue  un 
gr.  nombre  de  bon  mots.  Il  étoit 
ami  & gr.  partifan  de  M.  Arnauld 
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& des  autres  MM.  de  Port-Royal. 

BOILEAU  , ( Nicolas  ) furnommé 
Defpreaux  , frere  puîné  des  précé- 
dons , ôc  l'un  des  plus  célébrés  Poètes 
François  , étoit  tils  de  Gilles  Boi- 
leau , Greffier  de  la  Gr.  Chambre  du 
Parlem.  II  naquit  en  1636  , non  à 
Paris  , comme  on  l'a  dit  communé- 
ment , mais  à Crône  , petite  village 
où  fon  pere  avoit  une  maifon  de 
canjpagne  , proche  Ville-Neuve  S. 
Georges.  Après  avoir  achevé  fes  étu- 
des d’Iiuma  ùtés  ôc  de  Philof.  il  étu- 
dia en  D oit  ôc  enfuite  en  Théol. 
mais  ces  fortes  d’études  ne  lui  plai- 
dant point , il  réfjiut  enfin  de  fuivre 
fon  goût.  Il  le  livra  tout  entier  à la 
Poéfie  & aux  Belles-Lettres , & s’ac- 
quit par  fes  ouvr.  une  gloire  immor- 
telle. Boileau  fut  reçu  de  l’Acad.  Fr. 
en  16S4  , & m.  le  il  Mars  171 1. 
Ses  princ.  ouvr.  font , des  Satyres  , 
des  Epirres  , le  Lutrin,  l’Art  Poéti- 
que, Ôc  la  traduction  du  Traité  du 
Sublime  de  Longin.  Il  régné  dans 
tous  un  goût  exquis  , 6c  une  criti- 
que judicieufe. 

BOILEAU  , ( Jean-Jacques  ( fav. 
Chanoine  de  l’Eglife  de  S.  Honoré 
à Paris  , étoit  du  Diocefe  d’Agen. 
M.  Mafcaron  , alors  Evêque  de  cette 
ville  , lui  en  donna  la  princ.  Cure  ; 
mais  M.  Boileau  la  quitta  à caufe 
de  la  foiblelïè  de  fa  fanté  , & vint 
à Paris , où  il  fe  fit  eftimer  du  Card. 
de  Noailles  , ôc  de  pluf.  Savans.  11 
m.  le  10  Mars  1733  , à 86  ans.  Ses 
princ.  ouvr.  font  : I.  Des  Lettres 
fur  différent  fujets  de  Morale  6r  de 
Piété'.  2.  La  Vie  de  Madame  la  Du- 
cheffe  de  Liancourt  , 6c  celle  de 
Madame  Combé  , inflitutrice  de  la 
Maifon  du  Bon-Pafleur. 

BOIS  , ( François  du  ) vcyc{  Syl- 
vius. 

BOIS  , ( Philippe  Goibaud  Sr.  du) 
de  l’Acad.  Françoife  , étoit  de  Poi- 
tiers. Il  fe  diflingua  par  fes  traduc- 
tions franç.  de  nluf.  ouvr.  de  S.  Au» 
guftin  , des  Offices,  des  Traités  de 
l’amitié , de  la  vieillefTe , & des  Para- 
doxes de  Cicéron.  Il  mourut  la  prem. 
Juillet  1694.  II  avoit  été  Gouv.  du 
Duc  de  Guil'e  , mort  en  1671. 

BOIS  , ( Gérard  du  ) Prêtre  de 
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l’Oratoire  , natif  d’Orléans  , habile 
dans  l’Hiftoire  , mourut  à Paris  le 
ij  Juillet  1696.  On  a de  lui  l’Hif- 
toire de  1 Eglife  de  Paris  , qu’il  com- 
pofa  à la  prière  de  M.  de  Harlai, 
Archevêque  de  Paris. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  ce  nom. 

BOISROBERT  , ( François  le 
Metel  de  ) natif  de  Caen  , Abbé  de 
Chàtillon-fur-Seine  , & l’un  des  40 
de  l’Acad.  françoife  , fe  fit  aimer  du 
Card.  de  Richelieu  par  fon  cfprit  , 
naturellement  tourne  à la  plaifante- 
rie.  11  railloit  agiéabiement , & dé- 
laffoit  l’efprit  du  Card.  , en  lui  rap- 
portant toutes  les  petites  nouvelles 
de  la  Cour  & de  la  Ville.  Ce  diver- 
tiliement  écoit  fi  utile  à cette  Emi- 
nence , que  fon  Médecin  avoit  cou- 
tume de  lui  dire  : Mgr  , toutes  nos 
Drogues  font  inutiles  , Ji  vous  n'y 
tnèU[  une  dragme  de  Buifroiert . 
11  mourut  en  1662.  On  a de  lui  di- 
verfes  Poéfies , des  Lettres  , ôc  d’au- 
tres ouvrages. 

BOISSARD  , ( Jean-Jacques)  la- 
vant antiquaire  , né  à Befançon  en 
152!»  , voyagea  en  Italie  , dans  la 
Grece  , ôc  en  Allem.  pour  recueil- 
lir des  monumens  antiques.  11  m. 
à Metz  le  30  OH-  1602.  Ses  princ. 
ouvrages  font  : 1.  4 vol.in-/o/.d’An« 
tiquités  Romaines  , enrichis  d’Ef- 
tampes  , gravées  par  Théodore  de 
Bry  6c  par  lès  deux  fils  : 2.  Theatrunt 
vitee  humana  , qui  contient  la  vie 
de  198  perfonnes  illuflres  , avec 
leurs  figures  en  taille-douce  : 3.  un 
Traité  de  Divinatione  & magicis 
pmfltgiis.  Ces  ouvrages  font  rares 
&•  eftimés  des  Antiquaires. 

BOISSY  , ( Louis  de  ) cél.  Poète 
comique  , François  , natif  de  Vie  en 
Auvergne  , a travaillé  au  Mercure 
de  France  avec  applaudiffement.  Il 
étoit  de  l’Acad.  franc.  , ôc  mour.  au 
mois  d’Av.  1758.  Ses  Œuvres  ont  été 
imprim.  M.  de  BoifTy  fon  fils  , s’eft 
déjà  diflingué  par  fon  Hiftoire  de 
la  vie  de  Simonide. 

BOISSIEU  , ( Denys  de  Salvaing, 
Seigneur  de)  Premier  Préfid.  en  la 
Chambre  des  C.  de  Dauphiné  , ôc 
l’un  des  plus  fa  vans  hommes  du  17* 
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Code , étoit  fils  de  Charles  Salvaing, 
Seigneur  de  Boiifieu  , homme  très- 
profond  dans  la  connoiflance  de  la 
Langue  grecque.  Il  accompagna  le 
Maréchal  de  Crequi  dans  ion  Arn- 
baffade  de  Rome  , en  qualité  d’O- 
rateur  du  Rois  Louis  XIII , en  1633  , 
& il  y fit  une  Harangue  éloquente 
& judicieufe  , qui  plut  également 
au  Pape  & au  Roi.  11  m.  vers  1679. 
On  a de  lui  pluf.  ouvr. , dont  le  plus 
important  eft  fou  Traité  de  l’Ufage 
des  Fiefs  & autres  Droits  Seigneu- 
riaux dans  le  Dauphiné. 

BOIVIN  , (Jean)  ProfefTeur  en 
Grec  au  College  Royal,  Garde  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  , & membre 
de  l'Académie  Franç.  & de  l’Acad. 
des  Belles-Lettres  , étoit  de  Mon- 
treuil-l’Argile.  Son  frere  ainé  Louis 
Boivin  , homme  érudit,  & membre 
de  l'Acad.  des  Belles-Lettres  , le  fit 
venir  à Paris  , & l’inftruifit  avec 
foin.  Jean  Boivin  fe  diftingua  par  fa 
capacité  dans  les  Belles-Lettres  , & 
principalement  dans  la  connoiffan- 
ce  de  la  Langue  grecque.  11  fe  fit 
eflimer  & aimer  des  Savans  par  fa 
douceur  , fa  probité  , & fa  profon- 
de érudition.  Il  mourut  à Paris  le  19 
Oélobre  1726.,  à 64  ans.  Ses  princ. 
ouvr.  font  : 1.  {'Apologie  d'Homere 
fur  le  bouclier  d’Achilles  : 2.  Tra- 
duction franç.  de  V(Edipe  , de  So- 
phocle & des  Oifeaux  d’Ariftopha- 
ne  : 3.  la  Barrachomyomachie  en 
vers  fr.  &c.  4.  des  vers  grecs  qui 
fe  trouvent  dans  un  recueil  de  l’Ab- 
bé d'Olivet. 

BOL  , (Jean)  célébré  Peintre  Fla- 
mand , natif  de  Matines  , excelloit 
à peindre  le  payfage.  11  mourut  en 
1 593 . à 60  ans. 

BOLESLAS  , premier  Roi  de  Po- 
logne , fuccéda  en  969  à fon  pere 
M louas.  L’Emp.  Othon  111  , lui 
donna  le  Titre  de  Roi,  & affranchit, 
en  ioot  , fon  Pays  de  la  dépendan- 
ce de  l’Empire.  Boleflas  avoit  de 
gr.  qualités.  Il  vainquit  les  peuples 
de  Moravie  , & fe  les  rendit  tribu- 
taires. 11  n’avoit  en  vue  que  la  Re- 
ligion & le  bien  de  fes  Etats.  Il 
mourut  en  1023. 

Il  y a eu  plufieuts  autres  Princes 
de  ce  nom. 
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BOLEYN  , ou  Bolen  , voyrq 

Boulent 

BOLlfJGBROKE  , (le  Vicomte 
de  ) Seigneur  Anglois  , fam.  par  fes 
ouvrages  de  politique  , &c. 

BOLLANDUS,  ( Jean  ) célébré 
Jéfuite,  né  à Tillemont  le  13  Août 
1 596  , fut  choifi  pour  exécuter  le 
gr.  deffein  que  le  Pere  Rofweide 
avoit  eu  de  recueillir  tout  ce  qui 
pourroit  fervir  aux  vies  des  Saints. 
Bollandus  entrepritcet  ouvrage,  fous 
le  titre  de  Acid  Sanclorum  , & en 
publia  5 vol.  in-fol.  Il  travailloit  au 
fixiéme,  lorfqu’il  mourut  le  12  Sep- 
tembie  1 66 5 , à 70  ans.  On  donne 
aux  continuateurs  de  ce  gr.  ouvra- 
ge , fe  furnom  de  Bollandiflcs. 

BOLOGNE  , ( Jean  de  ) habile 
Sculpteur  du  16e  fiécle  , natif  de 
Douai,  & difciple  de  Michel  Ange. 
C’eft  lui  qui  a fait  l’enlevement 
d’une  Sabine  que  l’on  voit  dans  la 
Place  de  Florence  , & le  Cheval 
de  Henri  IV.  qui  eft  placé  au  mi- 
lieu du  Pont-neuf  à Paris. 

BOLOGNESE,  (le)  voytq Gri- 

MALDI. 

BOLSWERT  , ( Scheldt  ) excel- 
lent Graveur  au  burin , natif  des 
Pays-Bas  , a travaillé  d’après  les 
ouvrages  de  Rubens  , de  Vandick  , 
& de  Jordans  , dont  il  a parfaite- 
ment rendu  le  goût  & le  delfein. 
Adam  & Boece  Bolfwert  , étoient 
d’habiles  Graveurs  , mais  beaucoup 
inférieurs  à Scheldt. 

BOMBERG  , ( Daniel  ) cél.  Im- 
primeur , natif  d’Anvers  , alla  s'é- 
tablir à Venife  , & s'acquit  une  ré- 
putation immortelle  par  fes  édit, 
hébraïques  de  la  Bible  & des  Rab- 
bins. 11  les  commença  en  ijii  , & 
les  continua  jufqu’à  fa  mort , arri- 
vée vers  1530. 

BOM1LCAR  , Général  des  Car- 
thaginois , fut  fi  allarmédes  exploits 
d'Agatoclès  , qu’il  réfolut  de  lui  li- 
vrer Carthage;  mais  les  Carthagi- 
nois indignés  , pendirent  ce  perfide 
au  milieu  de  la  grande  Place  , vers 
308  avant  J.  C. 

BONA,  (Jean)  pieux  & favant 
Cardinal , naquit  à Mondovi  le  10 
Oélobre  1609  , d'une  famille  noble 
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5c  ancienne.  Tl  fe  fit  Religieux  dans 
l’Ordre  des  Feuillans  , & en  fut  élu 
Général  en  1651.  Bona  fe  démit  de 
cette  charge  , avec  la  permif.  d’A- 
lexandre VII , qui  le  retint  à Rome  , 
& lui  donna  divers  emplois.  Clé- 
ment IX  les  lui  continua  , & le  créa 
Cardinal , le  29  Nov.  1669.  Ce  Pon- 
tife étant  mort  peu  de  tems  après  , 
les  gens  de  bien  fouhaitoient  de 
voir  Bona  fon  fuccelfeur  : fur  quoi 
le  Pere  Daugieres  , Jéfuite  , fit  cette 
Epigtamme. 

Grammaticte  leges  plcrumqut  Eccle- 
fia  fpemit  : 

Forte  erit  ut  liceat  diccre  Papa 
Bona. 

Vana  folœcifmi  ne  te  conturbct  ima- 
go '• 

Effet  Papa  bonus  , fi  Bona  Papa 
foret. 

Cependant  Bona  ne  fut  point  élu , 
ce  fut  Altieri , qui  prit  le  nom  de  Clé- 
ment X.  Le  Cardinal  Bona  employoit 
à l’étude  je  à la  priere  , le  tems 
qui  lui  reftoit  de  fes  affaires.  Il  étoit 
en  commerce  de  Lettres  avec  les 
Savans  de  l’Europe.  Il  mourut  à Ro- 
me avec  de  gr.  fentimens  de  piété  , 
le  27  Oéfobre  1674,  à 6j  ans.  On  a 
de  lui , 1 pluf.  ouvrages  de  piété  : 
2.  un  Traité  de  la  Pfalmodic  : 3.  un 
Livre  fur  la  Liturgie.  Ils  font  tous 
efiimés.  La  plupart  font  traduits  en 
françois. 

BONACINA  , ( Martin  ) cél.  Ca- 
nonifte  de  Milan  , mort  en  1631  , a 
laide  , I.  une  Théologie  morale  ; 2. 
un  Traité  de  l’Eleéfion  des  Papes  , 
& un  autre  des  Bénéfices. 

BONARELLl  , ( Gui-Ubaldo  ) 
naquit  à Urbin  le  2J  Décem.  1 563  , 
d'une  des  plus  nobles  & des  plus  an- 
ciennes familles  de  la  ville  d’Anco- 
ne.  Ses  Ancêtres  avoient  reçu  en 
1 480  du  Pape  Sixte  IV , l’invefiiture 
des  Fiefs  de  Pompaiano  & des  Tor- 
rette  , fitués  au  bord  de  la  mer  Adria- 
tique. Les  Ducs  d’Urbin  donnèrent  à 
cette  famille  , dont  ils  avoient  reçu 
de  gr.  fervices , & qu’ils  affeétion- 
noient , le  nom  & les  armes  de  la 
Rovere  ; & le  Comte  Pierre  Eoaa- 
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relli  , pere  de  celui  dont  il  s’agit  , 
obtint  de  Gui-Ubaldo  , 2e  du  nom  , 
Duc  d’Urbin  , le  Marquifat  d’Or- 
ciano  , du  confentement  du  Pape 
Pie  V.  Il  en  fut  dépouillé  par  Fran- 
çois-Marie , 2e  du  nom  , fucceffeur 
du  D.  précédent.  Le  C.  Pierre  Bo- 
narelli , craignant  dans  cette  Cour 
encore  plus  de  dilgraces  qu’il  n’en 
avoit  éprouvé,  fe  retira  Novella- 
ra  , où  le  C.  Camille  de  Gonzague  , 
fon  proche  parent  , l’accueillit  avec 
amitié  , & fournit  généreufement 
à fon  entretien , & à celui  de  fa  fa- 
mille. Gui-Ubaldo  Bonarelli  , qui 
donne  lieu  à cet  article , fut  envoyé 
en  France  âgé  de  15  ans,  pour  y 
être  élevé  conformément  à fa  naif- 
fance  & aux  ufages  de  ce  tems-là. 
Après  avoir  étudié  en  Théologie  à 
Pont-à-MoulTon  , il  fe  rendit  à Pa- 
ris pour  prendre  des  leçons  dans 
cette  cél.  Univerfité.  Il  y brilla  avec 
tant  d'éclat  en  l’année  1583  , qui 
étoit  la  19e  de  fon  âge  , qu’on  lui 
offrit  une  Chaire  de  Philofophie  en 
Sorbonne  , dans  le  College  de  Cal- 
vi,  mais  fon  pere  l’ayant  alors  rap- 
pellé  , il  fe  contenta  d’avoir  mérité 
cet  emploi , & il  s’exeufa  de  l'ac- 
cepter. 11  s’attacha  pendant  quelque 
tems  au  Cardinal  Frédéric  de  Bor- 
romée  ( neveu  de  S.  Charles  Borro- 
mée  ) qui  aimoit  les  hommes  de 
Lettres  , & qui  fonda  la  fam.  bi- 
bliothèque Ambrofienne  à Milan. 
Il  fe  rendit  enfuite  à Modene  , où 
fon  pere  s’étoit  transféré.  Après  fa 
mort  , le  Duc  Alfonfe  , connoifîant 
le  mérite  de  Gui-Ubaldo  Bonarelli, 
le  chargea  de  pluf.  Ambaffades  im- 
portantes. Lesfuccès  de  fes  négocia- 
tions en  accréditèrent  le  mérite.  II 
compofa  une  Paftorale  , intit.  Filli 
di  feiro  , dans  laquelle  le  génie  , 
l’elprit  & la  dclicateffe  bnïlent  à 
l’envi.  La  défenfe  de  cet  ouvrage , 
qu’il  lut  à Ferrare  dans  l’Acad.  de 
gli  lntrcpidi  , lui  mérita  autant  d’ap- 
plaudiffement  , que  la  Filti  même. 
Attiré  par  les  foliieitations  du  Car- 
dinal d'Efte  , & par  l’fpérance  d’ob- 
tenir la  reffitution  du  Marquifat 
d’Orciano  , il  partit  pour  Rome  , 
mais  une  attaque  de  goutte  l’obligea 
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de  s’arrêter  à Fano  , où  il  m.  le  8 
Janv.  1608,  à 45  ans  , laifl'ant  apres 
lui  la  réputation  d’haoile  politique  , 
de  tres-bel  el'prit , & de  bon  Philof. 
pour  le  fiécle  ou  il  vivoit. 

B0NAROTA , Bu  on  aroti  , ou 
Michel  Ange  , Peintre  , Sculpteur  , 
& Architecte  tres-célebre  , naquit 
à Chiuli  , Chateau  du  pays  d’Arez- 
20,  en  1474  , d’une  famille  noble 
& ancienne  , qui  delcendoit  des 
Comtes  de  Canoft’e.  11  fut  élevé  à 
Settignano  , village  voilîn  de  Flo- 
rence , où  la  plupait  des  habitans 
étoient  Sculpteurs  , même  le  mari 
de  fa  nourrice  ; ce  qui  faifoit  dire 
à Michel  Ange  , qu’il  avoit  fucé  la 
lculpture  avec  le  lait.  Les  Papes  , 
les  Rois  , les  Grands  , Soliman  mê- 
me , Empereur  des  Turcs  , lui  don- 
nèrent des  marques  publiques  de 
leur  eftimc.  11  avoit  un  goût  admi- 
rable pour  le  deflein  : Ion  tableau 
le  plus  cél.  , qui  eft  à Frefque  , eft 
celui  du  Jugement  dernier  , qu’il 
peignit  à Rome.  Son  habileté  dans 
la  lculpture  6c  dans  l’architeélure  , 
éclate  dans  les  llatues  6c  dans  les 
édifices  qu’il  tit  à Florence  & à Ro- 
me. C’eft  lui  qui  traça  le  deflein 
de  l’Eglile  de  S.  Pierre  de  Rome  , 
qu’il  exécuta  , excepté  le  frontifpi- 
ce  , qui  pour  cette  raifon  eft  bien 
inférieur  au  relie.  Ce  gR  homme  m. 
a Rome  en  1564  , à 89  ans.  Le  Gr. 
Duc  Cofme  de  Medicis  le  lit  dé- 
terrer la  nuit  , 6c  emporter  à Flo- 
rence , où  il  lui  fit  des  magnifiques 
obfeques  dansl  Eglife  de  Ste  Croix. 
On  y voit  fon  tombeau  compofé 
de  trois  figures  , qui  repréfentent 
la  peinture  , la  fculpture  ôc  l’archi- 
teélure. 

BONAVENTURE , ( S.  ) célébré 
Doit,  de  l’Eglife , & Card.  , appelle 
aunparavant  Jean  Ftdau^e  , naquit 
à Bagnarca  en  1221.  11  prit  l’habit 
de  Religieux  dans  l’Ordre  de  Saint 
François  en  1243  , & eut  pour  maî- 
tre Alexandre  de  Haies.  Il  fut  Doél. 
de  Paris  en  1255  , Ôc  Génér.  de  fon 
Ordre  l’année  l'uiv.  11  gouverna  avec 
zele  6c  avec  prudence  . & refufa 
l’Archer.  d’Yorck.  Apres  la  mort 
de  Clemcat  IV  > les  Cardinaux  ne 
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pouvant  s’accorder  fur  le  choix  de 
fon  fuccefteur  , s’engagèrent  par  un 
compromis  folemnel  d’élire  celui 
que  bonaventure  nommcioit,  quand 
ce  feroit  lui-même.  11  nomma  Thi- 
baut , Archidiacre  de  Liege  , qui 
étoit  alors  dans  la  Terre-Sainte  , & 
qui  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce 
Pape  le  fit  Card.  6c  Evêq.  d’Albe  en 
1272,  6c  lui  ordonna  d’aliifter  au 
2e  Concile  génér.  de  Lyon.  S.  Bo- 
naventure y m.  le  14  Juillet  1274. 
On  dit  qu'il  mtroduifit  le  premier 
l'urage  d'adrefler  une  priere  à la  Ste 
Vierge  apres  Compiles.  Luther  le 
regardoit  comme  un  exelleut  hom- 
me. Bonaventure  pretftantijjimus  vir  : 
Bcrllatmin  comme  un  Docteur  chéri 
de  Dieu  & des  hommes  , & Alexan- 
dre de  Haies  avoit  coutume  de  di- 
te , qu’il  lembloit  qu’Adam  n’eùt 
point  péché  dans  le  Frere  Bona- 
venture  : in  Fracre  Bonaventura 
Adam  pcccaJJ'e  non  videtur.  Ses  ou- 
vrage lui  ont  mérité  le  nam  de 
Docteur  Scraphijuc.  Ils  ont  été  im- 
primés à Rome  en  1588  , 8 vol. 
in-ful  Ce  font  des  Comment,  fur 
le  Maître  des  Sentences  , & la  plu- 
part des  Livres  de  piété.  Gerfon  en 
recommandoit  la  lecture  , & les  re- 
gardoit  comme  la  plus  excel.  Théol. 
qui  eût  paru  jufqu’à  fon  tems. 

BONFADIO  , ( Jacques  ) natif  de 
Salo  , près  du  Lac  de  Gardes  , vi- 
voit au  milieu  de  16e  fi. , 6c  feren- 
dit  cél.  par  fes  Ecrits.  Mais  la  cor- 
ruption de  fes  mœuis  ternit  fa  ré- 
putation. 6c  il  eut  la  tète  tranchée 
à Gènes  pour  un  crime  infâme.  On 
a de  lui  , 1 l’Hiftoire  de  Gènes,  ou 
Annales  Genuenjium  ah  anno  1 fîS  , 
ubi  définit  folieta  , ad  annum  1 770. 
Paptx  ijfîd— /n-4*.  Cette  Fliftoire 
de  Gènes  eft  eftimée  6c  pa(Tj  pour 
ex  a rte  6c  très-fidele.  2 des  Lctrres 
6c  des  Poélies  latines  6c  italiennes  , 
dont  on  a donné^rn  recueil  à Bolo- 
gne , 1744  in-S°. 

BONPYN1US  (Antoine)  favant 
Hiftorien  , natif  d’Alcoli  , au  15e 
fi. , dont  on  a une  Hiftoire  de  Hon- 
grie , continuée  par  Sambuc  , Sc 
d’autres  ouvr. 

BONFRER1US.  (Jacques)  fav. 
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Jéfuite  , né  à Dinant  en  1573  » & 
mort  à Tournai  le  9 Mai  1043  , à 
70  ans.  On  a de  lui  d’excell.  Com- 
ment. fur  le  Pentateuque  , & de 
fav.  notes  lur  1 ’OnomaJlicon  des 
lieux  & des  Villes  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Ecriture-Sainte. 

BONGARS  , (Jacques)  favant 
critique  Calvin.  , natif  d’Orléans  , 
Confeiller  de  Henri  IV  , qui  l’em- 
ploya en  plulieurs  négociations  im- 
portantes. 11  mourut  a Paris  le  29 
Juillet  1612  , à j8  ans.  lia  laide 
d’excell.  ouvrages  , entr’autres  des 
Lettres  tres-eftimées  , traduites  du 
latin  en  françois  par  M.  l’Abbé  de 
Brianville  , dont  la  meilleure  édit, 
eft  celle  de  la  Haye  en  1695. 

BONIFACE  , Comte  de  l’Emp. 
Rom.  au  je  lïécle  , ami  de  S.  Au- 
guftin  , avoit  promis  d’embrafter  la 
vie  monaftique  ; mais  le  S.  Doél. 
lui  perluada  de  mener  plutôt  une 
vie  chrétienne  dans  le  monde  , où 
il  pourroit  rendre  de  gr.  fervices  à 
l’Eglife  par  fes  richelîès  & par  fon 
autorité.  Il  fut  chaffé  d’Afrique  par 
les  Vandales  , & mourut  en  432, 
des  bleftures  qu’il  avoit  reçues  dans 
Un  combat  contre  Aetius 

BONIFACE  , ( S.  ) prem.  Arche- 
vêque de  Mayence  , au  8e  lïécle  , 
apres  avoir  enfeigné  l'Ecriture-Sain- 
te au  Monaftere  d’Efcaucaftre  en 
Angleterre  , rélolut  d’alier  prêcher 
l’Evangile  aux  Nat.  barb.  Grégoire 
ÏI  l’envoya  en  719  en  Allem.  11  prê- 
cha dans  la  Thuringe  , le  Pays  de 
Hefle  , la  Frife  & la  Saxe;  & il  y 
convertit  plulieurs  milliers  de  per- 
fonnes.  Boniface  fit  alors  un  voya- 
ge à Rome  , où  il  fut  facré  Evê- 
que en  723  , par  Grégoire  II  , qui 
le  renvoya  en  Allemagne.  Il  con- 
tinua d’y  prêcher  , convertit  les 
Peuples  de  Bavière  , & reçu  le 
Pallium  de  Grégoire  111 , avec  per- 
miflion  d’ériger  des  Evêchés  dans 
les  pays  nouvellement  cohvertis. 
Après  avoir  fait  un  troifième  voya  ve 
à Rome  , il  retourna  promptement 
en  Allemagne  , y établit  une  cou- 
tume uniforme  dans  la  difcipline  , 
abolit  les  fuperftitions  , & érigea 
des  Sièges üpifcopaux  a Sahzbourg, 
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rreizingen  , Ratisbonne  , Paflaw 

Herfurt , Burabour  , Wirtsbourg  , 
oc  Eicbftat.  Il  tint  alors  un  Conc. 
en  Allem.  , un  autre  à Leftine,  & 
un  autre  à Soiftbns.  Pépin  , & les 
Seign.  François  , le  firent  enfuite 
nommer  à l’Evêché  de  Mayence  , 
qui  fut  érigé  en  Métropole.  S.  Bo- 
niface fe  démit  beintôt  de  cette  di- 
gnité en  faveur  de  Lulie  fon  dif- 
“P*®  » & alla^  prêcher  l’Evangile 
dans  la  Frife  , où  il  fut  maflacré  par 
les  Payens  le  j Juin  734.  Serrarius 
a publié  les  Lettres  de  cet  illuftre 
Martyr  ; le  ftyle  en  eft  dur  & bar- 
bare ; mais  on  y voit  un  gr.  attache- 
ment au  S.  Siège  , un  zele  ardent 
pour  la  correction  des  mœurs  , 6c 
pour  la  converfion  des  infidèles 
i P}u^eurs  chofes  importantes  lur 
la  difcipline  eccléfiaftique. 

BONiFACE  I , (S.)  Romain, 
fuccéda  au  Pape  Zozlme  en  418. 
On  lui  oppofa  Euîalius,  Antipape, 
que  l’Empereur  Honorius  fit  chafler. 
Il  mourut  le  2 y Oèlobre  423.  S.  Cé- 
leftin  1 lui  fuccéda.  C’ell  à ce  S. 
Pape  Boniface , que  S.  Auguftin  dé- 
dia. les  4 Livres  contre  les  deux  Epi - 
très  des  Pélagiens. 

BONIFACE  II  , Romain  , fut 
élu  Pape  après  Félix  III  , le  it 
Oflobre  529.  On  lui  oppofa  l’An- 
tipape Diofcore  , qui  mourut  quel- 
que tems  après.  11  déligna  dans  un 
Synode , en  531  , le  Diacre  Vigile 
pour  fon  fuccefteur  ; mais  cette 
nouveauté  , contraire  aux  Canons  , 
fut  révoquée  dans  autre  Synode. 

II  mourut  le  17  Oèlobre  532  , aorès 
avoir  écrit  une  Lettre  à Céfaire 
d Arles  , & tenu  un  Concile  à Rome 
l'année  précédente.  Jean  II  lui  fuc. 
céda. 

BONIFACE  Iil  , Romain  , fuc- 
céda au  Pape  Sabinien  le  1 j Février 

r°6  ,JCnmoalut  le  11  Novembre 
luiv.  C'eft  lui  qui  obtint  de  l’Em- 
pSreur  Phocas  , que  le  titre  d 'Evê- 
que  univerfel  ne  feroit  donné  qu’à 
celui  de  Rome.  11  condamna  dans 
un  Synode  la  pratique  des  Evê- 
ques qui  fe  nommaient  des  fuccef. 
feurs. 

BONIFACE  IV,  fils  d’un  Méd. 
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<ie  Valeria  , fut  élu  Pape  après  Bo- 
niface  111  , le  18  Septembre  607.  Il 
obtint  de  l’Empereur  Phocas  le  P an- 
theon  , Temple  cél.  bâti  par  Agrip- 
pa , & le  convertit  en  Eglife.  C’eft 
aujourd'hui  Notre-Dame  de  la  Ro- 
tonde. Il  mourut  le  8 Mai  614. 
Deus-dedit  lui  fuccéda.  Les  ouvr. 
qu’on  attribue  à Boniface  paroiffent 
fuppofés. 

BONIFACE  V , Napolitain,  fuc- 
céda au  Pape  Deus-dedit  le  24  Dé- 
cembre 617  & mourut  le  25  Octo- 
bre 625.  Il  maintint  les  privilè- 
ges des  afyles  dans  les  Eglifes.  Ho- 
norius  1 lui  fuccéda. 

BONIFACE  VI  , Romain  , fut 
élu  Pape,  félon  quelques  Ecrivains  , 
après  la  mort  de  Formofe,  le  16  Dé- 
cembre 896  , & chafle  quinze  jours 
après  , fon  éleélion  nétant  pas  ca- 
nonique , félon  Baromus.  Etienne 
VI  , que  Flodoard  regarde  comme 
le  fucceffeur  légitime  de  Formofe  , 
fut  élu  le  8 Janvier  897. 

BONIFACE  VII , Antipape  , fur- 
nommé  Francon  , fit  étrangler  Be- 
noît VI  en  prifon  en  974  , & après 
l’Eleftion  de  Benoit  VII , emporta 
à Conftantinople  les  trèfors  de  l’E- 
glife.  Il  revins  enfuite  , & fit  mou- 
rir Jean  XIV  , fucceffeur  de  Benoît , 
mais  il  mourut  lui-même  en  985  , 
& fut  traîné  par  les  pieds  après  fa 
mort. 

BONIFACE  VIII , fam.  Pape  , 
natif  d’Anagnie  , fut  élevé  avec 
beaucoup  de  foin  , & devint  habile 
dans  la  Jurifprudence  civile  & ca- 
nonique. 11  fut  d'abord  Avocat  con- 
fiftorial , Protonotaire  apoftolique  , 
& Chanoine  de  Lyon.  Martin  II  le 
créa  Cardinal  le  23  Mars  1281.  On 
le  nomma  alors  le  Cardin.  Cajetan. 
Enfin  Céleftin  V , ayant  fait  à Na- 
ples , à fa  follicitation  , une  abdica- 
tion volontaire  du  Pontificat  , le 
Card.  Cajetan  fut  éluPape  lei4  Dé- 
cembre 1294  , prit  le  nom  de  Boni- 
face  VIII  , & fit  enfermer  Céleftin 
dans  un  Château  , où  ce  S.  homme 
mourut  quelque  tems  après.  Tout 
le  monde  fait  les  démêlés  que  Boni- 
face  VIII  eut  avec  Philippe  le  Bel 
au  fujet  de  la  Ctoifade  projettée 
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par  ce  Pape  , de  l’éreftion  de  l’Evê- 
ché de  Pâmiez  , & de  la  collation 
des  Bénéfices.  Les  lettres  piquantes 
qu'ils  s’écrivirent  mutuellement  , 
& comment  Boniface  fut  arrêté  à 
Anagnie  par  Sciarra  Colonne  , 8c 
par  Nogaret , & délivré  par  le  peu- 
ple quatre  jours  après.  Cet  affront 
caufa  tant  de  chagrin  à Boniface 
VIII  , qu’il  en  tomba  malade  , & 
mourut  d’une  fièvre  chaude  le  12 
Oélobre  1303.  C’eft  lui  qui  canonifa 
S.  Louis  en  1297,  qui  inftitua  le 
Jubilé  de  fiécle  en  fiécle  , en  1300  , 
& qui  fit  recueillir  le  fixième  Livre 
des  Decretales  en  1298,  appelle  le 
Sexte.  Benoît  XI  lui  fuccéda. 

BONIFACE  IX  , noble  Napoli- 
tain , de  pauvre  Eccléfiaftique  étant 
devenu  Cardinal  en  1381  , fut  élu 
Pape  après  la  mort  d’Urbain  VI , le 
2 Novembre  1389  , dans  le  tems  du 
fchifme.  C’eft  lui  qui  inftitua  les 
annates  des  Bénéfices.  Les  Hifto- 
riens  font  un  gr.  éloge  de  fa  chaftété. 
Us  rapportent  qu’il  préféra  la  mort  à 
un  remede  qui  choquoit  cette  vertu; 
mais  ils  lui  reprochent  un  défir  in- 
fatiable  d’amaffer  des  richeffes  , & 
une  complaifance  criminelle  aux 
déréglemens  de  fa  famille.  11  m.  le 
prem.  Oélobre  1404.  Innocent  VII 
fut  fon  fucceffeur. 

BONNECORSE,  Poète  François 
& Latin  , natif  de  Marfeille  , eft 
auteur  de  plufieurs  pièces  , dont  cel- 
le qui  eft  intitulée  la  Montre  <TA- 
mour  , a été  mife  par  Boileau  au 
nombre  des  Livres  qui  fervent  au 
combat  des  Chanoines , dans  le  3 e 
Chant  du  Lutrin.  Bonnecorfe  , pour 
fe  venger  de  ce  trait  fatyrique  , pu- 
blia contre  Boileai^  un  Poème  inti- 
tulé le  Lutrigot,  mais  Boileau  , pour 
toute  réponfe  , fit  l’Epigramme  qui 
commence  ainfi  : 

Vcnv{  Pradon  , & Bonnecorfe 

Grands  Ecrivains  de  mime  force  , 

&C. 

Bonnecorfe  mourut  en  1706. 

BONNEFONS  , ( Amable  ) Jé- 
fuite  , natif  de  Riom  , .eft  auteur 
d'un  grand  nombre  de  Livres  de 

piété. 
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piété.  11  mourut  à Paris  le  19  Mars 
165?. 

BONNEFONS,  (Jean)  Poëte la- 
tin , naquit  à Clermont  en  Auver- 
gne l’an  1554.  Il  fut  Lieutenant-Gé- 
néral de  Bar-fur-Seine  , & s’acquit 
Beaucoup  de  réputation  par  fa  Pan- 
charis  & par  les  autres  Poëfies.  11 
mourut  en  1614.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Bonnefons  fon 
fils  , autre  Poète  latin. 

BON  OSE  , fils  d’un  Rhéteur,  & 
l’un  des  plus  gr.  buveurs  de  fon 
tems  , fe  fit  proclamer  Emper.  dans 
les  Gaules,  où  il  étoit  Lieutenant  ; 
mais  il  fut  défait  par  Probus  , & en- 
fuite  pendu  vers  aSo  de  J.  C.  Pro- 
cule,  autre  Lieutenant  de  Probus  en 
Germanie,  fit  , fur  la  mort  de  Bo- 
nofe  , cette  Epitaphe  : 

Ici  pend  une  bouteille  & non  un 
homme. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Bo- 
nofe  , Capitaine  Romain  , que  l’Em- 
pereur Julien  fit  mourir  cruellem. 
pour  avoir  refufé  d’ôter  du  labarum 
la  croix  que  Conftantin  y avoit  fait 
peindre. 

BONTEKOE  , ( Corneille)  cel. 
Médecin  , natif  d’Alkmaer  , après 
s'être  perfcélionné  à Leyde  dans  la 
Médecine  & la  Chirurgie  , étudia  à 
fond  la  Philofophie  de  Defcartes. 
De-là  il  alla  à la  Haye  , puis  à Amf- 
terdam  , enfuite  à Hambourg  , & 
enfin  à Berlin  , où  il  fut  Médecin 
de  l’Elefleur  de  Brandebourg,  qui 
lui  donna  une  chaire  de  ProfefTeur 
à Francfort-fur-l’Oder.  Il  m.  peu  de 
tems  après,  âgé  de  38  ans.  On  a de 
lui,  1 un  Traité  fur  le  Thé  : 1 un 
autre  fur  l’année  climatériq.  , &c. 
Ils  ont  été  traduits  én  françois  , & 
imprimés  à Paris  en  1699 , a vol. 
in-ti.  Ils  font  eftimés. 

BOOT  , (Richard)  Médecin  & 
habile  Botanifte  d'Irlande  , a corn- 
polé  l 'HJioirc  naturelle  du  Royau- 
me d'Irlande  , qui  eft  efiimée  , & 
qui  a été  traduite  de  l’Anglois  en 
françois. 

BOOZ  , fils  de  Salmon  , époufa 
Ruth  , vers  1175  avant  J.  C.  & 
Tome  1 , 
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en  eut  Obed  , grand -pere  de  Da- 
vid. 

BORDELON  , ( Laurent  ) labo- 
rieux Ecrivain  du  iSe  fi.  , naquit  k 
Bourges  en  1653.  Après  avoir  fait 
fes  études  en  cette  ville  , il  y prit  le 
bonnet  de  Dofteur  , & vint  enfuite 
â Paris  , où  il  fut  Précepteur  de  M. 
de  Lubcrt , PréSdent  de  la  troifiè- 
me  des  Enquêtes.  L Abbé  Bordelon 
donna  pluueurs  pièces  au  Théâtre  j 
& fe  reprochant  enfuite  d’avoir  tra- 
vailla des  ouvrages  peu  convena- 
bles à fon  état , il  s'appliqua  à don- 
ner au  public  des  livres  plus  fér  eux. 
11  mourut  chez  M.  de  Lubert  le  6 
Avril  1730.  Ses  principaux  ouvrages 
font  : i*.  Un  Entretien  curieux 
de  l'AJlrologic  judiciaire.  1°.  Le 
Théâtre  Philofophique.  30.  La  bel- 
le Education.  40.  Les  Diverjltés  , 
en  to  vol.  in-ti.  J°.  La  véritable 
Religion  cherchée  & trouvée.  On  peut 
voir  le  Catalogue  de  tous  fes  ou- 
vrages dans  le  14e  de  fes  Dialogues 
des  Vivons. 

BORDING1US,  ( André  ) fameux 
Poëte  Danois  , & l’unique  de  cette 
Nation.  Ses  Poëfies  ont  été  impr.  à 
Copenhague  er.  1736. 

BORDONE  ,(  Paris )excel.  Pein- 
tre Italien  , natif  de  Trevife  , d’une 
famille  noble  , étoit  difciple  du  Ti- 
tien. 11  vint  en  France  a la  Cour 
de  François  I , & peignit  ce  Prince , 
&c.  11  mourut  à Venife. 

BORDUNI , ( Paris  ) excel.  Pein- 
tre Irai. , natif  de  Trevifan,  & difci- 
ple du  Titien  au  16e  fi.  On  eftime 
fur-tout  fon  tableau  de  l'avanture  du 
Pêcheur. 

BORÉE  , fils  A’Afirtus  , & le 
Dieu  des  vents , félon  la  Fable  , en- 
leva Orithye  , fille  d'Erechtée  , Roi 
d’Athenes  , vers  1397  avant  J.  C. 
S’étant  transformé  en  cheval , il  eut , 
des  cavavalesde  Dardanus,  il  pou- 
lains d’une  vîtefie  St  d’une  légèreté 
merveilleufe.  Dans  la  Tour  ottogo- 
ne  des  vents  , bâtie  à Athènes  par 
Andronic  , Borée  eft  repréfenté  fous 
la  figure  d’un  enfant  ailé  qui  pafie 
d’un  vol  rapide  : il  a des  brodequins, 
& fe  couvre  la  face  d’un  manteau  , 
comme  pour  fe  garantir  de  la  ri- 
N 
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gueur  du  froid.  Au  refte  , Bords  eft 
aufli  la  Bife  ou  le  vent  du  Nord. 

BOREL  , ( Pierre  ) fav.  Médecin , 
naquit  à Caftres  vers  1620 , de  Jac- 
ques Borel,  dont  on  a quelques  piè- 
ces de  Poélics  imprimées.  11  s’appli- 
qua à la  Médecine  , s’y  fit  recevoir 
Dorteur,  & pratiqua  enfuite  la  Mé- 
decine avec  honneur  dans  la  ville 
de  Caftres  dès  l’an  1641.  11  vint  à 
Faris  fur  la  fin  de  1653  , & il  y fut 
fait  quelque-tems  apres  Médecin  or- 
dinaire du  Roi.  11  fut  reçu  en  1674 
de  l’Académie  des  Sciences  en  qua- 
lité de  Chimifte.  11  m.  en  1678.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages , 
dont  quelques-uns  font  eftimés  des 
connoifl’eurs.  Les  princip.  font , i°. 
les  antiquités  . . . de  la  Ville  de  C .li- 
tres , &c.  Caftres  1649  in-S°.  2°. 
Hiftoriarum  & obfervationum  Me- 
dico  - P hyfiearum  Centuria  prima  , 
&c.  Caftres  1633  in-S°.  L’édition 
de  Paris  de  1657  ou  1638  eft  plus 
ample  , & contient  cinq  Centuries, 
au  lieu  que  l’édition  de  Caftres  n’en 
contient  que  deux.  30.  Bibliotheca 
Chimica  , Paris  1634,  in-tz.  40. 
De  veto  Telefcopii  inventore  , cum 
breri  omnium  Confpifcillorum  hiflo- 
ria  , à la  Haye  1633  in-4°.  30.  Tri- 
for  des  recherches  & antiquités  gau- 
loi  fes  , Paris  1633  in-4°.  C’eft  une 
efpece  de  Diftion.  des  vieux  mots 
& des  vieilles  phrafes  de  la  Langue 
françoife. 

BORELL1 , ( Jean-Alfonfe)  cél. 
Prof,  de  Philof.  & de  Mathématiq. , 
né  à Naples  en  160S , enfeigna  avec 
réput.  à Florence  & à Pife  , & mou- 
rut àRome  le  dern.  Décembre  1679. 
On  a de  lui  un  excellent  Traité  De 
motu  animalium , &.  un  autre  de  vi 
percujjîonis  , & c. 

BORGIA  , ( Cefar  ) fils  naturel 
du  Pape  Alexandre  VI,  Archevêq. 
de  Valence  en  Efpagne  , & Cardi- 
nal , fut  accufé  d’avoir  fait  mourir 
fon  frere  aîné  Jean  Borgia  , Duc  de 
Candie  , qu’on  trouva  mort  dans  le 
Tibre  , & percé  de  neuf  coups  d’é- 
pée en  1497.  Céfar  quitta  enfuite 
l’Etat  eccléfiaftique , & fe  ligua  avec 
Louis  Xll  pour  la  conquête  du  Mi- 
lanez.  Ce  Prince  le  fit  Duc  de  Va- 
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lentinoîs  , & lui  fit  époufer  Char- 
lotte d’Albret.  Céfar  Borgia  , avec 
les  fecours  de  Louis  XII , prit  les 
meilleures  places  de  la  Romandio- 
la  , s'empara  d'imola  , de  Forli  , de 
Fayence  , de  Pefaro  , &c.  & traita 
avec  rigueur  les  Princes  d’Italie.  La 
plupart  des  Hiftoriens  racontent  , 
qu’ayant  voulu  empoifonner  le  Car- 
dinal Adrien  de  Cornetto  , il  s’em- 
poifonna  lui  - même  avec  Alexan- 
dre VI  , par  la  méprife  d’un  valet  ; 
mais  ce  fait  n'eft  pas  fans  difficulté  : 
quoiqu’il  en  foit,  l’autorité  de  Bor- 
gia s’affoiblit  fous  Pie  III  ; & de 
tant  de  Villes  envahies , il  ne  lui  en 
refta  que  quatre.  Jules  II  le  fit  em- 
prifonner  à Oftie  , jufqu’à  ce  qu’il 
les  lui  eût  rendues.  Borgia  fut  en- 
core mis  en  prifon  en  Efpagne  j 
mais  il  s'évada  , & s’étant  réfugié 
vers  Jean  d’Albret , Roi  de  Navar- 
re , frere  de  fa  femme , lequel  étoit 
en  guerre  avec  Louis  de  Beaumont 
fon  vafl'al , il  alla  affiéger  le  Château 
de  Viane.  Il  fut  tué  à ce  fiége  le 
12  Mars  1307.  Cefar  Borgia  avoit 
pris  pour  devife  ces  paroles  : aut  Ce- 
far , aut  nihil  : ce  qui  donna  lieu  à 
cette  Epigramme  : 

Borgia  Crrfar  erat , faclis  & nomine 
Cccfar  ; 

Aut  nihil , aut  Ctefar  dixit , utrumque 
fuit. 

BORGIA,  ( S.  François  ) voye~ 
François. 

BORNIER,  (Philippe de) habile 
Jurifconfulte  , & Lieutenant  parti- 
culier au  Préfidial  de  Montpellier , 
naquit  en  cette  Ville  le  1 3 Janvier 
1634,  d'une  bonne  famille  de  Robe. 
11  fe  fit  généralement  cftimer  en 
Languedoc  par  fes  talens  , par  fa 
fcience  & par  fa  probité  , & y fut 
employé  par  la  Cour  en  des  affaires 
importantes.  11  mourut  à Montpel- 
lier le  12  Juillet  171 1,378  ans.  Ses 
princip.  ouvr.  font  : 1 Conférence 
des  nouvelles  Ordonnances  du  Roi 
Louis  XIV,  avec  celles  des  Rois  , 
Prédéccjfeurs  de  Sa  Majcfté.  2 Com- 
mentaire fur  les  Concluions  de  lian- 
chin , en  latin. 


B O 

BORREL  , ( Jean  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  Butto  , (avant  Ma- 
thématicien du  16e  fiécle  , naquit 
à Charpey  près  de  Romans  en  1492 , 
d’une  famille  illultre  de  Dauphiné. 
II  entra  dans  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Antoine  , & vint  à 
Paris  fe  perfectionner  dans  les  feien- 
ces.  Il  eut  enfuite  des  emplois  im- 
portans  dans  fon  Ordre  , & mourut 
a Cenar , bourg  voifm  de  Romans  , 
en  1572.  On  a de  lui  pluf.  ouvrages 
eftimés. 

BORRICHIUS  , ( Olaiis  ) favant 
Médec.  Danois , Profefl".  au  Collè- 
ge de  Copenhague  , mort  de  la 
pierre , le  13  Septembre  1690,  après 
avoir  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages. 

BORROMÉE  , ( S.  Charles  ) Car- 
dinal, Archevêque  de  Milan  , & l’un 
des  plus  gr.  hommes  du  16e  liécle , 
naquit  dans  le  Château  d’Aror.e  le  2 
OCtobre  1538  , d’une  maifon  illuf- 
tre  & féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite. 11  donna  des  fon  enfance  des 
marques  de  fes  belles  qualités  , & 
de  fon  inclination  à la  vertu.  Pie 
IV  , fon  oncle  maternel , le  fit  Car- 
dinal en  1 560  , enfuite  Archev.  de 
Milan  , gr.  Pénitencier  , Légat  de 
Bologne  , de  la  Romagne  & de  la 
Marche  d’Ancône.  Charles  Borro- 
mée  remplit  toutes  ces  dignités  avec 
diltinCtion  , & s’acquit  l'eftime  de 
la  vénération  de  tout  le  monde. 
Pendant  le  Pontificat  de  fon  oncle, 
il  gouverna  l’Eglife  avec  lui , pro- 
tégea & avança  les  perfonnes  de  mé- 
rite, & fit  conclure  heureufement  le 
Concile  de  Trente.  Depuis  s’étant 
retiré  dans  fon  Kglife  de  Milan  y il 
tint  fix  Conciles  Provinciaux  & onze 
Synodes  , qui  renferment  tous  les 
réglemens  nécefiaires  pour  le  parfait 

fouvetnement  d’un  Dioc.  Il  édifia 
’Eglife  par  fes  vertus  , & donna  à 
fon  Clergé  des  inftruClions  qui  ont 
été  adoptées  par  le  Clergé  de  Fr.  Il 
m.  faintement  le  11  Novemb.  1584 , 
à 47  ans  , & fut  canonifé  en  1610. 
M.  Godeau  , Evêque  de  Vence  , a 
écrit  fa  vie.  Outre  les  afles  des  Con- 
ciles & des  Synodes  de  Milan , & les 
iailruflions  dont  nous  avons  parlé  > 
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S.  Charles  Borromée  a laifie  un  gr. 
nombre  d'écrits  , dont  la  partie  la 
plus  confidérable  a été  imprimée  à 
Milan  en  1747  , 3 vol.  in-fol.  Ott 
y trouve  un  gr.  nombre  d’Homélies 
& de  Sermons  ; car  malgré  les  oc*, 
cupations  & le  gouvernement  d’un 
Diocèfe  fi  confidérable , ce  S.  Evêq. 
ne  fe  croyoit  point  difpenfé  de  prê- 
cher par  lui-même  la  parole  de  Dieit 
à fon  peuple.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Frédéric  Borromée  fon 
coufin  germain  , aufii  Cardinal  SC 
Archevêque  de  Milan  , illuftre  pat 
fa  fcience  & par  fa  piété  , qui  célé- 
bra le  VIIe  Concile  de  Milan  , fon- 
da la  célébré  bibliothèque  Ambro- 
fienne  , & mourut  en  1632,  laiflant 
divers  ouvrages  de  piété. 

BORZON1  , ( Luciano  ) Peintre 
célébré  du  17e  fi. , naquit  à Gênes 
en  1590,  fit  paraître  dés  fon  en- 
fance beaucoup  de  goût  & d’incli- 
nation pour  la  Peinture.  11  excelloit 
également  dans  le  portrait  St  dans 
le  genre  hiftorique.  Tous  fes  Ta- 
bleaux marquent  beaucoup  de  génia 
& de  talens.  Il  mourut  à Milan  en 
1643  > laifiant  trois  fils  , Jean-Bap- 
tifte  , Carlo  & François  - Marie  , 
dont  les  deux  prem.  moururent  jeu- 
nes après  avoir  fait  paroître  de  gr. 
talens  pour  la  Peinture.  François- 
Marie  naquit  à Gênes  en  1623.  Il 
excella  principalement  à peindre  le 
payfage  , les  marines  & les  tempê- 
tes , & mourut  à Gênes  en  1679. 

BOS,  voye q Dubos. 

BOS  , ( Lambert)  cél.  Humanifie 
& Littérateur  du  t8e  fi.,  naquit  à 
Worcum  le  23  Nov.  1670  , de  Jac- 
ques B os  , Refleur  & premier  Ré- 
gent des  Ecoles.  Il  fut  éle”é  avec 
foin  par  fon  pere  , qui  lui  enfeigna 
les  Langues  grecque  & latine.  Ses 
progrès  3t  fes  talens  firent  concevoir 
de  juftes  efpérances  qu’il  fe  diftin. 
gueroit  dans  la  République  des  Let- 
tres , & l’on  ne  fc  trompa  point.  Ls 
jeune  Bos.anrès  avoirété  Précepteur 
des  enfans  d’un  Seigneur  de  Hollan- 
de , alla  en  1694  dans  l’Univerfité  de 
Franeker  pour  s’y  perfeflionner,  •, 
par  le  confeil  du  cél.  Vitringua  fon 
parent , il  fe  livra  tout  entier  à l’f- 
N ij 
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rude  du  grec.  Il  devint  Profefieur 
en  cette  Langue  à Franeker  en  1704. 
Il  en  prit  poflellion  par  une  haran- 
gue fur  la  propagation  des  Sciences 
des  Grecs  par  leurs  Colonies.  De 
éruditions  Gracorum  per  Colonias 
eorum  propagata.  Lambert  Bos  rem- 
plit les  devoirs  de  fa  profeflion  avec 
alliduité  & diftinflion  jufqu'à  fa  m. 
arrivée  le  6 Janvier  1717.  On  a de 
lui  un  allez  gr.  nombre  d’ouvrages 
eftimés  , favoir  , 1.  Liatrikai  , five 
exercitationes  Philologicœ  , in  qui- 
tus novi  faderis  nonnulla  loca  e 
profanis  maxime  aucloribus  gratis 
illuftrantur  , dont  la  meilleure  édi- 
tion eft  de  Franeker  , en  1713  , 
in-8°.  2.  Myficrii  Ellipfios  grâce 
expofiti  fpecimen  , Franeker  1702, 
in-iz.  Ce  Livre  dont  il  s’eft  fait  plu- 
iïeurs  éditions  , cft  d’un  gr.  ufage 
pour  ceux  qui  veulent  étudier  la 
Langue  grecque.  3.  Obfervationes 
mifcellanex  ad  loca  quxdam  cum  no- 
vi faderis  , tum  externorum  fcripto- 
rum  grxcorum , accedit  Horatii  Vitrin- 
ga  animadverfionum  ad  Joannis  Vorf- 
tii  philologiam  facram  fpecimen.  Fra- 
neker 1707  , in-S".  C’eft  une  fuite 
de  fon  premier  ouvr.  fur  le  N.  T. 
4.  Il  donna  en  1709  une  nouvelle 
édit.  /'n-40.  de  la  vcrlion  des  70  , 
avec  des  Prolegomenes  fort  courts, 
j.  Antiquilatum  gracarum  prcecipuè 
estticarum  , brevis  deferiptio.  Frane- 
ker 1713.  in-12.  Ce  petit  ouvrage 
«ft  fort  utile  aux  jeunes  gens  qui 
veulent  étudier  le  grec.  6.  Animad- 
verfeones  ad  feriptores  quofdam  gret- 
tos.  Accedit  fpecimen  animadverfio- 
num latinarum.  Franeker  1715,  in-S°. 
Cet  ouvrage  concerne  principale- 
ment cette  partie  de  la  critique  , 
qui  regarde  la  correftion  des  Auteurs 
anciens.  7.  Enfin  , Lambert  Bos  don- 
na en  1715  une  nouvelle  édit,  delà 
Grammaire  grecque  de  Weller , à 
laquelle  il  ajouta  deux  petits  Trai- 
tés fur  l’accentuation  & fur  la  fyn- 
taxe. 

BOSC , ( Jacques  du  ) cél.  Corde- 
lier  du  17e  fi.  , s’eft  diftingué  par 
un  gr.  nombre  d’ouvrages  , fur-tout 
par  fon  Livre  intit.  VHonnétc  Fem- 
me ; ouvrage  eftimé,  & dont  la  Pré* 
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face  eft  de  M.  d’Ablancourt  , ami 
intime  du  P.  du  Bofc.  Ce  Religieux 
a beaucoup  écrit  contre  les  difciples 
de  Janfénius. 

BOSC  , ( Pierre  du  ) Miniftre  Fr. 
de  la  Religion  Prêt.  Réf. , & l’un  des 
plus  cél.  Prédicateurs  de  fon  tems  , 
étoitfils  de  Guillaume  du  Bofc,  Avo- 
cat au  Pari,  de  Rouen.  11  naquit  à 
Bayeux  en  1623  , & dès  l’âge  de  25 
ans  il  fut  Miniftre  à Caen.  Louis 
XIV  ayant  donné  en  1666  une  Dé- 
claration accablante  contre,  les  Cal- 
viniftes  , ils  députèrent  de  toutes 
parts  pour  faire  de  très-humbles  re- 
montrances à Sa  Majefté  ; mais  de 
tous  les  Députés  il  n’y  eut  que  Pier- 
re du  Bofc  qui  fût  admis  à l’Au- 
dience , & il  harangua  le  Roi  avec 
tant  d’éloquence , que  ce  Monarque 
dit  qu’il  venoit  d’entendre  le  plus 
beau  parleur  de  fon  Royaume.  Après 
la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes  , 
Pierre  du  Bofc  fe  retira  en  Hollan- 
de , & fut  Miniftre  de  l’Eglife  de 
Rotterdam  jufqu’à  fa  mort  , arrivée 
en  1692.  On  a de  lui  , i°.  quatre 
vol.  de  Sermons  fur  des  textes  dé- 
tachés. 2°.  Trois  autres  vol.  fur  les 
trois  prem.  chap.  de  l’Ep.  aux  Ephé- 
fiens.  30.  Un  Recueil  de  pièces  di- 
verfes  , impr.  après  fa  mort. 

BOSCAGER,  (Jean)  cél.  Jurifc., 
né  à Beziers  le  23  Août  1601.  Il  en- 
feigna  le  Droit  à Paris  avec  réput. 
& mourut  le  14  Sept.  1687  , à 87 
ans.  On  a de  lui  un  Livre  intitulé 
lnflitution  au  Droit  François  , «S- 
au  Droit  Romain  , qui  fut , dit-on  , 
imprimé  fans  fon  confentemcr.t , & 
dont  les  remarques  ne  font  pas  de 
lui. 

BOSCAN , ( Jean  ) Poète  Efpa- 
gnol  du  16e  fi.  , natif  de  Barcelo- 
ne , mort  vers  1 542  , étoit  ami  de 
Garcilaffo  de  la  Vega  , autre  Poète 
Efpagnol.  Ce  font  les  premiers  qui 
ont  perfeélionné  la  Poèfie  Efpagno- 
le  , en  y introduifant  l’ordre  & le 
bon  goût.  Leurs  pièces  ont  été  impr. 
enfemble.  Bofcan  réuflit  principale  » 
ment  dans  les  Sonnets. 

BOSCHAERTS  , ( Thomas  Vuil . 
lebos  ) célébré  Peintre  Flamand  , 
naquit  à Berg  en  1613  , & s’établis 
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eufuite  à Anvers  , où  fe  il  fit  admi- 
rer des  connoifleurs  , par  fes  Ta- 
bleaux. Le  Prince  d’Orange  en  fut 
fi  frappé  , qu’il  les  enleva  tous  , & 
fit  venir  Bofchaerts  à la  Haye  , où 
ce  Prince  l’occupa  à embellir  fon 
Palais. 

BOSIUS  , ( Antoine  ) de  Milan  , 
Agent  de  l’ordre  de  Malte  , au  16e 
fi.,  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages , 
<lont  le  plus  connu  eft  le  Livre  intit. 
Roma  Sotteranea  , qui  fut  imprimé 
après  fa  mort.  Paul  Aringhi  , Prêtre 
de  l’Oratoire  de  Rome  , l’a  traduit 
en  latin.  11  y a pluf.  autres  Auteurs 
de  même  nom. 

BOSQUET,  ( François)  Evêque 
de  Lodeve  en  1648  , puis  de  Mont- 
pellier en  165  y , eft  un  des  plus  fav. 
hommes  du  17e  fi.  Il  m.  le  14  Juin 
1676  , à 71  ans.  On  a de  lui  des  no- 
tes fur  les  Epîtres  d’innocent  III  ; 
les  vies  des  Papes  d’Avignon  ; 3 
Synopfis  legum  Michaelis  Pfdli. 
C’eft  lui  qui  publia  le  Pugio  Fidei 
de  Raymond  Martin. 

BOSSE  , ( Abraham  ) habile  Gra- 
veur, natif  de  Tours  , dont  les  ef- 
tampes  font  très-agréables.  Il  étoit 
lavant  dans  la  pcrfpeciive  & dans 
l’Architeélure  , & l’or,  a de  lui  deux 
Traités  eftimés  : l’un  fur  la  manié- 
ré de  defiiner  , l’autre  fur  la  Gra- 
vure. 

BOSSU,  (René le) cél.  Religieux 
de  Sainte  Genevieve  , né  à Paris  le 
16  Mars  1631  , de  Jean  le  Boftu  , 
Confeiller  du  Roi  , & Avocat-Gé- 
néral en  la  Cour  des  Aides.  Après 
avoir  proferTé  les  Humanités  en  dif- 
férentes Maifons  de  fon  Ordre  , il 
vint  demeurer  à Sainte  Genevieve , 
& fut  enfuite  Sous-l’rieuràl’Abbaye 
fie  S.  Jean  de  Chartres  , où  il  m.  le 
14  Mars  1680.  Le  P.  le  Boftu  avoit 
un  efprit  étendu  & pénétrant  , un 
jugement  folide  , la  mémoire  hcu- 
reufe  , une  imagination  vive  , un 
cœur  droit,  & beaucoup  de  douceur 
dans  le  caraôère.  On  a de  lui , 1. 
Parallèle  de  la  Philofophic  de  Def- 
cartes  & d'AriJlotc  : 2.  un  Traité  du 
Poème  Épique  , ouv.  excellent  dont 
il  devoir  donner  une  fuite  qui  n’a 
point  paru  : 3.  un  petit  Écrit  en  fa- 
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veur  de  Defpreaux  , contre  Saint 
Sorlin. 

BOSSUET,  ( Jacques  Benigne  ) 
Evêq.  de  Meaux  , l’un  des  plus  cél. 
défenfeurs  de  la  Foi  Catholique  , & 
l’une  des  plus  gr.  lumières  de  l’É- 
glife  Gallicane , naquit  à Dijon  le 
27  Septembre  1627  , d’une  famille 
noble  & ancienne.  11  vint  à Paris  , 
en  1642  , fe  fit  admirer  par  fes  ta- 
lensj  entra  dans  la  Maifon  & Socié- 
té Royale  de  Navarre  , & fut  reçu 
Dofl.  de  Sorbonne  le  16  Mai  1652 
Il  alla  enfuite  à Metz  , où  il  étoit 
Chanoine  , fit  où  il  fut  depuis  grand 
Archidiacre  & Doyen.  11  s’y  diftin- 
gua  par  fon  zèle  pour  les  millions  , 
& par  fon  application  à inftruire  & 
à convertir  les  Proteftans.  Il  revint 
enfuite  à Paris  pour  y prêcher.  Ses 
Sermons  lui  attirèrent  aulïi-tôt  uu 
gr.  nombre  d’Auditeurs  diftingués. 
La  Reine-mere  l’alloit  entendre  par- 
tout , & lui  procura  l’honneur  de 
prêcher  l’Avent  devant  le  Roi  en 
1661  , & le  Carême  en  1662.  Sa 
Majefté  le  redemanda  plufieurs  fois 
dans  la  fuite,  le  nomma  à l’Ev.  de 
Condom  le  13  Septembre  1669  , 
Précepteur  de  Mgr.  le  Dauphin  le  tt 
Sept,  de  l’année  fuivante  , premier 
Aumônier  de  Mad.  la  Dauphine  eu 
1680  , Evêque  de  Meaux  en  »68l  , 
Confeiller  d’État  en  1697 , & prem. 
Aumônier  de  Madame  la  Duchefte 
de  Bourgogne  l’année  fuivantb.  11 
avoit  été  reçu  de  l’Académie  Fran- 
çoifeent67i;  & les  Doéteurs  de 
la  Maif.  de  Navarre  l’avoient  choilï 
en  1695  pour  leur  Supérieur.  M. 
Boftuet  remplit  toutes  ces  places 
avec  une  fupétiorité  de  talens  , qui 
le  fit  admirer  & refpefler.  Il  con- 
vertit un  gr.  nombre  de  Proteftans  » 
entr’autres  M.  de  Turenne  & Mlle, 
de  Duras  , combattit  le  Quietifme  , 
& mourut  à Paris  le  12  Avril  1704  , 
à 77  ans.  Ses  princip.  ouvr.  font  , 

1.  Difcours  fur  VHijloire  Univcr - 
Jrlle  , Livre  excellent  , & le  meil- 
leur des  écrits  de  ce  fav.  Évêque. 

2.  Réfutation  du  Catcchifme  de  Paul 
Ferri  , Minière  à Mttq.  3.  Expofi- 
tion  de  la  Doctrine  de  l'Eglife  Ca- 
tholique fur  les  matières  de  Contra» 
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1/crfe.  4.  Traité  de  la  Communion 
fous  les  deux  efp'eces.  J.  Lettres  Paf- 
torales  aux  nouveaux  Cathetliques. 
6.  Hiftoire  des  variations  des  Lgli- 
fes  P ratifiantes  , avec  la  dcfenfc  de 
cet  ouvr.  contre  Jurieu  , Burnet  , 
Bafnage  & les  autres  Minières.  7. 
Explication  de  l’Apocalypfe , & fix 
etvert’ffemens  aux  Protejlcns  , con- 
tre Jurieu  : S.  les  Orau'ons  funè- 
bre de  la  Reine-mere  , en  1667  ; 
de  la  Reine  d-Angleterre , en  1669  ; 
de  Madame  , en  1670  ; de  la  Reine 
en  1683  ; de  la  PrinceiTe  Palatine  , en 
ï68y  ; du  Chancelier  le  Teliier  , 
en  1686  ; & du  Pr.  de  Condè  , Louis 
de  Bourbon  , en  1687  : 9.  Défen- 
fe  de  la  Déciar.  du  Clergé  de  1682 , 
en  latin.  10.  Politique  tirée  des  pa- 
roles de  l’Ecriture-Sainte  , Liv.  com- 
pofé  par  ordre  de  Louis  XIV  , &c. 
Tous  ces  ouvr.  font  écrits  avec  un 
art  , une  éloquence  , & une  force 
inexprimables.  L’cxpofition  de  la 
Foi,  les  difeours  fur  l’Hiitoire  Uni- 
verfelje  , les  Oraifons  funèbres  , & 
les  fix  Avertiftemens  , font  des  chef- 
d' oeuvres.  Tous  les  écrits  de  M.  Bol- 
fuet  ont  été  recueillis  & impr.  à Pâ- 
tis , en  11  vol.  111-4“.  Les  ouvr.  la- 
tins de  M.  Bofluct  font  écrits  d’un 
ftyle  aflez  dur  ; mais  les  franç.  ne  le 
ccdet  à aucun  de  ceux  de  nos  meil- 
leurs Écrivains. 

BOTAL,  Bot  ail  us  , ( Leonard) 
téleb.  Méd.  du  16e  fi.,  natif  d’Af- 
ti-,  fut  Médecin  de  François  , Duc 
d’Aler.çon  , & de  Henri  III.  C’eft 
lui  qui  introduifit  à Paris  , la  prati- 
que de  la  fréquente  faignéc.  La  meil- 
leure édition  de  fes  ouvr.  eft  celle 
de  Leyde  , 1660,  in-S°. 

BOTH  , (Jean  St  Henri)  Peintres 
ç éleb. , natifs  d’Utrecht , St  difeipies 
de  Blomart.  Us  étoient  frères , & 
travailloient  enfemble  aux  mêmes 
Tableaux  , chacun  félon  fon  talent. 
Henri  faifoit  le  payfage  , & Jean  les 
•figures  * les  animaux.  On  auroit 
cru  néanmoins  que  tout  l’ouvrage 
dtoit  d'une  même  main. 

BOUCHEL  , voye\  BoCHEt. 

BOdJCHER , (Jean)  Parifien  , fa- 
meux Ligueur , fut  Reéleur  de  l’U- 
.aiverfité  de  Paris , Sc  Prieur  de  Sor- 
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bonne  en  1580  , enfuite  Dofleu» 
Curé  de  S.  Benoît  à Paris.  On  ne 
peut  douter  qu’il  n’eut  des  talens  ; 
mais  un  faux  zele  le  rendit  un  des 
plus  féditieux  Prédicateurs  de  la  Li- 
gue. C’eft  dans  une  chambre  qu’il 
avoit  un  College  de  Fortet , que  les 
Ligueurs  tinrent  leur  prem.  aflem- 
blee  en  1 5 S y.  Il  déclamoit  en  chaire 
contre  Henri  111  & contre  Henri  IV  , 
même  après  la  converfion  de  ce  gr. 
Monarque.  Boucher  fe  retira  en 
Flandresen  1 J94.  11  fut  Chanoine  & 
Doyen  de  Tournai , où  il  mourut  en 
1644  , apres  avoir  changé  de  fenti- 
ment.  On  a de  lui  , 1.  un  Livre  fé- 
ditieux , intitulé  De  jufli  Henrici 
111  abdicatione  : a.  Pluf.  Sermons. 
On  lui  attribue  encore  V Apologie  de 
Jean  Chatel  , fous  le  nom  fuppofé 
de  François  de  Vérone  Confiait - 
tin. 

BOUCHERAT  , ( Louis  ) Chan- 
celier deFrance,&  Garde  desSceaux 
en  i68f  , mourut  comblé  d’hon- 
neurs le  2.  Septembre  1699  , a 83 
ans.  Il  étoit  fils  de  Jean  Boucherat  , 
Maître  des  Comptes.  Ils  fe  diftin- 
guerer.t  l’un  & l’autre  par  leur  ra- 
re mérite.  , 

BOUCHET  , ( Jean  ) favant  Pro- 
cureur de  Poitiers  , fa  patrie  , dans 
leiG'fiecIe,  s’acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  ouvr.  On  a de  lui 
des  Annales  d’Aquitaine,  St  pluf. 
pièces  de  poéfie,  dont  la  plus  cu- 
rieufe  eft  intitulée  le  Chapelet  des 
Princes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Henri  du  Bouchet,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  , m.  en  1654. 
apres  avoir  légué  à l’Abbaye  de  S. 
Viflor  de  Pans  fa  riche  bibliothè- 
que , St  un  revenu  confidér.  pour 
la  fournir  des  Livres  nouveaux  , à 
condition  que  cette  bibliothèque 
feroit  rendue  publique  ; ce  qui  * 
été  exécuté. 

BOUCICAUT  , ou  Jf.an  ie 
Meingre  , cél.  Maréchal  de  Fran- 
ce , Comte  de  Beaufort,  & Vicom- 
tedeTurcnne,  étoitfils  ainéde  Jean 
Boucicaut  , ou  le  Meingre  , autre 
cél.  Maréchal  de  France  , mort  à 
Dijon  le  15  Mars  1367.  Il  porta  les 
armes  dès  l'âge  de  10  ans  , combat- 
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tit  à côté  du  Roi  Charles  VI , à la 
bat.  du  Rofebec  > en  1382;  8c  fut 
envoyé  à Gènes  pour  contenir  la  vil- 
le qui  s’étoit  l'oumife  au  Roi.  Bou- 
cicaut  s’y  comporta  avec  beaucoup 
de  prudence.  11  fe  diftingua  enduite 
par  fa  valeur  & par  fes  belles  ac- 
tions , en  combattant  contre  les 
Turcs , contre  les  Vénitiens , 8c  con- 
tre les  Anglois  ; mais  ayant  été  fait 
prifonnier  à la  bat.  d’Aaincourt  ( en 
1415  ) où  il  commandoit  l’avant- 
garde  , il  fut  mené  en  Angleterre  . 
& y mourut  en  1421. 

BOUD1ER  .(René)  natifde  Trel- 
ly  , village  voifin  de  Coutance  , eft 
Auteur  de  quelques  pièces  de  vers  , 
fous  le  régne  de  Louis  XIV.  Il  fit  en 
mourant  fon  Épitaphe  , à 86  ans  , 
par  ces  vers  impies  : 

J’étois  Poète  , Hiftorien  , 

Et  maintenant  je  ne  fuis  rien. 

BOUETTE  de  Blemur.  , (Jac- 
queline ) célébré  Religieule  Béné- 
diéline , naquit  le  8 Janvier  1618  , 
de  parens  nobles  & recommanda- 
bles par  leur  piété.  Elle  fut  envoyée 
dès  l'àge  de  cinq  ans  à l’Abbaye 
Royale  de  la  Ste.  Trinité  de  Caén  , 
dont  elle  devint  enduite  Prieure.  La 
réputation  qu’elle  s’acquit  par  fa 
vertu  & parfes  talens , la  fit  deman- 
der par  la  Duchelïe  de  Mecklem- 
bourg  pour  l'aider  dans  l’étabiifle- 
ment  des  Religieufes  Bénédictines 
du  S.  Sacrement  à Chatillon.  La 
Mere  Bouette  , quoiqu’àgée  de  60 
ans  , fie  réduifit  dans  cette  nouvelle 
Abbaye  à l’humble  état  de  Novice  , 
& y rit  profeilion.  Elle  refufa  conf- 
tamment  une  Abbaye  qui  lui  fut 
offerte  , & m.  en  odeur  de  fainte- 
té  le  24  Mars  1696.  Elle  a laiffé 
pluf.  ouvrages  ; favoir  , Les  gran- 
deurs de  la  Sainte  Vierge  : la  Vit' 
du  Pere  Fourier  de  Alatincourt  : les 
exercices  de  la  Mort  : L'Année  Bé- 
nédictine , & la  Vie  de  tous  les 
Saints. 

BOUFLERS  , Louis  - François 
Duc  de  ) Pair  8c  Maréchal  de  Fran- 
ce , naquit  le  10  Janv.  1644.  d’une' 
famille  noble  8c  anc.  11  fe  drilingua 
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par  fa  valeur  & par  fa  conduite  en 
pluf.  fiégss  & bat.  & eut  le  com- 
mandement de  l’aile  droite  , à la 
Ltnglante  bat.  de  Malplaquet.  Il  m. 
à Fontainebleau  le  22  Août  1711  , 
à 68  ar.s.  Le  Maréchal  de  Bouflers 
fon  fils  , eft  mort  à Gênes  , après 
avoir  délivré  cette  République. 

BOUGEANT,  ( Guill.  Hyacin- 
the ) célébré  Jéfuite  , né  à Quim- 
per le  4 Nov.  1690  , après  avoir 
enfeigné  les  humanités  à Caén  fie  à 
Nevers,  vint  demeurer  au  College 
de  Louis  - le -Grand  à Paris , où  il 
s’eft  occupé  à compofer  divers  ou- 
vrages , dont  les  princip.  font  , 1. 
Recueil  d’obl ervations  Phyfiques  , 
tirées  des  meilleurs  Écrivains  : 2. 
Hiftoire  des  guerres  & des  négocia- 
tions qui  précédèrent  le  Traité  de 
V/eftphalie.  3.  Hiftoire  du  Traité 
de  JVcftphalic.  Ces  deux  Hiftoire* 
font  tres-eftimées.  4.  Réfutation  du 
Pere  le  Brun  , fur  la  forme  de  la 
confécration  de  l'Euchariftie.  5. 
Expujïtion  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne , ou  Catéchifine.  6.  La  fem- 
me Docteur.  7.  Amufement  Philo - 
/optique  fur  le  langage  des  bêtes  , 
8cc.  11  mourut  à Paris  le  7.  Janvier 
<743- 

BOUHIER  , ( Jean  ) fav.  Préfï- 
de.nt  à Mortier  au  Parlement  de  Di- 
jon , & l’un  des  40  de  l’Acad.  Fr. 
nàquitâ  Dijon  ie  16  Mars  1673.  Il 
fit  paroître  dès  fon  enfance  de  gr. 
difpofitionspour  les  iettres  , apprit 
les  Langues  & la  Jurifprudence , 8c 
devit  un  grand  Magiftrat , un  fav. 
diltingué , & l’un  de  nos  meilleurs. 
Écrivains.  Il  mourut  entre  les  bras 
du  fav.  Pere  Oudin,  Jéfuite  , foii 
intime  ami  , le  17  Mars  1746  , à 73 
ans.  On  a de  lui  des  Lettres  fur  les 
Thérapeutes  , des  Dilfertations  fur 
Hérodote  , des  Remarques  fur  plu- 
fieurs  Livres  de  Cicerôn  , & un  gr». 
nombre  d’autres  ouvrages. 

BOUHOURS  , ( Dominiq.  ) cél. 
Jéfuite  , & l’un  des.  meilleurs  Écri- 
vains en  noue  Langue  , enfeigna 
d’abord  les  Humanités  à Paris  : mais 
les  fréquens  maux  de  tête  dont  il 
fut  tourmenté  jufqu’à  la  mort , lui 
firent  quitter  fa  Régence.  On  lui- 
N iv 
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confia  l’éducation  des  deux  jeunes 
Princes  de  Longueville  , & M.  Col- 
bert le  chargea  dans  la  fuite  du  foin 
des  études  du  Marquis  de  Seigne- 
lav  , fon  fils.  Il  mourut  à Paris  , le 
aÿ  Mai  1702,  à 75  ans.  On  a de  lui , 
1.  Relation  de  la  mort  chrétienne 
& édifiante  du  Prince  de  Longue- 
ville : 2.  Les  entretiens  d’Arijh  6* 
d'Eugene  , dont  Barbier  d’Aucour 
a fait  une  critique  qui  paffe  pour  un 
chef-d’œuvre.  3.  Remarques  & dou- 
tes fur  la  Langue  françoift.  4.  La 
manière  de  bien  penfer  dans  les  ou- 
vrages d’efprit.  J.  L’Hiftoire  du  gr. 
Maître  d’Aubuflon.  6.  La  vie  de  S. 
Ignace  , celle  de  S.  François  Xa- 
vier , & celle  de  Madame  de  Belle- 
fonds.  7.  Penfées  inginieufes  des 
Anciens  & des  Modernes.  8.  Pen- 
fées ingénieufes  des  Parts  de  l’E- 
gl’ft , &c. 

BOUILLAUD  , (Ifmaël)  favant 
diflingué  , & l'un  des  génies  les  plus 
univerfels  du  17*  fi.  , né  à Loudun 
le  28  Sept.  1605  , fit  abjuration  de 
kl  Relig.  prêt.  Reform.  & embrafla 
l’état  Eccléf.  11  le  rendit  habile  dans 
les  Belles-Lettres  , l’Hiftoire  , les 
Mathémat. , le  Droit  fi  la  Théol. 
Bouillaud  étoit  en  commerce  de 
Lettres  avec  les  Savans  de  fon  tems. 
U voyagea  en  Italie , en  Allemagne  , 
en  Pologne  & au  Levant,  il  mourut 
à Paris,  le  ij  Nov.  1694.  Il  a pu- 
blié un  grand  nombre  d’ouvrages 
eftirr.és  des  Savans. 

BOULAINVILL1ERS,  (Henri de) 
Comte  de  Saint  Saire , naquit  à Saint 
Saire  le  21  Octobre  165S  , d’une  fa- 
mille noble  & ancienne.  11  fut  élevé 
à Juilli , chet  les  Peres  de  l’Oratoire, 
& donna  , dès  fon  enface  , des  mar- 
ques de  fon  efprit  & de  fes  talens. 
Sa  principale  étude  fur  l'Hifloire  , 
qu’il  cultiva  dans  ta  fuite  avec  beau- 
coup d’afliduité.  Il  mourut  à Paris  , 
le  23  Janvier  1722  , à 64  ans.  On  a 
de  lui  i une  Hifloire  des  Arabes  j 
14  LettresTur  les  anciens  Parlemens 
de  France  ; une  Hifloire  de  France 
julqulà  Charles  VIII , & l’Etat  de  la 
£ rance  i avec  des  Mémoires  hiftori- 
ques  fut  l’ancien  .Gouvernement  de 
«eue  Mooardde  , jufqu’à  Hugues 
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Capet  , écrits  , dit  M.  de  Montef- 
quieu , avec  cette  Ji implicite  , & cette 
franchife  de  l’ancienne  nobltffe  dont 
il  fortoit.  On  a encore  de  M.  Bou- 
lainvilliers  des  Réflexions  fur  la  vie 
de  Mahomet  , & quelques  autres 
ouvr.  connus  de  Savans  , dans  les- 
quels on  s’étonne  , avec  raifon  , de 
voir  qu’il  y révoque  en  doute  les 
dogmes  les  plus  inconteflables  de  la 
Religion  , tandis  qu’il  croit  aveu- 
glément les  rêveries  de  l’Aftrologie 
judiciaire  : inconféquence  commu- 
ne à plufieurs  autres  incrédules. 

BOULAY,  ( Céfar  Egaffe  du  ) 
natif  de  5.  Ellier  , village  du  Maine, 
cél.  Profeflcur  d’Humanités  au  Col- 
lege de  Navarre  , Greffier , Refteur  , 
& Hiftoriographe  de  l’Univerlité  de 
Paris  , mort  le  16  Octobre  1678  , 
après  avoir  publié  plufieurs  ouvr. 
Les  principaux  font  , l’Hiftoire  de 
l’Univerfité  de  Paris  en  latin,  6 vol. 
in-fol.  où  l’on  trouve  des  pièces  im- 
portantes ; & le  tréfor  des  Anti- 
quités Romaines  , en  1 volume 
in-fol. 

BOULEN  , BOLEYN , ou  Bui- 
len  , ( Anne  de  ) fille  de  Thomas 
Boulen  , félon  Sanderus,  maîtreffe  , 
puis  femme  de  Henri  VIII  , Roi 
d’Angleterre  , vint  en  France  , où 
elle  Suivit  la  Cour.  Elle  retourna 
enfuite  en  Angleterre  , & fut  Dame 
d’honneur  de  Catherine  d’Aragon  , 
femme  de  Henri  VIII.  Ce  Prince  en 
étant  devenu  amoureux  , elle  prit 
un  tel  afcendar.t  l’ur  fon  efprit  , 
qu'elle  l’engagea  à ce  fam.  divorce 
qui  a fait  tant  de  bruit.  Henri  VIII  t 
qui  s'étoit  Séparé  de  l’Eglife  , époufa 
fecretcment  Anne  de  Boulen  , à la- 
quelle il  avoit  fait  prendre  la  quali- 
té de  Marquife  de  Pembrock  , le  14 
Novembre  1532.  Puis  s’apperce- 
vant  qu’elle  étoit  grofTe  , il  rendit 
fon  mariage  public  , & déclara  An- 
ne de  Boulen  , Reine  d'Angleterre 
le  2 Juin  1333.  Ce  Prince  continua 
de  l'aimer  quelque  tems  ; mais  ayant 
conçu  une  violente  paflion  pour 
Jeanne  Seimour  , il  fit  mettre  en 
prifon  Anne  de  Boulen  , & lui  fit 
trancher  la  tête  le  19  Mai  1536. 
Sua  mariage  fut  déclaré  nul , ayant 


B O 

avoué  elle  meme  qu’elle  étoit  déjà 
mariée  à Milord  Perci  , lorfque  le 
Roi  l’époufa.  Tel  eft  le  récit  de  la 
plupart  des  Ecrivains  Proteft.  Angl., 
mais  d'autres  accufent  Anne  de  Bou- 
len  d’incefte  , d’adultere  , & d’un 
libertinage  continuel  , depuis  fon 
arrivée  en  France  , jufqu’à  fa  mort. 
Quoi  qu’il  en  foit  , cette  malheu- 
reufe  fut  punie  , dés  cette  vie  , de 
tous  les  crimes  qu’elle  avoit  fait 
commettre  à Henri  VIII.  11  eft 
conftantque  c’eft  elle  qui  fit  intro- 
duire le  fchifme  & la  Relig.  Pro- 
teftante  en  Angleterre. 

BOULENGËR , ( André)  fameux 
Prédicateur  du  17e  fi.,  plus  connu_ 
fous  le  nom  de  petit  P ere  André , 
eut  une  grande  foule  d’Auditeurs  par 
la  fingularité  de  fes  Sermons  , & 
par  les  faillies  vives  & fpirituelles 
qu’il  favoit  y répandre. 

BOULLONGNE , ( Louis  ) Pein- 
tre du  R.oi  , & Profefteur  de  l’Aca- 
démie de  Peinture  , fe  diftingua  dans 
fon  art , & mourut  à Paris , en  1674 , 
à 65  ans.  On  voit  trois  «de  fes  ta- 
bleaux dans  l'Eglifede  Notre-Dame. 
11  laiffa  deux  fils  & deux  filles , qui 
fuivirent  fes  traces  , & qui  fe  firent 
aufli  admirer  par  leurs  talens  dans 
la  Peinture. L’ainé,  qui  eft  très-connu 
fous  le  nom  de  Bon  Boullongne  , 
naquit  à Paris  , en  1 649 , & fut  d’a- 
bord eleve  de  fon  pere  ; il  alla  en- 
fuite  fe  perfectionner  en  Italie  , en 
qualité  de  Penfionnaire  div Roi , & 
à fon  retour  il  fut  Profefteur  de 
l’Académie  de  Peinture.  Louis  XIV 
l’employa  à décorer  plufieurs  de  fes 
Palais  , & l’on  voit  à Paris  un  gr. 
nombre  de  fes  tableaux.  11  m.  en 
cette  ville  en  1717.  Louis  Boullon- 
gne , fon  frere  puiné  , naquit  a Pa- 
ris en  1654.  Après  avoir  eu  fon  pere 
pour  maître,  il  remporta  un  prix  à 
l'âge  de  18  ans  ; ce  qui  lui  mérita  la 
penfion  du  Roi.  11  partit  pour  l’Ita- 
lie dans  le  tems  que  fon  frere  en 
revenoit,  & il  s’y  rendit  très-habile, 
Air- tout  dans  le  deffein  -&  dans  le 
coloris  ; à Ion  retour  à Paris,  il  fut 
très-employé.  Il  devint  dans  la  fuite 
JDirefteur  de  l'Académie  de  Peùuu- 
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te,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint 
Michel , & premier  Peintre  du  Roi. 
Louis  XIV  lui  donna  plufieurs  pen- 
dons , & lui  accorda  la  noblefie 
pour  lui  & fa  poftérité.  Louis  Boul- 
lorigne  embellit , par  fon  pinceau  , 
l’Eglife  des  Invalides  , la  Chapelle 
de  Verfailles  , &c.  Il  mourut  à P'a- 
ris  en  1733  > Uiflknt  de  gr.  biens  & 
quatre  fils  , dont  l’ainé  , qui  eft  ac- 
tuellem.  Confeillcr  d’Etat,  & Inten- 
dant des  Finances  & des  Ordres  du 
Roi , fe  fait  généralement  eftimer 
par  fa  capacité  , fon  intégrité  dans 
les  affaires,  & par  fon  amour  pour 
les  arts  & pour  les  fciences. 

BOURBON , ( Nicolas  ) cél.  Poè- 
te latin  du  t6e  fi. , natif  de  Vandeu- 
vre , près  de  Lanvres  , étoit  fils  d’un 
riche  maître  de  Forges.  Marguerite 
de  Valois  le  donna  pour  Précepteur 
à Jeanne  d’Albret  de  Navarre  fa 
fille  , & mere  de  Henri  IV.  Il  fe 
retira  enfuite  à Condé  , où  il  avoit 
un  Bénéfice  , & y mourut  vers  1 5 50. 
Il  a laiffé  huit  Livres  d’Epigram- 
mes  , & un  Poème  de  la  Forge  , 
qu’il  a intitulé  Fcrraria.  Il  avoit 
une  grande  connoiffance  de  l’an- 
tiquité , & de  la  Langue  grecque. 
Erafme  fait  l’éloge  de  fes  Epigram- 
mes. 

BOURBON  , (Nicolas)  cél.  Poè- 
te grec  & latin,  petit-neveu  du  pré- 
cédent, étoit  fils  d’un  Médecin.  II 
enfeigna  la  Rhétorique  dans  plu- 
fieurs Colleges  de  Paris,  & le  Car- 
dinal du  Perron  le  fit  nommer  Pro- 
feff.  d'Eloquencc  au  College  Royal. 
Il  fut  aufli  Chanoine  de  I.angres  , & 
l’un  des  40  de  l'Académie  Françoi- 
fe.  Enfin  , il  fe  retira  chez  les  Peres 
de  l’Oratoire  , où  il  mourut  le  7 
Août  1644 , à 70  ans.  11  pafl'e  , avec 
raifon  , pour  un  des  plus  gr.  Poètes 
latins  que  la  France  ait  produits 
Ses  Poéfies  furent  imprimées  à Paris 
en  1630  , in- 12  L'imprécation  con- 
tre le  parricide  de  Henri  If'' , eft 
fon  chef-d'œuvre.  C’eft  lui  qui 
Sft  Auteur  de  ces  deux  beaux  Vers  , 
qui  font  fur  la  porte  de  l’Arfenal  de 
Paris  , & qu’il  fit  en  l’honneur  de 
Henri  le  Grand  ; 
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Æ tria  hsc  Hcnrico  Vulcania  nia 
minijlrat  , 

Tcla  Gigantaoc  dtlcllatura  fu- 
rorcs. 

é 

BOURCïIENU  de  Valbonaij  , 

( Jean-Pierre  ) naquit  à Grenoble 
en  1651.  Il  fit  plufieurs  voyages  dans 
fs  jeunefl'e  , & fe  trouva  fur  Ja 

flotte  d’Angleterre  à la  bataille  de 
Solbaye.  11  devint  dans  la  fuite 
Premier  Préfldent  de  la  Chambre 
des  Comptes  du  Dauphiné  , & m. 
en  1730.  On  a de  lui  une  bonne 
Hifloire  du  Dauphiné.  11  la  compo- 
sa dans  le  tems  qu’il  étoit  aveugle  , 
& fur  les  lectures  qu’on  lui  faifoit. 
Sa  mémoire  eft  chere  à Grenoble 
par  les  biens  qu’il  y fit,  & aux 
Gens  de  Lettres  par  les  grandes  li- 
ieralités. 

BOURCHIER  , (Thomas)  cél. 
Cardinal  , Archev.  de  Cantorberi  , 
& frere  de  Henri , Comte  d'ElTex  , 
couronna  Edouart  IV  , Richard  III  , 
& Henri  VU  , Rois  d’Angl.  , tint 
plufieurs  Conciles  , condamna  les 
’SEielefites  , & mourut  à Cantorberi 
le  30  Mars  i486. 

B OüRDALOUE  , ( Louis  ) trcs- 
cél.  Prédicateur  Jéfuite  , ôt  l’un  des 
plus  gr.  hommes  que  la  France  ait 
produits , naquit  à Bourges  le  20 
Août  1632.  Apres  avoir  prêché  en 
Province  , il  vint  à Pans  en  1669  , 
& y parut  aufïitôt  avec  tant  d’éclat, 
que  le  Roi  voulut  l’entendre.  Il  prê- 
cha i’Avent  à la  Cour  en  1670  , & 
le  Carême  , en  1672.  On  l’y  enten- 
dit avec  une  fatisfaclion  nouvelle 
dans  plufieuts  autres  Avents  & Ca- 
rêmes. Toutes  les  chaires  de  Paris 
retentirent  auiTi  de  fes  Sermons.  En 
1686  , le  Roi  l’envoya  en  Langue- 
doc , pour  faire  goûter  la  Religion 
Catholique  aux  nouveaux  conver- 
tis. Le  Pere  Bourdaloue  prêcha  à 
Montpellier  , & y fit  des  fruits  mer- 
▼eiilcux.  Il  joignoit  aux  fondions 
pénibles  de  la  chaire  , l’afliduité  au 
tribunal  de  la  confefiion  , menant 
les  âmes  à la  vertu  par  les  routes 
les  plus  fûtes  & les  plus  confor- 
mes à l’Evangile.  11  affutoit  les  ma- 
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Jades  , vifitoit  les  priions  8c  les  hô- 
pitaux , & fe  trouvoit  fouvent  aux 
alTemblées  de  charité  , où  , par  fes 
difcours  pathétiques  & fes  maniérés 
infinuantes  , il  faifoit  faire  d’amples 
aumônes.  11  mourut  à Paris  le  1 5 
Mai  1704.  Le  Pere  Bretonneau,  Jé- 
fuite  , a publié  fes  Sermons  en  1707. 
La  meilleure  édit,  eft  \'in-8°. 

Le  Pere,  Bourdaloue  avoit  un  gé- 
nie grand  & élevé  , un  efprit  vif  & 
pénétrant,  une  connoifîance exaéhe 
de  tout  ce  qu’il  devoit  favoir.  Ja- 
mais  Prédicateur  ne  donna  à fes  dif- 
cours  plus  de  majefté  , de  noblefle  , 
deforce , de  grandeur.  Tous  fes  Ser- 
mons font  une  fuite,  un  enchaîne- 
ment continuel  de  preuves  8c  de 
railonnemens  foliées , qui  convain- 
quent l’efprit  , raviflent  le  confen- 
tement , & rendent  la  Religion  ref- 
pedable  aux  impies  même  & aux 
libertins. 

BOURDEILLE,  (Pierre)  plus 
connu  fous  le  nom  de  Brantôme  , 
dont  il  étoit  Abbé  , étoit  iffu  d'une 
noble  & anc.  maif.  Il  fe  diftingua 
dans  les  Cours  de  l’Europe  par  fon 
efprit  & par  fes  talens.  II  pafla  une 
gr.  partie  de  fa  vie  à voyager,  fut  Ba- 
ron de  Richemont,  Gentilhomme  de 
la  Chambre  des  Rois  Charles  IX  8c 
Henri  111 , & Chambellan  du  Duc 
d’Alençon.  11  mourut  le  5 Juillet 
1614  , à S7  ans.  Ses  Mémoires  con- 
tiennent des  chofes  curieufes  , & 
ont  été  imprimés  en  9 vol.  in-iz. 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Claude  de  Bourdeille  , Comte  de 
Montrefor  , fon  pettit-neveu,  qûi  fit 
beaucoup  parler  de  lui  fous  les  Car- 
dinaux de  Richelieu  & Mazarin,  & 
dont  on  a des  Mémoires  fous  le  nom 
de  Muntrcfor.  Il  mourut  à Paris  le 
2 Juillet  1663. 

BOURDELOT  , ( Jean  ) favant 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , & 
Maître  des  Requêtes  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis  , mort  à Paris  en 
1638  , dont  on  a des  notes  eftimées 
fur  Lucien,  furHéiiodore  & fur  Pé- 
trone. 11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  l’Abbé  Bourdelot  fon  neveu  , 
autrement  Pierre  Michon.cél.  Mé- 
decin , mort  à Paris  le  9 Février 
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ï68j  , à 76  ans  , dont  on  a un  Trai- 
té de  la  vipère  , & plufieurs  autres 
ouvrages  eftimés. 

BOÜRDOISE  , (Adrien)  ver- 
tueux Prêtre  , inftiruteur  du  Sémi- 
naire de  S.  Nicolas  du  Chardonnet 
à Paris  , naquit  au  Perche  , en  1 5S4. 
Il  édirta  les  fideles  par  fes  Catéchif- 
mes , fes  Millions  , fes  Conféren- 
ces & fon  zele  ardent  pour  l’éta- . 
bliflement  des  Séminaires  , & pour 
la  perfeélion  des  Clers  , & mourut 
faintement  en  1655,  371  ans.  Sa 
vie  a été  publiée  i/1-40. 

BOURDON  , ( Sebaftien  ) Pein- 
tre natif  de  Montpellier  , & Rec- 
teur de  l’Acad.  de  Peinture  à Paris  , 
mort  en  X662  , réulftflbit  fur-tout 
dans  le  payfage.  Le  plus  eftimé  de 
fes  tableaux  , eft  le  martyre  de  S. 
Pierre  , dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Paris. 

BOURG , ( Anne  du  ) de  Riom  , 
fam.  Confeiiler-Clerc  du  Parlement 
de  Paris  , fe  diftingua  par  fa  l’cience 
dans  le  Droit , & par  fon  érudition  ; 
mais  ayant  donné  dans  les  nouvel- 
les opinions  , il  fut  déclaré  héréti- 
que , dégradé  de  l’ordre  de  Prêtri- 
le , & entuite  pendu  & brûlé  en  pla- 
ce de  Grève , en  1 559 , à 38  ans. 

BOURGOING  , (François)  Doc- 
teur de  Sorbonne,  & 3e  Général 
de  l’Oratoire  de  France  , né  à Paris 
le  18  Mars  1585  , mourut  le  26 
Septembre  1661 , apres  avoir  gou- 
verné avec  une  fagelTe  admirable. 
On  a de  lui  quelques  ouv.  de  piété. 

BOURGUIGNON  , ( le  ) voye[ 
Courtois. 

BOURIGNON  (Antoinette)  fa- 
jneufe  dévote  , qui  prétendoit  être 
conduite  par  une  infpiration  parti- 
culière , naquit  à Lille  en  1616,  & 
mourut  à Franeksr  en  16S0.  La  fin- 
-gularité  de  fes  fentimens  , & fon 
nouveau  fyftéme  de  piété , lui  atti- 
rèrent beauc.  de  traverfes.  Ses  œu- 
vres ont  été  impr.  en  18  vol.  in-8°. 

BOURSAULT , ( Edme  ) Poète 
François  , né  à Muffi-l’Evêque  en 
1638,  vint  à Paris  en  1651,  &s’y 
diftingua  par  fes  talens.  Il  fit , par 
ordre  de  Louis  XIV,  un  ouvr.  pour 
Servir  à l'éducation  de  Mgr  le  Dau- 
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ph’m  , intit.  La  véritable  étude  des 
Souverains  ; & enfuite  une  Gazette 
en  vers  , qui  plut  à la  Cour.  Il  m. 
à Montluçon  le  15  Sept.  1701 , à 6} 
ans  , après  avoir  publié  pluf.  ouvr. 
en  vers  Sc  en  profe.  L’édit,  la  plu; 
ample  de  fes  pièces  de  Théâtre  , eft 
celle  de  1715.  3 vol.  in-ix. 

BOURZEIS  , ( Amable  de  ) Abbé 
de  S.  Martin  de  Cores  , & l'un  des 
40  de  l’Académie  Françoife  , na- 
quit à Volvic  près  de  Riom  le  6 Avril 
1606  , de  parens  Catholiq.  Il  fe  dif- 
tingua , fous  les  miniileres  de  Ri- 
chelieu , de  Mazarin  & de  Colbert , 

Îiar  fa  fcience  & par  fon  érudition. 
1 avoit  d’abord  défendu  avec  zele  la 
caufede  Janfénius  ; mais  la  Confti- 
tution  d’innocent  X,  étant  interve- 
nue en  1653,  il  Le  retrafta , n'hé- 
fita  point  à ligner  le  Formulaire  en 
1 66 1 . L’Abbé  de  Bourzeis  fut  em- 
ployé en  diverfes  affaires  importan- 
tes , & mourut  à Paris  le  2 Août 
1672.  Il  a laifTé  pluf.  ouvrages. 

BOUSSET,  ( Jean-Bapt.  du)  Mu* 
ficien  Franç. , natif  de  Dijon , avoit 
non-feulement  le  talent  de  la  com- 
pofition  , mais  aufTi  du  goût,  & une 
voix  gracieufe.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  livres,  d’airs  & de  mo- 
tets, qui  l'ont  eftimés.  Il  moutut  en 
1725  , à 63  ans. 

BOUSSONET  , Peintre  , voye\ 
Stella. 

BOUTHILLTER , ( Claude  de  ) 
cél.  Surintendant  des  Finan.  & Secr. 
d’Etat,  étoit  fils  de  Dcnys  de  Bou- 
thillier  , Seigneur  de  Fouilletourte 
& du  Petit  Thouars  , d'une  famille 
noble  &•  anc.  11  fut  Confeiller  au 
Parl.de  Paris  en  1613  , s’acquit  l’ef- 
time  & l'amitié  du  Cord.  de  Riche- 
lieu , qui  lui  procura  la  charge  de 
Secrétaire  des  Commandent,  de  la 
Reine  Marie  de  Médicis  , puis  celle 
de  Secret.  d’Etat , en  1628.  Il  fut 
employé  dans  les  affaires  d'Italie  , 
devint  Surintendant  des  Finances  en 
1632.  Après  la  mort  de  Louis  XIII . 
ayant  été  dilgracié  , il  fe  retira  dans 
fa  Maifon  de  Pons-fur-Seine  , où  il 
m.  le  21  Mai  1652,  à 71  ans.  Leon 
de  Bouthillier  , fon  fils  , Comte  de 
Chavigni  & de  Bufançois,  fut  Cou- 
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feiller  au  Pari,  de  Paris  , puis  Mi- 
tiiftre  & Secret.  d'Etat  , &c.  11  avoit 
une  gr.  capacité  peur  les  affaires  ; 
mais  dans  la  fuite  il  fut  difgcacié  , 
& mourut  à Paris  le  1 1 Otl.  165a  , 
à 44  ans.  La  Maifon  de  Bouthilliera 
produit  un  grand  nombre  d’autres 
hommes  illuftres.  voye^  RancÉ. 

BOU  VIER,(  Gilles  le  ) plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Berri  fa  patrie  , 
eft  auteur  de  la  Chronique  du  Roi 
Charles  VII  , ti  de  quelq.  ouvrages 
împortans.  11  fut  Héraut  d’Armes 
de  Charles  VII  , en  1420. 

BOXHORN  , ( Marc-Zuerius  ) 
favant  Critiq.  né  à Berg-op-zoom 
entôtî,  fut  Profeffeur  d’éloquen- 
ce à Leyde  & enfuite  de  politique  3c 
d’hiftoire  , à la  place  de  Heinfius.  Il 
m.  le  3 Oél.  1653  , à 41  ans.  Il  a pu- 
blié Theatrum  urbinm  Holland  12  : 
Scriptores  hiftorite  Augujlee  cum  no- 
tis  : Poetx  faryrici  minores  cum  com- 
ment. des  notes  fur  Juftin,  fur  Ta- 
cite , & un  grand  nombre  d’antres 
ouvrages. 

BOYER  , ( Abel  ) de  Cadres  , 
après  la  révocation  de  l’Edit  de 
Nantes  , alla  à Gencve  , puis  à Fra- 
neker  , où  il  acheva fes  études,  & 
enfuite  en  Angleterre.  11  y apprit  fi 
bien  la  Langue  angloife  , qu’il  la 
poffédoit  comme  les  naturels  du 
pays.  Il  mourut  à Chelfey  le  16  No- 
vemb.  1729 , à 6$  ans.  On  a de  lui , 
j . un  excellent  Diétionnaire  anglois- 
françois  , & françois-anelois  , dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  de 
Hollande  1727  ,in~4°.  2.  une  Gram- 
maire angloife  : 3.  l’Etat  politique 
de  la  Grande-Bretagne , ouvrage 
rempli  de  pièces  curieufes  : 4.  l’Hif- 
toire  du  Roi  Guillaume , & celle  de 
la  Reine  Anne  , &c. 

BOYER,  ( Claude  ) Poète  Fran- 
çois , natif d’Alby  , & l’un  des  40 
de  l’Acad.  Françoife  , mort  le  22 
Juillet  1698  , à 80  ans,  eft  auteur 
de  Judith  & Jephtc  , Tragédies  faill- 
ies , & de  pluf.  autres  pièces. 

BOYLE  , ( Robert  ) céleb.  Phyfi- 
cien  du  I7efiécle,  fils  de  Richard 
Boyle  , Comte  de  Corke  , naquit  à 
Liimore  en  Irlande  le  25  Janvier 
>(<27.  Il  voyagea  en  Hollande,  en 
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France  & en  Italie  , & fe  fit  eftî- 
merpar  fa  probité  & par  fa  fcience. 
Un  Diflionnaire  abrégé , tel  que  ce- 
lui-ci , ne  nous  permet  pas  d’entrer 
dans  le  détail  de  fes  travaux  , de  fes 
expériences  & des  importantes  dé- 
couvertes qu’il  fit  dans  laPhyfique. 
Charles  II  , le  Roi  Jacques  & le 
Roi  Guillaume  , prenoient  un  grand 
plaifir  à [s’entretenir  fouvent  avec 
lui.  II  mourut  à Londres  le  30  Déc. 
1691,  à 6 j ans.  Les  Angl.  ont  don- 
né à Londres  en  1744,  une  magni- 
fique édition  de  fes  ouvrages  en  $ 
vol.  in-fol.  Son  difeours  fur  la  pro- 
fonde vénération  que  l'efprit  humain 
doit  à Dieu  , eft  le  plus  efîimé  de 
fes  Traités  Théologiques. 

BOYLESVE  , ( Etienne  ) Cheva- 
lier , cél.  Prévôt  de  Paris  , & gr. 
Homme  d’Etat , fous  le  régné  de  S. 
Louis  , étoit  d’Angers  , ,d’une  fa- 
mille noble  & féconde  en  Perfon- 
nes  de  mérite,  il  énoufa  , en  I22J, 
Marguerite  de  la  Guefle,  St  fit,  en 
1228  , avec  Geoffroy  & Robert 
Boylefve  , fes  Freres  , un  partage 
noble  de  la  fucceffion  des  biens  de 
fon  Pere.  Ces  deux  Aftes  Sc  un  gr. 
nombre  d’autres  qui  fe  confervent 
jufqu’aujourd’hui  dans  la  Maifon 
de  fes  Defcendans  , prouvent  qu’il 
ne  fe  nemmoit  pas  Boileau , Boil- 
reau  , Boilrave  , ni  Boileave  ; mais 
que  fon  vrai  nom  étoit  Boylefve. 
Il  fe  nomme  ainfi  dans  un  ancien 
Compte  des  Baillifs  de  France  de 
l’an  1262  , & dans  le  Contrat  de 
mariage  de  Foulques  Boylefve  , fon 
Fils  , de  l’an  1258  , où  il  prend  le 
nom  & la  qualité  de  Etienne  Boy- 
lefve , Chevalier  , Prévit  de  Paria. 
Une  Sentence  de  l’an  1368  , rendue 
par  le  Prévôt  de  Paris  , en  faveur 
d’un  de  fes  Héritiers  , le  nomme 
Stephanum  Boilefveum  , Prapofitum 
Parifienfem.  Un  Arrêt  contradiéloi- 
re  du  Parlement  de  Paris  , du  10 
Déc.  1587  , fait  mention  de  lui, 
fous  le  nom  d'Etienne  Boylefve  , 
Chevalier  , Prévit  de  Paris.  Enfin  , 
ce  nom  lui  eft  donné  , & il  le  prend 
lui-même  dans  un  fi  grand  nomb. 
d’Aftes  autentiques  , qu’il  n’eft  pas 
poffible  d’en  douter , & qu’il  y » 
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tout  lieu  de  croire  que  les  noms  de 
Boileau  , Boilau,  Boileave,  Sjc.fous 
lefquels  il  eft  cité  dans  pluf.  Au- 
teurs , ne  font  que  le  même  nom 
de  Boylefve  en  françois  plus  recent  ; 
car  eve  & cave  , dans  nos  anc.  Au- 
teurs François,  eft  la  même  chofe 
que  eau  dans  les  modernes.  Mais 
revenons  à la  vie  de  ce  gr.  homme. 
Sous  le  régné  de  Saint  Louis,le  Par- 
lement n’étant  pas  encore  fédentai- 
re,  le  Prévôt  de  Paris,  outre  fes 
fondions  militaires  , avoit  une  très- 
grande  autorité  dans  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juftice,  il  l’exerçoitfeul 
dans  la  Capitale.  On  ne  parvenoit 
alors  à cette  charge  qu’à  force  d’in- 
trigues & d’argent , & les  Prévôts 
revendoient  fouvent  la  Juftice  au 
même  prix  ; ce  qui  caufoit  une  li- 
cence effrénée  & des  défordres  ex- 
trêmes. S.  Louis  , pour  remédiera 
un  {i  gr.  mal , ne  voulut  plus  que 
cette  Charge  fut  vénale.  11  fit  cher- 
cher long-tems  , ( comme  ,1e  mar- 
quent les  Hiftoriens  de  ce  tetns-là  ) 
un  gr- fage  homme  pour  la  remplir, 
& il  le  trouva  , félon  les  mêmes 
Auteurs,  dans  la  perlonne  d’Etienne 
Boylefve  , qui  fut  ainii  le  premier 
Prévôt  de  Paris  nommé  par  le  Roi. 
Il  juftifia  un  choix  fi  honorable  par 
une  intégrité  à toute  épreuve  , par 
une  jufte  févérité  , par  un  zeie  in- 
fatigable pour  le  bien  public  , & par 
tous  les  talens  qui  cara&érifent  les 
grands  Magiftrats.  11  fit  revivre  les 
Loix  , réprima  les  défordres  , pour- 
vut à la  fùreté  & à la  tranquil- 
lité publiques  , en  mettant  une 
bonne  police  dans  Paris  , Xi  diftri- 
bua  les  Artifans  en  différentes  claf- 
fes  ou  Communautés  , aufquelles  il 
donna  des  Statuts  fi  fages  ôc  fi  équi- 
tables , qu’ils  ont  fervi  de  modèle 
dans  la  fuite.  Etienne  Boylefve  ré- 
tablit ainfi  en  peu  de  tems  l’ordre 
& la  difcipline  dans  le  commerce  , 
dans  les  Arts  , dans  la  perception 
des  Droits  royaux,  qui  étoient  alors 
entièrement  de  fa  compétence  , Sc 
fixa  la  compétence  des  Juftices  Sei- 
gneuriales enclavées  dans  fa  Prévô- 
té. Ce  font  ces  matières  qui  font 
l’objet  des  Règlement  que  nous 
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avons  de  lui  , & dont  nous  parle- 
rons ci-deffous.  Ce  grand  homme 
exerça  la  Juftice  fans  aucune  ac- 
ception de  perfonne  , & le  Com- 
miffaire  Lamarre  rapporte  de  lui 
( dans  fon  Traité  de  la  Police , to- 
me i , pag.  129  ) qu’il  fit  pendre  un 
de  fes  Filleuls  & un  de  fes  Compè- 
res. Etienne  Boylefve  fuivit  Saint 
Louis  en  Egypte.  11  tenoit  un  rang 
fi  confid  érable  dans  l’Armée  Chré- 
tienne , qu’ayant  été  pris  au  fiége  de 
Damiete  , les  Infidèles  exigeront  de 
lui  pour  fa  rançon , deux  cens  livres 
d'or  , fomme  très-conûdérable  pour 
cfe  tems-là.  Ce  fait  eft  conftaté  par 
une  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  de 
l’an  1368.  Nous  ne  favons  au  jufte 
ni  l'année  de  fa  nomination  à la 
Prévôté  de  Paris  , ni  celle  de  fa 
mort  ; mais  il  eft  confiant  par  plu- 
fieurs  A fies  autentiques , & notam- 
ment par  le  Contrat  de  mariage  de 
Foulques  Boylefve  , fon  Fils  , qu’il 
étoit  Prévôt  "de  Pans  en  1258.  On 
voit  par  pluûeurs  Arrêts  du  Parle- 
ment rapportés  dans  les  Olim  , qui 
font  les  plus  anc.  Regîtres  du  Par- 
lent. , qu’il  étoit  encore  en  place  en 
1267.  Enfin  , une  Sentence  rendue 
par  Régnault  Barbou  , Prévôt  de 
Paris  , au  mois  d’Avril  1270  , nous 
perfuade  qu’Etienne  Boylefve  doit 
être  mort  vers  1269.  Il  nous  refte 
dejlui  un  Recueil  de  Réglemens  , 
que  l'on  nomme  vulgairement  le 
Livre  des  Métiers , ou  le  Livre  des 
Etablijfemens  des  Métiers  de  Paris, 
parce  que  la  première  partie,  qui  eft 
la  plus  étendue,  contient  les  Statuts 
des  Arts  & Métiers.  On  conno/t 
quatre  Exemplaires  manufcritsde  ce 
Livre  : favoir , celui  de  la  Chambre 
des  Comptes  , celui  de  la  Biblio- 
thèque de  Sorbonne  , celui  du  Châ- 
telet, & celui  qu’avoit  le  Commif- 
faire  Lamarre.  Le  premier,  qui  étoit 
l’Original  , périt  dans  l’incendie  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  27  Oél. 
1637  , & il  n’en  refte  qu’un  Extrait 
fait  par  M.  le  Clerc  du  Briller.  Le 
plus  anc.  des  trois  qui  reftent,  eft 
celui  de  Sorbonne.  On  voit  par  l'é- 
criture de  ce'Manufcrit,  qu’il  eft  du 
tems  même  d’Etienne  Boylefve  , e. 
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à d.,  de  la  fin  du  13*  fiécle.  M.  1* 
CommiiTane  Dupré  , qui  marche 
fur  les  traces  des  plus  habiles  Com- 
miflaires  de  Fans,  à conféré  enfem- 
ble  les  trois  Manufcrits  du  Livre 
d’Étienne  Boylefve  , en  a marqué 
avec  foin  les  Variantes , & en  a pris 
tine  copie  exalte.  11  feroit  à fouhai- 
ter  qu’il  fit  imprimer  cet  ouvr. , & 
le  Public  lui  en  auroit  beauc.  d’obli- 
gation , puifque  ce  font  les  premiers 
& les  plus  anc.  Réglemens  de  Po- 
lice que  nous  ayons  en  France,  6c 
par  conféquent  le  plus  précieux  mo- 
nument qui  nous  reft»  en  ce  genre. 
Pluf.  Auteurs , qui  jugent  des  tems 
reculés  par  ce  qu’ils  voient  pratiquer 
fous  leurs  yeux , fe  font  imaginés 
qu’Etienne  Boylefve  n’étoit  qu’un 
fimple  Beurgeois  de  Paris  ; mais  ils 
fe  font  trompés , Si  il  eft  confiant 
qu’il  étoit  Gentilhomme  & d’une 
famille  diftinguée.  Sa  noblefle  eft 
prouvée  , t°.  Par  l'Aétc  de  partage 
de  la  fucceffion  de  fon  Pere.  2°. 
Par  fa  qualité  de  Chevalier  : car 
tout  le  monde  fait  que  Saint  Louis 
déclare  , dans  le  Chap.  12S  de  fes 
Ordonn..  ou  Etabliitemens  , que 
nul  ne  peut  être  Chevalier  s'il  riefl. 
noble  de  parage.  30.  Onnepouvoit 
du  tems  de  S.  Louis  être  élevé  à 
aucune  Charge  confiderahle  , telles 
qu’étoient  celles  de  Bailli , de  Sé- 
néchal , de  Prévôt  de  gr.  Ville  , 11 
l’on  n’étoit  noble.  Audi  voit  - on 
dans  la  lifte  des  anciens  Prévôts  de 
Paris  qui  ont  fuccédé  à Etienne  Boy- 
lefve , des  Luxembourg  , des  Dcl- 
toutevilles  , des  Villiers  de  l’Ifle- 
Adam  , des  d’Aumont  , &c.  Ces 
Seigneurs  n’auroient  aflurément  pas 
voulu  être  Prévôts  de  Paris  , 11  ce 
n’eut  été  une  place  qui  requerroitla 
noblefle.  40.  Enfin  la  noblefle  d’E- 
tienne Boylefve  eft  prouvée  par  le 
rang  diftingué qu’il  tenoit  dans  l’Ar- 
mée des  Croifés , par  fes  alliances  , 
& par  les  rangs  de  fes  Defcendans. 
Foulques  Boylefve  , fon  Fils,  & 
Louis  Boylefve  , fon  petit-fils , fe 
difent  Fils  de  Chevaliers,  & épou- 
ferent  des  Filles  de  Chevaliers.  Jean 
Boylefve , Fils  de  Louis , étoit  Gou- 
verneur de  Gulfe  , & Chancelier  de 
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Louis  de  France  , Duc  d’Anjou  , eiï 
1364. 11  fut  Pere  de  Jean  Boylefve  , 
fec.  du  nom , qui  fut  prem.  Maître 
d’Hôtel  de  Louis  de  Fr. , Duc  d’Or- 
leans,  & qui  fe  croifa  , en  1396  , 
avec  un  gr.  nomb.  de  Cheval.  Fr. 
qui  périrent  à la  funefte  bat.  de  Ni- 
copolis  en  Hongrie.  Pierre  Boylef- 
ve , fon  fils  aîné,  fut  Gouvern.  de 
Meun  , & comme  lui  attaché  à la 
Maifon  d’Orléans.  Il  fe  battit  eu 
champ  clos  en  1430  , en  qualité  de 
Chevalier,  contre  le  SireDejcalles, 
Capitaine  Anglois  , qu’il  tua  en  pré- 
fence  des  Chevaliers  Angl.  & Fran- 
çois afiemblés  au  Mans  , Jean  Boy- 
lefvclll  , fon  Fils , fut  Chambellan 
du  Dauphin  , qui  fut  depuis  Roi  de 
Fr.  fous  le  nom  de  Louis  XL  11  étoit 
Frere  d’un  autre  Pierre  Boylefve  , 
Chambellan  du  Duc  d’Orléans  , Sc 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Porc-épi  en 
14 J 1 , Sc  de  Henri  Boylefve  , Avo- 
cat gén.  du  Parlem.  de  Paris.  Jean 
Boylefve  111  m.  à Angers  , le  12 
Fev.  1498,8c  fut  enterré  dans  la 
Chapelle  royale  qui  eft  dans  l’Eglife 
des  Cordeliers  de  cette  Ville  , & 
dans  laquelle  le  cœur  de  René  , Roi 
de  Sicile  Je  Duc  d’Anjou,  repofe. 
Quoique  les  perfonnes  les  plus  qua- 
lifiées de  la  Province  d’Anjou  aient 
leur  fépulture  dans  cette  Eglife  , il 
n’y  a cependant  que  le  feul  Jean 
Boylefve  , qui  ait  la  fienne  dans  la 
Chapelle  Royale.  11  étoit  Seigneur 
de  la  Bourliere  8c  de  Grandchamp  , 
8c  laifta  deux  Fils , François  Boylef- 
ve , Chanoine  de  Chartres,  8c  Marin 
Boylefve.  Celui-ci  fut  Pere  de  Char- 
les Boylefve  , Seigneur  de  Roches  , 
Sc  de  Frar.ç.  Boylefve  , Seigneur  de 
la  Brifardcrie  , 8c  Lieutenant  de  la 
Prévôté  d’Angers  , lequel  donna  en 
pluf.  occafions  des  marques  de  fon 
zele  pour  la  Religion  8c  pour  le  Roi 
pendant  les  guerres  civiles.  Franç. 
Boylefve  laifla  quatre  Fils  , Mauri- 
ce Boylefve  , Confeillerau  Parlem. 
de  Bretagne, 8c  dont  la  poftérité  eft 
éteinte  ; Marin  Boylefve  II  , Sei- 
gneur de  la  Maurouziere  , Chef  du 
nom  8c  des  armes  de  Boylefve  ; 
Franç.  Boylefve  , Aumônier  du  Roi 
& Chanoine  d’Angers.  Enfin  Char- 
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les  Boylefve  , Seigneur  de  la  Gil- 
liere , qui  m.  Doyen  du  Parlement  de 
Bretagne  en  1643.  C’eft  de  lui  ( de 
Charles  Boylefve  ) que  font  ifliis  les 
Seigneurs  du  Planty  , les  Seigneurs 
de  Chamballan  , & les  Barons  de 
Soucelle.  Louis  Boylefve  , fon  Fils  , 
fe  diftingua  par  fon  attachement  Si 
par  fon  zélé  pour  les  intérêts  du  Roi 
pendant  les  troubles  de  la  minorité 
de  Louis  XIV  , & fut  fait  Confeil- 
ler  d'Etat  en  1652.  Il  avoit  un  Fré- 
té , Gabriel  Boylefve  , qui  devint 
Evêq.  d’Avranches.  Ce  Franç.  Boy- 
lefve eft  Auteur  de  la  Branche  de 
Boylefve  Chamballan  établie  eu  Bre- 
tagne , & qui  fubiifte  encore  dans  la 
perfonne  de  M.  de  Boylefve  , Sei- 
gneur de  Chamballan  , Préfident  au 
Parlement  de  Bretagne.  Marin  Boy- 
lefve , Seigneur  de  la  Maurouzie- 
re  , iffu  au  dixième  degré  du  célébré 
Etienne  Boylefve  , Prévôt  de  Paris  , 
& Frere  de  Charles  Boylefve  , Sei- 
gneur de  la  Gilliere  , lé  rendit  re- 
commandable en  Anjou  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue.  11  n’avoit  qu’en- 
viron  35  ans  , lorfque  tous  les  Or- 
dres de  la  ville  d’Angers  le  deman- 
dèrent au  Roi  Henri  111  pour  Lieu- 
tenant-Général. Il  fe  fignala  dans 
cette  Charge  , devint  comme  le  chef 
du  Parti  du  Roi  en  Anjou  , & con- 
tribua beaucoup  à maintenir  la  Ville 
d’Angers  dans  l’obéiffance  & la  fidé- 
lité qu’elle  devoit  à fon  Roi  légiti- 
me. Sa  mémoire  eft  en  grande  vé- 
nération parmi  fes  Concitoyens  , & 
ils  le  répreléntent  comme  un  hom- 
me né  avec  de  grands  talons  qu’il 
confacraau  fervicede  fon  Roi  & de 
fa  Patrie.  Henri  IV  , pour  récom- 
penfer  fes  fervices  , le  fit  Chevalier 
de  l’ancienne  Chavalerie  , & par 
une  diftinftion  particulière  , fur  les 
preuve  que  Marin  Boylefve  four- 
nit de  fon  ancienne  noblefle  , rap- 
portées dans  le  Procès  verbal  dreffé 
par  le  Gouvern.  d’Anjou  , ce  Prin- 
ce , par  des  Lettres-Patentes  du  19 
Mai  1597,  rendit  le  titre  de  Chev. 
héréditaire  à tous  fes  Defcedans  , 
de  maniéré  qu’ils  naijj'ent  tous  Che- 
valiers. L’année  fuiv.  1 598  , ce  gr. 
Prince , par  de  nouvelles  Lettrcs-Pa- 
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tentes  , accorda  à Marin  Boylefve  , 
Seigneur  de  La  Maurougicrc  » qu’il 
nomme  fon  féal  Chevalier  , le  droit 
pour  lui  & fa  poftérité  , d’ajouter  à 
fes  Armes  un  chef  de  trois  fleurs  de 
lys  d’or  , de  porter  une  fleur  de  lys 
pour  cimier  , & les  marques  de 
l’Ordre  de  S.  Michel  autour  de  l’é- 
cuflon.  Ses  Defcendans  confervent 
toutes  ces  marques  d’honneur.  Ma- 
rin Boylefve  fut  fait  Confetller  d’E- 
tat , le  dernier  jour  de  la  même  an- 
née 1598  , & m.  le  10  Juillet  1603  » 
au  retour  d’une  commilfion  qu’il 
avoit  reçue  de  la  Cour.  M.  Marin 
Boylefve  , ( Ve  du  nom  ) Chevalier 
Seigneur  de  la  Maurouziere  , qui 
demeure  à Angers  , eft  fon  arriere- 
petit-fils  , C’eft  lui  qui  eft  chef  du 
nom  & des  armes  de  la  Maifon  de 
Boylefve.  M.  Marin  Boylefve  de  U 
Maurouziere  , fon  fils” , a époufé 
en  1730,  Louife  Edmée  de  la  Cour 
de  Balleroy  , fille  de  M.  le  Mar- 
quisde  Balleroy , Lieutenant-Génér. 
des  armées  du  Roi  , & de  Dame 
Marie-Elizabeth  de  Matignon  , Fille 
de  feuM.  le  Maréchal  de  Matignon. 
La  filiation  de  la  Maifon  de  Boy- 
lefve eft  prouvée  par  une  fuite  non 
interrompue  de  Contrats  de  maria- 
ge , depuis  celui  d’Etienne  Boylefve 
en  Iizj  jufqu’aujourd’hui , & il  y a 
peu  de  Maifons  en  Fr.  qui  aient  une 
telle  fuite  de  preuves.  Nous  avons 
eu  fous  les  yeux  en  compofant  cet 
Article  , des  Extraits  fideles  & au- 
tentiques  de  ces  Contrats  de  maria- 
ge , de  forte  qu’il  n’eft  pas  poflible 
de  douter  qu’Etienne  Boylefve  , pr. 
Prévôt  de  Paris  nommé  par  le  Roi  , 
n’ait  été  recommandable  , non-feule- 
ment par  fes  talens  & par  les  fervi- 
ces qu’il  a rendus  à l’Etat,  mais  aufli 
par  1a  naiflance  & par  fes  Defcen- 
dans , lefquels  fe  font  alliés  avec 
les  meilleures  Familles  du  Royau- 
me , ont  occupé  jufqu’ici  des  places 
diftiuguées  dans  l’Eglife  , dans  le 
Militaire  & dans  la  Robe  , & ont 
toujours  joui  des  Titres  & des  Pri- 
vilèges de  la  Noblefle.  Ils  fubflf- 
tent  encore  en  Anjou  & en  Breta- 
gne , & foutiennent  avec  diftinéliaa 
la  gloires  de  leurs  Ancêtres. 
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me  tems  les  Juges  , les  Maîtres  & 
les  Doéleurs  des  Indiens.  Celle  des 
Rageputes  comprend  les  Guerriers 
& les  Militaires.  Les  Banianes  font 
deftinés  au  négoce.  Ce  font  eux  qui 
font  travailler  les  Artifans  , & qui 
débitent  leurs  ouv.  en  gros  & en  dé- 
tail. Brama  donna  des  k>ix  génér. 
à toutes  les  Caftes , dont  les  princi- 
pales font  , qu'une  Cafte  ne  pour- 
roit  jamais  s’allier  avec  une  autre  ; 
qu’un  même  hdmme  ne  pourroit  ja- 
mais exercer  deux  profelfions  , ni 
paffer  de  l’une  à l’autre  ; qu’un  La- 
boureur , par  exemple , un  Tiflerant, 
un  Orfèvre  , ne  fit  jamais  apprendre 
à fon  fils  , un  métier  différent  du 
fien,  & ne  mariât  jamais  fes  enfans 
à d’autres  perfonnes  d’une  autre  pro- 
fellion  que  la  fienne.  L’adultere  , la 
fimple  fornication  , le  vol  le  men- 
fonge  & l’homicide  font  défendus 
par  une  loi  générale.  Brama  défen- 
dit même  d’oter  la  vie  aux  animaux 
& ordonna  à fes  peuples  d’avoir  une 
gr.  vénération  pour  les  Vaches.  Il  fit 
aufti  des  loix  particulières  pour  cha- 
que Cafte , dont  celle  des  Brachma- 
n es  eft  la  plus  noble  & la  plus  ref- 
peftée.  Il  eft  en  fi  gr.  vénération 
dans  les  Indes , & fur-tout  dans  le 
Mogol  , qu’il  y eft  adoré  comme 
un  Dieu. 

BRAMANTE  d’Urbin  , voye\ 
Urbin. 

BRAMHAL  , ( Jean  ) fav.  Ar- 
chevêque d’Armagh  , Primat  d’Ir- 
lande , né  à Pontefraft,  dans  le  Com- 
té d’Yorck  ,'en  1593  , d’une  famille 
noble  & ancienne.  Ses  ennemis  lui 
fufciterent  des  affaires  , dont  il  fe 
tira  heurcufement.  Bramhal  avoit 
beauc.  de  force  dans  le  raifonne- 
ment,  étoit  habile  dans  la  contro- 
verfe  & dans  la  politique  , & avoit 
un  courage  proportionné  à fon  ca- 
raftère  & à fes  principes.  Il  fe  ren- 
dit cél.  par  fa  diftinflion  entre  les 
articles  de  paix  & les  articles  de  foi. 
Ses  ouvr.  ont  été  impr.  in-fol. 

BRANCAS,  oi  ilRAjfif cacio  , 
( François-Marie  de.)  illuftre  Car- 
dinal de  la  noble  & anciennne  Mai- 
fou  de  Bancras  ou  Bancracio  , au 
Royaume  de  Naples,  fut  Evêque  de 
Tome  1, 
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Capacio  , puis  Cardinal  fous  Urbain 
VIII , en  1634.  O11  le  propofa  ert 
1670  dans  le  Conclave  , pour  être 
mis  fur  le  fiége  Pontifical  ; mais  les 
Efpagnols  lui  donnèrent  l’exclufion. 
Il  mourut  le  9 de  Janvier  167'$  à 84 
ans.  C’étoit  un  homme  de  rnéritq  , 
& ami  des  Gens  de  Lettres:  Il  a com- 
pofé  pluf.  ouvr.  & en  particulier  un 
Traité  du  chocolat  , dans  lequel  il 
louticnt  que  le  chocolat  ne  rompe 
pas  le  jeûne  ; & il  le  foutient  avec 
tant  de  force  , que  Caldera  , Médec. 
Efpagnol  , qui  avoit  avancé  le  con- 
traire , fut  contraint  de  renoncer  à 
fonfentiment  , fi  l’on  en  croit  Silv. 
du  Four  dans  fon  Traité  du  ctocolat . 

BRANDMULLER,  (Jean)  faut. 
Théol. , natifde  Biberac , & Miniftra 
à Bile  , étoit  grand  partifan  d’(£co- 
lampade.  Il  mourut  en  1596  , hé } 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre  de 
Sermons,  line  faut  pas  le  confondre 
avec  Jacques  Brandmuller  fon  fils  , 
Prof.  d’Humanités  , ni  avec  un  au- 
tre Jacques  Brandmuller  , petit-fils 
de  Jean  , & habile  Jurifconfulte. 

BRANDT,  (Gérard)  ,fav.  Théol.’ 
de  la  Relig.  prétendue  Réfor.  , ha- 
bile Hiftorien  & bon  Poète  , naquit 
à Amfterd.  en  1626.  Il  fut  fucceffi- 
vement  Miniftre  à Nieukoop  , à 
Hoorn  & à Amfterd. , & m.  à Rot- 
terdam en  i68ç.  On  a de  lui  pluf. 
ouvr.  eftimés  , dont  les  princ.  font 
1’  Hijlolre  de  la  Reformation  des 
Pays-Bas  , en  4.  vol.  in-f  , & la 
Vie  de  l’Amiral  Ruiter.  Ges  deux: 
ouvrages  font  écrits  en  Flamand. 
Gafpard  Brandt , l’un  de  fes  fils  , fut 
Minif.  de  pluf.  Eglifes  Arminiennes  , 
puis  de  celle  d’Amfterd.  11  m.  en 
1696.  On  a de  lui  la  Vie  d’Ar mi- 
nius en  latin  , & pluf.  Setmons  en 
Flamand.  Gérard  Brandt , frere  de 
Gafpard  & aqtre  fils  de  Gérard 
Brandt  , fut  M'iniftre  de  deux  Egli- 
fes remontrantes  , puis  de  celle  de 
Rotterd.  où  il  mour.  fort  jeune  en 
1683.  On  a de  lui  un  vol.  de  Ser- 
mons en  flam.  & d’autres  ouvr. 

BRANTOME  , voye-t  Boua- 

DEILLE. 

BRASAVOLUS  , ( Antoine  Mu- 
fa)  Méd.  & Prof.  dePhilof,  à Fetq 


Digitized  by  Google 


*io  BR  ...  ® ^ 

rare,  au  i6f  fiécle  , dont  on  a des  die,  mort  en  1661,  a 43  ans.  S* 
Comment,  eftimés  fur  les  aphorif-  Tradu&ion  en  vers  de  la  Pharfale 
mes  d’Hippocrate  , & d’autres  ouvr.  de  Lucain  , eut  d’abord  un  gr.  fuc- 
BRAMDAS  , cél.  Général  des  La-  cès  auprès  des  perfonnes  fans  goût  , 
cédemor.iens  , vers  414  avant  J.  C.  qui  fe  larfl'ent  éblouir  à la  pompe 
défit  les  Athéniens  fur  mer  & fur  des  vers  , & qui  confondent  le  faux 
terre , prit  pluf.  places  , & rendit  fa  brillant  & les  vers  ampoullés  , avec 
patrie  redoutable  à tons  fes  enne-  le  beau  & le  fubiime.  Brebeuf  eft 
mis.  11  vainquit  les  Athéniens  , qui  auteur  de  pluf.  autres  ouvr.  Son  Lu- 
vouloient  furprer.dre  Amphipolis  , cain  travcjii  palTe  pour  une  fatyre  v 
& mourut  des  bleflurcs  qu’il  avoir  ingénieufe  des  Grands , & de  ceux 
reçues  dans  le  combat  , 421  avant  qui  flattent  leurs  vices.  C’eft  fa 
Jefus-Chrift.  fa  meilleure  picce.  Outre  fes  Poë- 

BRAUN  , ( Georges  ) fav.  écri-  mes  on  a de  lui  une  defenfe  de  l'É- 
vain  du  16e  fiécle  , Archidiacre  de  glife  Romaine. 

Dortmund  , & Doyen  de  Notre-  BRECOURT,  Guillaume  Mar- 
Dame  in  Gradibus  , à Cologne  , eft  couteau  fieur  de  Poète  dramatique 
auteur  d’une  harangue  latine  , con-  François  , repréfer.toit  lui-même  fes 
tre  les  Prêtres  concubinaires  ; d’un  pièces  fur  le  théâtre  , & paftoit  pour 
Traité  de  Controverfe  contre  les  Lu-  un  excellent  afteur , principalement 
thériens  , dans  lequel  il  compare  dans  les  rolles  de  Roi  & de  Héros  , 
leur  conduite  à un  coin  , dont  la  dans  les  tragédies.  Son  jeu  étoit  vif 
partie  la  plus  déliée  , étant  une  fois  & intéreflant  ; mais  tellement  ani- 
entrée  dans  une  pièce  de  bois  , fert  mé , qu’il  fe  rompit  une  veine  , en 
peu-à-peu  à introduire  les  parties  les  voulant  trop  faire  valoir  fa  comé- 
plus  épaifl'es  , jufqu’à  ce  que  le  bois  die  de  Timon.  Cet  accident  fut  cau- 
foit  fendu.  C’eft  ainfi  , dit  - il , que  fe  de  fa  m.  arrivée  à Paris  , vers 
les  Luthériens  fe  font  introduits  à 16S5.  On  a de  lui  pluf.  pièces  dra- 
Dortmund  ailleurs  : mais  le  prin-  matiq.  qui  ont  eu  peu  de  fuccès. 
cipal  ouvr.  de  Braun  , eft  fon  Thca-  BREDENBACH  , ("Matthias  na- 
trum  urbiitm  , en  pluf.  vol.  in-fol.  tif  de  Kerpem  , & principal  du  Col- 
BRAUNBOM,  i Fiéderic  ) auteur  lege  d’Émeric  , dans  le  pays  de  Cle- 
Protcftant  d’Allemagne  , publia  en  ves  , au  16e  fi.,  a fait  d’excell. 
1613,  avec  gr.  oftentation  , un  Li-  Comment,  fur  les  69  prem.  Pfeau- 
vre  rempli  de  nouv.  découvertes  mes  Si  fur  S.  Matthieu  , & divers 
qu’il  s’imaginoit  avoir  faites  relati-  ouvr.  contre  les  Proteftans.  11  m.  en 
vement  aux  Prophéties  de  l’ancien  1559,870  ans. Ses  deux  fils  Thier- 
& du  nouveau  Teftament.  Il  y fixe  ri  & l'ilman  Bredenbach,  furent  aufli 
chaque  période  du  régné  de  l’Ante-  des  hommes  de  Lettres, 
chrilt , fa  naiflance  , fa  jeunefle  , fon  BREENBERG  , voy;^  Bartho- 
adolefcence  , fon  âge  décrépit,  &c.  lomé. 

Selon  cet  auteur,  la  fin  du  monde  BREGY , ['Chaliotte  Saumaife  de 
devoit  arriver  en  1711.  Au  refte.il  Chazan  , Comtefte  de  J l’une  des 
applique  au  Pape  tout  ce  qu’il  trou-  plus  belles  & des  plus  fpirituelles 
ve  fur  l’Antechrift  dans  l’Écriture  ; Dames  de  fon  tems  , dont  on  a 
ce  qui  prouve  fon  peu  de  jugement,  un  Recueil  de  Lettres  & de  Vers  , 
BRAWER  , BRAUR  , ou  Bro-  étoit  Dame  d’honneur  de  la  Reine 
uer,(  Adrien  ) excellent  Peintre  , Anne  d’Autriche,  & m.  à Paris  le 
natif  d’Oudenarde  , réuflirtbit  fur-  13  Avril  1693  » à 74  ans. 
tout  dans  le  grotefq.  & les  figures  en  BREN1US  , (Daniel)  difciplc 
petit.  11  mour.  à Anvers,  en  1640.  d’Epifcopius  , Si  l’un  des  plus  fam. 
à 32  ans  , confirmé  de  débauches-  auteurs  Arminiens.  Ses  principaux 
Si  réduit  à une  extrême  pauvreté.  ouvr.  font , t des  Comment,  abré- 
BREBEUF  , ( Guillaume)  fam.  gés  fur  la  Bible  , dans  lefquels  il  eft 
Pocte  François  , natif  de  Norman-  Socinien;  j.  De  Régna  Et eUJi.ee  gl»~ 
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tlofe  y per  Ckriflum  in  terris  tri» 

ftnio  , où  il  veut  prouver  par  les 
rophéties , que  J.  C.  regnetafur  la 
terre  d’une  maniéré  temporelle  , en 
qualité  de  Mellie.  En  quoi  Brenius 
eft  oppol'é  à Socin , & appuyé  l'er- 
reur des  Juifs. 

BRENNUS  , cél.  Capitaine  Gau- 
lois , entra  en  Italie  vers  391  avant 
J.  C.  avec  une  puilfante  armée  , y 
fit  de  gr.  conquêtes  » & adiégea  Clu- 
fium  en  Tofcane.  Les  habitans  de- 
mandèrent du  fecours  aux  Romains  ; 
mais  les  Gaulois  irrités  , allèrent  af- 
fiéger  Rome  , la  prirent  6c  la  pillè- 
rent , 388  avant  J.  C.  Us  furent 
enfuite  chartes  par  Camille  de  de- 
vant le  Capitole  , & de  toute  l’Ita- 
lie. U ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Hrennus  , autre  Capitaine  Gaulois  , 
qui  fut  tué  avec  une  partie  de  fes 
troupes  , en  voulant  piller  le  tem- 
ple de  Delphes , vers  178  avant  J.  C. 

BREN TIUS  , ou  Brektzeen  , 

( Jean  ) fameux  Miniftre  Luthérien  , 
né  à Wil  en  Suabe  , en  1499  » a^a 
étudier  à Heidelberg  , où  il  s’acquit 
une  gr.  réput.  11  fut  enfuite  Chanoi- 
ne de  W ittemberg  , fit  lé  lit  ordonner 
Prêtre  ; mais  la  lecîuredes  Livres  de 
Luther  , 6c  les  converfations  qu’il 
eut  avec  lui  , le  firent  changer.  Il 
embraffa  & enfeigna  publiquement 
les  nouveautés  de  Luther  , lans 
néanmoins  le  fuivre  en  tout.  Bren- 
tius  fut  enfuite  Profefléur  de  Théol. 
à Tubinge  , fe  maria  , & fut  Con- 
feilier  ordin.  du  Duc  de  Wittem- 
berg  , qui  le  combla  de  biens.  Bren- 
tius  fut  accufé  d'avoir  contribué  aux 
guerres  d’ Ail.  Il  eut  part  à toutes 
fes  gr.  affaires  de  fon  tems  , dont  la 
Religion  étoit  ou  le  motif  ou  le  pré- 
texte , fut  comme  le  chef  du  parti 
Luthérien  , après  Luther.  Sa  fem- 
me étant  morte  vers  1530  , il  en 
époufa  une  autre  , jeune  & fort  bel- 
le , dont  il  eut  douze  enfans.  11  m. 
le  10  Sept.  1 370 , à 7Z  ans.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  impr.  en 
S vol.  il  a ajouté  plulieurs  erreurs 
à celles  de  Luther.  C'eft  lui  qui  a 
foutenu  le  premier  que  J.  C.  depuis 
l'Afceniion  eft  par-tout.  Ce  qui  a 
fût  donner  le  nom  d’Ubijuttairis  -, 
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& d'Ubiqmftes  , à ceux  qui  fuivent 
cette  opinion  ridicule. 

BREREWOOD  , ( Édouard  ) fa- 
vant  Mathématicien  , & Antiquaire 
Anglois  , né  à Chefter  en  1663  , & 
mort  à Londres  , le  7 Nov.  1615 
Le  plus  curieux  de  fes  ouvr.  a été 
traduit  d'anglois  en  françois  , fous 
ce  titre  : Recherches  fur  la  diverfiti 
des  Langues  & des  Religions  , dans 
les  princip.  parties  du  monde. 

BRET  , ( Cardin  le  ) Avocat-Gé- 
néral au  Pari,  de  Paris  , Sc  Confeil. 
d’Etat , fut  chargé  de  pluf.  commit, 
fions  import,  par  la  Cour  , & ni. 
Doyen  des  Confeillers  d'tLtat , le  24 
Janv.  1633  à 97  ans.  Le  principal 
de  fes  ouvr.  eft  un  fav.  Traité  de  la 
Souveraineté  du  Roi. 

BRETEUIL,  voye\  Chastelet. 

BREUGEL  , que  l’on  prononce 
Breugle  , ( Pierre  ) Peintre  célébré 
furnommé  Breugel  le  vieux , pour 
lediftinguer  de  Pierre  Breugel , l’un 
de  fes  tils  , naquit  à Breugel , village 
près  de  Breda  , en  1 363.  11  aimoic 
les  caractères  & les  mœurs  des  pay- 
fans  , 6c  fe  plaifoit  à être  de  leurs 
divertiftemens  , de  leurs  danfes  $C 
de  leurs  noces.  C’eft  auffi  ce  qu’il  a 
repréfenté  dans  fes  tableaux  avec 
une  naïveté  admirable  , & il  y a 
joint  des  payfages  gracieux.  Ses  au- 
tres lujets  ordinaires  font  des  mar- 
ches d’armée  , des  attaques  de  co- 
ches , &c.  Il  laiffa  deux  fils  , Jean  & 
Pierre.  Jean , que  l’on  nomme  Breu- 
gel de  velours , parce  qu’il  avoit  cou- 
tume de  s’habiller  de  cette  étoffe  ( 
étoit  aulli  un  excellent  Peintre.  On 
admire  fes  fleurs  , fes  fruits  , fes 
vues  de  mer  , fes  payfages  & fes  fu- 
jets  d’hiftoire.  11  m.  en  1642  , à 67 
ans.  Pierre  Breugel  fon  frere  , que 
l’on  nomme  Breugel  le  jeune  , pre- 
noit  pour  fujets  ordinaires  de  fes 
tableaux  , des  incendies , des  feux  , 
des  jfiéges  , des  tours  des  magiciens 
& des  diables.  C’eft  de  ce  genre  de 
Peint,  dans  lequel  il  excelloit , qu’il 
fut  aufti  furnommé  Breugel  d’enfer. 

BREUL  , (Jacq.  du)  Religieux 
Bénédnftin,  né  à Paris  , le  17  Sept. 
1328 , 6c  m.  en  1614,  à 86  ans,  eft 
auteur  du  Théâtre  des  Antiquités  de 
Oij 
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Paris , & d’autres  ouvrages. 

BRIARD,  (Jean)  l'av.  Doûeur 
& Vice-Chancelier  de  l’Univerfité 
de  Louvain , fe  fit  eilimer  d’Erafme  , 
& des  perfonnes  lav.  de  fon  tems. 
11  mourut  le  8 Janv.  1520.  On  a de 
lui  un  Traité  fur  la  Loterie,  & d’au- 
tres ouvrages  en  latin. 

BRIARÉE  , fils  de  Titan  , & l’un 
des  Géants  qui  attaquèrent  le  Ciel , 
félon  la  fable  , avoit  100  mains  & 
jo  têtes.  11  étoit  appellé  Egeon  par 
les  hommes  , & Briarée  par  les 
Dieux  , félon  Homere. 

' BRICE  , ( S.  ) Evêq.  de  Tours , & 
fuccefTeur  immédiat  de  S.  Martin  , 
en  397  , fut  acculé  d’avoir  eu  un 
commerce  criminel  avec  une  Rcli- 
gieufe  , & d’en  avoir  eu  un  enfant  , 
ce  qui  le  fit  châtier  par  le  peuple, 
qui  mit  un  autre  Evêque  à fa  place. 
S.  Brice  fe  retira  à Rome  , où  fon 
innocence  ayant  été  reconnue  , il 
revint  fept  ans  après  dans  fonDio- 
cèfe  , & fut  reçu  avec  joie.  Il  mou- 
rut le  13  Nov.  444.  Dans  le  tems 
que  S.  Brice  n’étoit  encore  que  Dia- 
cre , S.  Martin  lui  avoit  prédit  qu’il 
feroit  fon  fuccelfeur,  & qu’il  eiîuye- 
roit  beaucoup  de  traverfes. 

BRIÇONNET  , ( Guillaume  ) il- 
luflre  Cardinal  d’une  famille  fécon- 
de en  perfonnes  de  mérite  , fut  Evê- 
que de  S.  Malo  & de  Nifmes  , puis 
Archev.  de  Rheims  , après  fon  frere 
Briçonnet , en  1497  , enfuite  Arche- 
vêque de  Narbonne  , en  1 507  , & 
Cardinal  en  !49J.  On  l’appelloit  le 
Card.  de  S.  Malo.  Il  eu  beauc.  de 
part  aux  bonnes  grâces  de  Charles 
VIII  & de  Louis  XII,  & fe  fignala 
dans  le  miniftere.  C’eft  principale- 
ment à fa  perfuafion  , que  Charles 
VIII  entreprit  la  conquête  du  R. 
de  Naples.  Briçonnet  fe  diftingua 
aulîi  au  Concile  de  Pife  contre  Ju- 
les IL  C’étoit  un  homme  de  mérite  , 
ami  des  Savans  , & zélé  pour  la 
gloire  de  la  France  , aulli-bien  que 
ton  frere  Robert  Briçonnet , qui  fut 
Archevêque  de  Rheims,  & Chance- 
lier de  France.  Guillaume  mourut 
le4Décemb.  1 514.  Il  avoit  époufé  , 
avant  que  d’entrer  dans  les  Ordres 
faciès , Kaoulettede  Beaunc  , dont 
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il  eut  deux  fils  , Guillaume  Briçon- 
net , Abbé  de  S.  Germain  des  Près  r 
Evêque  de  Lodeve  , puis  de  Meaux 
en  1 ji6  ; & Denis  Briçonnet , Evêq. 
de  Toulon,  puis  de  Lodeve  , & en- 
fuite  de  S.  Malo  en  1514.  Ces  deux 
Evêques  étoient  aulïï  des  perfonnes 
de  mérite.  On  remarque  que  Guil- 
laume Briçonnet  leur  pere  , officiant 
pontificalement  , ils  lui  fervirent  la 
Melle  , l’un  en  qualité  de  Diacre  , 
& l’autre  comme  Soudiacre.  Avant 
que  d’être  Evêque , le  Cardinal  Bri- 
çonnet avoit  deux  dévifes  : l’une 
françoife  , l’humilité  m'a  exalté  : 
l’autre  , Ditat  J'ervata  fiées.  On  lui 
attribue  un  petit  Manuel  de  prières. 

BRIE  , Brixihs  , ( Germain  de  ) 
favant  écrivain  du  i6efiécle,  na- 
tif d’Auxerre  , favoit  les  Langues 
& fur -tout  la  grecque.  Il  mourut 
près  de  Chartres  en  1538,  de  cha- 
grin d’avoir  été  volé.  On  a de  lui 
une  Traduélion  latine  du  Traité  du 
Sacerdoce , de  S.  Chryfoftôme  , & 
d’autres  ouvrages  cflimés. 

BR1ENNE  , mailon  illuflre  & 
féconde  , en  grands  hommes  , dont 
les  plus  connus  font , Gautier  de 
Brienne  , qui  fignala  fon  courage  à 
la  défenfe  de  la  Ville  d’Acre  , con- 
tre les  Sarrafins  , en  1 1 SS.  Il  fut 
enfuite  Roi  de  Sicilie  & Duc  de  la 
Pouille  , par  fon  mariage  avec  Ma- 
rie Alberto  , & mourut  d’une  blcf- 
fure  qu’il  avoit  reçue  en  défendant 
les  droits  de  la  femme  , en  izoj 
Gautier  le  Grand  fon  fils  , fut  Com- 
te de  Brienne  & de  Japhe.  11  palfa 
dans  la  Terre-Sainte  , où  il  fignala 
fon  courage  contre  les  Sarrafins  ; 
mais  ceux-ci  l’ayant  fait  prifonniec  , 
ils  le  firent  mourir  cruellement  en 
1251,  félon  Matthieu  Paris.  Gau- 
tier fon  arrière  petit-fils  , ,-fut  élevé 
à la  Cour  de  Robert  le  Bon  , Roi 
de  Naples  & de  Sicile.  Il  fe  rendit 
maître  de  Florence  ; mais  en  ayant 
été  chalfé  , il  fe  réfugia  en  France  , 
où  fes  l'ervices  lui  firent  obtenir  la 
charge  de  Connétable  en  1356.  11 
fut  tué  à la  bataille  de  Poitiers , le 
19  Sept,  de  la  même  année.  Jean  de 
Brienne  de  la  même  maifon  , fut 
U»i  de  Jerufal.en  1210  , de  L'Emge-. 
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tt2rt  de  CP.  en  1223.  Il  fe  fignala 
par  fa  valeur  ; mais  fon  avarice  fut 
caufe  des  malheurs  de  cet  Empire. 
ZI  m.  en  1237.  Il  y a eu  deux  autres 
Connétables  en  France  , & plufieurs 
grands  Officiers  de  la  Couronne  , 
iflus  de  la  même  maifon. 

BR1ENNE,  voyeç  Lomenie. 

BRIET  , ( Philippe  ) Jéfuite  & 
favant  Géographe  , né  à Abbeville 
en  1600  , & mort  le  9 Déc.  1668, 
a laide  en  latin  , 1.  Parallèles  de  la 
Géographie  anc.  & moderne  de  tou- 
te l’Europe  : 2.  les  Parallèles  Géo- 
graphiq.  de  l’Afie  , de  l’Afriq.  St  de 
lAmér. , ouvr.  qui  n’eft  point  encore 
impr.  3.  une  Chronologie  , & d’au- 
tres petits  ouvrages.  Ils  font  tous 
eftimés. 

BRIEU  , (S.)  Driocus  , difciple 
■de  S.  Germain,  Evèq.  d’Irlande,  au 
7e  fiécle  , alla  fe  réfugier  en  Breta- 
gne , où  il  bâtit  un  Monaftère.  Ce 
lieu  devint  fi  célébré  , qu’on  y vit 
bien-tôt  une  ville  bâtie  , de  fon 
nom  , érigée  depuis  en  Evêché. 

BRIÈUX  , ( Jacques  Mofant  de  ) 
Poète  Latin  du  17e  fiécle,  dont  le 
Poème  fur  le  Coq  , efl  eilimé. 

BR1GIDE,  ( Sainte  ) Vierge 
illuftre  par  fa  naiflance  & par  ta 
piété , fut  Abbefle  de  Kildare  en  Ir- 
lande , au  5 e fi.  Elle  fonda  plufieurs 
Monaftères  , & m.  vers  523.  Ses 
miracles  lui  firent  donner  le  fur- 
nom  de  Thaumaturge. 

BRIGITTE  , ou  Birgite  , (Ste) 
Princefie  de  Suede  , au  14e  fiécle  , 
époufa  Ulfon , dont  elle  eut  huit  en- 
fans  , que  l’on  regarde  tous  comme 
bienheureux.  Son  époux  s’étant  fait 
Religieux  dans  l’Ordre  de  Cîteaux , 
elle  s'établit  à Rome  , où  elle  fonda 
l’Ordre  Religieux  de  S.  Sauveur  , 
allez  fcmblable  à celui  de  Fonte- 
vrauld.  Elle  mourut  à Rome  , le 
14  Juillet  1373.  On  lui  attribue  des 
Révélations  en  8 Livres  , qui  au- 
roient  été  cenfurées  au  Concile  de 
Bâle,  fans  Jean  de  Turrecremata  , 
qui  , par  fon  rapport , en  fauva  la 
cenfure. 

BR1GGS  , ( Henri  ) l’un  des  plus 
gr.  Mathémat.  du  17e  fi.  , natif  de 
iVarley-JVood  , hameau  obfcur  de 
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la  Paroifle  de  Halifax  , dans  la  Pro- 
vince d'Yorck  , fut  Profef.  de  Ma- 
thématique à Londres  , dans  le  Col- 
lege de  Gresham  , en  1 596.  11  con- 
traria une  étroite  amitié  avec  le 
cél.  Jacques  UiTerius  , depuis  Ar- 
chev.  d’Armagh , & avec  Jean  Ne- 
per  , Baron  de  Marcheflon  , & in- 
venteur de  la  Méthode  des  Loga- 
rithmes. Après  avoir  rempli  la  Chai- 
re de  Gresham  avec  diftinélion  pen- 
dant 23  ans  , Briggs  fut  prié  par  Je 
Chevalier  Henri  Saville  d’accepter 
celle  de  Géométrie  qu’il  venoit  de 
fonder  à Oxford  , dont  les  appoin- 
temens  étoient  plus  confid. , & qui 
étoit  d’ailleurs  plus  honor.  Briggs 
l’accepta  en  1619  , & m.  à Oxford 
dans  ie  Collège  de  Merton  le  26 
Janv.  1631  , à 70  ans.  Il  contribua 
beauc.  à perfeélionner  la  Méthode 
des  Logarithmes  inventée  par  Ne- 
per.  On  a de  lui , 1.  une  Table  qu’il 
publia  en  1602  , à la  fin  du  Livre  de 
Thomas  Blondevilie  , qui  traite  de 
la  conjlruclion  , de  la  defeription , & 
de  l'ufiage  de  deux  Inftrumens  inven- 
tés par  M.  Gilbert  , pour  trouver 
la  latitude  de  quelque  lieu  que  ce 
foit  , dans  la  nuit  la  plus  obicure, 
fans  le  fecours  du  Soleil , de  la  Lu- 
ne & des  étoiles,  par  la  feule  décli- 
naifon  de  l’aiguille  de  la  Boulfole- 
La  Table  de  Briggs  eft  fondée  uni- 
quement fur  la  doctrine  des  Trian- 
gles , pour  déterminer  la  hauteur  du 
Pôle  par  le  moyen  de  la  même  dé- 
clinaifon.  2.  Traité  du  pajfage  dans 
la  mer  Pacifique  par  le  Aord-Oue/l 
du  continent  de  la  Virginie.  Purchas 
inlera  ce  Traité  en  J625  dans  le 
3etom.  de  fes  voyages,  pag.  S5*. 
3.  une  bonne  édition  des  fix  prem. 
Livres  d’Euclide.  4.  Arithmetica. 
Logarithmica  , Lond.  1624.  in-fiol. 
Adrien  Vlacq  pouffa  plus  loin  le 
travail  de  Briggs  , comme  celui-ci 
avoit  perfectionné  celui  de  Neper. 

BRIGGS,  ( Guill.  ) excell.  Mé- 
decin , natif  de  Norwich  , après 
avoir  voyagé  en  dilférens  pays  . s’é- 
tablit à Londres  , où  il  fe  fit  eftimer 
des  Savans.  Il  devint  membre  de  la 
Société  Royale  de  Londres  , & Mé- 
decin ordin.  du  R.  Guillaume  lil , 
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& de  l’Hôpital  de  S.  Thomas  dans 
Sonthwark.  11  m.  le  4 Sept.  1704  à 
61  ans.  Il  avoit  fait  une  étude  par- 
ticulière de  l'œil  , & c’eft  le  prem. 
qui  a bien  fait  connoître  le  nerf 
optique  i la  retine  , & les  conduits 
lymphatiques  ; ce  qui  lui  a mérité 
le  nom  de  judicieux  Anatomifie  , & 
d’inventeur.  On  a de  lui  deux  ex- 
cell.  Traités  fur  l’œil  , dont  Pun 
eft  intit.  Ophtalmographia  , Cam- 
bridge , 1676  in-i  1 ; Si  l’autre  No- 
ta Thcoria  vifionis  , imprimé  d’a- 
bord en  Anglois  dans  les  Tranfac- 
tions  philosophiques.  Briggs  le  tra- 
duilit  enfuite  en  latin  , & en  donna 
une  nouv.  édition  à la  fuite  de  fon 
Ophthalmographia  en  1685  in-q°. 
C’eft  la  meilleure  édition  de  VOph- 
talmographie  , ou  defcription  de 
l’œil  > & de  la  Nouvelle  Théorie 
de  la  vifion.  Newton  & d’autres  Sa- 
vans  font  de  gr.  éloges  de  ces  deux 
Traités.  On  a encore  de  Briggs  dans 
les  Tranfaclions  p'.iilofophiques  , une 
piece  en  Anglois , qui  a pour  titre  , 
deux  cas  Singuliers  par  rapport  à la 
vifion  , 8c  une  autre  piece  latine  , 
intitulée  Explication  d'un  cas  Sin- 
gulier d'un  jeune  homme  qui  ne  vo- 
yoit  pas  le  Soir. 

BR1LL  , ( Paul  & Matthieu  ) ex- 
cellens  Peintres  de  payfages  , natifs 
d’Anvers.  Ils  étoient  freres.  Mat- 
thieu m.  en  1 J84  , & Paul  en  1626. 

BRILLON , ( Pierre-Jacques  ) cé- 
lébré Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
où  il  naquit  le  15  Janvier  KÎ71  , fut 
Subftitut  du  Procureur-Général  du 
Grand-Cpnfeil  , 8c  Echevin  de  Pa- 
lis. Il  fe  diftingua  par  fa  fcience  8c 
par  fes  talons  , 8c  mourut  le  29  Juil- 
let 1736  , à 66  ans.  11  eft  auteur  des 

portraits  Sérieux  , galons  & criti- 
ques ; de  l’ouvrage  dans  le  goût  des 
caractères  de  Théophrafie  ; de  la  cri- 
tique de  la  Bruyere  , & de  fisn  apo- 
logie ; mais  fon  principal  ouvrage 
eft  le  Dictionnaire  des  Arrêts  , ou 
la  Jurisprudence  des  Parlemens  de 
France , dont  la  meilleure  édit,  eft 
de  1727  , 6 vol.  in-f'ol. 

BRIOT  , ( Nicolas  ) Tailleur  gé- 
néral des  Monnoies  , à qui  on  eft 
redevable  du  Balancier.  Cette  in- 
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vention  fut  approuvée-en-Angleter» 
re  comme  elle  le  méritoit , mais  en 
France  , il  fallut  que  M.  Seguiec 
employât  toute  fon  autorité  pour  la 
faire  recevoir. 

BR1QUEV1LLE,  ("François  de) 
Baron  de  Colombieres , excellent 
Capitaine  du  16e  iiécle  , d'une  mai- 
fon  noble  8c  anc.  de  Noimafidie  , 
fe  lîgnala  par  fa  valeur  dans  le  parti 
des  Calviniftes.  Il  mourut  les  armes 
à la  main  en  1 574,  fur  la  brèche  de 
S.  Lo  , pour  facrifier  , difoit  - il  , 
tout  fon  fang  à la  vérité  évangé- 
lique. Il  avoit  époufé  Gabrielle  , 
Dame  de  la  Luzerne  , dont  il  eut 
Paul  6c  Gabriel  de  Briqueville  , qui 
fe  lignalerent  en  plufieurs  occalions. 
Leurs  defeendans  fe  font  pareille- 
ment diftingués  jufqu'aujourd’hui. 

BRISEIS  , ou  Hippodamie  , fille 
de  Brisés  St  femme  de  Mynès  , Roi 
de  Lyrnefl'c  , après  la  prife  de  cette 
Ville  par  Achilles  , devint  fa  cap- 
tive , Si  s'en  fit  aimer  : cependant 
Agamemnon  la  lui  enleva  ; ce  qui 
mit  Achilles  dans  une  telle  fureur, 
qu’il  fe  retira  dans  fa  tente  , 8c  ne 
voulut  plus  combattre  contre  les 
Troyens  jufqu’à  la  mort  de  Patro- 
cle.  C’eft  la  colere  de  ce  Prince  qui 
fait  le  fujet  de  l’Iliade  d’Homere. 

BRISSON  , (Barnabé)  cél.  Si  fav. 
Magiftrat  au  Parlement  de  Paris  , 
plut  tellement  à Henri  III  , par  fon 
éloquence  8c  par  fon  favoir  , que  ce 
Prince  le  fit  Avocat-Général , puis 
Confeiller  d’Etat , 8c  enfin  Préfident 
à Mortier  en  1580.  Il  fut  employé 
en  diverfes  négociations  importan- 
tes par  Henri  III , qui  l’envoya  en 
ambaftade  en  Angleterre.  Lorfque 
Henri  IV  affiégeoit  Paris  , Brillon 
ayant  remontré  contre  les  Ligueurs , 
que  fous  prétexte  d’une  fainte  ligue, 
ils  détruifoient  l’autorité  royale  , 
la  Faflion  des  16  le  fit  pendre  au  pe- 
tit-Châtelet  d’une  manière  indigne, 
le  15  Novembre  1591.  On  a de-  lui 
un  recueil  des  Ordon.  de  Henri  III  , 
8c  d’autres  ouvr.  Il  ne  faut  pas  le 
confon.  avec  Pierre  Briffon  fon  fre- 
re  , dont  on  a aufli  quelques  ouvr. 

BRISSOT  , (^Pierre  ) habile  Mé- 
decin du  j je  fiéçle  , né  à Fontcnai- 
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le-Comte  en  1478 , fut  gr.  partifan  BRONTÉS,  l’un  des Cyclopes qui 
d'Hippocrate  & de  Galien,  & m.  travaillaient  dans  la  forge  de  Vul- 
en  Portugal  en  1521.  11  a laifle  une  cain  , fat  ainfi  nommé  , parce  que  , 
Apologie  latine  de  la  faignde  dans  félon  la  Fable  , il  forgeoit  la  foudre 
la  pleurefie.  de  Jupiter  ; car  Bronte  en  grec  figni- 

BRITANN1CUS  , fils  de  l'Empe-  fie  le  tonnerre  ou  la  foudre. 
reur  Claude  & de  Melîaline  , fut  BRONZ1NO  , ( Agnolo  ) habile 
éloignéde  l’Empire, lorfqnefonpere  Peintre  Italien  , mort  à Florence 
eut  époufé  Agrippine.  Cette  Prin-  vers  1570 , excellait  fur-  tout  dans  le 
celle  mit  Néron  fon  fils  fur  le  Trô-  portrait.  On  l’appelle  communé- 
ne,  qui  fit  empoifonner  Britannicus  ment  le  Bronqin. 
l’an  55  de  J.  C.  BROSSARD , ( Sebaftien  de  ) fa- 

BRITANNICUS  , ( Jean  ) habile  vant  Muficten  Français  , dont  on  a 
ProfelTeur  d’Humanitds  à Palazzola  un  Diàionnaire  de  Mufique  , une 
fa  patrie  , publia  de  favantes  notes  DifTertation  fur  la  nouvelle  métho- 
fur  Perfe  , Juvenal,  Térence  , Stace,  de  d’écrire  le  plein-chant  & la  mufi- 
Ovide  , & mourut  en  1520.  que  ; deux  Livres  de  motets  ; neuf 

BRODEAU  , ("Julien  excellent  Leçons  de  tdndbres  , & un  Recueil 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , ori-  d'airs  à chanter.  U m.  en  1730  , âgé 
ginaire  de  Tours,  d’une  fam.  noble  d’environ  70  ans. 

& féconde  en  perfonnes  de  mérite  , BROSSE  , (Jacques  de  ) célébré 
m.  le  19  Avril  1635.  On  a de  lui  des  Architecte  François  , floriifoit  fous 
notes  fur  les  Arrêts  de  Louet , la  vie  la  Regence  de  Marie  de  Médicis. 
de  Charles  du  Moulin  , des  Corn-  C’eft  lui  qui  donna  les  defleins  du 
mentaires  fur  la  coutume  de  Paris,  Palais  du  Luxembourg,,  de  Pâque- 
& d’autres  ouvr.  duc  d’Arcueil  , & du  portail  de  S, 

BRODEAU  , ( Jean)  cél.  Ecriv.  Gervais  à Paris, 
du  16e  fi.  , & Chanoine  de  Tours  BROSSE,  (Jean de)  Chambellan 
fa  patrie,  fat  ami  de  Pierre  Danés  , & Maréchal  de  France,  rendit  de 

& de  plusieurs  autres  fav.  hommes  gr.  fervices  au  Roi  Charles  VII.  Il 
de  fon  tems.  Il  fc  diftingua  par  fa  le  diftingua  au  fiége  d’Orléans  , & 
fcience  dans  les  Belles-Lettres,  & à la  bataille  de  Patay  en  1429,  & m. 
dans  les  Mathématiques , & mourut  en  1433.  U étoit  Seigneur  de  Ste 
à Tours  vers  1363  , après  avoir  pu-  Severe , de  Bouftac  , & autres  lieux, 
blié  pluf.  ouvr.  eftimés.  îi  defeendoit  d’une  noble  & anc. 

BROGNIER  , ou  Brogniac  , famille. 

(Jean  ) cél.  Cardinal , natif  de  Sa-  BROSSIER  , (Marthe)  fille  d’un 
voie , appelle  allez  louvent  le  Card.  tifierand  de  Romorantin  , fe  fit  paf- 
de  Viviers,  ville  dont  il  étoit  Evêq.,  fer  pour  poftedée  fous  le  régné  de 
aflifta  aux  Conciles  de  Pife  & de  Henri  IV  , & fit  gr.  bruit  à Paris  & 
Confiance,  fut  Evêque  d’Oftie  & ailleurs;  mais  le  Parlem.  la  fit  re- 
Chancelier  de  l’Eglife  , & m.  le  16  conduire  à Romorantin  , par  Arrêt 
Février  1426  , après  avoir  fait  di-  du  24  Mai  1599  , avec  défenfe  d'en 
verfes  fondations.  furtir  fous  peine  de  punition  corpo- 

BRONCHORST,(Everard)l’un  relie.  Durer  & quelques  autres  Mé- 
des  plus  cél.  Jurifc.  des  Pays-Bas,  decins  qui avoient  été  gagnés  par  les 
natif  de  Deventer  , enfeigna  le  Droit  Ligueurs  , déclarèrent  qu’elle  étoit 
à Wittemberg  , à Erfort  & à Lcyde.  véritablement  poftedée  ; mais  Ma- 
il mourut  en  cette  dernière  ville  en  refeot  , avec  tous  les  autres , furent 
1627,873  ans.  On  a de  lui  divers  d’un  avis  contraire, 
ouvrages.  11  ne  faut  pas  le  confondre  BROTHERTON,  voy.  Bette»- 
avec  Ion  pere  Jean  Bronchorft  , fa-  TON. 

vant  Mathématicien  , natif  de  Ni-  BROUE  , ( Pierre  de  la  ) fameux 
megue  , dont  nous  avons  pluûeurs  Evêque  de  Mirepoix  , fi  connu  par 
ouvrages.  ■ fon  opyofitiun  à la  Bulle  Unirai- 
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tus  , dort  il  interjctta  appel  avec 
trois  autres  Prélats  , le  prcm.  Mars 
I717.  On  a de  lui  un  Livre  , intit. 
Dcfenfe  de  la  Glace  efficace  par 
elle-même , & quelques  autres  Ecrits. 
11  mourut  à Belleftat  , village  de 
fon  Diocefe  , le  20  Septcmb.  1710  , 
à 77  ans. 

BROUGIITON,  ( Hugues  ) fav. 
Ecrivain  Anglois,  mort  en  1612  , 
après  avoir  publié  un  gr.  nombre 
d’ouvrages.  11  étoit  ennemi  déclaré 
des  Presbytériens  , & de  Théodore 
de  Be2e. 

BROUSSON,  ('Claude)  fameux 
Avocat  Proteftant , né  à Nifmes  en 
3647  , plaida  à Touloufe  avec  ré- 
putation jufqu’en  16S3  , qu’il  reçut 
chez  lui  les  Députés  des  Eglifes  pré- 
tendues réformées.  C’eft  dans  cette 
aflemblée  qu’on  drefla  le  projet  qui 
a tant  fait  de  bruit , Si  par  lequel 
■on  réfolut  que  l’on  continueroit  de 
s’affembler  , quoiqu’on  vint  à dé- 
anolir  les  Temples.  BroulTon  fe  re- 
tira pour  lors  à Nifmes  , où  , crai- 
gnant d’être  arrêté  , il  s’en  alla  à 
<ienéve  , & de-là  à Laufanc.  Depuis 
<e  tems  , il  ne  céda  de  voyager  de 
"Ville  en  Ville  , & de  Province  en 
ïrovince  , tantôt  en  France  , tantôt 
■en  Hollande  ou  en  Allemagne  , ré- 
pandant par -tout  des  écrits  pour 
Soutenir  fon  parti  ; mais  il  fut  enfin 
arrêté  à Oleron  le  19  Sept.  1698  , 
«8t  transféré  à Montpellier  , où  il  fut 
xompu  vif  le  4 Nov.  fuivant.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  en  fa- 
veur des  Calviniftes.  On  a de  la  pei- 
ne à comprendre  qu’ayant pafîc  prel- 
que  toute  fa  vie  à voyager , il  ait  pu 
compofer  tant  d’ouvr.  ; mais  il  étoit 
laborieux  , Si  il  avoir  beauc.  de  faci- 
lité & des  talens. 

BROWER  , ("Chriftophe)  favant 
Jéfuite  , natif  d’Arnheim  , fe  fit  efli- 
aner  du  Card.  Baronius  & de  pluf. 
autres  Savans.  11  mourut  à Trevesie 
11  Juin  1617  , à yS  ans.  On  a de 
lui , 1 les  Antiquités  de  Fuldes  : a 
les  Annales  de  Treves  : 3 une  édit. 
deVenantius  Fortunatus,  & des  no- 
tes fur  quelques  pièces  de  Raban 
jMaure. 

JUIOWN , (Thomas)  faot.  Med. 
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& Antiquaire  Anglois  du  17e  fi.  ; 
natif  de  Londres  , très-connu  par 
fon  Livre  , intit.  Religio  Mcdici  , 
dont  il  y a eu  un  gr.  nombre  d’édit, 
en  anglois  Si  en  latin.  11  m.  à Nord- 
wic  en  1680.  Ses  ouvr.  ont  été  impr. 
in-fol. 

BROWN  , ( UlyfTe-Maximilien 
de  ) cél.  Génér.  du  18e  fi.  , Comte 
du  S.  Empire  , Feld- Maréchal  des 
armées  de  leurs Majeflés  Impériales, 
& Chevalier  de  la  Toifon  d’or  , 
étoit  fils  d’Ulyfîè  , Baron  de  Brown 
& Camus  , Colonel  d’un  Régiment 
de  Cuiraflicrs  au  fervice  de  l’Empe- 
reur, d’une  des  plus  nobles  & des 
plus  anciennes  Maifons  d’Irlande  , 
féconde  en  perfonnes  de  mérite.  Il 
naquit  à Baie  le  24  Oélobrc  1705  , 
& après  avoir  fait  fes  premières 
études  à Limerick  en  Irlande.  11  fut 
appellé  en  Hongrie  en  1713  parle 
Comte  Georges  de  Brown  fon  on- 
cle , membre  du  Confeil  Auliquc  de 
guerre  , Si  Colonel  d’un  Régiment 
d’infanterie.  11  fut  préfent  au  fa- 
meux fiége  de  Belgrade  en  1717  , 6 C 
l’année  fuiv.  il  fuivit  fon  oncle  en 
Italie  , qui  lui  fit  continuer  fes 
études  à Rome  dans  le  Collège  Cle- 
mentin  jufqu’en  1721  , qu’il  fut  en- 
voyé à Prague  pour  y apprendre  la 
Jurifprudence.  Sur  la  fin  de  1723  , 
il  devint  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment de  fon  oncle  , puis  Lieute- 
nant-Colonel en  1725.  11  pafl’a  en 
Corfe  en  1730,  avec  un  bataillon 
de  fon  Régiment  , & contribua 
beaucoup  à la  prife  de  Callanlara  , 
où  il  reçut  à la  cuifl’e  une  bleffùre 
confidérable.  Il  fut  nommé  Cham- 
bellan de  l’Empereur  en  1732  , & 
alla  à Londres  la  même  année  pour 
recueillir  le  riche  héritage  de  la 
Seigneurie  de  Mountany  , dont  il 
étoit  unique  héritier  par  la  mort  de 
fon  Ayeul  maternel  Jacques  Fitz- 
Gerald  , Comte  de  Defmonie  , d’u- 
ne anc.  Maifon  d’Irlande  ; mais  La 
guerre  furvenue  en  Allemagne  l’o- 
bligea d’y  retourner  avant  que  d’a- 
voir recueilli  cette  riche  fucceA 
fion.  Le  Comte  de  Brown  fut  fait 
Colonel  en  1734  , & fe  diflingua 
tellement  dans  la  guerre  d’Ltalie  * 
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fur-tout  aux  Batailles  de  Parme  Sc 
deGuaftalle  , & en  brûlant  en  pré- 
fencede  l'Armée  Françoife  , le  Pont 
que  le  Maréchal  de  Noailles  avoit 
fait  jetter  fur  l’Adige  , qu’il  fut  fait 
Général  de  Bataille  en  1736.  L’an- 
née fuiv.  il  favorifa  la  retraite  par 
une  favante  manœuvre,  & fauva 
tous  les  bagages  à la  malheureufe 
journée  de  Banjaluca  en  Bofnie  du 
3 Août  1737.  Cette  belle  aélion  lui 
valut  un  fécond  Régiment  d’infan- 
terie , vacant  par  la  mort  du  Comte 
François  de  Wallis.  11  ne  fe  diftin- 
gua  pas  moins  au  combat  de  Cor- 
nea  en  Hongrie  le  4 Juillet  1738. 
De  retour  à Vienne  en  1739  , l’Em- 
pereur Charles  VI  l’éleva  à la  di- 
gnité de  Général  Feld  - Maréchal 
Lieutenant , & le  fit  Confeiller  dans 
le  Confeil  Aulique  de  Guerre.  Apres 
la  mort  de  ce  Prince  , le  Roi  de 
Prude  étant  entré  en  Silefie  , le 
Gomte  de  Brown  avec  un  pet.  corps 
de  Troupes  fut  lui  difputer  le  ter- 
rein  pied  à pied.  11  commandoit  l’In- 
fanterie de  l’aile  droite  de  l’Armée 
Autrichienne  à la  Bataille  de  Mol- 
witz  , & quoique  bielle  il  fit  fa  re- 
traite avec  la  plus  belle  contenance. 
11  fe  rendit  en  Bohème  en  1741,  & 
il  commanda  l'Infanterie  à l’affaire 
de  Sahai  près  de  Budweis  , lorfque 
le  Prince  de  Lobkowitz  repouffa  les 
François  commandés  par  le  Maré- 
chal de  Brogiio.  L’année  fuiv.  la 
Reine  de  Hongrie  le  déclara  fon 
Confeiller  intime  aftuel  à fon  cou- 
ronnement de  Bohème.  11  paffa  en- 
fuite  en  Bavière  , où  il  commanda 
l’avant-garde  de  l’armée  Autrichien- 
ne , s’empara  de  Deckendorf  & 
de  beauc.  de  bagages  , & obligea 
les  Franç.  d’abandonner  les  bords 
du  Danube, que  l’armée  Autrichien- 
ne paffa  enfuite  en  toute  fureté.  La 
Reine  de  Hongcie  l’envoya  la  même 
année  ( 1743  ) à Worms  en  qualité 
de  fon  Plénipotentiaire  auprès  du 
Roi  d’Angleterre  , où  il  mit  la  der- 
nière main  au  Traité  d’AUiance  en- 
tre les  Cours  de  Vienne  , de  Lon- 
dres & de  Turin.  Il  fuivit  en  1744 
le  Pr.  de  Lobkowitz  en  Italie  , prit 
la  ville  de  Velstrj  le  4 Août  , mal- 
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gré  la  fupériorité  du  nombre  des  En- 
nemis , pénétra  dans  leur  Camp  , y 
renverfa  pluf.  Regimens  & y fit 
beauc.  de  prifonniers.  Cette  atlioa 
lui  mérita  les  éloges  de  Cajiruccius 
Bonamicus  , lequel  , quoiqu’aux  ga- 
ges des  Alliés  , en  parlant  de  ce  qui 
s’eft  paffé  à Veletri,  traite  le  Comte 
de  Brown  de  gr.  génie  & d’babile 
Militaire.  Brownius , dit  - il  , fum- 
mi  homo  ingenii  , b^bdlicas  omacs 
ortes  ab  injanüâ  cHoclus.  L’année 
fuiv.  il  fut  rappellé  en  Bavière  où  il 
emporta  d’affaut  la  ville  de  Wils- 
hofen  , & reçut  à la  euiffe  un  dan- 
gereux coup  de  feu  , s’étant  trop 
avancé  pour  arrêter  le  carnage  des 
troupes.  II  fut  élevé  au  degré  de 
Général  d’Artillerie  le  17  Juin  de 
la  même  année  1745  , & partit  au 
mois  de  Janv.  1746  , à la  tète  d’un 
corps  de  :8ooo  hommes  , pour  fe 
rendre  en  Italie.  Il  chafTa  les  Efpa- 
gnols  du  Milanez  , & s’ét,ant  joint  à 
l’armée  du  Prince  de  Lichtenftein  , 
il  commanda  l’aîle  gauche  de  l’Ar- 
mée Autrichienne  à la  bataille  de 
Plaifance  le  15  Juin  1746,  & défit 
l’aile  droite  de  l’Armée  ennemie 
commandée  par  le  Maréchal  de 
Maillebois.  Après  cette  cél.  batail- 
le, dont  le  gain  lui  fut  dû  , il  com- 
manda en  chef  l’Armée  deflinée 
contre  les  Génois  , s’empara  du  paf. 
fage  de  la  Bochetta  , quoique  défen- 
du par  plus  de  4000  hommes  , & 
fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Gê- 
nes. Le  Comte  de  Brown  fe  joignit 
enfuite  aux  Troupes  du  Roi  de  Sar- 
daigne , & prit  conjointement  avec 
lui  le  Mont-AIban  & le  Comté  de 
Nice.  11  palTa  le  Var  le  30  Novern. 
malgré  les  Troupes  Françoifes,  en- 
tra en  Provence  , y prit  les  Ides  de 
Sainte  Marguerite  & de  Saint  Ho- 
norât , & penfoit  à fe  rendre  Mpitre 
d’une  plus  gr.  part,  de  la  Provence  , 
lorfque  la  Révol.  de  Gênes  & l’Arm, 
du  Maréchal  de  Belle-Ifle  l’obli- 
gerentde  faire  cette  belle  retraite  qui 
lui  attira  l’admiration  & l’eftime  de 
tous  les  connoiffeurs.  11  employa 
le  relie  de  l’année  1747  à défendra 
les  Etats  de  la  Maifon  d’Autriche 
en  Italie , & après  la  Paix,  en  1748, 
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il  fut  envoyé  à Nice  pour  y regler 
avec  le  Duc  de  Belle-lfle  & le  Mar- 
quis de  Las-Minas  les  différends  fur- 
venus  au  fujet  de  l’exécution  de 
quelques  articles  du  Traité  définitif 
d'Aix-  la  - Chapelle.  L’Impératrice 
Reine  de  Hongrie,  pour  récompen- 
fer  des  fervices  fi  fignalés  , fur-tout 
fes  belles  Campagnes  d’Italie  , le  fit 
Gouvern.  de  Tranfilvanie  en  1749  > 
où  il  fe  fit  général,  admirer  par  fa 
robité  & par  fon  défintéreffement. 

I eut  en  1752  le  Gouvernm.  de  la 
ville  de  Prague  , avec  le  Command. 
général  des  troupes  dans  ce  Royau- 
me , & le  Roi  de  Pologne  , Eleit.  de 
Saxe,  l’honora  en  1753  de  l’Ordre  de 
l'Aigle  blanc.  Enfin  il  fut  déclaré 
Feld-Maréchal  en  1754.  Le  Roi 
de  Pruffe  ayant  envahi  la  Saxe  en 
1756  & attaqué  la  Bohème , le  C. 
de  Brown  marcha  contre  lui  ; il  re- 
pouffa ce  Pr.  à la  bataille  de  Lobo- 
litz  le  prem.  Oflob.  quoiqu’il  n’eut 
que  26  mille  Soo  hommes  , & que 
le  Roi  de  Pruffe  en  eût  au  moins 
40000.  Sept  jours  après  cette  batail- 
le , il  entreprit  cette  fameufe  marche 
en  Saxe  pour  y délivrer  les  troupes 
Saxonnes  enfermées  entre  Pirna  Si 
Konigftein  : aftion  digne  des  plus 
gr.  Capitaines  anc.  & modernes.  11 
obligea  enfuite  les  Pruffiens  à fe  reti- 
xerde  la  Bohème  , ce  qui  lui  valut 
le  collier  de  la  Toifon  d’or  , dont 
l’Empereur  l’honora  le  6 Mars  17  57. 
Peu  de  tems  après  , le  Comte 
de  Brown  paffa  en  Bohème  , où  il 
ramaffa  des  Troupes  à la  hâte  , pour 
xéfifler  au  R.  de  Pruffe  , qui  y avoit 
pénétré  de  nouveau  à la  tête  de  tou- 
tes fes  forces.  Le  6 Mai  fe  donna 
la  fameufe  bat.  de  Potlchernitz  ou 
de  Prague  , dans  laquelle  le  Comte 
de  Brown,  occupé  à donner  fes  or- 
dres pour  foutenir  les  avantages 

2u’il  y avoit  remportés  fur  les  Pruf- 
ens  , fut  dangereufement  hleffé  & 
obligé  de  fe  retirer  à Prague, où  il 
mourut  de  fes  bleffures  le  26  Juin 
1737  * 5a  ans.  Il  y a tout  lieu  de 
croire  que  fans  fa  bleffure  , il  auroit 
remporté  la  viiioire  , d’autant  plus 
qu’il  avoit  enfoncé  les  Pruffiens  , & 
que  le  Comte  de  Schwcrin,  leur  plus 
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gr.  Général, y avoit  été  tué.  Le  Com. 
te  de  Brown  n’étoit  pas  feulement 
gr.  Général , il  étoit  aufli  habile  né- 
gociateur , Si  très-verfé  dans  la  po- 
litique. 11  avoit  époufé  le  1 5 Août 
1726  Marie-Philippine  Comteffe  de 
Marthinitz,  d’une  tlluftre  & ancien- 
ne maifon  de  Bohême  , dont  il  a eu 
deux  fils.  L’aîné,  Philippe  Georges, 
né  à Novare  le  2 Juin  1727  , efl 
Chambellan  de  leurs  Majeftés  lmp. 
& Colonel  Commandant  du  Régi- 
ment de  Wallis.  Le  puîné,  Jofeph- 
Marie-Uliffe  , né  à Pavie  le  17  Oft. 
172S  , efl  auffi  Chambellan  de  leurs 
Majcfté  Imper. , Chevalier  de  Mal- 
the  , & Colonel  Commandant  du 
Regim.  du  feu  Comte  de  Brown  fon 
pete.  L’Impératrice  Reine  de  Hon- 
grie .toujours  attentive  à récompen- 
lèr  le  mérite , même  dans  la  poftéri- 
té  de  ceux  qui  fe  font  fignalés  à fon 
fervice  , a accordé  à la  Comteffe  , 
veuve  du  Comte  de  Brown  , une 
penfion  très-honorable.  La  vie  de 
cet  habile  Général  a été  écrite  en 
deux  brochures  , l’une  en  Allemand 
& l’autre  en  François  , imprim.  à 
Prague  en  1757.  C’eft  fur^  cette 
derniere  brochure , qui  paffe  pour  la 
meilleure  , que  nous  avons  compo- 
fé  cette  article. 

BROWN  F. , ( Guillaume  ) Poète 
Anglois  , né  en  1 390  d'une  bonne 
famille , s’eft  acquis  beauc.  de  ré- 
putation au  17e  fiécle  par  fes  Poé- 
fies  , qui  confiffent , J . en  des  Pas- 
torales imprim.  en  1623  en  2 tom. 
in-S°.  2 La  Flûte  du  Eerger  en 
J'ept  Eclogues  , Londres  1614  in-8° . 
3.  Elegie  fur  la  perte  irréparable  du 
Prince  Henri , fis  aîné  du  Roi  Jac- 
ques 1. 

BRUEYS,  David-Auguffin  ) na- 
quit à Aix  en  1640,  fut  élevé  dans 
la  Religion  Prctcftante  , & fit  d’a- 
bord une  réponfe  à rexpofition  de 
la  foi  de  l’Egltfe  par  M.  Boffuet. 
Cet  habile  Prélat , au  lieu  de  répli- 
qué , entreprit  la  converfion  de 
Brueys  , qui  fit  en  effet  abjuration 
peu  de  tems  après.  11  écrivit  un  gr. 
nombre  d'ouvr.  en  faveur  de  l’Egli- 
fe  , & mourut  à Montpellier  le  23 
Nov.  1723  , à 84  ans.  il  eff  moins 
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«onnn  par  fes  ouvr.  en  faveur  de 
l’Eglife  , que  par  fes  pièces  de  théâ- 
tre , dont  il  lit  la  plupart  avec  Pa- 
laprat , & qui  ont  été  recueillies  en 
3 vol  in-8°.  On  elüme  fur-tout  le 
Grondeur  & le  Muet.  C'eft  lui  qui 
a corrigé  l’ancienne  farce  de  Pu- 
thelin  , qu’on  joue  fouvent. 

BRUGES , ( Jean  de  ) cél.  Peintre 
Flamand , inventa  le  prem.  la  ma- 
niéré de  peindre  à l’huile  , ayant 
connu  par  pluiieurs  ellais  & diver- 
ses expériences  de  Chymie(  fcience 
à laquelle  il  s'appliquât  aulïi  ) qu’en 
broyant  des  couleurs  avec  de  l’huile 
de  noix  ou  de  lin  , il  s’en  failoit 
un  corps  folide  , qui  réfiftoit  à l'eau 
& qui  n’avoit  pas  befoin  de  vernis  , 
comme  les  peintures  à détrempe  ou 
à frefque.  11  préfenta  le  prem.  ta- 
bleau peint  de  cette  façon  à Alfon- 
fc  I , Roi  de  Naples  , qui  en  fut  très- 
content.  Voyc\  Eicn  & Antoine  de 
Mf.ssine. 

BRUGLE,  voyeqBREUGEt. 

BRU1ERE  , voy:\  Bruyfre. 

BRULART  , ( Pierre ) Secrétaire 
d’Etat  en  1569  , d’une  famille  no- 
ble, ancienne  & féconde  en  perfon- 
nes  de  mérite  , étoit  Secrétaire 
des  commandemens  de  le  Reine 
Catherine  de  Médicis  dos  1 564  , & 
fut  employé  en  diverfes  affaires  im- 
portantes ; mais  le  Roi  Henri  111  , 
en  allant  aux  Etats  de  Blois  , lui 
donna  ordre  de  ne  plus  exercer  fa 
charge  de  Secrétaire  d’Etat.  11  m. 
ie  12  Avril  1612.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nicolas  Brulart  , 
Seigneur  de  Sillery  , de  Puifîeulx 
-&  de  Berni  , Préiident  au  Parle- 
ment de  Paris  , & Chancelier  de 
France  , mort  le  premier  Oflobre 
2624;  ni  avec  Pierre  Brulart , Vi- 
comte de  Puifîeulx  & de  Sillery  , 
Secrétaire  d'Etat  fous  Henri  IV  , & 
fous  Louis  XIII , lequel  fut  difgra- 
cié  , & mourut  le  22  Avril  1640. 

BRULEFER  , ( Etienne  ) Théol. 
Scholall.  , natif  de  S.  Malo  , entra 
dans  l'Ordre  des  Freres  Mineurs  , 
& fut  Doél.  de  Sorbonne  au  16e 
£.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvr.  entre  lefquels  fe  trouve  une 
Diûcrtation  allez  curieufe , contre 


B R 119 

ceux  qui  font  des  peintures  immo- 
defles  delà  Sainte  Trinité. 

BRUMOY , (Pierre)  favantjé- 
fuite,  né  à Rouen  en  16S8,  fe  difî* 
tingua  dans  fa  jeunefle  par  fes  ta- 
lens  pour  les  Belles-Lettres  , & fe 
fit  aimer  toute  fa  vie  par  fa  probité  : 
fa  vertu  , & les  qualités  de  fon 
cœur.  Il  m.  à Paris  le  17  Avril 
I742.  On  a de  lui  un  er.  nombre 
d’ouvrages  ; le  plus  conudérable  ell 
fon  Théâtre  des  Grecs. 

BRUN  , ( Antoine  le  ) fils  de 
Claude  Brun  , Confeiller  au  Parle- 
ment de  Dole  , d’une  famille  noble 
& anc.  , naquit  à Dole  en  1600  , 
fut  Ambaffadeur  de  Philippe  IV  , 
Roi  d’Efpagne  , aux  conférences  de 
Munfler  en  1643  , où  il  conclut  la 
paix  entre  l’Efpagne  & la  Hollan- 
de. Il  avoit  de  gr.  talens  pour  les 
négociations  , & fut  enfuite  Am- 
baffadeur  en  Hollande.  Il  mourut 
a la  Haye  en  1634.  C’étoit  aufli  ua 
Homme  de  Lettres. 

BRUN  , ( Charles  le  ) prem.  Pein- 
tre du  Roi , Direfteur  des  manufac- 
tures des  Gobelins  , DireéL  , Chan- 
celier & Refteur  de  l’Acad.  Royale 
de  Peinture  & de  Sculpture  , naquit 
à Paris  en  i6tS,  d’un  pere  qui  étoit 
Sculpteur.  Il  fut  difciple  de  Vouet. 
Le  Chancelier  Seguier  l’envoya  à 
Rome  , où  il  l’entretint  pendant 
quelques  années.  Le  Brun  avoit  un 
génie  vafle  , & univerfel ; il  excelloit 
fur-tout  dans  le  deflein.  Il  y a peu 
de  Peintres  dont  on  voie  à Paris 
un  fi  grand  nombre  de  tableaux. 
Les  pallions  y font  exprimées  d’une 
maniéré  admirable  ; il  pèche  néan- 
moins dans  le  coloris.  Louis  XIV 
lui  fit  préfent  de  fon  portrait  en- 
richi de  diamans  , & lui  donna  des 
Lettres  de  noblefle.  Les  Princes  & 
les  Grands  lui  donnèrent  aufli  des 
marques  de  leur  eftime.  Il  mourut  à 
Paris  le  12  Janvier  1690,  à 72  ans. 
lia  fait  un  Traité  des  pallions  com- 
pofées  , & un  autre  de  I’hyfiono- 
mie. 

BRUN  , ( Pierre  le  ) fav.  Prêtre 
de  l’Oratoire  , natif  de  Brignoles  , 
efl  Auteur  d’un  grand  nombre  d’ou- 
vrages eflimés.  Les  princip.  font 
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i°.  Hiftoire  critique  des  pratiques 
fuperftitieufes  : 2°.  Explication  lit- 
térale , hillorique  & dogmatique 
des  cérémonies  de  la  Mene  , &c. 
3°.  Lettres  pour  prouver  l’iliufion 
des  Philofophes  fur  la  baguette  de- 
vinatoire  : 4°.  Un  Difcours  fur  la 
Comédie  , pour  prouver  qu’elle  n’cft 
point  permife  aux  Chéitiens  , &c. 
Le  Pere  le  Brun  mourut  le  6 Jan- 
vier 1729. 

BRUN  Defmarcts  , ( Jean-Bap- 
tifte  le  ) habile  Ecrivain  du  tSc  fi.  , 
étoit  natif  de  Rouen  , & fils  d’un 
Libraire  de  cette  Ville.  Il  fit  une 
partie  de  fes  études  dans  le  Monaf- 
tere  de  Port-Royal  des-Champs  , Sc 
conferva  toute  fa  vie  une  étroite 
liaifon  avec  les  Solitaires  & les  amis 
de  cette  Maifon.  11  fut  en  gr.  eftime 
auprès  de  M.  Colbert,  Archevêque 
de  Rouen  , Si  auprès  du  Cardin,  de 
Coillin  , Evêque  d’Orléans  , & con- 
tribua à plufieurs  établiffcmens  dans 
ces  Diocèfes.  Son  attachement  à 
M\l.  de  Port-Royal  l’enveloppa 
dans  leur  difgrace.  On  fe  faifit  de  les 
papiers  , fit  on  l’enferma  à la  Baftil- 
le  , où  il  demeura  cinq  ans.  11  mou- 
rut à Orléans  dans  un  âge  très-avan- 
cé , le  19  Mars  1731  C’eft  lui  qui 
eft  l’Auteur  des  Bréviaires  d’Orléans 
& de  Nevrcs.  On  a encore  de  lui  : 
1°.  Une  fécondé  édition  du  Traité 
des  Offices  Eccléfiaftiques  de  Jean  , 
Evêque  d’Avranches  , puis  Arche- 
vêque de  Rouen  ; 2U.  une  édition  de 
S.  Paulin  , rn-4u.  J°.  Voyages  Li- 
turgiques de  France  , fous  le  nom  du 
Sieur  de  Moleon  , in-S°.  Cet  ouvr. 
eft  rempli  de  Recherches  três-curieu- 
fes.  40.  11  avoit  achevé  une  Edition 
des  Œuvres  de  Laélance , revue  fur 
un  gr.  nombre  de  Manufcr. , mais 
étant  mort  avant  que  de  la  faire  im- 
primer , M.  l’Abbé  Lengletdu  Fref- 
noy  l’a  publiée  avec  des  augmenta- 
tions confidérables  , en  2 vol.  /n-40. 
M.  l’Abbe  le  Brun  Defmarets  eft 
encore  Auteur  de  quelques  autres 
ouvrages. 

BRUNEHAUD , ou Brunichil- 
de  , fille  d’Athanagilde  , Roi  des 
Vifigots  en  Efpagne,  époufa  Sige- 
bert  1 , Roi  d’ Australie , en  j6S  , & 
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fut  tr.ere  de  Childebert  II,  d’In- 
gonde  & de  Clodefinde.  S.  Grégoire 
Le  Grand , tk.  S.  Germain  de  Paris  , 
donnent  de  grands  éloges  à cette 
Princclfe  , qui  apparemment  parut 
d’abord  vertueufe  j mais  les  autres 
Ecrivains  en  font  un  portrait  horri- 
ble , & la  repréfentent  comme  une 
femme  cruelle,  ambitieufe  , avare  , 
impudique  , & capable  des  derniers 
excès  ; ce  qui  la  fit  condamner  à 
une  mort  infâme  , en  613  ou  614  , 
dans  une  aftemblée  de  François,  où 
Clotaire  II  déclama  contre  fes  cri- 
mes , & l’accufà  même  d’avoir  fait 
mourir  dix  Rois.  On  lui  fit  fubir 
une  mort  cruelle.  Néanmoins  M. 
de  Cordemoy  , dans  fon  Hiftoire  de 
France,  tâche  de  la  juftifier  fur  la 
plupart  des  crimes  qu’on  lui  im- 
pute. 

BRUNF.LESCHI , ( Phiüppé  ) cél. 
Architeélc  , réformateur  de  l’Archi- 
teélure  à Florence  , donna  en  1294 
le  delfein  & bâtit  le  Dôme  de  la 
fuperbe  Cathédrale  de  Florence  , 
appellée  Notre  - Dame  Dellifiori. 
Michel-Ange  de  Bonarota  admiroit 
beauc.  ce  Dôme.  C’eft  un  ouvrage 
oflogone  , dont  la  hauteur  eft  de 
1 50  brades  , fans  y comprendre  le 
chapiteau,  ou  la  tourelle,  qui  eft 
au-deffus  ; à laquelle  on  en  donne 
encore  36.  On  y va  par  un  efcaliet 
qui  a jo  degrés. 

BRUNI , (Antoine  ) fameux  Poète 
Ital.  , nat.  de  Cafal-Nuovo,  fut  Con- 
feiller  & Secrétaire  d’Etat  du  Duc 
d’Urbin  , & afl'ocié  à un  grand  nom- 
bre d’Académies  d'Italie.  Il  mourut 
le  24  Septembre  1635  , après  avoir 
publié  beauc.  d’ouvr.  en  vers. 

BRUNO  le  Grand  , Archevêque 
de  Cologne  & Duc  de  Lorraine  » 
fils  de  l’Empereur  Henri  l’Oifelcur  , 
& frere  de  l’Empereur  Othon  , eut 
beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon 
tems.  il  favoit  le  grec  & le  latin  , 
& attira  à Cologne  les  gens  de  Let- 
tres. Il  mourut  à Rheimsle  11  Octo- 
bre 96  5. 

BRUNO  , (S.  ) Evêque  & Apôtre 
de  la  Pruffe  , où  il  fut  martyrifé  le 
14  Février  100S. 

BRUNO,  Heibipolenjis , favant 
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Evêque  de  Wirtzbourg  , mort  en 
Hongrie  le  17  Mai  1045  , étoit  fils 
de  Conrad  1 1 , Duc  de  Carinthie  , 
& oncle  de  l’Empereur  Conrad.  On 
a de  lui  divers  ouvrages. 

BRUNO , ( S.  ) fondateur  de  l’Or- 
dre des  Chartreux , nat.  de  Colo- 
gne , ayant  fait  de  gr.  progrès  dans 
les  Belles-Lettres  & dans  les  Scien- 
ces, fut  Chanoine  de  Saint  Cunibert 
de  Cologne  , & Écolâtre  ou  Théo- 
logal de  Rheiins.  On  dit  que  Rai- 
mond Diocrc  , Chanoine  de  Paris  , 
que  l’on  croyoit  mort  en  odeur  de 
fainteté  , mit  la  tête  hors  de  labiere 
pendant  qu’on  chantoit  pour  lui 
l’Office  des  Morts,  & cria  tout  haut: 
je  fuis  accnfé  , je  fuis  jugé  , je  fuis 
condamné  ; on  ajoute  que  S.  Bruno 
fut  fi  touché  de  ce  prodige  , qu’il 
fc  retira  auprès  de  Saint  Hugues  , 
Evêque  de  Grenoble  , & qu’il  s’éta- 
blit avec  fes  Compagnons  dans 
l’affreufe  folitude  de  la  Chartreufe 
en  Dauphiné  , laquelle  a donné  le 
nom  à l’Ordre  célébré  fondé  par  S. 
Bruno  ; mais  M.  de  Launoi  , Ce 
d’autres  Savans,  rejettent  ce  prodi- 
ge : t°.  parce  que  Gerl’on  , qui , le 
premier  a parlé  de  ce  fait  , vivoit 
plus  de  300  ans  après  la  mort  de  S. 
Bruno  , & ne  l'appuie  fur  aucun 
garant:  20.  parce  que  S.  Bruno  lui- 
même  , dans  fa  Lettre  à Raoul  le 
Verd  , Prévôt  de  Rheims  , donne 
pour  motif  de  fa  retraite  la  vanité 
& les  déréglemens  du  monde  , fans 
parler  en  aucune  forte  de  ce  pro- 
dige. Guibert  , Abbé  de  Nogent  , 
& Pierre  le  Vénérable  , dil’ent  la 
même  cliofe,  en  rapportant  le  mo- 
tif de  l’inftitution  des  Chartreux  : 
30.  enfin  , parce  que  les  Auteurs  qui 
parlent  de  ce  prodige,  ne  font  pas 
conformes  les  uns  aux  autres  , & 
qu’il  n’y  a pas  même  1 50  ans  qu’on 
a donné  un  nom  à ce  Dofleur  ou 
Chanoine  reffufeité  , & qu’on  l’a 
appellé  Raimond  Diocrc.  Quoi  qu’il 
enfoit,  Urbain  II  , difciple  & ami 
de  S.  Bruno  , l’appella  enltal.  vers 
I0S9  , & lui  offrit  l’Archevêché  de 
Régio  ; mais  S.  Bruno  le  refufa  , 
& alla  fonder  un  Monaflère  dans 
U Calabre,  où  il  mourut  ls  6 Oc- 
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tobre  11 01.  On  a de  lui  deux  Let- 
tres écrites  de  Calabre  , l’une  à 
Raoul  le  Verd,  & l’autre  à fes  Re- 
ligieux de  la  grande  Chartreufe. 
Les  Commentaires  & les  Traités 
qu’on  lui  attribue  , font  de  Brunon 
de  Signi. 

BRUNO  , ( S.  ) ou  Brunon  de 
Signi  ou  Segni  , étoit  de  Soleria  , 
Diocèfe  d’Aft , ce  qui  l’a  fait  nom- 
mer Bruno  Ajlenfs.  11  difputa  con- 
tre Bérenger  au  Concile  de  Rome 
en  1079  , & fut  enluite  Evêque  de 
Segni  ou  Signi,  ce  qui  le  fit  appeller 
Bruno  Signenfis.  Bruno  fut  enfuite 
Abbé  du  Mont-Caffin  ; mais  le  Pa- 
pe , à la  follicitation  du  peuple  , 
lui  ordonna  de  prendre  la  conduite 
de  fon  Diocèfe  ; ce  qu’il  fit.  11  gou- 
verna avec  beaucoup  de  fageffe 
& de  prudence  , & mourut  le  31 
Août  1125.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  à Venife  en  1651 , en  deux 
volumes. 

BRUNUS,  ( Jordanus  ) Ecrivain, 
natit  de  Noie  , fameux  par  fon  Li- 
vre intitulé  Spaccio  délia  Bejha. 
zriumfante , que  Philippe  Sidney 
l'engagea  à publier  à Londres  , où 
il  étoit  allé  .après  avoir  été  chaffé 
de  Geneve.  Brunus  demeura  deux 
ans  en  cette  Ville  , dans  la  maifon 
de  M.  Caftclnau  , Ambaffadeur  de 
Henri  III , auprès  de  la  Reine  Eliza- 
beth. 11  fe  fit  connoître  à la  Cour  , 
& lia  amitié  avec  Philippe  Sidney  & 
Foulkes  Greville  , deux  Seigneurs 
qui  paffoient  pour  les  plus  fpirituels 
& les  plus  polis  Gentilshommes 
d’Angleterre.  Brunus  tint  avec  eux 
& quelques  autres  perfonnes  choi- 
fies  , des  affemblées  fecretes , Ce  fit 
imprimer  fon  Livre  , dont  on  ne 
tira  pas  20  Exemplaires  ; ce  qui  fait 
qu’il  eft  fi  rare.  Brunus  y traite  de 
fables  toutes  les  efpecesdemiracles, 
& prétend  que  la  Religion  des  Juifs 
ou  des  Chrétiens  n’eft  pas  mieux 
fondée  que  celle  des  Payens  & des 
Idolâtres  , en  quoi  il  fe  rend  ridi- 
cule. Il  n’admet  d’autre  réglé  de 
conduite  que  la  loi  naturelle  , qu'il 
divife  en  48  articles,  relativement 
aux  48  conftellations.  Brunus  alla 
eqf'uite  en  France  Ôt  en  Allemagne  ; 
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d’où  étant  allé  a Venife  , il  tomba 
entre  les  mains  de  l’inquifition  : 
n’ayant  pas  voulu  fe  retraiter  , il 
fut  brûlé  le  17  Février  1600.  On  a 
de  lui  quelques  autres  ouvrages. 

BRUSCH1US  , ( Gafpard)  Poète 
& Hiftorien  latin  , natif  d'Egra  , 
fe  fit  eftimer  de  Ferdinand  d’Au- 
triche, Roi  des  Romains  , & des 
Savans.  S’étant  fixé  à Paflau  , pour 
y continuer  fon  H'fioire  des  Evê- 
chés & des  Evêques  de  toute  C Alle- 
magne , il  fut  tué  à coups  de  fuûl , 
à l’entrée  d’un  Bois  en  iÇ59i  a 
ans  , par  des  Gentilshommes  fes 

ennemis.  . ... 

BRUTUS  , ( Lucius-Jumus  ) hls 
de  Marcus-Junius  Brutus  , & d’une 
feeur  de  Tarquin  le  Superbe  , con- 
trefit l’infenfé  , afin  de  pouvoir  un 
jour  venger  la  mort  de  fonpere  & 
de  fon  frere  .que  Tarquin  avoir  fait 
mourir  , ne  doutant  point  que  fi  ce 
Prince  cruel  remarquoit  en  lui  de 
la  valeur  & du  courage  , il  ne  le  fît 
mourir.  Cette  flupidité  apparente 
lui  fit  donner  le  nom  de  Brutus.  La 
vertueufe  Lucrèce  s’etant  donnée  .a 
mort,  il  crut  que  l’occafion  étoit 
venue  de  fe  venger.  11  harangua 
avec  tant  d’éloquence  , que  le  peu- 
ple prit  fa  harangue  pour  un  mira- 
cle du  Ciel  , 8c  cria  , A la  liberté . 
Tarquin  fut  aulïi-tot  chaffé  , & la 
Monarchie  de  Rome  changée  en 
République  509  avant  J.  C.  Brutus 
fut  fait  Conful  avec  Collatinus  mari 
de  Lucrèce  ; mais  il  ne  jouit  pas 
lonv-tems  de  cette  dignité  : car 
avant  que  l’année  de  fon  Confulat 
fût  expirée , ayant  attaqué  dans  un 
combat  le  fils  de  Tarquin  , ils  fe 
chargèrent  avec  tant  de  fureur , 
qu'ils  fe  tuerent  l’un  & l’autre.  Les 
Dames  Romaines  portèrent  le  deuil 
de  fa  mort  un  an  entier,  comme  du 
vengeur  de  la  pudicité.  Quelque 
tems  auparavant,  ces  deux  fils  ayant 
confpiré  pour  rétablir  les  Tarquins, 
il  les  fit  mourir  en  fa  préfence  dans 
la  Place  publique.  .... 

BRUTUS  , ( Marcus-Junius  ) cé- 
lébré Romain  , fils  de  Junius  Bru- 
tus , 8c  de  Serville  , feeur  de  Caton, 
frivit  le  parti  de  Pompée  durant  la 
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guerre  civile  , & après  fa  mort  ; fut 
aimé  de  Céfar , qui  lui  fit  de  grand» 
biens.  Les  idées  de  liberté  décrites 
avec  tant  de  pompe  par  les  Orateurs 
Grecs  & Romains  , firent  une  telle 
impreflion  fur  Ion  efprit , que  ni  les 
obligations  qu’il  avoit  à Céfar , ni 
les  elpérances qu’il  avoit  de  s’agran- 
dir fous  ce  nouveau  maitre  , ne  pu- 
rent contrebalancer  le  defirde  réta- 
blir le  Gouvernement  Républicain. 

11  crut  donc  devoir  confpirer  con- 
tre Céfar  avec  plufieurs  autres  Ro- 
mains. Leur  complot  fut  fi  bien  con- 
duit , qu’ils  l’afTaffinerent  en  plein 
Sénat  le  15  Mars  44  avant  J.  C. 
Céfar  remarquant  Brutus  au  nombre 
des  Conjurés  , lui  dit  : Tu  quoque  , 
mi  Brute  , comme  pour  lui  repro- 
cher fon  ingratitude.  Le  peuple  ap- 
plaudit d’abord  à la  mort  de  ce  gr. 
homme  ; mais  il  s’éleva  enfuite  con- 
tre les  meurtriers  , à la  follicitatioa 
de  Marc  - Antoine  8c  d’Oélavien  , 
lefquels  marchèrent  contre  Brutus 
dans  la  Macedoine  ; où  .après  avoir 
été  vaincu  , il  fe  fit  donner  la  mort 
par  Strabon  fon  ami.  Brutus  étoit 
doué  de  très-belles  qualités.  11  étoit 
libéral , vertueux  , excellent  Ora- 
teur , & grand  Philofophe.  Cicéron 
fait  fouvent  fon  éloge. 

BRUTUS  , ( Jean-Michel  ) fav. 
Ecrivain  du  16e  fiécle  , natif  de 
Venife  , pafla  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie  à voyager;  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha point  de  devenir  favant  , ni 
de  compofer  plufieurs  Livres  efti- 
més  qui  font  rares. 

BRUYERE  , (Jean  delà)  célé- 
bré Ecrivain  François  , natif  d’un 
village  voifin  de  Dourdan  , fut  mis 
par  M.  BofTuet  auprès  de  M.  le 
Duc  pour  lui  enfeizner  l'Hiftoire  , 
8c  y pafla  le  refte  de  fes  jours  en 
qualité  d’homme  de  Lettres,  avec 
mille  écus  de  penfion.  11  fut  reçu 
de  l’Académie  Franç.  en  1693  , 8c 
mour.  le  10  Mai  1696 ,357  ans-  L* 
Bruyere  avoit  beaucoup  d’efprit,  de 
jugement , 8c  de  délicatefle.  Son  ex- 
cellent ouvrage  des  C a racler  es  de 
Théophrafte  traduits  du  Grec  , avec 
les  Moeurs  ou  caractères  de  ce  fié- 

tle  , fut  imprimé  à Paris  en  1687 
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ia-is.  On  a encore  de  lui  des  Dia- 
logues fur  la  Quiétifme  , que  M. 
Dupin  lit  imprimer  en  1699  , après 
les  avoir  mis  en  ordre. 

BRUYN  , ( Nicolas  de  ) fameux 
Graveur  un  burin  , dont  on  a plu- 
fieurs  morceaux  d'un  travail  im- 
menfe  , qui  font  finis  avec  foin. 

BRY  , ( Théodore  de  ) Dellina- 
teur  & Graveur  , qui  a principale- 
ment excellé  dans  le  petit. 

BRUYS,  (François,)  Ecrivain  du 
18e  fiécle,  né  à Serrieres,  village 
du  Mâconnois  , le  7 Février  1708  , 
embraffa  le  Calvinifme  à la  Haye 
en  1718  , & rentra  enfuite  dans 
l’Eglife  Catholique.  Il  mourut  à 
Dijon  en  1738.  11  a lailTé  un  grand 
nombre  douvr.  Les  princip.  font  , 
1.  Critique  dejintéreffée  des  Joutt 
riaux  littéraires  : 2.  Hiftoire  des 
Papes  en  5 vol.  r'n-40.  Ce  dernier 
ouvrage  eft  peu  exaèb  , rempli  d’in- 
jures & de  Satyres  indécentes  , con- 
tre l’Eglife  & la  Religion , & l’un 
de  ceux  que  M.  Bruys  déteftoit  le 
plus  après  fa  converfion. 

BRUYS  , (Pierre  de  ) Héréfiarque 
du  12e  fiécle,  natif  des  montagnes 
du  Dauphiné  , enfeignoit  que  le 
Baptême  eft  inutile  avant  l’âge  de 
puberté  ; que  le  Sacrifice  de  la  Méfié 
n’eft  rien  ; que  les  prières  des  vivans 
ne  foulagent  point  les  morts  , &c. 
erreurs  qui  ont  été  renouvellées  par 
les  Hérétiques  modernes.  Il  avo'tt 
fur-tout  les  croix  en  abomination  , 
difant  qu’il  falloitles  brûler,  & les 
brùloit  lui-même.  Pierre  de  Bruys 
fut  brûlé  dans  la  ville  de  S.  Gilles  , 
vers  11 16  , à la  follicitation  de 
Pierre  de  Clugny.  Ses  difciples  fu- 
rent appellés  Pétrobufiens. 

BRUZEN  de  la  Martiniere  , 
( N ) Auteur  célébré  par  fon  grand 
Diélionnaire  Géographique  & par 
plufieurs  autres  ouvrages.  Il  eft 
mort  depuis  quelques  années. 

BRYENNE  , Bryennius  , ( Nice- 
phore)  qui  eut  la  qualité  de  Céfar 
& d’Augufte  , par  fon  alliance  avec 
Alexis  Comnene  , nâquit  à Oreftia 
en  Macédoine  , où  fon  pere  ayant 
irrité  l’Empereur  , eut  les  yeux  cre- 
vés par  ordre  d’Alexis  Comnene  , 
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alors  Général  envoyé  contre  lui  ; 
mais  ce  vainqueur  étant  charmé  de 
la  perfonne  de  Bryenne , fils  aîné 
de  ce  Rebelle  , il  lui  fit  époufer 
Anne  Comnene  fa  fille  , célébré 
par  tes  écrits.  Alexis  étant  monté 
fur  le  F rone  , donna  à Bryenne  la 
qualité  de  Céfar  : mais  il  ne  voulut 
point  le  déclarer  fon  fuccefleur  , 
comme  il  en  étoit  follicité  par  l’Im- 
pératrice Irene.  Ainfi  Jean  Com- 
nene, fils  d Alexis,  fut  Empereur, 
Bryenne  lui  fut  fidèle , & fut  en- 
voyé vers  1137  , afliéger  Antioche  ; 
où  étant  tombé  malade  , il  mourut 
à fon  retour  a CP.  Ce  Prince  avoit 
beaucoup  d’efprit,  de  courage  &de 
probité.  11  nous  refte  de  lui  l'Hif- 
toire  d’Alexis  Comnene,  qu’il  com- 
pofa  à la  priere  de  l’Impératrice 
Irene  , fa  belle-mere. 

BUCER  , ( Martin  ) favantThéol. 
Proteftant , né  à Schcleftat  en  1491  , 
fe  fit  Religieux  Dominicain  San 
efprit  & fon  érudition  le  firent  d’a- 
bord confidérer  dans  fon  ordre  ; mais 
ayant  embraffé  les  fentimens  de  Lu- 
ther , avec  lequel  il  eut  pluf.  con- 
férences en  ijii  , il  fortit  de  fon 
Ordre  , fe  maria  avec  une  Religieu- 
fe  , & fut  Miniftre  à Strasbourg  , 
où  il  enfeigna  la  Théologie  pendant 
20  ans.  Et)  1348  , il  refuia  d’approu- 
ver V Intérim.  Crammer  , Archev. 
de  Cant  orbery , fous  le  régné  d’E- 
douard VI  , fit  prier  Bucer  de  paffec 
en  Angleterre  , ce  qu'il  fit.  Il  y en- 
feigna la  Théologie  , & y mourut  le 
17  Février  1531  , a 60  ans.  Bucer 
avoit  de  l'efprit , favoit  les  Belles- 
Lettres  , les  Langues  & la  Théolo- 
gie. 11  eut  part  aux  affaires  ecclé- 
fiaftiques  de  fon  tems,  & compofa 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  danslefquels 
il  n’eft  point  fi  oppofé  à l'Epifcopat 
que  Calvin.  Il  femble  même  repro- 
cher à celui-ci  de  fe  laiffer  prévenir 
aiiément,  & de  juger  de  la  capaci- 
té & du  mérite  par  l'es  préventions. 

BUCHANAN  , ^Georges  ) habile 
Ecrivain  , & l’un  des  meilleurs  Poè- 
tes Latins  du  16e  fiécle  , nâquit  à 
Killerne  , village  d’Ecofle  , en  1 306. 
Son  oncle  maternel  l’envoya  à Paris 
pour  y faire  fes  études;  mais  deux 
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ans  aprèî , la  mifére  & la  maladie 
1’obügerent  de  retourner  en  Ecoffe. 
Il  revint  à Paris  avec  Jean  Major , & 
régenta  pendant  trois  ans  la  Gram- 
maire au  College  de  Ste  Barbe.  En 
1536  , il  retourna  en  Ecoffe  , où  le 
Roi  le  choifit  pour  être  Précepteur 
de  fon  fils  naturel.  Une  conspira- 
tion ayant  été  découverte  contre  le 
Roi , dans  laquelle  ce  Prince  étoit 
perfuadé  que  les  Francifcains  n’a- 
voient  pas  fait  leur  devoir  , il  or- 
donna à Buchanan  d’écrire  contre 
eux.  Le  Poète  obéit , & préfienta 
au  Roi  la  fameufe  Silve  , intitulée 
Francifcanus  , piece  ingénieufe  , 
mais  trop  fatyrique.  Il  s’apperçut 
vers  le  même  tems  que  le  Cardinal 
Béton  avoit  réfolu  fa  perte  , ce  qui 
le  fit  fauver  en  Angleterre  j mais 
y trouvant  le  Royaume  dans  le 
trouble  , il  repaffa  en  France  , & 
régenta  à Bourdeaux  l’efpace  de 
trois  ans.  C’efl  là  qu’il  compofa  fes 
4 Tragédies.  Buchanan  revint  en- 
core à Paris  ; il  y étoit  en  1544. 
C’eft  en  ce  tcms-là  qu’il  régenta  au 
College  du  Cardinal  le  Moine.  An- 
dré Govea  , Portugais  , ayant  reçu 
ordre  de  fon  Maître  d’emmener 
avec  lui  un  certain  nombre  d’habi- 
les gens  , pour  régenter  dans  l’U- 
nivetfité  qui  venoit  d’être  érigée  à 
Coimbre  , Buchanan  le  Suivit  en 
Portugal  en  1 547.  Tout  alla  bien 
tant  que  Govea  vécut  ; mais  après 
fa  mort  , arrivée  l’année  Suivante 
on  fit  toutes  fortes  de  mauvais  trai- 
temens  aux  Savans  qui  l’avoient 
Suivi  , & à Buchanan  en  particu- 
lier Ses  ennemis  le  firent  renfermer 
dans  un  Couvent , fous  prétexte  de 
le  mieux  inftruire  de  la  Religion. 
C’eft  dans  cette  prifon  qu’il  entre- 
prit fa  Paraphrafe  en  vers  fur  les 
Pfeaumes  , ouvrage  excellent , & 
la  meilleure  de  toutes  le  ParapVra- 
fes  des  Pfeaumes , fi  l’on  en  excepte 
peut-être  celle  du  Pere  Commire. 
Buchanan  repaffa  enfuite  en  An- 
gleterre, & revint  à Paris  en  155a, 
où  quelque  tems  après  , il  fut  Pré- 
cepteur de  Timoléon  de  Coffé,fils 
du  Maréchal  de  Briffac.  Il  demeura 
cinq  ans  auprès  de  lui,  tantôt  en 


B U 

France  , tantôt  en  Italie  , 8c  le 
quitta  en  1563  pour  retourner  en 
Ecoffe.  A fon  arrivée  il  y trouva 
les  troubles  appailes;  alors  il  pro- 
feffa  publiquement  la  Religion  pré- 
tendue réformée.  Il  fut  Précepteur 
de  Jacques  VI  , Roi  d’Ecoffe  , en 
1 565.  Buchanan  compofa  alors  l’Hif- 
toire  d’Ecolfe  en  ai  Livres  , rem- 
plie d’injures  & de  railleries  indé- 
centes contre  les  Catholiques  , & 
contre  la  Reine  Marie  Stuart  , fa 
Bienfaitrice  II  mourut  à Edim- 
bourg le  28  Septembre  1581 , à 77 
ans.  Ses  ouvrages  en  profe  font 
écrits  avec  élégance.  Elzevir  a don- 
né en  1628  une  belle  édition  des 
Œuvres  poétiques.  Tous  les  ouvra- 
ges de  Buchanan  ont  été  imprimés 
en  1715  , 2 vol.  in-fol. 

BUCHNER  , ( Augufte)  bon  Poè- 
te & excellent  Humanifte  , naquit  à 
Drefde  en  1591  , d’une  famille  no- 
ble & ancienne.  11  profeffa  laPoé- 
fie  & l’Eloquence  dans  l’Académie 
de  Wittembcrg , & s’y  acquit  une 
gr.  réputation.  La  Reine  Chriftine 
l’invita  à palier  en  Suede  , mais  il 
refufa  les  offres  de  cette  Princeffe. 
Il  m.  à Wittemberg  en  1661.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  Exercitatione 
fiyli  , un  autre  de  Commutatâ  di- 
cendi  ratione  , un  Recueil  à'Orai- 
funs  funèbres  &■  de  Panégyriques  , 
quelques  Poéfies  latines  & des  notes 
fur  plufieurs  auteurs  anciens. 

BUCHOLTZER  , ( Abraham  ) 
cél.  Chronologifte  , & Théol.  l’ro- 
teftant,  né  à Schonaw  près  de  Wit- 
temberg en  1529,  fut  Pafteur  de 
pluf.  Eglifes  , & enfin  de  celle  de 
Freiftad  en  Siléfie , où  il  m.  en  1 584. 
Son  principal  ouvrage  eft  un  Index 
Chronologicus  , qui  eft  fort  eftimé. 

BUCKELDIUS  ou  Beuckxin  , 
( Guillaume)  naiif  de  Volder  , s’eft 
immortalifé  par  l’invention  & le 
fecret  de  faupoudrer  de  fel  les  ha- 
rengs , & de  les  encaquer  , vers 
1416.  11  mourut  à Biervliet  en  1447 
ou  en  1449  félon  le  P.  Fournier.  Les 
Hollandois  lui  élevèrent  un  tombeau 
pour  éternifer  fia  mémoire. 

BUCKINGHAM  , ( Georges  de 
YiUiets  Duc  de  ) naquit  à Londres 

en 
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ên  1627  > fut  Ambafladeur  en  Fr. 
en  1671  , & mourut  en  1687.  On  a 
de  lui  pluf.  ouvr.  , 8c  en  particu- 
lier , une  Comédie  angloife  , intitu- 
lée The  Rchcarfal , c.  à d.  , la  répé- 
tition , dans  laquelle  il  tourne  en 
ridicule  les  Poètes  tragiques  de  fon 
tems  , fur-tout  le  fem.  Dryden. 

BUCKINGHAM  , ( Jean  Shef- 
field , Duc  de)  voyc{  Sheffield. 

BUCY  , ( Simon  de  ) fut  le  prem. 
honoré  du  titre  de  Premier  Préfident 
du  Parlem.  de  Paris  , par  ordonnan- 
ce de  Philippe  de  Valois  , en  1344. 
11  fut  employé  au  Traité  de  Breti- 
gny  , & mourut  en  1368. 

BUDÉ , ( Guillaume  ) 1 ’un  des  gr. 
hommes  qui  a fait  le  plus  d’hon- 
neur à la  France  par  fon  érudition 
& par  fon  mérite  , naquit  à Paris  en 
1467  , d’une  famille  féconde  en  per- 
fonnes  de  mérite.  Il  palTa  fa  jeunef- 
fe  à la  chafle  8t  dans  les  plaifirs  , la 
barbarie  qui  regnoit  alors  dans  les 
Colleges  l’ayant  dégoûté  de  l’étude  : 
mais  lorfque  le  feu  de  la  jeuneife 
eut  commencé  à fe  ralentir  en  lui  , 
il  fut  failitout  à coup  d’une  paflîon 
fi  violente  pour  les  Sciences  , qu’il 
renonça  auflitôt  aux  amufemcns 
frivoles  , s’éloigna  des  affaires  , 8c 
fe  livra  toute  entir  à l’étude.  Il  fît 
en  peu  de  tems  de  gr.  progrès  dans 
la  Langue  latine , 8c  acquit  prel'que 
fans  maître  une  connoifi'ance  li  par- 
faite de  la  Langue  grecque  , qu’au 
jugement  même  de  Jean  Lafcaris  , 
il  peut  être  comparé  aux  plus  fa  vans 
Grecs.  Sa  réputation  fe  répandit 
bientôt  dans  toute  l’Europe  , avec 
fes  écrits.  Son  Traité  de  A ffe  , fur 
les  anciennes  monnoics,  lui  fit  tant 
d’honneur , qu’Erafme  même  , qui 
nomme  Budé  le  prodige  de  la  Fran- 
ce , en  conçut  de  la  jaloufie.  Budé 
n’étoit  pas  feulement  érudit  ,il  avoit 
beaucoup  de  fageife  8c  de  probité  ; 
il  étoit  modefte  , honnête  , libéral  , 
& ami  des  Gens  de  Lettres.  C'eft  à 
fa  perfuafion  8c  à celle  de  du  Bellay , 
que  François  I fonda  le  College 
Royal.  Ce  Prince  prenoit  plaifir  à 
s’entretenir  avec  lui.  IlJ’envoya  en 
ambaffade  auprès  de  Léon  X , & lui 
donna  une  charge  de  Maître  des  Re- 
Tom,  1 
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quêtes.  Budé  fut  aufli  Prévôt  des 
Marchands.  Il  eut  d’illuftres  amis 
8c  fe  fit  eftimer  des  Savans.  Il  mou- 
rut a Paris  le  23  Août  1540,3  75 
ans.  Louis  le  Roi  écrivit  fa  vie.  Ses 
ouv.  ont  été  imprimés  à Bâle  en 
1557,  4 vol.  in-fol  Les  Comment- 
ée la  Lange  grecque  font  un  des 
meilleurs.  La  famille  de  Budé  a 
produit  pluf.  perfonnes  illuftres.  Sa 
femme  6c  deux  de  fes  fils  ayant  em- 
bralfé  le  Calvinifme,  fe  retirèrent  à 
Geneve  , où  leurs  defeendans  tien- 
nent encore  un  rang  confidérable. 

BUDDÆUS  , ( jean-François  ) 
cél.  Théol.  Luthérien  , 8c  l’un  des 
plus  favans  hommes  que  l’Allem. 
ait  produits  , naquit  en  1667  à An- 
clam  , ville  de  Poméranie  , où  fon 
pere  étoit  Miniftre.  Il  fut  d’abordt 
ProfefTeur  en  grec  8c  en  latin  k 
Cobourg  en  1692,  puis  Profef.  de 
morale  8c  de  politique  dans  l’Uni- 
verfité  de  Hall , <5t  enfin  Profef.  de 
Théol.  à Jene  en  1703  , où  il  fe  fixa 
8c  où  il  eft  mort,  après  s’être  acquis 
une  très-gr.  réputation.  On  a de  lut 
un  très-gr.  nombre  d’ouvrages  qui 
font  eftimés.  Les  principaux  font  » 
I.  Elcmenta  Philo fopfux  praclicx  p 
inflrumentalis  & Theorcticx  3 vol. 
in-S°.  11  y en  a un  gr.  nombre  dé- 
dirions , parce  que  dans  la  plupart 
des  Univeffités  d’Allem.  les  Profef. 
prennent  cet  ouvrage  pour  le  Texte 
de  leurs  Leçons.  2.  Htjloria  Eccle- 
fiajlica  veteris  Teflamentis  , 2.  vol. 
in-40.  3.  Seleclx  juris  Naturx  6r 
gentium.  4.  Mifcellar.ea  facra  , j 
vol.  in-40.  /•  Hijlorico- 

Theologica  ad  Thcologiam  univer- 
jam , JingulaJque  ejus  panes.  2.  vol. 
in-40.  Les  Luthériens  font  un  erand 
cas  de  cet  ouvrage.  6.  Un  Traité 
de  l'Athtifmc  & de  la  Surperfiition  ; 
qui  a été  traduit  en  François.  C’eft 
aufli  Buddmus  qui  a donné  le  grand 
Diftionnaire  hiftor.  Allemand  , im- 
primépluf.  fois  à Leipfick  St  à Bâle. 

BUEIL  , ( Jean  du)  Confciller  Sc 
Chambellan  du  Roi  8c  du  Duc  d’An- 
jou , maître  des  Arbalétriers  de 
France  , étoit  Seigneur  de  Mon- 
trefor  , 8c  de  pluf.  autres  lieux  , 
& defeeudoit  d’une  famille  noble 
£> 
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& ancienne.  Il  fe  difiingua  par  (a 
valeur,  & fut  tué  à la  bataille  d’A- 
zincourt  en  1415.  Jean  du  Bueil  fon 
fils  , Amiral  de  France  &i  Comte 
de  Sancere  ,fut  appellé  lefiéau  des 
Anglois. 

BUEIL,  (Honorât  de)  v.  Racan. 

BU  FF  1ER , (Claude  de)  laborieux 
écrivain  Jéfuite  , né  en  Pologne  de 
parens  françois  , le  25  Mai  1661  , 
fut  élevé  à Rouen  & demeura  à 
Paris  , où  il  mourut  le  17  Mai  1737. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’ou- 
vrages. Les  meilleurs  font  , 1.  une 
Grammaire  fmnfoife  2.  un  Cours  des 
Sciences  , in-fol. 

BUGENHAGEN,  (Jean)fam. 
Théol.  Protellant , né  à Woilin  le 
34  Juin  1483  , fut  confidéré  comme 
un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
tems.  11  s’oppofa  d’abord  aux  er- 
reurs de  Luther  ; mais  enfuite  il  fe 
maria  , & introduifit  la  réforme 
luthérienne  dans  une  gr.  partie  de 
l’Allemagne.  Il  fut  Mimllre  de  Wit- 
temberg  , & y mourut  le  24  Avril 
1358  , à 73  ans.  On  a de  lui  des 
Comment,  fur  les  Epitres  de  S. 
Paul , & d'autres  ouvr.  On  y trouve 
beauc.  de  modérât.  & d’érudition. 

BUISTER  , (Philippe)  cél.  Scuîp- 
teur  , natif  de  Bruxelles  , vint  en 
France  vers  le  milieu  du  17e  5.  , 
& fit  le  tombeau  du  Cardinal  de  la 
Rochefoucault  , que  l’on  voit  dans 
une  Cappelle  de  Ste  Geneviève.  Le 
parc  de  Verfailles  renferme  pluf. 
autres  de  fes  ouvr.  Ils  font  eibimés. 

BULL,  ( Georges)  fav.  Théolog. 
Anglois  , né  à Wels  dans  le  Som- 
merfet , le  23  Mars  1634  , fut  Evê- 
que de  S.  David  en  1705  , & mou- 
rut le  17  Fév.  1710  , à 76  ans.  On  a 
de  lui  pluf.  ouvrages , où  il  prouve 
folidement  la  foi  des  anc.  Peres  de 
l’Eglife  fur  le  mylbère  de  la  Trinité  ; 
à quoi  il  employa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie. 

BULLIN’GER  , (Henri  ) fameux 
Miniftre  Zuinglien  , né  a Bremgar- 
ten  le  iS  Juillet  1504.  Après  avoir 
fait  fes  premières  études  à Emme- 
rick  & à Cologne  , il  forma  le  def- 
fein  de  fe  faire  Chartreux  ; mais  la 
leébutcde  Melanflhon  Si  des  autres 
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prétend,  réformateurs , lui  fit  chan- 
ger de  rélulution.  11  alla  enfeigner 
a Zurich  , où  ayant  lié  amitié  avec 
Zuingle  , il  embralïa  & défendit  fes 
fentimens  jufqu’à  la  mort.  Bullingcr 
fut  des  principaux  chefs  de  la  pré- 
tendue réforme.  11  fut  employé  dans 
les  négociations  , & eut  part  aux 
troubles  excités  dans  l’Eglife  par  les 
prêt,  réformateurs.  11  mourut  le  17 
Sept.  1575  , à 71  ans.  Ses  ouvrages 
ont  été  imprimés  en  10  volumes. 

BULTEAU  , ( Louis  ) fav.  écri- 
vain du  17*  fiécle  , naquit  à Rouen 
en  1625.  Après  avoir  exercé  la  char- 
ge de  Secrétaire  du  Roi  pendant  14 
ans  , il  s’en  démit  en  faveur  de  fon 
frere  , & palra  le  relie  de  fes  jours 
chez  les  Bénédiflins.  Il  mourut  d'a- 
poplexie le  13  Avril  1693  , à 68 
ans.  11  a laifi’é  un  gr.  nomb.  d’ouv. 
anonymes.  Les  principaux  font  , 

1.  Elîiri  de  l’hiftoire  Monaftique  , 

2.  Abrégé  de  l'hiltoire  de  l’Ordre 

de  S.  Benoit , 2 vol.  z'n-40.  3.  Tra- 
duébion  des  Dialogues  de  S.  Gré- 
goire le  Grand  , avec  de  fav.  notes  , 
Sic.  Tous  ces  ouvr.  font  bien  écrits. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Charles  Bulteau  fon  frere  , auteur 
d'un  Traité Jur  la  prejfcance  des  Rois 
de  France  fur  les  Rots  d’Efpagae  , 
imprimé  en  167 J.  , 

BUNEL  , (Pierre  ) l’un  des  plus 
polis  écrivains  du  16e  fiécle  , natif 
ae  Touloufe  , fe  diftingua  par  fa 
vertu  , fon  défintéreffement  & fa 
fcience.  Il  meurutà  Turin  en  1346  , 
à 47  ans.  11  conduifoit  les  fils  du 
Préiident  Pierre  du  Four  en  Italie  , 
en  qualité  de  Gouverneur.  On  a de 
lui  des  Lettres  latines  écrites  avec 
beauc.  de  puréré  & d’élégance.  Les 
Capitouls  , ou  Magifttats  de  Tou- 
loufe  , lui  ont  fait  faire  un  bulbe  de 
marbre  ou'ils  ont  placé  dans  la  Mai- 
fon  de  Ville.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Guillaume  Bunel , fa- 
vant  Profelfeur  de  Médecine  à Tou- 
loufe , au  cemmen.  du  16e  fiée.  , 
ni  avec  Bunel,  fameux  Peintre  du. 
tems  de  Henri  IV.  L’édition  la  plus 
correébe  des  Lettres  de  PierreBunel, 
c(b  celle  de  Henri  Etienne  en  1381 
Celle  de  Touloufe  1687,  eib  elbima- 
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iie  par  les  notes  de  Graverol  ; mais 
le  texte  eft  rempli  de  fautes.  On 
trouve  à la  Bibliothéq.  du  Roi  quel- 
ques Lettres  de  Bunel  , qui  n’ont 
pas  encore  été  imprimées. 

BUNON  , ( Robert  ) très-habile 
Chirurgien  Dentifte  à Paris  , nâquit 
à Chàlons  en  Champagne  le  i Mai 
1702.  11  fut  reçu  Chirurgien  Dentif- 
te à S.  Corne  en  1739.  , & Dentifte 
de  Mefdames  en  1747.  Il  mourut  à 
Paris  d’une  fluxion  de  poitrine  le 
25  Janvier  1748  , à 46  ans.  M.  Bu- 
ron  eft  auteur  de  trois  ouvr.  fav. 
& très-curieux  , dont  le  premict  eft 
une  Dijfertation  fur  Us  Dents  des 
Femmes  grojfes , le  fécond  un  Effai 
fur  Us  maladies  des  Dents  , & le 
troifième , un  Recueil  raifonné  à! Ex- 
périences & de  Dimonflrations  fai. 
tes  par  lui-même  à la  Salpétrière  & 
à S.  Côme  à Paris.  Ce  dernier  ouv. 
eft  un  vol.  in-12. 

BUONACORSI  , ou  Perrin 
delVague,  Peintre  Italien  , fort 
céleb. , mort  à Rome  en  1 347  , à 47 
ans.  Il  excelle  fur-tout  dans  les  or- 
nemens  & les  draperies. 

BUONAMICO,  (Lazare)  natif 
de  Baffano  , florifloit  dans  le  16e  fi. 
II  enl'eigna  avec  réputation  à Ro- 
me , à Bologne  & à Padouc  , & 
laifla  pluf.  ouvr.  eftimés. 

BUONAROTI , voyc{  Bonaro- 

TA. 

BUPALUS  , célébré  Sculpteur  , 
natif  de  l’Ifle  de  Chio  , fils  , petit- 
fils  , & arrière-petit-fils  de  Sculp- 
teurs , travailloit  conjointem.  avec 
fon  frere  Athenis  , vers  540  avant 
J.C.  & vivoit  du  tems  d’Hipponax  , 
Poète  d’une  figure  méprifabie  & 
femblable  à un  fquelette.  Nos  deux 
Sculpteurs  égayèrent  leur  imagina- 
tion fur  lui  ,&  le  repréfenterent  fous 
une  forme  ridicule  ; mais  le  Poète 
irrité  , ljcha  contre  eux  une  fatyre 
lï  violente  , que  félon  quclq.  Ecriv. 
ils  fe  pendirent  de  dépit.  Pline  ne 
tombe  pas  d'accord  de  ce  fait  ; il 
allure  au  contraire  que  ces  deux 
freres  firent  de  très-belles  ftatues 
après  qu’Hipponax  fe  fut  vengé  ; & 
en  particulier  la  Diane  de  Chio , qui 
paroilToit  trille  & refrognée  quand 
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on  entroit  dans  le  lieu  où  elle  étoit  i 
mais  qui  avoit  un  air  gracieux  & 
fouriant  quand  on  en  fortoit. 

BURCHARD  , Ev.  de  Wormes, 
natif  de  la  BalTée  , s’efl:  rendu  cél. 
par  fon  Recueil  de  Canons , qu’il 
compofa  au  11e.  fi.  Il  m.  en  1026.  11 
avoit  été  Bénédîélin  , & Précep- 
teur de  l’Epereur  Conrad. 

BURGENSIS , (Louis)  ou  Bour- 
geois , natif  de  Blois,  prem.  Méd. 
de  François  I , contribua  beaucoup 
à la  délivrance  de  ce  Prince  , qui 
étoit  prifonnier  à Madrid  ; car  Fran- 
çois 1 étant  tombé  malades  , Bour- 
geois fit  croire  à l'Empereur  Char- 
les-Quint  , qu'il  n’y  avoit  pas  lieu 
d’efpérer  fa  guérifon  ; parce  que 
l’air  du  pays  lui  étoit  tout-à-fait 
contraire.  Cet  artifice  obligea  Char- 
les-Quint  de  traiter  promptement 
avec  François  I à des  conditions 
moins  dures.  Bourgeois  fut  récom- 
penle  au  retour  du  Roi  , & fut  aufli 
premier  Méd.  de  Henri  II. 

BUR1DAN  , (Jean)  fam.  Philo- 
fophe  , natif  de  Béthune  , fut  Rec- 
teur de  l’Univerftté  de  Paris  au  14e 
fiéclc.  C’eft  de  lui  qu’eft  venu  le 
proverbe  , l’une  de  Buridan  , fi  fam. 
dans  les  Ecoles.  Voici , félon  Bayle, 
fur  quoi  il  étoit  fondé  : Buridan  fup- 
pofoit  un  âne  bien  affamé  entre 
deux  mefures  d’avoine  parfaitement 
égales  ; ou  un  âne  autant  preffé  de 
la  foif  que  de  la  faim  , entre  une 
mefure  d’avoine  & un  feau  d’eau 
qui  agiffoient  également  fur  fes  or- 
ganes. Ayant  fait  cette  fuppofition , 
il  demandoit , Que  fera  cet  âne  ? Si 
on  lui  répondoit  , il  demeurera  im- 
mobile , donc  , concluoit-il , il  mour- 
ra de  faim  entre  deux'  mefures  tT a- 
voine.  Il  mourra  de  faim  & de  foif , 
ayant  tout  auprès  de  foi  de  quoi  boire 
& de  quoi  manger.  Cela  paroiffoit 
abfurde  , & mettoit  les  rieurs  de  fon 
côté  ; mais  fi  on  lui  répondoit  : Cet 
une  ne  fera  pas  ajfe[  bête  pour  fe 
laiffer  mourir  de  faim  ou  de  foif , 
dans  une  telle  Jituatton.  Donc  , con- 
cluoit-il , cet  âne  a le  franc  arbitre  : 
ou  bien  il  peut  arriver  que  des  deux 
poids  en  équilibre  , l'un  fajfe  remuer 
l'autre.  Ces  deux  conféquences  pa- 
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roifloient  abfurdes  : ainfi  Buridati  ; 
par  ce  fophifme  , embarraffoit  les 
Philofophes,  8c  fon  âne  devint  fa- 
meux dans  les  écoles. 

BURLAMAQUI , habile  Confeil- 
ler  d’Etat , & célébré  Profefteur  de 
Droit  à Geneve  , eft  auteur  d’un  ef- 
fai  fur  le  Droit  naturel , qui  eft  très- 
eftimé  ; & d’un  bon  ouvr.  fur  les 
principes  du  Droit  Civil.  Ce  judi- 
cieux Ecriv.  eft  mort  depuis  quel- 
ques  années. 

BURMAN , ( Franç.  ) Miniftre  de 
TEglife  prétendue  réf.  & fav.  Prof, 
de  Théol.  à Utrecht , naquit  à Ley- 
deen  162S  , & m.  le  io  Nov.  1679  > 
après  avoir  publié  un  cours  deThéol. 
& d’autres  ouvr.  Sa  famille  s’eft  faite 
eftimer  jufqu’ici  en  Hollande  par 
les  perfonnes  de  mérite  qu'elle  a pro- 
duites. 11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Burman  fon  fils,  ni 
avec  Pierre  Burman  , laborieux 
Commentateur  de  Phcdre  , de  Lu- 
cain  & d’autres  Auteurs  profanes.  11 
mourut  en  1741. 

BURNET  , ( Gilbert  ) fav.  Evê- 
que de  Salisbury  , naquit  à Edim- 
bourg le  13  Septembre  1643  , d’une 
famille  noble  & ancienne.  Il  fe  dis- 
tingua dès  fa  jeunefte  par  fes  talens 
£c  par  fa  fcience.  11  voyagea  en  An- 
gleterre , en  Hollande  Si  en  France  , 
où  il  fe  fit  eftimer  des  fav.  A fon 
retour  , on  lui  donna  à gouverner 
i’Eglife  de  Saiton.  Bnrnct  s’appli- 
qua avec  zele  à la  prédication , me- 
nant une  vie  auflere  & retirée  ; mais 
ce  genre  de  vie  lui  ayant  caufé  une 
gr.  maladie  , il  devint  homme  de 
lociété.  En  1669  , on  lui  donna  la 
chaire  de  Profef.  en  Théol.  à Glaf- 
cow , & en  1672  , il  fe  maria  à Mar- 
guerite Kennedy  , fille  du  Comte  de 
Caffils.  Il  aima  mieux  refufer  deux 
Evêchés  que  de  renoncer  à fes  fen- 
timens  pour  Suivre  ceux  de  la  Cour. 
La  mort  du  Roi  Charles  lui  donna 
occafion  de  voyager  encore.  11  alla 
en  Frauce  , en  Italie , en  Allem.  & 
en  Hollande.  Le  Prince  & la  Prin- 
cefle  d’Orange  le  reçurent  dans  leur 
Confeil  , & il  contribua  beauc.  à 
faire  réuflir  les  deflèins  du  Prince 
contre  le  Roi  Jacques  & 1a  Religion 
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Catholique.  Il  fuivit  le  Prince  <Pt>- 
range  en  Angl.  en  qualité  de  Cha- 
pelain ; 8t  en  16S9  , il  eut  l’Evéché 
de  Salisbury  , où  il  établit  une  école 
& un  Séminaire.  Il  fut  enfuite  Pré- 
cepteur du  Duc  de  Glocefter  , & m. 
le  17  Mai  1713  , à 72  ans  , on 
le  17  Mars  1714  félon  le  Journal 
étranger.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  anglois.  Les  principaux 
font.  1.  Dialogue  entre  un  Confor- 
mifte  8c  un  non-Conformifte  : 2. 
Défenfe  des  Loix  d’Ecofte  : 3.  des 
Sermons  : 4.  Hiftoire  de  la  Réfor- 
mation de  REglife  d’Angl.  où  il  y 
a beauc.  d’emportement  contre  l’E- 
glife  Rom.  3.  Critique  de  l'hiftoire 
des  variations  , ôcc. 

BURNET  , ( Thomas  ) poli  8c  fa- 
vant  écrivain  du  17e  fiécle  , r.é  en 
Ecoflîe  , mais  élevé  à Cambridge  , 
fous  la  conduite  de  Jean  Tillotfon 
depuis  Arcl.ev.  de  Cantorbery  en 
16S3.  Il  fut  maître  de  l'Hôpital  de 
Sutton  à Londres  , 8c  entra  dans  le 
Clergé.  Durant  le  rogne  du  Roi  Jac- 
ques , il  fit  beauc.  parler  de  lui  , 8c 
s’oppofa  , comme  maître  de  la  Char- 
treufe  , aux  changcmens  que  ce  Mo- 
narque vouloit  introduire.  Sa  Théo- 
rie de  la  terre  , Tclluris  Theoria 
facra  , qu’il  publia  en  16S0,  fut 
univerfellcment  eftiméepour  la  pu- 
rété  du  ftyle  , 8c  l’invention.  Le  Roi 
Charles  la  fit  traduire  en  anglois^ 
Plufieursécrivains  attaquèrent  néan- 
moins cet  ouvrage.  Bumet  publia 
en  1692  fon  Archaologia  Philofo- 
phica  , qu’il  dédia  au  Roi  Guillau- 
me , & mour.  le  27  Sep.  1723.  On 
a publié  après  fa  mort  fon  Livre  De 
fiatu  mortuorum  &•  refurgentium  , & 
fon  Traité  , de  fide  & officiis  Chrif- 
tianorum.  Il  y a dans  ces  deux  ou- 
vrages beaucoup  de  chofes  contrai- 
res aux  feutimens  communément 
reçus  dans  le  Chriftianifme. 

BURRUS , ( Antiftius  ) beau-frere 
de  l’Empereur  Commode  , fut  mis 
à mort  par  ce  Prince  à la  Pollici- 
tation de  Cléandre  , dont  Burrus 
avoit  révélé  les  concuftion  8c  les 
violences,  l’aniSôdeJ.  C. 

BUS,  ( Céfar  de)  Inftituteur  des 
Prêtres  de  la  Doctrine  Chrétienne  , 
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tiâquit  à Cavaillon  le  3 Fe'v.  1544  , 
dVjne  famille  noble. Il  s’adonna  d’a- 
bord à la  Poéfie  profane , & fe  livra 
aux  plailirs  du  fiécle  , mais  étant 
Tentré  en  lui-même,  il  fe  convertit, 
& mena  dans  la  fuite  une  vie  très- 
édifiante.  Il  prit  les  Ordres  facrés  , 
& s’employa  à conforter  Si  à caté- 
chifer.  Céfar  de  Bus  perdit  la  vue 
13  ou  14  ans  avant  fa  mort , & ne 
laifla  pas  de  continuer  les  fondions 
de  la  Doftrine  Chrétienne.  11  m. 
à Avignon  le  I 5 Avril  1607.  On  a 
de  lui  des  inftruétions  familières. 

BUSBEC  , ( Auger  Giflen  ( Ecri- 
vain illuftre  par  fa  nairtance  , par 
fon  mérite  & par  fes  ambaflades  , 
naquit  à Commines  en  1 511.  Il  fut 
très-bien  élevé,  Sc  parta  quelque 
tems  en  Angleterre  à la  fuite  de 
l’Ambafladeur  de  Ferdinand,  Roides 
Romains.  De-là  il  fut  envoyé  Am- 
bafl".  à Conftantinople,  & enfuite  en 
Fr.  & ailleurs.  On  lui  confia  aulli  l’é- 
ducation des  jeunes  Princes  , fils  de 
Maximilien  II.  II  m.  en  Normandie 
en  1392,  à 70  ans.  Nous  avons  de 
lui  en  latin  des  Relations  de  fes  vo- 
yages,des  Lettres  & d’autres  ouvr. 
bien  écrits  & eftimés.  Il  envoya 
aux  favans  pluf.  infcriptions  , Si  en- 
richit la  Bibliothèque  de  l'Emper.  de 
très-beaux  MSS.  grecs. 

BUSCHETTO'  DA  DULICHIO, 
cél.  Archit.  & Machinifte  du  tie 
lïécle  , natif  de  Grece.  C’eft  lui  qui 
bâtit  la  magnifique  Eglife  Cathédra- 
le de  Pife. 

BUSÉE  , (Jean)  pieux  Jéfuite, 
natif  de  Nimégue  , & m.h  Mayence 
le  30  Mai  iôtl  , à 64  ans  , dont  on 
a des  Méditations  , & pluf.  ouvr.de 
Controverfe  , écrits  avec  beauc.  de 
modération. 

BUSIRlS.felon  la  fable  , Roi  d’E- 
gypte, fils  de  Neptune  & de  Lybie, 
fut  tué  par  Hercule  , parce  qu’il  im- 
jnoloit  les  étrangers, & ufoit  envers 
eux  de  grandes  cruautés. 

BUSI.E1DEN  , ( Jerome  ) natif 
d’Arlon,  Maître  des  Requêtes  , & 
Confeillerau  Confeil  fouvcrain  de 
Malincs  , fe  rendit  céleb.  par  fon 
efprit , par  fes  ouvrages  , par  l’ami- 
tié qu’il  contracta  avec  les  favans  , 
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$C  par  fes  ambaflades.  Il  mourut  à 
Bourdeaux  le  26  Août  1517  .après 
avoir  fondé  à Louvain  le  College  des 
trois  Langues  , qui  porte  fon  nom. 

BUSSIERES  , ( Jean  de  ) Jéfuite 
du  17e  fiécle,  a compofé  plufieurs 
Poélics  latines  , qui  lui  font  hon- 
neur. II  mourut  en  1678. 

BUSSY  , voyeq  Rabutii*. 

BUTEO  , voyc{  Borrel  , dont 
le  vrai  nom  eft  BourreL 

BUTLER  , ( Samuel  ) cél.  Poète 
Anglois , naquit  dans  le  Comté  de 
Vorcefter  enj6l2,  & mourut  en 
1680.  C’eft  lui  qui  eft  Auteur  du  fa- 
meux Poème  intitulé  Hudibras  , qui 
contient  une  faiyre  ingénieufe  & 
délicate  de  l’interregnede  Cromwel, 
Si  dufanatifme  des  Presbytériens  de 
ce  tems-là.  Les  Anglois  ont  peu  de 
Livres  où  il  y ait  tant  d’efprit  & de 
fines  plaifanteries. 

BUXTORF  , ( Jean  ) fav.  Prof, 
d’hébteu  à Bile , étoit  de  Weftpha- 
lie.  Il  s’acquit  une  gloire  immortelle 
au  17e  fiécle  par  la  connoirtance 
qu’il  avoir  des  Langues  hébraïques 
& chaldaiques.  Ses  principaux  ou- 
vrages font , 1.  une  petite  Gram- 
maire hébraïque  qui  eft  excellente  , 
& dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Leyde  en  1701  , revue  par 
Leufden  : 2.  un  tréfor  de  la  Gram- 
maire hébraïque  : 3.  une  Concor- 
dance hébraïque,  & plufieurs  Le- 
xicons  hébreux  : 4.  la  Tibériade  , 
ou  Traité  de  la  Martore  : f.  Injlitu- 
tio  Epijlotaris  hebraica  : 6.  De  ab- 
brtviaturis  Hebrceorum  , &c.  Tous 
ces  ouvrages  font  eftimé. 

BUXTORF,  ( Jean  ) fils  du  pré- 
cédent , Si  lavant  Profefleur  des 
Langues  orientales  à Bâle  , s’eft 
diftingué  , comme  fon  pere , par  fa 
connoiflance  de  la  Langue  hébraï- 
que, & par  fon  érudition  Rabbini- 
que.  Il  mourut  à Baie  en  1648.  Ses 
principaux  ouvrages  font  , 1.  fa 
Traduction  du  More  Nevochiin  Sc 
du  Co^ri  : 2.  un  Lexicon  Chaldaï- 
que  & Syriaque  : 3.  une  Anticriti- 
que contre  Cappel  : 4.  un  Traité  fur 
les  points  & accens  hébreux,  contre 
le  même  Cappel , &c. 

BYNÆUS  , ( Antoine  ) favant 
P iij 
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Théologien  Proteftant,né  à Ütrecht 
le  6 Août  1654  , & mort  à Deventer 
le  8 Novembre  1698  , dont  on  a un 
grand  nombre  d’ouvrages.  Les  prin- 
cipaux font,  1.  De  calais  Hebr.to- 
rum:i.  Chriflus  crucifixus  : 3 . Fx- 
plicatio  hrjlorict  Evan°elicee  de  A a- 
tivitate  Chrijli.  Ces  ouvrages  font 
eftimés. 

BZ0V1US,  (Abraham  ) Domini- 
cain Polonois  , & l’un  des  plus  la- 
borieux écrivains  du  17e  fiécle , 
eft  auteur  d’un  fi  gr.  nombre  d'ou- 
vrages , que  deux  pages  fuffiroient  à 
peine  pour  en  indiquer  les  titres. 
Le  principal  eft  la  continuation  des 
Annales  de  Baronius.  U alla  de  Po- 
logne à Rome  , où  le  Pape  le  re- 
çut avec  bonté  , & lui  donna  un 
appartement  au  Vatican.  11  mourut 
en  1637  , à 70  ans.  Les  Cordeliers 
& les  Jéfuites  ne  font  aucun  cas  de 
fes  ouvrages. 
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C ABADE  , Roi  de  Perfe , perdit 
la  Couronne  en  497  , parce  qu’il 
vouloit  que  les  femmes  fuflent  com- 
munes dans  fes  Etats  ; mais  4 ans 
après  il  remonta  fur  le  Trône.  Il 
perfécuta  d’abord  les  Chrétiens  , & 
les  toléra  dans  la  fuite  , à caufe  des 
miracles  opérés  par  un  S.  Evêque. 
Il  fit  la  guerre  à l’Empereur  Anafta- 
fe , prit  Amide  en  yoz  , & conclut 
enfuite  la  paix  avec  cet  Empereur 
& aveo  Juftin  fon  fuccefleur.  Jufbi- 
nien  remporta  de  grands  avantages 
fur  Cabade  , par  la  conduite  de  Be- 
lifaire.  II  mourut  en  53s.  Cofroës 
fon  fils  lui  fucceda. 

CABALLO  , ( Emmanuel  ) illuf- 
tre  Génois  , immortalifa  fon  nom 
en  1313  par  fes  belles  aftions,  & fut 
caufe  que  les  François  levèrent  le 
fiége  de  Gènes , ce  qui  le  fit  appel- 
er le  Libérateur  de  la  patrie. 

CABAS1LAS  , ( Nicolas  ) favant 
Archevêque-de  Theflaloniq.  au  14e 
fiécle , dont  on  a deux  Traités  con- 
tre les  Latins  ; une  expofition  de  la 
Liturgie  grecque  , Si  d’autres  auvr. 
xamplis  d’érudition  y & écrits  avec 
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beaucoup  d’ordre  & de  clarté. 

CABASSUT,  ( Jean  ) céleb.  Pcre 
de  l’Oratoire  , natif  d’Aix  , enfcigna 
le  Droit  Canon  à Avignon  , & m. 
à Aix  le  2 y Sept.  1685  , a 81  ans.  Ses 
princip.  ouv.  font,  I.  Juris  Canoni- 
al theoria  & praxis  , dont  M.  Gibert 
a donné  une  nouvelle  édition  in-fol. 
avec  des  notes  : 2.  la  Notice  de  l’hif- 
toire  Eccl.  des  Conciles  & des  Ca- 
nons en  latin  , dont  la  meill.  édit, 
eft  de  1670  , infol. 

CABRAL  ou  Capral,  (Pierre 
Alvarès  ) Seigneur  Portugais  diftin- 
gué  par  fa  naiftance  & par  fon  cou- 
rage , a rendu  fon  nom  immortel  par 
la  découverte  qu’il  fit  du  Brefil  en 
iyoo,  fous  le  régné  d’Emmanuel  I , 
Roi  de  Portugal. 

CACCIALÜP1  , ( Jean-Baptifte  ) 
cél.  Jurifc.  du. 15e  fiécle,  natif  do 
San-Severino.  O11  a de  lui  plufieurs 
ouvrages. 

CACUS  , fameux  brigand  , ainfî 
nommé  du  mot  grec  qui  lignifie  mé- 
chant , fut  tué  par  Hercule  , auquel 
il  avoir  volé  des  bœufs. 

CADALOUS,  Evêque  de  Parme, 
fut  élu  Pape  en  1061  , par  la  faétion 
de  l’Emp.  Henri  IV  contre  Alexan- 
dre II , mais  fon  éleétion  fut  décla- 
rée nulle  au  Concile  de  Mantoue  , 
tk  il  mourut  miférablement. 

CADMUS  , Roi  de  Thebes  , fils 
d’Agenor  , Roi  de  Phénicie  , & frere 
de  Phénix  & de  Cilix , porta  dans  la 
Grèce  , en  1319  avant  J.  C.  , les  16 
Lettres  fimples  de  l’Alphabet  grec  , 
& y bâtit  Thebes  en  Béotie.Les  Poè- 
tes feignent  qu’il  fortit  de  fon  pays 
pour  chercher  fa  fœur  Europe  que 
Jupiter  a voit  enlevée;  & qu’étant  ar- 
rivé en  Béotie,un  de  les  compagnons 
fut  dévoré  par  un  ferpent.  Cadmus  , 
ayant  tué  ce  monftre  , en  fema  les 
dents  dans  une  terre  , d’où  fortirent 
des  foldats  armés  qui  s’entretuerent 
l’un  l’autre  , excepté  cinq  , qui  lui 
aidèrent  à bâtir  la  ville  de  Thebes  » 
où  il  régna. 

CADMUS  de  Milet, célébré hifto- 
rien  Grec  du  teins  d’Halyattes  , Roi 
de  Lydie  , eft  , félon  Pline,  le  pre- 
mier des  Grecs  qui  a écrit  l'hiftoiro 
eo  profe. 
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CÆCILTUS , Voyci  Metellus 
& Statius. 

CÆSAR  , voye\  César. 

CAGNACCl , ( Guido  Caulafli  ) 
Peintre  ltal.  furnommé  Cagnacci  , 
à caufe  de  la  difformité  de  fon  corps, 
étoit  natif  de  Caffel-Durante.  II  fut 
difciple  du  Guide  à Bologne,  & m. 
à Vienne  , à 80  ans.  Ses  premiers 
tableaux  oaffent  pour  les  meilleurs. 

CAJADO  , ( Henri  ) ou  Hermio 
Gajado  , Poète  Latin, natif  de  Por- 
tugal , dont  nous  avons  des  Eglo- 
gues  , des  Sylves  & des  Epigram- 
mts  , en  latin  pur  & élégant.  II  y 
a beauc.  de  fel  & d’agrémens  dans 
fes  Épigrammes.  11  mour.  ea  1508. 

C AJ  ET  AN  , célébré  Cardinal , 
Voyt\  Vto. 

CAILLIERES  , roy.  Callieres, 
qui  eft  fon  vrai  nom. 

CAILLY,  ( le  Chevalier  Jean  de) 
Poète  François  , natif  d’Orléans  , 
connu  auffi  fous  le  nom  d’Aceilly, 
qui  eft  fon  Anagramme , s’eft  diftin- 
gué  fous  le  minifterede  M.  Colbert, 
par  fes  épigrammes.  Le  ftyle  en  eft 
fimple  Si  naïf,  les  penfées  fines  St 
délicates.  On  les  a impr.  en  1714  , 
avec  plufieurs  autres  pièces. 

CAIN  , c.  à d.  , acquisition  , fils' 
aîné  d’Adam  & d’Eve  , naquit  la  fé- 
condé année  du  monde  , & laboura 
le  premier  la  terre.  11  tua  fon  frere 
Abel  l’an  130  du  monde  , ce  qui  le 
fit  maudire  de  Dieu  & condamner 
à être  vagabond.  11  fe  retira  enfuite 
dans  le  pays  de  Nod , à l’orient  d’E- 
den  , où  il  bâtit  une  ville  qu’il  nom- 
ma Énoch  ou  Énochie,  du  nom  de  fon 
fils  aîné.  C’eftla  pr.  ville  bâtie. 

CAlNAN  , fils  d’Enos  , & perede 
Malalécl  , mourut  2800  av.  J.  C.  à 
910  ans.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  Caïnam,  fils  ’Arpha- 
Xad  & pere  de  Sala  , né  en  1674  du 
monde.  Le  nom  de  fe  fécond  Cainan 
ne  fe  trouve  point  dans  le  texte 
hébreu  delà  Genefe  & du  Deutero- 
nome,  ni  en  aucun  autre  endroit  de 
l’Ecriture  Sainte  , fi  ce  n’eft  dans  la 
verfi on  des  70  , & dans  la  généalo- 
gie de  J.  C.  par  S.  Lac.  De  là  vient 
qu’il  eft  un  grand  fujet  de  difpute 
parmi  les  favans. 
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C A I P H E , Grand-Prêtre  des 
Juifs  après  Simon  , étoit  de  la  fetle 
des  Saducéens.  11  condamna  à mort 
N.  S.  Jefus-Chrift,  & fut  privé  de 
fa  dignité  par  Vitellius.  On  dit  que 
cette  difgtace  lui  caufa  tant  de  cha- 
grin , qu’il  fe  tua  de  défefpoir. 

CAIUS  AGRIPPA  , fils  puîné 
d’Agrippa  & de  Julie  , fille  d’Au- 
gufte,  fut  adopté  par  cet  Empereur, 
avec  Lucius  Agrippa  fon  frere.  A 
l’âge  de  14  à 1 j ans  , le  peuple  Ro- 
main leur  offrit  le  Confulat  ; mais 
Augufte  voulut  qu’ils  euffent  feule- 
ment le  nom  de  Confuls  difignl s , 
à caufe  de  leur  jeuneue.  Ils  mouru- 
rent jeunes  l’un  Si  l’autre. 

CAIUS,célebre  entre  les  Auteurs 
Eccléfiaftiques  , floriffoit  à Rome 
au  commenc.du  3e  fiécle  , fous  le 
Pontificat  de  Zephirin,&  fous  l’Em- 
pire d’Antonin  Caracalla  en  117.  Il' 
avoit  été  difciple  de  S.  Irenée , ce 
qui  ne  l’empêcha  pas  de  rejetter  ab- 
folument  l’opinion  des  Millénaires. 
Un  anonyme  cité  par  Photius  dit 
pofitivement  que  Caïus  étoit  Prê- 
tre , & qu’il  demeuroit  à Rome. 
Photiusajoute  qu’on  tenoit  encore 
qu’il  avoit  même  été  ordonné  Evê- 
que des  nations  ; c.  à d.  , qu’il  avoit' 
été  ordonné  Evêque  pour  aller  por- 
ter la  foi  dans  les  pays  infidèles  , 
fans  avoir  aucun  peuple  , ni  aucun 
Diocèfe  limité  : ce  qui  eft  affez  re- 
marquable. Caïus  eut  une  fameufe" 
difpute  à Rome  contre  Procle  ou' 
Procule  , l’un  desprincip.  chefs  des- 
Montaniftes  , & la  mit  par  écrit 
dans  un  dialogue  que  nous  n’avonS 
plus.  Les  autres  ouvrages  de  Caïus 
fe  font  auftt  perdus.  Voye 3 Tille- 
mont , hift.  Eccl.  tom.  3,  pag.  174. 

CAIUS  ou  KAYE  ; ( Jean  ) né  à; 
Norwich  en  1 510  , fut  l’un  des  plu! 
fav.  Médecins  de  fon  fiécle  : après' 
s’être  fait  recevoir  Doéleur  en  Méd. 
a Cambridge  , il  entendit  à Padoue 
Jean-Baptiftc  Montanusde  Verone, 
cél.  Médecin  ; à fon  retour  en  An- 
gleterre il  fut  fucceffîvem.  Médecin' 
du  Roi  Edouard  VI  , de  la  Reine' 
Marie,  & enfin  de  la  Reine  Elifa- 
beth.  Il  fit  rebâtir  prefque  à fes 
frais  l’ancien  College  de  Gonvil , 
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nommé  depuis  ce  tems-là , le  Colle- 
ge de  Gonvil  &•  de  Caiius  , & y fon- 
5a  23  places  d’étudians.  Il  mour.  en 
3373  , à 63  ans,  & fut  enterré  dans 
la  Chapelle  de  fon  College  fous  une 
tombe  unie  avec  cette  feule  infcri- 
tion  , fui  Caïus.  Il  a publié  un  gr. 
nombre  d’ouvrages , dans  lefquels  il 
fuit  les  principes  de  Galien  & de 
Wontanus  fon  maître.  Son  Traité 
de  la  fueur  Angloife,  maladie  qui 
31e  duroit  qu’un  jour  & qui  fit  périr 
beaucoup  de  monde  en  Angl.  en 
jjjt  , eft  intitulé  de  Ephemera  Bri- 
tannica. La  meilleure  édit,  eft  celle 
de  Londres  en  1721  in-S°.  Il  a fait 
au(Ti  un  Livre  en  latin  de  l'antiquité 
ale  l'Univ.  de  Cambridge.  Voye^  la 
Xifle  de  fes  ouvr.  dans  Chauffe-pié. 

CAIUS  , ( S.  ) originaire  de  Dal- 
rnatie  Si  patent  de  l’Emp.  Dioclé- 
tien, fut  élu  Pape  en  276  de  J.  C.  & 
jn.  13  ans  après.  On  dit  qu’il  ordon- 
na que  les  Clercs  pafieroient  par 
tous  les  fept  Ordres  inférieur  de  l'E- 
life  , avant  que  de  pouvoir  être  or- 
onnés  Evêques. 

CALAfi  ER  , ( Quinttis  ) nom 
donné  à un  Poète  anonyme  , natif 
de  Smyrne  , dont  le  Poème  grec  in- 
titulé Us  Paralipomenes  d'Homere  , 
fut  trouvé  en  Calabre  par  le  Cardi- 
nal Befl'arion.  C’eft  ce  qui  lui  fit 
donner  le  nom  d e Calaber.  Voflius 
«onjeêlure  que  ce  Poète  vivoit  fous 
l’£mp.  Anaftafe  , vers  49t.  La  meil- 
leure édition  de  Quintus  Calaber  eft 
«elle  de  Rhodoman. 

CALABROIS  , ( Matthias  Preli , 
furnommé  le  ) Peintre  célébré  né  en 
3643  dans  la  terre  de  la  Taverne 
en  Calabre,  fe  fit  admirer  par  fes 
ouvr.  fur-tout  par  ceux  qu’il  fit  à 
^Malthe  dans  l’Egüfe  Cathédrale  de 
5.  Jean.  Il  reprélenta  dans  le  pla- 
fond la  vie  de  l’Apôtre  , morceau 
fuperbe  , qui  le  fit  combler  d’hon- 
neurs & de  biens.  On  le  nomma  Che- 
valier de  Grâce  , & on  lui  donna  la 
Commanderie  de  Syracufe  , avec 
line  penfion  conlidérable.  Le  Cala- 
brois  mourut  à Malthe  en  1699.  Ses 
principaux  ouvrages  font  à Modene, 
a Naples  & à Malthe.  On  voit  au 
Palais  Royal , fon  martyre  de  Saint 
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Pierre  , de  grandeur  naturelle." 

CALANÙS , Philofophe  Indien^ 
fuivit  Alexandre  le  Gr.  dans  fon  ex- 
pédition des  Indes.  Il  vécut  83  ans 
fans  aucune  incommodité,  &fut  en- 
fin tourmenté  d’une  colique.  Alors 
il  pria  Alexandre  de  commander 
qu’on  luidrelTàt  un  bûcher  pour  fes 
funérailles.  Ce  Prince  le  lui  accorda 
avec  répugnance;  & pour  orner  fa 
pompe  funèbre  , il  fit  mettre  fon  ar- 
mée en  bataille  , ordonnant  de  ré- 
pandre des  riches  parfums  fur  le  bû- 
cher , où  Calanus  s’étoit  placé  en 
habits  magnifiques.  Ce  Philofophe 
ne  donna  aucun  ligne  de  douleur  , 
lorfquc  le  feu  prit  au  bûcher  ; & 
comme  on  lui  demandoit  s’il  11e 
vouloit  rien  dire  à Alexandre  , qui 
n’avoit  point  voulu  aflifter  à ce  ter- 
rible fpeélacle  , il  répondit  que  non, 
parce  qu’il  comptoit  , dit-il  , le  re- 
voir dans  peu  à Bnbylone.  Ces  pa- 
roles furent  regardées  comme  la  pré- 
diftion  de  la  mort  d’Alexandre  , ar- 
rivée en  efîèt  trois  mois  après  à Ba- 
bylone. 

CALASIO  , ( Marius  de  ) favant 
Francifcain  , ProfefTeur  d'hébreu  à 
Rome  , eft  auteur  d’une  excellente 
Concordance  hébraïque  de  la  Bible, 
impr.  à Rome  en  1621  , en  4 tomes 
in  fol.  , & réimprimée  à Londres  , 
avec  des  augmentations. 

CALCAR  , ( Jean  de  ) Peintre  cé- 
lébré , natif  de  Calcar  , fut  difciple 
du  Titien  , & acheva  de  fe  former 
le  goût  fur  Raphaèl-  Il  m.  à Naples, 
en  1546  à la  fleur  de  fon  âge.  C’eft 
lui  qui  a dclliné  les  figures  anatomi- 
ques de  Vêlai  , & les  portraits  des 
Peintres  du  Vafari. 

CALCHAS  , fameux  devin  , fils 
de  Theftor,  fuivit  l’armée  des  Grecs 
au  fiége  de  Troyes.  Il  prédit  que  le 
fiége  durcroit  ioans,&que  la  flotte 
grecque  ne  fertiroit  point  du  Port 
d’Aulide  , où  elle  étoit  retenue  par 
les  vents  contraires  , jufqu’à  ce  que 
Agamemnon  eût  facrifié  Iphigénie 
fa  fille  à Diane.  On  dit  qu’après  la 
prife  de  Troyes,  il  alla  à Colophon, 
où  il  mourut  de  chagrin  de  n'avoir 
pu  deviner  ce  que  Mopfus  , autre 
devin , aveit  deviné. 
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CALDE  RI N U S ( Domitius  ) 
cél.  Grammairien  du  I 5e  fi. , natif 
de  Torri  , diocèfe  de  Verone  , fut 
Produit  à Rome  par  le  Cardinal 
Beffarion  , & y enfeigna  les  Belges- 
Lettres  avec  réput.  Il  m.  en  14^7. 

CALDERON  de  la  Barca  , 
( Dom  Pedro  ) cél.  Poète  comique 
Èlpagnol  du  17e  fi.  , étoit  Chevalier 
de  l’Ordre  de  S.  Jacques  , & fervit 
avec  honneur  dans  les  armées.  Dans 
la  fuite  il  fe  fit  Prêtre  & devint  Cha- 
noine de  Tolede.  Philippe  VI  , Roi 
d’Efpagne  , prenoit  un  gr.  plaifir  à 
la  repréfentation  des  Comédies  de 
Galderon.  Il  pafle  , après  Lopez  de 
Vega  , pour  le  plus  gr.  Poète  comi- 
que Efpagnol.  Ses  comédies  ont  été 
imprimées  à Madrid  en  16S9  en  3 
vol.  in-40.  Ses  autres  poèfics  ont  été 
ajoutées  en  fix  autres  vol.  in-40. 
On  a encore  de  lui  en  profe  d’Hif- 
toire  de  Notre-Dame  d’Almudena. 
Villaroès  a écrit  fa  vie  à la  tète  du 
prem.  vol.  de  fes  Comédies.  voyc{ 
aufli  Nicolas  Antonio,  , tome  2. 
pape  140. 

CALEB , l’un  des  Députés  du  pu- 
plc  Juif,  qui  allèrent  reconnoîtrc  le 
pays  de  Canaan  , raflura  les  Ifracli— 
tes  épouvantés , & fut  le  feul , avec 
Jofué,  qui,  après  la  fortie  d’Egypte, 
entra  dans  la  terre  de  Canaan.  Ca- 
leb  eut  en  partage  les  montagnes  & 
la  ville  d’Hébron  , dont  il  chafTa 
trois  Rois.  Othoniel  , fon  neveu  , 
ayant  pris  la  ville  de  Debir  , Caleb 
lui  donna  en  mariage  Hacfa  fa  fille  , 
& mourut  à l’âge  de  114  ans. 

C AL  ENDARIO,  (Philippe) 
Sculpteur  & Architefle  , au  milieu 
du  14e  fiécle  , éleva  ces  magnifi- 
ques portiques , foutenus  par  des  co- 
lonnes de  marbre  qui  font  le  circuit 
de  la  place  de  S.  Marc  à Venife , & 
fit  pluf.  morceaux  de  Sculpture  qui 
lui  attirèrent  l’eflime  du  public  , les 
bienfaits  & l’alliance  du  Doge  de 
Venife. 

CALENT1US , (Elifius)  Poète 
Latin  du  15e  fiécle  , natif  du  Royau- 
me de  Naples.  Pontanus  & Sanna- 
zar  font  un  gr.  cas  de  fes  élegies  & 
de  fon  Pocme  du  combat  des  tats  te 
des  grenouilles. 
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CALENUS  , ( Olenus  ) le  plus  fa- 
meux Devin  de  fon  tems  parmi  les 
Etruriens  , manqua  , dit  Pline  , d’en 
impofer  aux  Ambafladeurs  Romains 
du  tems  de  Tarquin  le  fuperbe , dans 
une  affaire  de  la  plus  gr.  importan- 
ce , à l’occafion  de  la  tête  d’un  hom- 
me trouvée  fur  le  mont  Tarpcyus  r 
dans  les  fondemens  d’un  Temple 
qu’on  vouloit  bâtir  à Jupiter  ; mais 
le  fils  de  Calénus  avertit  les  Ambaf- 
fadeurs  de  Tarquin  : ils  tournèrent 
les  réponfes  du  devin  à leur  avanta- 
ge ; & par  ce  moyen  , dit  la  fable  , 
les  Romains  eurent  l’Empire  de  l’I- 
talie , qui  fans  cela  eût  pâlie  aux 
Etruriens. 

CALEPIN  , ( Ambroife  ) Relig. 
Auguflin  , natif  de  Calepio  , bourg 
d’Italie  , d’où  il  a tiré  fon  nom  , s’eit 
rendu  célébré  par  fon  Diflionnaire 
augmenté  par  Pafferat  , & par  d’au- 
tres ouvr.  Il  m.  le  17  0£t.  1510. 

CAL1ARI,ouCacli  ari; 
( Paul  ) Peint,  cél.  plus  connu  fous 
le  nom  de  Paul  Véronéfe  , naquit  k 
Vérone  en  1537.  Il  s’attacha  princi- 
palement au  coloris  , & mourut  en 
1 58S  , à ji  ans.  Il  eut  deux  fils , qui 
furent  auffi  de  bons  Peintres  ; Char-, 
les  , mort  en  1 596  , à 26  ans  , avoit 
des  talens  fupérieurs  , & l’on  croie 
même  qu’il  eût  furpalfé  fon  pere 
s’il  eût  vécu  plus  long-tems;  Gabrièl, 
mort  en  1631  , à 63  ans  , ne  s’appli- 
qua à la  peinture  que  par  amufe- 
ment.,  ( le  commerce  étant  fa  prin- 
cipale occupation  ) il  finit  cepen- 
dant plufieurs  tableaux  de  fon  pere  , 
aidé  par  Benoît  Caliari , fon  oncle. 
Celui-ci , qui  étoit  frere  de  Paul  Ve- 
ronefe  , mour.  en  1398  , à 60  ans. 
Quoique  bon  Peintre  & bon  Sculp- 
teur , il  laifToit  jouir  fon  frere  de  la 
réputation  qu’il  auroit  pu  s’acqué- 
rir en  fe  déclarant  l’auteur  de  cer- 
tains tableaux.  Sa  manière  , fembla- 
blc  à celle  de  Paul  , faifoit  fou- 
vent  confondre  leurs  ouvr.  Benoit 
réuflill'oit  fur-tout  à peindre  l’Archi- 
teélure  ; & les  belles  fabriques  , qui 
ornent  le  fond  de  certains  tableaux 
de  Veronefe  , font  de  fa  main. 

CALIGNON  , ( Soffrey  de  ) né  à 
S.  Jean  prés  de  Yoiron  enDauphi- 
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né  , fut  Secrétaire  de  M.  de  Lefdi- 
guieres  & Minifttede  la  Relig.  pré- 
tendue réformée  , puis  Chancelier 
de  Navarre.  Henri  IV  avoit  une 
eftime  particulière  pour  lui  , & 

remploya  dans  les  affaires  les  plus 
importantes.  C’eft  Calignon  qui  ré- 
digea l’Edit  de  Nantes.  11  m.  à Paris 
au  mois  de  Sept.  1606  à 56  ans  St 
fut  fort  regreté.  C’étoit  un  très-fa- 
vant  homme,  qui  étoit  habile  dans 
les  affaires.  On  a de  lui  une  fatyre 
intitulée  : Le  mépris  des  Dames  , 
que  du  Verdier  Vauptivas  nous  a 
confervée.  On  lui  attribue  auffi 
L'HJloirc  des  ehofes  plus  remar- 
quables advenues  en  Fiance  es  an- 
nées 1587,15886-1589  par  S.  C. 
imprim.  en  1590  in-8° , St  l’on 
croit  que  ces  lettres  S.  C.  lignifient 
Sojfrey  Calignon. 

CALIGÜLA  , ( Caïus  Csfar  ) 
IV  Empereur  Romain  , fucceda  à 
Tibere,  l'an  37  de  J.  C.  Il  étoit  fils 
de  Germaoicus  tk  d’Agriopine  ; 
mais  il  dégénéra  d'une  fi  horrible 
manière  , qu’il  fit  regreter  le  rer.ne 
de  fon  prédéceffeur.  Ce  qui  fait  dire 
à Séneque  que  la  nature  fit  paroitre 
en  Caligula  , ce  qu'elle  pouvoir  de 
plus  pour  le  mal.  La  corruption  de 
fon  coeur  fe  fit  remarquer  de  bonne 
heure  ; car  avant  qu’il  eût  la  robe 
■virile  , on  le  furprit  dans  un  incelte 
avec  une  de  fes  fœurs.  11  les  débau- 
cha même  toutes  , & vécut  dans  un 
commerce  public  avec  l’une  d’elles. 

’Ses  impiétés  & fes  blafphèmes  fu- 
ient portés  à leur  comble.  11  eut  la 
folie  de  fe  faire  adorer  comme  un 
Dieu  , affeélant  de  repréfenter  en  fa 
perfonne  tous  les  dieux  & toutes  les 
deeffes  , & portant  tantôt  un  tri- 
dent comme  Neptune  , tantôt  un 
caducée  comme  Mercure  , & tantôt 
une  lyre  comme  Apollon  , ou  les 
autres  attributs  des  divinités  payen- 
nes.  11  difoit  même  qu’il  couchoit 
avec  la  Lune.  Caligula  joignoit  à 
tant  d’impiétés  , des  débauches  in- 
fâmes , une  cruauté  inouïe  , & tous 
les  défauts  de  l’humanité.  11  fit 
mourir  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , & même  les  plus  proches 
parens  , fous  de  vains  prétextes. 
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Il  accabla  le  peuple  par  fes  exac- 
tions , & fe  rendit  ridicule  & mé- 
prifable  par  fes  folies  & fes  extra- 
vagances. Il  vouloit  faire  un  pont 
fur  la  mer  , & dépenfa  à ce  projet 
infenfé  des  fommes  immenfes.  Sa 
folie  n’éclata  pas  moins  à l’égard  de 
fon  cheval.  Il  l’invitoit  à fouper  , 
lui  faifoit  fervir  de  l’orge  dorée  , & 
préfenter  du  vin  dans  des  va  les 
d'or.  Il  lui  avoit  fait  faire  une  écu- 
rie de  marbre  , une  auge  d’ivoire  » 
des  couvertures  de  pourpre  , ft  un 
collier  de  perles.  11  lui  avoit  même 
donné  une  maifon  , des  domefti- 
ques  & des  meubles,  pour  recevoir 
magnifiquement  ceux  qui  feroient 
priés  de  fa  part  à fouper.  11  juroit 
par  fa  vie  & par  fa  fortune  , le  dé- 
clara Pontife  , & promettoit  de  le 
faire  Conful  : promette  qu'il  eût 

peut-être  exécutée  , s’il  n’eût  été 
tué  peu  de  tems  après  par  Caffius 
Chæreas  , Capitaine  de  fes  Gardes  „ 
& par  d’autres  Corjurés  , l’an  41 
de  J.  C.  à l’âge  de  29  ans  , après 
en  avoir  régné  près  de  quatre. 

CAL1XTE  , ( Georges  ) favant 
Théologien  Luthérien  , né  à Madel- 
fcuy  dans  le  Hclftein  , le  14  Déc. 
ijSfi  , fut  Profeffeur  de  Théologie 
à Helmftad  en  1614  , & mourut  le 
18  Mars  x6j6.  On  a de  lui  un  Trai- 
té latin  contre  le  célibat  de  Clers  , 
& d’autres  ouvrages. 

CALLICRATE  , anc.  Sculpteur  , 
grava  des  vers  d’Homere  fur  un 
grain  de  millet,  fit  un  char  d’ivoire  , 
qu’on  pouvoit  cacher  fous  l’aile  d'u- 
ne mouche  , & des  fourmis  d’ivoire 
dont  on  diftinguoit  les  membres  j 
mais  Élien  le  blâme  avec  raifon 
d’avoir  employé  fon  génie  & fes  ta- 
lens  à des  chofes  fi  inutiles  , & en 
méme-tems  fi  difficiles. 

CALLICRATIDAS,  Général  des 
Lacédémoniens,  pritMétymne  , & 
affiégea  dans  Mitilene  Conon  , Gé- 
néral des  Athéniens  : ceux-ci  accou- 
rurent , & livrèrent  un  combat  na- 
val , dans  lequel  Callicratidas  fur 
défait.  Il  fut  noyé  l’année  fuivante  , 
405:.  avant  J.  C. 

CALL1CRETE , fille  célébrée  par 
des  vers  d’ Anacicon,  qui  font  per- 
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tins  ; elle  étoit  favante  dans  la  poli- 
tique , & fe  mêloit  de  l’enfeigner. 
Platon  en  parle  dans  fon  Taéages  ; 
cette  fille  était  de  Cyane. 

CALLIERES,  (François  de)  na- 
tif de  Torigni , d’une  famille  noble  , 
Chevalier  Seigneur  de  Rochelay  & 
Gigni  , fe  diftingua  par  fa  fcience 
& par  fes  talens  pour  les  négocia- 
tions. Il  fut  reçu  de  l’Académie  Fr. 
en  16S9  , & fut  enfuite  employé 
par  Louis  XIV  en  différentes  ambaf- 
fades.  Il  fit  particuliérement  écla- 
ter fa  prudence  dans  les  Traités  fe- 
crets  entre  la  France  & la  Hollan- 
de immédiatement  avant  la  paix  de 
Rifwick  ; ce  qui  le  fit  nommer  Plé- 
nipotentiaire à ce  dernier  Congrès  , 
& Louis  XIV  lui  donna  une  grati- 
fication de  10000  livres  , avec  la 
place  de  Secrétaire  de  fon  cabinet. 
Callicres  remplit  cette  place  avec 
diftin&ion  jufqu’à  fa  mort,  arrivée 
le  y Mars  1717  , à 72  ans.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvr.  , dont  les  prin- 
paux  font  I.  Traité  de  La  ma- 
nière de  négocier  avec  les  Souve- 
rains : 2.  de  La  Science  du  monde  6* 
des  Connoijfances  utiles  à la  con- 
duite de  la  vie  , &c.  Ces  deux  ou- 
vrages font  excellens.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean  de  Cal- 
lieres  fon  pere  , auteur  de  la  vie  du 
Duc  de  Joyeufe  , Capucin  , & de 
celle  du  Maréchal  Jacques  de  Ma- 
tignon. 

CALLIMAQUE  , cél.  Capitaine 
Athénien  , fut  choifi  Général  dans 
un  Confeil  de  guerre  avant  la  ba- 
taille de  Marathon  , 490 avant  J.  C. 
& après  le  combat  contre  les  Per- 
les , on  le  trouva  débout  tout  percé 
-de  flèches. 

CALLIMAQUE  , célébré  Pocte 
Grec  , natif  de  Cyrene  , floriiToit 
fousPtolomée  Philadelphe  , & fous 
ProloméeÉvergete , Rois  d’Egypte, 
vers  280  avant  J.  C.  Ilpalfoit , félon 
Quintilien  , pour  le  Prince  des  Poè- 
tes élégiaques  parmi  les  Grecs.  Son 
flyle  elt  élégant , délicat,  & plein 
de  force.  Il  avoir  écrit  un  gr.  nom- 
ire  de  petits  Poèmes  , dont  il  ne 
mous  relie  que  des  hymnes  & des 
dpigrammes.  Catulle  l’a  beaucoup 
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imité , 8r  a traduit  en  vers  latins 
fon  petit  Poème  de  la  chevelure  dt 
Bérénice.  Callimaque  étoit  auiTi  bon 
Grammairien  , Ct  favant  critique. 
Il  avoit  coutume  de  dire  , qu’un 
grand  Livre  ejl  un  grand  mal. 

CALLIMAQUE  , célébré  Arehi- 
tefte , Peintre  & Sefilpteur  Grec  , 
natif  de  Corinthe , ayant  vu  par  ha- 
fard  un  vafe  autour  duquel  une 
plante  d’acanthe  avoit  négligem- 
ment élevé  fon  feuillage  & fes  ti- 
ges, conçut  l’idée  du  chapiteau  Co- 
rinthien, qui  eft  regardé  avec  raifon 
comme  l'une  les  plus  admirables 
inventions  de  l’Architeflure.  Les 
Anciens  aflurent  que  Callimaque 
travailloit  le  marbre  ave  une  déli- 
cateffe  merveilleufe.  11  vivoit  vers 
J40  avant  J.  C. 

CALLIN1QUE,  CaUinicus,  d’Hé- 
liopolis  en  Syrie , inventa  , en  670  , 
le  feu  Grégeois  , que  Conftantin 
Pogonat  employa  avec  fuccis  pour 
brûler  les  Vaifleaux  des  Sarrafins. 

CALLIOPE  , Mufe  qui  préfide  à 
l’éloquence  & à la  Poëfie  héroï- 
que. 

CALLIRHOÉ  , fille  du  fleuve 
Acheloiis  , félon  la  fable  , époufa 
Alcméon  , qui  avoit  tué  fa  mere 
Eriphyle.  Ce  Prince  étoit  mari  d'une 
autre  femme  , à laquelle  il  avoit 
donné  le  fameux  collier  d’or  d’Hep- 
mione  , dont  on  avoit  fait  préfent  à 
Eriphyle  , afin  qu'elle  indiquât  où 
fon  tflhri  Amphiaraiis  s'étoit  caché 
de  peur  d’aller  à l'expédition  de 
Thebes.  Callirhoë  demanda  ce  col- 
lier à Alcméon  , & refufa  de  lui 
laitier  confommer  le  mariage  , juf- 
qu’à ce  qu’il  le  lui  eût  donné.  Alc- 
méon alla  le  demander  à Phegeus  , 
pere  de  fon  autre  femme , fous  pré- 
texte de  le  confacrer  au  Temple  de 
Delphes.  Phegeus  le  lui  livra  ; mais 
ayant  appris  qu’il  étoit  defliné  à 
Callirhoë  , il  ordonna  à fes  deux 
fils  d’afl'alfiner  Alcméon  , ce  qu’ils 
fiSnt.  Callirhoë  , indignée  de  ce 
meurtre  , eut  recours  à Jupiter , le- 
quel fit  croître  en  un  inftant  Am- 
photerus  & Arcanan  , deux  fils  que 
Callirhoë  avoit  eus  d'Alcmeon.  Ils 
vengerent  1a  mort  de  leur  pere  , 
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tuèrent  les  affaflins  , & firent  mon* 
rir  Phegeus  & Ton  époufe.  Ils  con- 
fiacrerent  enfuite  le  collier  & la  robe 
d'Eriphyle  au  Temple  de  Delphes , 
& fondèrent  en  Epire  la  colonie 
Acarnaniene. 

CALLISTHF.NES  d’OIynthe.cél. 
Philof.  & Hiftorien  , difciple  & 
parent  d Ariftote  , fuivit  Alexandre 
dans  fes  conquêtes  , & fut  mis  à 
mort , ayant  été  accufé  d’avoir  vou- 
lu confpirer  contre  ce  Pr.  Il  avoit 
coutume  de  dire  , que  ce  n'étoit  point 
le  mérite  & la  fog.'ffc  , mais  la  for- 
tune , qui  gouvernait  la  vie.  Ses  ou- 
vrages font  perdus. 

CALLiSTRATE,  excellent  Ora- 
teur d’Athenes  , fut  banni,  félon 
l'ufage  , parce  qu’il  s’étoit  acquis 
trop  d’autorité  dans  le  Gouverne- 
ment. Démofthenes  fut  fi  touché  de 
fon  éloquence  & de  la  gloire  qu’elle 
lui  procuroit  , qu’il  abandonna  Pla- 
ton , & fc  livra  tout  entier  à l’é- 
loquence. 

CALL1XTE,  (S.)  ou CAL1XTE 
J,  fuccéda  au  Pape  Zephyrin , en 
ai 9 , & mourut  le  14  Octobre  224. 
Ceft  lui  qui  fit  coftruire  le  célébré 
cimetière  de  la  voie  Appienne.  Ur- 
iain  I lui  fuccéda. 

CAI.LiXTE  II  , l’un  des  plus  il- 
Juftres  & des  plus  grands  Papes  que 
l’Eglife  ait  eus  , fut  Archevêque  de 
Vienne  en  1083,  & Pape  en  1119. 
.11  fit  enfermer  l’Antipape  Grégoire  , 
& tint  le  premier  Concile  [général 
de  Latran  en  1I23.  Il  mourut  le  13 
Décembre  1124.  Honoré  II  lui  fuc- 
céda. 

CALLIXTEIII,  natif  de  Xativa , 
.Diocèl'e  de  Valence  en  Efpagne  , fe 
difiingua  par  1a  lcience  & par  fon 
mérite.  Il  fut  élu  Pape  le  8 Avril 
1453  , & mourut  le  6 Août  1438. 
Pie  11  lui  fuccéda. 

CALLOT,  (Jacques)  cél.  Gra- 
veur, né  à Nancy  en  1593  , d’une 
famille  noble  , alla  à Rome  dans 
fa  jeunefle  , pour  apprendre  le  def- 
fein  & la  gravure.  De  là  il  pafTa  à 
Florence  , où  le  Gr.  Duc  l’employa 
à fon  fervice.  Après  la  mort  de  ce 
Prince  , Callot  retourna  en  fon 
pays.  Henri  Duc  de  Lorraine  le  rc- 
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çnt  très-bien  , & lui  donna  ans 
penfion  cunfidérable.  Sa  réputation 
s'étant  bientôt  répandue  dans  toute 
l’Europe,  l’Infante  des  Pays-Bas 
l’attira  à Bruxelles  , où  il  grava  le 
fiége  de  Breda.  Louis  Xllf  lui  fie 
aufii  dertiner  le  fiége  de  la  Rochelle 
& celui  de  l’Ifle  de  Ré.  De  retour 
en  Lorraine  , il  continua  de  tra- 
vailler avec  tant  d’application  w 
qu’on  vit  fortir  de  fa  main  ce  gr- 
nombre  d’excellentes  eftampes,  qui 
font  l'admiration  des  Connoifieurs. 
Le  Roi  ayant  pris  Nancy  en  1631  , 
propofa  àCallotde  repréfenter  cette 
nouvelle  conquête  , comme  il  avoit 
fait  la  prife  de  la  Rochelle  ; mais 
Callot  fupplia  Sa  Majefté  de  vou- 
loir l’en  difpenfer  : quelques  Cour- 
tifans  voulant  l’y  obliger  , il  répon- 
dit qu’il  fe  couperoit  plutôt  le  pou- 
ce, que  de  rien  faire  contre  l’hon- 
neur de  fon  prince  & de  fa  partie. 
Le  Roi  reçut  fon  exeufe  , & dit  que 
le  Duc  de  Lorraine  étoit  heureux 
d’avoir  des  Sujets  fi  fideles  & fi  af- 
feêKonnés.  11  offrit  enfuite  à Cal- 
lot mille  écus  de  penfion  , s’il  vou- 
loir quitter  le  lieu  de  la  naifiance 
pour  s'attacher  à fon  fervice  ; mais 
Callot  témoigna  qu’il  ne  pouvoit 
fortir  de  fon  pays.  11  mourut  à Nan- 
cy le  28  Mars  1635,  à 42  ans.  II 
a prefque  toujours  gravé  à l’eau- 
forte.  C’eft  le  premier  qui  employa 
le  vernis  des  faifeurs  de  luths  dans 
cette  efpece  de  gravure. 

CALLY  , ( Pierre  ) fav.  Philof. 
Cartéfien  , profeffa  l’Eloquence  & 
la  Philof.  à Caen  avec  réputation. 
Le  plus  connu  de  fes  ouvrages  eft 
intitulé  , Durand  commente  , ou 
l’accord  de  la  Philofophie  avec  la 
Théologie  , touchant  la  Tranfubflan- 
tiation  ; ouvrage  qu’il  publia  ea 
1700,  & qui  fit  grand  bruit. 

CALMET , ( Dom  Auguftin  ) Re- 
ligieux Bénédiflin  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Vanne  & de  S.  Hydul- 
phe  , & l'un  des  plus  fav.  & des 
plus  laborieux  Ecrivains  du  18e  fi., 
naquit  à Mefnil  la  Horgne , village 
du  Diocèfe  de  Toul.  , à une  li  de 
Commerci  , le  26  Fcv.  J 672.  11  fit 
fes  premiers  études  au  Monafterç 


/ 


C A 

éeBrueil , près  de  Commerci , étu- 
dia en  Rhétorique  dans  l’Univerfité 
de  Pont-à-Moulfon , & prit  enfui- 
te  l’habit  de  Bénédiéiin  dans  l’Ab- 
baye de  S.  Manfui  près  de  Toul  , le 
17  O&obre  1688.  Après  y avoir  fait 
profedion  le  13  Oftobre  de  l’année 
fuivante  , il  alla  achever  fes  études 
dans  l’Abbaye  de  Munfter  en  Alfa- 
ce , où  il  apprit  l’Hébreu  & conti- 
nua de  s’appliquer  au  Grec.  Le  Pere 
Calmet  fut  chargé  d’enfeigner  la 
Philofophie  & la  Théologie  aux 
jeunes  Religieux  de  fon  Ordre  dans 
l’Abbaye  de  Moyen-Moutier  depuis 
1698  jufqu’en  1704. , qu’il  fut  ren- 
voyé dans  l'Abbaye  de  Munfter.  11 
vint  à Paris  en  1706  , où  par  les 
confeils  du  P.  Mabillon  & de  M. 
Duguet , il  fe  détermina  à faite  im- 
primer fes  Comm.  fur  l’Ecriture- 
Sainte  en  françois  plutôt  qu’en  la- 
tin. De  retour  en  Lorraine , il  fut 
fait  Prieur  Titulaire  de  S.  Clou  de 
Lay  , en  1715  , & fut  nommé  Abbé 
de  S.  Léopold  de  Nancy  en  1718. 
Il  en  étoit  Abbé  pour  la  fécondé 
fois , lorfqu’il  fut  élu  Abbé  de  Se- 
nones  le  9 Juillet  1718.  Le  Pere 
Calmet  fut  aulli  plulieurs  fois  Préli- 
dent  de  fa  Congrégation.  Il  réfufa 
an  Evêché  in  partibus  , que  le  Pape 
Benoit  XIII  lui  offrit , & m.  dans 
l’Abbaye  deSenonesle  23  0<ft.  1737, 
après  s’être  diftingué  par  fa  fcien- 
ce  , par  fa  vertu  & par  fa  bonne 
adminiftration.  Nous  avons  de  lui 
an  très-grand  nombre  d’ouvrages,  les 
princip.  font,  1°.  Commentaire  fur 
la  Bible  imprimé  à Paris  depuisl7o7 
jufqu’en  1716 , en  23  vol.  bi.40. , Sc 
réimpr.  depuis  1714  jufqu’en  1726  , 
en  8 vol  .in- fol.  Les  DilTert.  & les 
Préfaces  de  ces  Commentaires  fu- 
rent réimprimées  féparement  à Paris 
en  1710  , avec  19  nouvelles  Difler- 
tations  en  3 vol.  in-40.  Enfin  , on  a 
donné  un  abrégé  de  ce  Comment, 
avec  les  DifTertatjons  retouchées,  & 
de  nouvelles  Dilfertations  depuis 
1748  jufqu’en  1750  à Paris  , en  14 
vol.  in-40.  Réponfe  aux  Lettres 
de  M.  Fourmont  l’ainé  contre  le 
Comment,  fur  l’Ecriture-Sainte  , sa 
*710.  30,  Htjioirt  de  l'Ancien  & 
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du  Nouv.  Tejlam.  6*  des  Juifs  , pour 
fervir  d’ Introduction  à l'HiJloire 
Eccléfiajlique  de  M.  l'Abbé  Fleury  , 
1718,  2 vol.  in-40.  réimprimée  en 
1725  , en  7 vol.  in-tz.  Cet  ouvrage 
eft  eftimé.  40.  Dictionnaire  Hiflo - 
ri  que  , Critique  & Chronologique  de 
la  Bible  , dont  la  meilleure  Edition 
eft  celle  de  Paris  , en  4 vol.  in-fol. 
5*  Hijloire  Eccléjiaflique  & Civile 
de  Lorraine  , à Nancy  1728  , en  3 
vol  in-fol  , réimprimée  en  6 vol. 
in-fol.  il  a fait  aulli  un  abrégé  de 
cette  Hijloire  de  Lorraine  qui  a été 
imprimé  à Nancy  in-tz.  6°.  La 
vie  de  J.  C.  in-tz.  70.  Differtation. 
furies  grands  chemins  de  Lorraine, 
Nancy  1727  , ln-40.  8°.  Hijloire 
univerfelle  , facrce  & profane  , 3. 

Strasbourg  , en  plulieurs  vol.  in-40. 
9°.  Comment,  littéral  , kijlorique  fi* 
moral  fur  .la  réglé  de  S.  Benoit  , 
in-40.  Io°.  Hijloire  de  la  maifon  de 
Salles  , originaire  de  Béarn  , Nancy 
1716  , in-fol . il0.  Hijloire  généa- 
logique de  la  Maifon  du  Châtelet  , 
Nancy  1741  , in-fol.  12".  Dijfer- 
tations  fur  les  apparitions  des  An- 
ges , des  Démons  & des  Efprits  , fi* 
fur  les  revenons  & vampires  de 
Hongrie  , &c.  13°.  Bibliothèque 

des  Ecrivains  de  Lorraine  , in-fol. 
Le  Pere  Calmet  a laifle  outre  cela 
pluf.  ouvr.  qui  ne  font  pas  encore 
imprimés. 

CALOVIUS  , ( Abraham;  fa- 
vant  Théologien  Luthérien  au  dix- 
feptième  fiéde  , dont  on  a plulieurs 
ouvrages. 

CALPRENEDE,  (Gautier  de  Cof- 
tes  , Seigneur  de  la  ) Gentilhom- 
me de  Périgord  , connu  par  fes  Ro. 
mans  de  Silvandre  , de  Cleopatre  , 
&c.  Il  mourut,  au  grand  Andely  le 
20  Août  1663.  On  a aulli  de  lui 
pluf.  Tragédies  qui  ne  font  point 
eftimées. 

CALPURNIA,  femme  de  Jules- 
Cél'ar  & fille  de  Pifon  , rêva  , dit- 
on  , la  veille  de  la  mort  de  Céfat  , 
qu’on  le  poignardoit.  On  ajoute 
que  les  portes  de  fa  chambre  s’ou- 
vrirent d’elles-mêmes. 

CALPURN1US , Poète  latin  , na- 
tif de  Sicile  , au  3 e fiéde , dont 
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il  nous  relie  fept  églogneS  bien  in- 
ferieures à celles  de  Virgile.  Il  faut 
bien  fe  garder  da  les  mettre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens  , comme 
on  faifoit  du  tems  d'Hincmar  , 
crainte  de  leur  gâter  le  goût. 

CALVACANTE , "Auteur  Italien, 
fort  aimé  de  Laurent  de  Médicis. 

CALVART  , ( Denis  ) Peintre  cé- 
lébré , naquit  à Anvers  en  15  32  , & 
eut  pour  maîtres  Profpero  Fontana  , 
& Lorenzo  Sabbatini.  Il  s’acquit  par 
fes  talens  l’admiration  de  l’Italie  , 
& ouvrit,  à Bologne  , une  Ecole  , 
qui  devint  célébré  , & d’où  fortirent 
le  Guide  , le  Dominiquin  , l’Alba- 
ne , Uc.  Calvart  étoit  audi  très- 
habile  dans  l’Architeflure  , la  Perf- 
peêlive  & l’Anatomie.  11  regardoit 
ces  Sciences  , comme  nécefiaires  à 
trn  Peintre  , & il  les  enfeignoit  à fes 
Eleves.  Ses  defleins  font , les  uns 
à la  fanguine  , lavés  au  biûre  ou  à 
l’encre  de  la  Chine  ; d’autres  à la 
pierre  noire.  Ses  princip.  ouvrages 
font  à Bologne  , à Rome  & à Reg- 
gio.  II  m.  à Bologne  en  1619.  Gil- 
les Sadelcr  & Auguftin  ont  gravé 
d’après  lui. 

CALVERT  , (Georges)  né  à Ky- 
pling  , après  de  Richemont,  dans  la 
Province  d’Y orck , après  avoir  voya- 
gé, fut  Secrétaire  de  Robert  Cecil , 
& devint  Secrétaire  d’Etat  en  161 S : 
Charge  dont  il  fe  démit  volontaire- 
ment , s’étant  fait  Catholique  ; cela 
n’empêcha  point  qu’on  ne  l’em- 
ployât i on  le  fit  même  Lord  Bal- 
timore , & il  obtint  de  Charles  I , 
Roi  Angleterre  , une  patente  pour 
lui  & fes  defcendans , qui  lui  pcr- 
mettoit  d’établir  des  Colonies  dans 
fe  Maryland  , au  Nord  de  la  Vir- 
ginie. 11  n’étoit  point  d’avis  , com- 
me le  juge  Paphon  , qu’on  extermi- 
nât les  Indiens.  Il  vouloit  qu’on 
les  convertît  par  la  douceur  , & 
qu’on  ne  peuplât  les  nouvelles  plan- 
tations que  de  perfonnes  de  mérite 
& de  bonnes  mœurs.  Il  mourut  à 
Londres  en  1632 , à 52  ans.  Sa  mo- 
dération & fes  belles  qualités  le  fi- 
rent eftimer  des  Catholiques  & des 
îroteftans. 

. CALYI , ( Lazaro  ) fameux  Pein- 
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fre  de  Gênes  , au  feizieme  fié- 
cle. 

CALVIN , ( Jean  ) fameux  & fa- 
vant  Hcréfiarque  , nâquit  à Noyon 
le  10  Juillet  1509  de  parens  obf- 
cures.  Il  étudia  à Paris,  à Orléans  , 
& à Bourges.  Après  la  mort  de  fon 
pere  , il  retourna  à Noyon  , où  il  fe 
défit  de  deux  Bénéfices  ; enfuite  il 
revint  à Paris,  & fe  mit  fous  la 
proteflion  de  la  Reine  de  Navarre  , 
foeur  de  François  1 ; mais  fes  erreurs 
ayant  fait  du  bruit  , & craignant 
d’être  arrêté , il  fe  fauva  à Angoulê- 
me  , & y prit  le  nom  A’HappeviUe . 
Il  y enfeigna  la  Langue  grecque. 
De  là  il  fe  retira  à Poitiers  , où  il 
pervertit  un  gr.  nombre  de  perfon- 
nes. Calvin  revint  encore  à Paris  en 

I y 3 4 } mais  voyant  qu’il  n’y  avoit 
plus  de  fureté  pour  lui  en  France  , 
il  alla  à Bâle  , où  il  acheva  fon 
Inftitution  : ouvrage  fameux  , qu’il 
dédia  à François  1.  Après  plusieurs 
voyages  , Calvin  fut  fait  Profeffeur 
de  Théologie  à Genève  en  1536. 

II  en  fut  chalfé  en  1338,  avec  Guil- 
laume Faret  & Pierre  Viret  , à la 
Pollicitation  des  Bernois  ; paffa  à 
Strasbourg  , où  il  enfeigna  fes  er- 
reurs , & fe  maria.  11  aflïlla  en  1 340 
à la  Conférence  de  Worms  , & en- 
fuite  à cellede  Ratisbonnè.  L’année 
fuivante  , il  retourna  à Geneve  , où 
il  fut  rappelle  avec  honneur  , & il  y 
drelîa  un  formulaire  de  Confeffion 
de  foi  , de  difcipline  eccléfiaftique  » 
& de  Catéchifme  , qu’il  fit  pafier 
en  forme  de  loi  avec  beaucoup  de 
difficulté,  le  20  Nov.  1341.  Calvin 
finit  le  relie  de  fes  jours  en  cette 
Ville  , & s’y  acquit  tant  d’autorité  , 
qu’on  l’appelloit  le  Pape  de  Genè- 
ve. Il  y dénonça  Michel  Servet  aux 
Magiftrats  , qui  le  firent  brûler  en 
1333.  Calvin  compofa  à cette  oc- 
cafion  un  Traité  pour  prouver  qu’on 
peut  faire  mourir  les  Hérétiques. 
Son  humeur  chagrine  , trille  , & 
meme  quelquefois  emportée  , lut 
attira  un  gr.  nombre  d’ennemis.  Il 
mourut  à Genève  , après  avoir  été 
tourmenté  pendant  7 ans  dediver- 
fes  maladies  , & y avoir  enfeigné 
23  ans  , le  27  Mai  1564,  à 35  ans. 


>y  Google 


C 


C A 

Ses  ouvr.  ont  été  impr.  à Amfter- 
dam  en  1671  , 9 vol.  in-fol.  Les 
princip.  font  , I.  fes  lnftitutions  eu 
latin  , dont  la  meilleure  édition  eft 


celle  de  Robert  Etienne  en  1 5 73  , 
Li-fol.  2.  des  Comment,  fur  l’Ècri- 
ture-Sainte.  On  ne  peut  nier  que 
Calvin  n’eût  de  gr.  talens  , un  beau 
génie  , une  pénétration  d’efprit  ad- 
mirable, une  grande  délicat  elfe,  une 
érudition  profonde  , & un  ilyle  gra- 
ve & poli.  11  étoit  d'ailleurs  allez 
réglé  dans  fes  mœurs  , fobre , chaf- 
te  , laborieux  & défintéreffé  ; mais 
toutes  ces  belles  qualités  étoient 
flétries  par  un  efprit  d’orgueil  & 
d’ambition  , par  une  opiniâtreté  in- 
flexible , & par  une  aigreur  & un 
emportement  indignes  d’un  homme 
de  probité.  Tels  furent  les  défauts 
qui  le  portèrent  à s'élever  contre  la 
Doélrine  Catholique,  & qui  le  pré- 
cipitèrent en  des  erreurs  monftrueu- 
fes.  Cependant  fes  Seélateurs  ont 
toujours  fait  un  gr.  cas  de  fes  ouvr.  ; 
ils  n’entreprenoient  rien  de  confidé- 
xtble  pendant  fa  vie  fans  le  conful- 
ter  } & après  fa  mort , ils  l’ont  ré- 
véré comme  un  Saint.-  Quelques 
Auteurs  ont  dit , d’après  Boll'ee  , que 
Calvin  dans  fa  jeunetTe  avoit  été 
banni  de  Noyon  par  fes  débauches 
infimes  ; mais  Florimond  de  Ray- 
mond , Varillas  , & plufieurs  autres 
Auteurs  très-zélés  Catholiques , ont 
rejetté  ce  fait  comme  une  calom- 
nie , & Maimbourg  lui-même  avoue 
qu’aprèsdes  informations  très-exac- 
tes faites  à Noyon  , & l’examen  des 
Regiftres  del’Eglife  Cathédrale,  on 
n’a  rien  trouvé  qui  favorifit  le  moins 
■ du  monde  cette  horrible  accufa- 
tion. 

CALVIS1US  , ( Sethus  ) favant 
Chronologifte  Allemand  , natif  de 
Grofleb  , dans  la  Thuringe  , m.  en 
1617.  On  a de  lui  plulieurs  ouvra- 
ges eftimés. 

CALVO-GUALBES  , ( François 
de  ) cél.  Capitaine  , né  à Barcelo- 
ne en  1617,  après  avoir  vaincu  les 
Maures  , pafla  au  fervice  de  la  Fr., 
• &r  fe  diftingua  par  fa  valeur  St  fes 
belles  aétions.  11  ui.  Lieutenant-Gé- 
néral en  1690. 
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CALVUS  , ( Cornélius  Lucinius) 
cél.  Ortateur  Romain  , étoit  ami  de 
Catulle  , & flortflbit  f>4  avant  J.  G. 
Catulle  , Ovide  & Horace  parlent 
de  lui. 

CAMBDEN,  ( Guillaume)  fav. 
Auteur  Anglois  , naquit  à Londres 
le  2 Mai  1551.  11  s’appliqua  dès  fa 
jeunetTe  à la  recherche  des  Antiqui- 
tés Britanniques  , pour  lefquelles  il 
eut  toute  fa  vie  une  forte  inclina- 
tion. Il  fut  aimé  à protégé  des  Sav. 
d’Angleterre  , qui  lui  procurèrent 
une  chaire  de  Régent  au  Collège 
de  Weftminfter.  11  m.  le  9 Nov. 
1623  , à 73  ans  , après  avoir  fondé 
deux  ans  auparavant  une  chaire  dans 
l’Univ.  d’Oxford.  Ses  princip.  ouv. 
font , t.  un  Recueil  des  Hifloriens 
d’Angleterre  : 2.  une  excellente  Des- 
cription des  Hles  Britanniques  , in- 
titulée Britannia  , dont  la  meil- 
leure édition  en  latin  cft  celle  de 
1607,  & en  anglois  en  1732  : 3.  les 
Annales  du  Régné  de  la  Reine  Eli— 
fabeth  , &c.  Ces  ouvrages  le  firent 
appeller  le  Scrabon  , le  larron 
le  Paujanias  d’Angleterre. 

CAMBERT,  Muficien  François, 
fe  fit  d'abord  admirer  par  la  ma- 
nière dont  il  touchoit  l'orgue  , & 
devint  Surintendant  de  la  Mufique 
de  la  Reine-mere  , Anne  d’Autri- 
che. L’Abbé  Perrin  l’a'Tocia  au  Pri- 
vilège qu’il  avoit  obtenu  de  Sa  Ma- 
jclle  pour  l’Opéra  en  1669  , & Cam- 
bert  mit  en  mufique  deux  Paftora- 
les  , dont  l’une  ell  intitulée  P orna- 
nt. Aiofi  il  fut  le  premier , qui  don- 
na en  France  des  Opéra.  Son  ArUi- 
nc  , fa  pièce  intit.  : Les  peines  & les 
plaifirs  de  l'omuut.  &c.  furent  très- 
goûtées  du  Public.  Cependant  Lully 
obtint  le  privilège  de  l’Opéra  ea 
1672  , & le  fit  une  réputation  fu- 
périeure  à celle  de  Cambert  : ce 
qui  obligea  celui-ci  de  paflèr  en  An- 
gleterre , où  il  fut  Surintendant  de 
la  Mufique  du  Roi  Charles  II , St 
où  il  m.  en  1677. 

CAMBIAS1 , Peintre,  v'oy.  Can- 

GtAGE. 

ÇAMBYSE  , fils  de  Cyrus  , & fé- 
cond Roi  de  Perfe  ,529  av.  J.  C. 
fournit  l’Egypte  , & fut  un  Prince 
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cruel.  11  fit  mourir  Ton  frere  dan* 
fa  phrénéfie  , & mourut  lui-même 
522  avant  J.  C.  d’une  blelfure  qu’il 
s’étoit  faite  à la  cuilfe.  Smerdis  ré- 
gna après  lui.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Cambyle  fon  ayeul  , 
qui  fut  pere  de  Cvrus  , & mari  de 
Mandane  , fille  d’Àftyages,  Roi  des 
IVledcs.  Voye\  Astyages. 

CAMDÉN,  CAMBDEN. 

CAMERARIUS  , ( Joachim  ) l’un 
des  plus  fav.  Ecrivains  de  fon  fié- 
cle  , naquit  à Bamberg  le  12  Avril 
1500.  Sa  fcience  & fon  éloquence 
lui  procurèrent  l’eftime  de  Charles- 
Quint  , de  Maximilien  II  , & de 
plufieurs  autres  Princes.  11  enfeigna 
avec  réputation  à Nuremberg  & à 
Leipfick  , & m.  le  17  Avril  1574. 
11  a laide  un  gr.  nombre  de  Traduc- 
tions latines  des  Auteurs  Grecs. 

' CAMERAR1US  , ( Joachim  ) fils 
du  précédent  , & fav.  Médecin  , 
naquit  à Nuremberg  le  6 Novembre 
1 534.  Après  avoir  fait  fes  études  en 
Allemagne  , il  voyagea  en  Italie  , 
où  il  fe  fit  eftimer  des  Savans.  A 
fon  retour  plufieurs  Princes  voulu- 
rent l’avoir  auprès  d’eux  ; mais  il 
préféra  fes  Livres  & l'étude  de  la 
Chymie  & de  la  Botanique  à leur 
fanté.  11  mourut  le  11  Ofl.  1598. 
On  a de  lui  Hortus  Mcdicus  , & 
d’autres  ouvrages. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Savans 
de  cette  famille. 

CAMERON,  (Jean)  fav.  Théo- 
logien de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée, étoit  de  Glafcow.  Il  enfei- 
gna à Sedan  & à Saumur , & fut 
Miniflre  à Bourdeaux.  IL  mourut  à 
Montauban  vers  162J  , à 46  ans. 
On  a de  lui  pluf.  ouvrages  , dans 
lefquels  il  fe  rapproche  beauc.  delà 
Doftrinc  Catholique  fur  la  grâce  & 
la  prédeftination.  Ses  remarques  fur 
le  Nouveau  Teftament  font  favan- 
tes  & judicieufes. 

CAMILLE , Reine  des  Volfques  , 
& fille  de  Metabe  & de  Camille  , 
futconfacrée  à Diane,  félon  la  Fa- 
ble , & alla  au  fecours  de  Turnus 
& des  Latins  contre  Enée.  Elle  s’y 
fignala  par  fa  valeur  , & fut  tuée 
en  trahifon  par  Aruns,  Elle  èft  Cé- 
lébré dans  Yirgile, 
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CAMILLE  , ( M.  Furîus  ) l’un 
des  plus  grands  Capitaines  de  l’an- 
cienne Rome  , triompha  quatre  fois, 
fut  cinq  fois  Diflateur  , fix  fois  Tri- 
bun militaire  , & une  fois  Cenfeur. 
Après  la  prife  de  Veyes  , 396  avant 
J.  C.  Lucius  Apuleïus , l’un  des  Tri- 
buns , lui  ayant  voulu  faire  rendre 
compte  du  butin  qui  avoit  été  dif- 
tribué  aux  foldats  , Camille  prévint 
fa  condamnation  , s’exila  de  lui- 
mcme  , & fut  condamné  à une 
groffe  amende.  Durant  fon  exil  , le 
Capitole  ayant  été  alliégé  par  les 
Gaulois  , les  Romains  le  créèrent 
Diélatcur.  Camille  , bien  loin  de 
tirer  vengeance  de  fon  exil , mar- 
cha à la  défenfe  de  fa  Patrie  , & 
^chafla  les  Gaulois  d’Italie.  Cette 
viétoire  , & un  grand  nombre  d’au- 
tres belles  allions  , lui  méritèrent 
le  nom  de  fécond  Romulus  , & da 
Refiaurateur  de  fa  Patrie.  Il  refufa 
la  Souveraineté  qui  lui  étoit  offerte 
par  un  parti  puiflant  , & mourut 
363  avant  J.  C.  à 80  ans  , après 
avoir  acquis  toute  la  gloire  qu'un 
Citoyen  peut  acquérir  dans  fa  Pa- 
trie. Les  Romains  lui  éleverent  une 
ftatue  équeftre  dans  la  Marche  de 
Rome.  Camille  fon  fils  fut  Conful 
& Dictateur. 

CAMOENS  , ( Louis  de  ) céleb. 
Poète  Portugais  , né  à Lisbonne 
vers  1 524  , d’une  famille  noble  , 
prit  d’abord  le  parti  des  armes  , 
& perdit  un  œil  dans  un  combat 
contre  les  Maures.  11  pafia  aux  In- 
des en  1 J53  , où  fon  talent  pour  la 
Poëfie  lui  acquit  des  amis  puiftans  ; 
mais  ayant  offenfé  par  fes  Satyres 
le  Vice-Roi  François  Barreto,  il  fut 
exilé  de  Goa  à Macao.  Pendant  le 
cours  de  fa  navigation  , fon  vaif- 
feau  ayant  fait  naufrage  , il  eut 
l’efprit  allez  préfent  pour  fauver 
fon  Poème  de  la  Lufiade  , en  le  te- 
nant de  la  main  gauche  , tandis 
qu’il  nâgeoit  de  la  droite.  II  re- 
tourna quelque-tems  après  à Goa  , 
& s’embarqua  pour  le  Portugal.  Il 
arriva  à Lisbonne  en  1569  , où  il 
finit  fes  jours  affez  miféraWement 
en  1 579.  Le  fujet  de  fa  Lufiade  , efl 
la  conquête  des  Indes  Orientales 

par 


Google 


C A 

|>a r les  Portugais  ; le  Héros  eft  Vaf- 
co  de  Gama.  Ce  Poème  contient 
clés  grandes  beautés  ; mais  le  Ca- 
roocns  n’y  fuit  point  les  réglés  du 
l’oeme  épique  , s’abandonne  à 
fon  génie  ; ce  qui  n’a  point  empê- 
ché les  Portugais  de  l’appeller  le 
Virgile  de  Portugal. 

C A M P A N Ë L L A , ( Thomas  ) 
Dominicain,  natif  de  Stilo  en  Ca- 
labre , lit  beaucoup  de  bruit  ou  17e 
Jiécle  par  fes  ouvrages  de  Philofo- 
phie.  Il  fut  mis  en  prifon  à Naples, 
d’où  il  fortit  après  y avoir  fouffert 
de  gr.  tourmens.  Etant  venu  à Pa- 
ris, le  Cardinal  de  Richelieu  lui  lit 
du  bien.  11  y mourut  en  1639  , ,à  71 
ans.  On  a de  lui  Atheifmus  trium- 
phatus  , & d’autres  ouvrages  où  il  y 
a beaucoup  d’efprit  , mais  peu  de 
jugement  & de  folidité. 

CAMPAN1 , ( Matthieu  ) très-cél. 
Artifte  Italien  , né  dans  le  Diocèfe 
de  Spolette  au  17e  li.  , étoit  fort 
liabile  dans  les  méchanrques  & dans 
la  phylique.  Il  enfeigna  , dans  un 
écrit  eftimé  , la  manière  de  bien 
tailler  les  verres  de  lunettes.  11  eft 
aulli  l’inventeur  des  Pendules  muet- 
tes , appellées  ainli , parce  que  leur 
mouvement  11e  fait  aucun  bruit.  11 
y ajouta  cette  lenterne  , que  l’on  a 
employé  depuis  dans  ce  qui  eft  con- 
nu fous  le  nom  de  Lanterne  magi- 
que , par  le  moyen  de  laquelle , fans 
jetter  les  yeux  fur  la  montre  , où 
l’on  ne  peut  rien  obferver  pendant 
la  nuit  , l’heure  paroît  peinte  fort 
nettement  fur  un  drap.  Il  inventa 
aufti  une  pendule  double  , par  le 
moyen  de  laquelle  il  a corrigé  cette 
inégalité  de  vibrations  , à laquelle 
M.  Huygens  avoit  déjà  rémedié  en 
partie  , parla  figure cycloide  , qu’il 
leur  faifoit  faire.  Campani  imagina 
encore  des  pendules  que  l'on  peut 
fufpendre  de  telle  forte  que  malgré 
les  mouvemens  d’un  vailTeau  , les 
vibrations  de  la  Pendule  ne  reçuf- 
fent  aucune  altération.  Il  enfermoit 
ces  Pendules  dans  des  boëtes  de  cryf- 
tal  afin  que  l’air  n'y  pût  entrer  , & 
il  penfoit  que  l’on  pouvoit  s’en  fer- 
vir  pour  trouver  les  longitudes  dans 
les  longs  voyages  fur  mer,  Matthieu 
Tome 
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Campani  eft  auteur  de  pluf.  autres 
inventions  utiles  , il  étoit  Curé  dans 
la  ville  de  Rome  , & il  avoit  une  mo- 
deftie  finguliere.  Jofeph  Campani  , 
fon  frere  puîné  & fon  difciple  , étoit 
aufti  très-habile  dans  les  méchan.  & 
dans  la  phyfique.  il  exécutoit  avec 
adrefte  les  inventions  de  fon  frere. 
Ils  vivoient  encore  tous  les  deux 
en  1678.  • 

CAMP  ANUS  , ( Jean  Antoine  ) 
un  des  plus  doftes  Prélats  & des 
plus  beaux  efprits  du  15e  fi.  , étoit 
fils  d'un  Payfan  , & naquit  en  1427. 
près  de  Cavelli , village  dj  diftriét 
de  Cappoue  , fous  un  laurier  à la 
campagne  , ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Campani  ou  Campanus. 
Après  avoir  été  quelque  tems  au 
fervice  d’un  Curé  de  village  , dont 

il  apprit  les  premiers  élémens  de  la 

Langue  latine  , il  alla  à Naples  où 
il  étudia  les  Belles-Lettres  fous  Lau- 
rent Valle.  De-là  il  pafta  à Perou- 
fe  , où  il  fit  connoitîance  avec  Jac- 
ques Picolomini  , depuis  Cardinal 
de  Pavie  , qui  lui  procura  la  faveur 
de  Calixte  lll  & dé  Pie  II.  Ce 
dernier  Papp  le  nomma  Evêque  de 
Crotone  , puisdeTeramo  , & l’au- 
roit  fait  Cardinal  , fi  la  mort  ne 
l’avoit  prévenu.  Le  Cardinal  Befl'a- 
rion  étoit  fort  de  fes  amis  , & Cam- 
pani fit  un  jour  13  vers  à fa  louan- 
ge , qu’il  fit  chanter  par  des  Mufi- 
ciens  inafqués  , dans  un  tems  de 
carnaval.  Le  Cardinal  en  fut  fi  char- 
mé , qu'il  donna  aux  Muficiens  au- 
tant de  ducats  , qu’il  y avoit  de 
vers  , & comme  Campani  feignoit 
de  ne  pas  favoir  qui  les  avoit  fait*  , 
Beftarion  lui  prenant  la  main  , lut 
dit  agréablement  : où  font  ces 

doigts  , Campani  , qui  ont  écrit 
tant  de  mtnfonges  de  moi  ? & lui 
mit  en  méme-tems  au  doigt  une 
bague  de  60  ducats  , il  lui  donna 
encore  une  robe  fourrée  de  mar- 
te , dont  le  Roi  de  Pologne  lui 
avoit  fait  préfent.  Campani  fut  en- 
voyé en  Allm.  par  Paul  II  en  1471  , 
pour  l’engager  à faire  la  guerre  aux 
Turcs,  & il  harm  'gua  avec  beauc. 
d’éloquence  à la  Dicte  de  Ratisbon- 
ne.  Dans  la  laite  il  encourut  la  dit- 
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grâce  de  Sixte  IV  , fit  fut  exilé  par  ce 
tape.  Ii  m.  à Sienne  en  1477.  O11 
a de  lui  pluf.  ouvr.  écrits  avec 
beaucoup  de  politefic  & d’agrément, 
mais  quelquefois  un  peu  licentieux, 
Les  principaux  lont  , I.  EpijloLz 
6*  poëmata.  2 . Andrea  Eracnii 
Ducis  clarijjimi  Pcrufini  vit  a.  3. 
Pii  11  vita.  4.  Titi  Livii  décades 
ex  edit.  Campani  J.  Opéra  varia. 
in-fol. 

CAMPANUS  , favant  Mathéma- 
ticien de  Lombardie  dans  le  11e 
fiécle,  dont  on  a quelques  ouvr. 

CAMP1AN  , ( Edmond  ) natif  de 
Londres  , étudia  à Oxford  , & prit 
le  Diaconat  lelon  le  rit  d’Angle- 
terre. 11  err.brafia  enluite  la  Reli- 
gion Catholique  » & f«  fit  Jéfuite 
en  1573.  Après  divers  voyages , il 
retourna  en  Angleterre  , où  il  fut 
mis  à mort  le  28  Novembre  15S1  , 
fous  le  régné  d'Elifabcth.  On  a de 
lui  une  Chronique  univerfelle  , un 
Traité  contre  les  Proteftans  d'An- 
gleterre , & d’autres  ouvrages.  Sa 
vie  écrite  par  Paul  Bombino , Jé- 
fuite , eft  fort  rare. 

CAMPISTRON,(JeanGa!bert  de) 
Poète  françois  , Secrétaire  du  Duc 
de  Vendôme  , nâquit  à Touloule  en 
1656.  11  fe  diftingua  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres , & dans  nos  ar- 
mées , fur- tout  à la  bataille  de 
Steinkerque.'  11  fut  reçu  de  l'Aca- 
demie Françoife  en  1701  , & mou- 
rut d’Apoplexie  à Touloufe  le  11 
Mai  1723.  On  a de  lui  fept  Tragé- 
dies , une  Comédie  , & trois  Opéra. 
Son  ftyle  eft  négligé  , & fes  expref- 
ftons  peu  heureufes  ; ce  qui  n’em- 
pêche point  qu’on  ne  life  fes  ouvr. 

CAMPRA  , ( André  ) cél.  Mufi- 
cien  François , né  à Aix  le  4 Déc. 
1660  , s’acquit  d’abord  une  gr.  ré- 
putation par  fes  motets  , qui  lui  mé- 
ritèrent la  place  de  maître  de  mufi- 
que  de  l'Eghfe  Cathédrale  de  Paris. 
Il  travailla  enfuite  pour  l’Académie 
Royale  de  mufique  , où  il  donna  un 
gr.  nombre  d’Opcra  . qui  eurent 
beauc.  de  fuccès  : entr’aurres  L’Eu- 
rope Galante  , le  Carnaval  de  Ve- 
nijë  , les  Fîtes  Vénitiennes  , les 

es  , les  Fraomens  de  Lulli  , Bal- 
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lets  , Hcjîont , Alcide  , Tclephe  , Ca- 
mille & Tancrede  , Tragédies.  11  a 
autli  travaillé  a l’Iphigénie  de  Def- 
marets  , & fes  cantates  mêlées  dé 
fymphonie  font  fort  eftimées.  Il 
mour.  à Verlailles  le  29  Juil.  1744  , 
à 84  ans. 

CAMPS , ( François  de  ) Abbé  de 
Notre-Dame  de  Signi  , étoit  fils 
d’un  clinquaillier  d’Amiens  , où  il 
nâquit  le  31  Janvier  1643.  Sameré 
étant  devenue  veuve  , l’emmena  à 
Paris  à l’âge  de  8 à 9 ans  , & le 
mit  chez  les  Dominicains  du  Faux- 
bourg  S.  Germain  , pour  y fervir 
les  Méfiés.  M.  Serrant , alors  Evê- 
que d’Orange  , qui  demeuroit  ea 
cette  maifon , & qui  fut  dep’uis  Evê- 
que de  Mende , lui  trouvant  des 
difpofitions  , le  fit  élever  , & le  prit 
enfuite  pour  Secrétaire.  11  lui  donna 
le  Prieuré  de  Florac  , lui  fit  avoir 
l’Abbaye  de  S.  Marcel,  puis  la  Coad- 
jytorerie  de  Glandeve  , & enfuite 
l'Evêché  de  Pamiers  en  1685  ; mais 
n'ayant  pu  obtenir  fes  Bulles  de  Ro- 
me , on  lui  donna  pour  le  dédom- 
mager , l’Abbaye  de  Signi  , qu’il 
garda  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  à Pa- 
ris le  15  Août  1723  , à près  de  81 
ans.  L’Abbé  de  Campa  étoit  verfê 
dans  la  connoiftance  des  Médailles 
fit  de  l’Hiftoire  de  France  , & l’on 
a de  lui  pluf.  écrits  en  ce  genre. 

CAMUS  , ( Jean  Pierre  ) natif  de 
Paris  , d’une  famille  noble  , fe  dis- 
tingua par  fa  vertu  fit  par  fes  pré- 
dications. Il  étoit  ami  intime  de 
S.  François  de  Sales,  qui  le  facra 
Evêque  de  Belley  en  1609.  Il  mou- 
rut à Paris  à l’Hôpital  des  Incura- 
bles , le  26  Avril  1652  , après  s’étre 
démis  dei’qn  Evêché  en  1629.  On  a 
de  lui  un  très-grand  nombre  d’ou- 
vrages , dans  lefquels  il  paroît  en- 
nemi des  Religieux  mendians.  Sa 
famille  a produit  beaucoup  de  per- 
fonnes  illuftres  par  leur  mérite  & 
par  leurs  emplois. 

CAMUSAT  , célébré  Imprimeut 
de  Paris  , dans  le  17e  fiécle  , n’im- 
primoit  que  de  bons  Livres  , 3c 
paflôit  pour  le  plus  habile  des  Li- 
braires de  Paris.  L’Académie  Fran- 
çoife le  ch  ■".ut  pour  foa  imprimeur» 
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CAMUSAT  , ( Nicolas  ) Chanoi- 
r.e  de  Troyes  en  Champagne  , mort 
fort  âgé  vers  x6 y 5 , eft  auteur  d’un 
Livre  latin  fur  les  Antiquités  du 
Diocèfe  de  Troyes  & d’un  volume 
de  Mtfccl'anca. 

CASAÏE  ,(  Philippe  delà)  Sr. 
du  Frefne , Confeiller  d’Etat , naquit 
à Paris  en  1551  , & fut  élevé  avec 
foin  par  Jacques  de  la  Canaye  fon 
pere  , célébré  Avocat.  Dès  l'âge  de 
15  ans  s’étant  déclaré  pour  le  Cal- 
vinifme  , il  alla  voyager  en  Altem. , 
en  Italie  & à CP.  11  publia  la  réla- 
tion  de  ce  dernier  voyage  fous  le 
ïiom  d’Ephcmcridcs.  11  brilla  enfuite 
dans  le  Barreau , & il  eut  une  char- 

fe  de  Confeiller  d’Etat  fous  Henri 
II.  Il  fut  envoyé  par  Henri  IV  en 
ambaffade  eh  Angleterre  , en  Alle- 
magne & à Venife.  Il  affilia  en  1660 
à la  fam.  Conférence  de  Fontaine- 
bleau , entre  le  Cardinal  du  Perron 
& Duplelfis  Mornay  , & fe  fit  en- 
fuite  Catholique.  L’année  fuivante 
il  fut  envoyé  Ambalfadeur  à Venife , 
où  il  contribua  beaucoup  à terminer 
les  différends  de  cette  République 
avec  le  Pape  Paul  V.  De  retour  à 
Paris  , il  y mourut  le  17  Fév.  1610. 
On  a publié  3 vol.  in-fol.  de  fes  Ant- 
hajfades.  Sa  vie  efl  à la  tète  du  pre- 
mier tome. 

CANDAULE  , dernier  Roi  de 
Lydie  , de  la  famille  des  Héracli- 
des  , fut  fi  touché  de  la  beauté  de 
fa  femme.qu’il  eut  l'imprudence  de 
la  faire  voir  toute  nue  à Gigès  fon 
favori  , tandis  qu'elle  étoit  aux 
bains.  La  Reine,  indignée  de  cette 
aflion  , qui  la  rendort  infâme  , fé- 
lon les  mœurs  des  Lydiens  , con- 
traignit Gigès  de  tuer  Candaule. 
Apres  la  mort  de  ce  Prince  , elle 
époufa  Gygès  , vers  716  avant  J.  C. 
C’eft  lui  qui  commença  la  race  des 
Mermnades  , qui  dura  jufqu’à  la  dé- 
faite de  Créfus. 

CANGE  ,(  du)  voyei  Fresne. 
CANGIAGE  , ou  Cambiasi  , 
( Lucas  ) habile  Peintre  & Sculp- 
teur , naquit  à Moneglia  dans  îles 
Etats  de  Gênes  en  1527.  Cambiafi 
fon  pere  & fon  maître  dans  la 
Peinture  , ne  l’habilloit  qu’à  demi , 
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afin  que  le  jeune  homme  fut  obligé 
de  garder  la  maifon  & de  travad- 
1er.  Cangiage  fit  paroître  des  dif- 
pofitions  fi  extraordinaires,  qu’on 
l’employa  dès  l'âge  de  iyansàplu- 
fieurs  grand  ouvrages  publics.  Etant 
devenu  veuf , il  eut  un  amour  vio- 
lent pour  fa  belie-fœur  , & voulut 
l’époufer.  11  préfenta  à ce  fujet  au 
Pape  Grégoire  XIII , deux  tableaux 
avec  un  placet  pour  obtenir  une  dif* 
penle  ; mais  elle  lui  fut  refufée. 
Quelque  tems  après,  Philipp.  III  , 
Roi  d’Efpagne  , délira  d’avoir  ce 
Peintre  à la  Cour.  Cangiag:  s'y  ren- 
dit aufli-tot , dans  l'efpérance  d’ob- 
tenir du  Roi  une  recommandation 
puiffante  auprès  du  Pape  : mais 
comme  on  lui  fit  fer.tir  que  fa  de- 
mande déplairoit  à Sa  Majelté  , il 
fut  fi  frappé  de  cette  réponl'e  , qu’il 
tomba  dans  une  elpèce  de  délire  9 
qui  lui  caufa  une  maladie  dont  il 
mourut  peu  de  tems  après  à l’Ef- 
c u rial  en  1383  , à 38  ans.  11  nous 
relie  de  lui  un  gr.  nombre  de  def- 
feins  & plufieurs  tableaux  , par  lef- 
quels  on  voit  qu'il  excelloit  dans 
les  racourcis  , mais  que  fes  ouvr. 
n’avoient  ni  affez  de  grâce , ni  ailes 
de  légéreté.  Ce  Peintre  avoit  une  fa- 
cilité prodigieule  ; il  peignoit  des 
deux  mains  , & expédiait  lui  feul  , 
plus  que  n’auroient  fait  beauc.  de 
Peintres  enfemble. 

CAN1SIUS  , ( Pierre)  fav.  Pro- 
vincial des  Jéfuites  , natif  de  Nime- 
gue  , fe  diftingua  au  Conc.  de  Trente 
par  fa  feience  & par  fes  talens.  Il  m. 
le  21  Déc.  tj97,  à 77  ans.  On  a 
de  lui  Summa  Doürinœ  Chriftiantz  , 
& d’autres  ouvr. 

CANISUS  , (Henri)  de  Nimegue  , 
neveu  du  précédent,  & l'un  des  plus 
fav.  hommes  de  fon  fiécle  , profeffa 
le  Droit  Canon  à Ingolftad  avec  ré- 
putation , & m.  en  1609.  On  a de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  Les 
princip.  font,  I.  Summa  Juris  Ca- 
nonici  : 2.  Antiquct  Lcclioncs  , en  7 
vol.  in  4°.  réimprimés  en  4.  vol. 
in-fol.  C’eft  un  Recueil  recherché  , 
& très-important. 

CANITZ  , ( le  Baron  de  ) Poè'te 
Allemand  , d'une  famille  illuiLe 
0.H 
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du  Brandebourg,  prit  Horace  pour 
modèle  , & palfa  pour  le  Poète  le 
plus  élégant,  le  plus  coireft,  & le 
moins  diffus  de  l’Allemagne.  Ses 
Poéfies  font  en  petit  nombre. 

CANO , voyei  Camus. 

CANTARIN1 , ( Simon  ) Peintre 
fam.  appcllé  le  Pe\arefe  , parce 
qu’il  étoit  de  Pefaro  , fut  difciple  & 
imitateur  du  Guide  , & m.  à Véro- 
ne en  1648. 

CANTEMIR  , ou  Cantimir  , 
( le  Prince  ) eft  regardé  comme  le 
fondateur  de  la  bonne  Poéfie  en  Ruf- 
fie,  par  fes  Satyres  & par  fes  Tra- 
ductions en  vers  Rufliens  d'Anacréon 
& des  Epîtres  d’Horace.  11  a auffi 
traduit  en  profe  Ruflïenne  la  Plura- 
lité des  mondes  de  M.  de  Fontencl- 
le  , & les  Lettres  Perfannes.  M. 
l’Abbé  de  Guafco  a écrit  fa  vie  & 
traduit  fes  fatyres. 

CANTERUS  , ( Guillaume  & 
Thédore  ) deux  freres  célébrés  par 
leur  fcience  & par  leur  vertu  , au 
16e  fi.  Us  étoient  d’Utrecht  , Si 
ont  laifTé  div.  ouvr. 

CANULE1US  , Tribun  du  peuple 
Romain , fe  fit  aimer  des  Républi- 
cains par  fon  oppofition  aux  No- 
bles. Il  fut  auteur  d’une  l'édition  vers 
445  avant  J.  C.  , & obtint  que  les 
Plébéiens  pourroient  s’allier  avec 
les  Patriciens. 

CANUS  , ( Melchior)  Religieux 
Dominicain , & l’un  des  plus  fav. 
Théologiens  du  16e  fiécle  , étoit 
deTarançon  , ou  Diocèfe  de  To- 
lède. Il  fut  difciple  & fuccefieur  de 
François  Viéloria  dans  la  charie  de 
Théologie  à Salamanque  , & y en- 
feigna  avec  réputation.  Canus  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Trente 
fous  Paul  111  , & fut  Evêque  des 
Canaries  en  1552.  11  fe  démit  en- 
fuite  de  fon  Evêché  , & fut  Provin- 
cial de  la  Province  de  Caftille.  11 
mourut  à Tolede  en  1560.  Son  Trai- 
té des  lieux  Thcologiyucs  en  latin  , 
eft  écrit  avec  élégance  , & pafte 
avec  raifon  poux  un  chef-d'œuvre. 
On  lui  attribue  aufti  Prxleclior.es  de 
Pccnitentiû. 

CANUS  , ou  Cano  , ( Sébaftien  ) 
célébré.  Navigateur  , natif  de  Gue- 
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taria  , fit  le  premier  le  torft  du  mon- 
de , & rentra  dans  Seville  le  8 Sept. 
1522  , après  3 ans  & un  mois  de 
Navigation. 

CANUT  , nom  de  plufieurs  Rois 
de  Danemarck  , dont  deux  régnè- 
rent en  Angleterre. 

CAPAN c,E  , célébré  Capitaine 
Argien  , fut  tué  au  fiége  de  Thebes 
en  elcaladant  le  premier  les  mu- 
railles ; ce  qui  a donné  lieu  aux 
Poètes  de  feindre  qu’il  avoit  fait  la. 
guerre  à Jupiter  , 8t  qu’il  en  avoit 
été  foudroyé. 

CAPECE  , ( Scipion  ) Capycius 
cél.  Poète  latin  , au  16e  fi. , né  à 
Naples  d’une  famille  noble  , s’acquit 
une  grande  réputation  par  fes  ou- 
vrages & fur-tout  par  fon  poème 
des  Principes  des  chojes  , où  il  af- 
fefte  d’imiter  Lucrèce.  11  s’acquit 
l’eftime  d’ifabelle  Villamarini,  Prin- 
cefle  de  Salerne , dont  il  fait  un  gr. 
éloge. 

CAPELLA  , ( Marcianus  Mineus 
Félix  ) Poète  latin  , vivoit  vers  490. 
On  croit  qu’il  étoit  Africain  & Pro- 
conful.  Boece  le  cite.  C'eft  un  Poè- 
te afl'ez  médiocre  dont  on  a un  Poè- 
me , intitulé  : de  nuptiis  Philologie 
& mercurii  , & de  feptem  artibux 
liberalibus.  Grotius  n’étant  encore 
qu’un  enfant , St  à l’âge  feulement 
de  14  ans  , en  donna  une  bonne  édi- 
tion en  1599  in-S°  avec  des  notes 
& des  corrections  , par  lefquelles  il 
rétablit  ur.e  infinité  d’endrois  cor- 
rompus , avec  une  fagacité  & un  ju- 
gement admirables  dans  un  enfant 
de  fon  âge. 

CAPE'f , voycqHuGUEs-CAPET. 

CAPILUPI , ( Camille)  natif  de 
Mantoue  , s’eft  rendu  fameux  par 
fon  Libelle  , intitulé  les  Stratagèmes , 
u’il  publia  à Rome  en  1572  , 8c 
ans  lequel  il  décrit  le  maflacre  de  la. 
S.  Barthelcmi  , 8c  rapporte  des  cho- 
fes  fort  fingulières  fur  les  motifs 
8c  les  fuites  de  cette  violence  ; 
mais  ce  Libelle  eft  rempli  de  fauf- 
fetés. 

CAPILUPI , ( Lelio  ) de  Mantoue. 
frere  du  précédent  , Poète  célébré 
du  16e  fiécle  , s’eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  par  içs  Cen- 
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tons  de  Virgile , dans  lefquels  il  ap- 
plique les  exprellions  de  ce  gr.  Poète 
aux  affaires  de  fan  tcms.  San  Cen- 
ton  contre  les  femmes  eft  rempli 
d’efprit  ; mais  il  eft  trop  fatyrique. 
Les  Poélîes  de  Capilupi  font  infé- 
rées dans  les  Ddicix  Poetanim  lta - 
lorum.  11  m.  en  1 5:60  , à 62  ans. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  fes 
freres  Hyopohre  Si  Jules  Capilupi, 
autres  Poètes  latins. 

CAPISTRAN,  (Jean,  S.)  né  à 
Capiftran  dans  l’Abruzze  en  1385, 
d’un  Gentilhomme  Angevin  , étu- 
dia d’abord  le  Droit  à Péroufe  , éc 
s’y  maria.  11  fe  fit  enfuite  Religieux 
de  S.  François  en  1415  , & fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  im- 
portantes. Capiftranfe  diftingua  tel- 
lement par  fon  éloquence  Si  par  fes 
prédications  , qu’il  convertit  à la 
Foi  Orthodoxe  un  grand  nombre 
d’hérétiques  , & fut  avec  Hunniade 
le  principal  auteur  de  la  levée  du 
liège  de  Belgrade  en  1456  , & de 
la  viétoire  des  Chrétiens  fur  les 
Turcs.  11  fit  brûler  les  Juifs  en  Si- 
léfie , Si  mourut  le  13  Oft.  1456  , à 
71  ans.  Alexandre  V1U  le  canonifa 
en  1690. 

CAP1SUCCHI,  ( Blaife  ) Mar- 
quis de  Monterio  , cél.  Capitaine  , 
d’une  famille  illuflre  de  Rome  , & 
féconde  en  gr.  hommes  , fe  fignala 
au  16e.  fi.  par  l'on  courage  & par 
fon  intelligence  dans  l’art  militaire. 
Les  Protelians  ayant  afliégé  Poitiers 
en  1 569  , & jetté  un  pont  fur  la  ri- 
vière pour  donner  l’atfaut , Capifuc- 
chi  fauta  dans  l’eau  avec  deux  au- 
tres , & coupa  les  cables  du  pont. 
Il  fervit  enfuite  avec  diftinflion  fous 
le  Duc  de  Parme  , & fut  Général  des 
armées  du  Pape  à Avignon,  Si  dans 
le  Comtat  Venaiffin. 

CAP1SUCCHI , (Paul)  Chanoi- 
ne du  Vatican  , Auditeur  de  Rote  , 
& Evêque  de  Neocaftro  , fe  rendit 
célébré  au  16e  fiécle  , par  fa  pru- 
dence & fon  habileté  dans  les  diver- 
fes négociations  dont  les  Papes 
Clément  Vil  & Paul  III  le  chargè- 
rent. Il  fe  déclara  contre  le  divorce 
de  Henri  Vlli , Si  publia  plufieurs 
eonftitutions  très-utiles  , touchant 
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les  troubles  de  Péroufe  Si  d’Avi- 
gnon , & concernant  le  gouverne- 
ment de  l’Ombrie  , dont  il  étoit 
Vice-Légat.  Il  mourut  à Rome  en 
1 539  , à 60  ans. 

CAPITOLINUS  , ( Cornélius  & 
Julius  ) nom  de  deux  Hiftoriens 
latins  du  3e  fiécle. 

CAPITON , (Wolphang-Fabrice) 
fameux  Théologien  Luthérien  , na- 
tif d’Hagueneau  , mort  en  1542,  à 
63  ans.  On  a de  lui  une  Grammaire 
hébraïque  , & d’autres  ouvrages. 

CAP  P EL  , ( Louis)  fav.  Miniftre 
de  la  Religion  prétendue  réformée, 
& Profeifeur  d’Hébreu  à Saumur, 
né  le  14  Oêlobre  1 5 S 5 , fe  diftingua 
par  fon  érudition  dans  la  critique 
& par  fes  excellens  ouvrages , dont 
les  principaux  font  , I.  Arcanum 
puncluationïs  revelalum  , où  il  prou- 
ve la  nouveauté  des  points  & des 
accens  hébreux  contre  les  deux  Bux- 
torfs  : a.  Critica  facra  : 3.  Des  Com- 
ment. fur  l’Ancien  Teftatn.  impri- 
més à Amfterdam  avec  la  défenfe 
de  V Arcanum.  11  y a dans  tous  ces 
ouvrages  une  critique  folide  , beau- 
coup de  jugement,  & une  profonde 
érudition.  Cappel  mourut  à Sau- 
mur le  16  Juin  i6y8.  Sa  famille  a 
produit  plufieurs  autres  perfonnes  de 
mérite. 

CAPPERONNIER  , ( Claude  ) 
Licentié  de  Sorbonne,  & Profeifeur 
en  Grec  au  Collège  Royal  à Paris  , 
naquit  à Montdidier  en  Picardie , 
le  prem.  Mai  1671.  Dom  Charles  de 
S.  Leger  , fon  oncle  , Béncdiélia 
de  l’Abbaye  de  Corbie  , étant  ailé 
à Montdidier  , & voyant  l’inclina- 
tion du  jeune  Capperonnier  pour 
l’étude  , engagea  fes  parens  à le 
faire  étudier.  Après  avoir  fait  fes 
humanités  à Montdidier  & à Amiens, 
il  vint  à Paris  , & fit  fon  Çhiinqucn- 
ninm  au  Sémin.  des  Trente-Trois  , 
où  il  continua  de  s’appliquer  avec 
ardeur  à l’étude  de  la  Langue  grec- 
ue.  11  s’y  rendit  fi  habile  , qu’il  fe 
t bien-tôt  connoître  des  Savans,  Sc 
qu’il  paffa  , avec  raifon  , pour  l’un 
des  hommes  de  fon  tems  qui  en- 
tendoient  mieux  les  Aut.  Grecs.  Il 
fe  chargea  en  J710  de  l'éducation 
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des  trois  fils  de  M.  Crozat , qui  lui 
fit  une  penfion  viagère  de  cent  pif- 
toles  ; & il  fut  nommé  en  1722 
Profefl'eur  en  grec  au  Collège  Royal. 
11  remplit  cette  place  avec  beauc. 
d’afliduité  & de  réputation  , & m. 
à Paris  , chez  M.  Crozat , où  il  de- 
meuroit  depuis  17111  le  24  Juillet 
1744.  On  a de  lui  une  Edition  de 
Quintilien  , in-fol.  & plufieurs  au- 
tres ouvrages  , dont  la  plupart  font 
encore  Manufcrits. 

CAPRA  , ( Benoît  ) célébré  Ju- 
rifc. , natif  de  Péroufe , fur  la  fin  du 
14'  fiécle , eft  Auteur  de  plufieurs 
©uvraees  eftimés. 

CAPREOLE,  (Jean)  cél.  Théo- 
logien , de  l’Ordre  de  S.  Domini- 
que , natif  d’un  village  voifin  de 
Rhodez  , aflifta  au  Conc.  de  Bâle  , 
enfeigna  à Paris  avec  réputation  au 
I je  fiécle  , & fut  l’un  des  plus  zélés 
défendeurs  des  fentimens  de  S.  Tho- 
mas. On  a de  lui  des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentences  , & une 
défende  de  S.  Thomas. 

CAPREOLE  , ( Elie-)  excellent 
Jurifconfulte  & dav.  Hiftor. , natif 
de  Breffe  , mort  en  1 519  , a laide 
l’Hiftoire  de  Brefte  , & d’autres  ou- 
vrages. 

CAPRIATA,  ( Pierre-Jean  ) Ci- 
toyen & Hiftor.  de  Gênes  au  17e 
fi.  , a donné  plufieurs  Mémoires 
liiftoriques  fur  les  affaires  de  don 
tems  ; ils  fonttrès-eftimés  àcaufede 
la  candeur,  de  la  fincèrité  , & de  la 
liberté  avec  laquelle  ils  dont  écrits. 

CAPTAL  DE  BUCH  , ( le  ) gr. 
Capitaine  au  14e  fiécle.  Voye[ 
GRAIH/Y. 

CARACALLA  , ( Marc-Aurele- 
Antonin  ) Empereur  Romain  après 
don  perc  Septimus  Severe  , n.îquit 
à Lyon  le  4 Avril  188  de  J.  C.  il 
fut  proclamé  Empereur  le  4 Février 
an  , près  de  Vimi.  A fon  arrivée  à 
Rome,  il  fit  mourir  les  Médecins, 
parce  qu’ils  n’avoient  pas  abrégé  la 
vie  de  don  pere  , tua  fon  fiere  Geta 
entre  les  bras  de  fa  mere  , & fit 
mourir  le  célèbre  Jurifconfulte  Pa- 
pinien  , parce  qu'il  n’avoit  voulu  ni 
défendre  , ni  exeufer  fon  parricide. 
Catacalla  alla  enduite  en  Orient,, 
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remplit  Alexandrie  de  meurtres  Se 
de  carnages  , trompa  indignement 
des  Alliés  , & fut  cruel  & inhumain 
envers  des  Sujets  ; mais  des  crimes 
ne  demeurèrent  pas  impunis  , car 
étant  devenu  l’exécration  de  l’Uni- 
vers , il  fut  aflaffiné  le  8 Av.  217  , 
par  ordre  de  Macrin  qui  lui  fuccéda. 
Cet  Empereur  prit  le  nom  de  Ca- 
racalla  , d’une  forte  d’habit  qu’il 
avoit  porté  dans  les  Gaules.  Quoi- 
qu’il n’eùt  rien  fait  que  d’infame  , 
il  prenoit  les  noms  de  Germanique  , 
de  Parthiquc  & d' Arabique  -,  ce  qui 
fit  dire  à Helvius  Pertinax  , fils  de 
l’Empereur  de  ce  nom , qu’il  y falloit 
encore  ajouter  celui  de  Gctiquc  : 
cette  allufion  lui  coûta  la  vie.  Ca- 
racalla  fut  un  Prince  diffimulé  , 
fourbe  , adonné  aux  vices  & aux 
femmes  , duperfiitieux  & fi  cruel  , 
que  plus  de  20000  perfonnes  inno- 
centes furent  mafiacrées  par  don 
ordre  : ce  qui  le  rendit  l'opprobre 
& l’exécration  du  genre  humain. 

CARACCIOL1  , ( Jean  ) d’une 
famille  de  Naples  , noble  , ancien- 
ne , & féconde  en  gr.  hommes  , 
plut  par  fa  bonne  mine  à Jeanne  , 
Reine  de  Naples  , & répondit  à fa 
pafiion.  Cette  Princefle  le  fit  grand 
Sénéchal  de  Naples  ; mais  s’en  étant 
enduite  dégoûtée  , elle  le  fit  aflaffi- 
ner  en  1532.  Jean  Caraccioli  , de 
la  même  famille  , Prince  de  Mel- 
phes  , & Maréchal  de  France  , de 
fignala  fous  François  I , & m.  à 
Suze  en  ijjo.  Jean-Antoine  Carac- 
cioli fon  fils  , fut  le  dernier  Abbé 
régulier  de  S.  Viflor  à Paris  , & en- 
duite Evêque  de  Troyes.  11  cultivoit 
les  Sciences  avec  fuccès  ; mais  s’é- 
tant fait  Calvinifte  après  le  collo- 
que de  Poiffi  , il  fut  chafiê  de  don 
Diocèfe  , & mourut  à Château-neuf 
dur  Loire  en  1 569. 

CARACHE  , ( Louis  , Auguftin 
& Annibal  ) trois  Peintres  très-cél. , 
natifs  de  Bologne.  Louis  avoit  plus 
de  feu  , plus  de  grandeur  , plus  de 
grâce  , & plus  d’onftion.  II  s’appli- 
qua principalement  aux  dujets  de 
dévotion  , & mourut  en  161S  , à 
64  ans  , du  chagrin  d’une  injufie' 
cutiquc.  Augufiin,  coufinde  Louis, 
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& frère  d’Annibal  , avoir  plus  de 
délicatefle  & de  deflein  ; il  étoieha- 
bile  Graveur  , & favant  dans  les 
Belle-Lettres  , dans  les  Arts  , & 
dans  les  Mathématiques.  11  peignit 
quelque-tems  la  galerie  du  Palais 
Farnefe  à Rome  , avec  les  deux  au- 
tres ; mais  s’étant  brouillés  , il  fe  re- 
tira à Parme  , où  il  mour.  en  1605  , 
h 45  ans.  Annibal  Carache  l’empor- 
ta fur  les  deux  autres  : il  avoit  plus 
d’élévation  Ht  de  génie  , plus  de 
profondeur  dans  le  delTein  , plus 
de  vivacité  dans  l’expreflion  , plus  de 
majefté  dans  l’exécution.  C’eft  lui 

?ui  peignit  la  plus  grande  partie  du 
alais  Farnefe,  ouvrage  admirable  , 
dont  il  fut  mal  recompenfé  , apres 
y avoir  employé  huit  années  entiè- 
res. Il  mourut  de  débauches  en 
1609,  à^49  ans.  Ces  trois  habiles 
Peintres  travailloient  en  commun  , 
& fe  communiquoient  leurs  pen- 
fées  & leurs  découvertes.  Ils  s’ac- 
quirent une  réputation  immortelle  , 
& formèrent  une  Ecole  célébré  , 
dont  fortirent  un  grand  nombre  de. 
Peintres  fameux.  Auguftin  laifla  un 
fils  naturel , nommé  Antoine  , mort 
335  ans  , lequel  , à en  juger  par 
fes  tableaux  , auroit  furpaflé  les 
trois  autres , s’il  eût  vécu  plus  long- 
tems. 

CARAGLIO  , ( Jean  -Jacques  ) 
Graveur  en  pierres  fines , originaire 
de  Verone  , réuflit  aulfi  à faire  des 
Médailles.  Sigifmond  I , Roi  de 
Pologne,  l’attira  à fa  Cour,  l'honora 
de  fa  proteftion  , & le  combla  de 
fes  bienfaits. 

CARAMUEL  de  LOBKOWITS , 

( Jean)  fameux  Cafuifte  & zélé  dé- 
fenfeur  du  fyftème  de  la  probabilité, 
naquit  à Madrid  en  1606.  11  prit 
l'habit  dans  l’Ordre  de  Cîteaux  , fut 
Abbé  de  Melrofe  , puis  de  Diflem- 
bourg  , Suffragant  de  Mayence , & 
gr.  Vicaire  de  Prague.  11  le  fit  en- 
fuite  Soldat  , & devint  Ingénieur 
& Intendant  des  fortifications  en 
Bohême.  Ayant  repris  l’Etat  Ecclé- 
liaflique  , il  fut  Evêque  de  Konigf- 
gretz , puis  de  Campagna  , & enfin 
de  Vigevano , où  il  mourut  en  i6Sz. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. , 
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dans  lefquels  il  fait  paroître  beauc. 
d’efprit , mais  très-peu  de  jugement 
& de  folidité. 

CARANUS  , premier  Roi  de  Ma- 
cédoine , Si  le  ïeptième  des  Héra- 
clides  depuis  Hercule  , félon  la  Fa- 
ble , chafla  Midas  , fonda  fa  Mo- 
narchie vers  894  av.  J.  C.  Depuis 
lui  , jufqu’à  Alexandre  le  Grand  . 
on  compte  ordinairement  vingt-trois 
Rois. 

CARAVAGE  , ( Michel-Ange  ) 
fameux  Peintre  Italien  , dont  le  vrai 
nom  étoit  Amerigi.  Il  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  , quoiqu’il  pei- 
gnît dans  un  mauvais  goût  ; car  il 
imitoit  la  nature  telle  qu’il  la  voyoit, 
la  copiant  dans  ce  qu’elle  a de  plus 
bas  & de  plus  laid  , au  lieu  de  la 
peindre  dans  fon  beau  ; mais  les 
Caraches  s’oppoferent  à ce  mauvais 
goût  , & firent  voir  que  la  peinture 
confifte  dans  l'imitation  de  la  belle 
nature.  Caravage  mourut  en  1609  , 
à 40  ans. 

CARCAVI , ( Pierre  de  ) natif  de 
Lyon  , fut  Confeiller  au  Parlement 
de  Touloufe  , puis  Confeiller  au  gr. 
Conleil  à Paris  , & garde  de  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Il  s’appliqua  aux 
Mathématiques  & fut  ami  de  M.  de 
Fermât , de  Defcartes  , de  Pafcal , 
& de  M.  de  Roberval.  Carcavi  fe 
brouilla  enfuite  avec  Defcartes  , Sc 
m.  à Paris  en  1684.  On  trouve  plu- 
fieurs  de  fes  Lettres  dans  le  Recueil 
de  celles  de  Defcartes. 

CARDAN  , ( Jerome  ) fameux 
méd.  & Mathémat. , & l'un  des  plus 
fav.  hommes  de  fon  fiécle , naquit 
à Pavie  le  14  Septembre  1501.  Sa 
mere  l’ayant  eu  hors  du  mariage  , 
tenta  inutilement  de  perdre  fon  fruit 
par  des  breuvages.  Cardan  étudia  à 
Milan  , à Pavie  & à Bologne.  Il 
fit  plufieurs  voyages  , & profefla  les 
Mathémat.  & la  Médecine  à Milan  , 
à Pavie , & à Bologne.  De-là  il  paf- 
fa  à Rome , où  il  eut  une  penfion  du 
Pape  , & où  il  fe  laifla  , dit-on  , 
mourir  de  faim , pour  accomplir  fon 
horofeope  , le  il  Septembre  1576. 
Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  en 
1663  , en  10  vol.  in-fol.  Le  princi- 
pal eft  celui  de  la  Subtilité , contre 
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lequel  Jules  Scaliger  a écrit  forte- 
ment. On  voit  dans  les  ouvrages 
de  Cardan  beaucoup  d’efprit  , de 
fcience  & d’érudition  ; mais  un  ju- 
gement peu  folide  , une  folle  vani- 
té , qui  lui  fîi-foit  dire  qu’il  avoit 
un  démon  familier  comme  Socra- 
te , un  entêtement  ridicule  pour 
l’Allrologie  judiciaire  , & une  cré- 
dulité inconcevable  pour  des  cîiofes 
clairement  fauffes  & imaginaires  , 
tandis  qu’il  révoquoit  en  doute  les 
vérités  confiantes  de  la  Religion. 

CA  RDI,  Peintre,  voye\  Ct- 
VOLt. 

CARDINAL  , (Pierre)  Poète  Pro- 
vençal du  14e  fi.  , naquit  près  de 
Beaucaire  de  parens  pauvres  , qui 
cependant  prirent  un  fi  gr.  foin  de 
fes  études  , qu’il  devint  très-favant 
en  toutes  fortes  de  Littératures  , & 
réuffit  fur-tout  en  Poéfie  , faifant 
bien  des  vers  dans  toutes  les  Lan- 
gues vivantes.  S’étant  établi  à Ta- 
rafeon  , les  principaux  Habitans  de 
cette  ville  furent  charmés  de  fon 
cfprit , & lui  donnèrent  des  appoin- 
terons confidér.  fur  les  deniers  pu- 
blics , pour  inftruire  leurs  Enfans. 
Ils  firent  fous  un  fi  bon  Maître  de  fi 
gr.  progrès  , que  Robert  , Duc  de 
Calabre,  partant  parTarafcon,  s’y 
arrêta  pour  admirer  un  fi  bel  établif- 
fement , & lorfqu’jl  partit  pour  Na- 
ples avec  le  Roi  Charles  fon  Pere  , 
il  en  obtint , outre  la  confirmation 
des  Privilèges  de  cette  ville  , une 
exemption  de  tous  fubfides  pendant 
dix  ans  , à condition  d’entretenir 
Cardinal.  On  a de  lui  un  Poème 
intitulé  : Las  Lau\ours  de  la  Dame 
d’Arçenfa. 

C A R E L , ( Jacques  ) mauvais 
Poète  françois  , connu  fous  le  nom 
de  Lerac  , qui  eft  l’inverfion  de  fon 
rom  , eft  Auteur  du  Poème  , intitu- 
lé : Les  Sarrafins  chaffés  de  France  , 
dont  Boileau  s’eft  moqué  dans  fon 
Art  poétique. 

CAR1N  , ( Marc-Aurele  ) fils  de 
l’Empereur  Carus  , qui  Je  nomma 
Céfar  en  281 , & l’envoya  dans  les 
Cailles.  Carin  s’y  fouilla  de  crimes 
& de  débauches  , & s’oppofa  à Dio- 
adélien;  mais  après  plufieurs  com- 
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bats  , il  fut  tué  en  Mœfie  en  iSy;  , 
par  un  Tribun  dont  il  avoit  féduit 
la  femme. 

CARLE  MADERNE  , céleb.  Ar- 
chitefle  , exécuta  le  fuperbe  Dôme 
de  S.  Pierre  de  Rome  , fur  le  deffeirt 
de  Michel  Ange. 

CARLOMAN  , fils  aîné  de  Char- 
les Martel , & frere  de  Pépin  le  Bref , 
avec  lequel  il  fut  toujours  uni  , gou- 
verna en  Souverain  l’Auftrafie  , l’Al- 
lemagne , & la  Thuringe.  Après  s’ê- 
tre diftingué  en  plufieurs  combats 
avec  Pépin  , il  quitta  fes  Etats  , & 
alla  à Rome  en  746  , où  il  embrafta 
la  vie  Relig.  Il  fut  Moiue  du  Mont- 
Cartin  , édifia  par  fa  vie  humble  & 
pénitente  , & m.  à Vienne  en  Dau- 
phiné le  17  Août  755. 

CARLOMAN  , fils  de  Pépin  le 
Bref , & frere  de  Charlemagne  , 
fut  Roi  d’Auftrafie  , de  Bourgogne  , 

& d’une  partie  d’Aquitaine,  en  768. 

II  mourut  en  771.  Par  fa  mort  , 
Charlemagne  devint  maître  de  tou- 
te la  Monarchie  Françoife. 

CARLOMAN  , fils  de  Louis  le 
Bcgue  , & frere  de  Louis  III  , eut 
l'Aquitaine  & la  Bourgogne  en  par- 
tage , en  879.  Ces  deux  Princes  vé- 
curent en  bonne  union  , & batti- 
rent fouvent  les  Normands.  Louis 

III  étant  mort  en  88a  , Carloman 
devint  feul  Roi  de  France  , & mou- 
rut lui-même  le  6 Décembre  884 , 
ayant  été  blcffé  à la  charte  par  un 
fanglier. 

CARLOMAN  , fils  de  Louis  le 
Germanique  , partagea  le  Royaume 
de  Bavière  avec  fes  freres  Louis  & 
Charles.  Il  fut  encore  Roi  d'Italie 
& Empereur.  Il  mourut  en  880. 
Charles  le  Gros  , fon  frere  , lui  fuc- 
céda. 

CARLONE,  (Jean  ) céleb. Pein- 
tre Italien  , né  à Gênes  en  1590  , 
excelloit  fur  - tout  dans  les  racour- 
cis.  Le  plafond  de  l'Annonciade  , 
Fglife  de  Gênes  , où  il  a repréfenté 
l’hiftoire  de  la  Vierge  , pafie  pour 
un  chef-d’œuvre.  11  mourut  à Mi- 
lan en  1630.  Jcan-Baptifte  Carlo- 
ne  , fon  fiere  , étoit  aurti  un  ha- 
bile Peintre  , & il  y a eu  plufieurs 
autres  bon  Peintres  & Sculpteurs 
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de  ce  nom  & de  cette  famille. 

CARMAGNOLE  , ( François  ) 
Colonel  gêner,  de  Philippe  Vil'con- 
ti  , Duc  de  Milan  , parvint  à cette 
dignité  , quoiqu’il  ne  fût  que  le  fils 
d’un  payfan.  Il  époufa  une  pare  ne 
du  Duc  , & fe  fignala  par  fa  valeur 
& fes  belles  a étions  ; mais  fe  voyant 
fur  le  point  d’être  difgracié  , ilpalfa 
chez  les  Vénitiens,  qui  lui  donnè- 
rent le  commandement  de  leur  Ar- 
mée. Il  bâttit  les  troupes  du  Duc  de 
Milan  , enfuite  ayant  été  battu  dans 
un  combat  naval , les  Vénitiens  lui 
firent  trancher  la  tête  à Venil'e  en 
141a. 

CARNEADES  , fameux  Philofo- 
pheGrec,  natif  de  Cyrer.e,  & fon- 
dateur de  la  troifième  Académie  , 
loutenoit  comme  Arcelilas  , que 
tout  eft  incertain.  11  combattoit  ce 
principe  commun  , que  les  chofes 
qui  font  égales  à une  troifieme  , font 
égales  entr'elles.  Son  application 
à l’étude  étoit  furprenante.  11  s’at- 
tacha avec  ardeur  à réfuter  les  Stoï- 
ciens & les  ouvrages  de  Chryfippe. 
Les  Athéniens  ayant  été  condam- 
nés à payer  500  talens  , pour  avoir 
pillé  la  ville  d’Orope  , Carneades 
fut  envoyé  en  ambaflade  à Rome 
avec  Diogene  , Stoïcien  , & Cri- 
tolaiis  , Péripatéticien.  Il  harangua 
avec  tant  d’éloquence  , que  Caton 
le  Cenfeur  fut  d’avis  qu’on  les  ren- 
voyât au  plutôt , parce  qu’ils  ébouif- 
foient  tellement  les  efprits , qu’il 
étoit  impofiible  de  diftinguer  le  vrai 
d’avec  le  faux.  Carneades  avoit  cou- 
tume de  répéter  fouvent  cette  maxi- 
me digne  du  Chriftianifme  : Si  l'on 
favoit  qu’un  ennemi  ou  une  autre 
perfonne  , à la  mort  duquel  on  au- 
rait intérêt  , viendra  s'ajfcoir  fur  de 
l'herbe  , fous  laquelle  il  y aurait 
un  afpic  caché  , il  faudroit  l'en  aver- 
tir , quand  même  on  ne  pourroit  être 
repris  d'avoir  gardé  le  filence  en 
cette  occafion.  Comme  on  vint  lui 
annoncer  qu’Antipater  , fon  anta- 
gonifte  , s’étoit  empoifonné  : Don- 
neq-moi  donc  aujfi  , dit-il  : Hé  quoi  , 
lui  dit-on  ? Du  vin  doux  , répon- 
dit-il. Ce  qui  prouve  qu’il  étoit 
Lien  éloigné  de  fe  détruire  lui- 
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même  , comme  quelques  Ecrivains 
l’ont  avancé.  11  mourut  vers  12.9 
avant  J.  C.  , à 90  ans  , félon  Ci- 
céron. 

C ARO , ( Annibal  ) célébré  Poète 
Italien  , au  16e  fi.  , étoit  de  Citta- 
Nova  en  Iftrie.  Etant  allé  à Rome  , 
il  devint  Secrétaire  de  quelques  Evê- 
ques, puis  du  Duc  de  Parme  , & 
enfin  du  Cardin.  Farncfe  , qui  le  fit 
entrer  dans  l’Ordre  de  Malthe  , dont 
il  fut  Commandeur.  11  m.  à Rome 
en  1 566.  On  a de  lui  , 1°.  une  Tra- 
duéhon  de  l’Enéide  de  Virgile  en 
vers  Italiens  , qui  eft  fort  eftimée 
tant  pour  la  pureté  du  ftyie  , que 
pour  fa  fidélité  & le  choix  des  ex- 
preftions.  a'*.  Plufîeurs  autres  Poé- 
fies  imprimées  à Venife  en  1584. 
On  eftime  fur-tout  fes  Sonnets  , 
dont  le  plus  beau  eft  celui  de  la  belle 
Matineufe.  30.  Des  Difcours  , des 
Traductions  , &c. 

CARP1,  ("Jacques)  fameux  Chi- 
rurgien de  Bologne  , fut  accufé 
d’avoir  difiequé  deux  Efpagnol  en 
vie  : ce  qui  l’obligea  de  prendre  la 
fuite , & le  fit  condamer  au  Ban- 
niflement.  Voye q Clifton  , p.  30. 

CARPZOVIUS , ou  CARPZOU  , 
nom  de  pluf.  Jurifconf.  & Théol. 
cél. , dont  les  princip.  font  dans  les 
articles  fuivans. 

CARPZOVIUS  , ( Benoît  ) fils  de 
Simon  le  Conful , naquit  dans  le 
Marquifat  le  Brandebourg  en  ij6j. 
Il  fe  rendit  très-habile  dans  la  Ju- 
rifprudencc  , & fut  d’abord  Profelf. 
en  Droit  à SVittembefg  , puis  Con- 
feiller  de  l'Electeur  de  Saxe.  Il  m. 
en  1624,  laifiant  quatre  fils  : Con- 
rad,Profefteur  en  Droit  dans  l’Uuniv. 
de  Wittemberg  , & trois  autres  dont 
il  eft  parlé  dans  les  articles  fuiv. 

CARPZOVIUS , ( Benoît  ) fils  du 
précédent  , naquit  en  159$  , & fe 
rendit  fort  cél.  par  pluf.  ouvr.  de 
Droit  qni  font  eftimés.  On  afture 
que  perfonne  n’a  mieux  écrit  que 
lui  fur  la  Pratique  d’Allemagne  , 
qu’il  a recueillie  des  conftitutions 
& des  jugemens  qu’il  avoit  recher- 
chés dans  les  Archives.  11  fuccéda 
aux  emplois  de  Benoît,  fon  pere  , & 
les  exerça  avec  dntinétion  pendant 
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4b  ans.  Sur  la  fin  de  fis  jours  , il  fe 
retira  à Leipfick , où  il  s’adonna  en- 
tièrement à l’étude  de  la  Bible.  On 
remarque  qu’il  la  lut  toute  entière 
d’un  bout  à l’autre  53  fois  , y fai- 
fant  des  réfierions  , qu’il  mettoitpar 
écrit  à meture  qu’il  la.lifoit  , & 
eonfultant  avec  foin  les  Commen- 
tateurs. 11  m.  en  1 666. 

CARPZOVIUS,  ( David-Benoît) 
frere  du  précédent  & Miniftre  Lu- 
thérien , dont  on  a une  DifTerta- 
tion  fur  les  vêtemens  facrés  des 
Gr.  Prêtres  des  Hébreux. 

CARPZ0V1US,  ( Jean-Benoît  ) 
frere  des  deux  précédens  & Minis- 
tre Luthérien  , a écrit  quelques  ou- 
vrages de  Controverfe  , & une  Dif- 
fertation  de  Ninivitarum  peeniten- 
lia  , impr.  à Leipfick  en  1 640  , in-40. 

11  m.  en  1657  à Leipfick , où  il  avoir 
été  Profsft'eur  en  Théologie.  11  laiû’a 
pluf.  Enfans  , entr’autres  deux  fils  , 
qui  fe  font  diflingués  & dont  nous 
parlons  dans  les  articles  fuivans. 

CARPZOV1US  , ( Jean-Benoît  ) 
fils  du  précédent  & Profefleur  en 
Théol.  à Leipfick  , où  il  étoit  né  le 
24  Avril  1639  , & où  il  m.  en  1699. 
11  s’eft  fait  connoître  par  la  veriion 
latine  de  plufieurs  Livres  des  Rab- 
bins , & par  beauc.  de  DifTertations 
fingulieres  furl’Ecriture-Sainte,  dont 
on  peut  voir  la  lifte  dans  la  Biblio- 
thèque facrée  du  P.  le  Long  , édition 
in-fol.  p.  668. 

CARPZOVIUS, (Fréderic-Benoit) 
frere  du  précédent  & gr.  Littérateur, 
naquit  à Leipfick  le  premier  Janvier 
1649.  11  devint  Confeiller  de  cette 
Ville.  La  République  des  Lettres  lui 
doit  la  publication  de  plufieurs  ex- 
cellens  Livres.  11  prenoit  plaifir  à 
rendre  Service  aux  Savans , & à fa- 
ciliter l’Edit,  de  leurs  Ouvr.  il  con- 
tribua beauc.  par  fes  correspondan- 
ces , & par  fon  affiduité  aux  Acia 
Eruditorum  de  Leipfick  , qu’Othon 
Menckc  commença  en  16S2.  11  m. 
le  ao  Mai  1699  , à 50  ans.  On  a 
de  lui  quelques  ouvrages. 

CARRACHE , voy.  Carache. 

CARRANZA , ) Barthelemi  ) l’un 
des  plus  illuftres  & des  plus  Savans 
Dominicains , natif  de  Miranda  dans 
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la  Navarre , parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente  , où  il  compofa  un 
Traité  de  la  réiidence  des  Evêques  , 
qu’il  tenoit  avec  raifon  de  droit  di- 
vin , traitant  l’opinion  contraire  de 
diabolique.  Philippe  11  , Roi  d’Ef- 
pagne,  ayant  époule  la  Reine  Marie, 
mena  avec  lui  Carranza  en  Angle- 
terre , qui  y travailla  à rétablir  la 
Religion  Catholique.  Philippe  en 
fut  iî  charmé  , qu’il  le  nomma  à 
l’Archevêché  de  Tolede  eu  1557. 
Cependant  cet  illuftre  Prélat  fut  dé- 
féré à l’Inquifition  , & conduit  à 
Rome  comme  un  hérétique.  U y fut 
mis  en  prifon  , & y fouffrit  beauc. 
pendant  prés  de  10  ans  , malgré  les 
Sollicitations  de  Navarre  , fon  ami , 
qui  prit  hautement  fa  défenfe.  En- 
fin , l’inquifition  porta  la  Sentence 
en  1576  , par  laquelle  elle  déclara 
qu’il  n’y  avoit  aucune  preuve  cer- 
taine que  Carranza  fût  hérétique. 
Elle  le  condamna  néanmoins  a faire 
abjuration  des  erreurs  qui  lui  étoient 
imputées,  & le  réiegua  à la  Miner- 
ve, Monaftere  de  fon  Ordre  , où  il 
mourut  la  même  année  , à 71  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  font  , l°. 
une  Somme  des  Conciles  en  latin  , 
qui  eft  eftimée.  a°.  Un  Traité  de 
la  réiidence  des  Evêques.  30.  Un 
Catéchifme  en  Efpagnol,  cenluré  par 
l’inquifition  d’El'pagne  , mais  jufti- 
fié  au  Conc.  de  Trente  en  1563. 

CARRÉ,  ( Louis  ) Mathématicien 
de  l'Académie  des  Sciences  , naquit 
le  26  Juillet  1663  , à Clofontaine 
près  de  Nangis  en  Brie.  11  fut  difei- 
ple  du  P.  Mallebranche  , & fit  une 
étude  particulière  de  la  Métaphy- 
fique.  11  m.  le  11  Avril  17H.  On 
a de  lui  un  ouvr.  fur  le  calcul  in- 
tégral , intitulé  , Méthode  pour  la 
mefure  des  furfaces  , la  dimen/ion 
des  folides  , leurs  centres  de  ptfan- 
teur , de  pcrcujfion  & d'ofcillauon  , 
impr.  en  1700.  Ses  autres  ouvr. 
n’ont  pas  été  imprimés. 

CARSUGHI,  ( Rainier)  Jéfuite  , 
né  à Citerna  en  Tofcane  , l’an  1647. 
eft  Auteur  d’un  Poème  latin  , inti- 
tulé : Ars  bene  feribendi  , qui  eft 
eftimé  tant  pour  l’élégance  du  ftyle  , 
que  pour  les  préceptes  excellent 
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qu’l!  renferme.  On  a auffi  de  Car- 
fughi  de  bonnes  Epigrammes.  II 
mourut  en  1709. 

CARTES  , ( René  des  ) voyci 
Descartes. 

CARTIER,  (Jacques)  célébré 
Navigateur  , natif  de  S.  Malo  , alla 
au  Canada  en  1534  , & donna  une 
description  exafte  des  Iflcs  , des 
Côtes  , des  Détroits  , & des  autres 
lieux  qu’il  avoit  reconnus. 

CARTWRIGHT  , ( Chriftophe  ) 
favant  Anglois , très-verfé  dans  les 
Antiquités  facrées  , naquit  a Yorck 
en  1602.  Il  y fut  Miniftre  jufqu’à  fa 
mort , arrivée  en  1658.  Le  principal 
de  fcs  ouvr.  efl  intitulé  : EUcla 
Targumico  - Rabbinica  in  Genefim 
& in  Exodum.  Ce  Livre  donne  une 
gr.  idée  de  fa  capacité  dans  l’intelli- 
gence des  Livres  des  Hébreux , & de 
la  folidité  de  fon  jugement. 

CARTWRIGHT , (Thomas)  cél. 
Théologien  Presbytérien  Anglois  , 
fut  .pendant  'quelque-tems  Profef- 
feur  en  Théolog.  à Cambridge  , 
mais  ayant  époufé  la  querelle 
presbytérienne  avec  trop  de  chaleur, 
on  le  priva  de  fa  place.  11  fe  retira 
à Genève  , où  il  fit  connoifïance 
avec  Théodore  de  Beze  , qui  conçut 
pour  lui  une  eftime  extraordinaire. 
Cartwringht  fut  fucceflivement  Paf- 
teur  à Anvers  & à Middelbourg. 
Il  retourna  enfuite  en  Angleterre  , 
où  il  eut  la  Cure  de  Warwick  , & 
où  il  m.  en  1603.  Ses  principaux 
ouvr.  font  : Commentar.  in  Provcr- 
bia  , in  Ecclcf.  in  Epiflol.  ad  Colojf. 
& Confutation  of  the  R'ncmift  Tranf- 
laxion  ou  thc  ncw  Tcftamcnt  , in- 
fol. 

CARVAJAL  , ( Dom  Jofeph  de  ) 
cél.  Miniftre  d'Efpagne.  On  a dit 
après  fa  mort  que  l'Efpagne  avoit 
perdu  fon  plus  grand  Miniftre  , les 
Tribunaux  leur  Juge  le  plus  éclai- 
ré , les  Univerfités  leur  plus  illuftre 
favant,  les  Manufaftures,  les  Fa- 
briques , l’induftrie  & le  Commerce 
leur  plus  zélé  Protefteur  , les  Peu- 
ples leur  plus  tendre  pere  ; enfin  , 
l’Efpagne  entière  un  de  fes  plus  gr. 
ornemens.  La  maifon  de  Carvajal 
eu  Efpagne  , à produit  pluf.  autres 
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r.  hommes  , entr’autres  le  Cardin. 

ean  de  Carvajal,  Evêque  de  Pla-  , 
centia  , qui  s'acquitune  gr.  réputa- 
tion par  fon  habileté  {St  par  fes 
fuccès  dans  22  Légations  , & qui  m. 
â Rome  le  6 Décembre  1469 , à 70 
ans.  Bernardin  de  Carvajal  fon  ne- 
veu , fut  fuccefT.  Evêque  d’Aftorga  , 
de  Badajox  , de  Carthagene  , de 
Sigucnça  & de  Placentia.  Alexandre 
VI  le  fit  Cardinal  en  1493.  H fut 
envoyé  en  Efpagne  & en  Allem. , 
& m. étant  Evêque  d’Oftie  & Doyen 
du  Sacré  College  , le  16  Déc.  1522, 
à 67  ans.  Laurent  de  Carvajal , Con- 
fciller  du  Roi  Ferdinand  , & de  la 
Reine  Ifabelle  , mort  du  tems  de 
Charles-Quint.  O11  a de  lui  des  Mé- 
moires de  la  vie  de  Ferdinand  & 
d’Ilabelle  en  Efpagnol. 

CARVILIUS  MAX1MUS,  (Spu- 
rius  ) célébré  Capitaine  Romain  , 
fut  Conful  avec  Papirius  Curfor  , 
293  avant  J.  C.  Il  prit  Amiterne  , 
tua  2S00  homjpes , fit  4000  prifon- 
niers  , & fe  rendit  maître  de  Co- 
minium , Palumbi  , Herculanum  , 

& d’autres  places.  A fon  retour  à 
Rome,  il  eut  les  honneurs  du  triom- 
phe. On  dit  que  Carvilius,  fon  fils, 
qui  fut  aulli  Conful , eft  le  premier 
Romain  qui  répudia  fa  femme  , 
vers  23 1 avant  J.  C.  , d’autres  attri- 
buent cette  innovation  à Carvilius 
Ruga. 

CARUS  , (Marcus-Aurelius  ) na- 
tif de  Narbonne  , fe  diftingua  par  fâ 
conduite  , & fut  élu  Empereur  après 
la  mort  de  Probus  , en  2S2.  Il  défit 
les  Sarmates  & les  Perfes  , & nom- 
ma Céfars  fes  deux  fils  , Carin  & 
Numérien.  Il  mourut  frappé  de  la 
foudre  à Cteiïphonte  , après  feize 
mois  de  régné. 

CASA-NOVA,  (Marc-Antoine) 
Poète  latin,  natif  de  Rome,  a réuflt 
dans  le  genre  épigrammatique  par 
fon  ftyle  enjoué  , vif,  plaifant  Sc 
fatyrique.  On  eftime  aufli  les  vers 
qu’il  a compofés  pour  les  hommes 
illuftres  de  l’ancienne  Rome.  11  m. 
en  1527. 

CASAS,  ( Barthclemi  dclas,) 
Evêque  de  Chiapa  , célébré  par  fes 
écrits  ôi  par  fon  zele  pour  la  cou- 
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verfion  & la  liberté  des  Indiens, 
nâquit  à Séville  en  1474.  II  fuivit 
fon  pere  quipafla  en  Amérique  avec 
Criftophe  Colomb  en  1493.  De 
tetour  en  Eipagne  , il  embrafla  l’E- 
tat eccléfiaftique  , & fut  Curé  dans 
l’Ifîe  de  Cuba.  Il  quitta  fa  Cure 
quelque  tems  après  pour  travailler 
à la  liberté  des  Indiens,  qu’il  voyoit 
traiter  par  les  Efpagnols  de  la  ma- 
niéré la  plus  cruelle  & la  plus 
Barbare  ; ce  qui  leur  donnoit  une 
averfion  infumontable  pour  le  Chrif- 
tianifme.  Barthelemi  de  las  Cafas 
employa  30  ans  avec  un  zele  ex- 
trême , à perfuader  aux  Efpagnols 
qu’il  falloit  traiter  les  Indiens  avec 
douceur,  avec défintérefi'ement , & 
leur  montrer  bon  exemple  ; mais  il 
efliiya  lui-même  ries  perfécutions  in- 
finies de  la  part  des  Efpagnols  ; & 
l’on  peut  dire  qu’ri  fut  le  martyr  de 
laüberté  des  Indiens.il  obtint  néan- 
moins de  l’Empereur  Charles-Quint 
le  pouvoir  d’informer  contre  les 
Gouverneurs  des  Indes.  Il  fe  fit 
alors  Dominicain  , & procura  aux 
Religieux  de  fon  ordre  plufieurs 
établiffemens  au  Pérou.  Etant  reve- 
nu en  Efpagne  en  1343  , la  Cour , 
touchée  de  les  remontrances  conti- 
nuelles , fit  des  loix  particulières 
pour  les  Indiens  , avec  ordre  aux 
Gouverneurs  de  les  fuivre  , & de 
les  faire  exécuter.  Barthelemi  de  las 
Cafas  , après  avoir  refufé  plufieurs 
Evêchés  dans  l’Amcrique  , fut  con- 
traint d’accepter  celui  de  Chiapa  en 
1344.  Il  y réfida  jufqu’en  1551  , 
qu’il  fut  obligé  de  retourner  en  Ef- 
pagne , à caufc  de  la  foiblelfe  de  fa 
fanté.  11  fe  démit  de  fon  Evêchc  , 
& mourut  à Madrid  en  1366,  292 
ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvrages  qui 
ne  refpirent  que  la  vertu  ; on  y voit 
un  jugement  folide  , une  droiture  de 
cœur  qui  plaît , une  vraie  piété  , & 
une  profonde  érudition  : les  princip. 
font  ,i.  uue  Relation  de  la  deftruc- 
tion  des  Indes  : 1.  pluf.  Traités  en 
faveur  des  Indiens  , contre  le  Dott. 
Sepulveda  , qui  avoit  fait  un  Livre 
latin  , pour  juftifier  les  violences  & 
la  barbarie  des  Efpag.  envers  les  In- 
diens : 3.  un  ouvrage  latin  très- 
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carieux  , mais  rare  , fur  cette  quef- 
tion  : Si  les  Rois  ou  les  Princes 
peuvent  en  confcience  , par  quelque 
droit , ou  en  vertu  de  quelque  titre  , 
aliéner  de  la  Couronne  leurs  citoyens 
6-  leurs  fujets  , & les  foumettre  à 
la  domination  de  quelqu'autre  Sei- 
gneur particulier. 

CAiAlT  , .(  Paul  ) lav.  Jéfuiîe 
Italien  , né  à Piailance  en  1617, 
entra  chez  les  Jéfuites  de  bonne- 
heure  j & après  avoir  enfeigné  k 
Rome  les  Mathématiq.  & la  rhéo- 
logie , il  fut  envoyé  en  Suede  à la 
Reine  Chriftine  , qu’il  acheva  de 
déterminer  à embralfer  la  Religion 
Catholique.  11  m.  à Parme  à l’âge 
de  91  ans.  11  elt  auteur  des  ouvr. 
fuivans  : Vacuum  proferiptum.  Ter- 
ra machinis  mota.  Meclianicorum 
Liiri  oclo.  De  igné  dijjertationes  , 
Ce  Traité  eft  fort  eftimé.  De  Ange- 
lis  difputatio  Theolog.  Hydrcjlati- 
cce  dijfertationes.  Opticee  difputa- 
tiones.  Ce  qu’il  y a de  fingulier  , 
c’eft  qu’il  fit  ce  Traité  d’optique  à 
88  ans,  étant  déjà  aveugle.  On  a 
aufifi  deluidives  Livres  Italiens. 

CA3AUBON,  ( Ifaac  ) l’un  des 
plus  favans  hommes  de  fon  fiécle , 
nàqu;t  à Genève  le  8 Février  1 359. 
Il  fut  élevé  dans  la  Religion  préten- 
due réformée,  & enfeigna  les  Belles- 
Lettres  à Genève  & à Paris.  Hen- 
ri IV  lui  donna  des  marques  de  fon 
ellime  , & le  choifit  Garde  de  fa  Bi- 
bliothèque en  1603.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  , Cafaubon  alla  en  Aa- 
gleterre,  où  Jacques  I le  reçut  très- 
bien.  Il  mourut  en  1614  , & fut 
enterre  à l’Abbaye  de  Weftminfier. 
Cafaubon  étoit  excellent  critique  , 
& favoit  bien  le  Grec.  Il  s’acquit 
l’eftime  des  Sav.  non-feulement  par 
fes  excellens  Comment,  fur  Théo- 
phrafte  , Athenée  , Strabon , Poli- 
be  , &c.  mais  aufii  par  fa  model- 
tie , fa  candeur  , & fa  probité.  Ou- 
tre fes  Comment,  il  a laiffé  des 
Lettres  , & une  critique  des  Annales 
de  Baronius. 

CASAUBON  , ( Merle  ) fils  du 
précédent,  né  à Genève  en  1399, 
fut  élevé  à Oxford.  Jacques  I & 
Charles  1. , Rois  d’Angleterre  , lui 
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donnèrent  des  marques  publiques 
de  leur  eftime.  Olivier  Cormwel  lui 
offrit  une  penfion  pour  écrire  l’Hif- 
toire  de  fou  tems  ; mais  il  la  réfuta. 

11  fut  Chanoine  de  Cantorbery  , ii 
mour.  le  14  Juillet  1671  , à 72  ans. 
On  a de  lui  des  notes  fur  Optât , fur 
Diogene  Laerce  , ôcc.  & d’autres 
ouvrages  remplis  d’érudition  , mais 
écrits  d’un  ltyle  dur  & défagréable. 

CASE  , (Jean  de  la)  l’un  des 
plus  polis  Ecrivains  d’Ital.  au  16e 
fiécle  , dtoit  de  Florence  , & devint 
Archevêque  de  Bénévent  11  fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  im- 
portantes par  les  Papes  , & mourut 
à R.ome  , en  1557  , aimé  & eftimé 
des  Savans.  On  a de  lui  pluûeurs 
Livres  italiens  en  vers  & en  profe  , 
écrits  avec  beaucoup  de  délicateffe, 
Son  Galaté  , ou  la  manière  de  vivre 
dans  le  monde  , eft  le  plus  eftimé 
de  fes  ouvrages  en  profe.  On  lui 
reproche  néanmoins  , avec  raifon  , 
d’avoir  été  déréglé  dans  fes  mœurs 
& dani  fes  ouvrages  , & fon  Livre 
infâme  intitulé  Capiiolo  detforno  , 
& celui  qu’on  l’accule  d’avoir  fait 
De  laudibus  pederajhx  , couvrira 
à jamais  fa  mémoire  d’un  oppro- 
bre éternel. 

CASEL,  (Jean  ) né  à Gotring- 
hen  en  1533  , profefta  la  Philof.  6c 
l’éloquence  à Roftoc  & à Helmftat. 
U étudioit  les  peres  Grecs  , dont  il 
faifoit  gr.  cas  , Sc  fe  diftinguoit  par 
fon  érudition.  11  mour.  à Helmftat 
le  19  Avril  1613  , à 80  ans.  On  a 
de  lui  plulieurs  ouvrages  , & un 
Recueil  de  Lettres. 

CASENEUVE , ( Pierre  de  ) né  à 
Touloufe  en  1591  , eut  une  prében- 
de dans  l’Eglife  de  S.  Etienne  de 
la  même  ville  , & m.  en  1632.  On 
a de  lui  les  Origines  ou  Etymolo- 
gies f'ançoijes , & d’autres  ouvr. 

CASIMIR  I , Roi  de  Pologne  , 
vint  en  France  incognito  , étudia  à 
Paris  , fe  fit  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cluni  , & prit  le  Diaconat.  Les  Po- 
lotiois  , ayant  fu  le  lieu  de  fa  re- 
traite , obtinrent  du  Pape  Benoît  IX. 
en  1041  , que  leur  Prince  gouver- 
neroit  leur  Etat , & fe  remarieroit. 
11  épuufi  Marie  , fille  d’Uledemir , 
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Duc  de  Ruflïc  , gouverna  fes  Etats 
avec  fagelfe  , civiiila  les  Polonnois  , 
délit  Mallas  , Duc  de  Mofcovie  , en 
1044  > enleva  la  Siléfie  aux  Bohé- 
miens , fonda  un  gr.  nombre  d'E- 
glifes  , établit  un  Siège  Epifcopal  à 
Brefiau.  llm.  le  28  Novembre  105S  , 
apres  un  régné  de  18  ans. 

CASIMIR  111  , le  Grand  , né  en 
1309  , & couronné  Roi  de  Pologne 
en  1333  , défit  Jean  , Roi  ne  Bohè- 
me , auquel  il  enleva  plulieurs  Pla- 
ces , & conquit  la  Rulfte.  Il  aimoit 
la  paix  , fondoit  & protégeoit  les 
Eglifes  & les  Hôpitaux  , élevoit  un 
gr,  nombre  de  fortereiî'es.  Cafimir  fe 
fit  aimer  de  tous  fes  fujets  par  fa  dou- 
ceur , fa  clémence  & fa  juftice.  Il  m. 
d’une  chute  de  cheval  le  8 Septemb. 
1370  , à 60  ans  , & le  37  de  fon 
regrte. 

CASIMIR  V , ( Jean  ) fils  des  Si- 
gifmond  III  , par  fa  fécondé  femme 
Confiance  d’Autriche  , étoit  deftiné 
à l’Eglife.  Il  fe  fit  Jéfuite , & Inno- 
cent X lui  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal. Les  Polonnois  le  choifirent 
pour  leur  Roi  en  1648  , après  la 
mort  de  Ladillas-Sigifmond  , fon 
frere.  Il  époufa  avec  difpenfe  du  Pa- 
pe , Louife  Marie  de  Gonzague , veu- 
ve du  Roi  fon  frere  , & fut  défait 
par  Charles  Guftave  , Roi  de  Suede; 
mais  il  le  chaffa  enfuite  de  fes  Etats, 
& fit  la  paix  avec  fon  fuccefieur  en 
tS6o.  Son  armée  défit  les  Mofcovi- 
tes  en  Lithuanie  en  166t.  Cafimir 
réprima  une  fédition  qui  s’étoit  éle- 
vée contre  lui  ; & apres  avoir  abdi- 
qué la  Couronne  , il  vint  en  France  , 
où  Louis  XIV  le  reçut  très-bien  , & 
lui  donna  une  penfion  capable  de  le 
faire  fubfifter  en  Prince  ; mais  étant 
d’une  complexion  foible  , il  tomba 
malade  à Nevers  , où  ilm.le  14  Dé- 
cembre 1672. 

CASIMJR  SARBIEVIUS  , voye^ 
Sarbievius. 

CASIMIR,  (S.  ) fils  de  Cafimir 
IV  , Roi  de  Pologne , & Gr.  Duc 
de  Lithuanie  , nâquit  en  1458.  Il 
fit  paroitre  dans  toutes  fes  aélions 
une  grande  piété  , garda  une  chafte- 
té  inviolable  , & fut  animé  d’ua 
faiat  zele  pour  la  Religion  Catho- 


Digitized  by  Googli 


*54  C A 

lique.  Il  ni.  le  4 Mars  1482  , à 24 
ans.  Paul  V le  canonifa. 

CASSAGNES  , ( Jacques  ) Doc- 
teur en  Théologie  , & Membre  de 
l’Academie  Françoife  , naquit  à N li- 
mes , de  parens  riches  & opulens  : 
il  étoit  fils  de  Michel  Caffagnes  , 
Maître  des  Requêtes  du  Duc  d'Or- 
lear.s , puis  Tréforierdu  Domaine 
de  la  Sénéchauffée  de  Nifmes.  Il 
vint  jeune  à Paris  , & il  s’y  appliqua 
à la  prédication  & à la  Pociie.  L’O- 
de qu’il  fit  en  1660  à la  louange  de 
l’Académie  Fr.  , le  fit  recevoir  de 
cette  Académie  à l’âge  de  27  ans  ; 
& le  Poème  qu’il  publia  l’année 
fuivante  , dans  lequel  il  introduit 
Henri  IV  , donnant  des  inftruflions 
à Louis  , XIV,  lui  acquit  l’eftime 
de  M.  Colbert.  Ce  Miniilre  lui  pro- 
cura une  penfion  de  la  Cour , le  fit 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi , 
& le  nomma  l’un  des  quatre  pre- 
miers Académiciens  dont  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions  fut  d’abord 
compofée,  L’Abbé  Caffagnes  étoit 
fur  le  point  de  prêcher  à la  Cour , 
lorfque  Boileau,  ayant  mis  fon  nom 
à côté  de  celui  de  Cotin  , -dans  fa 
troifième  Satyre , & ayant  ainfi  blâ- 
mé fes  Sermons  , ce  trait  fatyrique 
le  fit  renoncer  à la  Chaire.  S’imagi- 
nant enfuitc  qu’il  avoit  perdu  toute 
l’eftime  du  Public  , il  crut  rétablir 
fa  réputation  en  publiant  ouvrages 
fur  ouvrages  ; mais  fa  trop  grande 
application  & fon  humeur  chagrine 
lui  dérangèrent  la  tête  ; ce  qui  obli- 
gea fes  parens  de  le  mettre  à S.  La- 
zare , où  il  mourut  le  19  Mai  1679 
à 46  ans.  On  a de  lui  des  Odes , & 
plufieurs  autres  ouvrages  en  vers 
& en  profe. 

CASSAN  , Roi  de  Perfe  , défit 
Baidu  en  1294  , St  abjura  le  Chrif- 
tianifme  pour  fe  maintenir  fur  le 
Trône.  Quelque  tems  après  , il  re- 
tourna à la  Foi , fe  ligua  avec  les 
Princes  Chrétiens  , & fubjugua  la 
Syrie.  Il  m.  l’an  1304  de  J.C.  très- 
tegreté  des  Chrétiens. 

CASSANDER  , Roi  de  Macé- 
doine après  Alexandre  le  Grand  , 
étoit  fils  d’Antipater.  Il  fit  plufieurs 
conquêtes  dans  les  Grèce  , abolit  la 
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Démocratie  à Athènes  , & en  donna 
le  Gouvernement  â l’Orateur Démé- 
trius  de  Phalere.  Olympias  , mere 
d’Alexandre  , ayarft  fait  mourir  Ari- 
dée  & fa  femme  Euriaice  avec  plu- 
fieurs autres  partifans  de  Caffander, 
celui-ci  afliégea  Pydne,  la  prit  par 
rufe  ,316  avant  J.  C.  fx  fit  enfuite 
mourir  Olympias.  Il  époufa  Theffa- 
lonice  , fœur  d’Alexandre  , & mit  à 
mort  Roxane  & Alexandre  , femme 
& fils  de  ce  Conquérant.  11  fe  ligua 
enfuite  avec  Seleucus  & Lylima- 
chus  , contre  Antigonus  & Démé- 
trius , fur  lefquels  il  remporta  une 
rande  vifloire  après  d’ipfus  , ville 
e Phrygie  , 301  avant  J.  C.  11  m. 

3 ans  apres  , la  19e  de  fon  régné. 
Ce  Prince  fe  faifoit  donner  des  pré- 
ceptes politiques  par  Téophrafte. 

CASSANDER  , ( Georges  ) l’un 
des  plus  gr.  hommes  de  fon  fiécle  , 
nâquit  à Bruges  , ou  félon,  dautres  , 
dans  l’fie  de  Caffand  , en  1515.  11 
favoit  les  Langues  , les  Belles-Let» 
tics,  le  Droit  & la  Théolohie.  Ja- 
mais écrivain  ne  fit  paroîtte  plus  de 
zele  pour  concilier  les  efprits  tou- 
chant les  controvetfes  de  Religion  , 
plus  de  modération  dans  fes  écrits  , 
de  douceur  & de  probité  dans  fes 
mœurs  , de  défintéreffement  dans  fa 
conduite.  11  fut  conftamment  atta- 
ché à la  foi  Catholique  , & mourut 
le  3 Février  1566.  Tous  fes  ouvra- 
ges ont  été  impr.  à Paris  en  1616, 
in-folio. 

CASSANDRE  , (Fançois)  ha- 
bile Littérateur  du  17e  fiécle  , fa- 
voit le  grec  & le  latin  , & faifoit 
affez  bien  des  vers  françois  ; mais 
fon  humeur  farouche  & chagrine 
le  rendoit  infupportable  dans  la  fo- 
ciété,  & lui  fit  perdre  tous  les  avan- 
tages que  fon  mérite  eût  pu  lui 
procurer.  11  pouffa  cette  humeur 
fauvage  fi  loin  , qu’étant  près  de 
mourir , on  eut  bien  de  la  peine  à 
lui  faire  comprendre  qu’il  devoit 
aimer  Dieu  , & comme  on  lui  en 
démontroit  l’obligation  , il  s'écria 
d’un  ton  chagrain  : ha  oui  ! je  lui 
ai  de  grandes  obligations  : il  m’a 
fait  jouer  ici-bas  un  joli  perfonna -j 

ge.  U m,  en  1695.  Boileau  parle 
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de  lui  fous  le  nom  de  Damon  dans 
fa  première  Satyre.  On  a de  Caf- 
fandre  , i.  une  excellente  traduc- 
tion de  la  Rhétorique  d’Ariftote, 
dont  les  meilleures  éditions  font  de 
1675  , 1698  & 1718  ; on  cllime 
fur-tout  cette  derniere  édition  qui 
eft  de  la  Haye.  a.  Les  Parallèles 
hifloriques  , St  les  derniers  volumes 
de  M.  de  Thou  traduits  en  françois, 
que  M.  du  Ryer  avoit  laiifés  à tra- 
duire. 

CASSANDRE  , fille  de  Priant  & 
d'Hecube  , fut  aimée  d’Apollon  qui 
lui  donna  , dit  la  fable  , l’efprit  de 
Prophétie  , pourvu  qu’elle  confentît 
à fa  paflion.  Caifandre  parut  accep- 
ter la  propofition  ; mais  elle  n’eut 
pas  plutôt  reçu  les  dons  du  Dieu  , 
qu’elle  fe  mocqua  de  lui.  Apollon  , 
irrité  , la  punit,  en  empêchant  qu’on 
ajoutât  aucune  foi  à fes  prédictions  , 
ce  qui  fit  qu’elle  annonça  inutile- 
ment la  ruine  de  Troyes.  Ajax,  fils 
d’Oilée  , lui  ayant  fait  violence  dans 
le  Temple  de  Minerve,  fut  foudroyé. 
Caflandre  échut  à Agamemnon,  qui 
l’aima  éperdument.  Elle  lui  prédit 
en  vain  , qu’il  devoit  être  aflalliné 
dans  fon  pays.  Il  fut  tué  avec  elle  , 
par  les  intrigues  de  Clytemneftre  j 
mais  Orefle  vengea  leur  mort. 

CASSANDRE  FIDELE  , Dame 
Vénitienne  très-favante  , morte  à 
Venife  dans  un  âge  fort  avancé  , 
vers  15^7.  Elle  a laiffé  des  Lettres 
fit  d’autres  ouvrages, dont  les  favans 
ont  fait  un  grand  éloge. 

CASS1F.N  , ( Jules  ) fam.  héréti- 
que du  ac  fiécle  , florifToit  vers  l’an 
174  , il  étoit  comme  le  chef  des 
Docctes  , hérétiques  qui  s’imagi- 
noient  que  J.  C.n’avoit  qu’un  corps 
phantaflique  , ou  qu’une  apparence 
de  corps.  Cailien  avoit  compofédes 
Commentaires  St  un  Traité  fur  la 
continence.  Ces  deux  ouvr.  ne  font 
point  parvenus  jufqu’à  nous.  Saint 
Clement  d’Alexandrie  le  cite  dans 
fes  Stromates  compofées  vers  194. 

CASSIEN  , ( S.  Jean  ) cél.  Soli- 
taire , natif  de  Scythie  , pafla  une 
partie  de  fa  vie  dans  le  Monaftère 
de  Bethléem  , avec  le  Moine  Ger- 
main fon  ami.  Ils  prirent  hautement 
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la  défer.fe  de  S.  Chrifoftôme  contre 
Théophile,  Patr.  d’Alexandrie.  Caf- 
fien  alla  à Rome  , & de  là  à Mar- 
feille  , où  il  fonda  deux  Monaftères, 
l’un  d’hommes  fit  l’autre  de  vierges. 
Ce  fut  un  des  plus  grands  maîtres 
de  la  vie  fpirituelle.  Il  lia  amitié 
avec  S.  Léon  fit  avec  pluf.  faints 
perfonnages  de  fon  tems.  Il  mourut 
vers  433.  On  a de  lui  en  latin  , 1. 
des  Collations  ou  Conférences  des 
Peres  du  defert  , en  2.4  Liv.  1.  des 
lnfiituùons  en  ta  Liv.  3.  fcpt  Liv. 
touchant  l’Incarnation.  Tous  ces 
ouvrages  font  écrits  d’un  ftyle  clair, 
fimple  , fie  très-propre  à infinuer  U 
vertu  dans  les  cœurs.  S.  Profper  a 
écrit  contre  les  Conférence. 

CASS1NI,  ( Jean-Dominiq.  ) cé- 
lébré Aftronome  , né  au  Comté  de 
Niée  , d’une  famille  noble,  le  8 Juin 
l6ay  , enfeigna  l’Aflronomie  à Bo- 
logne , & fut  envoyé  à Rome  par 
les  Bolonois  , qui  lui  donnèrent  en- 
fuite  l'Intendance  des  eaux  des  Bo- 
logne. Alexandre  VU  lui  donna  la 
même  charge  fur  les  eaux  de  l’Etat 
Eccléfiaftique.  Cafiini  fut  attiré  en 
France  , & reçu  de  l’Académie  des 
Sciences  en  1669.  II  s’y  diflingua 
par  fa  fcience  fit  par  fa  probité  , fié 
mourut  le  14  Septem.  1712,  287 
ans , Iaillant  des  enfans  diflingués 
dans  l’Aftronomie.  On  a de  lut  un 
Traité  touchant  la  comete  qui  parut 
en  1652  ; un  Traité  de  la  Méridien- 
ne ; plufteurs  Traités  fur  les  Planet- 
tes , fit  des  Mémoires  ellimés.  Ce  fut 
lui  qui  découvrit , en  1671  , le  troi- 
ficme  & le  cinquième  Satellite  de 
Jupiter.  Il  découvrit  les  deux  pre- 
miers en  1684. 

CASSIODORE  ,(  Magnus  Aure- 
lius  ) Secrétaire  d'Etat  de  Théodo- 
ric  , Roi  des  Goths  , fit  l’un  des  plus 
excellent  Miniftres  de  fon  fiécle  , 
dans  l’art  de  gouverner , naquit  à 
Squillace  .vers  470.  Il  fut  ConfuI 
en  514,  fit  eut  beaucoup  de  crédit 
fous  Athalaric  & fous  Vitiges.  11  fe 
retira  à l’âge  de  70  ans  dans  un  Mo- 
naftère de  la  Calabre  , où  il  s’amufa 
à faire  des  cadrans  , des  horloges  à 
eau  , fit  des  lampes  perpétuelles.  Il 
forma  une  bibfiothéque  , & compo- 
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fa  divers  ouvr.  , dont  !la  meilleure 
édition  eft  celle  du  pere  Garet  à 
Rouen  en  1679.  Il  mourut  vers  562, 
à plus  de  93  ans.  Ses  ouvr.  les  plus 
eftimés  l'ont  les  Inftitutions  aux' 
Lettres  divines  , & fon  Traité  de 
J’ame.  Son  ftyle  eft  Jfimple  & rem- 
pli de  fentenees  morales  très-utiles. 
Il  avoit  coutume  de  dire  , que  l’on 
verroit  plutôt  la  nature  errer  dans 
fes  opérations  , qu’un  Souverain 
qui  ne  donne  pas  à la  Nation  un 
caraflère  femblable  au  lien.  Faciliùs 
crrare  naturam  , quim  Principern 
formate  Rempublicam  dijjimilem 

fibi. 

CASSIOPÉE  , femme  de  Cephée 
Roi  d’Ethiopie  & rnere  d’Androme- 
de  , fe  vanta,  félon  les  Poètes  , d’e- 
tre  plus  belle  que  les  Néréides  , les- 
quelles , irritées  , prièrent  Neptune 
de  les  venger.  Ce  Dieu  envoya  dans 
le  pays  de  Cephée  un  monftre  marin, 
qui  y fit  des  ravages  horribles.  Pour 
l’appaifer  , Andromède  fut  expofée 
à ce  monftre  marin  ; mais  elle  fut 
délivrée  par  Perfée  , qui  obtint  de 
Jupiter  que  Caflïopée  feroit  mife 
dans  le  Ciel  au  nombre  des  conftel- 
lations. 

CASS1US  , ( Avidius  ) cél.  Capi- 
taine Romain  , fe  diftingua  par  fa 
valeur  & par  fa  conduite  fous  les 
Emp.  Marc-Aurele,  & Lucius-Ve- 
rus  ; mais  après  la  mort  de  celui-ci, 
arriv.  en  169  de  J.  C.  ayant  été  falué 
Empereur  en  Syrie  , il  fut  tué  trois 
mois  après  , & fa  tète  envoyé  à 
Marc-Aurele  en  175  de  J.  C. 

CASS1US  LONGINUS , (CaïusJ 
l’un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
fiécle  , & l’un  des  meurtriers  de  Ju- 
les-Céfar  , dit  à l’un  des  complices. 
Frappe  , quand  ce  devroit  être  à tra- 
vers de  mon  corps.  11  étoit  Épicu- 
rien , & néanmoins  réglé  dans  fes 
moeurs.  C’eft  lui  à qui  on  donna  l’é- 
loge de  dernier  des  Romains.  Caf- 
fius  étoit  gr.  homme  de  guerre  , il 
fit  lever  aux  Partes  le  fiége  d’An- 
tioche , les  défit  & les  contraignit 
d’abandonner  la  Syrie.  Marc-Antoi- 
ne ne  douta  plus  de  fa  victoire  , 
lorfqu’il  eut  appris  que  CatTius  étoit 
mort.  Y alcie-Maxime  rapporte  que 
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Caflius  , s’avançant  avec  ardeur  à i* 
bat.  de  Philippe  , vit  Céfar  fous  une 
forme  plus  augufte  que  l’humaine , 
& d’un  vifage  menaçant , qui  venolt 
à toute  bride  pour  le  charger  , qu’a- 
lors  étonné  de  ce  fpeflacle  , il  tour- 
na le  dos  en  difant  : Ceft  à préfent 
qu'il  faut  quitter  la  partie.  Callius 
fie  ht  donner  la  mort  par  Pindare 
fon  affranchi  , 42  avant  J.  C. 

CASS1US  LONGINUS,  ( Lu- 
cius ) Préteur  Romain  , juge  redou- 
table & inflexible , dont  le  Tribunal 
était  Véi  ueil  des  accufcs , fut  auteur 
de  la  fameufe  maxime  Cui  bono  ? 
dont  le  fens  eft  qu’on  ne  fait  jamais 
de  crime  fans  avoir  quelq.  intérêt  en 
vue.  11  vivoit  environ  113  avant  Je- 
fius-Chrift. 

C A S S I U S VISCELLINUS  , 
(Spurius)  fameux  Romain  , après 
avoir  été  trois  fois  Coniul  , une 
fois  Généralde  la  cavalerie, & après 
avoir  obtenu  deux  fois  l’honneur  du 
triomphe  , fut  accufié  3’afpirer  à la 
Royauté,  & précipité  du  mont  Tar- 
peycn  ,483  avant  J.  C. 

Il  y a eu  pluf.  autres  perfonnes 
célébrés  du  nom  de  Caflius. 

CASTALION,  ( Sébaftien  ) dont 
le  vrai  nom  eft  Chateillon  , étoit  du 
Dauphiné  où  il  naquit  en  1515.  Il 
s’acquit  à Strasbourg  , en  1540,  l’efi- 
time  & l’amitié  de  Calvin  , qui  lui 
fit  avoir  une  Chaire  dans  le  College 
de  Genève  ; mais  trois  ans  apres  » 
s’étant  brouillé  avec  Calvin  & avec 
Théodore  de  Beze,  il  fe  retira  à Bâ- 
le , où  il  enfeigna  le  grec.  11  mourut 
le  29  Décembre  1 563  Caftalion  fa- 
voit  le  latin  , le  grec  , & l’hébreu. 
On  a de  lui  un  grand  nombre  d’ouv. 
Les  princ.  font  , 1.  une  verfion  la- 
tine & françoife  de  l’Ecriture  , qui 
a fait  beaucoup  de  bruit.  La  ver- 
fion françoife  impr.  à Bâle  en  1553, 
eft  très-rare  : 2.  quatre  Livres  de 
dialogues  , qui  contiennent  en  beau 
latin  les  principales  hiftoires  de  1 a 
Bible.  Il  y a eu  de  ce  dernier  ouvr. 
un  gr.  nombre  d’éditions.  Un  ano- 
nyme l’a  publié  depuis  peu  , & l’a 
mis  entre  les  mains  de  la  jeuneflïe  ; 
mais  il  a commis  trois  faute  : r.  iL 
l’a  donné  comme  de  lui  , fans  faire 
aucuns 
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aucune  mention  de  Caftalion  : 2.  il  cin  pour  les  yeux.  C'eft  par  ces 
a Iaiffé  des  endroits  qui  ne  font  pas  trois  chofes  qu’il  faut  apprécier  le 
conformes  à la  do&rine  Catholique  : génie  du  Pere  Cartel.  Sa  doélrine  de 
3.  enfin  il  n’a  pas  changé  les  noms  la  péfanteur  étoit, félon  lui , la  clef 
propres  , à la  manière  des  Catholiq.  du  fyftème  de  l’Univers.  Tout  dé- 
A cela  près  , ce  petit  ouvr.  eft  excel-  pendoit  de  deux  principes  , de  la 
lent , très-propres  à former  la  jeu-  gravité  des  corps  , Sc  de  l’aélion  des 
neffe  à la  piété  St  à la  latinité.  efprits  : gravité  des  corps  qui  les 
CASTEL  , ( Edmond  ) favant  faifoit  tendre  fans  cefl'e  au  repos  , 
Théologien  Anglais  du  17e  fiécle  , aftion  des  efprits,  qui  rétablirtbit 
s’eft  diftingué  par  fon  érudit,  dans  fans  ceffe  les  mouvemens  : gravité 
les  Langues  orientales.  Il  profefla  des  corps  en  tous  fens  , 8c  princio- 
l’Arabe  a Londres  , & fut  enfuite  vers  les  centres  ; aélion  des  eiprits 
Chanoine  de  Cantorberi.  11  mourut  efficace  par-tout,  capable  ei  tout 
accablé  de  dettes  en  1685.  C’eft  lui  tems  de  rompre  l’équilibre  St  d'em- 
qui  eut  la  meilleure  parta  la  Bible  pêcher  l'inertie  de*  la  machine  du 
Polyglotte  de  Londres,  St  qui  fit  monde.  Ce  fyftème  expofé  dans  fon 
l'excellent  Diftionnaire  en  fept  lan-  Traité  de  la  pefanteur  univcrfclle  , 
gués  , Lexicon  Hcptaglotton  , qui  Paris  1724  , en  2 vol.  in-/ 2 , fut  at- 
lui  affaibli  la  vue  S;  qui  le  ruina.  taqué  par  le  fameux  Abbé  de  Saint 
CASTEL  ,(  Pérard)  fav.  Avocat  Pierre  , auquel  le  P.  Caftel  répon- 
au  Confeil  , natif  de  Vire  , fut  ban-  dit.  Ces  deux  efprits  finguliers,  quoi- 
quier  expéditionnaire  en  Cour  de  qu’affez  faits  l’un  pour  l’autre  , fe 
Rome  , & m.  en  1687.  On  a de  lui  partageoient  néanmoins  dans  leurs 
pluf.  ouvr.  fur  les  matières  bénéfic.  vues  ; l’un  mettoit  la  politique  à la 
CASTEL  , ( Louis)  Bertrand  , fa-  tète  de  tout  ; l’autre  fongeoit  d’a- 
meux  Jéfuite  du  18e  fi.,  naquit  à bord  à la  Phyfique  , & vouloir  que 
Montpellier  le  it.  Nov.  16S8 , 8c  l’adminiftration  des  Empires  fuivdt 
entra  chez  les  Jéfuites  le  16  Octobre  ou  limitât  le  méchanifme  du  mon- 
1703.  Il  cultiva  les  Belles-Lettres  de  La  Mathématique  vniverfelle  du 
dans  fa  jeuneffe  , St  il  les  enfeigna  P.  Caftel , imprim.  à Paris  en  172SJ, 
félon  la  coutume  des  Jéfuites.  11  in-q°  , lui  valut  d’être  admis  dans 
s’addonna  enfuite  tout  entier  à l’étu-  la  Société  Royale  de  Londres  fans 
de  des  Mathématiques  & de  la  Phy-  contradiction  , fans  follicitation  , & 
fique.  Avant  l’àgede  3oans  , il  avoit  fans  intrigue.  Il  fut  auflï  de  I'Acad. 
lu  la  plupart  des  Mathématiciens  , de  Bourdeaux  Sc  de  celle  de  RouenI 
& il  favoit  bien  l’Hiftoire  des  Ma-  Le  Clavecin  oculaire  acheva  de  ren- 
thématiques.  S’étant  fait  connoitre  dre  très-cél.  le  nom  du  Pere  Caftel. 
par  quelques  efîais  relatifs  à fon  11  en  annonça  le  projet  dès  l’an 
goût  Sc  à fon  génie  , ces  ébauches  1723  dans  le  Mercure  de  Nov.  S C 
tombèrent  entre  les  mains  deM.de  il  en  développa  toute  la  théorie  à 
Fontenelle  *t  du  P.  de  Tournemi-  M.  le  Prélident  de  Montefquieu 
ne  , l'un  6c  l’autre  Protefteurs  des  dans  les  fix  derniers  Journaux  de 
fuccès  naiffans.  Ils  jugèrent  que  le  Trévoux  de  1733.  Non  content  de 
Pere  Caftel  ne  feroit  point  déplacé  démontrer  l’analogie  des  fons  6c  des 
dans  la  Capitale  , 6c  ils  confeille-  couleurs,  ce  qui  étoit  l’affaire  d’un 
rent  à fes  fupérieurs  de  le  faire  paf-  Géomètre , il  entreprit  de  dreffer  la 
fer  de  Touloufe  à Paris  : c’étoit  fur  machine  du  Clavecin  chromatique  , 
la  fin  de  1720.  Des  lors  le  P.  Caf-  ce  qui  devoir  être  l’entreprife  dé 
tel  j erra  dans  fes  ouvrages  8c  dans  quelque  curieux  Millionaire.  l a 
le  pub\ic  les  fondement  àe  fes  trois  meilleure  partie  de  fes  jours  s’ell 
gr.  fyftêmes  ; celui  de  la  péfanteur.  écoulée  dans  l’exercice  prefque  mé- 
tiniverfelle;  celui  dudéveloppement  chanique  de  cette  conftruftion,  par 
des  Mathématiques  , 8c  celui  de  la  le  moyen  de  laquelle  , en  variant  les 
•Mufique  en  couleurs,  ou  du  clave-  couleurs  , il prétendoit  affi&er  l’or. 
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gane  de  la  vue  , comme  le  Clavecin  Jerufaltm  délivrée.  Il  m.  à Gêne* 
ordinaire  affcéte  celui  de  l’ouie  par  en  1629  , laifiant  pluf.  fils,  donl 
la  variété  des  fons.  On  ne  doute  Valerio  Caftelli  , né  à Gênes  en 
point  que  les  couleurs  , les  odeurs  , 1625  , fe  rendit  célébré  & furpafla 

& les  faveurs  ne  foient  fufceptibles  fon  pere.  Il  excelloit  fur-tout  à pei- 
d’une  comparaifon  & d’une  combi-  dre  des  batailles.  Il  mour.  en  1659. 
naifon  femblable  à celle  des  tons  Barthelemi  Bifcaino  , bon  Peintre  & 
delà  mufique  ; mais  en  peut-on  excellent  Graveur  , mort  en  1657, 
conclure  la  polfibilité  d’un  Clave-  à 2 y ans  , étoit  fon  éleve. 
cin  pour  la  vue  , d’un  autre  pour  le  CASTELNAU  , ( Jacques  Mar- 
goût  , & d’un  troifième  pour  l’odo-  quis  de  ) Maréchal  de  France,  d’une 
rat,  comme  il  y en  a un  pour  l’ouie  ? famille  noble  & ancienne  , fe  figna- 
Le  Pere  Cartel  mit  tout  en  œuvre  la  en  pluf.  fiéges  & combats.  Il  eut 
pour  accréditer  fon  Clavecin  pour  le  commandement  de  l’aile  gauche 
les  yeux,  mais  ce  Clavecin  fabriqué  à la  bataille  des  Dunes  le  14  Juin 
à plufieurs  reprifes  & même  à gr.  1658  , & fut  bleffé  deux  jours  après 
frais  , n’a  ni  rempli  le  deflein  de  au  fiège  de  Dunkerque.  Il  mourut 
l’Auteur,  ni  l’attente  du  public;  il  de  fes  blefiùres  à Calais  le  1 5 Juill. 
donna  cependant  lieu  à pluf.  obfsr-  fuiv.  338  ans. 
vations  importantes.  Le  P.  Cartel  CASTELNAU  , ( Michel  de  ) de 
écrivit  aufli  fur  & contre  le  New-  la  même  famille  , fut  employé  en 
tonifme  , & travailla  pendant  près  diverfes  négociations  importantes 
de  30  ans  au  Journal  de  Trévoux,  fousles  Rois  Charles  IX  & Henri 
Son  imagination  vive  & quelque-  111.11  fut  cinq  fois  Ambafladeur  en 
fois  excelTtve , le  jettoit  allez  fou-  Angleterre  , & mourut  en  1592.  On 
vent  dans  des  écarts  , dans  des  fail-  a de  lui  des  Mémoires  de  fes  négo- 
lies,  & dans  des  fingularités  qui  ont  dations  , dont  M.  le  Laboureur  a 

3uelque  chofe  d'original  & même  donné  une  édition  in-fol.  , 

e comique;  mais  quand  il  avoit  CASTELNAU  ,(  Henriette  Jula 
artez  de  fang  froid  pour  retenir  fon  de  ) Comteflede  Murat  , afaitquel- 
imagination  fous  les  loix  de  la  rai-  ques  petites  pièces  de  Poëfies  , des 
fon,  fon  ftyle  étoit  attrayant  & con-  Chanfons,  & un  Roman  intitulé, 
venable  ; il  parloit , il  écrive»  bien,  les  Lutins  de  Kemofi.  Elle  mourut 
Toujours  affidu  aux  devoirs  de  fon  en  1716  , à 45  ans. 
état  ,&  rempli  de  refpeft  pour  la  CASTELVETRO  , (Louis  dej 
Religion  , le  P.  Cartel  mena  une  vie  l'un  des  plus  fubtils  écrivains  du 
exemplaire  & édifiante.  Il  m.  avec  16e  fiécle  , natif  de  Modene  |,  eft 
de  gr.  fentimens  de  piété  le  1 x Janv.  principalement  connu  par  fpn  Com- 
1757  , à 69 ans. On  a de  ,ui>  outre  mentaire  fur  la  poétique d’Ariftote  ; 
les  Livres  dont  nous  avons  parlé  ouvrage  eftimé  ,&  dont  la  meilleu- 
dans  cet  article,  le  plan  d'une  Ma - re  édiftion  eft  celle  de  Vienne  en  Au- 
thematique  abrégée  , Paris  1727  , in-  triche.  Caftdvetro  fe  fit  un  gr.  nom- 
4°.  Un  Traité  intitulé  Optique  des  bre  d’ennemis  par  fa  démangeaifon 
couleurs,  Paris  1740  , in-12  , & à critiquer,  & fur-tout  par  fa  difpute 
plufieurs  autres  ouvr.  dont  on  peut  avec  Annibal  Caro  , Poète  Italien 
voir  la  lifte  dans  le  Journal  de  Tre-  de  fon  tems.  Onde  déféra  en  1 560 
voux  , au  fécond  vol.  d’ Avril  de  au  Tribunal  de  l’inquifition  pour 

crime  d’héréfie  , parce  qu’il  avoit 
CASTELLAN  , ( Pierre)  voye[  traduit  en  italien  un  Livre  de  Mé- 
Chatel.  îanchton.  Le  Pape  lui  promit  qu’on 

CASTELLI , ( Bernard)  Peintre  le  traiteroit  doucement  ; mais'  après 
Italien, né  à Gênes  en  1557  , excel-  avoir  fubi  trois  interrogatoires, crai- 
toit  dans  le  coloris  & le  portrait.  II  gnant  d’être  condamné  , il  fe  lauva 
çtoit  ami  intime  du  T a fie  , & fe  a Baie , où  il  mourut  en  1571.  O11 
thargea  de  graver  les  figures  de  la  dit  que  le  feu  ayant  pris  dans  fa  mai- 
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fon  , lorfqu’il  étoit  à Lyon,  U Je  mit 
à crier  , al  Poëtica  , Jauvt\  ma  Poé- 
tique, faifant  paroître  , par  fes  cris  , 
qu'il  regardoit  cet  ouvr.  comme  la 
meilleure  production  de  fa  plume. 

CASTIGLIONE , Peintre,  voyc{ 
Benedette. 

CAST1GL10N1,  ouCastelion, 
( Balthafar  ) Poète  du  16e  fi.  , né  à 
Mantoue  en  1478  , époufa  la  cél. 
Hyppolyte  Taurella  , ou  plutôt  To- 
relli  , & fe  diftingua  par  fes  ouvr. 
en  vers  & en  proie.  Jules  Scalieer 
fait  un  grand  éloge  de  fes  Poéfies 
latines.  Caftiglioni  fut  envoyé  par 
Clement  VU  vers  Charles-Quint  , 
qui  lui  donna  l’Evêché  d’Avila.  11 
m.  à Tolede  le  5 Février  1519.  Son 
Livre  du  Courtifan  lui  acquit  beauc. 
de  réputation. 

CASTOR  & POLLUX  , freres 
d’Helene  , & fils  de  Jupiter  & de 
Léda  , fuivirent  Jafon  dans  la  Col- 
dhidc  , & fe  fignalerent  à la  con- 
quête de  la  Toifon  d’or.  Jupiter 
donna  l’immortalité  à Pollux  , qui 
la  partagea  avec  Caftor  , lorfque  ce 
dernier  eut  été  tué.  Ils  mouroient 
& vivoient  alternativement  , & fu- 
rent placés  au  ligne  des  Jumeaux. 
Cette  derniere  fable  vient  de  ce  que 
ces  étoiles  ne  fe  font  jamais  voir 
toutes  les  deux  à la  fois. 

CASTR1CIUS,  ( Marcus  ) Magif- 
trat  de  Plaifance  , 85  ans  av.  J.  C. 
refufant  des  otages  au  Gonful  Cneïus 
Carbo  , qui  vouloit  engager  cette 
Ville  dans  le  parti  de  Marius  contre 
Sylla  ; Carbo  lui  dit , pour  l’inti- 
rriider  , qu’il  avoit  beauc.  d’épées  : 
& moi  beaucoup  d’années  , répartit 
Caftricius,  voulant  lignifier  par-là 
le  peu  de  jours  qu’il  avoit  encore  à 
vivre.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Titus  Caftricius  , célébré  Rhé- 
teur Romain  au  fécond  iiécle. 

CASTRIOT  , royc{  Scander- 

BERG. 

CASTRO  , ( Alfonfede)  célébré 
Théolog.  du  16e  fiécle  , natif  de 
Zatnora  , fe  fit  Relig.  dtf  S.  Fran- 
çois , Sc  fuivit  Philippe'  Il  en  An- 
gleterre , lorfque  ce  Prince  y alloit 
épouferla  Reine  Marie- Il  fut  nom- 
mé àJ’Arch,  de  Compoftelle 9 mais 
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il  mour.  à Bruxelles  le  13  Février 
1537  , à 63  ans  , avant  que  d’avoir 
reçu  fes  Bulles.  Le  Pere  Fenardent 
publia  fes  ouvr.  à Paris  en  1578. 
Le  principal  Sc  le  plus  eftimé  eft  la 
Traité  contre  les  héréfies.  C’eft  un 
ouvrage  d’Hiftoire  & de  Contro- 
verfe. 

CASTRO  , ( Leon  de  ) Chanoina 
de  Valladolid  au  16*  fiécle  , & Pro- 
felfeur  de  Théol.  à Salamanque, s’eft 
fait  connoître  par  un  ouvr.  latin  , 
dans  lequel  ilfoutient,  contre  Arias 
Montanus  , que  le  texte  de  la  Bible 
vulgate  & celui  des  Septante  , eft 
préférable  au  texte  hébreu  ; mais  il 
eft  bien  inférieur  en  fcience  à Arias 
Montanus.  11  mourut  en  i;8o. 

CASTRO  , ( Paul  de  ) l’un  des 
plus  célébrés  Jurifconfultcs  du  ije 
fiécle  , ainfi  nommé  de  Caftro  fa  pa- 
trie, enfeigna  le  Droit  à Florence  , 
à Bologne  , à Sienne  3c  à Padoue  , 
avec  tant  de  réput.  qu’on  difoitor* 
dinairement  de  lui  : Si  Bartolus non 
cjfet  > eJfet  Paultis.  Il  mourut  fort 
vieux  en  1437.  Il  y a plufieurs  édi« 
rions  de  fes  ouvrages. 

CASTRUCCIO.CASTRACANI, 
fameux  Capitaine  du  14e  fiécle, 
natif  de  Lucques  , étoit  de  l’anc. 
Maifon  des  Antelminelli  ou  des 
Intelminelli  , qui  fubfiftoit  encore 
dans  le  16e  fi.  Plufieurs  branches 
partagcoiënt  cette  Maifon  : de  celle 
des  Caftracani  , fortirenr  deux  Fre- 
res François  & Gheri  ; c’e  t de  ce 
dernier  que  naquit  Caftrurcia.au 
mois  de  Mars  1281.  L’Italie  fe  trou* 
vant  alors  partagée  entre  les  fafrions 
des  Guelfes  Ôc  des  Gibelins,  les  pa- 
rens  ce  Caftruccio  , qui  tenoient  à 
la  derniere,  furent  obligés  de  fe  re- 
tirer avec  lui  à Ancône  , où  ils  m'ou- 
rurenfpeu  de  tems  après.  Caftruc» 
cio  , qui  avoit  alors  20  ans  , ne 
pouvant  retournera  Lucques,  pafts 
en  Angleterre  auprès  d’un  de  fes 
parens  , & s’infinua  dans  la  faveur 
d’Edouard  ; mais  quelque  - tems 
après  ayant  tué  un  Seigneur  de  la 
Cour  dont iF avoit  reçu  un  fouffiet , 
il  fe  retira  en  Flandres  , où  il  prit 
parti;  dans  l’armée  de  Philippe  le 
Bel.  11  s’y  fignaU  en  pluf.  rencoa* 
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très  , & il  y fit  paroitre  dis  lors  ft 
capacité  dans  l’Art  militaire.  Caf- 
truccio  couvert  de  gloire  & comble 
des  bienfaits  de  Philippe  U Bd  .re- 
tourna en  Italie  en  1313.  11  alla  a 
Pife.qui  fervoit  alors  de  retraite  aux 
Gibelins  chaffésde  Lucques.  Huguc- 
cione  de  Faggiola  , natif  d’Arezzo  , 

& de  la  faflion  Gibeline  . ayant  for- 
cé la  Ville  de  Lucques  à taire  un 

accommodement  , un  des  Arti- 
cles du  Traité  fut  , que  la  Maifon 
des  Intdminelni  l'eroit  rétablie: 
ainfi  Caftruccio  fut  rétabli  dans 
les  biens.  11  prit  de  fi  juftes  me- 
fures  avec  Huguccione  , que  les 
Gibilins  entrèrent  dans  la  ville  en 
jîi4  & forcèrent  les  Guelphes  d en 
fortir.  Caftruccio  fe  fit  tellement 
aimer  du  Peuple  par  une  conduite 
fage  & prudente  , qu’Huguccione 
ayant-été  chaflc  à caufe  de  tes  cruau- 
tés il  fut  élu  Gouverneur.  11  s'em- 
para de  Piftoie  & de  pluf.  autres 
villes  & ravagea  l'Italie.  11  s allia 
avec  l’Empereur  Louis  de  Bavière, 
contre  le  Pape  Jean  XXII  & contre 
Robert  Roi  de  Naples,  & les  Flo-, 
rentins.  Louis  de  Bavière  lui  donna 
l’inveftituie  de  Lucques  fous  le  titre 
de  Duché  , avec  le  titre  d?  Sénateur 
de  Rome.  Le  Cardinal  Jggn  Cajetan 
des  Urfins.pout  lors  Légat  en  Italie, 
n’ayant  pu  arrêter  Caftruccio  dans 
les  Conquêtes  , l’excommunia  : ce 
qui  ne  fit  qu’augmenter  le  mal , qui 
ne  finit  qu’à  la  mort  de  Caftruccio  , 
arrivée  le  3 Décembre  1318.  Il  eut 
de  fi’  femme  .cinq  filles  & quatre 
fils,  qui. n’eurent  pas  le  même  bon- 
heur que  lui,  & qui  ne  purent  .con- 
ferver  l’autorité  qu’il  avoit  eue. 
Machiavel  a écrit  fa  vie  , mais  ehe 
n’eft  pas  eftimée.  Aide  Manuce  le 
jeune  en  a donné  une  vie  plus  exac- 
te , imprimée  a Lucques  en  1590. 
Nicolas  Tegrimo  , Auteur  contem- 
porain , a aufli  écrit  la  vie  de  Caf- 
truccio.  Elle  fe  trouve  dans  le  1 0- 
me  XL  «les  Ecrivains  d’halie  , par 
Muratori.  Voyc{  le  Mémoire  oc  M. 
l’Abbé. Sallier  , Tom.  i\  des  Mem. 
de  l’Acad.  des  Infcriptions. 

CASTEL  , ( Guillaume  ) natif  de 
Touloufe  , d’une  des.mcilleures  fa- 
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milles  4e  cette  Ville  , y fut  Confeit- 
ler  au  Parlement  , & mourut  le  y 
Oflobre  1626.  On  a de  lui  une  Hif-  - 
toire  des  Comtes  de  Touloufe,  & 
des  Mémoires  de  Languedoc. 

CATHAHIN  , ( Ambroife  ) célé- 
bré Théologien  du  16e  fiécle  , natif 
de  Sienne  , enfeigna  le  Droit , fous 
le  nom  de  Lancelot  Politi  , jufqu  à 
l’âge  de  30  ans.  11  fe  fit  Dominic. 
en  1515  , & prit  le  nom  de  Catha- 
rin.  Alors  il  s’appliqua  àlaThéolo- 
gie,  & s’y  acquit  un  gr.  nom.  11  pa- 
rut avec  éclat  au  Concile  de  Trente, 
fut  Evêque  de  Minori  en  1547  » 
Archevêque  de  Conza  en  1551.  H 
mourut  quelque  tems  apres.  On  a 
de  lui  pluf.  ouvr.  où  il  fait  paroi- 
tre beaucoup  d'elprit,&  foutient  des 
fentimens  linguliers  fur  la  prédefti- 
nation  , & autres  points  de  Théolo- 
gie. 11  prétend  que  S.  Jean  l’Evan— . 
gélifte  n’eft  point  mort  , mais  quil 
a été  enlevé  au  Ciel  comme  Henoch 
& Hélie.  C’eft  lui  qui  a défendu  le 
premier  avec  ardeur,  que  l’intention 
extérieure  eft  luffifante  dans  le  Mi- 
niftre  des  Sacremer.s  , c’eft-a-dire  , 
que  le  Sacrement  eft  valide,  pourvu 
que  celui  qui  l’adtniniftre  fafle  qx- 
tétieurement  les  cérémonies  requi- 
fes  , quoiqu'intérieurcment  il  puiile 
avoir  la  penfée  de  fe  mocquer  du  Sa- 
crement & des  choies  faintes.  Ca- 
therin eft  fort  libre  dans  fes  fenti- 
mens , & ne  s’embarrafl'e  point  de 
s’écarter  de  ceux  de  S.  Auguftin  , 
de  S.  Thomas  & des  autres  Ihéo- 
logiens.  Aurefte  , fon  opinion  ior 
l’intention  extérieure  du  Miniftre  des 
Sacremens  , a toujours  été  fuivie  en. 
Sorbonne  dans  les  décifions  des  cas 
de  confcience. 

CATHERINE,  ( Sainte  ) que  l’on 
dit  avoir  été  une  Vierge  d’Alexan- 
drie fi  favante  , qu’à  l’âge  de  ;8 
ans  elje  difputa  contre  50  Philofo- 
phes  & les  vainquit  parla  force  de 
fes  raifonnemens  , fut  martyrifee  , 
dit-on  , fous  le  régné  de  Mqximin, 
Mais  on  n’a  rien  de  certain  touchant 
Ste.  Catherine  Vierge  & Martyre 
& l'on  n'en  parle  qu'au  commenc. 
du  9e  fiécle  , â l’occafion  du  çorps 
d’une  fille  trouvé  fans  corruption 


Digitized  by 


C A 

dans  la  montagne  de  Sinaï  , en  Ara- 
bie. Les  Chrétiens  de  ce  pays  prient 
ce  corps  pour  celui  d’une  Sainte 
Martyre  , qu’ils  nommèrent  Cathe- 
rine , c.  à d.  , pure  & fans  tâche  , & 
lui  rendirent  un  culte  religieux  , 
qui  pafîa  aux  Grecs  & aux  Latins. 
La  Fête  de  cette  Sainte  fe  célébré  le 
2J  Novembre. 

CATHERINE  de  Sienne,  (Sain- 
te) cél.  Religicufe  du  tiers  Ordre  de 
S.  Dominique,  naquit  en  1347,  & 
fit  vœu  de  Virginité  dès  Tage  de  8 
ans.  Quelque  tems  après  elle  prit 
l’habit  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , 
& fe  fit  admirer  dans  la  fuite  par 
fon  efprit , par  fa  charité  , par  ton 
eele  & par  les  Ecrits.  Etant  allée  à 
Avignon  pour  accorder  les  Floren- 
tins avec  Grégoire  XI  qui  les  avoir 
excommuniés  , elle  prefTa  tellement 
ce  Pontife  par  fes  difeours  & fes 
follicitations  , qu’elle  l’engagea  à 
fortir  de  France  & d’aller  a Rome 
en  1377,  oti  il  rétablit  le  fiége 
Pontifical  70  ans  apres  que  Clément 
V l’eut  tranfporté  en  France.  Elle 
m.  en  1380  à 33  ans  , Sc  fut  cano- 
nifée  par  Pie  11  en  1461.  On  lui  at- 
tribue diverfes  Lettres  imprimées 
& quelques  petits  Traités  de  dévo- 
tion. 

CATHO  ou  CATTHO  , ( Ange- 
lo  ) natif  de  Tarente  fut  envoyé  au- 
près du  Duc  Charles  de  Uourgo- 

f ne  , qui  le  retint  à fon  fcrvice  & 
ui  donna  une  penfion  ; mais  après 
la  bataille  de  Morat , Catho  fe  re- 
tira à la  Cour  de  Louis  XI  qui  le 
fit  fon  Aumônier  , puis  Archevêque 
de  Vienne.  On  dit  qu’il  fervoit  de 
Médecin  & d’Aftrologue  à ce  Mo- 
narque. Quoi  qu’il  en  l’oit , Catho , 
qui  avoit  lié  amitié  à la  Cour  de 
Bourgogne  avec  Philippe  de  Comi- 
nes , la  continua  à la  Cour  de  Louis 
XI,  & l’engagea  à écrire  les  Mémoi- 
res que  nous  avons  de  lui.  Il  m.  à 
Vienne  & y fut  enterré.  Il  avoit  ces 
mots  pour  devife  : ln°cnium  fupe- 
rat  vires. 

CATILINA,  (Lucius)  fameux 
Romain  , né  d’une  famille  noble  , 
avoit  l’efpritvif , un  gr.  courage  & 
des  taleas  fupéricurs.  Ayant  dépenfé 
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tout  fon  bien  par  fes  débauches  , il 
forma  le  delTein  d’opprimer  fa  pa- 
trie , de  détruire  le  Sénat , d’enlever 
le  tréfor  public  , de  mettre  Rome  en 
feu  , & d’en  ufurper  la  Souveraine- 
té. Pour  y réufiir  , il  mit  dans  fon 
complot  pluf.  jeunes  gens  de  la  pre- 
mière qualité  , aufquels  , on  dit , 
qu'il  lit  boire  du  fang  humain  pour 
gage  de  leur  union.  Sa  conjuration 
fut  découverte  par  la  vigilance  de 
Cicéron  alors  Conful  , & déclarée 
par  Fulvie  , amante  d'un  des  Conju- 
rés. Cicéron  ayant  accufé  & con- 
vaincu Catilina  en  plein  Sénat  , ce- 
lui-ci fe  retira  en  menaçant  qu’il 
éteindroit  fous  les  ruines  de  Rome  , 
l’embrafemcr.t  dans  lt\uel  on  le  pré - 
cipitoit.  Enfuite  s’étant  mis  à la  tète 
d’une  armée  avec  pluf.  des  Co  1 ju- 
rés , il  combattit  avec  une  valeur 
incroyable  contre  Petreyus  , Lieute- 
nant du  Conful  Antoine  , collègue 
de  Cicéron  ; mais  il  fut  défait  tué 
dans  le  combat  61  avant  J.  C.  C'é- 
toit  un  homme  ambitieux  , entre- 
prenant & capable  de  détruire  la  Ré- 
publique Romaine , fi  l’on  n’avoit 
point  découvert  fa  confpiration. 
Lentulus  , Céthégus  , & les  princi- 
paux des  Conjurés  avoient  été  arrê- 
tés par  ordre  du  Sénat  avant  la  ba- 
taille. Salluftc  a donné  une  excel- 
lente Hiftoire  de  cette  conjuration. 

CAT1NAT,  ( Nicolas)  Maréchal 
de  France,  né  le  prem.  Septembre 
1637  , d’une  famille  noble  , fe  figna- 
la  par  fa  valeur  & par  fa  fagetle  en 
plufieurs  fiéges  & combats.  Il  fut 
Maréchal  de  France  le  27  Mars 
1693  , Üc  mourut  dans  fa  terre  de 
S.  Gratien  le  25  Février  1712  , à 
74  ans. 

CATON  le  Cenfbir  , ( Marcus 
Portius  ) célébré  Romain,  natif  de 
Tufculum  , alla  à Rome  à la  follici- 
tation  de  Valétius-Flaccus  , & fut 
élu  Tribun  militaire  de  Sicile  vers 
205  avant  J.  C. , & enfuite  Quefteur 
en  Afrique  fous  Scipion  , qu'il  accu- 
fa  devant  le  Sénat.  Alors  il  fut  fait 
Préteur,  charge  qu’il  exerça  avec 
beaucoup  de  jullice.  11  conquit  la 
Sardaigne  , la  gouverna  avec  une 
modération  admirable  , & fut  créé 
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Conful.  Etant  Tribun  dans  la  guerre 
de  Syrie  , il  donna  des  preuves  de 
{a  valeur  & de  Ton  courage  contre 
Anthiocus  le  Grand.  A Ton  retour  , 
on  le  fit  Cenfeur  j charge  importan- 
te , qu’il  exerça  avec  une  intégrité 
fans  exemple.  Ses  ennomis  l’accufe- 
rent  plufieurs  fois,  mais  ils  ne  pu- 
rent jamais  ternir  fon  innocence 
par  leurs  calomnies.  C’efl  lui  qui  fit 
entreprendre  la  3e  guerre  punique  . 
& qui,  dans  les  délibérations  du  Sé- 
nat , concluait  toujours  pour  la  rui- 
ne de  Carthage.  Il  mourut  vers  148 
avant  J.  C.  à 86  ans.  11  avoit  époufé 
Salonia  fille  d’un  de  fes  domefti- 
ques  , dont  il  eut  un  fils  qui  fut  aulli 
Cenfeur  , & qui  fe  fignala  fous  Paul 
Emile  dans  la  guerre  de  Macédoine. 
Caton  Le  Cenfeur  é toit,  félon  Cice- 
ton,  un  excellent  Orateur  , un  Sé- 
nateur accompli  , & un  gr.  Géné- 
ral. Il  aprit  le  grec  dans  fa  vieil- 
leffe  , & compofa  des  ouvrages  qui 
fe  font  perdus.  11  fe  repcntoit  ordi- 
nairement des  trois  chofes  ; d’avoir 
pafTé  un  jour  fans  rien  apprendre , 
d’avoir  confié  fon  fecret  à fa  fem- 
me , & d’avoir  été  par  eau  lorfqu’il 
pouvoit  voyager  par  terre.  On  lui 
attribue  mal  à propos  quatre  Livres 
de  Diftiques. 

CATON  d’Utique  , ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  fa  mort , étoit  arrière- 
petit-fils  du  précédent.  Il  fut  élevé 
chez  fon  oncle  Livius  Drufus  , & 
fit  paroître  dès  fon  enfance  tant  de 
courage  , que  n’ayant  que  quatorze 
ans  , il  demanda  une  épée  pour  tuer 
le  tyran  Sylla.  Caton  airaoitla  Phi- 
lofopbie , s’attacha  à la  Sefte  des 
Stoïciens , où  il  puifa  cette  gran- 
deur d’amc  dont  il  donna  des  mar- 
ques en  tant  dVSccafions.  Il  fit  fa 
première  campagne  dans  la  guerre 
des  Efclaves  révoltés  fous  Sparta- 
cus , 73  av.  J.  C. , & commanda  peu 
de  tems  après  looo  hommes  de  pied 
dans  la  Macédoine.  A fon  retour,  il 
fut  fait  Quefleur  , & demanda  la 
dignité  de  Tribun  pour  empêcher 
uh  méchant  homme  de  l’avoir.  11 
fe  joignit  à Cicéron  contre  Catilina , 

61  s’oppofa  à Céfar  dans  le  Sénat. 
Ses  ennemis  le  firent  nommer  pour 
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aller  s'emparer  del’Ifle  de  Chypre; 
qui  avoit  été  injuftement  confifquée 
fur  Ptolomée  , penfant  par  cette  dé- 
marche lui  faire  perdre  fa  réputa- 
tion ; mais  il  s’y  conduifït  avec  tant 
de  prudence  , qu’on  n’eut  rien  à lui 
reprocher.  Caton  fit  tous  fes  efforts 
pour  accorder  Céfar  & Pompée  du- 
rant les  guerres  civiles;  mais  n’ayant 
pu  y réuffir  , il  fuivit  le  parti  de 
Pompée  , qu’il  regardoit  conme  le 
Défenfeur  de  la  République.  Enfin  , 
apres  la  bataille  de  Pharfale  & la  m. 
de  Pompée  , il  fe  retira  à Utique  , 
où , ayant  appris  que  Céfar  le  pour- 
fuivoit , il  confeilla  à fes  amis  de 
prendre  la  fuite  , & à fon  fils  d’é- 
prouver la  clémence  du  Vainqueur. 
11  fe  mit  enfuite  fur  fon  lit , lut  deux 
fois  le  Traité  de  l’immortalité  de 
l’ame  de  Platon  , & fe  donna  un 
coup  de  poignard , dont  il  mourut 
4f  av.  J.  C.  à l’âge  de  48  ans.  Les 
Hifloriens  en  ont  fait  un  gr.  éloge. 
11  y a néanmoins  beauc.  de  traits 
dans  fa  vie  qui  ne  lui  font  point 
honneur  , & fur  lefquels  il  eft  im- 
poflible  de  l’excufer. 

CATON  , ( Valérius  ) Poète  & 
Grammairien  latin  , naquit  dans  la 
Gaule  Narbonnoife  félon  Suétone. 
11  ouvrit  à Rome  une  école  qui  lui 
acquit  une  réputation  brillante  , & 
qui  lui  procura  des  biens  confidér.  ; 
mais  il  les  perdit  bientôt , & fuppor- 
ta  avec  fermeté  une  extrême  indi- 
gence. Il  nous  refte  de  lui  une  piece 
intitulée  Dira.  , ou  Imprécations  , 
qu’il  compofa  en  quittant  fa  patrie 
& fa  maitrefië.  Cette  piece  à fou- 
vent  été  imprimée  avec  les  Catalec- 
tts  de  Virgile.  Valérius  Caton  m. 
dans  un  âge  fort  avancé  , environ 
30  ans  avant  J.  C. 

CATROU  , ( François  ) célébré 
Jéfuitc  , naquit  à Paris  le  z8  Dé- 
cembre 1659  , de  Maturin  Catrou  , 
Conseiller  Secrétaire  du  Roi  , & de 
Marthe  de  Luber.  Après  avoir  faig 
fes  Humanités  & fa  Philofophie  avec 
diftinftion  , il  renonça  aux  avanta- 
ges temporels  que  lui  offroit  M.  de 
Luber  , fon  oncle  , Trcforier  Géné- 
ral de  la  Marine  , & entra  chez  les 
Jéfuites  en  j 677.  Ses  Supérieurs 
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rayant  diftiné  à la  Chaire  , il  pre'-  rat , Muret  & Ifaac  Voflius  ont  fait; 
cha  pendant  fept  ans  avec  applau-  de  fav.  notes  fut  ce  Poète, 
diffement  ; mais  le  dégoût  que  lui  CATTHO  , voyc{  Catho. 

caufoit  la  contrainte  d’apprendre  CATZ  , ( Jacques  ) gr.  Jurifcon- 

parcrcur,  lui  fit  abandonner  le  mi-  fuite,  politique  & Poète  Hollan- 
niftere  de  la  Prédication.  Comme  le  dois  , naquit  à Browershaven  en 
Journal  de  Trévoux  comrilenqoit  Zelande  l’an  i J77.  Après  avoir  fait 
alors  , le  Pere  Catrou  fut  choifipour  divers  voyages  il  fe  fixa  à Middel- 
y travailler  ; ce  qu’il  fit  environ  12  bourg,  & s’acquit  par  fes  plaidoyers 
ans.  Il  s’appliqua  en  mème-tems  à une  fi  haute  réputation  , que  la 
d’autres  ouvrages  , qui  le  firent  con-  ville  de  Dordrecht  le  choifit  pour 
noître  des  Savans , & mourut  à Pa-  fon  Penfionnaire , ce  que  fit  auffi  peit 


ris  le  18  Octobre  1737  , à 78  ans. 
On  a de  lui  : i°.  Une  Hijioire  gé- 
nérale de  l’Empire  du  Mogol , dont 
la  plus  ample  édition  eft  celle  de 
1713,  en  4 vol.  in-ta.  a0.  L’Hif* 
toire  du  Fanatifme  des  Religions 
Trotcjlantes.  Elle  contient  l’hiftoire 
des  Anabaptiftes  , du  Davidifme  & 
des  Quakers  ou  Trembleurs  , 3 vol. 
in-iz.  30.  Une  Traduction  françoi- 
fe  de  Virgile,  avec  des  Notes  criti- 
ques & hiltoriques  , don:  la  meil- 
leure édit,  eft  celle  de  1729  , en  4 
vol.  in-n.  40.  Enfin  , une  grande 
Hijioire  Romaine  , avec  des  notes. 
C’eft  ici  le  principal  ouvr.  du  Pere 
Catrou.  Les  notes  en  font  eftimées  , 
& font  du  Pere  Rouillé  , Jéfuite  , 
mort  le  7 Mai  1740  , qui  étoit  af- 
focié  au  Pere  Catrou  pour  la  com- 
pofition  de  cet  ouvr.  & qui  le  con- 
tinuoit.  Le  Pere  Routh  eft  chargé 
de  l’achever. 

CATULUS  , Conful  Romain  , 
voye^  Luct ATtus. 

CATULLE,  ( Caïus-Valerius  ) 
excellent  Poète  latin,  né  à Véro- 
ne 86  av.  J.  C.  s’acquit, par  la  beauté 
& la  délicatefle  de  fes  vers  , l’efti- 
nie  & l’amitié  de  Cicéron  & des  au- 
tres gr.  hommes  de  fon  tems.  Il  fe- 
Toit  à fouhaiter  qu’il  n’eût  point 
fouillé  fes  Poéfies  d’obfcénités  & 
de  penfées  lafcives.  Il  fit  des  vers 
fatyriqucs  contre  Céfar,  quife  con- 
tenta d’une  légère  fatisfaCtion  , & 
le  pria  le  même  jour  à foupcr.  Clo- 
dia  fut  celle  des  femmes  qu’il  aima 
le  plus.  11  lui  donna  le  nom  de  Lef- 
bie  par  allufion  à Sapho  , qui  étoit 
de  l’ifle  de  Lesbos.  11  vécut  toute  fa 
vie  dans  la  pauvreté  , & mour.  vers 
37  av.  J.  C.  Joleph  Scaliger , Paffe- 


de  tems  après  celle  de  Middclbourg. 
Il  fut  nommé  en  1634  Penfionnaire 
de  Hollande  & deWefl-Frife  , & en 
1648,  il  fut  élu  garde  du  Sceau  des 
mêmes  (Etats  , & Stadhouder  des 
Fiefs  ; mais  quclque-tems  après  il 
réfigna  tous  fes  emplois  pour  jouir 
du  repos  que  fon  âge  déjà  avancé 
demandoit.  Comme  la  charge  de 
gr.  Penfionnaire  avoit  été  funefte  à 
prefque  tous  ceux  qui  l’avoient  exer- 
cée, depuis  la  naiffance  de  la  Ré- 
publique jufqu’à  lui , Catz  , en  don- 
nant 1a  démilfion , fe  mit  à genoux 
devant  toute  l’affemblée  des  Etats  , 
pleurant  de  joie  , & remerciant 
Dieu  de  l’avoir  garanti  des  incon- 
véniens  qui  fembloicnt  attachés  aux 
devoirs  de  cette  charge.  Quelque 
réfolu  qu’il  fût  à pafier  en  repos  le 
refie  de  fes  jours  , l’amour  de  la 
patrie  l’engagea  cependant  à fe  ren- 
dre aux  inftances  des  Etats  , qui  le 
prièrent  d’aller  en  ambaflade  en  An- 
gleterre dans  les  conjonctures  déli- 
cates oit  la  République  fe  trouvoit 
pendant  la  Régence  de  Cromwel. 
Mais  à fon  retour  d’Angleterre  , il 
fe  retira  dans  fa  belle  campagne  de 
Sorgvlict  , où  il  vécut  tranquille- 
ment jufqu’en  1660,  qui  eft  l’an- 
née de  fa  mort.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  de  Poéfies  Hollandoifes  , 
prefque  toutes  morales , & fi  efti- 
mées , qu’elles  ont  été  réimprimées 
très-fouvent  en  toutes  fortes  de 
formats  ; & qu’après  la  Bible  , il 
n’y  a point  d’ouvr.  dont  les  Hollan- 
dais fafTent  tant  de  cas.  La  derniere 
édition  de  fes  Œuvres  a paru  en 
1726  en  1.  vol.  in-fol. 

CAVALCANT1,  (Guido)  Poète 
& Philofopiie  Florentin  , mort  en 
Riv 


164  C A 

1300,  dont  on  a divers  ouvr.  en 
vers  & en  profe  , entr’autres  des 
régies  pour  bien  écrire.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Barthelemi 
Cavalcanti , né  à Florence  en  1503  , 
qui  étoit  aufli  très-verfé  dans  les 
Belles-Lettres  , & qui  fut  employé 
par  Paul  111  & par  Henri  II  Roi  de 
ïrance.  11  fit  paroître  beauc.  de  pru- 
dence , d’intégrité  , & de  capacité 
dans  les  affaires  dont  il  fut  chargé  , 
& mourut  à Padoue  le  9 Décembre 
356a.  Ses  princip.  ouvr.  font , fept 
Livres  de  Rhcchoriquc  , & un  Com- 
mentaire du  meilleur  état  d’une  Ré- 
publique. 

CAVALIER!  , ( Bonaventure  ) 
fav.  Mathématicien  , natif  de  Mi- 
lan , fut  difciple  du  Galilée  & ami 
de  Toricelli.  Il  profeffa  les  Mathé- 
matiques à Bologne  avec  réputation. 
On  a de  lui  Direclorium  generale 
siranometricum  , & d’autres  ouvra- 
ges exeellens.  11  mourut  le  3 Déc. 
J 647. 

CAVALLINI , ( Pietro  ) Peintre 
& Sculpteur,  natif  de  Rome  , dont 
on  eftime  beauc.  le  Crucifix  qu’il 
fit  pour  l’Eglife  de  S.  Paul  de  Ro- 
me. Il  mourut  au  14e  tiède  , à S3 
ans. 

CAVE  , ( Guillaume  ) fav.  Théo- 
logien Anglois  , & Chanoine  de 
'Windfor  , diftingué  par  fon  érudi- 
tion dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftïque. 
11  mourut  le  4 Août  1713.  Le  prin- 
cipal Se  le  plus  ellimé  de  les  ouvr. 
eft  fon  Hifioire  Littéraire  des  Au- 
teurs Eccléfiajliques , en  latin  , dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  d’Ox- 
ford  1740  , 2 vol.  in-fol. 

CAVEDONE,  (Jacques)  Peintre 
Italien  , né  à Saffuolo  dans  le  Mo- 
dénois,  en  1580  , fut  difciple  d’An- 
jnibal  Carrache  , dont  il  imita  par- 
faitement la  manière  & les  Ta- 
bleaux. Sa  famille  lui  fit  éprouver 
tant  de  malheurs  , que  fon  eiprit  fe 
dérangea  , ce  qui  le  réduifit  à une 
telle  mifere  , qu’il  fut  contra  r.t  de 
demander  publiquement  l’aumône. 
Un  jour  , s’étant  trouvé  mal , on  le 
irai  a dans  une  écurie  voifine  , où 
jl  mourut  à Bologne  en  1660. 

CAULASSI , voyei  Cagnacci. 
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CAULIAC , ( Gui  de  ; céleb.  Mé- 
decin de  l’Univerfité  de  Montpel- 
lier, au  14e  lîécle  , eft  Auteur  d’un 
Traité  de  Chirurgie  , qui  eft  eftimé. 
Il  fut  Médecin  des  Papes  Clement 
VI  & Urbain  V. 

CHAUMONT  , voye\  Amboise. 

CAURROY , ( Euftache  du  ) l’un 
des  plus  gr.  Muficiens  de  fon  fïécle  , 
étoit  François  , & mourut  en  1609  , 
à 60  ans.  Il  nous  refte  de  lui  une 
Meffe  des  TrépafTés  , dont  la  Mufï- 
que  favante  & expreffive  , rend 
tout  le  pathétique  & toutes  les-hor- 
reurs  de  la  mort. 

CAUSS1N  , ( Nicolas ) cél.  Jéfui- 
te , né  à Troyes  en  1583  , s’étant 
acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fon  éloquence  & par  fes  ouvrages, 
fut  choifi  Confefleur  de  Louis  Xlll  ; 
mais  ne  s’étant  point  comporté  en 
cette  place  au  gré  du  Cardinal  de 
Richelieu  , il  fut  relégué  en  Breta- 
gne , d’où  il  ne  revint  qu’après  la 
mort  de  Louis  Xlll.  Il  mourut  le  2 
Juillet  1651.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvr.  Le  plus  connu  eft  intitulé  La 
Cour-Sainte . 

CAUX  , ( Gilles  de  ) Poète  Fran- 
çois , natif  de  la  Paroifle  de  Ligue- 
ris  , dans  la  Généralité  d’Alençon  , 
eft  Auteur  d’une  Tragédie  , intitulée 
Marius  , & de  quelques  petites  piè- 
ces fugitives  , entr’autrçs  de  celle 
qui  a pour  titre  : L'Horloge  de  fa- 
ble , figure  du  monde.  Il  mourut  à 
Bayeux  en  1733  , à 51  ans. 

CAXTON  , (Guillaume  ) le  pre- 
mier qui  a introduit  l’Imprimerie 
en  Angleterre,  étoit  né  dans  la  Pro- 
vince de  Kent.  11  fut  élevé  dans  le 
Commerce , & le  Roi  Edouard  IV. 
l’employa  dans  une  Négociation  pu- 
blique & importante  , où  il  lui 
donna  la  qualité  d’ Ambaffadeur. 
Caxton  imprima  dans  l’Abbaye  de 
Weftminfter  plufieurs  Livres, les  uns 
de  fa  propre  compofïtion  , les  au- 
tres qu’il  avoit  traduits.  Les  plus 
anciens  imprimés  de  fa  façon  , avec 
date  , font  de  l’an  1480.  Il  m.  en 
j 494  , à plus  de  80  ans. 

CEBARES  , nom  de  cet  Ecuyec  , 
qui  , après  la  mort  de  Smerdis  , 
ufant  d’ artifice  , ht  hennir  le  cheval 
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do  Darius  , 8i  lui  procura  , par  ce 
ilratagême  , le  Trône  de  Perle. 

CEBES  , Philofophe  de  Thebes, 
en  Béotie  , & dilciple  de  Socrate  , 
auquel  on  attribue  un  Dialogue  in- 
titulé le  Tableau  Je  la  vie  humaine. 
Cet  ouvrage  eft  d’un  auteur  plus 
récent.  Gilles  Boileau  de  l’Acadé- 
mie Françoif’e  , en  a donné  une  Tra- 
duélion  en  françois  qui  eft  efti- 
mée. 

CECCO  , Peintre  voye\  Sal- 

VI  ATI. 

CECILE  , ('Sainte  ) eft  honorée 
comme  Martyre  dans  l’Eglife  latine , 
depuis  le  je  liécle  , mais  on  ignore 
ce  qui  concerne  fa  vie  , les  aidions 
& fa  mort. 

CECILIEN , Diacre  de  Carthage, 
fut  élu  Evêque  de  ce  liège  en  3 1 1 , 
après  Menfurius  ; mais  quelq.  Prê- 
tres de  la  même  Eglife  , à la  tête 
defquels  étoient  Botrus  , Celelius  & 
ttne  riche  Dame  nommée  Lucille, 
excitèrent  contre  lui  les  Evêques  de 
Numidie.  Ils  élurent  en  fa  place 
Majorin  , Sc  déclarèrent  fon  ordina- 
tion nulle  , fous  prétexte  qu’elle 
avoit  été  faite  par  Félix  d’Aptonge  , 
accufé  d’avoir  livré  les  Livres  facrés 
aux  perfécuteurs  du  Chriftianifme. 
Donat  de  Cafenoire  & pluf.  Evêq. 
d’Afrique  fe  rangèrent  du  côté  de 
Majorin  ; les  autres  perfifterentdans 
la  Communion  de  Cécilien  , ce  qui 
caufa  un  fchifme  dans  l’Eglife  d’A- 
frique. L’Empereur  Conftantin  fe 
déclara  en  faveur  de  Cécilien  en  312. 
& ordonna  à Anulin  , Proeonful 
d’Afrique  , de  le  faire  recondoitre 
pour  Evêque  légitime  ; mais  les  Par- 
tifansde  Majorin  ayant préfcnté  des 
Mémoire  au  Proconful , il  renvoya 
l’affaire  à l’Empereur  , lequel  nom- 
ma Maternus  Evêque  de  Cologne  , 
B.héticius  , Evêque  d’Autun  , & Ma- 
rin , Evêque  d’Arles  , pour  juger 
cette  caufe  avec  le  Pape  Miltiade. 
Ils  s’affemblerent  en  313  dans  le 
Palais  de  Latran  , & y célébrèrent 
■un  Concile  , où  Cécilien  fut  dé- 
claré Evcque  légitime , & Donat  de 
■Cafenoire  condamné.  Cependant 
les  Donatiftes  , perliftant  dans  leur 
(obAmation  , demandèrent  un  nou- 
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veau  jugement  à l’Empereur  : il  in- 
diqua le  célébré  Conc.  d’Arles , tenu 
en  314.  Cécilien  y fut  encore  ab- 
fous  , & fes  Adverfaires  condam- 
nés. Enfin  , les  Donatiftes  ayant 
appcllé  de  nouveau  à l’Empereur  » 
il  jugea  , le  8 Novembre  316  , que 
Cécilien  étoit  innocent  , & fes  Ad- 
verfaires des  calomniateurs.  Par  ce 
jugement  , Cécilien  demeura  paifî- 
ble  poffelfeur  de  l’Evêché  de  Car- 
thage , & mourut  vers  347.  Il  avoit 
affilié  au  Concile  de  Nicée  eo  323. 
Ce  fchifme  des  Donatiftes  troubla 
l’Eglife  d’Afrique  pendant  deux  fié- 
clés. 

CECILIUS  voyc\  Metkllvs  & 
Statius. 

CECROPS  , Egyptien , & le  pre- 
mier Roi  des  Athéniens  , bâtit , ou 
félon  d’autres  , embellit  la  ville  d’A- 
thenes.  Il  époufa  Agraule , fille  d’Ac- 
tée,  & civilifa  les  peuples  de  l’Atti- 
ue  vers  1538  avant  J.  C.  Il  eut  16 
efeendans  jufqu’à  Codrus  , durant 
4S8  ans. 

CEDRENUS  , (Georges  ) Moine 
Grec  du  it  fiécle  , dont  on  a des 
Annales  depuis  le  commencement 
du  monde  , jufqu’au  régné  d’ifaac 
Comnene , Empereur  deConftanti- 
nople.  Cet  ouvrage  eft  une  compi- 
lation faite  fins  choix  & fans  dis- 
cernement. 

CELADA  , ( Didacus  ) fav.  Jéfui- 
te  du  17e  fi.  , a fait  des  Comment, 
fur  pluf.  Livres  de  la  Bible.  Ils  ont 
été  imprimés  enfemble  à Lyon  eu 
1638  en  6 vol.  in-fol. 

CELESTIN  1 , (S.)  Romain, 
fuccéda  au  Pape  Boniface  1 , en  423. 
Il  condamna  la  Doélrine  de  Nefto- 
rius  dans  un  Conc.  tenu  à Rome  en 
340,  & envoya  des  Députés  au  Con- 
cile général  d’Ephefe  en  43t.  11  avoit 
eu  en  426  un  différend  avec  les  Evê- 
ques d’Afi  i que  qui  ne  vouloient  point 
reconnoitre  les  appellations  inter- 
jettées  au  S.  Siège.  11  m.  en  432, 
après  avoir  gouverné  l’Eglife  avec 
beauc.  de  prudence  & de  fageffe.  On 
a de  lui  pluf.  Lettres  importantes , 
dans  l’une  defquelles  il  approuve  la 
doélrine  de  S.  Auguftin  fur  les  do- 
gmes de  la  Grâce, 
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CELESTIN  II,  natif  de  Tifcrne  , 
fut  élu  Pape  après  Innocent  II,  le 
aj  Sept.  1 143  , & mourut  cinq  mois 
après. 

CELESTIN  III , Romain  , fuc- 
eéda  au  Pape  Clément  III  en  1 191 . 
11  eut  beaucoup  de  zele  pour  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte  , & fe  dé- 
clara en  faveur  de  Richard  , Roi 
d’Angl.  Après  la  mort  de  l'Empe- 
reur Henri  , Céleftin  donna  la  Sici- 
le à Frédéric  fon  fils  , à condition 
qu’il  payeroit  un  tribut  au  S.  Siégé. 
11  mourut  en  119S.  On  a de  lui  17 
Lettres. 

CELESTIN  IV,  de  Milan , fut  élu 
Pape  le  2 2 Sent.  1241  , après  la  mort 
de  Grégoire  IX.  Il  m.  lui-même  dix- 
buit  jours  après  fon  élection  , regre- 
té  des  gens  de  bien. 

CELESTIN  V , ( S.  ) appellé  au- 
paravant Pierre  de  Morron  , naquit  à 
lier nia  en  1215.  11  entra  dans  l'Or- 
dre de  S.  Benoît , & fe  retira  en  1244 
au  Mont-Majella  , où  il  inftitua 
l’Ordre  des  Céleftins  , qui  fut  ap- 
prouvé par  Grégoire  X.  au  fécond 
Concile  général  de  Lyon,  en  127J. 
Céleftin  fut  élu  Pape  le  5 Juillet 
X294.  Cinq  mois  après  fon  éleiftion  , 
il  fit  une  abdication  volontaire  du 
Pontificat , à la  follicitation  de  Be- 
noît Cajetan  , qui  étoit  à la  tête  des 
affaires  politiques  , & qui  vouloit  fe 
faire  élire.  Il  fut  élu  en  effet , & 
prit  le  nom  de  Boniface  VIII  ; mais 
comme  Céleftin  fe  retiroit  en  fa  fo- 
litude , Boniface  le  fit  enfermer  dans 
le  Château  de  Fumon  , où  il  mou- 
rut en  1296.  Clément  V le  canoni- 
sa en  1313.  On  a de  lui  divers  opuf- 
cules. 

CELLARIUS  , (Chriftophe  )l’un 
des  plus  fav.  hommes  de  fon  fiécle , 
naquit  à SmaJcalde  en  1638.  Après 
avoir  enfeigné  la  Philof.  & les  Lan- 
gues orientales  en  pluf.  Villes  d’Al- 
lemagne , il  fut  fait  Profefleur  d’é- 
loquence & d'hiftoire  à Hall  enSaxe, 
où  il  s’acquit  une  gr.  réputation.  11 
m.  le  4 Juin  1707  , à 68  ans.  On  a 
de  lui  une  favante  Géographie  anc. 
en  latin  , & un  gr.  nombre  d’autres 
ouvrages. 

CELLINI , ( Bencvenutto  ) Pein- 
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tre , Sculpteur  & Graveur , né  à Flo- 
rence en  1500  , fut  l'un  des  plus  cél. 
Artiftes  du  16e  fiécle.  François  I 
le  combla  de  fes  bienfaits , & le  Pa- 
pe Clément  VII  lui  confia  la  dé- 
fenfe  du  chat.  S.  Ange  > où  Cellini 
acquit  beauc.  de  gloire  par  fa  pru- 
dence & par  fa  bravoure.  Il  mourut 
à Florence  en  1570.  On  a de  lui 
l’hiftoire  de  fa  vie  1/2-4°.  un  Traité 
fur  la  Sculpture  , & la  manière  de 
travailler  l’or. 

CELSE,  ( Cornélius)  céleb.  Mé- 
decin du  prem.  fiécle  , dont  on  a S 
Livres  de  Médecine  en  beau  latin 
& d’autres  ouvr.  C’eft  l'Hippocrate 
des  Latins.  Quintilien  en  fait  un  gr. 
éloge.  11  excelle  pour  la  partie  chi- 
rurgicale. 

CELSE  , Philof.  Epicurien  , an 
2e  fi.  , compofa  contre  les  Chré- 
tiens un  ouvr.  intitulé  : Le  dij'cours 
véritable , auquel  Origene  a fait  une 
favante  réponfe  à la  follicitation 
d’Ambroife  fon  ami.  C’eft  à ce  Phi- 
lof. Epicurien  que  le  Ffeudamantis 
Lucien  eft  dédié. 

CELTES  , ( Conrard  ) Poète  La- 
tin , né  à Sweinfurt,  près  de  Wurtz- 
bourg  , en  1459  , a compofé  des  O- 
des  , un  Poème  fur  l’amour  des 
Epigr.  , un  Poème  fur  les  meurs  des 
Allemands  , & un  autre  fur  les  cou- 
tumes & fur  la  fituation  de  Nurem- 
berg. 11  m.  à Vienne  en  xjoS. 

CENALIS , en  François  CENAU, 
( Robert  ) fav.  DoCtcur  de  la  Socié- 
té de  Sorbonne  , & Evêque  d'Avran- 
ches  au  16e  fiécle  , eft  auteur  d’un 
gr.  nombre  d’ouvrages.  11  m.  à Paris 
fa  patrie  en  1 560. 

CENE , ( Châles  le  ) cél.  Théol. 
Proteftant  , nâquit  à Caen  en  1647. 
Après  avoir  été  quelque  tems  Mi- 
niftre  à Honfleur , il  fut  appellé  à 
Charenton  en  1682.  Quelques-uns 
des  Sermons  qu'il  y prêcha  le  firent 
foupçonner  d’Arminianifme  , & lui 
attirèrent  des  affaires  ; mais  avant 
qu’elles  fufTent  terminées  , la  révo- 
cation de  l’Edit  de  Nantes  l’obligea 
de  fortir  de  France.  Le  Cene  fe  re- 
tira en  Angleterre  , où  il  s’appliqua 
beauc.  à une  nouvelle  traduction 
françoife  de  la  Bible.  11  en  publia 
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le  projet  en  1669.  Ce  projet  eft  un 
des  meilleurs  ouvrages  qui  aient  été 
faits  fur  I’Ecriture-lainte  ; il  ren- 
ferme quantité  d’excellentes  remar- 
ques , mais  un  peu  trop  de  hardief- 
fe.  11  m.i  Londres  en  1703.  Son  fils  , 
Libraires  Amfterdam  , fit  imprimer 
en  1741  a la  verfion  de  Charles  le 
Cene  , avec  la  fécondé  partie  du 
projet,  qui  n’avoit  pas  encore  paru. 
Ces  deux  parties  peuvent  être  re- 
gardées comme  d’excellentes  difler- 
tations  préliminaires  , ou  comme 
une  Préface  générale  de  cette  nou- 
velle Traduction  françoifede  la  Bi- 
ble. Mais  il  s’en  faut  bcauc.  que  la 
Traduction  ait  été  reçue  avec  autant 
d’applaudifTemcnt  que  le  projet. 
Sous  prétexte  qu’il  ne  faut  pas  tou- 
jours traduire  mot  à mot  , Sc  qu’il 
faut  exprimer  le  fens  , plutôt  que 
les  termes  , le  nouveau  Tradufteur 
s’efi  permis  des  libertés  qui  défigu- 
rent l’Ecriture-Sainte  Sc  qui  ne  peu- 
vent que  révolter.  11  a même  aflfeété 
une  fingularité  bizarre  & choquante 
en  bien  des  chofes  , qui,  bien  loin 
de  rendre  l’Ecriture  plus  claire  & 
plus  intelligible , y donnent  fouvent 
un  fens  , ou  faux  & ridicule.  Les 
autres  ouvr.  de  Charles  le  Cene 
font,  I.  Del' état  de  thomme  après 
le  péché , & de  la  prédejlination  au 
Jdlut  , où  l'on  examine  les  fenti - 
mens  communs  , & où  l'on  expli- 
que ce  que  l'Kcrittire  - Sainte  nous 
en  dit.  a.  Entretiens  fur  diverfes 
matières  de  Théol. , où  l'on  exami- 
mine  particuliérement  les  quefiions 
de  la  grâce  immédiate  , du  franc  ar- 
iitre  , du  péché  originel  , de  l’incer- 
titude de  la  Métaphifique  , & de  la 
Prédejlination.  Il  y a une  fécondé 
partie  , mais  qui  eil  de  M.  le  Clerc. 
3.  Converfations  fur  diverfes  ma- 
tières de  Religion  , où  l’on  fait  voir 
la  tolérance  que  les  Chrétiens  des 
différends  fentimens  , doivent  avoir 
les  uns  pour  les  autres  , &c.  avec 
un  traité  de  la  liberté  de  confcien - 
çe  , &e. 

CENSORIN  , fAppius  Claudius  ) 
Sénateur  Romain  , Sc  gr.  Capitaine 
au  3e  fiécle  , fut  deux  fois  Conful  , 
Préfet  de  Rome  & Ambaffadeur  en 
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Petfe  & en  Samarie.  On  l’éleva  à 
l’empire  vere  169  , pour  l'oppofer  à 
Claude  11  ; mais  fon  extrême  févé- 
rité  le  fit  tuer  par  ceux-mémes  qui 
l’avoient  élu  , fept  jours  aptes  fon 
élection. 

CENSORIN  , écrivain  du  3e  fié- 
cle , très-connu  par  fon  Traité  De 
die  Natali  , ouvr.  important  pour 
la  Chronologie. 

CEPHÉE  , Roi  d’Arcadie  , fut , 
félon  la  fable  , rendu  invincible  , à 
caufe  d’un  cheveu  que  Minerve  lui 
avoit  attaché  fur  la  tête  , après  l’a- 
voir tiré  de  celle  de  Medufc. 

CERCEAU  , ( Jean- Antoine  du  ) 
Jéfuite  & Poète  françois , naquit  à 
Paris  en  1670.  Il  affeCte  d'imiter 
Marot  ; mais  il  eft  fort  inférieur  à 
cet  excellent  Poète  , quoiqu’il  ne 
manque  ni  d’efprit , ni  de  talens.  11 
mourut  à Veret , près  de  Tours , le 
4.  Juillet  1730. 

CERDA  , (Jean-Louis  de  la) 
favant  Jefuite  du  16e  fiécle  , natif 
de  Tolede,  a fait  d’amples  Com- 
mentaires fur  Virgile  , fur  une  par- 
tie de  Tertulien,  & d’autres  ouvr. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  de 
la  Cerda,  célébré  Poète  Efpagnol , 
dont  les  Tragédies  font  très  - efli— 
mées  en  Efpagne. 

CERDA  , ( Berr.arde  Ferreira  de 
la  ) illufire  Dame  Portugaife  , au 
milieu  du  17e  fiécle  , étoit  fille  d'I- 
nace  Ferreira  , Chevalier  de  Saint 
acques.  Elle  fe  dillingua  par  fon 
efprit  & par  fa  fcience.  Elle  étoit 
habile  non-feulement  dans  les  Bel- 
les-Lettres ; mais  aulïi  dans  la  Phi- 
lofophie  & les  Mathématiques.  Elle 
écrivoit  bien  en  vers  Si  en  proie  , & 
publia  un  Recueil  de  diverfes  Poé- 
fies  , un  vol.  de  Comédies  , un  Poè- 
me intitulé  Efpagna  libertata  , Sc 
d’autres  ouvrages. 

CERDON  , fameux  Héréfiarque, 
vivoit  fur  la  fin  du  prem,  fiécle  & 
au  commencement  du  fécond.  On 
dit  qu’il  admettoit  deux  Dieux  ,1’un 
bon  , & Créateur  du  Ciel , Sc  l’autre 
mauvais  , & Créateur  de  la  terre  ; 
qu’il  réjettoit  la  Loi  & les  Prophè- 
tes , & qu’il  ne  recevoir  du  nouveau 
Teftament  qu'une  partie  de  l’Evan- 
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gile  de  S.  Luc , & quelques  Epîtres 
de  S.  Paul.  On  ajoute  qu’il  fut  rr.aî- 
tTe  de  Marcion  ; mais  il  eft  beaucoup 
plus  vtaifemblable  qu’il  n'en  fut  que 
ledifciple  , s'il  eft  vrai , comme  on 
l’aiTure , qu’il  enfeignolt  que  J.  C. 
it’avoit  pris  qu’un  corps  phantafti- 
que  , c’eft-à-dire  , un  corps  en  ap- 
parence , Ôc  non  pas  un  corps  réel , 
compofé  de  chair  6c  d’os , comme 
le  corps  humain  ; car  tous  les  an- 
ciens font  Marcion  auteur  de  cette 
héréiie. 

CERÉS  , fille  de  Saturne  & 
d’Ops  , fceurde  Jupiter  êc  mere  de 
Proferpine  , eft  regardée  par  les  Au- 
teurs profanes , comme  la  Déefte  des 
grains  6c  des  fruits.  On  dit  qu’elle 
alla  d’Egypte  ou  de  Sicile  en  Grece , 
vers  1409  av.  J.  C.  qu’elle  apprit  aux 
Athéniens  à femer  du  bled  , ôc  que 
le  premier  champ  où  Triptoleme  en 
fema  , fut  le  champ  Rarius  près  d’E- 
leufine.  Selon  la  fable  , Ceres  vou- 
lant retrouver  fa  fille  enlevée  par 
Pluton  , alluma  deux  flambeaux  fur 
le  Mont-Etna,  pour  la  chercher  nuit 
& jout  par  toute  la  terre.  Dans  cette 
recherche , étant  à la  Cour  de  Ceré  , 
Roi  de  l’Attique  , elle  prit  foin  de 
l’éducation  de  Ion  fils  Triptoleme  , 
& voulant  le  rendre  immortel , elle 
le  nourriftoit  durant  le  jour  de  lait 
divin  , * le  cachoit  la  nuit  dans  le 
feu.  Elle  lui  er.feigna  la  manière  de 
labourer  la  terre  & d’y  femer  du 
grain  ; ôc  l’ayant  mis.  lur  un  char 
tiré  par  des  ferpens  ailés  , elle  l’en- 
voya par  tout  l’Univers  enfeigner 
l’agriculture  à tous  les  hommes.  Ce- 
res de  retour  en  Sicile  , obtint  de 
Jupiter  que  fa  fille  lui  feroit  rendue , 
fi  elle  n’avoit  rien  mangé  dans  les 
«nfers  ; mais  Proferpine  ayant  fucé 
fept  grains  d’une  grenade  dans  les 
jardins  de  Pluton  , ne  put  retourner 
fur  la  terre.  Cependant  Jupiter , pour 
confoler  Ceres  fa  fœur,  lui  accorda 
que  fa  fille  demcureroit  fix  mois 
dans  les  Enfers  avec  fon  mari  , 6c 
fix  mois  avec  elle  dans  le  Ciel. 

CER1NTHE , fameux  héréfiarque 
du  tems  de  l’Apôtre  S.  Jean  , étoit 
ditciple  de  Simon  le  Magicien.  11 
enfeignoit  à Anuoche  , 6c  loutenoit 
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la  néceflité  de  la  cireoncifion  , & 
des  cérémonies  légales.  11  difoit 
aulfi  que  le  monde  n’avoit  pas  été 
fait  par  le  Dieu  fouverain  ; que  Je- 
fus  éroit  un  pur  homme  , ôc  que  le 
Chrift  s’étoit  envolé  au  Ciel , tan- 
dis que  Jefus  avoit  fouffert  , ôcc. 
C’eft  pour  le  réfuter  que  S.  Jean  , à 
la  prieredes  fideles  , écrivit  l’Evan- 
gile. On  dit  que  ce  S.  Apôtre  ayanf 
trouvé  Cerinthe  dans  les  bains  pu- 
blics , n’y  voulut  point  entrer  , ÔC 
fe  retira  en  criant  , fuyons  , Je  peur 
que  la  matfon  ne  tombe  fur  nous . 
S.  Itenée  réfute  au  long  les  héréfies 
de  Cerinthe. 

CERQUOZZI  , Peintre,  voyeç 
Michel-Ange  des  Batailles. 

CERVANTES  SAAVEDRA  , 
(Miguel  de  ) céleb.  écrivain  Efpa- 
gnol , naquit  en  1549  , à Seville. 
Selon  quelques  Auteurs  , ilfe  trou- 
va à la  fam.  bat.  de  Lepante  , n’é- 
tant que  fimple  foldat  , ôc  y perdit 
la  main  gauche  en  combattant  avec 
valeur.  11.  fut  enfuite  Secrétaire  du 
Duc  d’Albe  , ôc  fe  retira  à Madrid  , 
où  voyant  que  le  Duc  de  Lerme  , 
prem.  Miniftre  de  Philippe  111,  & 
les  autres  Seigneurs  Kfpag. , étoient 
entêtés  de  Chevalerie  , il  compofa 
fon  Roman  de  Dom  Quichote  : ou- 
vrage immortel , dans  lequel  il  tour- 
ne en  ridiculé  , d’une  manière  fine  , 
inftrurtive  Ôc  délicate  , le  mauvais 
goût  du  Duc  de  Lerme  ôc  de  fa  na- 
tion. Cependant  , après  avoir  pu- 
blié en  1605  , la  prem.  partie  de 
fon  Roman  , il  fut  maltraité  par  or- 
dre du  Miniftre  , ce  qui  l'empêcha 
de  continuer  j mais  Fernandez  de 
Avellaneda  en  ayant  donné  une 
mauvaife  continuation  en  1614  , Mi- 
guel de  Cervantes  en  donna  lui-mê- 
me la  fécondé  partie.  Nous  avons 
une  excellente  Traduftion  françoife 
de  ce  Roman,  en  4 vol.  in-iz.  par 
M.  Filleau  de  S.  Martin.  Les  volu- 
mes fuivansne  font  point  de  Miguel 
Cervantes,  ÔC  11e  méritent  point  de 
lui  être  comparés.  11  mour.  en  1616. 
On  a de  lui  d’autres  ouvrages. 

CESAIRE , ( S.  ) frere  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  Ôc  Méd.  de  l’Em- 
pereur Julien  , prouva  un  jour  , 
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contre  ce  Prince  , avec  tant  d’élo- 
quence , l’impiété  des  Idoles  , que 
Julien  s’écria  O bienheureux  pert  ? 

O malheureux  enfant  ! voulant  mar- 
quer l’eftime  qu’il  faifoit  du  pere  , 

Si  la  fermeté  qu’il  trouvoit  dans 
la  Religion  des  deux  freres.  Céfaire 
quitta  la  Cour  de  Julien  à la  prière 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  , Si  fut 
dans  la  fuite  Queileur  de  Bithynie. 

11  m.  vers  368.  On  lui  attribue  qua- 
tre Dialoges  ; mais  ils  l'ont  d’un 
auteur  plus  recent. 

CESAIRE  , ( S.j  Archevêq.  d’Ar- 
les , au  commencement  du  6 e fi. 
étoit  , félon  quelques  Auteurs  , de 
Chilons-fur-Saône.  11  fe  rendit  il- 
luftre  par  fa  doflrine  & par  fa  pié- 
té , préfida  au  Conc.d'Agde  en  506  » 
au  fécond  Conc.  d'Orange  en  529  , 
& à pluf.  autres.  Le  Pape  Symnia- 
que  lui  donna  le  Pallium.  11  mou- 
rut le  27  Août  J44.  Nous  avons  de 
lui  des  Homélies  Si  d’autres  ouvra-, 
ges  , dont  il  leroit  à fouiiaiter  que 
quelqu’un  donnât  une  bonne  édi- 
tion. 

CESALPIN , ( André  ) favant  Mé- 
decin , natif  d'Arezzo  , après  avoir 
enfeigné  long-tems  à Pife , devint 
prem.  Médecin  du  Pape  Clement 
YHI  , & mourut  à Rome  le  23  Fé- 
vrier 1603  , à 84  ans.  On  a de  lui 
pluf.  ouvrages  dans  lefquels  on  voit 
clairement  qu’il  a connu  la  circula- 
tion du  fang.  Cefalpin  eft  auffi  l’un 
des  pincipaux  Eciivains  de  Botani- 
que , ayant  porté  cette  fcience  plus 
loin  qu’aucun  de  ceux  qui  i'avoient 
précédé.  Ce  qu’il  eft  aifé  de  prou- 
ver par  fes  fçize  Livres  de  plantés  , 
impr.  à Florence  en  1383  i/1-40. 
Ôn  voit  dans  cet  ouvrage  , qui  eft 
fort  rare  , qu’il  compare  la  feraence 
des  plantes  à l’œuf  des  animaux  , 
& qu’il  y dit,  que  comme  il  y a dans 
l’œuf  une  petite  partie  , od  l’animal 
eft  comme  ébauché , le  telle  ne  fer- 
vant  qu’à  fa  nourriture  ; de  même 
la  principale  partie  de  la  fémence 
des  plantes  , eft  celle  d’où  foit  la 
racine  & le  jet , puifque  c’eft  une 
efpcce  de  petit  germe  , Si  que  le 
refte  de  la  femence  ns  iert  qu’à  fa 
nourriture.  Outre  cette  découverte, 
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Cefalpin  eft  encore  inventeur  de  U 
vraie  Méthode  dans  la  diftribution 
des  plantes  , c.  à d. , de  cette  Mé- 
thode régulière  de  diftribuer  les 
plantes  conformément  à leurs  natu- 
res , comme  on  le  peut  voir  par  le 
même  ouvrage  de  plantés. 

CESAR,  ( Caïus- Jules,)  premier 
Empereur  Romain  , & l’un  des  plus 
gr.  Capitaines  du  monde , fils  de  Lu- 
cius-Julius Celar  Si  d’Aurelie  , na- 
quit à Rome  98  ans  av.  J.  C.  11  pré- 
tendoit  delcendre  d'Enée  par  ton  pe- 
re , Si  d’Ancus-Martius  , 4e  Roi  des 
Romains  , par  fa  mere.  Sylla  voulut 
le  faite  mourir  ; mais  il  le  lailfa 
vivre  à la  follicitation  de  fes  amis  , 
s'écriant  : Que  celui  dune  les  interets 
leur  étaient  Ji  chers  , ruiaeroit  un- 
jour  la  République.  Céfar  porta  d’a- 
bord les  armes  en  Alie  ibu»  le  Pré- 
teur Thermus.  A ton  retour  , il 
accufaDolabella  de  péculat.  11  s’em- 
barqua enluite  pour  aller  étudier  à 
Rhodes  fous  Molon,  & fut  pris  par 
des  pirates.  Des  qu’il  le  vit  délivré  , 
il  attaqua  ces  écumeurs  de  mer  , & 
les  ht  tous  .pendre.  Céfar  parvint 
auftitôt  après  aux  charges  de  Tubun 
militaire,  de  Quefteur  , d’Edile.de 
Souverain  Pontife  , de  Préteur  Si  de 
Gouverneur  d'Efpagne.  On  dit  qu’a- 
lors  ayant  vu  le  portrait  d’Alexan- 
dre dans  le  Temple  de  Cadis.il  verfa 
des  larmes  , en  difarit  : Qu’il  n'avoit 
encore  rien  fait  de  remarquable  , 
tandis  qu'à  fon  âge  , Alexandre 
avait  fubjugué  prrfque  tout  Le  monde. 
A fon  retour  il  fut  Conful  avec  Bi- 
bulus  , dont  il  fut  enufe  de  l’expul- 
fion  , parce  que  Bibutus  s 'étoit  op- 
pofé  à la  Loi  Agraire.  Pendant  foi» 
Comblât,  appuyé  de  Pifon  fon  beau- 
pere  , Si  de  Pompée  fon  gendre  , il 
obtint  le  Gouvernement  des  Gau- 
les. Il  fubjugua  les  Gaulois  , défit 
les  Germains  , Si  fournit  les  peuples 
de  la  Gr.  Bretagne.  Durant  fes  con- 
quêtes , Julie  fa  fille  & femme  de 
Pompée  , étant  morte  , l’intelligen- 
ce entre  lui  & Pompée  fut  entière- 
ment détruite  , l’un  ne  pouvant  fouf- 
frir  de  maître , ni  l’autre  d’égal.  Pour 
punir  le  Sénat  , qui  , pendant  fon 
ablence  , s'é  tou  oq  pôle  à toutes  fes 
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demandes  , à la  follicitat.  de  Pom- 
pée,  il  entra  en  Italie  ( 51  avant  J. 
C.  ) avec  fon  armée  viâorieufe.  Ses 
ennemis  prirent  la  fuite.  Céfar  s'em- 
para de  quelques  places  , alla  en  Ef- 
pagne  combattre  l’armée  de  Pom- 
pée, commandée  par  l’etreius  , Àfra- 
nius  & Varron  , qu’il  défit  en  peu 
de  tems.  De  retour  à Rome  , il  af- 
fembla  fon  armée,  & pafla  en  Ma- 
cédoine pour  attaquer  Pompée.  La 
célébré  bataille  de  Pharfale  , 48  av. 
J.  C.  décida  le  différend  , êr  donna 
à Céfar  viôorieux  l’Emp.  du  mon- 
de. 11  pourfuivit  Pompée  jufqu’à 
Alexandrie , où  ayant  appris  que  ce 
gr.  homme  avoit  été  tué  , il  en  verfa 
des  larmes.  11  défit  enfuite  Ptolo- 
mée  , & fe  rendit  maître  de  l’Egyp- 
te , défit  Pharnace , fils  de  Mithri- 
date  , dans  le  Pont , vainquit  Sci- 
pion  & Juba  en  Afrique  , & les  fils 
de  Pompée  en  Efpag.  Tant  de  vic- 
toires ayant  affermi  fa  puiffance  , il 
triompha  quatre  jours  de  fuite  , & 
fut  élu  Diftateur  perpétuel  ; ce  qui 
rendoir  fon  autorité  égale  à celle 
d'un  Roi  : dignité  qui  avoit  fait  juf- 
ues-Ià  l’objet  de  fon  ambition  ; mais 
ont  il  n'ofa  jamais  prendre  ou 
fe  laifTer  donner  le  titre  , quoique 
Marc-Antoine  & fes  autres  Courti- 
fans  vouluffent  le  lui  déférer.  Il 
donna  enfuite  tous  fes  foins  au  ré- 
glement de  la  République  , réforma 
le  Calendrier  en  fixant  l’année  à 
365  jours,  fit  le  dénombrement  des 
Citoyens , réforma  le  luxe  , & régla 
toutes  chofes  avec  une  prudence  ad- 
mirable. Il  avoit  deffein  d’élever  un 
Temple  magnifique  à Mars  , de  rem- 
plir & d’applanir  un  lac  , de  réduire 
le  Droit  en  abrégé  , de  faire  des  Bi- 
bliothèques publiques  , de  fecher  les 
marais  du  Pont , d’ouvrir  des  che- 
mins, de  couper  les  détroits  de  Co- 
rinthe , &c.  mais  la  mort  arrêta 
tous  ces  projets.  11  fut  affaffiné  en 
plein  Sénat  de  13  coups  de  poi- 
gnard , 43  avant  J.  C.  , à 56  ans. 

Céfar  étoit  doué  des  plus  gr.  ta- 
lens.  11  avoit  l’efprit  grand,  vif  & 
pénétrant  , intrépide  dans  les  dan- 
gers, libéral  Si  généreux  ami  ; doux, 
agréable,  facile,  éloquanf,  & fi 
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prompt  à pardonner  , qu’il  pleura  Ta 
mort  de  Pompée,  & qu’après  la  mort 
de  Caton  , il  foupira  de  ce  qu’il  lui 
avoit  envié  la  gloire  de  lui  pardon- 
ner ; mais  tant  de  belles  qualités 
étoient  obfcurcies  par  fes  débauches 
& par  une  ambition  exceflive  , qui 
mit  toute  fa  patrie  dans  le  trouble  , 
Si  fut  caufe  de  la  mort  d’un  grand 
nombre  de  Citoyens  & de  gr.  hom- 
mes. Céfar  avoit  la  taille  haute  , le 
teint  blanc  , les  yeux  vifs  , la  tête 
bien  formée.  11  étoit  chauve  fur  le 
devant  de  la  tête  , ce  qui  l’obligeoit 
de  porter  toujours  une  couronne  de 
laurier.  Il  nous  refie  de  lui  des  com- 
mentaires fur  les  guerres  des  Gau- 
les & fur  les  guerres  civiles  : ouvra- 
ges admirables  , qui  prouvent  les 
gr.  difpofitions  qu’il  avoit  pour  les 
fciences  , & que  s’il  eût  été  moins 
occupé  , il  feroit  peut-être  devenu 
& le  plus  éloquent  & le  plus  favant 
homme  de  fon  fiécle. 

CESARI  , ( Alexandre  ) habile 
Graveur  en  creux , dont  Michel-An- 
ge fait  un  gr.  éloge. 

CESARI, (Henri  de  S.)Gentilhom, 
& Poète  Provençal  du  i5efiécleT’ 
a fait  des  Poëfies  fort  eflimées  de 
fon  tems  , & a continué  l’hiftoire 
des  Poètes  Provençaux  que  le  Mon- 
ge des  Ifles  d’or  avoit  commencées. 

CESAR1NI  , ( Julien  ) cél.  Car- 
dinal du  1 5e  <î.  , étoit  habile  dans 
les  Belles-lettres  , dans  le  Droit  & 
dans  les  affaires.  11  préfida  au  Con- 
cile de  Bàle  , & fe  -trouva  aulh  à 
celui  de  Florence.  Le  Pape  Eugè- 
ne IV  l’envoya  enfuite  en  Hongrie 
pour  porter  Ladiflas  à rompre  la 
paix  qu’il  avoit  faite  avec  Amurat. 
11  réuflit  dans  fon  entreprife  , mais 
il  périt  à la  bataille  de  Varnes  au 
mois  de  Nov.  1444  , qui  fut  une 
fuite  de  la  rupture  de  la  Paix. 

CETHEGUS,  noble  Rom.  d’une 
famille  féconde  en  gr.  hommes  , eut 
tant  de  crédit  dans  Rome  , qu’on 
ne  pouvoit  rien  obtenir  fans  fott 
entremife.  Il  aiifloit  une  femme  à 
laquelle  il  ne  pouvoir  rien  refufer 
Si  qui  par  cette  raifon  avoit  en  fa 
difpofîtion  toute  la  ville  de  Rome. 
Lucuilus  fut  obligé  de  lui  faire  la 
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cour  , pour  obtenir  la  permiflîon 
de  faire  la  guerre  à Mithridate.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Catus 
Cornélius  Céthégus , le  principal 
complice  de  Catilina,  quifutétran- 
glé  dans  la  prilon.  Ceux  de  cette  fa- 
mille affeéloient  une  manière  parti- 
culière de  s’habiller  , qui  les  faifoit 
regarder  comme  des  hommes  mâles 
& laborieux. 

CHABANES  , ( Jacques ) Sgr  de 
la  Palice  , Maréchal  de  France  , ôc 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
tenu  , defcendoit  d'une  maifon  no- 
ble , illuftre  & féconde  en  perfon- 
nes  de  mérite.  11  fe  lïgnala  par  fon 
courage  & par  fa  prudence  en  pluf. 
lièges  8c  combats  , fous  les  Rois 
Charles  VIII  , Louis  XII , & Fran- 
çois I , & fut  tué  à la  bat.de  Pavie 
en  1 525.  Il  avoit  fagcment  confeillé 
au  Roi  de  fe  retirer  ; mais  le  fenti- 
ment  de  l’Amiral  de  Bonivet  l’em- 
porta. 

CHABRIAS  , célébré  Général 
Athénien , remporta  une  gr.  viftoi- 
re  fur  Pollis  , Général  Lacédémo- 
nien, 378  av.  J.  C., défendit  les  Béo- 
tiens contre Agefilas,  rétablit  Neéle- 
nabo  dans  le  Royaume  d’Egypte, 
361  avant  J.  C.  Si  rendit  des  fervi- 
ces  fignalés  à fa  patrie,  llpérit  de- 
vant 1’Ifle  de  Chio  qu’il  aflré^eoit , 
fon  v aideau  ayant  été  coulé  à fond 
en  3 y 7 avant  J.  C. 

CHAISE  , ( François  de  la ) fam. 
Jéfuite,  Confefleur  de  Louis  XIV, 
nâquit  dans  le  Château  d’Aix  en  Fo- 
rez le  25  Août  1614  , d’une  famille 
noble.  Il  étoit  petit  neveu  du  Pere 
Cotton.  Après  avoir  fait  fes  études  , 
il  enfeigna  la  Philof.  8c  la  Théolo- 
gie chez  les  Jéluites  avecréput.  , & 
fut  enfuite  Provincial.  Louis  XIV  le 
choifit  pour  fon  Confefleur  en  1673. 
Le  P.  de  la  Chaife  conferva  ce  polie 
jufqu’a  fa  mort , arrivée  le  20  Janv. 
1709,  à 87  ans.  Tout  ce  qu’il  fit  dans 
une  place  fi  délicate  efl  allez  connu. 
11  avoit  été  reçu  de  l’Académie  des 
Infcriptions  en  1701. 

CHALC1DHJS,  célébré  Philofo- 
phe  Platonicien  au  3 e fiécle  , dont 
on  a un  commentaire  eflrmé  fur  le 
Innée  de  Platon.  Ce  commentaire 


C H 171 

a été  traduit  de  grec  en  latin.  H pa- 
roît  confiant  que  Chalcidius  n’étoie 
point  chrétien  , comme  l'ont  cru 
piufieurs  Auteurs. 

CHALCONDYLE , ( Démetrius) 
fav.  Grec  de  Conftantinople  , pafla 
en  Italie  après  la  prife  de  cette  ville 
par  les  Turcs.  Il  enfeigna  en  plufi 
villes  d’Italie  Si.  compola  une  Gram- 
maire grecque  impr.  en  1423  8c  en 
1446.  11  mourut  à Rome  en  1313. 

CHALCONDYLE  , ( Laonic  ) 
célébré  Hiftorien  Grec  du  15e  fi, 
natif  d’Athenes  , dont  nous  avons 
une  excellente  hifioire  des  Turcs  en 

10  Livres  , depuis  Othoman  qui  ré- 
gna vers  1300  , jufqu’à  Mahomet  II, 
en  1463. 

CHALES  , ( Claude  - François 
Milet  de  ) favant  Mathématicien  , 
nâquit  à Chambéry  en  1621  , d’une 
famille  noble.  11  le  fit  Jéfuite  , 8c 
profefia  les  Mathématiq.  à Marfeil- 
le,  à Lyon  8c  à Paris  avec  réput.  Il 
mourut  a Turin  en  1678.  On  a de 
lui  un  cours  de  Mathémat.  en  latin  , 
qui  renferme  des  chofes  très-curieu- 
ies  8c  très-intéreflantes.  La  meilleu- 
re édition  eft  de  1680  , en  4 vol. 
in-fol.  Son  Traité  de  la  Navigation 
pafle  pour  un  chef-d’œuvre. 

CHALON  , ( Philibert  de)  Prin- 
ce d’Orange  , iflu  de  la  très-anc.  8c 
très- illuftre  Maifon  de  Châlon-fur- 
Saône  en  Bourgogne , offrit  fes  fer- 
vices  à François  I , mais  ce  Prince 
lui  ayant  marqué  du  mépris  , il  fer* 
vit  l'Empereur  Charles-Quint.  On 
remarque  darts  la  vie  de  ce  Prince 
d’Orange  deux  événemens  extraor- 
dinaires , qui  font  voir  l’eftime  qu’il 
mérite  de  la  pofiérité , puifque  les 
foldats  & les  officiers  des  armées  où 

11  fe  trouva  lui  en  témoignèrent  tant. 
Après  la  mort  du  Connétable  de 
Bourbon  , à l’attaque  de  la  Ville  de 
Rome  prife  d'aflaut  , l’armée  de 
l'Empereur  l’élut  Général , 8c  il  ma- 
nœuvra fi  bien  qu’il  trouva  le  moyen 
de  conduire  fon  armée  dans  Naples, 
que  M.  de  Lautrec  afliégea  enfuite. 
Hugues  de  Moncade  , Vice-Roi  de 
Naples  étant  mort , l'armée  élut  en- 
core le  Pc.  d’Orange  pour  fon  Gé- 
néral. 11  obligea  les  Français  d’en 
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lever  le  fîége.  11  fut  tué  au  fiége 
de  Florence  à l’âge  de  30  ans.  Il 
dtoit  amoureux  de  Catherine  de  Mé- 
decis  qui  fut  Reine  de  France  ; le 
Pape  la  lui  avoit  promife.  Il  lailTa 
une  fille  , qui  porta  dans  la  Ma^fon 
de  Naffati  fes  titres  & les  biens. 

CHAM  , le  plus  jeune  des  trois 
fils  de  Noé  > nd  vers  2476  av.  J.  C. 
s’appliqua  à la  culture  de  la  terre. 
Nod  , fon  Pere  • s’étant  enivré  , ne 
connoilfant  pas  encore  la  force  du 
vin  , s’endormit  dans  une  pofture 
indécente-}  Cham  le  vit , & en  aver- 
tit fes  freres  ; ce  qui  engagea  Nod  à 
maudire  Chanaan  fils  de  Cham  , en 
punition  de  cette  aéfion.  On  croit 
que  Cham  régna  enfuile  en  Egypte  , 
& que  fes  defeendans  l’adorerent 
fous  le  nom  de  Jupiter  Hammon. 

CHAMBONNIERE  , Muficien 
François  , auteur  de  plulieurs  ou- 
vrages , divifds  en  deux  Livres.  Il 
mourut  vers  l’an  1670. 

CHAMBRAI , (Roland  Freard  Sr. 
de  ) appelld  auflî  Ciattlou  , cft  au- 
teur d’un  excellent  ouvrage  intitulé , 
Parallèle  rie  rArchueclure  antique 
avec  la  moderne  , qu’il  publia  a Pa- 
ris en  16  JO  , in- fol.  C’eft  lui  qui 
amena  le  Pouffin  de  Rome  en  Fran- 
ce. Il  étoit  ami  intime  & parent  de 
M.  Defnoyers  , Baron  de  Dangu  , 
Miniftre  & Secrétaire  d’Etat. 

CHAMBRE  , ( François  Illhar- 
rart  de  la  ) habile  Doft.  de  la  Mai- 
fon  & Sociétd  de  Sorbonne  , naquit 
à Paris  , le  2 Janv.  1698.  Il  com- 
mença fes  études  aux  Jdfuites  , les 
continua  au  Colldge  Mazarin , & les 
acheva  en  Sorbonne.  11  fit  fa  licen- 
ce avec  diftmft.  en  1716  & 1717» 
& pritenfuite  le  Bonnet  de  Doffcur. 
Depuis  ce  tems,  il  mena  une  vie  fié- 
dentaire  , & s’appliqua  fans  ceffe  à 
l’dtude.  Il  devint  Chanoine  de  S. 
Benoît , & m.  à Paris  d’une  fièvre 
maligne  , le  16  Août  1733  , à 36 
ans.  Il  avoit  l’efprit  très-jufte  , les 
iddes  fort  nettes  , & beauc.  de  pré- 
cifion.  11  étoit  d’un  caraélère  ..doux, 
facile  & fociable.  Ses  princip.  ouyr. 
impr.  font  1.  un  Traité  de  la  vérité 
de  la  Religion  , j vol.  in-12.  a.  un 
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Traité  du  Formulaire  , 4 vol.  in-ts'. 
3.  un  autre  fur  les  Bulles  contre 
Baius , a vol.  in-12  •,  un  autre  fur 
la  Conftitution  Unigenitus  , 2.  vol. 
in-rï ; & un  volume  in-12,  intit. 
la  Réalité  du  Janfénifme.  On  ver- 
ra par  tous  ces  Traités  qu’on  peut 
être  bon  Thomifte  en  acceptant  les 
Bulles  contre  Baius  & Janfénius  , 
& la  Conftitution  Unigenitus.  Le 
Dogme  y eft  expofé  folidement  & 
très-clairement,  & les  opinions  théo- 
logiques y font  traitées  avec  beauc. 
de  méthode  & de  précifion.  4.  ln- 
troduflion  à la  Théologie  , 1 vol. 
in-12.  j.  Expofition  claire  & préci- 
fe  des  différens  points  de  doflrine  , 
qui  ont  rapport  aux  matières  de  Re- 
ligion , Paris  , 1 747  in-13.  C’eft  un 
précis  des  22  Traités  de  Théologie. 

6.  Traité  de  l’Eglife  , 6 vol.  in-12. 

7.  Traité  de  la  Grâce  , 4 vol.  in-12. 

8.  La  Logique  , la  Morale  & laMé- 
taphyfique  en  françois.  Paris  1774  , 
2 vol.  in-12  , &c. 

CHAMBRE  , ("Marin  Cureau  de 
la  J nat.  du  Mans , Médecin  ordin. 
du  Roi  , fut  reçu  de  l’Académ.  Fr. 
en  1633  , & enfuite  de  l’Académie 
des  Scienc.  Le  Chancelier  Seguier, 
& le  Cardinal  de  Richelieu , lui  don- 
nèrent des  marques  publiques  de 
leur  eftime.  Il  s’acquit  beaucoup  de 
réput.  par  fa  fcience  dans  la  Méd. 
la  Philof.  & les  Belles-Lettres.  Il  m. 
à Paris  le  29  Novembre  1C69,  273 
ans.  On  a de  lui  un  grand  noinhre 
d'ouvr.  Les  principaux  font , 1.  les 
Caractères  des  Payions  : 2.  l’Art  de 
connoître  les  hommes  : 3.  de  la  con- 
noiffance  des  bêtes  : 4.  conjeftures 
fur  la  digeftion  : 3.  de  l’Iris  : 6.  de 
la  lumière  : 7.  le  Syftême  de  l’ame  5 
8.  le  débordement  du  Nil , &c.  Pier- 
re de  la  Chambre  , fon  fils  puîné  t 
fut  Curé  de  S.  Barthelemi , & l’un 
de  40  de  l’Académie  Franç.  & m. 
en  1693.  < . 

• CHAMIF.R  , ( Daniel  ) fav.  Mi- 
niftre de  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée , & Profeft’eur  de  Théologie  à 
Montanban,  au  16e  fiécle  , fut  em- 
ployé dans  les  affaires  de  fon  parti  a 
£t  dreffa  le  fameux  Edit  de  Nantes. 
11 
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Il  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au 
liège  de  Montauban  fur  un  baftion  , 
en  faifant  les  fonctions  de  foldat  en 
1621.  On  a de  lui  un  corps  de  Théo- 
logie , intit.  Panjiratia  , contre  Bel- 
larmin  , en  4 vol.  in-fol.  11  s’y  trou- 
ve des  chofes  très-curieufes. 

CHAMMELAl  , ( la  ) fam.  Aari- 
ce  de  la  Comédie  Françoife  , fous  le 
régné  de  Louis  XIV. 

CHAMILLARD , Miniftre  Secré- 
taire d’Etat  de  la  guerre  , fous  le  ré- 
gné de  Louis  XI V. 

CHAMPAIGNE  ou  CHAMPA- 
GNE , ( Philippe  ) Peintre  cél.  , né 
à Bruxelles  le  16  Mai  1602 , fut  Rec- 
teur de  l’Académie  Royale  de  Pein- 
ture à Paris,  & mourut  le  12  Août 
1674.  La  Reine  Marie  de  Médicis  , 
Louis  XIII  & le  Cardinal  de  Riche- 
lieu lui  donnèrent  des  marques  pu- 
bliques de  leur  eftime.  C’eft  lui  qui 
fut  employé  à peindre  la  voûte  de 
l’Eglife  des  Carmélit.  duFauxbourg 
S.  Jacques,  où  l’on  voit  un  Crucifix 
de  fa  main  , qui  eft  eftime.  Jean- 
Baptifte  Champagne  , fon  neveu,  né 
à Bruxelles  en  1643  » & m.  à Paris 
en  16S8,  fut  ainfi  Peintre  & Profef- 
feur  dans  l’Acad.  de  Peinture  , mais 
fes  tabl.  n’approchent  pas  de  ceux 
de  fon  oncle. 

CHAMPEAUX  , (Guillaume  de  ) 
favant  Théol.  du  12e.  fiécle  , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiffance  , fut 
Archidiacre  de  Paris  , & établit  une 
Communauté  de  Chanoines  Régu<- 
liers  à S.  Viétor-lès-Paris  , où  il  cn- 
feigna  avec  réput.  Abélard , fon  dif- 
ciple  , eut  de  gr.  démêlés  avec  lui. 
Guillaume  de  Champeaux  fut  enfui- 
te  Evêque  de  Chàlons-fur-Marne,  fe 
fit  Relig.  de  Citeaux  enuiç),  & m. 
en  1121. 

CHAMPIER  , ( Symphoricn  ) 
Echevin  de  Lyon  fa  patrie  , & Méd. 
du  Duc  de  Lorraine  , au  16e.  fi. , 
eft  auteur  d’un  gr.  nombre  d’ouvra- 
ges. Claude  Champier  , fon  fils  , a 
compofé  un  vol.  des  Singularités  des 
Gaules . 

CHAMPS , ( Etienne  Agard  de  ) 
Jéfuite  & lavant  Théolog.  naquit  à 
Bourges  en  1613.  11  enfeigtia  la 
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Théologie  à Paris  avec  réput.  fut 
trois  fois  Provincial  des  Jéfuites  , fe 
fit  eftimer  du  Gr.  Condé  , du  Prince 
de  Conti , du  Cardin,  de  Richelieu  , 
&c.  &m.  à la  Flèche  le  31  Juillet 
1701  , à 8S  ans.  Son  principal  ouvr. 
eft  intitulé  : de  hterefi  Janfenianâ. 
Il  le  dédia  au  Pape  Innocent  X , eu 
1654. 

CHANAAN , fils  de  Cham  , ayant 
été  maudit  par  Noé  , fes  defeendans 
furent  vaincus  & détruits  par  les 
Ifraëlites  , conféquemment  à cette 

malédi&ion. 

CHAND1EU  , ( Antoine  de  )fav. 
Miniftre  de  la  Religion  prétendue 
réformée  , d’une  famille  noble  Sc 
anc.  du  Forez  , fe  retira  à Genève 
en  1 583,  & y mourut  en  1 391.  On  x 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  de  con- 
troverfe  , dans  lefquels  il  prend  le 
nom  de  Sadeel  , qui , en  hebreu  , 
lignifie  Champ  de  Dieu. 

CHANDOS  , ( Jean  ) fam.  Capi- 
taine du  14e.  fiécle  au  lervice  d’E- 
douard III , Roi  d’Angleterre  , fut 
fait  Chevalier  de  la  Jarretière,  8c 
Lieutenant- Général  de  toutes  les 
Terres  que  ce  Prince  pofl'edoit  hors 
de  l’Angleterre.  Il  fitprifonn.  le  cél. 
Bertrand  du  Guéfclin  dans  une  bat. 
donnée  en  Bretagne  en  1364.  Dans 
la  fuite  il  devint  Connétable  du  Pr. 
de  Galles  , fils  d’Edouard  III , Sc 
Ion  Sénéchal  en  Poitou.  11  fut  tué 
au  combat  de  Lufiac,  en  Poitou,  en 
1369. 

CIIANTELOU  , voye[  Cham- 
brai. 

CHANTE-MERLE , (d’Heauvil- 
le  Abbé  de  ) Poète  François,  fur  la 
fin  du  17e  fiécle  , fe  confàcra  tout 
entier  à mettre  en  vers  les  vérités  les 
plus  importantes  de  la  Religon.  On 
a de  lui,  en  forme  de  Cantique  , le 
Catéchifme  , l’Hiftoire  des  Myfteres 
de  J.  C.  & de  la  Sainte  Vierge  , la 
Morale  de  J.  C.  & les  Pfeaumes  pé- 
nitentiaux.  Les  vers  en  font  faciles 
& bien  tournés. 

CHANTEREAU  LE  FF.VRE  , 
( Louis  ) favant  Ecrivain  du  17*. 
fiécle  , & l’un  des  premiers  qui  ont 
débrouillé  l’Hiftoire  de  France , nà- 
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quit  à Paris  le  iz  Septembre  1588  , 
de  François  Chantereau  le  Fevre  , 
& de  Louife  de  Saint  Yon.  11  avoit 
tin  el'prit  aifé  & pénétrant , & le  cul- 
tiva tellement  par  l’étude  de  la  Ju- 
rifprudence  civile  & canonique  , de 
l’Hiftoire  , de  la  Politique  & des 
Belles-Lettres  , qu’il  s’y  rendit  l’un 
des  plus  favans  hommes  de  Ion 
tems.  Louis.  Xtll  lui  donna  l’In- 
tend.  des  fortificat.  de  Picardie , & 
enfui  te  celle  des  Gabelles,  puis  celle 
de  l’évaluation  de  la  Principauté  de 
Sedan  ; & enfin , l’Intendance  des 
Finances  du  Duché  de  Bar  & de 
Lorraine  , qu’il  exerça  très-long- 
tems  avec  luccès.  Ce  fut  dans  cet 
emploi  qu’il  s’acquit  une  parf.  con- 
noifiance  des  affaires  de  ce  pays  , & 
qu’il  compofa  fes  Mémoires  hifiori- 
ques  des  Maifons  de  Lorraine  6-  de 
Bar.  II  fit  d’heureufes  découvertes 
dans  l’Hiftoire  de  nos  Rois  Si  dans 
celle  des  Maifons  illuftres.  11  avoit 
une  facilité  metveilleufe  , à rétablir 
les  paffages  tronqués  des  auteurs,  & 
fa  maifon  étoit  la  retraite  des  Gens 
de  Lettres,  qui  s’y  affembloient  tous 
les  mardis  pour  y converfer  lur  les 
Sciences.  Chantereau  le  Fevre  fut 
auffi  Préfident  des  Tréforiers  de 
France  dans  la  Généralité  de  Soif- 
Ions.  11  m.  à Paris  le  1 Juillet  1658. 
Outre  l’ouvrage  dont  nous  avons 
pailé,on  a de  lui  un  Traité  touchant 
le  mariage  d’Ansbert  Si  de  Blitilde  ; 
un  autre  fur  cette  queftion  , fi  les 
Terres  d'entre  La  Mcufe  & le  Rhin 
font  de  l'Empire  ? Un  Traité  des 
Fiefs  , que  Pierre  Chantereau  le  Fe- 
vre, fonfils,  fit  imprimer,  &c.  C’eft 
lui  qui  a accrédité  dans  ce  dernier 
Traité  cette  gr.  erreur  , que  les  Fiefs 
héréditaires  n'ont  commencé  qu'apres 
Hugues  Capct. 

CHAPELAIN,  (Jean  ) l’un  des 
40  de  l’Académie  Françoife  , s'ac- 
quit beaucoup  de  réput.  fous  le  mi- 
niftere  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
auquel  il  adrefta  une  Ode  qui  fut 
eftimée  ; mais  fa  réputation  poéti- 
que tomba  aufti-tôt  qu’il  fit  paroî- 
tve  fon  Poème  de  la  P ocelle  , pro- 
mis & attendu  pendant  vingt  ans  : 
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ce  qui  donna  lieu  à ces  deux  vers 
de  M.  de  Monmor  , Maître  des  Re- 
quêtes. 

Ilia  Capellani  dudum  expeclata 
Paella. 

Pofi  tanta  in  lucem  tempora  pro- 
dit Anus. 

Liniere  traduifit  ainfi  cette  Épi» 
gramme  de  M.  de  Monmor. 

Nous  attendions  de  Chapelain 
Une  pucelle 
Jeune  & belle  , 

Vingt  ans  à la  former  il  perdit  fon 
latin  , 

Et  de  fa  main 
U fort  enfin 
Une  vieille  fcmpiternelle. 

Ce  Poème  n’a  jamais  paru  en  en- 
tier: les  douxe  premiers  livres  furent 
imprim.  in-fol.  en  1656  , & les  dou- 
ze autres  font  en  manuferits  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Chapelain  eut 
beauc.  de  part  à la  critique  du  Cid  » 
Si  m.  à Paris  fa  patrie  le  îi  Février 
1674  , à 79  ans. 

CHAPELLE  , ( Claude-Emma- 
nuel Luiilier  ) fils  naturel  de  Fran- 
çois Luillier , Maître  des  Comptes, 
prit  le  nom  de  Chapelle  d'un  villa- 
ge où  il  étoit  né  , entre  Paris  & S. 
Dcnys.  11  le  diftingua  par  fes  petites 
pièces  de  Poéfie  , dans  lelqueltes  ou 
remarque  beauc.  de  délicateil'e  , un 
tour  ailé  , une  facilité  admirable.  U 
étoit  ami  de  Gaffendi  , de  Mohere  , 
& des  autres  grands  hommes  de  fon 
fiécle.  C’eft  à lui  que  nous  devons 
en  partie  cet  ouvrage  en  vers  & en 
profe  , intitulé.  Voyage  de  Bachau - 
mont.  11  mourut  au  mois  de  fept, 
1686. 

CHAPELLE  , ( Jean  de  la  ) Re- 
ceveur général  des  Finances  de  la 
Rochelle  , Secrétaire  des  ccmman- 
demens  de  M.  le  Prince  de  Conti  , 
Si  l’un  des  40  de  l’Académie  Fran- 
çoife , naquit  à Bourges  en  1655  , & 
mourut  à Paris  le  19  Mai  1713  , à 
68  ans.  On  a de  lui.  Lettres  d'un 
Suijje  à un  François  Jur  les  intérêts 


C H 

des  Princes  , & d’autres  ouvrages. 

CHAPPUZEAU  , ( Samuel  ) ha- 
bile Écrivain  de  la  Religion  préten- 
due réformée  , étort  nacit'  de  Genè- 
ve & originaire  de  Poitiers.  11  fut 
Précepteur  de  Guillaume  111.  Roi 
d'Angleterre  , puis  Gouverneur  des 
Pages  auprès  de  Georges,  Duc  de 
Brünfu'ick-Lunebourg.  il  fit  les  fonc- 
tions de  cet  emploi  jufqu’à  fa  mort, 
arrivée  a Zell  le  31  Août  1701  , 
après  avoir  compote  un  Sonnet  dans 
lequel  il  fe  plaignait  d’être  vieux  , 
pauvre  & aveugle.  C’eft  lui  qui  mit 
en  ordre  ût  qui  nt  impr.  les  Voya- 
es  de  Tavernier  en  1675  , rn-40. 
urieu  ayant  écrit  contre  ce  qui  y eft 
dit  des  Hollandois  , par  fon  Livre 
intitulé  : l'Ej'prit  de  M.  Arnauld  , 
Chappuzeau  répondit , en  1691 , par 
un  écrit  qui  a pour  titre  : Déj'enfe 
du  jicur  Samuel  Chappuzeau  contre 
l’Ejpric  de  Al.  Arnauld.  On  a en- 
core de  lui  une  Éloge  de  la  ville  de 
Lyon  , m-40.  j une  Relation  de  Sa- 
voie ; P Europe  vivante  , ou  Kela - 
tion  nouvelle  , hiftorique  & po- 
litique de  tous  les  États  , tels  qu'ils 
étaient  en  1666  , Paris  1667  , «1-4°. 
Il  a aulli  publié  des  vers  , un  Traité 
de  la  maniéré  de  prêcher  , fuivi  de 
quatre  Sermons  prononcés  a Cajfel. 
Jl  avait  compofé  un  gr.  D iHionn. 
hiftor.  Géograph.  Chronol.  (r  l'hito- 
log.  , mais  qui  11’a  jamais  été  nuoüé. 
11  n'y  a pas  jufqu’à  des  Comédies  que 
Chappuzeau  n'ait  faites.  Voici  les  ti- 
tres de  quelques-unes  ; Le  cercle  des 
t tînmes.  Le  Partifan  dupé.  Le  Rient 
mécontent  , ou  le  noble  imaginaire. 
Le  Colin-AIaillard.  Damon  6r  Pi - 
thias.  La  plupart  de  ces  pièces  ont 
été  raftemblées  fous  ce  titre  : La 
Mu  je  enjouée  , ou  le  Théâtre  co- 
mique. 

CHAPT , voye\  Chat. 

CHAPU1S  , ( Claude  ) Valet  de 
chambre  du  Roi  Franç.  1 , & Garde 
de  fa  Bibliothéq.  , dont  on  a pluf. 
ouvr.  en  vers.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Gabriel  Chapuis  , fon 
neveu,  qui  vivoit  en  15S4  , ik  dont 
on  a aulli  plufieurs  ouvr,  Ce  dernier 
étoit  de  Nozeroi, 
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CHAR  AS  ,(  Moife)  favant  Med. 
natif  d’Ufez  , s'eft  acquis  une  répu- 
tation immortelle  par  fon  habileté 
dans  la  Pharmacie  , qu'il  exerça  à 
Orange  , à Paris  , en  Angleterre  * 
en  Hollande  ix  à Madrid.  11  fut 
déféré  à l'-lnquifition  en  cette  dern. 
ville  . & y ht  abjuration  de  la  Re- 
ligion prétendue  réformée.  De  re- 
tour à Pans  , il  fut  reçu  de  l'Acad. 
des  Sciences  , 6t  m.  en  1698  , à 8a 
ans.  On  a de  lui  , t.  une  Pharma - 
copée  , a.  un  Traité  de  la  Théria- 
que , & un  autre  de  la  Vipère.  Ces 
ouvr.  font  eftimés. 

CHARDIN  , ( Jean  ) cél.  Voya- 
geur , naquit  à Paris  le  16  Novem- 
bre 1643  d un  pere  qui  étoit  Joail- 
lier. Il  fut  élevé  dans  la  Religion 
prétendue  réformée  , & voyagea  en 
Perle  n dans  les  Indes  Orientales. 
11  failoit  commerce  de  pierreries  » 
& mour.  à Londres  le  5 Janvier 
1 1713.  Le  Recueil  de  fes  voyages  » 
en  10  vol.  01-12  , & 3 vol.  /n-40  , 
eft  eftimé. 

CHARÉS  Lydien  , habile  Sta- 
tuaire , difei  pie  de  Lyfippe  , ht  le 
fameux  Colofle  du  Poleil  dans  la 
ville  de  Rhodes. 

CHAR1BERT,  ou  Caribert,' 
Roi  de  Paris  , fuccéda  à fon  pere 
Clotaire  I,  en  562  , & mourut  au 
Chateau  de  Blaye  le  7 Mai  567.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Cha- 
tibert,  Roi  d'Aquitaine  , & frété  de 
Dagobert  I. 

CHARLAS  , ( Antoine  ) Théo- 
logien , natif  de  Couferans  , fut  Su- 
périeur du  Séminaire  de  Pâmiez  » 
fousM.  Caulet  , & fe  retira  enduite 
à Rome  , oû  il  mourut  le  7 Avril 
1698.  Son  principal  ouvrage  eft 
intitulé  : Traclatus  de  libertatibus 

Ecclcfict  Gallican*  , 111-4°.  H y 
attaque  les  libertés  de  l’Églife  Gal- 
licane. 

CHARLEMAGNE  , ou  Char- 
les I , Carolus  Magnus  , Roi  de 
France,  premier  Empereur d'Occi- 
dent , & l'un  des  plus  gr.  Princes 
qui  aient  régné  en  Europe  , nâquit 
à Saisbourg,  Château  de  la  haute 
Bavière,  & non  à lngclheim  , vers 
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742.  Il  étoit  fils  aîné  de  Pépin  le 
Bref  & de  Bertrade  , & fut  cou- 
ronné à Noyon  le  9 Oftobre  768. 
11  défit  Hunaud  , Duc  d’Aquitaine  , 
& devint  feul  Roi  des  François  en 
771  , par  la  mort  de  Carloman  fon 
frere.  Il  remporta  une  grande  vic- 
toire fur  les  Saxons  , prés  d’Ofna- 
hrug  , pafla  en  Italie  avec  une  puif- 
lante  armée,  prit  Pavie  , défit  Di- 
dier , Roi  des  Lombards  en  774 , 
l’emmena  prifonnier  en  France  , & 
mit  fin  au  Royaume  de  Lombardie. 
J1  retourna  enfuite  contre  les  Sa- 
xons révoltés  , & les  dompta  pluf. 
fois  dans  une  guerre  qui  ne  finit 
qu'au  bout  de  33  ans,  après  avoir 
contraint  Witikind , leur  Roi,  de 
fe  faire  baptifer.  Charlemagne  paflTa 
enfuite  en  Efpagne  contre  les  Sar- 
xafins  , fur  lefquels  il  emporta  Huef- 
ca , Barcelone  , & plufieurs  autres 
Elaces  importantes  ; en  s’en  retour- 
nant , l’arrière-garde  de  fon  armée 
fut  défaite  à Roncevaux  , où  périt 
le  fameux  Roland  , & grand  nombre 
d’autres  braves  Officiers.  Charlema- 
ne  retourna  en  Italie  en  781  , il 
t couronner  , par  le  Pape  Adrien  , 
fes  deux  fils  Pépin  & Louis  , le  pre- 
mier , Roi  d’Italie  , & le  fécond  , 
Roi  d’Allemagne.  11  envoya  Her- 
bert prêcher  la  Foi  en  Suede  , fou- 
rnit la  Gr.  Brétagne  , défit  Aragife, 
Duc  de  Bénévent  & Taffillon  Duc  , 
de  Bavière  , & dompta  les  Huns  & 
les  Abares.  Leon  III  le  couronna 
Empereur  à Rome  le  jour  de  Noël 
en  Soo.  Charlemagne  prit  alors  les 
noms  d'Augufte  & de  Céfar  , avec 
l’Aigle  Romaine.  Nicephore , Em- 
pereur d’Orient , confentit  à ces  ti- 
tres d’honneur,  & les  bornes  des 
deux  Empires  furent  fixées  & dé- 
terminées. Depuis  ce  tems  , Char- 
lemagne s’appliqua  a faire  fleurir 
dans  fes  Etats  les  bonnes  mœurs  , 
la  Religion  & les  Sciences.  Il  attira 
les  Savans  en  France  , entr’autres 
Alcuin , qu’il  combla  d’honneurs 
& de  biens  , introduifit  le  chant 
Grégorien  dans  les  Eglifes  de  fon 
Empire,  fonda  un  gr.  nombre  de 
Mor.afteres  , publia  des  loix  que 
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nous  avons  fous  le  titre  de  Capital 
laires  , & fit  tenir  le  Concile  de 
Francfort,  & pluf.  autres  Aflero- 
blées  Ecclefiaftiques.  ün  dit  qu’il 
étudioit  lui-même  l’Ecriture-Sainte  , 
& qu’il  vouloit  toujours  avoir  au. 
chevet  de  fon  lit  le  volume  de  la 
Cité  de  Dieu  de  St.  Auguftin.  H 
entreprit  une  communication  de 
TOcéan  au  Pont-Euxin  , en  joignant 
le  Rhin  au  Danube  par  un  canal  \ 
mais  ce  gr.  projet  n’eut  point  d’exé- 
cution. 11  m.  à Aix-la-Chapelle  eu 
814,872  ans.  Charlemagne  étoit 
grand  , bien  fait  , doux  , bienfai- 
lant  , d’un  port  majeftueux  , d’ua 
accès  facile  , & d’un  naturel  cha- 
ritable envers  les  pauvres.  Outre  les 
Capitulaires  , on  a de  lui  une  Gram- 
maire , & d’autres  ouvrages.  C’eft 
ce  Prince  qui  fit  les  premières  loix 
fomptuaircs  , qui  règlent  le  prix  des 
étoffes,  & le  rang  & l’état  de  cha- 
que particulier.  Il  eft  furprenant 
qu’un  Monarqne  auffi  fage  , ait  or- 
donné par  fon  teftament  , que  les 
conteffations  qui  pourroient  naître 
entre  les  trois  Princes  fes  fils  , pour 
les  limites  de  leurs  Etats  , feroient 
foumifes  au  jugement  de  la  Croix  , 
lequel  , comme  l’on  fait  , confiftoit 
à donner  gain  de  caufe  à celui  qui 
tenoit  le  plus  long-tems  fes  btas 
étendus  & immobiles. 

CHARLES  II,  /e  Chauve  , Roi 
de  France  , & enfuite  Empereur, 
étoit  le  dernier  des  enfans  de  Louis 
le  Débonnaire.  11  naquit  à Franc- 
fort fur  le  Mein  , le  13  Juin  823  , 
& fuccéda  à fonpere  en  S40. 11  dé- 
fit fes  freres  Lothaire  & Pépin  , qui 
vouloient  envahir  fes  Etats,  punit 
Bernard  , Duc  de  Septimanie  , dom- 
pta les  Bretons  révoltés  en  845,  & fe 
fit  couronner  Empereur  en  875. 
Enfin  , après  avoir  été  toute  fa  vie 
en  guerre  avec  fes  freres  & fes  pa- 
rens  , il  mourut  à Briord  en  Brefle  * 
empoifonné  par  Sédecias  fon  Méde- 
cin , le  6 Oélobre  S77  , à 34  ans. 

CHARLES  111  , le  Simple  , Roi 
de  France,  fils  pofthume  de  Louis 
le  Begue  , naquit  le  17  Septembre 
879.  Foulques  , Archev.  de  Rheims. 
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Prélat  d’un  gr.  courage , le  remît  fur 
le  Trône  ufurpé  durant  fa  minori- 
té , & le  couronna  à Rheims  , le  29 
Janv.  895  , mais  Haganon  , fon  fa- 
vori , lui  ayant  attiré  la  haine  des 
Grands  & du  Peuple  , il  fut  aban- 
donné à Soiffons  en  920.  Alors  Ro- 
bert , Comte  de  Paris  , fe  fit  cou- 
ronner Roi  en  922  , mais  Charles 
le  tua  dans  une  bataille  l’année  fui- 
vante.  11  ne  profita  point  de  cette 
viêtoire.  Herbert  , Comte  de  Ver- 
mandois  , le  fit  prifonnier  à Saint 
Quentin  , & l’envoya  à Château- 
Thierry-fur-Marne  , & de  là  à Pé- 
T-onne  , où  il  mourut  après  7 ans 
de  captivité  , le  7 Oêtobre  929  , à 
50  ans. 

CHARLES  TV  , U Bel  , Roi  de 
France  & de  Navarre  , troifième  fils 
de  Philippe  le  Bel  , fuccéda  ù Phi- 
lippe te  Long  , fon  frere  , en  1321  , 
& au  Royaume  de  Navarre , par  les 
droits  de  Jeanne  , Reine  de  Navar- 
re , fa  mere.  11  confifqua  les  biens 
des  Traitans , & envoya  Charles  de 
"Valois  , fon  oncle  , à la  tête  d’une 
armée  . qui  s’empara  de  la  plus  gr. 
partie  de  la  Guienne  en  1324 , mais 
la  Reine  Ifabelle  d’Angleterre  , étant 
venue  en  France  avec  Edouard  , fon 
fils  aîné  , faire  hommage  de  la 
Guienne  & du  Duché  de  Ponthieu, 
Charles  conclut  un  Traité  de  paix 
en  1326.  Le  Pape  lui  offrit  l’Empi- 
re , mais  il  le  refufa  , & mourut  à 
Vincennes  , le  prem.  Février  132S, 
à 33  ans.  Philippe  VI  de  Valois  lui 
Jùccéda. 

CHARLES  V , le  Sage  & l’Eto- 
quen:  , l’un  des  plus  grands  Rois 
de  France  , fils  aîné  du  Roi  Jean 
& de  Bonne  de  Luxembourg  , na- 
quit à Vincennes  le  21  Janv.  1337, 
& fut  le  premier  qui  porta  la  qualité 
de  Dauphin.  Il  fuccéda  à fon  pere 
en  1364  , & fe  mit  rarement  en 
campagne  ; il  faifoit  la  guerre  de 
fon  cabinet  avec  prudence  & avec 
fuccès.  Il  mit  d’abord  de  fon  côté 
Philippe  le  Hardi  , fon  frere  , & 
ayant  donné  le  commandement  de 
fes  Armées  à Bertrand  du  Guefclin 
& au  Maréchal  de  Boucicaut  , il 
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gagna  la  bataille  de  Cocherel  en 
Normandie  , le  23  Mai  1364  , con- 
tre le  Roi  de  Navarre  , le  plus  puiG 
fant  de  fes  Ennemis.  Il  envoya  en- 
fuite  du  fecours  en  Bretagne  à Char- 
les de  Blois , contre  Jean  de  Mont- 
fort  ; & en  Efpagne , à Henri,  con- 
tre Pierre  le  Cruel  , qui  avoit  fait 
étrangler  Blanche  de  Bourbon  , fa 
femme  , pour  plaire  à fa  concubine. 
Auffi-tôt  après  , à la  follicitation 
du  Peuple  de  Guienne  , Charles  V 
confifqua  tout  ce  que  les  Anglois 
avoient  en  France  , rappella  du 
Guefclin  d’Efpagne  , pour  le  faire 
Connétable  , chaffa  les  Anglois  du 
Berri,  de  la  Touraine,  de  l’Anjou, 
du  Limofin  & du  Rouergue  ; gagna 
fur  eux  la  bataille  de  Chize  en  Poi- 
tou , en  1370,  & une  célébré  bat. 
navale  fur  les  Côtes  de  la  Rochelle 
en  1372  , où  le  Comte  de  Penibroclc 
fut  fait  prifonnier  avec  8000  des 
liens.  Il  reçut  avec  magnificence 
l’Empereur  Charles  IV  à Paris  eu 
1377,  & mourut  le  16  Septembre 
1380  , à 43  ans,  d’un  poilon  lent 
que  le  Roi  de  Navarre  lui  avoit  fait 
donner  quelques  années  auparavant. 
Le  Médecin  de  l’Empereur  en  avoit 
arrêté  la  violence  en  lui  ouvrant  le 
bras  par  une  fiftule  pour  faire  écou- 
ler le  venin  , mais  le  poifon  ayant 
corrompu  tout  le  fang , il  n’y  eut 
plus  de  remede.  C’eft  lui  qui  or- 
donna par  un  Edit  irrévocable , que 
nos  Rois  feroient  majeurs  à 14  ans. 
On  raconte  au  commencement  du 
fonge  de  V ergier  , que  ce  grand 
Prince  fe  faifoit  lire  chaque  jour 
quelqu’ouvrage  fur  le  gouvernent. 
Sa  Bibliothèque  étoit  placée  dans  le 
Château  du  Louvre.  Les  Livres  qui 
la  compofoient  furent  inventoriés 
après  fa  mort.  Ils  montoient  à neuf 
cens  volumes,  dans  lefquels  étoient 
compris  ceux  que  le  Roi  Jean  lui 
avoit  laides.  C’ctoit  beaucoup  pour 
ce  tems-là. 

CHARLES  VI,  le  Bien- aimé, 
naquit  à Paris  le  3 Décembre  1368, 
& fuccéda  à fon  pere  en  1380. 
Louis  , Duc  d'Anjou  , fon  oncle  , 
Régent  Ôc  Chef  du  Confeil , foula 
S iij 
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le  Peuple  par  des  fubfides  extraor- 
dinaires pour  fort  expédition  au 
Royaume  de  Naples  , où  il  mourut 
en  1384.  Ces  fubfides  excitèrent  la 
fédition  des  Alaillotins  , qui  auroit 
eu  de  ficheufes  fuites , fi  le  Roi  ne 
l’eut  auifitôt  réprimée  à fon  retour 
de  Flandres.  11  y étoit  allé  pour 
punir  les  Gantois  qui  s’étoient  ré- 
voltés contre  leur  Comte.  Le  Roi 
gagna  fur  eux  la  fameufe  bataille  de 
Rofebeck  en  1382,1k  leur  tua  23000 
liommes.  Charles  V 1 obligea  en 
1388  le  Duc  de  Gueldres  de  fe  ran- 
ger à fon  devoir, accorda  une  Treve 
aux  Anglois  , & ratifia  en  1391  l’al- 
liance faite  avec  le  Roi  d'Ecoffe.  11 
marcha  enfuite  en  Bretagne  pour  fe 
venger  du  Duc  Jean  de  Montfort , 
qui  avoir  donné  retraite  à Pierre  de 
Craon  , affafîin  du  Connétable  Oli- 
vier de  Clilîon.  Sur  fa  route  , Char- 
les , qui  avoit  déjà  laitTé  voir  quel- 
ques égaremcns  d’efprit,  fut  frappé 
d’un  coup  de  foleil , perdit  tout  à 
coup  la  raifon  , & entra  dans  un 
excès  de  fureur.  Sa  démence  aug- 
menta parun  accident  qui  lui  arri- 
vaàun  balletcn  1393. 11  eut  cepen- 
dant toute  fa  vie  de  bonsintervalles. 
Quelque  tems  apres  commença  l’a- 
nimofitédes  Maifons  de  Bourgogne 
& d’Orléans  , au  fujet  de  l’adminif- 
tration  des  affaires.  Jean  fans  peur  , 
Duc  de  Nevers  , qui  avoit  fuccédé 
à Philippe  le  Hardi  , Duc  de  Bour- 
gogne , fon  pere  , fit  affafliner  le 
Duc  d’Orléans  en  1407.  Cette  mort 
divifa  tout  le  Royaume  en  pluiieurs 
faéfions  , ce  qui  donna  entrée  aux 
Anglois.  Ils  gagnèrent  la  bataille 
d’Azincourt  le  23  Oflobre  1413  , 
ou  quatie  Princes  du  Sang  & la 
fleur  de  la  Nobleffe  Françoife  péri- 
lent  ou  furent  faits  prifonniers. 
Les  Anglois  prirent  Rouen  avec 
toute  la  Normandie  & le  Maine. 
Le  Duc  de  Bourgogne  remplit  Paris 
de  Sang  & de  carnage  , mais  il  fut 
tué  lui-même  en  1419  , par  Tan- 
jiegui  du  Chatel.  Philippe  te  Bon  , 
fon  fils  , pour  venger  cette  mort  , 
e’u  t avec  Henri  V , Roi  d’Angle- 
terre. lluhelle  de  Bavière , femme 
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de  Charles  VI , entra  dans  ce  com- 
plot contre  les  fentimens  de  la  na- 
ture , &■  aux  dépens  du  Dauphin  , 
fon  fils  , qui  fut  déclaré  incapable 
de  fuccéder  à la  Couronne.  En 
mème-tems  Catherine  , dernicre 
fille  de  France  , époufa  Henri  V , 
Roi  d’Angleterre  , qui  fut  déclaré 
Régent  & Héritier  du  Royaume  en 
1420.  Le  Dauphin  fe  retira  en  An- 
jou , & la  guerre  fe  ralluma.  Char- 
les mourut  à Paris  le  20  Oélobre 
1422  , à 34  ans.  On  fit  après  fa  m. 
un  inventaire  de  fa  Bibliothèque. 
Elle  fe  trouva  compofée  de  853 
volumes  , qui  furent  eflimés  par  l’é- 
valuation de  la  pril'ée  à la  fomme 
de  2323  liv.  4 f. 

CHARLES  VII,  le  Victorieux 
& le  Bien-fcrvi , Roi  de  France, 
naquit  à Paris  le  22  Février  1403  , 
prit  la  qualité  de  Régent  en  1418, 
& fe  fit  couronner  à Poitiers  en 
1422.  Le  commencement  de  fon 
régné  fut  très-malheureux.  Ifabclle 
de  Bavière  , fa  mere  , de  concert 
avec  les  Bourguignons  , fit  procla- 
mer Roi  Henri  VI  , fils  de  Henri  V, 
Roi  d’Angleterre.  Les  Anglois  ga- 
gnèrent plufieurs  batailles  , & nom- 
mèrent Charles  VII , par  dérifion  , 
Roi  de  Bourges  , parce  qu’il  réfidoit 
dans  le  Berri.  Cependant  ce  Prince 
fe  réconcilia  avec  le  Duc  de  Breta- 
gne , & gagna  la  bataille  de  Gra- 
velle  en  1423  , & celle  de  Montar- 
gis  en  1427.  Mais  les  Anglois  encou- 
ragés par  leurs  fuccès  , mirent  le 
fiége  devant  Orléans  , défendu  par 
le  brave  Comte  de  Dunois  : la  Vil- 
le étoit  fur  le  point  de  fe  rendre  , 
& le  Roi  rr.éditoit  déjà  fa  retraite  en 
Dauphiné  , lorfqu’une  jeune  fille  , 
âgée  d’environ  tS  ans  ,fc  préfenta 
à Charles  , & le  raffura.  Jeanne 
d’Arck  ( tel  eft  le  nom  de  cette  jeune 
fille  , appellée  depuis  Pucelle  d’Or . 
leans  ) chaffa  les  Anglois  de  devant 
Orléans  le  8 Mai  1429  , & gagna  la 
bataille  de  Patay.  Les  affaires  d* 
Charles  prirent  auflïtôt  un  meilleur 
train.  Auxerre  , Troyes  , Chàlons  , 
Soiffons,Compiegne,&  plufieurs  au- 
tres Villes  fe  rendirent  à lui.  Rheims 
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lui  ouvre  fes  portes, la  Pucelle  d'Or- 
ieans  le  fait  facrer  le  17  Juill.  1429  » 
& le  Prince  d’Orange  fut  défait  au 
combat  d’Anton  en  Dauphiné  le  4 
Mai  ou  le  11  Juin  1430.  Jeanne 
d’Arck  , apres  avoir  accompli  fa 
million  , qui  ét  ait  la  levée  du  liège 
d’Orléans  & le  Sacre  du  Roi , vou- 
lut fe  retirer  , mais  on  l’engagea  à 
relier  ; & ayant  été  prife  près  de 
Compiegne,  elle  fut  menée  à Rouen, 
& brûlée  comme  forciere  , le  14 
Juin  1431.  Les  Anglois  couronnè- 
rent leur  jeune  Roi  à Pans  , mais 
ils  en  furent  bientôt  châtiés.  Char- 
les y lit  fan  entrée  en  1437  > *1  f°u* 
mit  la  ville  de  Metz  , gagna  fur  les 
Angloisla  bataille  de  Fourmigni  en 
J450  , prit  Rouen  , la  Normandie 
& la  Guienne  ; enfin  , Talbot  , Gé- 
néral des  Anglois  , ayant  été  tué  en 
1451,  à la  bataille  de  Carlile  , les 
Comtes  de  Danois  , de  Penthievre, 
de  Faix  & d’Armagnac  , Généraux 
de  Charles  Vil,  châtièrent  telle- 
ment les  Anglois  de  toute  la  Fran- 
ce , qu'il  ne  leur  relia  plus  que  Ca- 
lais , qui  fut  repris  par  le  Duc  de 
Guife  environ  100  ans  après  en 
1358.  C’eft  principalement  au  Com- 
te de  Dunois  que  Charles  Vil  fut 
redevable  de  fa  Couronne.  11  était 
à la  vérité  courageux  , mais  fa  paf- 
fion  pour  Agnès  Sorel  lui  faifoit 
employer  tout  fon  tems  en  galante- 
ries , en  jeux  & en  fêtes.  La  Mire 
étant  venu  lui  rendre  compte  d'une 
affaire  importante , le  Roi  , tout 
occupé  d’une  fête  , lui  en  fit  voir  les 
apprêts , & lui  demanda  ce  qu’il  en 
penfoit  : Je  penj'e  , répondit  la  Hi- 
re  , que  L'on  ne  J aurait  perdre  fon 
Royaume  plus  gaiement.  Cette  in- 
différence du  Monarque  , & quel- 
ques autres  prétextes  aullî  peuloli- 
des  , firent  foulever  Louis  Dauphin, 
qui  avoit  envie  de  regner , & qui  fe 
retira  chez  le  Duc  de  Bourgogne  , 
d’où  il  ne  revint  qu’après  la  #mort 
des  Charles  VII  , arrivée  à Meunen 
Berri  le  22  Juillet  1461,3  y8  ans. 
11  s’étoit  laitfé  mourir  de  faim  dans 
la  crainte  d'être  empoifonné.  C'eft 
ce  Prince  qui  établit  la  Pragmatique 
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Sanflion  à Bourges , le  7 Juill.  1438. 

CHARLES  VIII , l 'Affable  Cx  le 
Courtois  , Roi  de  France  , naquit  à 
Amboife  le  30  Juin  1470  , 8 1 fuc- 
cédaà  Louis  XI,  fon  pere,  en  1483, 
à l’àge  de  1 3 ans.  Anne  de  France  , 
Dame  de  Beaujeu  , fa  fœur  aînée  , 
eut  le  gouvernement  de  fa  perfon- 
ne  , ce  qui  excita  le  Duc  d’Orléans, 
prem.  Prince  du  Sang , qui  préten- 
doit  à la  Régence  , à fe  mettre  à la 
tête  d’une  Armée  ; mais  il  fut  battu 
& fait  prifonnier  à la  journée  de 
S.  Aubin  du  Cormier  le  26  Juillet 
14SS.  Charles  devoit  époufer  Mar- 
guerite d’Autriche  , fille  de  Maxi- 
milien , qui  étoit  élevée  à la  Cour 
de  France  ; mais  le  Duc  de  Breta- 
gne étant  mort  , il  époufa  en  1491 
Anne  de  Bretagne  , héritière  de  ce 
Duché  , qui  étoit  fiancée  à Maxi- 
milien , âc  auquel  le  Roi  renvoya 
Marguerite.  Charles  VIII  , flatté  de 
l’idée  de  conquérir  le  Royaume  de 
Naples  , conquête  qui  avoit  pour 
fondement  les  droits  de  la  Mailon 
d’Anjou,  cédés  à Louis  XI,  & qui 
étoit  infpiré  par  de  Vefc  & par 
Briçonnet , fit  la  paix  avec  Henri 
Vü  , Roi  d’Angleterre  , avec  le  Roi 
des  P.omains , & avec  le  Roi  d’A- 
ragon , à qui  il  rendit  la  Cerdaigne 
& le  Roullillon  , perdant  ainli  le 
réel  pour  une  chimere.  11  fe  mit  à 
la  tcte  de  fon  Armée  en  1494 , 8c 
entra  dans  Rome  à la  lueur  des 
flambeaux.  Le  Pape  Alexandre  VI 
fut  obligé  de  lui  donner  l'invefti- 
ture  du  Royaume  de  Naples  , & de 
le  couronner  Empereur  de  CP. , les 
droits  de  cette  Couronne  lui  ayant 
été  cédés  par  André  Paléologue  , 
leul  8c  légitime  héritier  de  cet  Em- 
pire. Charles  VI 11  prit  enfuite  Ca- 
poue  , & entra  dans  Naples  en  vain- 
queur, le  ai  Février  1495,  d’où 
Ferdinand  , fils  d’Alfonfe  , Roi  de 
Naples , s’étoit  retiré.  Cette  con- 
quête faite  en  moins  de  6.  mois,  fut 
perdue  avec  la  meme  rapidité.  Les 
Napolitains  fe  révoltèrent  , & le 
Pape  , les  Vénitiens  , Sforce  , Duc 
de  Milan  , avec  Ferdinand  & les  au- 
tres Princes  d’Italie  s’étant  ligués 
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avec  l’Empereur  , s’oppoferent  au 
retour  du  Roi  en  France  , avec  une 
armée  de  40000  hommes  ; mais 
Charles, dont  l’armée  étoit  de  beau- 
coup inférieure  , leur  paffa  fur  le 
ventre  , gagna  la  bataille  de  Four- 
noue  le  6 Juillet  1495  , & délivra 
le  Duc  d’Orléans  ion  coufin  , aftie- 
gé  dans  Novare.  11  mourut  trois 
ans  après  au  Château  d’Amboife , 
le  7 Avril  t4pS  , à 27  ans.  Sa  bonté 
& fa  clémence  font  louées  par  tous 
les  Hiftoriens.  Louis  Xll  lui  fuccé- 
da. 

CHARLES  IX  ,Roi  de  France  , 
fécond  fils  de  Henri  II , & de  Cathe- 
line  de  Médicis  , naquit  à S.  Ger- 
main en  Laye  , le  27  Juin  1550.  11 
fuccéda  à François  II  , fon  frere  , le 
ïy  Décembre  1560,  à l’âge  de  10 
ans,&  fut  facré  à Rheims  le  ty  Mai 
ly6t.  La  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis , fa  mere  , eut  l’adminiftration 
du  Royaume,  dont  Antoine  de  Bour- 
l>on  , Roi  de  Navarre  , fut  déclaré 
Lieutenant-Général.  Le  Prince  de 
Condé  fut  mis  auilitôt  en  liberté  ; 
& il  fe  forma  une  efpcce  de  Trium- 
virat entre  le  Duc  de  Guife, le  Con- 
nétable de  Montmorenci , & le  Ma- 
léchal  de  S.  André.  Ainfi  le  Royau- 
me fut  divifé  en  deux  partis.  Celui 
des  Princes  de  Bourbon  & celui  des 
Guifes  , ce  qui  fut  caufe  des  guerres 
civiles , des  meurtres  , & des  hor- 
reurs du  règne  de  Charles  IX.  La 
Ileine  fit  tenir  une  afiemblée  des 
Notables  à Saint  Germain,  & le 
Colloque  de  PoiiTt  en  iy6t  , pour 
pacifier  les  difputes  de  Religion  ; 
mais  les  efprits  n’en  furent  que  plus 
irrités.  Le  Roi  de  Navarre  fe  joi- 
gnit aux  Triumvirs  ; ce  qui  porta  la 
Keine  , pour  contrebalancer  ce  par- 
ti , d’accorder  , en  1562  , aux  Calvi- 
ïiiftes  , l’exercice  public  de  leur  Re- 
ligion. François  , Duc  de  Guife  , 
ayant  étébleffé  au  mafi'acrede  Vaf- 
fi  , la  guerre  civile  fe  ralluma  , le 
Pr.  de  Condé  furprit  Orléans  , & les 
Calviniftes,  dont  il  étoit  Chef.s’em- 
parerent  de  Rouen  , & de  plufieurs 
autres  Villes  ; mais  ils  furent  vain- 
cus à la  Bataille  de  Dreux  par  le 
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Duc  de  Guife  , le  19  Décembre 

I 562.  Les  Généraux  des  deux  Ar- 
mées , le  Prince  de  Condé  , & le 
Connétable  , y furent  faits  prifon- 
niers.  L’année fuivante  , François  , 
Duc  de  Guife  , fut  afTaffiné  par  l’ol- 
trot , au  fiége  d’Orléans  , Charles  IX 
prit  le  Havre  fur  les  Anglois  , & fut 
déclaré  majeur  à 13  ans  & un  jour. 

II  conclut  la  paix  avec  les  Anglois  , 
alla  vifiter  les  Provinces  du  Royau- 
me , & s’aboucha  à Bayonne  avec 
Ifabelle  de  France  , Reine  d’Efpa- 
gue , fa  ferur  , en  iy6y.  L’année 
fuivante , il  tint  l’Affeinblée  des 
Etats  à Moulins.  Les  Huguenots 
s’étant  voulu  faifir  de  fa  perfonne , 
comme  il  alloit  de  Meaux  à Paris  , 
la  guerre  civile  recommença  ; ils 
furent  défaits  à la  Bataille  de  Saint 
Denys  , le  to  Novembre  1367  , par 
le  Connétable  , qui  mourut  de  fes 
blefi’ures.  Henri  , Duc  d’Anjou , 
frere  du  Roi  , fe  mit  alors  à la  tête 
des  Armées.  Il  gagna  la  Bataille  de 
Jarnac  , après  laquelle  le  Prince  de 
Condé  fut  tué  de  fang  froid  par 
Montefquiou  le  13  Mars  1369.  Le 
Duc  d’Anjou  gagna  encore  la  fan- 
glante  bataille  de  Monteontour  le 
3 Oétobre  de  la  même  année  1369  j 
& la  paix  fut  conclue  avec  les  Cal- 
viniftes à Saint  Germain  en  1370. 
L’année  fuivante,  les  Chefs  du  par- 
ti Huguenot  ayant  des  foupçons  , 
pour  les  raflurer , Charles  IX  pro- 
pofa  le  mariage  du  Roi  de  Navarre 
( depuis  Henri  le  Grand  )avec  Mar- 
guerite , fœur  du  Roi  ; mais  aufti- 
tôt  après  la  cérémonie  des  noces  , 
l’Amiral  de  Coligni  fut  blefie  d’un 
coup  d’arquebufe  par  Maurevel  ; 3e 
quelques  jours  après,  on  commença 
par  lui  le  cruel  maflacre  de  la  Saint 
Barthelemi , le  Dimanche  24  Août 
1372.  Le  carnage  fut  horrible  à 
Paris  , & s’étendit  prefque  par-tout 
le  Royaumejle  Roi  de  Navarre  & le 
Pr.  de  Condé  firent  abjuration  pour 
fauver  leur  vie.  Le  Roi  , qui  avoit 
chargé  le  Duc  de  Guife  d’être  l’Au- 
teur de  ces  funeftes  exécutions,  s’en 
chargea  lui-même  ; & le  Parlement 
ordonna  que  l’Amiral  feroit  pendu 
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en  effigie  au  gibet  de  MontfaUCOn  : 
ce  malfacre  ne  fit  qu’irriter  les  ef- 
prits.  Les  Calviniftes  ne  voulurent 
point  lailîer  reprendre  les  Places  de 
fureté  qui  leur  avoient  été  accor- 
dées. Le  Duc  d’Anjou  fit  le  fiége 
de  la  Rochelle  défendue  par  ia 
Noue,  mais  il  y perdit  prefque  tou- 
te fon  Armée  en  1573  ; & ayant  ap- 
pris qu’il  venoit  d’être  élu  Roi  de 
Pologne  , il  alla  prendre  pofl’eflion 
de  cette  Couronne  ; il  ne  revint 
qu’après  la  mort  de  Charles  IX  , fon 
frere  , arrivée  au  Château  de  Vin- 
cennes  le  30  Mai  1574,  à 24  ans. 
Charles  IX  avoit  l’efprit  vif  , un 
grand  courage  , beaucoup  d’élo- 
quence & de  talent  pour  la  Poéfie  ; 
mais  le  Maréchal  de  Retz  Floren- 
tin , avoit  perverti  fes  bonnes  in- 
clinations. Ce  Prince  déclara  en 
mourant  combien  il  étoit  chagrin 
de  n’avoir  pu  gouverner  par  lui- 
même  , & de  s'en  être  rapporté  à 
fes  Minières. 

CHARLES  lc  Gros  , élu  Empe- 
reur en  SSi  , étoit  le  troifième  fils 
de  Louis  le  Germanique.  Il  fe  fi- 
gnala  d’abord  par  fa  valeur  & par 
fes  allions  ; mais  étant  tombé  ma- 
lade , il  fut  perclus  de  fes  membres , 
& devint  incapable  d’aucune  appli- 
cation. C'eft  ce  qui  lui  fit  réfigner 
l’Empire  à fon  neveu  Arnoul  en 
SS7  ; il  fut  alors  réduit  à une  extrê- 
me pauvreté  , & m.  de  chagrin  le 
13  Janvier  SSS. 

CHARLES  IV,  Empereur  , Roi 
de  Bohême , & Duc  de  Luxembourg, 
étoit  petit-fils  de  l’Empereur  Henri 
VII,  & fils  de  Jean,  Roi  de  Bo- 
hême ; il  fut  élu  en  1346  , & fit  en 
1336,  la  célébré  Bulle  d'Or  , tou- 
chant l’Eleflion  des  Empereurs.  On 
dit  de  lui  qu’il  ruina  fa  Maifon 
pour  acquérir  l’Empire  ; & qu’en- 
fuite  il  ruina  l’Empire  pour  réta- 
blir fa  Maifon.  11  mourut  le  19  No- 
vembre 137S  , à Prague  , ville  qu’il 
avoit  fondée. 

CHARLES-QUINT,  Emp. , Roi 
d’Efpagne  , & l’un  des  plus  grands 
Princes  que  la  Maifon  d’Autriche 
ait  produits , étoit  fils  aîné  de  Phi- 
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lippe  I , Archiduc  d’Autriche  , & 
de  Jeanne  , Reine  de  Caftille.  Il 
naquit  à Gand  le  24  Février  1 300, 

& fuccéda  aux  Etats  de  Bourgogne 
& à la  Couronne  d’Efp.  en  13x7  , 
deux  ans  après  , il  fut  élu  Empe- 
reur, après  la  mort  de  Maximilien  I 
fon  grand-pere.  11  eut  pour  concur- 
rent à l’Empire  , François  I , Roi 
de  France.  Ces  deux  Princes  fe  fi- 
rent une  guerre  ouverte  en  1 321. 
Charles-Quint  entra  en  France  , y 
prit  Ardes  & Tournai,  & s'empara 
en  Italie  du  Miianez  défendu  par 
Lautrec.  11  fe  ligua  dvec  le  Pape 
Leon  X , & avec  Henri  VIII , Roi 
d’Angleterre  , & trouva  le  moyen 
de  corrompre  Charles  de  Bourbon  , 
Connétable  de  France.  Les  François, 
commandés  par  l’Amiral  Bonnivet  , 
furent  défaits  à Biagras , & perdi- 
rent en  15231e  fameufe  Bataille  de 
Pavie  , où  François  I fut  fait  pri- 
fonnier  & mené  en  Efpagne.  Il  en 
revint  l’année  fuiv.  & rit  une  ligue 
avec  le  Pape  Clément  Vil  , avec 
les  Princes  d’Italie,  & avec  le  Roi 
d’Angleterre.  Le  Connétable  de 
Bourbon  , Général  des  Armées  de  ^ 
l’Empereur  , marcha  vers  Rome  , & 
fut  tué  devant  cette  Ville  en  1 527  , 
ce  qui  n’empêcha  point  la  prife  & 
le  pillage  de  Rome  , où  les  Im- 
périaux commirent  des  cruautés 
inouies.  Charles-Quint  , feignant 
de  défapprouver  ce  procédé  , prit  le 
deuil , & fit  faire  des  Proccffions 
publiques  pour  la  délivrance  du 
Pape  ; celui-ci  acheta  chèrement  fa 
liberté  en  1529.  l’Empereur  con- 
clut, le  5 Août  de  la  même  année, 
le  Traité  de  Cambrai  avec  Fran- 
çois I ; il  fit  lever  à boliman  le  fiége 
de  Vienne  , remit  Mulei-Haflan  fur 
le  Trône  de  Tunis  , & porta  en 
1536  la  guerre  en  Provence  , d’où 
il  fut  contraint  de  fe  retirer  avec 
perte  de  prefque  toute  fon  Armée  , 
après  avoir  formé  en  vain  le  fiége 
de  Marfeille.  La  Treve  fe  fit  à Nice 
en  1338.  L’année  fuivante  Charles- 
Quint  demanda  au  Roi  pafiage  par 
la  Fr.  pour  aller  châtier  les  Gan- 
tois révoltés , en  lui  failant  promet- 
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tre  l’înveditare  du  Mi  Une:  pour 
celui  de  fes  erfans  qu’il  voudroit. 
Charles-Quint  fut  reçu  en  Fr.  avec 
les  plus  grands  honneurs  , & l’on 
mit  en  queftion  lequel  des  deux  on 
devoit  le  plus  admirer  , de  l’Empe- 
reur qui  entra  dans  Paris  avec  con- 
fiance , & fe  mit  entre  les  mains 
d’un  Prince  qu’il  avoit  fi  fouvent 
irrité  & traité  durement  pendant 
fa  prifon  , ou  de  François  l , qui 
préféra  en  cette  occafion  fon  hon- 
neur a fes  intérêts  &à  fon  rsflenti- 
ment.  Charles-Quint  , après  avoir 
châtié  les  Gantois , ne  voulut  point 
tenir  fa  parole,  ce  qui  ralluma  la 
guerre  en  1541.  Les  Impériaux  fu- 
rent défaits  à Cérifoles  en  1544, 
& la  paix  fut  conclue  à Crépi  en 
j 545.  Les  Proeejlans  d’Allemagne  , 
ainfi  appellés  pour  avoir  protefté 
en  1519,  contre  un  décret  de  la 
Diete  de  Spire  , qui  obügeoit  de  fe 
conformer  à la  Religion  de  l’Eglife 
Romaine  , dreflerent  en  1530  la 
Confejjion  d’Augsbourg  , & firent 
une  Ligue  offemive  & défenfive  à 
Smalcade  , par  laquelle  ils  forcèrent 
Charles-Quint  à leur  accorder  la  li- 
berté de  confcience  , jufqu’à  la  con- 
vocation d’un  Concile  général.  Ce 
Prince  gagna  contr'eux  en  1347  la 
Bataille  de  Mulberg  , où  Jean  Fré- 
déric, Eleéleur  de  Saxe,  V le  Land- 
grave de  Hefle  , furent  faits  prifon- 
niers.  L’année  fuivante  il  publia 
Vlnterim  , Réglement  provifionnel 
en  faveur  des  Luthériens , touchant 
les  articles  de  foi  qu’il  falloit  croire , 
jufqu’à  ce  qu’un  Concile  général  les 
eût  décidés;  mais  en  1551,  Mau- 
ttee , Elefteur  de  Saxe  , & Joachim , 
Eleéfeurde  Brandebourg,  ayant  fait 
une  Ligue  avec  Henri  II  , Roi  de 
France  , contre  l'Empereur  , ils  le 
contraignirent  en  1351  de  confen- 
tirà  la  paix , par  le  Traité  de  Pafiau  , 
& de  donner  aux  Luthériens  la  li- 
berté Evangélique  , outre  l’élargif- 
fement  des  prifonniers.  Charles- 
Quint  marcha  enfuite  vers  Metz 
avec  une  puifiante  Armée  ; mais  il 
fut  contraint  d’en  lever  le  fiége  en 
1332,  cette  Ville  étant  vaillamment 
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défendue  par  François  , Due  dtf 
Guife.  L’année  fuivante  , il  prit  & 
détruifit  entièrement  Therouéne  , 

& ne  fit  plus  rien  de  confidérable. 

11  fe  démit  de  la  Couronne  d’Efpa- 
gne,  3 Bruxelles  , en  faveur  de  Phi- 
lippe II,  fon  fils  , le  25  Oft.  1 333  , 
conclut  une  Treve  avec  Henri  11  à 
Vaucelles,  & abdiqua  l’Empire  en 
faveur  de  fon  frere  Ferdinand  , en 
1336  ; i!  fe  retira  enfuite  dans  le 
Couvent  de  S.  Juft  , de  la  Province 
d’Eftramadure , où  il  mourut  le  21 
Septembre  133S  , à près  de  39  ans  , 
apres  en  avoir  régné  38.  Charles- 
Quint  étoit  fpirituel , entreprenant  , 
vain  , diilïmulé  , & grand  politique. 
11  avoit  du  courage  Sc  une  amoitiort 
excelfive,  facrifiant  tout  à la  paf- 
fion  de  dominer.  11  étoit  capable 
de  fubjuguer  toute  l’Europe  , s’il 
n’eût  eu  en  tète  un  auffi  grand  Prin- 
ce que  François  I. 

CHARLES  VI , feizième  & der- 
nier Empereur  de  la  Maifon  d’Au- 
triche , étoit  le  cinquième  fils  de  l’Em- 
pereur Léopold  , & frere  de  l’Emp. 
Jofeph.  11  naquit  le  prem.  Ofbobre 
1 6S 3 , & fut  Archiduc  en  1687.  Otl 
lui  donna  dès  fon  enfance  beaucoup 
de  zélé  pour  la  Religion  Catholi- 
que , une  eftime  particulière  pour 
les  Eccléfiaftiques  , & uneconnoif- 
fiir.ee  fuffifante  des  Langues  , des 
Sciences  , & des  exercices  militai- 
res. Charles  II  , Roi  d’Efpagne  - 
étant  mort  fans  héritiers  le  prem. 
Novembre  1700  , Philippe  de  Fran- 
ce , Duc  d’Anjou  , fécond  fils  de 
Mgr  le  Dauphin  , fut  proclamé  Roi 
d’Ètpag.  à Madrid  & a Verfailles  , 
fous  le  nom  de  Philippe  V.  L’Archi- 
duc , de  fon  côté  , fe  fit  proclamer  à 
Vienne  Roi  d’Efpagne  en  1703  , 
fous  le  nom  de  Charles  111.  11  .s’al- 
luma alors  une  guerre  fanglante 
pour  la  fuccefiïon  de  la  Monarchie 
F.fpagnole.  L’Archiduc  eut  d’abord 
de  grands  avantages , & fit  fon  en- 
trée publique  à Madrid  ; mais  Phi- 
lippe V ayant  reçu  un  fecours  con- 
fidérable , fous  la  conduite  du  Duc 
de  Vendôme  , Charles  quitta  Ma- 
drid , & fe  retira  en  Catalogne , où 
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il  perdit  tout,  à l'exception  de  Bar- 
celljne  & de  Tarragoue.  Il  fut  obli- 
gé de  quitter  l’Efpagne  , après  la 
mort  de  l'Empereur  Jofeph  , laif- 
fant  la  Régence  à fon  époufe  & le 
commandement  de  l’-.rraéeau  Com- 
te de  Stharemberg.  On  le  proclama 
Empereur  la  même  année  1711  , 
malgré  les  Traités  d’Utrecht  , de 
Radltard  6c  de  Bade.  La  guerre  con- 
tinua en  Efpagne  , ce  qui  n'empê- 
cha point  Charles  VI,  de  déclarer 
la  guerre  aux  Turcs  le  ç Juin  1716. 
Le  Prince  Eugene  les  délit  à Peter- 
waradin  , leur  prit  Tcmefwar  , Bel- 
grade , & plufieurs  autres  Places  , 
ce  qui  les  contraignit  à demander 
la  paix.  Elle  le  lit  en  1718  à Pada- 
rowitz  , & par'ce  Traité  , l’Empe- 
reur gardoit  toutes  fes  conquêtes. 
On  avoit  fufpendu  en  Italie  toutes 
les  hoftilités  , en  vertu  d’un  Traité 
de  neutralité  ; mais  le  Cardinal 
Alberoni  , Miniftre  d’Efpagne  , la 
jetta  de  nouveau  dans  le  trouble  , 
par  la  pril’e  de  la  Sardaigne  , en- 
treprise qui  donna  lieu  à la  qua- 
druple alliance  , conclue  à Londres 
le  1 Août  1718  , entre  la  Grande- 
Bretagne  , la  France  , l’Empereur, 
& les  Etats  Généraux.  L’Empereur 
s’y  engageait  à reconnoitre  Phi- 
lippe V pour  Roi  d’Elpagne  , & re- 
nonçoit  pour  toujours  à ce  Royau- 
me. Les  Alliés  s’engageoient  de  leur 
côté  , à maintenir  l’Empereur  , en 
qualité  d’Archiduc  d’Autriche,  en 
polTellion  de  fes  Etats  , & à lui 
faire  donner  la  Sicile  au  lieu  de  la 
Sardaigne.  La  Cour  d’Efp.  n’ayant 
point  voulu  accéder  à ce  Traité  , 
la  guerre  continua  ; les  Efpagnols 
eurent  divers  échecs  , & le  Cardi- 
nal Alberoni  ayant  été  difgracié , 
l’Efpagne  entra  dans  la  quadruple 
alliance  le  16  Janvier  1710  , ce  qui 
termina  la  guerre.  Charles  VI  s’ef- 
força enfuite  d’introduire  & d’affer- 
mir par-tout  la  Pragmatique  Sanc- 
tion au  fujet  de  la  fucceflion  dans 
fes  Etats  héréditaires.  Après  l’avoir 
fait  accepter  dans  la  plupart  des 
Etats  d’Allemagne  , il  conclut  un 
Traité  à Yienne,  le  30  Av.  1723  , 
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avec  l’Efpagne  , dans  lequel  on 
renonça  des  deux  côtés  à tous  les 
Royaumes  & Pays  que  les  deux 
Puiffances  pofiedoient  alors  , & l’on 
garantit  la  fucccffion  héréditaire  de 
D.  Carlos  aux  Etats  de  Tofcane  & 
de  Parme,  & la  Pragmatique  Sanc- 
tion d’Autriche.  ‘ Cette  alliance  fut 
nommée  l’alliance  de  Vtenne.  Char- 
les VI  eut  une  nouvelle  guerre  à fou- 
tenir  en  1733.  Augufte  , Roi  de 
Pologne , étant  mort  , la  France 
voulut  placer  & maintenir  fur  le 
Trône  le  Roi  Staniflas  Lefzinski  ; 
Charles  Vi  au  contraire  fit  élire  6c 
maintint  l’Ele&eur  de  Saxe,  qui  prit 
le  nom  d’Augufte  111.  Les  Fran- 
çois prirent  Kehl , Treves  , Trar- 
bach  , Philisbourg  , & gagnèrent  en 
Italie  les  bataillas  de  Parme  de  de 
Guaftalla.  D.  Carlos  , fecouru  par 
l’armée  Efpagnole  , commandée  pat 
le  Duc  de  Montemar  , attaqua  le 
Royaume  de  Naples , & s’en  fit  dé- 
clarer Roi  après”la  bataille  de  Bi- 
ronto.  Il  fe  rendit  aufli  maître  de 
la  Sicile  , & en  «733  , il  ne  reffoit 
plus  aux  Impériaux  en  Italie  , que 
Mantoue  ; mais  les  Rulfiens  & les'"' 
Saxons  étant  venus  renforcer  l’ar- 
mée de  l'Empereur  fur  le  Rhin  , on 
ceffa  lûbitement  les  hofiilités  , & 

Ton  fit  la  paix.  Augufle  III  de- 
meura Roi  de  Pologne  , le  Roi  Sta- 
niflas eut  les  Duchés  de  Lorraine 
& de  Bar  , à condition  qu’après  fa 
mort  ils  reviendroient  à la  Fran- 
ce : on  rendit  à l’Empereur  Parme , 
Plailance  & le  Milanez  ; la  France 
garantit  la  Pragmatique  Sanction. 
Le  Duc  de  Lorraine  eut  la  furvi- 
vance  de  la  Tofcane  , & D.  Carlos 
garda  le  Royaume  de  Naples  avec 
la  Sicile.  A cette  guerre  en  fuccé- 
da  une  autre  avec  les  T urcs  en  1737. 
elle  fut  malheurufe  à l’Empire  , & 
Charles  VI , par  le  Traité  de  paix 
qui  fut  conclu  en  1739  , fuz  con- 
traint d’abandonner  aux  Turcs  Bel- 
grade , la  Servie  , & tout  ce  que  la 
IViaifon  d'Autriche  pofTédoit  dans 
la  Valachie.  Il  mourut  après  cette 
paix  défavantageufe,  le  20  Octobre 
1740  , à 33  ans. 
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CHARLES  VII  , Empereur  d’Al- 
lemagne , étoit  fils  de  Maximilien- 
Emmanuel,  Elefleurde  Bavière,  & 
de  Thercfe  Cunegonde  , fille  de 
Jean  111  , Roi  de  Pologne.  II  na- 
quit à Bruxelles  le  6 Août  1697 , & 
fut  nommé  Charles-Albert.  Il  épou- 
2a  en  177.2  la  fille  de  l’Empereur 
Jofeph,  & l'uccéda  à i’EIefteur  de 
Bavière  , fon  pere , en  1726.  Après 
la  mort  de  l’Empereur  Charles  VI , 
il  ne  voulut  point  reconnoître  l’Ar- 
ehiduchefl'e  Marie-Therefe  , fille  aî- 
née de  cet  Empereur , pour  héritière 
univerfelle  de  la  Maifon  d’Autriche, 
ni  la  Piagmatique  Sanélion  faite  en 
faveur  de  cette  PrincefTe.  Ayant 
reçu  des  troupes  de  France  , il  fe 
rendit  maître  de  Pafl'au  , prit  le  titre 
d’Archiduc  d’Autriche  , s’empara  de 
Lintz  & de  la  haute  Autriche , entra 
en  Bohême  , s’en  rendit  maître  , & 
s’en  fit  proclamer  Roi.  Enfuite  il 
fut  élu  Empereur  le  14  Janvier  1741; 
mais  ces  profperités  ne  furent  pas 
de  longue  durée.  La  Reine  de  Hon- 
grie protefta  contre  fon  éleélion  , 
reprit  Pafl’au  , Lintz  & la  haute  Au- 
triche. Ses  troupes  entrèrent  enfuite 
dans  la  Bavière  , s’emparèrent  de 
Braunau , de  Landshut , de  Munich  , 
& mirent  prefque  tout  l’Eleélorat  à 
contribution.  Quelque-tems  après  , 
cette  PrincefTe  réduifit  les  Bavarois 
à de  facheufes  extrémités.  Charles 
VII  mourut  à Munich  le  20  Jan- 
vier 1745. 

CHARLES  I , Roi  d’Angleterre  , 
d’EcofTe  & d’Irlande  , naquit  à 
Dumfermling  le  19  Novcmb.  1600, 
& fuccéda  à fon  pere  Jacques  I , 
en  162  ç.  Il  époufa  la  même  année 
Henriete  de  France  , fille  de  Henri 
IV,  & fœur  de  Louis  XIII.  Deux 
ans  après , il  envoya  du  fecours  aux 
Calviniftes , pour  empêcher  la  prife 
de  la  Rochelle  ; mais  les  Anglois 
furent  défaits  , & la  prife  de  la  Ro- 
chelle fut  fuivie  d’un  Traité  de  paix 
entre  les  deux  Couronnes.  Quel- 
que tems  après  les  Ecofl'ois  & les 
Parlementaires  d’Angleterre,  prirent 
les  armes  contre  lui , ce  qui  excita 
une  guerre  civile  très -fangl ante. 
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Après  plulïeurs  fiéges  & combatr  J 
Charles  fut  contraint  de  fortir  d’An- 
gleterre , & les  Ecofl’ois,  vers  les- 
quels il  s’étoit  réfugié  , l’ayant  in- 
dignement livré  aux  Angl.,  Crom- 
u el  le  fit  condamner  à mort , & 
lui  fit  trancher  la  tête  devant  le  Pa- 
lais de  Whitehall  le  9 Février  1649  » 
à 49  ans,  & le  25  de  fon  régné. 

CHARLES  II , fils  du  précédent , 
nâquit  le  29  Mai  1630.  Ayant  ap- 
pris à la  Haye  la  mort  cruelle  de 
fon  pere  , il  pafla  en  Ecoflë,  où  les 
Ecofl’ois  le  proclamèrent  Roi  d’E- 
cofle  , d’Angleterre  Sc  d’Irlande  , 
mais  Cromwel,  quis’étoitemparé  de 
l’autorité  fouver.  , fous  le  nom  de 
Protecteur  , marcha  contre  lui  avec 
les  Anglois  rebelles , le  vainquit  à 
Dunbor  & à Worccfter,  & fit  un 
fanglant  carnage  de  fon  armée  en 
16 ji.  Le  Roi  fe  fauva  déguifé  en 
Bûcheron  , & enfuite  en  Valet  de 
chambre  , & arriva  à Rouen  , où 
ayant  appris  que  la  France  avoit 
traité  avec  Cromwel , il  fe  retira  à 
Cologne.  Les  Efpagnols  déclarè- 
rent alors  la  guerre  à Cromwel , & 
donnèrent  une  penfion  au  Roi  Char- 
les , qui  pafla  en  Flandres  ; delà  il 
fe  retira  en  Hollande  jufqu’à  la 
mort  de  Cromwel  , arrivée  le  5 
Septembre  1658.  Alors  le  Général 
Monte  , s’étant  rendu  maître  abfolu 
du  Parlement , rappella  le  Roi  & 
fes  deux  freres  en  1660.  Charles 
fut  couronné  l’année  fuivante  , Sc 
époufa  en  1662  Catherine  , Infante 
de  Portugal.  11  eut  enfuite  la  guerre 
contre  les  Hollandois  & contre  les 
François  , avec  lefquels  il  fit  la  paix 
en  1667.  11  s’unit  avec  les  François 
en  1672  contre  les  Hollandois  1 
la  paix  fe  fit  deux  ans  après.  De- 
puis ce  tems  il  s'appliqua  unique- 
ment à éteindre  les  faétions  dans 
fon  Royaume  , à y faire  fleurir  lz 
paix  , le  commerce  , les  Arts  & les 
Belles-Lettres.  Il  mourut  le  16  Fé- 
vrier i6Sy  , à 6y  ans.  Le  Duc 
d’Yorck  , fon  frere  , lui  fuccédz 
fous  le  nom  de  Jacques  II. 

CHARLES  II , Roi  d’Efpagne  , 
mort  en  1700, 
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CHARLES-GUSTAVE  X , Roi 
de  Suède  , fils  de  Jean  Cafimir , 
Comte  Palatin  du  Rhin  , & de  Ca- 
therine , fille  de  Charles  IX  , Roi 
de  Suede  , naquit  à Upl'al  en  1622  , 
& fuccéda  en  1654  à la  Reine  Chrif- 
tine  , fa  coiïfine  , qui  fit  en  fa  fa- 
veur une  abdication  de  fes  Etats  : 
Charles-Guftave  entreprit  aulfi-tôt 
la  guerre  contre  les  Polonois  , leur 
enleva  Warfovie , Cracovie , & plu- 
fieurs  autres  Places  ; mais  Cafimir, 
Roi  de  Pologne , le  défit  à fon  tour , 
& le  chalfa  de  la  Pologne  , après 
divers  combats  , Charles  fit  enfuite 
4a  guerre  aux  Danois  , fur  lefquels 
il  remporta  de  grands  avantages. 
Il  étoit  brave  , entreprenant , & fe 
propofoit  d’exécuter  de  plus  grands 
deffcins  , mais  la  mort  arrêta  fes 
projets.  11  mourut  à Gottembourg 
le  13  Février  1660,  à 37  ans. 

CHARLES  XI  , Roi  de  Suede  , 
fils  du  précédent , naquit  le  15  Dé- 
cembre 1655.  La  Reine  , fa  mere  , 
gouverna  fagement  durant  fa  mi- 
norité , & le  fit  élever  avec  foin 
dans  l'Art  militaire , dans  les  Scien- 
ces & dans  la  connoiffance  des 
Langues.  Il  fut  couronné  en  1674. 
Chriftiern  V , Roi  de  Dannemarck, 
attaqua  alors  la  Suede.  Charles  rem- 
porta  fur  lui  de  grands  avantages , 
& gagna  les  batailles  de  Halm- 
flad  , de  Lunden  & de  Landskroon  , 
ce  qui  n’erapccha  point  le  Roi  de 
Dannemarck  & l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg , de  lui  enlever  toutes  les 
Places  qu’il  poffédoit  en  Poméra- 
nie ; ces  Places  lui  furent  reftituées 
par  le  Traité  de  Nimcgue  en  1679. 
Charles  contraignit  le  Roi  de  Dan- 
nemarck , qui  s’étoit  emparé  de  la 
perfonne  & des  Etats  du  Duc  de 
Holftein-Gottorp  , de  remettre  ce 
Prince  en  liberté  , & de  lui  reftituer 
fon  Duché.  11  obferva  enfuite  une 
«xatte  neutralité  durant  les  guerres 
de  l’Europe  , fe  fit  admirer  par  fa 
fageffe  & par  fa  prudence , & mou- 
rut le  1 5 Avril  1697  , à 4a  ans  , 
après  avoir  été  reconnu  pour  Mé- 
diateur par  les  Puiffances  qui  trai- 
toient  de  la  paix  à Rifwick. 
CHARLES  XII , Rei  de  Suede  , 
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& l’un  des  plus  fameux  Guerriers 
qui  aient  paru  dans  le  monde  , na- 
quit le  2.7  Juin  1682.  Par  le  Tefta- 
ment  du  Roi  Charles  XI , fonpere, 
la  Reine  Douairière  Hedwige-Eléo- 
nore  de  Holftein-Gottorp  , devoit 
avoir  l’adminiftration  du  Royau- 
me , conjointement  avec  cinq  Sé- 
nateurs, jufqu’à  ce  que  ce  jeune  Pr. 
fon  petit-fils  , eût  18  ans  ; mais  il 
fut  déclaré  majeur  à 15  ans  par  les 
Etats  du  Royaume  , & couronné 
le  24  Décembre  1697.  H confom- 
ma  aufti-tôt  la  paix  de  Rifwick , 
commencée  par  fon  prédécefteur 
Fréderic-Augufte  , Roi  de  Pologne 
& Electeur  de  Saxe.  Frédéric  IV' , 
Roi  de  Dannemarck,  Pierre  Alexio- 
witz  , Czar  de  Mofcovie  , comptant 
tirer  avantage  de  fa  jeuneffe  , fe  li- 
guèrent aulfi-tôt  contre  lui , & pro- 
jetteront de  l’accabler  chacun  de 
fon  côté.  Le  premiqr  effet  de  cette 
fecrete  entrepnfe  tomba  fur  le  Duc 
de  Holftein  , beau-frere  du  Roi  de 
Suede,  contre  lequel  le  Roi  de  Dan- 
nem.  commit  quelques  hoftilités. 
L’Angleterre  , la  Hollande  , & les 
Princes  de  la  Maifon  de  Lunebourg  , 
intéreffés  comme  le  Roi  de  Suede  „ 
à foutenir  le  Duc  de  Holftein  par 
le  Traité  d’Altena  , conclu  en  1689, 
propolerent  d’abord  la  voie  de  la  né- 
gociation ; mais  le  Roi  de  Suede  , 
voyant  par  la  longueur  des  Con- 
férences tenues  à ce  fujet , que  le 
Roi  de  Dannem.  ne  cherchoit  qu’à 
gagner  du  tems  , pour  fe  mettre  en 
état  d’agir  à force  ouverte  , dès  que 
fes  Alliés  auroient  achevé  leurs  pré- 
paratifs , fit  paffer  des  troupes  dans 
la  Poméranie,  lefquelles,  ayant  été 
grolfies  par  celles  de  Lunebourg , 
pafferent  l’Elbe  pour  s’oppofer  aux 
progrès  des  Danois  dans  le  Holftein. 
Pour  lui  , il  voulut  commander  la 
Flotte  Suédoife  , cempofée  de  39 
Vaiffeaux  de  ligne  : les  Anglais  & 
les  Hoilandois  le  joignirent  avec  30 
Vaiffeaux  de  Guerre  ; aufti-tôt  après 
cette  jonflion  , il  alla  attaquer  la 
Flotte  Danoife  , laquelle  prit  la  fui- 
te , & fe  renferma  dans  le  port  de 
Coppenhague.  Le  Roi  voyant  qu’il 
étoit  impollible  de  Yy  'force; , liîa- 


Digitized  by  Google 


I 


a 86  C H 

lut  de  porter  la  guerre  dans  le  cœur 
même  du  üanucm.  & d’en  aflicger 
la  Capitale  par  terre  , tandis  que  les 
Flottes  la  bloquoient  par  mer.  11 
débarqua  avec  5000  hommes , & le 
jettant  lui-meme  à l’eau  , luivi  de 
les  troupes,  il  emporta  le  Polie  de 
Huinblebeck  , malgré  la  réfiftance 
des  ennemis.  Apres  s’y  être  établi 
il  renvoya  les  Batimeas  de  charge 
à Landskioon  pour  en  amener  le 
relie  de  l'on  armée  avec  de  la  grofle 
artillerie  , & s’étendit  enluite  dans 
le  Zéland.  Le  Roi  de  Dannemarck , 
allarmé  dé  ces  progrès , demanda  & 
conclut  avec  le  Holftein  une  paix 
qu’il  avoit  fi  long-tems  éludée , le 
18  Août  1700  , & le  fournit  aux 
conditions  qui  lui  furent  prelcrites 
par  les  Souverains  , garans  du  Trai- 
té d’Altena.  Le  Roi  de  Suède  avoit 
déjà  donné  fes  ordres  pour  faire 
entrer  fes  troupes  en  quartier  d’hi- 
ver , lorfqu’il  reçut  avis  que  Ner- 
va  , où  commandoit  le  Comte  de 
Horn  , étoit  atliégée  par  une  armée 
de  100000  Molcovites.  11  changea 
aufli-tôt  de  delfein  , & réfolut  de 
marcher  contre  le  Czar  , malgré  la 
rigueur  de  la  faifon.  Il  aborda  heu- 
reufement  à Pernau  en  Livonie  , 
avec  une  partie  de  fes  troupes  , tan- 
dis que  l’autre  prenoit  terre  à Revel. 
Dès  qu’il  les  eut  raffemblées  au  nom- 
bre de  8000  hommes  , il  marcha 
droit  à Nerva  , força  le  défilé  Py- 
hajaggi  , & arriva  le  30  Novem- 
bre devant  le  Camp  des  Ennemis 
retranchés  & fortifiés  devant  la  vil- 
le. Charles  Xll  en  arrivant,  ran- 
gea fon  armée  en  bataille  , attaqua 
les  Ennemis  , & remporta  cette  vic- 
toire éclatante  , qui  rendra  à jamais 
fon  nom  immortel.  30000  Mofco- 
vîtes  furent  tués  ou  noyés  , 20000 
demandèrent  quartier  , le  relie  fut 
pris  ou  difperfé.  Cette  viâoire  ne 
coûta  au  Vainqueur  qu’environ  2000 
hommes  tués  oubleffés.  Les  Mof- 
«ovites  furent  contraints  d'évacuer 
les  Provinces  qu’ils  avoient  inon- 
dées , & le  Roi  de  Suede  paffa  l’hi- 
ver à Laïs  , où  on  lui  avoit  préparé 
dçs  magafins.  Le  Printems  fuivant 
1701  » après  av.oir  chargé  le  Général 
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Schlippenbach  de  veiller  à la  dé- 
fenfe  de  la  Livonie,  il  marcha  droit 
à Riga  contre  les  basons  retranchés 
fur  un  des  bords  de  la  Dune.  U fit 
palier  fon  armée  fur  des  bateaux  , 
attaqua  les  baxons  , les  força  dans 
tous  leurs  polies  , & remporta  fut 
eux  une  vicloire  complette.  11  fui- 
vit  fes  conquêtes  jufqu’à  la  Diete 
de  Pologne  , ou  il  tu  déclarer  le 
Trône  vacant.  Tous  les  efforts  du 
Roi  Augufte  furent  inutiles.  Les 
Suédois  battirent  les  troupes  par- 
tout ; lui-même  manqua  d’être  fait 
prifonnier  à Cracovie.  Le  Roi  de 
Suède  fit  élire  Roi  de  Pologne  Sta- 
niflas  Lefzinski  ; & apres  s’étre  ren- 
du maitre  de  la  plus  gr.  partie  de 
l'Eleélorat  de  Saxe  , il  obligea  enfin 
le  Roi  Augiille  a renoncer  au  Royau- 
me de  Pologne  , & à reconnoître  le 
Roi  Staniilas.  Les  articles  deceTrai. 
té  furent  ratifiés  de  part  & d’autre  , 
& la  paix  publiée  dans  le  Camp  du 
Roi  de  Suede  , à Leipfick  & à 
Drcfde  , le  24  Novemb.  1706.  Toute 
l’Europe  apprit  avec  furprife  le  fuc- 
cès  d’une  cntreprile  fi  importante, 
& admira  le  detintereffement  du 
Roi  de  Suede  , qui  ne  demanda 
rien  pour  aggrandir  fes  Etats  , ne 
voulant  pour  fruit  de  tant  de  viêloi- 
res , que  la  gloire  de  les  avoir  rem- 
portées. Charles  Xll  ayant  ainfi  ré- 
duit les  Rois  de  Dannem.  & de 
Pologne  , déclara  la  guerre  à Pierre 
le  Grand  , Czar  de  Mofcovie.  11  eut 
d’abord  fur  lui  pluficurs  avantages , 
gagna  un  grand  nombre  de  com- 
bats , obligea  en  1708  les  Mofcovi- 
tes  d’abandonner  la  Pologne  , & les 
pourfutvit  jufqu’en  Mofcovie  ; mais 
s’étant  engagé  trop  avant  ; il  perdit 
la  fameule  bataille  de  Pultowa , dans 
laquelle  il  fut  bleffé  & perdit  8000 
hommes.  Le  Général  Lewenhaupt 
avec  18000  hommes  , relie  de  l’ar- 
mée Suédoife  , fut  contraint  trois 
jours  apres  de  fe  rendre  au  Prince 
Menzikou  , Général  du  Czar.  Ce 
fut  le  8 Juillet  1709  , que  fe  donna 
cette  bataille  décifive  entre  deux 
des  plus  fameux  Monarques  de  l’U- 
lùvers  : Charles  Xll , illuftre  par  le 
cours  non  interrompu  des  viâoires  , 
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ui  lui  avoient  t'ait  donner  le  nom 

’ InrinabU -,  6c  Pierre  Alexiowitz  , 
qui  a mérité  le  nom  de  Grand  , 6c 
s’eft  immortalifé  non-feulement  par 
fes  victoires  , mais  auiii  en  civ in- 
fant lés  fujets  , 6c  en  introduifant 
dans  lés  Etats  les  Arts  & les  Scien- 
ces. Charles  XII , apres  avoir  perdu 
en  un  léul  jour  le  fruit  de  tant  d’an- 
nées de  travaux  tk  de  combats , eut 
beaucoup  de  peine  à éviterles  enne- 
mis. 11  palïa  le  Boryilhene  , fe  re- 
tira enfuite  a Oczakow , & de-li 
à Bender.  11  y fut  joint  par  i;oo 
Valaques  & par  1800  Suédois  > par- 
mi lefquels  fe  trouvèrent  3 Géné- 
raux , 6 Colonels,  & un  gr.  nom- 
bre d’Otficiers.  Le  Gr.  Seigneur  lui 
envoya  40000  Tar tares  pour  lui  lér- 
vir  d’efeorte  , jufqu’à  ce  qu’il  fût 
en  fûreté.  Mais  ayant  appris  que 
quelques  Officiers  Turcs  6c  Tarta- 
r es  , gagnés  par  Tes  ennemis  , vou- 
loient  le  livrer  aux  Mofcovitcs  , il 
fit  bâtir  une  maifon  près  de  Bender  , 
& s’y  retrancha.  LesTartares  l’y  at- 
taquèrent le  11  Février  1713  : il  y 
fit  des  prodiges  de  valeur  ; mais  le 
feu  ayant  été  mis  dans  fa  mailon  , 
& ayant  reçu  deux  ou  trois  bleffu- 
res,  il  fut  obligé  de  fe  rendre.  On 
le  conduilit  à Bender  , où  le  Seraf- 
kier  & le  Kam  des  Tartares  le  re- 
çurent très-bien , St  s’exeuferent  en 
difant  qu’ils  avaient  été  trompés 
par  des  ordres  fuppofés  du  Gr.  Sei- 
gneur. Le  Roi  de  Suède  fut  enfuite 
conduit  à Andrinople  avec  une  es- 
corte. Le  Gr.  Seigneur  lui  donna 
audience  , & lui  promit  de  le  dé- 
dommager des  pertes  qu’il  avoit  fai- 
tes. Enfin  après  avoir  demeuré  plus 
de  J ans  dans  les  Etats  du  Turc  , U 
partit  de  Demir-Toca  le  premier 
Oûob.  1714  , & s’étant  déguifé  , il 
traverfa  la  Valaquie  , la  Tranfilva- 
nie  , la  Hongrie  , l’Allemagne  , 6i 
arriva  le  22  Novem.  à Stralzund  , 
fuivi  des  trois  perfonnes  feulement. 
11  fut  conduit  au  Général  Duker  , 
qui  le  reconnut  auffitôt  ; mais  les 
affaires  étoient  bien  changées.  Le 
Roi  Augufte  étoit  remonté  fur  le 
Trôncde  Pologne.  La  Suede  avoit 
perdu  plufieuts  Provinces  & fe 
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tiouvoit  fans  commerce , fans  ar- 
gent , fans  crédit  & fans  troupes. 
Les  vieux  militaires  étoient  tués  , 
ou  morts  de  mitère.  Tel  fut  l’état 
déplorable  ou  Charles  XU  trouva 
la  buede  à fon  arrivée.  Dés  le  len- 
demain il  viiita  les  fortifications  de 
Stralzund.  Sa  prélence  ni  fa  valeur 
ne  purent  la  garantir.  Les  Rois  de 
Dannem.  & de  Prufié,  s’emparèrent 
de  Tille  de  Rugcn  le  17  Novembre 
17' 5 . & de  Stralzund  le  22  Déc. 
fuivant.  Après  cette  perte  , Charles 
entra  en  Norwege  avec  une  armée 
de  20000  hommes  , 6c  entreprit  le 
üége  de  Fredericshall  ; mais  comme 
il  ailoit  reconnoitre  la  Place  , une 
halle  perdue  le  tua  le  12  Décembre 
1718  , à 37  ans.  Ce  Prince  , la  ter- 
reur du  Nord  , avoit  la  taille  haute 
6c  déliée  , le  teint  blanc  , les  yeux 
bleux  , les  cheveux  blonds  , l’air 
ftob.e  6c  gracieux  , le  tempérament 
robufte.  11  parloit  peu,  mais  avec 
jufteffe  ; avoit  de  manières  affables 
& prévenantes  , une  humeur  agréa- 
ble Sc  enjouée  , eüimant  le  mérité 
Bc  lécorapenfant  la  valeur  jufques 
dans  fes  Ennemis  ; égal  dans  la 
profpérité  & dans  les  difgraces  ; 
toujours  intrépide  , entreprenant  , 
6c  magnanime.  Avec  tant  de  belles 
qualités  , ce  fut  un  Prince  plutôt 
extraordinaire  que  grand  , plus  di- 
gne d’être  admiré  qu  imité,  Ses  lon- 
gues guerres  épuiierenc  fes  Etats  , 
oc  mirent  la  Suede  dans  une  mal- 
heureufe  fituation  , dont  elle  ne 
s'eft  point  encore  relevée.  Il  ne  fut 
point  marié. 

CHARLES  MARTEL  , Maire  du 
Falais  , illuftre  Général  des  Fran- 
çois , bis  de  Pépin  Htrifial , & d’Al- 
paide  , délit  Rainfroi  , Maire  da 
Palais  de  Chilperic  II  , 6c  s’empara 
du  Gouvernera,  de  France  en  718. 
Son  inclination  martiale  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  MarttL  : il  eut  en  ef- 
fet prefque  toujours  les  afmes  à la 

main.  11  vainquit  les  Saxons  , les 
Allemands  , les  Bavarois  , les  No* 
rteiens  , Eudes,  Duc  d’Aquitaine  . 
6c  les  Sarrafins  commandés  par  Ab- 
dérame  ; enfuite  il  s'empara  de  fa 
.Bourgogne  fit  de  la  Provence  * x 
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m.  à Crelîî  fur  Oife  le  22.  0£L  741 , 
après  avoir  gouverné  24  ans. 

CHARLES  de  France  , Comte 
de  Valois  & d’Alençon  , furnommé 
Défenfcur  de  VEglife  , étoit  fils 
puîné  du  Roi  Philipppe  le  Hardi , & 
naquit  en  1270  : c’eft  de  lui  qu’on 
a dit  qu’il  étoit  fis  de  Roi , frert 
de  Roi  , oncle  de  Roi  , pcre  de 
Roi  , fans  avoir  été  lui-même  Roi. 
Ce  Prince  fit  la  guerre  avec  fuccès 
en  Guicnne  , en  Flandres  , & en 
Italie.  11  m.  à Nogent  le  16  Nov. 
1325  , & fut  enterré  à Paris  dans  le 
Chœur  des  Jacobins  , où  l’on  voit 
fon  Tombeau. 

CHARLES  , Duc  de  Bourbon, 
Connétable  de  France  , fils  de  Gil- 
bert de  Bourbon  , Comte  de  Mont- 
penfier  , & de  Claire  de  Gonzague, 
nâquit  le  27  Février  1489. 11  donna 
dès  fa  jeunefic  de  grandes  marques 
de  valeur  , & fe  diftingua  en  Italie 
& en  Bourgogne.  Le  Roi  François  I 
le  fit  Connétable  , le  10  Janv.  1515  : 
il  combattit  vaillamment  à la  bat. 
de  Marignan  & à la  conquête  du 
Milanez.  Dans  la.  fuite  , s’étant 
brouillé  avec  Louife  de  Savoie  , 
mere  de  François  1 , au  fujet  de  la 
fuccelfion  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon  , il  traita  avec  Charles-Quint  , 
& prit  }es  armes  contre  le  Roi.  Il 
entra  en  Provence  en  1 524  , & fer- 
vit  l’année  fuivante  à la  bataille  de 
Pavie  , où  François  I fut  fait  pri- 
fonnier.  Il  commanda  enfuite  les 
armées  de  Charles-Quint  , & fut 
tué  au  fiége  de  Rome  en  montant 
des  premiers  à l’afiaut  , le  6 Mai 
1527.  L’amour  que  les  foldats  lui 
.portoient  ne  s’éteignit  pas  avec  fa 
vie.  Craignant  que  les  Romains  ne 
l’exhumalfent  pour  infulter  à fes 
cendres  , s’ils  l’enterroient  dans  Ro- 
me , ils  tranfporterent  fon  corps  à 
Cayette  , où  ils  lui  éleverent  un 
Tombeau  digne  de  lui.  Ce  Tom- 
beau a été  détruit  après  la  Concile 
de  Trente. 

CHARLES  de  Bourbon  , Car- 
dinal , Archev.  de  Rouen , & Légat 
d’Avignon  , fils  de  Charles  de  Bour- 
bon , Duc  de  V endôme  , naquit  à la 
Ferté-fous-Jouare  en  1j2_3.  ll  afiifta 
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au  colloque  de  Poiffi , préfida  à l’AG 
femblée  du  Clergé  en  1 jSo  , tint  un 
Concile  en  ij8t  , & fe  fignala  par 
fon  zèle  pour  la  Relig.  Catholique  i 
mais  il  fe  lailfa  tromper  par  les 
Chefs  de  la  Ligue  , qui  le  déclarè- 
rent Roi , apres  la  mort  de  Henri 
III  , pour  exclure  de  la  Couronne 
Henri  IV  , fon  neveu.  Le  Cardinal 
de  Bourbon  prit  le  nom  de  Char- 
les X , & m.  à Fontenai-le-Comte  , 
le  9 Mai  1590  II  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  le  Cardinal  de  Bourbon 
fon  neveu  , m.  en  1394. 

CHARLES,  Duc  de  Bourgogne  , 
furnommé  le  Hardi , le  Guerrier , & 
le  Téméraire  , fils  de  Philippe  le 
Bon  , Duc  de  Bourgogne  , & d’Ifa- 
belle  de  Portugal , naquit  à Dijon 
le  10  Nov.  143  J.  H fe  fignala  en 
pluf.  batailles  , & devint  l’ennemi 
irréconciliable  de  Louis  XI,  Roi  de 
France.  Il  fuccéda  aux  Etats  de  fon 
pere  en'1467  , défit  les  Liegois  à la 
bataille  de  S.  Tron  , & caufa  de  gr. 
maux  à la  France.  11  perdit  les  ba- 
tailles de  Granfon  & de  Morat  con- 
tre les  Suilfes  , & fut  tué  au  fiége 
de  Nanci  le  5 Janvier  1477. 

CHARLES  de  France,  Roi  de 
Naples  & de  Sicile  , fils  de  Louis 
VIII , Roi  de  France  , & frere  de 
S.  Louis,  nâquit  en  1220  , & épou- 
fa  Beatrix  , héritière  & fille  de  Rai- 
mond Berenger , Comte  de  Proven- 
ce. Il  fuivit  S.  Louis  au  Levant  en 
1 248.  A fon  retour , il  reçut  l’invef- 
titure  des  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  , gagna  une  fanglante  ba- 
taille fur  Mainfroi , qu’il  y fut  tué  en 
1266  , & une  autre  deux  ans  après 
fur  Conradin  , Duc  de  Souabe  , quï 
y fut  fait  prifonnier  avec  fon  coufin 
Frédéric  , & aufquels  Charles  fie 
trancher  la  tête.  Ce  Prince  fe  trouva 
au  fiége  de  Tunis  en  1270.  A fon 
retour , les  Princes  d’Italie  conçu- 
rent de  la  jaloufie  contre  lui  ; & les 
Siciliens  irrités  de  ce  qu’il  avoit  dé- 
pouillé de  fes  biens  Jean  , Sgr.  de 
l’Ifle  de  Procida,  fe  révoltèrent.  Ils 
malfacrerent  tous  les  François  le 
jour  de  Pâques  T282 , à l’heure  de 
Vêpres , circonftancequi  fit  appeller 
ce  maffacre  les  Vêpres  Siciliennes, 
Charles 
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Charles  mourut  à Foggia  dans  la 
Pouille  , le  7 Janv.  1285. 

CHARLES  I , Duc  de  Lorraine  , 
fils  puîné  de  Louis  d 'Outremer  , na- 
quit a Laon  en  953  , & lit  homma- 
ge-lige de  fes  Etats  à l’Empereur 
Othon  11  , fon  coufin  ; ce  qui  in- 
digna les  Sgrs  François.  Louis  le 
Fainéant  , fon  neveu  , étant  mort  , 
il  fut  privé  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce par  les  Etats  artemblés  , en  987  , 
Hugues  Capet  fut  mis  fur  le 
rône.  Charles  tenta  vainement  de 
faire  valoir  fon  droit  par  les  armes. 
Il  fut  pris  à Laon  le  a Avril  991  , 
& renfermé  dans  une  Tour  à Or- 
léans » où  il  m.  3 ans  après. 

CHARLES  II  , Duc  de  Lorraine  , 
étoit  fils  de  Jean  , Duc  de  Lor- 
raine , empoifonné  à Paris  le  17 
Septembre  138a  , & de  Sophie  de 
Virtemberg.  11  fe  fignala  en  plu- 
fieurs  combats  , fut  Connétable  en 
1418  , & m.  en  1430. 

CH  ARLES  IV  , fils  de  François  . 
Comte  de  Vaudemont  , Ôc  petit-fils 
de  Charles  111  , Duc  de  Lorraine  , 
fut  un  Prince  généreux  , hardi , en- 
treprenant , mais  malheureux  St  in- 
conftant.  Louis  XIII  s’empara  de  fes 
Etats  & les  lui  rendit.  Charles  fe  li- 
gua enfuite  avec  les  Efpag.  ; ils  l’ar- 
tèrent  à Bruxelles  en  1654  . & le 
firent  conduire  à la  Citadelle  d’An- 
vers , de  là  à Tolede  , dont  il  ne 
revint  qu’en  1659.  Trois  ans  aorès 
il  fit  un  Traité  avec  Louis  XI  V , 
par  lequel  il  cédoit  à ce  Prince  tous 
fes  Etats  à des  Conditions  avanta- 
geufes  ; mais  à peine  fut-il  retourné 
a fon  Duché  , qu’il  fe  repentit  d'a- 
voir fait  ce  traité  , St  ne  certa  de 
fufeiter  des  affaires  à la  France.  Le 
Roi  fe  faifit  de  la  Lorraine  en  1670  , 
& Charles  fe  retira  en  Allemagne. 
M.  de  Turenne  le  battit  à Sintsheim 
en  1674  : il  délit  à fon  tour  l’arrière- 
ban  d’Anjou  , 8c  le  Maréchal  de 
Crequi,  qu’il  afliégea  8c  fit  prifon- 
nier  dans  Treves.  Il  m.  près  de  Bir- 
kenfeldl’an  1675  > env.  à 72  ans. 

CHARLES  V.  Duc  de  Lorraine  , 
St  l'un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiécle  , étoit  fécond  fils  du 
Duc  François  , & de  la  Princefle 
Tome  J, 
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Claude  de  Lorraine  , fœur  de  la 
DuchefTe  Nicole.  Il  naquit  à Vienne 
en  Autriche  , le  3 Avril  1643.  Apres 
la  paix  de  Pyrénées  , il  vint  à Pans  , 
où  le  Roi  voulut  lui  faire  époufer 
la  PrinceiTe  de  Montpenfier  , puis 
Mlle,  de  Nemours  ; mais  ni  l’un  ni 
l’autre  de  ces  mariages  n’ayant  réulli 
par  le  caprice  de  Charles  IV  , il 
alla  trouver  l’Empereur , au  fervice 
duquel  il  s’attacha  pour  toujours. 
Charles  V (è  fignala  contre  les 
Turcs  au  partage  du  Raab  , & fut 
Général  de  la  Cavalerie  , que  l'Em- 
pereur envoya  contre  les  Mécontens 
de  Hongrie.  En  1674  , il  fut  mis 
fur  les, rangs  pour  remplir  le  Trône 
de  Pologne;  mais  n’ayant  pu  réuf- 
fir  à fe  faire  élire  , il  parta  en  Flan- 
dre , ou  il  combattit  avec  valeur 
à la  bataille  de  Senef.  Apres  la  m. 
de  Charles  IV  , fon  oncle , il  prit 
le  titre  de  Duc  de  Lorraine  , 8c 
fervit  contre  la  France.  Uépoufa  eu 
1678  , la  Reine  Douairière  de  Po- 
logne; 8c  ne  voulant  point  rentrer 
dans  fes  Etats  aux  conditions  que  la 
France  exigeoit  de  lui  par  le  Traité 
de  Nimegue  , il  aima  mieux  retour- 
ner à Vienne  , où  il  fut  déclaré  Gé- 
néralirtime  de  l’Armée  Impériale 
contre  les  Turcs.  Il  emporta  fuc 
eux  un  grand  nombre  de  victoires  , 
leur  enleva  plulieurs  Places  impor- 
tantes , 8c  mourut  à Weitz  en  Au- 
triche , dans  les  fentimens  d’une 
grande  piété  , le  18  Avril  1690  , à 
47  ans. 

CHARLES  de  Lorraine  , fav-.' 
8c  cél.  Cardinal , fils  de  Claude  de 
Lorraine  , premier  Duc  de  Guife  , 
St  d’Antoinette  de  Bourbon  , na- 
quit à Joinville  le  17  Février  1515. 
Il  fe  diftingua  par  fes  talens  8c  pat 
fon  éloquence  , 8c  fut  Archevêque 
de  Rheims  8c  de  Narbonne  , 8t  Mi- 
niftre  d’Etat.  Le  Cardinal  de  Lor- 
raine fe  déclara  avec  zèle  contre  les 
Calviniftes  , alfiila  avec  éclat  au 
Colloque  de  P oirti , 8c  au  Concile  de 
Trente  , 8c  tint  à fon  retour  un 
Conc.=Provincial  à Rheims  en  1564. 
Il  eut  grande  part  au  Gouvernement 
du  Royaume  , fit  plulieurs  fonda- 
. tiens  , St  mourut  à Avignon  le 
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Décembre  IJ74.  On  a de  lui  plu- 
sieurs ouvrages. 

CHARLES  de  Lorraine  , Duc 
de  Mayenne,  Pair,  Amiral  & Gr. 
Chambellan  de  France  , l'econd  fils 
de  François  de  Lorraine  , Duc  de 
Guife  , & d’Anne  d’Eft  , naquit  le 
26  Mars  1554.  Il  fe  fignala  en  plu- 
sieurs batailles  , & commanda  les 
armées  contre  les  Proteftans.  Après 
la  mort  de  les  frétés  tués  aux  États 
de  Blois  en  1 çSS  , il  fe  déclara  Chef 
de  la  Ligue , & prit  le  titre  de  Lieu- 
tenant-Général de  l'Etat  & Couron- 
ne de  France.  Henri  IV  le  défit  en 
plufieurs  combats  , & le  reçut  avec 
bonté  lorfqu’il  fe  fournit  à lui  en 
1 599.  Depuis  ce  tems  , il  fcrvit 
avec  fidélité , & mourut  à Soiflbns 
le  3 Octobre  l6ti. 

CHARLES-EMMANUEL  , Duc 
de  Savoie  , furnommé  le  Grand  , 
naquit  au  Château  de  Rivoles  le  12 
Janvier  1 561.  11  fe  fignala  par  fa 
valeur  en  plufieurs  fieges  & com- 
bats , s’attira  beaucoup  de;difgraces 
par  fon  ambition  , & mourut  à Sa- 
viltan  le  26  Juillet  1630  , à 78  ans. 
C’étoit  un  Prince  favant  , Spirituel , 
& ami  des  Gens  de  Lettres.  11  paila 
pour  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiécle.  11  étoit  fi  impénétra- 
ble dans  les  deflcins  , que  l’on  di- 
foit  communément  que  les  fecrets 
de  fon  cœur  étoient  plus  inaccefli- 
bles  que  fon  pays.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Charles-Emmanuel, 
Duc  de  Savoie,  mort  en  1675. 

CHARLES  le  Guerrier  , Duc  de 
Savoie  , étoit  fils  d’Amédée  IX  , 
& frere  de  Philibert  I , auquel  il 
fuccéda  en  1482.  C’étoit  un  Prince 
bien  fait , fage  , vertueux  , affable  , 
libéral  & inllruit.  11  eut  beaucoup 
de  traverfes  à effuyer  au  commen- 
cement de  fon  régné  : ce  qui  lui 
fit  prendre  pour  devife  un  Soleil 
naiffant  fur  une  tempête  , avec  ces 
mots  : Non  tamen  inde  minus.  11 
époula  Blanche  de  Montferrat  , fil- 
le de  Guillaume  Paleologue  VI  , 
Marquis  de  Montferrat  , dont  il  eut 
un  fils  qui  lui  fuccéda.  Charles  le 
Guerrier  promettoit  un  rogne  glo- 
rieux lorfqu’il  mourut  le  13  Mars 
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1489,  à ît  ans.  On  foupçonna  Te 
Marquis  de  Saluces  , qu’il  avoit 
vaincu  , & dont  il  avoit  fubjugué 
le  pays  , en  perfonne  , de  l’avoir 
fait  empoifonner. 

. 11  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
du  nom  de  Charles. 

CHARLES  deS. Paul,  Supérieur 
général  de  la  Congrégation  des 
Feuillans,  eff  connu  par  fon  Tableau 
de  la  Réthorique  Françoife. 

CHARLEVAL  , ( Jean  - Louis 
Faucon  de  Ris  , Seigneur  de)  ami 
de  Sarrafin  81  de  Scarron,  écrivoit 
poliment  en  vers  & en  profe.  11  mou- 
rut en  16SS  , & labia  un  Recueil 
de  fes  Lettres  & de  fes  Poéfies. 

CHARL1ER  , ( Jean  ) célébré 
Doéleur  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Gerfon  , village  du  Diocèfe  de 
Rlieims,  où  il  naquit  le  14  Décem- 
bre 1363  , vint  étudier  à Paris  au 
College  de  Navarre.  11  fut  Chanoi- 
ne de  Paris  , Doéieur  de  Sorbonne 
en  1392,  & Chancelier  de  l’Eglife 
& de  l’Univerlité  de  Paris  , en  la 
place  de  Pierre  d’Ailli  , fon  maître  , 
en  139$.  11  afiifta  avec  éclat  aux 
Conciles  de  Pile  & de  Confiance. 
11  eut  la  principale  part  aux  affai- 
res traitées  en  ce  dernier  Concile  , 
& en  fut  comme  l’ame  & la  lan- 
gue. Gerfon  ferstira  enfuiteà  Lyon, 
craignant  l’indignation  du  Duc  de 
Bourgogne  , qui  avoit  fait  aflaili- 
ner  le  Duc  d’Orléans.  11  y vécut 
dans  la  retraite  & dans  les  exerci- 
ces d’une  vie  humble  & pénitente  , 
inftruifant  la  jeundTe , & y mou- 
rut le  12  Juillet  1429,  à 66  ans. 
La  meilleure  édition  de  fes  œuvres  , 
eft  celle  de  M.  Dupin  en  1706  , 5 
tom.  in-fol.  Gerfon  fut  l’un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  fiécle.  U 
étoit  fage  , prudent , inflexible  dans 
la  défenfe  de  la  vérité  , & joignoit 
à la  fcience  de  la  Théologie  un» 
folide  piété  , & beaucoup  de  dévo- 
tion. Quelques  Auteurs  lui  attri- 
buent l’excellent  Livre  de  limita- 
tion de  J.  C. 

CHARLIER  , (Gilles)  favant 
Doéleur  de  Sorbonne  , natifde  Cam- 
brai , dont  il  fut  élu  Doyen  en  1431 , 
fe  ùifiingua  tu  Concile  de  Bâle  &n 
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1433  , & m.  Doyen  de  la  Faculté 
de  Théol.  de  Paris  en  1471.  On  a 
de  lui  divers  ouvr. 

CHARNACÉ  , ( Hercule  Baron 
de  ) habile  négociateur  & brave  Of- 
ficier , étoit  créature  du  Cardinal 
de  Richelieu  , & fut  Ambafladeur 
de  Louis  XIII  auprès  de  Guftave  , 
Roi  de  Suede  , auprès  des  Etats 
Généraux  & ailleurs.  II  fut  tué  en 
1637  au  liège  de  Breda  , à la  tète 
du  Régiment  qu’il  cammandoit  au 
fervice  des  Etats. 

CHARON  , Batelier  des  Enfers  , 
auquel , félon  la  fable  , on  étoit  obli- 
gé de  payer  une  piece  de  monnoie 
pour  le  partage  du  Fleuve  Lethé. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  les 
Payens  avoient  coutume  de  mettre 
quelque  piece  de  monnoie  dans  la 
bouche  des  morts,  afin  qu'ils  eurtent 
de  quoi  payer  , quand  Charon  les 
pafleroit  dans  fa  barque.  Au  relie  , 
Charon  , en  Egyptien  , lignifie  un 
Batelier. 

CHARONDAS  , cél.  Légiflateur 
des  Tiiuriens  , natif  de  Catane  , dé- 
fendit , fous  peine  de  mort  , de  fe 
trouver  armé  dans  les  aflemblées  , 
mais  un  jour  y étant  allé  lui-méme  à 
la  hâte  , fans  prendre  garde  qu’il 
avoit  fon  épée  , on  ne  lui  eut  pas 
plutôt  fait  appercevoir  fa  méprife  , 
qu’il  fe  la  parta  au  travers  du  corps  , 
vers  440  avant  J.  C. 

CHARONDAS  , ou  Louis  le 
Charon  , fav.  Avocat  du  16e  fi.  , 
natif  de  Paris  , dont  on  a divers  ou- 
vrages. Il  m.  en  1617. 

CHARPENTIER  , ( François  ) 
fav.  Ecrivain  du  17e  fiécle  , naquit 
à Paris  le  15  Février  1610.  Il  fut  re- 
çu de  l’Académie  Franc. .en  1651  , 
& enfuite  de  celle  des  Infcriptions  St 
Belles-Lettres.  Charpentierfe  rendit 
favant  dans  la  connoirtance  de  l’an- 
tiquité & de  la  critique  ; il  le  fit  elii- 
mer  de  M.  Colbert  & des  Savant  , 
& mourut  le  il  Avril  170a  , à Sa 
ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 1. 
La  vie  de  Socrate,  a.  Difcours  tou- 
chant l’établiflement  d’une  Compag- 
nie Françoife  pour  le  commerce 
des  Indes  Orientales.  3.  De  l’excel- 
lence de  la  Langue  Fcanç. , ôcc. 
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CHARPENTIER,  (Marc-Antoi- 
ne ) l’un  des  plus  favans  & des  plus 
laborieux  Muficiens  du  17e  fi.  , nâ- 

uit  à Paris  en  1634.  Il  fut  maître 

e mufique  de  la  Ste  Chapelle  de  Pa- 
ris , & Intendant  de  la  mufique  de 
M.  le  Duc  d’Orléans  , petit-fils  de 
France,  auquel  il  apprit  la  compofi- 
tion.  11  mourut  à Paris  en  170a.  On 
a de  lui  Médcc  , P hilomcnc  d’au- 

tres Opéra  ; des  Motets  & plufieurs 
autres  pièces  confidérables  de  mufi- 
que. 

CHARPENTIER  , ( Hubert  ) ver* 
tueux  Prêtre  , naquit  à Couloumier, 
au  Diocèfe  de  Meaux  , le  3 Novemb. 
1565  , fut  Licencié  en  Théol.  de  la 
Mailbn  S:  Société  de  Sorbonne,  éta- 
blit les  Prêtres  du  Calvaire  fur  la 
Montagne  de  Bétharam  en  Béarn  , 
fur  le  Mont-Valerien  près  de  Paris  , 
6c  à Notre  - Dame  de  Garaifon  au 
Diocèfe  d’Auch.  Il  mourut  à Paris  , 
au  Presbytère  de  S.  Jean  en  Grève  , 
en  odeur  de  fainteté  , le  10  Décemb. 
1650  , à S9  ans. 

CHARRON  , (Pierre)  Chantre  & 
Théologal  de  Condom  , né  à Faris 
en  1341  , s’eft  rendu  fameux  par 
fon  Livre  de  la  Sagejfe.  Il  fe  fit  re- 
cevoir Dofteur  en  Droit  à Bourges  , 
& exerça  à Paris  la  fonftion  d’A- 
vocat  pendant  cinq  ans.  11  s’adon- 
na enfuite  tout  entier  à la  prédica- 
tion & à l’étude  de  la  Théologie. 
II  s’y  dillingua  tellement , que  plu- 
fieurs Evêques  s’empreflerent  à lui 
donner  de  l'emploi.  Il  polTéda  des 
Bénéfices  confidérables  , fut  fuc- 
ceflïvement  Théologal  de  plufieurs 
Cathédrales  , & Secrétaire  de  l’Af- 
fieroblée  du  Clergé  de  France  en 
1393.  Il  mourut  à Paris  le  16  No- 
vembre 1603.  Outre  le  Traité  de  la 
Sagefle  , on  a de  lui  d’autres  ouvra- 
ges. 

CHARTIER,  (Alain)  Secrétai- 
re des  Rois  Charles  VI  & Charles 
VII , & l’un  des  plu'  fjvans  hom- 
mes du  15e  fiécle  , fut  fi  eftimé  de 
Marguerite  d’EcolTe  , à caufe  de  fes 
écrits  , que  cette  Princertè  l’ayant 
vu  endormi  fur  une  chaife  , s’ap- 
procha de  lui  St  le  baifa.  Comme 
les  Seigneurs  de  fa  fuite  étoient  fur* 
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pus  de  cette  aétion  , elle  dit  en 
riant  qu'elle  n’ avoit  pas  baife  l'iiom- 
me  , mais  la  bouche  qui  avoit  pro- 
noncé tant  de  belles  chofes.  Alain 
Chartier  réulfiffoit  mieux  en  profe 
qu’en  vers.  11  fut  appelle  le  pere  de 
l’éloquence  Françoife.  Ses  Œuvres 
ont  été  imprimées  en  1617  , in-*fu. 
On  eftime  l'ur-tout  le  Curial  & le 
Traité  de  l’efpérance.  On  trouve 
dans  ce  recueil  beaucoup  de  piè- 
ces qui  lui  ont  été  faulTemcnt  at- 
tribuées. 11  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Jean  Chartier  , Moine  & 
Chantre  de  S.  Denys , dont  nous 
avons  une  vie  de  Charles  Vil , que 
Denys  Godefroy  a fait  imprimer 
avec  des  remarques  & d’autres  piè- 
ces. 

CHASSANÉE  , (Bertrand) prem. 
Préfident  au  Parlement  de  Proven- 
ce , étoit  natif  d’Ifly-l’Evêque  en 
Bourgogne.  Après  avoir  étudié  dans 
les  meilleures  llniverfités  de  France. 
& d’Italie,  il  fut  employé  par  Geor- 
ges , Cardinal  d’Amboile.  11  fe  retira 
enfuite  à Autun , où  il  exerça  la  pro- 
fellion  d’Avocat,  & où  il  plaida  la 
Caufe  des  Rats  , fi  linguliere  dans 
les  Ecrits  de  ce  Magiftrat.  Enfin  , 
après  avoir  été  Avocat  du  Roi  à Au- 
tun jufqu’en  152a,  François  1 le 
nomma  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  , puis  Préfident  au  Parlement 
de  Provence  , où  il  m.  en  1 542.  On 
a de  lui  divers  ouvr. 

CHASTELET,  (Gabrielle-Emile 
de  Breteuil , Marquife  du  ) Dame  il- 
luftre  par  fon  efprit  & par  l'on  amour 
pour  les  Sciences  , naquit  en  1706  , 
& m.  en  1749.  On  a d’elle  des  com- 
ment. fur  Newton  , & d’autres  ou- 
vrages. 

CHASTRE  , ( Edme  , Marquis  de 
la)  Comte  de  Nancay  , fi  connu  par 
les  Mémoires  qu’il  a laifles  , fut 
Maître  de  la  Garderobe  du  Roi  , 
puis  Colonel-Général  des  Suifles  & 
Grifons  en  1643.  Il  fe  fignala  à la 
bataille  de  Nortlingue  , où  il  de- 
meura prifonnier , & fut  tué  à la 
guerre  d’Allemagne  en  1645. 11  étoit 
de  la  même  maifon  que  Claude  de 
la  Châtre  , Maréchal  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi . 2c 
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Gouverneur  de  Berry  & d’Orléansi 
Celui-ci  s’éleva  par  fon  mérite  & par 
la  faveur  du  Connétable  de  Mont- 
morency , dont  il  avoit  été  Page. 
11  fe  fignala  en  divers  fiéges  & com- 
bats , tic  s’étant  jetté  dans  le  parti 
de  la  Ligue  , il  fe  faifit  du  Berry  ,• 
qu’il  remit  dans  la  fuite  au  Roi  Hen- 
ri IV  , lequel  lui  conferva  la  dignité 
de  Maréchal  de  France.  11  mourut 
le  iS  Décembre  1614  , à 7S  ans.  La 
Maifon  de  la  Châtre  tire  fon  nom 
d’un  grand  Bourg  de  Berry  fur  l’In- 
dre. Elle  a produit  plusieurs  autres 
perfonnes  illuftres  , entr’autres  , 
Pierre  de  la  Châtre  , Archevêque 
de  Bourges  & Cardinal , mort  en 
1171. 

CHAT , ( Aymeri  ) de  la  Maifon 
de  Chapt  de  Ratignac  , & l’un  des 
plus  illuftres  Prélats  du  14e  fi.  , fut 
d’abord  Tréforier  de  l’Eglife  Ro- 
maine félon  Ughelli  , puis  nommé 
Evêque  deVolterre,  & Gouverneur 
de  Bologne  , enfuite  transféré  à 
l’Evêché  de  la  même  Ville  en  1361. 
11  obtint  en  1363  de  l’Emp.  Char- 
les IV  , la  confirmation  des  Privilè- 
ges de  fon  Eglife  & le  titre  de  Pr. 
de  l’Empire.  Il  donna  PEglife  de  S 
Michel  des  Bois  aux  Moines  du 
Mont-Oliver  , établit  à Bologne  les 
Camaldules  & les  Céleftins  , y bâ- 
tit en  1367  , une  partie  confidér. 
de  la  Chartreufe  , Si  y fit  fleurir  l’U- 
niverfité  dont  il  étoit  Chancelier  , 
en  y attirant  des  Savans  de  toutes 
parts.  Il  fut  transféré  en  1371  à 
l’Evêché  de  Limoges  , & notnmé 
Gouverneur  de  toute  fît  Vicomté  de 
Limoges.  11  m.  la  veille  de  Si  Mar- 
tin en  1390. 

CHAT  , ( Raymont  Chapt  de 
Raftignac  ) Seigneur  de  Melfilhac  , 
Chevalier  des  deux  Ordres  du  Roi  , 
Capitaine  de  50  hommes  d’armes  , 
Gouverneur  d’Auvergne  , Lieute- 
nant-Général & Bailli  de  la  h.  Au- 
vergne , fut  un  des  Généraux  de  fou 
tems  les  plus  recommandables  , par 
fa  valeur  & par  fa  fidélité  pour  les 
Rois  , aufquels  il  donna  les  preuves 
les  plus  éclatantes  de  zèle  2t  d’atta- 
chement pendant  les  troubles  qui 
agitoient  la  France.  11  s’oppofa  avec 
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autant  de  fuccès  que  de  contage  aux 
entreprifes  des  Ligueurs  , en  Au- 
vergne , déconcerta  leurs  projets  , 
leur  enleva  pluf.  places  dont  ils 
s’étoient  rendus  maîtres  , gagna  en 
1 590.  la  Bataille  d'iflôire  contre  le 
Comte  de  Randan  , celle  de  Ville- 
mur  en  1592  , contre  le  Duc  de 
Joyeufe  , & prit  des  mefures  fi  effi- 
caces pour  les  intérêts  du  Roi , qu’il 
maintint  une  partie  de  l’Auvergne 
dans  l'on  obéiffance  , y fit  rentrer 
l’autre  , & vint  à bout  de  rétablir 
entièrement  la  paix  dans  cette  Pro- 
vince. Il  marcha  en  1594  contre  les 
Révoltés , connus  fous  le  nom  de 
Tard-venus  , qui  s’étoient  affemblés 
dans  le  Limofin  , les  attaqua  , en 
tua  deux  mille  près  de  Limoges,  & 
les  mit  entièrement  en  déroute.  Le 
Roi , pour  le  récompenfer  de  fes  fer- 
vices  , le  nomma  Chevalier  du  Saint 
Efprit  en  1 594  , & dans  le  Chapitre 
de  l’Ordre  tenu  le  6 Janv.  de  l’an- 
née fuiv.  , il  fut  arrêté  que  M.  de 
Meffilhac  n’ayant  pu  fe  trouver  au 
Chapitre  pour  s’y  faire  recevoir, 
parce  qu’il  étoit  occupé  dans  fon 
Gouvernement  pour  lefervice  de  Sa 
JVlajefté  , il  ne  feroit  point  préjudi- 
cié à fon  rang.  11  fut  tué  le  Vendre- 
di 26  Janvier  1 596  à la  Fere  , où  il 
étoit  allé  pour  traiter  de  quelques 
affaires  avec  le  Roi.  M.  de  Thou 
l’appelle  un  homme  d’un  courage 
infatigable  , virum  indefejjfit  virtu- 
tis.  Voy.  Rastignac. 

CHATEAU  , ( Guillaume  ) ha- 
bile Graveur , natif  d’Orléans , dont 
en  3 plusieurs  belles  effampes  d’a- 
près le  Pouflin.  11  fe  fit  eftimer  de 
3V1.  Colbert  , qui  récompenfa  fon 
mérite  , & mourut  à Paris  en  16S3  , 
à 50  ans. 

CHATELUS , ( Claude  de  Beau- 
voir , Seigneur  de  ) Vicomte  d’A- 
valon  , & Maréchal  de  France  , 
d’une  famille  noble  & ancienne  , 
fuivit  le  parti  des  Duc  de  Bourgo- 
gne , dont  il  étoit  né  fujet , & d'ef- 
qucls  il  reçut  de  grands  biens.  Il 
fut  employé  en  des  affaires  impor- 
tantes , & mourut  à Auxerre  en 
MÎT 

CHATEL , ( Tanneguy  du  ) Gen- 
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tilhomme  de  Bretagne  , & l’un  des 
plus  grands  Capitaines  du  1 5 fié- 
cle  , paffa  en  Angleterre  en  1404, 
pour  venger  la  mort  de  fon  frere 
aîné  , & y caula  beaucoup  de  dom- 
mages. Il  commanda  enfuite  en  Ita- 
lie les  armées  de  Louis  d’Anjou  , 
Roi  de  Sicile  , & défit  en  1410 
l’Armée  de  Ladiflas.  De  retour  en 
France  , il  (ut  Chambellan  du  Roi  , 
Prévôt  de  Paris  , & Maréchal  de 
Guienne  , pour  Charles  Dauphin  de 
France  , auquel  il  rendit  de  grands 
fervices  contre  Jean  fans  peur  , Duc 
de  Bourgogne  , qui  fut  poignardé  à 
Montreau-faut-Yonne  le  10  Sept. 
1419.  On  accufe  Tanneguy  du  Châ- 
tel  d’avoir  été  un  des  meurtiers  de 
ce  Prince  , d’autres  difent  qu’il  s’en 
juftifia  auprès  de  Philippe  le  Bon. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  mourut  en  Pro- 
vence en  1449.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Tanneguy  du  Châ- 
tel  , Vicomte  de  la  Belliere  , fon 
neveu , qui  eut  un  grand  crédit  fous 
les  Rois  Charles  VU  , & Louis  XI  , 
& qui  fut  tué  au  fiége  de  Bouchain 
en  1477. 

CHATEL  , ( Pierre  du  ) Caflclla- 
nus  , l’un  des  plus  favans  Prélats 
du  16e  fiécle  , natif  d’Archi  en 
Bourgogne  , après  avoir  étudié  & 
regentéa  Dijon  , voyagea  en  Alle- 
magne , en  Italie  & dans  la  Grece , 
où  il  fe  fit  eftimer  des  Savans.  De 
retour  en  France  , il  devin  Lcâeur 
& Bibliothécaire  du  Roi  François 
prem. , Evêque  deTulle  en  1539  , de 
Mâcon  en  1 544  , Grand  Aumônier 
de  France  en  1548,  enfin  Evêque 
d’Orléans  en  1 y j 1 , où  il  mourut 
d’apoplexie  en  prêchant  , le  3 Fé- 
vrier 1552.ll  étoit  lavant  dfins  fes 
Langues  Orientales  , & prêchoit 
avec  beaucoup  d’éloquence.  On  a 
de  lui  quelques  ouvr.  Pierre  Galland 
en  a écrit  la  vie. 

CHATEL  , ( Jean ) fils  d’un  Mar- 
chand Drapier  de  Paris  , attenta  à 
la  vie  du  Roi  Henri  IV  , auquel 
il  donna  un  coup  de  couteau  dans 
la  levre  d’en-bas  , qui  lui  rompit 
une  dent,  le  24  Déc.  1594.  Ce  jeune 
homme , dgé  de  193ns , fut  arrêté,  Sc 
condamné  au  dernier  funplice. 

T iij 
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CHATELAIN  ( Georges  ) Caf- 
tellanus , Gentilhomme  Flamand  , 
fut  élevé  à la  Cour  des  Ducs  de 
Bourgogne  , & pafToit  pour  un  des 
hommes  de  fon  tems  qui  entendoit 
le  mieux  la  Langue  Françoife.  Il 
eut  pour  difciple  Jean  Moulinet  , & 
mourut  en  1475.  On  a de  lui  , i°. 
un  Recueil  en  vers  françois  des  cho- 
fes  merveilleufes  advenues  de  fon 
tems  ; i°.  l’Hilloire  de  Jacques  de 
Lalain , & d’autres  ouv. 

CHATELET,  (Paul  Hay  Sei- 
gneur du  } Gentilhomme  d’une  an- 
cienne Maifon  de  Bretagne  , & l'un 
des  40  de  l’Académ.  Françoife  , fut 
Avoc.  Gêner,  au  Parlement  de  Ren- 
nes , enfuite  Maître  des  Requêtes  & 
Confeiller  d'Etat.  La  Cour  le  char- 
gea de  diverfes  commiflions  impor- 
tantes ; mais  ayant  refufé  d’être  du 
nombre  des  Juges  au  procès  du  Ma- 
réchal de  Marillac  , il  fut  mis  en 
prifon  , d'où  il  fortit  quelque-tems 
après.  On  rapporte  qu'étant  un  jour 
avec  M.  de  S.  Preuil , qui  follicitoit 
la  grâce  du  Duc  de  Montmorenci  , 
le  Roi  lui  dit  : Je  penfe  que  M du 
Châtelet  voudroit  avoir  perdu  un 
bras  pour  fauver  M.  de  Montmo- 
renci. Il  répondit  : Je  voudrais  , 
Sire  , les  avoir  perdus  tous  deux  , car 
ils  font  inutiles  à votre  fervice  , &• 
en  avoir  fauve  un  qui  vous  a gagne 
des  batailles  & qui  vous  en  gagne- 
roit  encore.  Du  Châtelet  mourut  le 
6 Avril  1636  à 43  ans.  On  a de 
lui  pluiieurs  ouvrages  en  vers  & en 
profe. 

CH  AT1LION  , ( Gaucher  , Sei- 
gneur de  ) fuivit  le  Roi  Philippe-Au- 
gufte  au  voyage  de  la  Terre-Sainte, 
& fe  (ignala  au  fiege  d’Acre  en  1191. 
A fon  retour  , il  fut  Sénéchal  de 
Bourgogne  & Bouteiller  de  Cham- 
pagne. 11  accompagna  le  Roi  à la 
conquête  du  Duché  de  Normandie 
en  1203  & en  1204  , & prit  enfuite 
le  nom  de  Comte  de  S.  Paul , fa  fem- 
me ayant  hérité  de  ce  Comté.  11  fui- 
vit le  Comte  de  Montfort  en  Lan- 
guedoc contre  les  Albigeois,  eut  le 
commandement  de  l’Armée  du  Roi 
en  Flandres  , prit  Tournay  , donna 
des  preuves  de  fon  courage  a la  bat. 
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de  Bovines  , en  1214  , fe  croifa  de- 
rechef contre  les  Albigeois  en  1219, 
& mourut  au  mois  d’Oftobre  de  la 
même  année,  line  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Gaucher,  Seigneur  de 
Châtillon  , Connétable  de  Fr.  fous 
Philippe  le  Bel , qui  eut  la  princi- 
pale direction  des  affaires  fous  le 
Roi  Louis  Hutin  , , & qui  m.  com- 
blé d’honneurs  & de  gloire  en  1329  , 
à So  ans.  La  maifon  de  Châtillon  a 
produit  un  très-gr.  nombres  d’autres 
Perfonnes  illuftres  & de  Guerries 
célébrés.  Elle  tire  fon  nom  de  la 
ville  de  Chàtillon-fur-Marne,  entre 
Epernay  & Chàteau-Thiery. 

CHA  T1LLON  , ( Odet  de  ) voyc{ 

COLIGN  Y. 

CHATILLON  , Poète  Voye ? 
Castiglioni. 

CHAUCER  ■ Poète  Angiois  , au 
14e  fiécle  , natif  de  Londres  , après 
avoit  fait  fes  études  , voyagea  en 
Hollande  , en  France , & en  d’autres 
pays.  De  retour  en  Angleterre , il  fe 
fit  connoître  à la  Cour  où  il  eut  des 
emplois  confidérables  par  la  protec- 
tion du  Duc  de  Lancaflre , & devint 
tres-riche  fous  Edouard  111  & fous 
Richard  ; mais  ayant  donné  dans 
les  nouvelles  opinions  de  Wiclef  , 
il  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le 
Haynaut.d’où  il  retourna  quelque 
tems  après  en  Angleterre.  11  y fut 
mis  en  prifon  par  ordre  du  Roi , & 
en  fortit  ap  rès  avoir  obtenu  fon  par- 
don. 11  avoit  époufé  Philippe  Swyn- 
forth  , Dame  de  la  Cour  , fœur  de 
Catherine  Swynforth  , quelle  Duc  de 
Lancaflre  époufa  Iorfqu’il  eut  appai- 
fé  les  troubles  d’Angleterre.  Chau- 
cer  devint  par  là  beau-frere  du  Duc 
deLancaflre  , dont  ilfe  concilia  l’a- 
mitité.  11  contribua  beaucoup  par 
les  éloges  qu’il  fit  de  ce  Prince  , à le 
faire  monter  fur  le  Trône  , & il 
fut  dans  la  profpérité  ou  dans  la 
difgrace  félon  les  différentes  Btua- 
tions  de  la  fortune  de  ce  Monar- 
que , qui  prit  le  nom  de  Henri  IV’. 
Chaucer  mourut  en  1400  , à 72 
ans,  & fut  enterré  dans  l’Abbaye 
de  Weflminfler.  Il  nous  refie  de  lui 
un  gr.  nombre  d’ouvr.  très-eflimés 
des  Angiois.  Les  meilleures  pièces 
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font  le  Teflament  d’amatir  & un 
Traité  de  l 'Aftrolabc.  Il  avoit  auili 
étudié  l’Aftronomie  Sr  les  Langues 
étrangères.  Ses  Contes  font  faits 
d’apres  les  Troubadours  , & d’après 
Bocace.  Il  y en  a tres-peu  de  fon 
invention. 

CHAULIEU,  ( Guillaume-Am- 
frye  de  ) Abbé  d’Aumale  , & l’un 
des  plus  polis  & des  plus  ingénieux 
Poètes  François  , naquit  au  Chiteau 
de  Fontenai  dans  le  Vexin-Nor- 
mand  , en  1639,  d'une  famille  no- 
ble. 11  fut  difciple  de  Chapelle  , & 
ami  intime  du  Duc  de  Vendôme  : 
après  la  mort  de  Perrault  , il  folli- 
cita  une  place  à l’Académie  Fran- 
çoife,  mais  on  élut  M.  le  Cardinal 
de  Rohan.  L’Abbé  de  Chaulieu  m. 
à Paris  le  17  Juin  1720  , à 81  ans. 
Les  éditions  les  plus  complettes  de 
fes  Poëiies  , font  celle  de  1733  , 2 
vol.  in-8°. , & celle  de  1751  par  M. 
de  S.  Marc. 

CHAUVEAU,  (François)  ha- 
bile Graveur, réulfilToit  fur-tout  dans 
le  DefTein.  il  mourut  en  1674. 

CHAUVIN  , ( Etienne  ) cél.  Mi- 
niftre  de  la  Rel.  prétRéf. , natif  de 
Nimes  , fortit  de  Fr.  lors  de  la  ré- 
vocation de  l'Edit  de  Nantes  , & fe 
retira  à Rotterdam  , où  il  commen- 
ça un  Nouveau  Journal  des  Sav.  , 
&.  en  remplit  l’année  1694  , à Rot- 
terdam. S’étant  enfuite  retiré  à Ber- 
lin, il  y continua  fon  ouvr.  pen- 
dant les  années  1696  , 1697  & 
1698.  On  lui  fit  un  très-bon  acceuil 
à Berlin  , & on  lui  donna  une  chai- 
re de  Philofophic  , qu’il  remplit 
avec  beaucoup  d honneur  & de  ré- 
put. jufqu’à  fa  m.  arrivée  en  1725. 
11  étoit  âgé  de  8;  ans.  Son  princip. 
ouvr.  eft  un  Ditlionnaire  Philofo- 
phique  , qu’il  publia  à Rotterdam  en 
1692  , & dont  il  donna  une  nouv. 
Edition  fort  augmentée  , à Leeu- 
■wardem  en  1713  , in-fol.  En  voici  le 
titre  : Lexicon  P hilofophicum  fecun- 
dis  Curis  Stcph.  Chauvini  , &c. 

CHAZELLES  , ( Jean-Matthieu 
de  ) fav^nt  Mathématicien  , né  à 
Lyon  le  24  Juillet  1657,  vint  à Pa- 
ris en  1675  , où  il  fe  fit  eftimer  de 
M.  du  Hamel  fit  de  M.  Caflini.  11  fut 
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ProfelTeur  d’Hydrographie  à Mar- 
feille  , & imagina  le  premier  que 
l’on  pouvoir  conduire  des  Galeres 
fur  l’Océan  ; ce  qui  réuflit.  11  fervit 
enfuite  en  qualité  d’ingénieur  fur 
nos  Flottes  , & voyagea  dans  la  Grè- 
ce & dans  l’Egypte.  C’eft  lui  qui 
mefura  les  Pyramides  , & qui  trou- 
va que  les  quatre  côtés  de  la  plus 
gr.  font  expofés  précifément  aux 
quatre  Régions  du  monde  , c’eft-à- 
dire  , à l’Orient , à l’Occident , au 
Midi  & au  Septentrion,  il  fut  aflo- 
cié  à l'Académie  des  Sciences  de 
Paris  en  1693  , & mourut  à Mar- 
feilie  le  6 Janvier  1710.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’obfervations 
très-utiles  , fur-tout  pour  la  Geogra- 

P*CHEFFONTAINES  , ( Chrifto- 
phe  ) à Caplte  Fontium  , fay.  Théo- 
logien , & cinquante-cinquième  Gé- 
néral des  Cordeliers  , natif  de  Bre- 
tagne , d'une  famille  noble  & an- 
cienne, fut  Archevêque  Titulairede 
Céfarée  , pour  faire  les  fonélions 
Epifcopales  au  Diocèlè  de  Sens  , en 
l'abfence  du  Cardinal  de  Pellevé.  U 
mourut  à Rome  le  26  Mai  1595,  à 
63  ans.  On  a de  lui  plufieurs  ou- 
vrages de  Théologie  , qui  font  ef- 
timcs. 

CHEKE  , ( Jean)  favant  Ecrivain 
Anglois  , natif  de  Cambridge  , d’une 
famille  diflinguée  , fut  ProfelTeur 
en  Grec  dans  fa  patrie  , Si  fe  rendit 
fameux  par  fa  difpute  avec  Gardi- 
ner , Evêque  de  Winchefter  , tou- 
chant la  véritable  prononciation  de 
la  Langue  Grecque.  Henri  VIII  le  fit 
Précepteur  d’Edouard  fon  fils  , Che- 
valier & Secrétaire  d’Etat  ; mais 
après  la  mort  de  ce  Prince  , il  fut 
banni  pour  fa  Religion.  11  enfeigna 
le  Grec  à Strasbourg  en  1555  ; en- 
fuite  ayant  fait  un  voyage  en  Flan- 
dres , il  fut  pris  & mené  à la  Tour 
de  Londres.  11  y fit  abjuration  pu- 
blique de  la  Religion  Anglicane  , & 
fut  abfous  par  le  Cardinal  Polus. 
Ses  biens  lui  furent  enfuite  reftitués. 
11  mourut  le  13  Sept.  1557  , à 43 
ans.  On  a de  lui  un  Traité  de  la 
fuperftition  , & d’autres  ouvrages, 
Jean  Strype  a écrit  fa  vie. 
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CHEMIN  , ( Catherine  du  ) fem- 
me du  célébré  Girardon  , avoit  un 
talent  diftingué  pour  peindre  des 
fleurs  : ce  qui  la  fit  recevoir  à l’Aca- 
démicRoyale  dePeinture  & de  Sculp- 
ture. Elle  mourut  à Paris  en  1698  , 
& Girardon  fon  époux  , lui  éleva  le 
beau  Maufolée  que  l'on  voit  dans 
l’Eglife  de  S.  Landri.  Ce  Maufolée 
fut  exécuté  par  Nourriffon  & le  Lor- 
rain , deux  de  fes  éleves  , d’apres  le 
modèle  qu’il  en  fit  lui-même. 

CHEMINAIS  , ( Timoleon ) cdl. 
Prédicateur  Jéfuite  , né  à Paris  & 
non  à Châteaudun  le  3 Janv.  1652  , 
lis  diftingua  dès  fon  enfance  par  fes 
talens.  11  enfeigna  quelque  tems  les 
Humanités  & la  Réthorique  à Or- 
léans , & fut  enfuite  deftiné  à la 
Chaire.  11  y acquit  une  gr.  réputat. 
& mourut  le  IJ  Septembre  1689  , à 
38  ans.  On  a de  lui  3 vol.  in-iz 
ct’excellens  Sermons  publ.  par  le  P. 
Bretonneau  , aufquels  on  en  a ajou- 
té deux  autres  vol.  qui  ne  font  pas 
de  lui.  Le  Pere  Cheminais  eft  en- 
core Auteur  des  Scntuncns  de  Pié- 
té, vol.  in-iz.  impr.  en  1691. 

CHEMN1T1US  , ( Martin  ) fam. 
Théologien  & Miniftre  Luthérien  , 
difciple  de  Melanflhon  , naquit  à 
Britzen  dans  le  Brandebourg  , en 
152 2.  il  étoit  habile  dans  la  Théol. 
& dans  les  Marhémat.  , & fut  em- 
ployé en  diverfes  négociations  im- 
portantes par  les  Princes  de  fa  Com- 
munion. Il  mour.  le  8 Avril  1586  , 
à 64  ans.  Son  principal  ouvr.  eft 
l'Examen  du  Concile  de  Trente  , en 
latin. 

CHEMNITZ,  (Chrétien)  arrière 
petit  neveu  du  précédent  , naquit  à 
K.oningsfeldt  en  i6ij.  Après  avoir 
été  Miniftre  à Weimar , il  fut  fait 
Proi'elTeur  en  Thélog.  à lene  où 
il  m.  en  it>66.  On  a de  lui,  i°.  B re- 
vis inflruRio  futun  Miniftri  Eccle- 
fiœ,  n°.  DJJjertat.  de  Pradcjlinc- 
tionc.  j°.  De  arbore  feieatix  boni 
& malt.  40.  De  arbore  vitx.  j°.  De 
Tcntationibus  fpiritualibus  , &c. 

11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Boeeflas-Philippe  de  Chemnitz , qui 
a fai  en  2 vol.  in-fol. , une  Hift 
çire  fort  efciméc  de  la  Guerre  des 
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Suédois  en  Allemagne , fous  Guftave 
Adolphe. 

CHERILE  , cél.  Poète  Grec,  ami 
d’Hérodote  , fit  un  Poème  fur  la 
Vi&oire  que  les  Athéniens  rempor- 
tèrent contre  Xercès.  Ce  Poème  pa- 
rut fi  beau  , que  les  Athéniens  lui 
firent  donner  une  piece  d’or  pour 
chaque  vers  , & ordonnèrent  qu'on 
reciterait  fes  poéfies  avec  celles 
d’Homere.  Le  Général  Lyfander 
voulut  avoir  Cherile  auprès  de  lui. 
Les  fragmens  qui  nous  relient  de  ce 
Poète  font  d’une  gr.  beauté  , & 
nous  font  regreter  la  perte  de  fes 
ouvrages. 

CI1ERON  , ( Elifabeth-Sophie  ) 
Demoifelle  célébré  par  la  Mufique  , 
la  Peinture  & les  Vers,  étoit  fille  ce 
Henri  Cheron  , Peintre  , originaire 
de  Meaux  , & nâquit  à Paris  en 
1648.  Elle  fut  élevée  dans  la  Relig. 
Proteftante  , qui  étoit  celle  de  fon 
pere  j mais  dans  la  fuite  elle  fe  fit 
Catholique.  M.  le  Brun  la  fit  affo- 
cier  à l’Âcad.  Royale  de  Peinture  & 
de  Sculpture  , en  1676.  Elle  apprit 
l'hébreu  pour  mieux  entrer  dans  le 
fens  des  Pf.  & des  Cantiq.  qu'elle 
vouloit  traduire.  Elle  fut  mariée  à 
M.  le  Hay  , Ingénieur  du  Roi  , & 
m.  à Paris  le  3 Septembre  1711,  à 
63  ans.  Elle  a laiffé  , 1.  EJfai  des 
Pfeaumes  6*  Cantiques  , mis  en  P ers 
& enrichis  de  Figures  ; Paris  1693  , 
in-S°.  1.  Le  Cantique  d’fiabacuc 
& le  Pfcaume  10 3 , traduits  en  Vers 
françois  avec  des  F.Jlampes  qui  en 
repréfentent  le  fujet , Paris  1717  , in- 
4°.  3.  Quelques  autres  Pièces  de 
Poéfie.  Elle  avoit  été  reçue  , en 
1699 , de  l’Académie  des  Ricovra- 
ti  de  Padoue.  Son  princip.  talent 
étoit  la  Peinture  & le  Deflein. 

CHESEAUX  , ( Jean  Philippe  de 
Loys  de  ) membre  des  Académies 
des  Sciences  de  Paris  , de  Gottingen 
& de  Londres  , & l’un  des  plus  ha- 
biles Philofophcs  , & des  Sav.  les 
plus  univerfels  du  iSe  fi.  , nâquit  à 
Laufanne  en  171S.  Il  étoit  petit-fils 
du  cél.  de  Croufaz.  Dès  l’âge  de  ij 
ans,  il  compofa  trois  Traités  de 
Phj’fique  fur  la  Dynantique  , fur  la 
force  de  la  poudre  à fanon , fur  le 
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mouvement  de  l’air  dam  la  propaga- 
tion du  fon.  Une  maladie  l’empêcha 
de  donner  de  nouv.  ouvr.  jufqu’en 
1744,  qu’il  fit  impr.  des  obferva- 
tions  fur  la  Comete  de  l’année  pré- 
céd.  En  1747  & en  1748  , il  com- 
pofa  pour  un  jeune  Seigneur  des 
Elemens  de  Cofmographie  & d’Af- 
tronomie  , qui  font  des  Chefs-d’œu- 
vre de  clarté  & de  précilion.  11  pu- 
blia peu  de  tems  avant  fa  mort  , ar- 
rivée à Paris  en  1751  , un  vol.  in- 
8°.  de  Differtations  critiques  fur  la 
partie  Prophétique  de  l’Ecriture- 
Sainte..  Il  a lailfé  pluficurs  Manufcr. 
fur  diverfes  fciences.  Il  y avoir  peu 
de  Savans  aufii  univerfels  que  lui  , 
ni  qui  euflent  étudié  plus  de  fcien- 
ces & avec  plus  d’ordre. 

CHESNE  , ( André  du  ) célébré 
Hiftorien  , & l’un  des  plus  favans 
hommes  du  17e  fiécle  , naquit  à 
l’Ifle  Bouchard  en  Touraine  , en 
1584  , & fut  écrafé  par  une  charet- 
tc  en  allant  de  Paris  à fa  Maifon 
de  campagne  à Verriere , le  30  Mars 
1640  , à 54  ans.  On  a de  lui  , i°. 
une  Hiftoire  des  Papes  : i°.  Une 
Hifloire  d’Angleterre  : 30.  une  Hif- 
toire des  Cardinaux  : 40.  La  Biblio- 
thèque des  Auteurs  qui  ont  écrit 
PHiftoire  & la  Topographie  de 
France  , &c.  On  lui  attribue  com- 
munément la  Recherche  furies  an- 
tiquités des  Villes  de  France  ; mais 
H y a tout  lieu  de  croire  qu’elle  n’eft 
pas  de  lui  ; car  il  étoit  trop  habile 
pour  faire  un  tel  Livre.  11  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  François  du 
Chefne  fon  fils  , Avocat  au  Con- 
fie il  , & autre  fav.  homme  dans 
l’Hiftoire,  ni  avec  Jofeph  du  Chef- 
ue  Médecin  du  Roi , & fav.  Chy- 
mifle  , mort  à Paris  en  1609. 

CHETARDIE,  ( Joachim  Trotti 
de  la  ) fav.  Curé  de  S.  Sulpice  à Pâ- 
tis & Bachelierde  Sorbonne  , naquit 
au  Château  de  la  Chétardie  , dans 
l’Angoumois  , mourut  à Paris  le 
19  Juillet  1714,  à 79  ans.  Il  refufa 
l'Evêché  de  Poitiers  en  1702.  On  a 
de  lui , 1°.  Homélies  pour  tous  les 
Dimanches  de  l’année.  i°.  Le  Caté- 
.«hifme  de  Bourges.  30.  L’explication 
«ei'Apocal, , dtc.  Il  ne  faut  pas  le 
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confondre  avec  le  Chevalier  de  la 
Chétardie  , fon  neveu  , dont  on  a 
deux  petits  ouvr.  écrits  avec  beau- 
coup d’efprit  St  de  politefle  , intitu- 
lés , l’un  Infraction  à un  jeune  Sei- 
gneur , & l’autre  , lnfruclion  â une 
P rince fe. 

CHEVILL1ER,  (André)  favant 
Dofleur  & Bibliothéquaire  de  Sor- 
bonne, naquit  à Pontoife  en  1636. 
Il  parut  en  licence  avec  tant  de  dif- 
tinélion  , que  M.  l’Abbé  de  Brien- 
ne  , depuis  Evêque  de  Coutance  , 
lui  céda  le  premier  lieu  de  Licence  , 
& en  fit  même  les  frais.  Sa  piété 
étoit  égale  à fa  fcience.  Il  fe  dé- 
pouilloit  lui-même  pour  revêtir  les 
pauvres  , & vendoit  fouvent  fes  li- 
vres pour  les  aflifter.  11  mourut  en 
Sorbonne  le  8 Avril  1700  , à 64 
ans.  On  a de  lui  , t°.  Origine  de 
l’Imprimerie  de  Paris  , in-40.  2°. 
Une  Diflertion  en  latin  fur  le  Con- 
cile de  Cîlcédoine  , & d’autres  ou- 
vrages. 

CHEVREAU  , ( Urbain  ) favant 
Ecrivain  du  17e  fiécle  , naquit  à 
Louriun  le  20  Avril  1613.  11  fe  dif- 
tingua  dès  fa  jeunefle  par  la  con- 
noiflance  des  Belles-Lettres  , & fut 
Secrétaire  des  Commandement  de  la 
Reine  ChriAine  de  Suede.  Plufieurs 
Princes  d’Allemagne  voulurent  l’a- 
voir à leur  Cour  , & Charles-Louis 
Eleéleur  Palatin  le  retint  auprès  de 
lui  avec  le  titre  de  Confeiller.  Après 
la  mort  de  ce  Prince  il  revint  en 
France,  & fut  Précepteur  du  Duc 
du  Maine.  Il  fe  retira  enfuite  à 
Loudun  où  il  mourut  le  13  Février 
1701  , à 88  ans.  On  a de  lui  1.  le 
Tableau  de  la  Fortune  : 2.  L’Hif- 
toire du  Monde  , ouvrage  réimpri- 
mé plufieurs  fois  : 3.  Des  oeuvres 
mêlées  , &c. 

CHIABRERA  , ( Gabriel  ) l’un 
des  plus  féconds  & des  plus  labo- 
rieux Poètes  Italiens  , naquit  à Sa- 
vone  le  18  Juin  1332.  U alla  étu- 
dier à Rome  , où  Alde-Manuce  & 
Muret  fortifièrent  fon  inclination 
pour  les  Belles-Lettres.  Les  Princes 
d’Italie  & Urbain  VIII  lui  donnè- 
rent des  marques  publiques  de  leur 
efiime,  11  mourut  à Savons  le  14 
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Oélobre  1638  , à 86  ans.  TI  a laiffl 
un  gr.  nombre  de  pièces.  On  eltime 
fur-tout  fes  vers  Lyriques. 

CH1ARI , ( Jofeph  ) cél.  Peintre  , 
eâquit  à Rome  en  1654.  Il  fut  dif- 
ciple  de  Charles  Mararti  , & fit 
pour  les  Eglifes  & pour  les  Palais 
ce  Rome  , un  gr.  nombre  de  Ta- 
bleaux qui  font  efiimés  des  con- 
Eoiffeurs.  11  mourut  à Rome  d’une 
attaque  d’appolexie  en  1727  , à 73 
ans. 

CH1FFLET  , ( Jean-Jacq.  ) fav. 
Médecin,  né  à Befançon  en  I5SS  , 
d’une  famille  féconde  en  gr.  hom- 
mes de  Lettres  , voyagea  dans  les 
différentes  Cours  de  l’Europe  , 8c 
fut  Médecin  ordinaire  de  l’Archi- 
duchefie  Elifabeth-CUire-Eugénie  , 
Souveraine  des  Pays-Bas , & enfuite 
de  Philippe  IV  , Roi  d’Efpagne.  11 
mourut  fort  âge  vers  1660.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Piéfre-Fran- 
çois  Chifflct , fav.  Jcfuite  , mort  le 
Il  Mai  1681,  391  ans,  dont  on  a 
aufli  divers  ouvrages  , ni  avec  plu- 
fieurs  autres  Ecrivains  de  cette  fa- 
mille. 

C H I G I , voycr  Alexandre 
Vil. 

CHILDEBERT  I , fils  de  Clovis 
& de  Sainte  Clotilde  , fut  Roi  de 
Paris  en  y 11.  11  fe  joignit  à fes  frè- 
res Clodomir  & Clotaire  contre  Si- 
gifmond.  11  fit  enfuite  la  guerre  à 
Amalaric , Roi  des  Vifigoths  , qui 
traitoit  mal  fa  femme  Clotilde  , 
fœur  de  Childebert.  Amalaric  vain- 
cu fut  affafliné  par  fes  gens  en  531 . 
Childebert  fe  lia  deux  ans  après 
avec  Clotaire  & Thcodebert  contre 
Gondemar  , qu’ils  défirent  entière- 
ment. Par  la  défaite  & la  mort  de 
ce  Prince, finit  le  Royaume  de  Bour- 
gogne , qui  fut  partagé  entre  les 
Vainqueurs.  Childebert  fit  une  fé- 
condé expédition  en  Efpagne  en 
J43  ; mais  après  de  gr.  progrès  , il 
fut  battu  devant  Saragoife  dont  il 
faifoit  le  fiége.  11  mourut  à Paris 
fans  enfans  mâles , le  13  Décembre 
jyS. 

CHILDEBERT  II  , fils  de  Sige- 
bert  & de  Bruuehaut , fuccéda  à l'on 
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pere  dans  le  Royaume  d’Auflrafie 
en. 575.  11  fit  la  guerre  à Chilperic 
& a Gontran  , 6c  parta  enfuite  en 
Italie  contre  les  Lombards.  Apres  la 
mort  de  Gontran  , 1^3  oncle  , qui 
l’avoit  adopté , il  réunira  l’Auftra- 
fie',  en  593  t.  les  Royaumes  d'Or- 
léans & de  Bourgogne  8:  une  partie 
de  celui  de  Paris.  Deux  ans  après  il 
délit  les  Vaines  , peuple  de  Germa- 
nie , 8c  détruilit  leur  Royaume.  Il 
m.  en  596  , à 26  ans  , laiflant , de 
fa  femme  Faileube  , Thierri  qui  eut 
le  RoyaumedeBourgone  , & Theo- 
debert  oui  fut  Roi  d’Auftrafie. 

CHILDEBERT  111  , furnommé 
le  J-ftt  , fils  de  Thisaci f & de  Clo- 
vis III  , fucceda  à fon  pere  dans  le 
Royaume  de  France  en  695.  11  n’ut 
que  le  nom  de  Roi  , toute  l’autorité 
étant  entre  les  mains  de  Pépin  , & 
mourut  en  7»  1 après  feize  ans  de 
régné.  Dagobert  ÏI1  fon  fils  lui  fuc- 
céda. 

CHILDEBRAND  , fils  de  Pépin 
le  Gros  , Si.  freve  de  Charles  Mar- 
tel , eft  félon  quelque  Auteurs  , la 
tige  des  Rois  cic^rance  de  la  troi- 
fieme  race.  11  eut  fouvent  le  com- 
mandement des  Troupes  fous  Char- 
les Martel. 

CH1LDERIC  I , fils  & fuccerteur 
de  Merovée  , Roi  des  François  au 
5e  fi.  On  connoit  peu  les  événe- 
mens  de  fon  régné. 

CHILDER1C  11  , fils  puîné  de 
Clovis  11  8c  de  Sainte  Bathihle  , fût 
Pvoi  d’Auftralîe  en  660  , & Roi  de 
toute  la  France  en  670.  Il  gouyerna 
heureufement  tandis  queLeger  , Ev. 
d'Autun  , fut  à la  tête  des  affaires  j 
mais  des  qu’il  cefla  de  fuivre  les  con- 
feils  de  ce  Prélat , il  fe  rendit  odieux 
à fes  Sujets.  Il  fut  affafliné  dans  la 
Forêt  de  Livri  par  Bodilon  , Seign. 
Franç.  qu’il  avoir  traité  indignem.  , 
en  673  , à 23  ans. 

CH1LDERIC  III  , fils  de  Thierri 
de  Chelles  , fut  proclamé  Roi  dans 
la  partie  de  France  , gouvernée  par 
Pépin  en  742.  Ce  Prince  n’eut  que 
le  nom  de  Roi  , & fut  le  dernier  de 
la  première  race  de  nos  Rois.  Pépin 
le  détrôna  , le  fit  rafer  & renfermer 
dans  le  Monaffcrc  de  Sithiu , aujour- 
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d’hui  S.  Bertin  , en  750.  Il  avoit  un 
fils  , nommé  Thierri , qui  fut  envoyé 
dans  le  Monaftere  de  Fontenelle  en 
Normandie,  & élevé  dans  l’obfcu- 
rité.  Ce  fut  fous  le  régné  de  Childe- 
tic  111 , au  Concile  de  Leptine  , en 
743  , que  l’on  commença  à compter 
les  années  depuis  l'Incarnation  de 
J.  C.  Denys  le  Petit , dans  l'on  cycle 
folaire  de  l’an  516  , eft  l'Auteur  de 
cette  époque  , que  Bede  employa 
depuis  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  d’Angleterre. 

CHILLINGWORT,  ( Guillaume  ) 
fam.  & fav.  Théol.  de  l’Eglife  An- 
glic.  , né  à Oxford  en  1602  , fit  pa- 
roître  de  bonne  heure  de  gr.  difpo- 
fitions  pour  lesB elles-  Lettres &pour 
les  Sciences.  11  s’appliqua  principa- 
lement à la  controverfe  , ce  qui  lui 
donna  occalion  d’avoir  pluf.  confé- 
rences avec  les  Millionnaires  Jéfui- 
tes  qui  allèrent  en  Anglet.  fous  le 
xegne  de  Jacques  I & de  Charles  I. 
Jean  Fisher,  le  plus  célébré  de  tous, 
attaqua  Chillingworth  fur  la  nécef- 
fité  d’un  Juge  infaillible  des  contro- 
verfes  en  matière  de  foi , & le  con- 
vertit à laRelig.  Catholique.  Celui- 
ci  écrivit  à ce  fujet  à Gilbert  Shcl- 
don  fon  ami  , lui  expofa  les  princi- 
paux motifs  de  fa  converfion  , & 
l’exhorta  de  fuivre  fon  exemple. 
Laud  , Evêque  de  Londres  , allarmé 
de  cette  converfion  , en  écrivit  à 
Chillingworth,  ôc  le  pria  avec  inf- 
tance  d’examiner  de  nouveau  une 
affaire  fi  importante.  Chillingworth 
alla  à Douai,  & fous  prétexte  qu’il 
n’avoit  pas  affez  de  liberté  en  cette 
ville  , il  retourna  à Londres  , & ren- 
tra dans  la  Communion  Anglic.  Ce 
changement  lui  attira  beaucoup  de 
xeproches  de  la  part  des  Catholiques 
Rom.  qui  écrivirent  fortement  con- 
tre lui.  Pour  fedil’culper  , il  compo- 
fa,en  1633,  un  ouvr.  fam.  qu’il 
publia  en  1637  fous  ce  titre  : La  Re- 
ligion Protefianle  , voie  fûre  pour  le 
falut.  Dans  lequel  il  s’efforce  de  ré- 
pondre aux  raifons  de  Jean  Fisher. 
Cependant  il  refufa  d’abord  de  fouf- 
crire  aux  39  articles  de  l’Eglife  An- 
glicane ; mais  il  fe  défit  enfuite  de 
tes  fcrupules  , & foufcriyit  le  20 
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Juillet  1638 , pour  être  revêtu  de  la. 
Chancellerie  de  Salisbury&  de  la 
Prébende  de  Brixworth  dansleNor- 
thampton.  Chillingworth  favoir  les 
Mathémat.  aufli-bien  que  la  Théol. 
11  fe  trouva  au  liège  de  Glocefter  eu 
1643  , & y fit  la  fonétion  d’ingé- 
nieur. Ayant  été  fait  prifonnier  à la 
prife  du  Château  d’Arundcl  , on  le 
conduifità  Chichefler,  où  il  mourut 
le  30  Janvier  1644,  d’une  maladie 
qu’il  avoit  contractée  fur  la  route  à 
caufe  de  la  rigueur  de  la  faifon.  U 
fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
très  - eftimés  des  Anglois.  Le  plus 
confidérable  eft  la  Religion  Protef- 
tante  , voie  fore  pour  le  falut , qui 
a été  traduit  d’anglois  en  françois  , 
& impr.  en  3 vol.  in-tz.  Locke 
donne  cet  ouvr.  comme  un  modèle 
de  Logique. 

C1I1LON  , célébré  Philof.Grec, 
& l’un  des  fept  Sages  , fut  Ephore 
de  Lacédémone  fa  patrie  , vers  556 
avant  J.  C.  On  dit  qu’il  mourut  de 
joie  en  embrafî’ant  fon  fils  qui  avoit 
été  couronné  aux  Jeux  Olympiques. 
Chilon  avoit  coutume  de  dire  qu’il 
y avoit  trois  chofes  bien  difficiles  : 
Garder  le  fccret  ; favoir  employer 
le  tems  ; & foulfrir  les  injures  fans 
murmurer.  C’cft  lui  qui , félon  Pli- 
ne, fit  graver  cette  fentence  en 
lettres  d’or,  au  Temple  de  Delphes  : 
Connois-toi  toi-même. 

CHILPERtC  1 , fils  de  Clotaire 
I , fut  Roi  de  Soiffons  en  563.  Il 
époufa  en  jdyGalfuinde  , fille  d’A- 
thanagilde  , Roi  des  Wifigaths  , & 
la  fit  mourir  pourépoufer  Frédegon* 
de  qu’il  aimait.  Bcunehaut  , feeur 
de  cette  Prince-fe  , vengea  fa  mort  » 
& fit  armer  Sigebert  fon  mari  , & 
Gontran  , contre  Chilperic  , qui 
perdit  dans  cette  guerre  une  partie 
de  fes  Etats.  Ce  Prince  eut  prefque 
toujours  la  guerre  avec  fes  freres. 
Il  fut  affaliiné  à Chelles  en  reve- 
nant de  la  chaile  , par  ordre  de  Fré» 
degonde  fa  femme  , & de  Landri 
fon  amant  , en  584.  Clotaire  fon 
fils  lui  fuccéda. 

CHILPERIC  II  , aopellé  aupara- 
vant Daniel , était  fils  de  Childe- 


Digitized  by  Google 


3oo  C H 

r»c  II.  Ii  fuccéda  à Dagobert  III  en 
716,  & lut  nommé  Chilperic.  Rain- 
froi  , Maire  du  Palais  , le  mit  à la 
tète  des  troupes  contre  Charles  Mar- 
tel , mais  ii  fut  défait  , & contraint 
de  reconnoitre  Charles  Martel  pour 
fon  Maire  du  Palais.  Chilperic.  Il 
mourut  à Noyon  en  720.  Thierride 
Chelles,  fils  de  Dagobert  111  , lui 
fuccéda. 

CHINILADAN,  Roi  d’Affyrie, 
fuccéda  à Saofduchin  vers  667  av. 
J.  C.  Il  défit  & tua  Phraortes  , mais 
Cyaxares  , fils  & fucceffeur  de  ce 
Prince  , affiégea  Ninive.  Comme  il 
étoit  fur  le  point  de  la  prendre,  Chi- 
niladan  fe  brûla  dans  fon  Palais  , 
vers  626  av.  J.  C.  Quelques  Auteurs 
le  confondent  avec  Sardanapale  ; 
mais  d’autres  prétendent  avec  plus 
de  vraifemblance  qu’il  eft  le  même 
que  Nabuchodonofor. 

CHIRAC  , ( Pierre  ) céleb.  Méde- 
cin , naquit  a Conques  en  Rouergue 
en  tdço.  11  étoit  fils  unique  , mais 
la  fortune  de  fes  parens  étant  très- 
mcdiocre  , il  fe  deftina  à l’état  Ec- 
cléfiaft.  regardant  cet  éwt  comme 
une  reffource  qui  lui  étoit  abfolu- 
ment  néccffaire.  Il  alla  à Montpel- 
lier pour  y continuer  fes  études.  M. 
Chicoineau  , Chancelier  & Juge  de 
cette  Univerfité,  lui  confia  en  1678 
l’éducation  de  lès  deux  fils  , & l’en- 
gagea enfuite  à s’appliquer  à la  Mé- 
decine , le  regardant  dès-lors  com- 
me un  habile  Phyficien  , & lui  re- 
marquant peu  de  vocation  à l’état 
Ecceléfiafl.  Chirac  devint  Membre 
de  la  Faculté  de  Montpellier , & y 
enfeigna  cinq  ans  après  avec  fuccès 
les  différentes  parties  de  la  Médec. 
11  fe  mit  enfuite  dans  la  pratique , 
& prit  pour  modèle  M.  Barbey rac, 
qui  tenoit  alors  le  premier  rang  à 
Montpellier.  11  fut  Médecin  de  l’ar- 
mée de  Roufiillon  en  1692  ; l’an- 
née fuiv.  une  dyffenterie  épidémi- 
que s’étant  mife  dans  les  troupes , 
l’ipécacuana  n'ayant  eu  aucun  fuc- 
ces  , Chirac  donna  du  lait  coupé 
avec  la  leffivc  de  farment  de  vigr.e  , 
& réutîit  par  ce  remede  à guérir 
prefque  tous  les  malades.  11  reprit 
quelques  années  après  fes  fondions 
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de  Profef.  & de  Médecin  à Mont-, 
pellier.  Il  eut  alors  deux  contefta- 
tions  qui  firent  beauc.  de  bruit  : 
l’une  fur  la  découverte  de  l’acide  du 
fang  avec  M.  Vieuffent , cél.  Méd. 
de  Montpellier  , & l’autre  fur  la 
ftruclure  des  cheveux  avec  M.  So- 
razzi , Médecin  Italien.  Il  accom- 
pagna M.  le  Duc  d'Orléans  en  Ita- 
lie en  1706  , & en  Efpagne  en 
J707.  A fon  retour  il  vint  s’éta- 
blir à Paris  , où  il  fut  extrèmem. 
recherché,  quoiqu’il  n’eût  rien  dans 
fon  extérieur  ni  dans  fes  difeours 
de  ce  qui  donne  fouvent  la  vogue 
aux  Médecins.  M.  Homberg  étant 
mort  en  1715  , Chirac  devint  pre- 
mier Méd.  de  M.  le  Duc  d’Otleans  , 
déjà  Regent  du  Royaume.  11  fut 
reçu  l’année  fuivante  Affocié  libre 
de  l’Académie  des  Sciences  , & il 
fuccéda  en  1718.3  M.  Fagon  , dans 
la  Surintendance  du  Jardin  du  Roi. 
Il  obtint  du  Roi  en  1728  des  Let- 
tres de  nob'ièffe  , & en  1730  la  pla- 
ce de  prem.  Médecin.  Vacante  par 
la  Mort  de  M.  Dodart.  Il  m.  le  11 
Mars  1732  a 82  ans  , après  avoir 
annoncé  lui-même  qu’il  ne  pouvoit 
échapper  de  fa  maladie.  Chirac  ef- 
timoit  infiniment  l'Anatomie  & la 
potiedoit  à fond.  Il  légua  30000 
livres  à l'Univerfité  de  Montpellier 
pour  en  fonder  deux  Chaires.  Il 
faifoit  auffi  un  très-gr.  cas  de  la 
Chirurgie  , & opéroit  quelquefois 
lui-même.  11  avoir  même  obtenu 
en  1726  l’établillement  de  fix  pla- 
ces de  Médecins-Chirurgiens  dans 
la  Faculté  de  Montpellier  , mais 
ce  projet  n’eut  point  d’exécution. 
11  vouloit  auffi  établir  une  Acadé- 
mie de  Médecine  ; mais  ce  projet 
utile  échoua  auffi , tant  par  la  mort 
de  M.  le  Duc  d’Orléans  que  par 
les  oppofitions  de  la  Falculté  de 
Médecine  de  Paris.  11  s’acquit  beauc. 
d’honneur  dans  la  maladie  épidé- 
mique qui  régna  à Rochefort,  fous 
le  nom  de  Maladie  de  Siam.  11 
vouloit  qu’on  faignât  du  pied  dans 
la  petite  vérole  qu’and  l’inflamma- 
tion du  cerveau  eft  à craindre  , & 
il  étoit  du  nombre  de  ccs  Médecins 
qui  établirent  fofidement  de  nou- 
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veaux  principes  & qui  portent  l’Art 
plus  loin  qu’il  n’alloit  ; ce  qui  a 
fait  dire  à M.  Silva  , qu’/I  apparte- 
nait à M.  Chirac  d’être  légifiateur  en 
Médecine.  M.  le  D.  d’Orléans  ayant 
été  blefle  dangéreufement  au  poi- 
gnet au  liège  de  Turin  , fe  trou- 
voit  fur  le  point  de  perdre  le  bras  , 
lorfque  Chirac  imagina  de  lui  met- 
tre le  bras  dans  les  eaux  de  Balaruc, 
qu’on  fit  venir  exprès.  Ce  remede  fi 
fimple  & fi  peu  efficace, en  apparen- 
ce, produifit  une  parfaite  & promp- 
te guérifon.  Chirac  en  a fait  l’hif- 
toire  dans  une  grande  difïertation 
en  forme  de  Thele  fur  les  plaies  , 
c’eft  le  feul  ouvrage  imprimé  qu’on 
connoiffe  de  lui.  V oye\fon  éloge  par 
M.  de  ï entendit  dans  L’HiJloire  de 
l' Académie  des  Sciences  pour  l'année 
i 11- • 

CHIRON  ,fam.  Centaure  , fils 
«le  Saturne  & de  Phillyres,  habitoit 
fur  les  montagnes  , s'adonnant  à la 
chaffe  ; il  devint , par  la  connoil- 
fance  des  fimples  , un  des  plus  cdl. 
Méd.  de  fon  tems.  Il  enfeigna  cette 
fcience  à Efculape  , & fut  enfuite 
Gouverneur  d’Achille  , qu’il  nour- 
riffoit  de  moelle  de  lions  & de  fan- 
gliers  , pour  le  rendre  fort  & cou- 
rageux. Chiron,  ayant  été  blelfè  par 
Hercule  d’une  flèche  qui  lui  tomba 
par  hafard  fur  le  pied, pria  les  Dieux 
de  lui  ôter  la  vie  ; Jupiter  le  plaça 
dans  le  Ciel , où  Chiron  forme  un 
des  lignes  du  Zodiaque  fous  le  nom 
de  Sagitaire. 

CHODORLAOMOR  , Roi  de 
l’Elymaïde  j & l’un  des  prem.  Con- 
quérans  , regnoit  vers  1925  av.  J.  C. 
Les  Rois  de  Babylone  & de  Méfo- 
potamie  relevoient  de  lui.  Il  avoit 
même  étendu  fes  conquêtes  jufqu’à 
la  mer  morte.  Les  Rois  de  la  Penta- 
pôle  s’étant  révoltés , il  marcha  con- 
tre eux  , les  défit  & emmena  un  gr. 
nombre  de  prifonniers  , parmi  lef- 
quels  étoit  Lot , neveu  d’Abraham  ; 
mais  le  Patriarche  furprit  8c  défit 
l’armée  de  Chodorlaomor  , 8c  ra- 
mena Lot  avec  tout  ce  que  ce  Prin- 
ce avoir  enlevé. 

CHOISEUL  , ( Charles  de)  Ma- 
réchal de  France  , d'une  des  plus 
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nobles  & des  plus  anciennes  mai- 
fons  du  Royaume  , étoit  fils  de  Ferri 
de  Choifeul , & d’Anne  de  Bethune. 
11  fe  difiingua  par  Ton  courage  & 
par  fa  valeur  fous  Henri  IV  & fous 
Louis  XUI , & m.  le  1 Févr.  1616  , 
à 63  ans. 

CHOISEUL  , ( Céfar  de  ) Duc  & 
Pair  & Maréchal  de  Fr.  , fe  fignala 
de  bonne  heure  en  plufieurs  fieges 
& combats.  11  fut  fait  Maréchal  d<s 
France  le  20  Juin  1645  , gagna  lx 
bataille  de  Trancheronen  1648 , 8c 
celle  de  Rethel  en  1650.  Le  Roi  l’a- 
voit  choifi , en  1649  » pour  être 
Gouverneur  de  M.  Céfar  de  Choi- 
feul, m.  à Paris  , couvert  de  gloire 
& comblé  d’honneur  , le  23  Dé- 
cembre 1673. 

CHOISEUL,  ( Gilbert  de  ) illnf- 
tre  , pieux  , & l’un  des  plus  favans 
Evêques  du  17e  fiécle  , fit  paroître 
dés  fa  jeunefie  de  gr.  fentimens  de 
piété  & beaucoup  de  talens  pour  les 
Sciences.  Il  fut  reçu  Doéieur  de 
Sorbonne  en  1640,  & nommé  à l’E- 
vêché de  Comminges  en  1644.  Il 
changea  en  peu  de  tems  la  face  de 
fon  Diocèfe  , y fit  fleurir  la  piété  8c 
les  bonnes  mœurs  , & s’appliqua 
avec  un  foin  infatigable  à l’rnftruc- 
tion  des  peuples  8c  au  foulagement 
des  pauvres.  Gilbert  de  Choifeul  fut 
transféré  en  1670  à l’Evêché  de 

I ournai.  Il  n’y  fut  pas  moins  chéri 
du  peuple  que  dans  celui  de  Com- 
minges. Il  eut  gr.  part  aux  affaires 
Ecciéliafliques  de  fontemx,  & mou- 
rut à Paris  en  1689  , à 76  ans.  O11  a 
de  lui  pluf.  ouvr.  dont  le  principal 
ell  intitulé  : Mémoires  touchant  la 
Religion.  3 vol.  in-ix. 

CHOISI  , ( François-Timoleoa 
de_)Doyen  de  la  Cathéd.  de  Bayeux, 
& l’un  des  40  de  l'Académ.  Franç. 
naquit  à Paris  le  16  Avril  1644.  H 
fut  envoyé  vers  le  Roi  de  Siam  en 
1683  avec  le  Chevalier  de  Chau- 
mont, & fut  ordonné  Prêtre  dans 
les  Indes  parle  Vicaire  Apoftoliq. 

II  mourut  q Paris  le  2 Oâob.  1724  , 
à 81  ans.  Il  nous  relie  de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouv.  écrits  avec  politefie, 
& d’un  ftyle  fleuri  &aifé.  Les  prin- 
cipauxfont  : 1 Quatre  Dialogues  far 
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fimmort.  de  Pâme  , &c.  ouvr.  ex- 
celi.  qu'il  compola  avec  M.  Dan- 
geau  : 2.  Relation  du  Voyage  de 
Siam  : 3.  Hiftoire  de  Piété  & de  Mo- 
rale , 2 vol.  4.  Hiftoire  Eccléfiaftiq. 
en  1 vol.  »n-4°  êc  in-12.  y.  La  Vie 
de  David  avec  une  interprétation 
des  Pfeaumes.  La  Vie  de  Salomon  : 
celles  de  Saint  Louis  , de  Philippe 
de  Valois  , du  Roi  Jean  , de  Char- 
les V , de  Charles  VI  & deMada- 
jne  de  Miramion. 

CHOLET  ,(  Jean)  Cardinal, na- 
tif de  Beauvoilis  , d’une  famille  no- 
ble , s’éleva  par  fon  mérite  , & fon- 
da à Paris  le  College  qui  porte  fon 
nom.  11  mourut  le  2 Août  1293.  La 
fondation  du  College  des  Cholets 
n’eut  fon  exécution  qu’en  1293. 

CHOL1N,  ( 1-ierre  ) fameux  Pro- 
teftant  du  16e  fiécle  , natif  de  Zug 
en  Suiflc.fut  Précepteur  de  Théodo- 
re de  Beze  pendant  4 ans  dans  la 
rr.aifon  de  Melcbior  Volmar.  Il  de- 
vint enfuite  Profeffeur  de  Belles- 
Lettres  à Zurich.  11  mourut  en  1 342. 
Cholin  étoit  habile  dans  la  Langue 
grecque  & très-eftimé  de  Budée  , 
qu’il  alloit  voir  fouvent  à Paris.  11 
a traduit  de  grec  en  latin  , les  Livres 
que  les  Protehans  regardent  comme 
apocryphes,  & il  a eu  part  avec 
Leon  de  Juda  , Bibliandcr  , Pélican 
& R.  Gautier,  à la  Bible  de  Zurich, 
quieft  chargée  de  notes  littérales 
& de  fcholies  fur  les  marges. 

CHOPIN  , ( René  ) céleb.  Jurif- 
confulte  , né  à Baiileul  en  Anjou  , 
en  1537,  fut  Avocat  au  Parlement 
de  Paris  , où  il  plaida  long-tems 
avec  reput.  Il  fe  renferma  enfuite 
dans  fon  cabinet , & compofaun  gr. 
nombre  d’ouvrages  , qui  ont  été  re« 
cueillis  en6  vol.  in-fol.  11  étoit  con- 
fulté  de  toute  part  , & fut  annobli 
par  Henri  III  en  1378,  à caufe  de 
fon  Traité:  de  Domanio.  Ce  qu’il  a 
fait  fur  la  Coutume  d’Anjou  , pafie 
pour  fon  meilleur  ouvr.  & lui  mé- 
tita  le  titre  & les  honneurs  d’Eche- 
vin  en  la  ville  d’Angers.  On  eftime 
aufli  beaucoup  fes  Livres  : dejaci â 
Polmâ  Monafiicâ  , & de  Privilégiés 
Ruflicurum.  H mourut  à Paris  le  3 
Février  1606. 
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CHOR1ER  , ( Nicolas  ) favant 
Avocat  au  Parlementde  Grenoble, 
naquit  à Vienne  en  Dauphiné  , en 
1609  , & mourut  à Grenoble  le  14 
Août  1692  , à 83  ans.  Il  a publié 
l’Hiftoire  générale  du  Dauphiné  en 
2 vol.  in-fol.  & un  gr.  nombre  d’au- 
tres ouvrages. 

CHOSROES  1 , le  Grand  , Roi 
de  Perfe  , fuccéda  à Cabades  , fon 
pere  , en  331.  11  lit  la  paix  avec  les 
Romains  , mais  il  la  rompit  trois 
ans  apres , ravagea  la  Méfopotamie 
& la  Syrie  , brùia  Antioche  , & au- 
roit  traité  de  même  Apamée,(i  Tho- 
mas , qui  en  étoit  Evêque  , n’eût  dé- 
tourné ce  coup  par  fa  prudence. 
Quelq.  tems  après  il  fut  contraint 
de  lever  le  fiége  d Edefle  , ce  qui  ne 
l'empêcha  point  d’avoirde  gr.  avan- 
tages fous  les  régnés  de  Juftinien  & 
de  Juftin;  mais  dans  la  fuite  , fes 
troupes  ayant  été  battues  & fes  tré- 
fors  pillés  , il  en  mourut  de  chagrin 
en  379.  Hormifdas  lui  fuccéda. 

CHOSROES  11  , fameux  Roi  de 
Perfe  , monta  fur  le  Trône  en  391. 
Hormifdas  , fon  pere,  ayant  été  ren- 
fermé dans  une  prifon  par  fes  fujets, 
Chofroës  le  traita  d'abord  avec  hu- 
manité j mais  enfuite  , fatigué  de 
fes  menaces  , il  le  ht  mourir  fous 
les  coups.  Les  Verfes  , irrités  de  ce 
parricide , obligèrent  Chofroës  de 
prendre  la  fuite.  11  tailla  aller  fon 
cheval  au  hafard  , qui  le  conduilit 
dans  une  ville  des  Romains.  L’Em- 
pereur Maurice  le  reçut  avec  bonté, 
& le  rétablit  dans  fon  Royaume. 
Après  fa  mort  , Chofroës  marcha 
Contre  Phocas  , fon  parricide.  11  ra- 
vagea tout  l’Orient , & s’empara  de 
la  Phénicie , de  la  Paleftine  , de 
l’Arménie  , de  la  Cappadoce.  11  ré- 
futa la  paix  à l’Empereur  Héraclius 
qui  avoit  fait  mourir  Phocas  en  610  , 
& prit  Jerufalem  en  613.  Enfuite  il 
pana  en  Afrique,  fournit  la  Lybie  8c 
l’Egypte,  &■  fe  rendit  maître  de  Car- 
thage. Héraclius  lui  demanda  une 
fécondé  fois  la  paix  ; mais  n’ayant 
voulut  l'accepter  qu’à  condition  que 
lui  & fon  peuple  renonceroient  à la 
Religion  de  J.C. , l’Empeteur  reprit 
courage , marcha  contre  lui  en  622, 
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le  défit  & le  contraignit  de  prendre 
la  fuite.  Siroës  , fon  fils  aîné  , qu’il 
avoir  privé  de  la  Couronne  , pour  la 
donner  au  cadet , le  fit  mourir  de 
faim  en  prifon  en  628.  Choiroës  ai- 
moit  les  Lettres  & les  Savans  , 6c 
avoit  fait  de  gr.  progrès  dans  la  Phi- 
lol'ophie.  On  dit  qu’tl  favoit  mieux 
Ariftote  , que  Demofthene  ne  fa- 
voit Thucydide. 

CHOUET  , ( Jcan-Robeit  ) fa- 
vant  Philofophe  , 6c  l’un  des  plus 
céleb.  Magiftrats  de  Geneve  fa  pa- 
trie , fut  le  premier  qui  enfeigna  la 
Philof.  de  Defcartes  à Saumur.  On 
le  rappella  à Geneve  en  1669.  Il  y 
fit  des  Leçons  avecapplaudiftement. 
Chouet  devint  enfuite  Confeiller  & 
Secrétaire  d’Etat  de  Geneve, & com- 
pofa  l’hiftoire  de  cette  République. 
Il  mourut  le  17  Septembre  1731 , à 
89  ans.  Ses  ouvrages  n’ont  point  en- 
core été  imprimés. 

CHRAMNE  , fils  naturel  de  Clo- 
taire I , fe  révolta  contre  lui  & fe 
jigua  avec  le  Comte  de  Bretagne  ; 
mais  Clotaire  livra  bataille  à fon 
fils  , le  défit , & le  brûla  avec  toute 
fa  famille  dans  une  cabanne  où  il 
s’étoit  fauvé  en  560. 

CHRETIEN,  (Florent)  Ouintus 
Septimius  Florens  Chrijlianus  , la- 
vant Ecrivain  du  16e  fiécle  , natif 
d’Orléans  , fe  nomnoit  Quintus  , 
parce  qu'il  étoit  le  cinquième  en- 
fant de  fon  pere  , & Septimius  , par- 
ce qu’il  étoit  né  le  feptième  mois  de 
la  groffeffe  de  fa  mere.  Florent 
Chrétien  étoit  habile  dans  les  Lan- 
gues & dans  les  Belles-Lettres , il  fut 
Précepteur  de  Henri  IV  , qu’il  éleva 
dans  la  Rel.  prêt.  réf.  Il  m.  en  1596 
à j6  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  en 
vers  & en  profe.  U a écrit  fortement 
contre  Ronfard. 

CHRJST  , voyei  Jes vs. 

CHRISTIERN  I , Roi  de  Dane- 
mark , fuccéda  à Chriftophe  de  Ba- 
vière en  1448  , & fe  fit  admirer  par 
fa  prudence  & par  fon  humilité.  Il 
m.  en  1481. 

CHRISTIERN  II , Roi  de  Da- 
nemark , futnommé  le  Cruel  , na- 
quit en  1481,  & fuccéda  à Jean  fon 
pere  en  1 J13.  Il  tenta  inutilement 
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de  recouvrer  le  Groenland  , que  fes 
prédéceffeursavoient  perdu.  Il  afpi- 
ra  enfuite  à la  Couronne  de  Suede, 
& alla  afiiéger  Stockolm  en  1518, 
mais  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége  ; 
l’année  fuivaute  Stenon  , Roi  de 
Suede  , étant  mort  , Chriftiern  fe  fit 
élire  en  fa  place.  11  fit  arrêter  dans 
un  feftin  les  principaux  Seigneurs 
Eccléfiaftiq.  & Sécul.  les  fit  mourir 
inhumainem.  & exerça  des  cruautés 
inouies  , ce  qui  fit  révolter  les  Sué- 
dois. Chriftiern  fe  fauva  en  Dane- 
mark , d’où  fes  cruautés  le  firent 
encore  chafler.  On  élut  en  fa  place 
Frédéric  , Duc  de  Holftein  , fon  on- 
cle. Après  un  exil  de  10  ans , il  ten- 
ta de  remonter  fur  le  Trône  avec  le 
fecours  des  Hollandois,  mais  il  fut 
pris  Sc  mis  en  prifon  , où  il  demeura 
25  ans  , jufqu’à  fa  mort , arrivée  le 
25  Janvier  1 J59  , à 78  ans. 

CHRISTIERN  III  , fuccéda  à 
Frédéric  I , fon  pere,  en  1535.  Il 
introduiût  le  Luthéranifme  dans  fes 
Etats  , & chafla  les  Evêques.  Il  inf- 
t:rua  le  Collège  de  Coppcnhague,  & 
raftëmbla  une  belle  Bibliotnéq.  Ce 
Prince  aimoit  les  Lettres  3c  proté- 
geait les  Savans.  Il  gouverna  aveç 
allez  de  douceur,  & mour.  le  1 Jan- 
viar  1559,  à 56  ans.  Il  s’étoit  ré- 
concilié quelques  jours  auparavant 
avec  Chriftiern  II  , fon  prifonnier. 
Frédéric  II  fon  fils  lui  fuccéda. 

CHRISTIERN  IV  , Roi  de  Da- 
nemark , monta  fur  le  Trône  après 
la  mort  de  Frédéric  II  fon  pere , en 
15S8.  Il  fit  la  guerre  aux  Suédois  5c 
fut  élu  chef  de  la  Ligue  des  Proteft. 
contre  l’Empereur,  pour  le  rétablif- 
fement  du  Prince  Palatin  en  i$zç.  U 
m.  le  28  Fév.  1648  , à 71  ans  , après 
s’être  diftingué  par  un  gr.  nombre 
de  belles  aéhons.  Chriftiern  fon  fils 
avoit  été  élu  Roi  de  Danemark  du 
vivant  de  fon  pere  , mais  il  m.  le 
2 Juin  1647  , ce  qui  fait  que  la  plu- 
part des  Hiftoriens  ne  le  comptent 
point  au  nombre  des  Rois  de  Da- 
nemark. 

CHRISTIERN  V ou  VI  .fuccéda 

à Frédéric  III , fon  pere  , moçt  en 
1670.  11  fe  ligua  avec  les  Princes 
d’Allemagne , Sc  déclara  la  guerre 
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aux  Suédois  ; mais  ceux-ci  défirent 
Tes  troupes  en  diverfes  occafions.  Il 
mourut  le  4 Sept.  1699.  C’étoit  un 
Pr.  courageux  & entreprenant. 

CHRISTINE  , Reine  de  Suede  , 
illuftre  par  Ton  elprit  , par  fa  fcien- 
ce  & par  Ton  affcftion  pour  les  gens 
de  Lettres  , naquit  le  8 Fév.  1626  , 
de  Guftave  Adolphe  , Roi  de  Suede  , 
& de  Marie-Eleonore  de  Brandeb. 
Elle  fuccéda  aux  Etats  de  Ton  peie 
1633  , & gouverna  avec  efprit.  Ce- 
pendant les  Suédois  commençant  à 
s’aigrir  , elle  abdiqua  en  faveur  de 
Charles-Guftave  , Comte  Palatin  , 
Ton  coufin  germain  , le  16  Juin 
1634.  Elle  alla  enfuite  en  Flandres, 
fit  un  voyage  en  Italie  , embraffa 
la  Religion  Catholiq.  & vint  en 
France  , où  elle  fe  fit  admirer  des 
Savans.  Elle  rerourda  à Rome  en 
1658  , y fixa  Ton  féjour , & y mou- 
rut le  19  Avril  1689.  Cette  Princeffe 
avoit  Tefprit  vif  & pénétrant  , l’air 
mâle  , les  traits  grands  , la  taille  un 
peu  irrégulière.  Elle  étoit  généreu- 
fe  , affable  , d’un  cataélère  Irbre  & 
ouvert. 

CHRISTOPHE,  (S.)  c’eft-à-di- 
re  , Vortc-Chrifi  , fut  , félon  la  plus 
commune  opinion  , martyrifé  en 
Lycie , durant  la  perfccution  de  De- 
ce  , en  254.  On  s’imaginoit  dans  les 
fiécles  d’ignorance  , que  quiconque 
avoit  vu  une  image  de  ce  Saint , ne 
pouvoit  mourir  fubitem.  ni  par  ac- 
cident ; de-là  vient  qu’on  le  repré- 
fentoit  d'une  grandeur  prodig.  por- 
tant l’Enfant  Jefus  fur  les  épaules, 
& qu’on  le  mettoit  au  portail  des 
■Cathédrales  ou  à l’entrée  de  l’Egli- 
fe  ,.afin  que  chacun  pût  le  voir  plus 
aifément. 

CHR1STOPHORSON  , ( Jean  ) 
favant  Evêqu*  de  Chichefter  , au 
16e  fiécle  , natif  de  Lancaftre  , fut 
avance  par  la  Reine  Marie  à caufe 
de  fon  attachement  à la  Relig.  Ca- 
tholique & de  fon  mérite.  11  étoit 
habile  dans  les  Langues  , & a traduit 
de  grec  en  latin  Philon  , Eufebe  , 
Socrate,  Théodoret , Sozomene  & 
Evagre.  Il  mourut  en  ijjS,  après 
avoir  légué  fa  Bibliothéq.  qui  étoit 
curieufe  , au  College  de  la  Trinité  à 
Cambridge, 
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CHRISTOPHORUS , (Angélus) 
Auteur  grec  du  17e  fi.  , dont  on  a 
un  ouvr.  curieux  , intitulé  : l'Etat 
préfent  de  l'Eghfe  Grecque  , qui  a 
été  traduit  en  latin  , & réimprimé 
pluueurs  fois. 

CHRODEGANG,  (S.)  cél.  Evêq. 
de  Metz,  au  8e  fiécle,  natif  d’Auf- 
trafie  , d’une  famille  noble  & anc.  , 
fut  ordonné  par  le  Pape  Etienne  en 
743.  11  inftitua  une  Communauté  de 
Clercs  Régul.  dans  fon  Eglife  , & fut 
employé  par  Pépin  dans  diverles  né- 
gociations. 11  mourut  le  6 Mars  766. 
On  a de  lui  une  Réglé  pour  les 
Clercs  Réguliers. 

CHROMACE  , ( S.  ) Chromaciur  , 
pieux  & favant  Evêque  d’Aquilée  , 
au  4e  fiécle  , défendit  avec  zele 
Rufin  & S.  Jean  Chryfoft.  & fut  ami 
de  S.  Ambroife  & de  S.  Jerome.  11 
mourut  avant  412.  11  nous  refte  de 
lui  quelq.  ouvrages  imprimés  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres. 

CHRYSE1S  , voyt\  Chrysés. 

CHRYSÉS  , Prêtre  d’Apollon  , 
fut  pere  d ’A/linomé , plus  connue 
fous  le  nom  de  Chryfeis.  Les  Grecs 
ayant  pris  la  ville  de  Thebes  en  Ci- 
licie  , & faccagc  Lyrneffe , partagè- 
rent le  butin  & les  prifon.  Chryfeis 
échut  à Agamemnon.  Chryfés  alla 
au  Camp  des  Grecs  , avec  tous  les 
ornemens  de  fa  dignité  , pour  rache- 
ter fa  fille  ; mais  il  fut  chaffé  indi- 
gnement par  Agamemnon  qui  avok 
conçu  de  la  pafuon  pour  fa  captive. 
Chryfeis  implora  le  fecours  d’Apol- 
lon , qui  , félon  la  fable  , envoya 
une  maladie  contagieufe  dans  l’ar- 
mée des  Grecs  , ce  qui  obligea  Aga- 
memnon de  rendre  Chryfeis. 

CHRYSIPPE  , cél.  Phtlof.  Grec 
de  la  feéfe  des  Stoïciens  , étoit  de 
Solos  , ville  de  Cilicie  , & fut  difci- 
ple  de  Cléanthe  , fucceffeur  de  Ze- 
non. 11  compofa  un  gr.  nombre  de 
Traités  fur  différens  fujets  , princi- 
palement fur  la  Dialefte  , à laquelle 
il  s’appliqua  plus  qu'aucun  autre 
Philof.  11  excella  tellement  en  cette 
fcience  , qu’on  difoit  comme  en  pro- 
verbe : Si  les  Dieux  avaient  befoin 
de  fe  fervir  de  la  Logique  , ils  n'en 
cnoif  voient  point  a autre  que  celle  ne 
Cliryfippe  , 
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Chryfippe.  Tl  fut  , comme  les  Stoï- 
ciens , zélé  défenfeur  de  la  néceiltté 
du  deftin,  & en  même-tems  de  la 
liberté  de  l’homme  ; ce  qui  eft  une 
contradiction  palpable.  Il  tomba  en 
un  gr.  nombre  d’erreurs  confidéra- 
bles.  Seneque  , Epiélete , Arrien  & 
les  autres  céleb.  Auteurs  Stoïciens 
ne  parodient  pas  avoir  eu  pour  lui 
beaucoup  de  vénération.  Cependant 
il  y avoit  d'excellentes  chofes  dans 
fon  Traité  de  la  Providence  , & en- 
tr’autres  cette  belle  penfée  : 11  que 
»,  le  defiieinde  la  Nature  n’a  pas  été 
»,  de  rendre  les  hommes  fujets  aux 
»,  maladies  , ce  qui  ne  conviendroit 
»,  pas  à la  caufc  de  tous  les  biens  ; 
»,  mais  que  fi  du  plan  généra!  du 
»,  monde,  qui  eft  très-bien  ordonné 
»,  & très-utile  , il  en  réfulte  quelq. 
»,  inconvéniens  , c’eft  qu’ils  fe  font 
»,  rencontrés  à la  fuite  de  l’ouvrage, 
»,  fans  qu’ils  aient  été  dans  le  def- 
»,  fein  primitif  Si  dans  le  bu:  de  la 
»,  Providence.  Par  exemple  , conti- 
»,  nae  Chryfippe  , quand  la  Nature  a 
»,  formé  le  corps  humain  , l’excel- 
»,  Ience  & l’utilité  de  l’ouvrage  de- 
»,  mandoit  que  la  tète  fût  compofée 
»,  d’un  tiflu  d’olTem.  minces  & dé- 
»,  liés  ; mais  par-là  il  en  réfultoit 
»,  l’incommodité  de  ne  pouvoir  ré-, 
»,  fifter  aux  coups.  Il  en  eft  de  mê- 
»,  me  , ajoute-t-il , de  la  vertu  ; l'ac- 
»,  tion  directe  de  la  Nature  y tend  & 
»,  la  fait  naître , mais , par  une  efpece 
»,  de  concomitance  , elle  a produit 
»,  par  contre-coup  la  fource  des  vi- 
»,  ces  , À.lugtlc  , Liv.  j.  c.  3.  Un 
Philofophe  payen  ne  pouvoit  rien 
dire  de  plus  raifonnabïe  , fur-tout 
dans-  l’ignorance  où  il  étoit  de  la 
chûte  du  premier  homme.  Le  Pere 
Malebranchea  éclairci  & développé 
ce  beau  principe  de  Chryfippe  , qui 
peut  fervir  de  réponfe  a toutes  les 
difficultés  que  l’on  fait  furl’exiftencé 
du  mal  naturel  & moral.  Chryfippe 
tnourut  vers  107  av.  J.  C.  à plus  de 
So  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Chryfippe  , fils  naturel  de  Pe- 
lops  , pour  lequel  Laïus  eut  une 
paffion  déréglée,  ’X.  fut  tué  par  ordre 
d’Hippodamie  » époufe  de  Laïus  » 
Tome  1, 
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& mere  d’Atrée  & de  Thyefte. 

CHRYSOLANUS,  (Pierre)  fa* 
vant  Arche vèq.  de  Milan,  au  128 
fiécle  , dont  on  a un  Difcours  adref* 
fé  à Alexis  C omnene  , touchant  la 
proceifion  du  S.  Efprit , contre  l’er* 
reur  des  Grecs. 

CHRYSOLOGUE  , voye*  PtER* 

RE  CllRYSOLOGUE. 

CHR.  YoOLORAS  , ( Emmanuel) 
fav.  Grec  de  Confia  itinople  , ait 
15e  fi.  , paffa  en  Europe  pour  im* 
plorcr  l’alfiftance  des  Princes  Chté* 
tiens  , contre  les  Turcs.  11  enfeign* 
Cnfuite  à Florence  , à Venife  , à Pa* 
vie  6c  à Rome  , 8c  fut  le  principal 
Reftaurateur  des  Belles-Lettres.  Il 
mourut  à Confiance  , durant  la  te* 
nue  du  Concile  , le  15  Avril  141;  » 
à 47  ans.  On  a de  lui  une  Gram- 
maire grecq.  ôt  d’autres  petits  ouvr* 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  De* 
metrius  Chryfoloras,  autre  Ecrivant 
Grec  fous  le  régné  d’Emmanuel  Pa- 
leotogue  , ni  avec  Jean  Chryfolorâs» 
neveu  Se  difciple  d’Emmanuel , qui 
fut  , comme  fon  oncle  , un  Reftàu* 
rateur  des  Belles-Lettres. 

CHRYSOSTOME  , voye\  Jeaw 

CttRISOSTOMEi 

CHUN , (Ti-Chun-Yeou-Yu-Chi) 
Empereur  de  la  Chine  , 8c  le  der- 
nier de  ta  fécondé  Dynaftie  , fuc* 
céda  à Y ao  , & fit  continuer  avec 
fuccès  les  travaux  immenfes  que 
fin  prédécefteur  avoit  commentiés» 
Yu  , fils  de  R.uen  en  fut  chargé  , & 
e.n  vint  à bout  dans  13  années.  Pouf 
le  récompenfer  d’un  fi  gr.  fervicé  » 
l’Empereur  Chun  l’aft'ocia  à l’Ern* 
pire  avec  le  confentement  de  toute 
la  Nation.  La  mémoire  de  Chun  eft 
encore  en  gr.  vénération  parmi  les 
Chinoisi  voycq  Yao. 

CHURCHIL,  (Jean)  voy.  Mar* 
léborough. 

CHYrRÆUS , (David)  fameurf 
Miniftre  Luthérien  , né  à Ingelting 
en  1 530  , Ôc  mort  en  1600  , a com* 
pofé  pluf.  ouvr.  , dont  le  plus  connut 
«fi  un  commentaire  fur  l'Apoca- 
lypfe  , rempli  de  rêveries.  Chrifto* 
phe  Sturcius  a écrit  fa  vie.  Natha* 
nae!  Chytræus  fon  frere , autie  M*f 
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riftre  Luthérien  , étoit  habile  dans 
les  Belles-Lettres,  & mour.en  1598, 
à 55  ans. 

CIACONIUS  ou  Chacon,  (Al- 
fonfe  ) fav.  Religieux  Dominicain  , 
natif  du  Baëça  , au  16e  fiécle  , fut 
Patriarche  titulaire  d’Alexandrie,  U 
mourut  à Rome  en  1599  , à 59  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
dont  le  plus  confid.  eft  intit.  Vira 
O gefla  Romcnortim  Pontificum  & 
Cardinalium.  Cet  ouvrage  avec  la 
continuation  a été  imprimé  à Rome 
en  1676  , 4 vol.  in-fol.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Pierre  Ciaco- 
nius  ou  Chacon  , fav.  Prêtre  Efpa- 
gnol  né  à Tolede  en  1525  , auquel 
Grégoire  XIII  donna  un  Canonicat 
de  Seville  , & qui  mourut  à Rome 
le  24  Oélob.  1581  , à y6  ans.  11  fut 
employé  avec  Clavius  à la  correc- 
tion du  Calendrier  , & publia  des 
notes  favantes  & judicieuses  fur  le 
Décret  de  Gratien  , fur  Arnobe , fur 
Tertulien  , & fur  un  grand  nombre 
d’autres  Auteurs. 

CIAMP1NI  , ( Jean-Juftin  ) fav. 
Ecrivain  du  17e  frécle  , naquit  à 
Rome  en  1633.  Il  s’appliqua  a la 
pratique  de  la  Chancellerie  Apcfto- 
lrque , & fon  frere,  qui  étoit  Secré- 
taire des  Brefs  fecrets  , lui  procura 
deux  charges  confidér.  ; l’une  de 
Maître  des  Brefs  de  Grâce  , & l’au- 
tre de  Préfet  des  Brefs  de  Juftice. 
Ces  charges  n’empêcherent  point 
Ciampini  de  cultiver  les  Belles-Let- 
tres , les  Antiquités  , la  Philof.  & 
les  autres  Sciences  ; mais  fa  princi- 
pale étude  étoit  celle  de  l’hiftoire 
Eccléf.  , & ce  fut  par  fes  foins  qu’il 
fe  forma  en  1671  à Rome  une 
Académie  deftinée  à cette  partie  de 
l’hiftoire.  Il  établit  en  1677,  fous  la 
proteéVicn  de  la  Reine  de  Suede  , 
une  Académie  de  Phyfique  & de 
Mathémat.  qui  devint  bien-tôt  cél. 
& fut  reçu  en  1691  dans  l’Acad. 
des  Arcadiens.  11  m.  en  169S.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages 
latins  & italiens  , les  princip.  font , 
1.  Conjectura  de  perpétua  aqimo- 
rum  ufti  in  Ecclefiâ  latind  , v cl 
faltem  Remaria , in-40.  j,  Vetera 
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monuments  in  quibus  pracipul  mu— 
fiva  opéra  , facrarum  profanarum- 
que  radium  firuclura  , dijjertationi- 
bus  , iconibufquc  illufirantur  , 2 vol. 
in-fol.  3.  De  incombufiibili  lino 
dijjert.  4.  De  facris  adifeus  à 
Confiantino  magno  confiruais  Sy- 
nopfis  hijlorica  , in-fol.  Ferdinand 
Fabiani  a fait  imprimer  à la  louan- 
ge de  Ciampini , un  Livre  intitulé  2 
Il  meriio  applaudito  e gli  applaufi 
premiati.  11  ramafle  dans  cet  ou- 
vrage tous  les  éloges  qui  ont  été 
donnés  à M.  Ciampini , foit  en  vers 
f oit  en  profe.  Mais  il  a fait  une 
bevue  plaifante  , qui  montre  com- 
bien on  rifque  quand  on  veut  em- 
prunter quelque  chofs  d’une  Lan- 
gue qu’on  n’entend  pas  bien.  En  ci- 
tant la  rélation  d’un  voyage  en  Ita- 
lie , il  a cru  que  ces  mots  qui  fe 
trouvent  à la  fin  du  titre  enrichi  de 
deux  Lifts  , ctoit  le  nom  de  l’Au- 
teur de  cette  rélation  , & là-deftus  , 
il  remarque  que  Monfieur  enrichi 
de  deux  Liflcs  n’a  pas  manqué  de 
rendre  à M.  Ciampini  la  juftice  qui 
lui  eft  due. 

CICERON  , ( Marcus  Tullius  ) 
céleb.  Orateur  Romain,  & l’un  des 
plus  gr.  hommes  de  fon  fiécle  , na- 
quit a Harpino  106  av.  J.  C.  Mar- 
cus Tullius  , fon  pere  , prit  un  gr. 
foin  de  fon  éducation  , & l’envoya 
étudier  à Rome.  Cicéron  y apprit 
des  fon  enfance  les  Lettres  grecq.  5c 
fit  paroître  des  talens  extraordinai- 
res pour  les  fciences  & pour  les  af- 
faires. A fon  entrée  au  Barreau  , 
ayant  déclamé  avec  véhémence  con- 
tre les  partifans  de  Sylla,  il  fut  obli- 
gé , pour  éviter  fon  refl'entiment  » 
de  fe  retirer  dans  la  Grece.  Il  y étu- 
dia fous  les  Orateurs  & les  Philofo- 
phes  les  plus  célébrés  , Si  fit  paroî- 
tre tant  d’éloquence  dans  une  ha- 
rangue qu’il  prononça  à Rhodes  , 
qu’Appollonius  Molon  , fon  maître  , 
s’écria  qu’il  déploroit  le  malheur  de 
la  Grece,  qui , ayant  été  vaincue  pat 
les  armes  des  Romains  , l’alloit  être 
encore  par  l’éloquence  de  fon  difei- 
pie.  De  retour  à Rome  , il  épouf» 
Terentia,  dont  il  eut  un  fils  nommé 
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Tullius , & une  fille  appellée  Tullia. 
Il  la  répudia  enfuite  pour  époufer 
Popilia  , qni  étoit  jeune  , belle  & 
très-riche.  Cicéron  fut  Quefteur  & 
Gouverneur  de  Sicile , 7$  av.  J.  C. 
A fon  retour  , il  obtint  la  charge 
d'Edile  , & fit  condamner  Verrès  à 
réparer  les  conculfions  qu’il  avoit 
faites  dans  cette  Province.  Cicéron 
fut  enfuite  premier  Préteur  & Con- 
ful  avec  Antonius  , 63  av.  J.  C.  Pen- 
dant fon  Confulat  il  découvrit  la 
conjuration  de  Catilina  , ce  qui  lui 
mérita  le  nom  de  Pere  de  la  Patrie. 
Cependant  la  brigue  de  Clodius  le 
fit  bannir  quelque  tems  après  , mais 
on  le  rappella  l’année  fuivante  , à 
la  Pollicitation  de  Pompée  , & on  le 
nomma  Proconful  en  Cilicie.  Cice- 
Ton  fuivit  le  parti  de  Pompée  du- 
rant les  guerres  civiles  ; mais  après 
la  mort  de  ce  gr.  homme,  il  employa 
les  flatteries  les  plus  baffes  pour  fe 
réconcilier  avec  Céfar.  Ce  trait  eft 
peut-être  l’endroit  le  plus  déshono- 
rant de  fa  vie.  Quoiqu’il  fût  ami  in- 
time deBrutus,  il  n’eut  aucune  part 
à la  confpiration  de  Céfar  , parce 
qu’on  la  lui  tint  fecretc.  Après  la 
mort  de  cet  Empereur  , il  favorijfa 
Augufte  ; mais  Antoine,  contre  le- 
quel Cicéron  avoit  écrit  les  Philip- 
piques  , étant  devenu  Triumvir  , le 
fit  tuer  comme  il  fuyoit , dans  fa  li- 
tière , vers  la  met  de  Cayete , 43  ay. 
J.  C.  Le  meurtrier  fut  un  certain  Po- 
pilius  Lenas  , auquel  Cicéron  avoit 
auparavant  fauvé  la  vie  dans  une 
caufe  où  il  étoit  accufé  d’avoir  tué 
fon  pere.  Cet  homme  lui  coupa  la 
tête  & la  main  droite  » & les  porta 
à Marc-Antoine  , qui  les  fit  expofer 
fur  la  Tribune  aux  harangues.  Au- 
gufte  confentit  à cette  mort , quoi- 
que Cicéron  lui  eût  rendu  de  grands 
fervices.  Il  nous  refte  de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouv.  , qu’on  divife  ordi- 
nairement en  quatre  parties.  Les  Li- 
vres qui  traitent  de  l’art  Oratoire 
font  dans  la  première  ; les  Haran- 

fues  dans  la  fécondé  -,  les  Epitres 
ans  la  troifième  ; & les  Œuvres 
Philofophiques  dans  la  quatrième. 
M.  l’Abbé  d’OIivet  en  a donné  une 
très-belle  édition  en  9 vol,  «1-40, 
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Les  ouvrages  de  Cicéron  font  de* 
modèles  d’éloquence.  On  admire 
dans  tous  l’efprit  , le  bon  goût., 
l’art , l’invention  & les  qualités  d’un 
grand  Orateur  , d’un  excellent  Phi- 
lofophe  , & d’un  habile  Politique. 
Le  ftyle  en  eft  clair  , noble  , élé- 
gant , & d’une  pureté  admirable. 
M.  Midleton  , Bibliothécaire  de 
Cambridge  , & M.  Morabin , ont 
écrit  fa  vie. 

CID  , ( le  ) l’un  des  plus  gr.  Capi- 
taines du  11e  fiécle,  s’appelloit  Ro- 
drigue Dias  de  Bivar.  Il  fe  fignala 
par  fa  valeur  contre  les  Maures  d’Ef- 
pagne  , qu’il  vainquit  en  pluf.  com- 
bats , & aufquels  il  enleva  Va[ence 
& pluf.  autres  Placer  import.  Ayant 
eu  un  différend  avec  le  Comte  Gô- 
mez de  Gormas  , il  le  tua  dans  un 
combat  particulier,  ce  qui  jetta  dans 
un  cruel  embarras  Chimene  , fille 
de  ce  Comte  , qui  aimoit  paffionné- 
ment  le  Cid  , & qui  en  étoit  aimée. 
L’amout*  l’emporta  fur  la  vengean- 
ce : elle  pria  le  Roi  Ferdinand  d’o- 
bliger le  Cid  de  l’époufer , ne  trou- 
vant que  ce  moyen  pour  effcyer  fes 
larmes.  Elle  en  eut  trois  eojans , un 
fils  & deux  filles.  Le  Cid  mourut 
vers  1098. 

CIGNANI  , ( Charles  le)  habile 
Peintre  Italien  , naquit  à Bologne 
en  1628  , & fut  dilcipLe  de  l’Alba- 
ne.  11  fe  fit  eftimer  du  Pape  Clé- 
ment XI , qui  le  nomma  Prince  de 
l’Académie  d ; Bologne  , & le  com- 
bla de  bienfaits.  Le  Cignani  mourut 
a Forli  en  1719.  La  coupole  de  la 
Madona  ici  Fuoco  de  Forli , où  il  a 
repréfenté  le  Paradis  , eft  un  ouvr. 
admirable.  Ses  principaux  Tableaux 
font  à Rome  , à Bologne  & à Forli. 
On  voit  de  lui,  au  Palais  Royal  à 
Paris  , un  JNoli  me  tangere  , ouvrage 
excellent. 

CIMABUE , Peintre  ScArchitefte 
Florentin,  ayant  pris  des  leçons 
des  Peintres  Grecs  , fut  le  premier 
qui  commença  à relever  l’honneur 
des  beaux  Arts  dans  fa  patrie.  Il 
s’acquit  une  fi  grande  réputation  , 
que  Charles  I , Roi  de  Naples  , lui 
alla  rendre  vifite.  Il  refte  encore  de 
ce  Peinrre  quelques  morceaux  à 
Y ij 
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frcfque  & détrempe  , oi  l’on  ad- 
mire fon  génie.  U m.  en  1300  , à 
70  ans. 

CIMON  , fils  de  Miltiade  & d’E- 
gifiphile  , ôi  l’un  des  plus  célébrés 
Généraux  des  Athéniens  , fut  mis 
en  pnfon  pour  acquitter  les  dettes 
de  fon  pere  , qui  étoit  mort  fans 
payer , & n’en  lbrtit  qu’en  permet- 
tant qu’Elphinie  fa  fæur,  & enmê- 
me-tems  la  femme  , époufàt  Callias, 
qui  paya  pour  lui.  11  fe  fignala  à la 
bataille  de  Salamine  , & devint  fi 

agréable  âux  Athéniens  , qu’il  fut 
bien-tot  élevé  aux  prem.  charges.  11 
battit  les  Thraces  près  du  fleuve 
Strymbn  , St  rétablit  Amphipolis. 
Enfuire  il  défit , près  de  Mycale  , la 
flotte  de  Chypre  & de  Phénicie  , 
compofée  de  îoo  Vaiffeaux  ; le  mê- 
me jour  il  remporta  une  viéloire  fur 
terre  dans  ta  Pamphilie  , près  du 
fleuve  Eurymedon  , 470  av.  J.  C.  , 
& s’empara  des  Ifles  de  Scyros  & de 
Thafos.  Cimon  fut  enfuite  exilé  , 
félon  la  loi  de  l’Oftracifme  , par  les 
intrigues  de  Pericles  & d’Ephialthes; 
ayant  été  rappellé , on  le  déclara  Gé- 
néral dé  la  flotte  des  Grecs.  Il  avoit 
pris  des  mêiures  efficaces  pour  s’em- 
parer de  l’itle  de  Chypre  & de  l’E- 
gypte  , mais  il  tombamalade  au  fié- 

fe  de  Citium  , & mourut  449  av. 

. C.  Jamais  Général  ne  fut  plus 
généreux  & plus  charitable  envers 
les  pauvres.  Cornélius  Nepos  6c 
Plutarque  ont  écrit  fa  vie. 

CINC1NNATUS,  ( Lucius  Quinc - 
tius  ) célèbre  Romain  , déshérita 
fon  fils , & fut  tiré  de  la  charrue  , 
our  être  créé  Diélatcur  , 458  av. 
. C.  lorfque  l’armée  du  Conful 
Marcus  Minutius  étoit  fur  le  point 
d’être  forcée  dans  fes  retrar.chemens 
parles  Eques  & les  Volfques.  Cin- 
cinnatus  vainquit  les  Ennemis  , les 
fit  palier  fous  le  joug  , & après 

avoir  triomphé  , retourna  à fa 
charrue. 

CINEAS  , Miniffre  & favori  de 
Pyrrhus  , Roi  d'Epire  , étoit  de 
Theflalie.  Pyrrhus  pendant  la  guer- 
re d’Italie  , l’envoya  en  amdafiade 
à Roms  pour  y traiter  de  la  paix  ; 
« fon  retour , ce  Prince  lui  ayant 
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demandé  ce  qu’il  penfoit  du  Sénat 
Romain:  Il  m’a  femblé , répondit 
Cineas  , voir  une  ajfcmblée  Je  Rois . 
C’eft  ce  Cineas  qui  abrégea  le  Livre 
J'tnée  le  Tacticien  , fur  la  défenfe 
des  Places.  Cafaubon  a donné  au 
Public  cet  abrégé  avec  une  verfion 
latine.  M.  de  Beaufobre  en  a donné 
une  traduction  françoife  avec  des 
commentaires. 

CINNA  , ( Lucius  Cornélius')  fa- 
meux Conful  Romain  , 87  av.  J.  C. 
fit  une  Loi  pour  le  rappel  des  Ban- 
nis. Oflavius  , fon  collègue  & par- 
tifan  de  Sylla  , s’y  oppofa  & le  chaf- 
fa  de  Rome.  Cinna  revint  foutenu 
de  Marins , de  Sertorius  & des  Ef- 
claves.  11  tua  Oélavius  , & fe  rendit 
maître  du  Janicule.  11  étoit  près 
d’opprimer  la  République  , & de 
faire  la  guerre  à Sylla  , lorfqu’il  fut 
aflommé  à coups  de  pierres  à Ancô- 
ne par  fon  Aimée  à caufe  de  fes 
cruautés  , 84  av.  J.  C. 

CINNAME  ,(  Jean ) Hiftor.  Grec 
du  IIe  fiécle , dont  on  a une  Hif- 
toire  des  régnés  de  Jean  & d'Em- 
manuel Comnene  , qui  a été  impri- 
mée au  Louvre  en  grec  & en  latin  , 
avec  les  favantes  notes  de  M.  du 
Cange. 

CINQ- ARBRES,  (Jean)  Quin - 
quarboreus  , fav.  Auteur  du  16e 
fiécle  , natif  d’Aurillac  , mourut  en 
1387,  après  avoir  publié  une  Gram- 
maire hébraïque. 

C1NUS  ou  Cynus  , céleb.  Jurtf- 
confulte  de  Piftoie  , d’une  famille 
noble  , au  14e  fiécle  , dont  on  a des 
comment,  lur  le  Code  & fur  une 
partie  du  Digefte.  11  mouiut  à Bo- 
logne en  1336. 

C1NYRAS  , Roi  de  Chypre  & 
pare  d 'Adonis  , par  fa  fille  Âlirrha  , 
eft  compté  parmi  les  anciens  devins. 
On  dit  qu’il  étoit  fort  riche  & que 
fon  Royaume  fut  ruinéparles  Grecs, 
n’ayant  pas  voulu  leur  fournir  les 
vivres  qu’il  leur  avoit  promis  pour" 
le  fiége  de  Troyes. 

ClÜFÀNI,  ( Hercule  ) favant 
Ecrivain  du  16e  fiécle  , natif  de 
Sulmone  , dont  on  a des  obferva- 
tions  trèseftimées  fur  les  Métamor- 
phofes  d’Ovide. 
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CIPIERRE,  ( Philibert  de  Mar- 
oVUy , Seigneur  de  ) natif  du  Mi- 
connois  , ayant  lignai-  fon  courage 
& fa  prudence  en  diverfes  occasions 
fous  le  régné  de  Henri II , futchoifi 
parce  Prince  pour  être  Gouverneur 
du  Duc  d’Orléans , fon  feond  fils  , 
qui  a régné  depuis  fous  le  nom  de 
Charles  IX.  On  dit  que  fi  d’autres 
n’avoient  point  gâté  l'excell.  éduca- 
tion de  ce  jeune  Prince  , il  en  auroit 
fait  un  très-grand  Roi.  Il  mourut  à 
Liège  , en  allant  prendre  les  eaux 
d’AÏx  , en  1565.  Brantôme  rapporte 
la  manière  dont  Cioierre  s’y  prit 
pour  obtenir  du  Légat  du  Pape  la 
permifiion  de  manger  gras  pendant 
J.e  Carême  , pour  tous  les  Soldats 
de  fon  Armée.  Il  ortographie  ce 
nom  Sy pierre.  Voyez  Hommes  ill. 
Étrangers  , à l'article  d’Antoine  de 
Leve. 

CIRCÉ  . fille  du  Soleil , & fam. 
Magicienne  , félon  la  fable  , empoi- 
fonna  le  Roi  des  Sarmates  fon  Ma- 
ri, & futchaffée  par  fes  Sujets.  Elle 
fe  retira  en  Italie  , où  elle  changea 
Scylla  en  moudre  marin.  Elle  reçut 
très-bien  Ulyfie  lorfqu’il  aborda  fur 
les  côtes  , & changea  fes  compa- 
gnons en  diverfes  fortes  d’animaux. 

CIRO-FERRI , Peintre  & Archi- 
tecte Italien  , naquit  à Rome  en 
1634  , & fut  difciple  de  Pierre  de 
Cortone  , dont  il  imite  tellement  les 
defieins  , qu’il  ell  difficle  de  ne  les 
poi8t  confondre.  11  fe  fit  efiimer  du 
Pape  Alexandre  VII,  & de  fes  trois 
fuccefleurs  , & mourut  à Rome  en 
16S9.  On  lui  reproche  de  n’avoir 
pas  afiez  animé  & varié  fes  carac- 
tères. 

CIRON  , ( Innocent  ) fav.  Jurif- 
confulte,  Chancelier  de  l’Univerfité 
de  Tculaufe  , profefia  le  Droit  en 
cette  ville  avec  réput.  au  17e  fié- 
cle.  On  a de  lui  des  obfervations  la- 
tines fur  le  Droit  Canonique  , qui 
font  eftimées. 

CISNER , ( Nicolas  ) favant  Lu- 
thérien , né  à Mosbach  le  14  Mars 
1519,  fut  Profefleur  à Heidelberg , 
& enfuite  Reiteur  de  l’U niv.de  cet- 
te ville  , où  il  m.  le  6 Mars  13S3  , à 
34  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouv. 
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CIVOLI  ou  CIGOI.I  , (Louis 
Peintre  Italien  , dont  le  nom  de  fa- 
mille étoit  Cardi , nâquit  au  château 
de  Cigoli  «nTofcane  , l’an  1559.  Il 
partageoit  fon  tems  entre  la  Pein- 
ture , la  Poéfie  & la  Mufique , ce 
qui  le  fit  recevoir  dans  l’Acad.  de 
la  Crufca  , & dans  celle  de  Floren- 
ce. Civoli  jouoit  parfaitement  du 
luth  ; mais  il  le  brila  un  jour , fur  les 
reproches  qu’on  lui  faifoit  d’aimer 
mieux  jouer  du  luth,  que  de  finir  fes 
tableaux.  Son  Ecce  homo  qu’il  fit  en 
concurrence  avec  le  Baroche  & Mi- 
chel Ange  de  Caravache , fut  jugé 
meilleurs  que  ceux  de  ces  deux 
grands  Peintres.  Il  excelloit  dans  le 
defl’ein  , & fut  employé  par  les 
Papes  & par  (es  Princes.  11  m.  à 
Rome  entêta. 

CLAIRE  , ( Sainte  ) cél.  Abbefie  , 
nâquit  à Alfife  en  1193.  Elle  fe  mit 
fous  la  conduite  de  S.  François  , qui 
lui  donna  l’Eglife  de  S.  Damien. 
Elle  y établit  un  Couvent  dont  elle 
fut  Abbefie , & où  elle  mourut  le  12 
Août  1253.  Alexandre  IV  la  canoni- 
fa  peu  de  tems  après.  Les  Religicu- 
fes  de  l’Ordre  de  Ste  Claire  font  di- 
vifées  en  Damianifies  & en  Urba- 
niftes.  Les  premières  fuivent  la  ré- 
glé donnée  à Sainte  Claire  par  S. 
François;  les  autres  font  mitigées, 
& fuivent  les  Réglem.  données  par 
Urbain  IV. 

CLARENDON  , cél.  Hiftorieti 
Anglois  , qui,  par  fon  exafhtude  & 
fa  fidelité  , jointe  à la  force  & à la 
noblefie  de  fes  expreflions  , a mérité 
la  préférence  fur  tous  les  Biographes 
Anglois.  On  trouve  néanmoins  fes 
périodes  trop  longues  , & fes  paren- 
théfes  trop  fréquentes. 

CLAR1US  ou  CLARIO  , (Ifido- 
re)  l’un  des  plus  favans  Théologiens 
du  16e  fiécle  , nâquit  au  chateatx 
de  Chiaria  près  de  Breffe.  En  1493  , 
il  fe  fit  Religieux  au  Mont  Caf- 
fin  , & parut  avec  éclat  au  Con- 
cile de  Trente.  Paul  111  lui  donna 
l’Evêché  de  Fuligno  , où  il  mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  iS  Mai  I jjj  , 
à 60.  ans.  Onadelui  pluiieurs ouvra- 
ges. Les  principaux  font,  unTraité 
fur  la  correéüon  du  texte  de  la  Vul« 
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gâte  & des  notes  littérales  fur  les 
endroits  difficiles  de  la  Bible.  Ces 
deux  ouvrages  l'ont  utiles  , favans 
& très-folides, 

CLARKE  , ( Samuel  ) hab.  Doc- 
teur & fav.  Philofophe  Anglois  , 
naquit  à Norwich  le  n Oô.  1 67  J , 
d'un  pere  qui  étoit  Alderman  de  cet- 
te ville.  11  étudia  à Cambridge,  où 
il  fit  paroîrre  beauc.  de  difpofitions 
pour  la  Phiiofophie  & pour  les  Bel- 
les-Lettres. C'cft  un  des  prem.  qui 
foutinrent  dans  les  Ecoles  avec  ap- 
plaudif.  les  principes  de  Newton. 
En  1699  , Jean  Moore  , Evêque  de 
Norwich , le  choifit  pour  fon  Cha- 
pelain, & fut  toute  fa  vie  fon  pro- 
tecteur. Ce  Prélat  le  produifit  à la 
Cour  , & lui  procura  plufieurs  pla- 
ces honorables  & lucratives.  11  m. 
le  17  Mai  1719.  Ses  ouvr.  ont  été 
imprimés  à Londres  en  1738  , en  4 
vol.  in-fol.  Les  princpaux  font  : 
1.  Des  ParapJtraies  fur  les  quatre 
Evangeliftes  : 1.  Difcours  concer- 
nant l’exiftence  & les  attributs  de 
Dieu  ; les  obligations  de  la  Reli- 
gion naturelle  j la  vérité  & la  cer- 
titude de  la  Révélation  Chrétienne 
contenues  en  feize  Sermons.  Pierre. 
Ricotier  a traduit  en  françois  cet 
excellent  ouvrage,  dont  la  meilleu- 
re édition  ell  celle  d’Amfterdam , 
1717 , 3 vol.  in-S°.  3.  Lettres  à M. 
Dodwel  fur  l'immortalité  de  l’Ante 
avec  une  réponfe  à YAmyntor  de 
Tolar.d.  4.  Dix-fept  Sermons  fur 
différens  fujets  intétefians.  5.  La 
Doélr.  de  l’Ecriture  fur  la  Trinité  , 
ouvr.  qui  a fait  beaucoup  de  bruit. 
6.  Ditcours  fur  la  connexion  des 
Prophéties  de  l’anc.  Teftam.  & leur 
application  à J.  C.  Il  le  trouve  en 
françois  , avec  la  traduftion  de  Ri- 
cotier, dans  l’édit,  de  i727.C’eft  une 
réponfe  aux  fotndemens  des  Prophé- 
ties , par  Collins.  7.  Lettres  à M. 
Hoadleyfur  la  proportion  de  la  vî- 
leflc  & de  la  force  , dans  le  mouve- 
ment des  corps  , &c.  Tous  ces  ou- 
vrages , excepté  le  cinquième  , font 
exceli. , le  ftyle  en  eft  clair , précis  , 
& très-pur.  On  y voit  beauc  de  pé- 
nétration ; une  fcience  lolide  -,  un 
amour  fincerc  de  la  vérité  ; des  rai- 
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fonnemens  jufies  & judicieux  ; une 
modération  digne  d’un  Philofophe 
Chrétien  & d’un  parfait  Théolo- 
gien. Samuel  Clarke  a publié  outre 
cela  , une  traduftion  latine  de  la 
Phiiofophie  de  Rohault  & de  l’Op- 
tique de  Newton  , & des  notes  ef- 
timées  fur  les  commentaires  de  Cé- 
lar , & fur  les  douze  premiers  Li- 
vres de  l'Iliade  d’Homcre. 

CLAUBERGE  , ( Jean  ( favant 
ProfefT.  de  Philof.  & de  TTiéol.  à 
Duisbourg  , nâq.  à Sohngien  , le  24 
Fév.  1622.  Il  voyagea  en  Hollande  , 
en  France  & en  Angleterre  , & fe 
fit  par-tout  efiimer  des  Savans.  11 
époula  en  1651  Catherine  Merca- 
tor  , fille  de  Gérard  Mercator  , ha- 
bile Géographe,  dont  il  eut  un  fils 
& cinq  filles.  L’Eleêleurde  Brande- 
bourg lui  donna  des  témoignages 
publics  de  fon  eftime.  11  mourut  le 
31.  Janvier  166  j.  Ses  ouvr.  ont  été 
impr.  à Amfterdam  en  2 vol.  in-f3. 
Le  meilleur  de  tous  eft  une  exceli. 
Logique  intitulée  : Lugica  vêtus  6- 
nova. 

CLAUDE,  Empereur  Romain, 
fils  de  Drufus  , fécond  fils  de  Livie  , 
fille  d’Augufte  , & neveu  de  Tibere, 
naquit  à Lyon  , 10  ans  avant  J.  C. 
Pendant  fa  jeuneffie  il  étoit  fi  malade 
de  corps  & d’cfprit , que  fa  mere 
Antonia  , voulant  peindre  un  hom- 
me ftupide  , difoit  qu'il  étoit  auji 
fot  que  fon  fis  Claude.  Ce  P£nce 
fut  ConluI  l’an  37  de  J.  C. , mais  il 
s’acquitta  fi  mal  de  cette  charge  , 
qu’il  fc  rendit  méprifable  aux  yeux 
du  Peuple.  S’étant  caché  pour  échap- 
per aux  aflaffins  de  Caligula  , un 
Soldat  le  découvrit  & le  ialua  Em- 
pereur. A peine  fut-il  monté  fur  le 
Trône',  qu’il  eut  un  foin  particulier 
de  fournir  de  vivres  la  ville  de  Ro- 
me , ce  qui  , joint  au  mépris  qu’il 
faifoit  paroître  des  grandeurs  , lui 
concilia  l’amour  du  Peuple.  Il  pu- 
ni Chercas  , bannit  Seneque  , & fit 
mourir  Julie  feeur  de  Caligula.  Peu 
de  teins  après  , les  Maures  furent 
défaits  , & leur  pays  réduit  en  deux 
Provinces  , l’une  nommée  Tingita- 
ne,&  l’autre  Céfarienne.  Claude 
triompha  de  l’Angleterre  en  44  de 
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T.  C.  Il  fe  laiffa  enfuite  gouverner 
par  fes  affranchis  & par  des  perfon- 
nes  viles  & méprifables  , qui  désho- 
norèrent l’Empire  par  les  banniffe- 
mens  , les  maffacres  & les  vices  les 
plus  infâmes.  Ce  Prince  fut  marié 
quatre  fois.  Meffaline  , fa  troifièms 
femme  , fut  un  monftre  d'impudicité 
& de  déréglem. , & la  jeune  Agrip- 
pine fa  nièce  & fa  quatrième  fem- 
me , l'empoifonna  l’an  54  de  J.  C. 
Il  avoir  adopté  Néron , fis  de  cette 
Princeffe , au  préjudice  de  Britan- 
nicus  fon  fils.  Claude  inventa  trois 
lettres,  & compofa  quelques  ouvra- 
ges qui  fe  font  perdus. 

CLAUDE  11  , ( Aurelius  ) fur- 
nommé  le  Gothique  , après  avoir 
fignalé  fon  courage  & fa  prudence 
fous  Valerien  & tous  Julien  , fut 
déclaré  Empereur  après  la  mort  de 
ce  dernier  , en  168.  11  fit  mourir 
Aureole  , meurtrier  de  Galien , vain- 
quit les  Germains  , & marcha  en 
269  contre  les  Goths  , qui  rava- 
geoient  l’Empire  au  nombre  de 
300000  hommes.  Ils  le  harcela 
d’abord  , & les  défit  entièrement 
auprès  de  Naiffe  en  270  , mais  la 
contagion  , qui  s’étoit  mife  dans 
l’Armée  des  Goths  , paffa  aux  Sol- 
dats Romains  , & l’Empereur  lui- 
même  en  mourut  peu  de  tems  après 
à 56  ans.  Pollion  dit  que  ce  Prince 
avoit  la  modération  d’Augufte  , la 
vertu  de  frajan  , & la  piété  d'An- 
tonin.  Quintille  fon  frere  lui  fuc- 
céda. 

CLAUDE,  (S.)  cél.  Archevêq. 
de  Befançon , natif  de  Salins  , fut 
Chanoine  , enfuite  Archevêque  de 
Befançon  en  626.  I!  quitta  cette 
dignité  pour  fe  renfermer  dans  le 
Monaftere  de  S.  Oyan , dont  il  fut 
Abbé  , & où  il  mourut  en  696  , à 
99  ans. 

CLAUDE,  (Jean)  fameux  Mi- 
niftre  de  la  Religion  prêt,  reformée, 
& l'un  des  plus  fav.  Théologiens 
du  17e  fiécle  , naquit  à Sauverat 
dans  l’Agenois  , en  1619.  François 
Claude  fon  pere , l’éleva  avec  beau- 
coup de  foin,  & lui  infpira  le  goût 
des  Belles-Lettres  & de  la  Théol. 
Après  avoir  achevé  fes  études  à 


Montauban  , il  fut  reçu  Minière  en 
t645.Il  enfeigna  enfuite  à Nil'mes 
pendant  8 ans  ; mais  le  Miniffere 
lui  ayant  été  interdit  dans  tout  le 
Languedoc  par  Arrêt  du  Confeil , il 
vint  à Paris  pour  tâcher  de  faire  le- 
ver cette  défenfe.C’eft  dans  ce  voya- 
ge qu’il  commença  une  réponfe  au 
Livre  de  la  Pcrpituiti  de  la  Foi  tou- 
chant i Euchariflie.  Claude  ne  pou- 
vant rien  obtenir  de  la  Cour,  alla 
à Montauban  où  il  fut  reçu  Minif- 
tre.  Quatre  ans  après  , le  Roi  lut 
donna  ordre  d’en  fortir.  II  revint  à 
Paris  , St  fut  Miniftre  de  Charentou 
depuis  1666  jufqu'à  la  révocation 
de  l’Edit  de  Nantes  , en  1685  : alors 
il  fe  réfugia  en  Hollande  , où  le 
Prince  d’Orange  le  reçut  favorable- 
ment & lui  donna  une  penfion.  Il 
mourut  à la  Haye  le  13  Janv.  1687,  ' 
à 68  ans.  On  a de  lui  pluf.  ouvr. 
écrits  d’un  ftyle  mâle  , exaft , élo- 
quent & ferré , Il  y fait  paroître 
beauc.  d’efprit  & d’érudition , & une 
adreffe  merveilleufe  à mettre  en  œu- 
vre toutes  les  fineffes delà  Logique. 
Heureux  s’il  n’eût  point  abufé  de  fes 
talens  , en  écrivant  contre  l’Eglife 
Catholique.  Ses  princip.  ouvr.  font, 
1°.  Réponfe  au  Traité  de  la  Perpi- 
tuite , St  au  Livre  du  P.  Nouet,  Jé- 
fuite.  20.  Défenfe  de  la  Réformation 
contre  les  préjugés  légitipi.es  de  M. 
Nicole.  30.  Réponfe  à la  Conféren- 
ce de  M.  Boffuet.  40.  Plufieurs  Ser- 
mons. 5".  Cinq  vol.  d’QEuvres  pof- 
thumes  , contenant  divers  Traités  de 
Théologie  & de  Controverfe.  Abel 
Rotholph  de  la  Devcae  a écrit  fa 
vie. 

CLAUDE,  ('Jean-Jacques  ) fils 
d’Ifaac  Claude  , Pafteur  à la  Haye, 
& petit  fils  du  fam.  Miniftre  Clau- 
de , naquit  àla  Haye  le  16  Janvier 
en  1684.  Dès  l’âge  de  13  ans  il  fit , 
fur  la  maniéré  de  faluer  des  anciens, 
une  fort  bonne  Differt.  latine  , qu'il 
publia  à l’âge  de  18  ans  , avec  une 
autre  Differt.  dans  la  même  Langue 
furies  Nourrices  & les  Pédagogues. 
11  étudioit  alors  à Utreclu  , & fe 
livroit  entièrement  aux  Belles-Lefc- 
tres  ; mais  M.  Martin  , Miniftre  à 
Utrccht , fon  parent  & fon  tuteur  , 
Y iv 
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«étant  tombé  dangéreufement  mala- 
4e,  & appercevant  un  jour  M.  Clau- 
4e  auprès  de  fon  lit , lui  dit  entr’au- 
frcs  chofes  : Voyc{  , mon  c\er  enfant, 
à quoi  fervent  Les  Belles-Lctt . es  à 
un  homme  réduit  dans  l'état  où  je 
fuis.  Ces  paroles  firent  une  fi  grande 
împreflion  fur  le  jeune  favant , que 
des  lors  il  réfolut  de  faire  de  la 
Théologie  fon  étude  prit  cipale.  11 
devint  Pafteur  de  l’Eghfe  Françoife 
4e  Londres  en  Ï710 , & m.  en  1712  , 
fort  regreté.  Apres  fa  mort  fon  fré- 
té fit  imprim.  un  vol.  de  fis  Serm.  , 
où  i!  y a beaucoup  de  folidité  & 
4’onftion. 

CLAUDIEN,  Claudianns  , céleb. 
Poète  Latin  du  4e  fiécle,  fous  l’Em- 
pire de  Théodcfe  & de  fes  fils  ; les 
Empereurs  Arcadius  & Honorius  lui 
firent  élever  une  ftatue  : fes  vers  font 
«oulans  1 remplis  d'efprit  , mais  fa 
latinité  n’cft  pas  aflez  pure.  On  efii- 
jne  principalement  fes  invectives 
contre  Rufin  & contre  Eutrope,  & 
fon  Poème  de  VEnlevement  de  Pro- 
fcrpine.  C’eft  le  prem.  Poète  qui  ait 
'décrit  les  Orgues.  Il  eft  confiant 
qu'il  n’étoit  point  Chrétien.  La  meil- 
leure édition  des  Œuvres  de  Clau- 
4ien  eft  celle  de  Heinfius  le  fils.  On 
qfiime  auffi  celle  de  Barthius. 

CLAUD1US  , ( Appius  ) Décem- 
vir Romain  .très-connu  par  la  mort 
de  Virginie.  Voye\  Virginie. 

CLAUD1US  MAR IUS  VICTOR, 
pu  Victo&inus  , Rhéteur  & Pocte 
Chrétien  au  5e  fiécle  , natif  de  Mar- 
Teille;  , mort  vers  445.  On  a de  lui 
ïin  Poème  ou  commentaire  fur  la 
Genefe,  en  vers  hexamètres,  & une 
Tîpitre  adreflee  à l’Abbé  Salomon  , 
contre  les  moeurs  corrompues  de  fon 
fems. 

CLAVIUS  , (Chriftophe)  fav. 
^Mathématicien  du  16e  fiécle,  natif 
de  Bamberg  , entra  dès  fa  jeunefie 
chez  les  Jéfuites.  Ils  l’envoyerent  à 
Rome  , ou  il  fut  conlidéré  comme 
REuclide  de  fon  fiécle.  Le  Pape 
Grégoire  VIII  l’employa  à la  réfor- 
me du  Calandrier  Rom.  en  1581. 
Clavius  s’en  acquitta  tres-bien  , & 
juftifia  le  nouveau  Calendrier  con- 
tre Scaliger.  Il  mourut  à Rome  le  6 
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Février  1 fin  , à 75  ans.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  impr.  en  5 vol.  in- fol. 
On  eftime  principalem.  fon  Aitih- 
métique  & fes  commentaires  fur  les 
Elémens  d’Euclide. 

CLEANTHE  , cél.  Philof.  Grec  , 
de  la  Seéle  des  Stoïciens,  fils  de  Pha- 
mas , & difciple  de  Zenon  , 240  av. 

J.  C.  étoit  d’Afion  , dans  l’Epire.  Il 
gagnoit  fa  vie  à tirer  de  l’eau  pen- 
dant la  nuit , afin  de  pouvoir  vaquer 
à 1 étude  pendant  le  jour.  Les  Juges 
de  l’Aréopage  ne  fichant  ce  qui  le 
faifoit  fubfifier  , l’appellerent  ert 
jufiice  , & lui  ayant  demandé  ce  qui 
le  faifoit  vivre  à Athènes  , il  leur 
amena  une  femme  dont  il  pétriflbit 
le  pain,  & un  jardinier  pour  lequel 
il  travailloit.  Sur  leur  témoignage  , 
il  fut  renvoyé  ibfous.Les  Juges  vou- 
lurent lui  faire  un  prefent  , mais  il 
le  refufa.  Cléar.the  fuccéda  à Ze- 
non ; il  eut  pourdifciples  le  Roi  An- 
tigonus  6t  Chtyfippe,qui  fut  fon  fuc-  , 
ceffeur.  On  dit  qu’il  fe  lairta  mourir 
de  faim  à 70  ans.  Il  avoit  compofé 
plufieurs  ouvr.  dont  il  ne  refie  que 
des  fragmens. 

CLEARQUE  , fam.  Lacédémo- 
nien , ayant  été  envoyé  à Byzance 
pour  y appaifer  les  troubles  domefti- 
ques , s’y  érigea  en  tyran  , & rem- 
plit la  ville  de  fang  & de  carnage.  , 
Il  fut  rappellé  à Lacédémone  , mais 
il  refula  d’obéir  , ce  qui  obligea 
d’envoyer  des  troup.  contre  lui;  Sc 
ayant  été  défait  , il  fe  retira  dans 
l’Ionie  , près  du  jeune  Cyrus  , 40; 
ans  av.  J.  C.  Ce  jeune  Prince  don- 
na à Cléaique  le  commandement 
des  troupes  grecques  qui  étaient  à 
la  1.  I le.  Deux  ansaprès,  Cyrus  per- 
dit la  vie  dans  la  .bataille  de  Cu- 
nasa  , qu’il  livra  à £pn  frere  Artaxer- 
xes.Cléarque  étoit  l’un  desChcfs  qui 
commandoient  les  dix  milles  Grecs 
qui  avoient  combattu  pour  Cyrus, 
mais  il  fut  arrêté  dans  fa  retraite  & 
mis  à mort  par  ordre  J’Artaxerxes. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Cléarque  , Tyran  d’Héraclée  , qui 
fut  afiafiiné  aux  fêtes  de  Bacchus  , 

3 y 3 av.  J.  C.  , ni  avec  Cléarque  de 
Soit,  fameux  Philof.  Pértpatéticien  , 
qui  étoit  difciple  d’Arifiote  , & dons 
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il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Auteurs 
anciens. 

CLEL1E  , l’une  de  ces  jeunes  fil- 
les Romaines  données  en  otage  à 
Porfenna  , qui  étoit  allé  aflîéger  Ro- 
me pour  rétablir  les  Tarquins  , vers 
J07  av.  J.  C.  On  dit  qu’ayant  trom- 
pé les  Gardes  , elle  fe  fauva  du  camp 
pendant  la  nuit . & paffa  le  Tibre. 
Elle  fut  renvoyée  à Porfenna  qui 
l’avoit  redemandée  par  fes  Ambaf- 
fadeurs  ; mais  ce  Prince  , admirant 
la  vertu  de  cette  jeune  fille  , lui  per- 
mit de  retourner  à Rome  avec  fes 
compagnes.  Le  Sénat  lui  fit  élever 
une  ftarue  équeftre  dans  la  place 
publique. 

CLEMANGIS  ou  CL  AM1NGES  , 
( Nicolas  de  ) fav.  Doéleurde  Sor- 
bonne du  College  de  Navarre  , étoit 
de  Clamenges  , village  du  Diocè- 
fe  de  Chiions.  11  fit  toutes  fes  études 
à Paris  au  College  de  Navarre  , & 
fut  Rhetur  de  l’Univerfité  en  1393. 
L’Antipape  Benoît  XIII , le  prit  en- 
fuite  pour  fon  Secrétaire.  Cléman- 
gis  fut  accufé  d’avoir  dreffé  la  Bulle 
de  ce  Pontife  contre  le  Roi  de  Fr.  , 
& fe  retira  à Gènes.  De  retour  en 
France.il  fut  Tréforierde  l’Eglife 
de  Langres  , d’où  il  alla  fe  cacher 
dans  la  Chartreufe  de  Valleprofon- 
de  : c'eft  là  qu’il  compofa  la  plupart 
de  fes  ouvrages.  Enfin  , le  Roi  lui 
ayant  pardonné  , il  retourna  à Lan- 
gres. 11  devint  enfuite  Chantre  & 
Archidiacre  de  Bayeux.  Sur  la  fin 
de  fa  vie  , il  retourna  au  College  de 
Navarre  dont  il  fut  Provifeur , & où 
il  mourut  vers  1430.  Ses  ouvr.  ont 
été  imprimés  à Leyde  en  1613  , in- 
xf°.  Les  principaux  font , un  Traité 
de  eorrupto  Eccelftx  Statu  ; plufieurs 
Lettres  , & un  Traité  des  Etudes 
Théologiques,  qui  fe  trouve  dans  le 
fpicilege  du  Pere  d’Achery.  Ils  font 
pous  écrits  avec  feu  .avec  élégance , 
& avec  la  gravité  Ht  la  noblefT*  qui 
conviennent  aux  écrits  Théol.  Sa 
latinité  efl:  beaucoup  plus  pure  que 
celle  des  autres  Ecrivains  de  fon 
teins. 

CLEMENT  I ( SJ  fuccéda  à S. 
Clet  ou  Anaclet  dans  le  fiége  de 
P.ome , l'an  90  de  J.  C.  11  étoit  Pif- 
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ci  pie  & Coadjuteur  des  Apôties. 
S.  Paul  parle  de  lui  dans  fon  Epitre 
aux  Philipp.  S.  Clément  gouverna 
l’Eglife  avec  fagefle , & niour.  l’an 
100  de  J.  C.  On  a de  lui  une  Epitre 
aux  Corinthiens  , qui  eft  un  des  plu* 
beaux  monumens  de  l’antiquité  Ec- 
cléfiaftique.  On  lui  attribue  encore  , 
1.  une  fécondé  Epitre  ; 2.  les  huit 
Livres  des  Conftitutions  Apoftoli- 
qucs  , ouvrage  important , quoique 
d’un  tems  poftérieur  : 3.  des  Ré- 
cognitions, 0,  c.  S.  Evarilte  lui  fuc- 
céda. 

CLEMENT  II  , Saxon  , Evêque 
de  Bamberg  , fut  élu  Pape  au  Con- 
cile de  Surri  , en  1046  , & m.  le  7 
Oélobre  1047  Damafe  11  lui  fuc- 
céda. 

CLEMENT  III  , Romain  , Evê- 
que de  Preneflc  , fat  élu  Pape  après 
la  mort  de  Grégoire  VIII , le  6 Jan- 
vier 1188  , & mourut  le  î;  Mars 
1191  .après  avoir  publié  une  croi- 
fade  contre  les  Sarralins.  11  eut  pour 
fuccefieur  Célefiin  111. 

CLEMENT  IV  , François  , natif 
de  S.  Gilles  furie  Rhône,  pritd'a- 
bord  le  parti  des  armes.  Il  fe  livra 
enfuite  à l'étude,  & pafla  pour  un 
des  plus  habiles  Jurifconfultes  de 
fon  fiécle.  S.  Louis  le  fit  fon  Secré- 
taire. Quelque  tems  après,  fa  femme 
étant  morte , il  embralfa  l’état  Ec- 
cléfiaftique.  Il  fut  Archidiacre  , puis 
Evêque  du  Puy  , enfuite  Archevêq. 
de  Narbonne  , Cardin,  Evêq.  de  Sa- 
bine , & Légat  en  Angleterre.  En- 
fin , on  l’élut  Pape  à Peroufe  le  y 
Février  1263.  Il  m.  à Viterbe  le  29 
Novembre  126S.  Il  étoit  modefte  , 
doux  & defintérefié.  Il  a laiffé  plu- 
fieurs ouvrages. 

CLEMENT  V , François , appel- 
lé  auparavant  Bertrand  de  Gouth  ou 
de  Goth  , fut  fait  Evêque  de  Com- 
minges  , puis  Archevêque  de  Bour- 
deaux  par  Boniface  VIII.  Enfin  , 
après  la  mort  de  Benoît  XI , arrivée 
en  1304  , Bertrand  fut  élu  Pape  à 
Peroufe  le  3 Juin  1303.  La  cérémonie 
de  fon  couronnement  fe  fit  à Lyon 
le  Dim.  10  Nov. , & fut  troublée 
par  la  chute  d’une  muraille  , laquel- 
le étant  trop  chargée  de  peuple,  s’é- 
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croula,  tua  Jean  11  , Duc  de  Bre- 
tagne , blefla  ls  Roi , & fit  tomber 
la  Thiare  de  deflus  la  tête  du  Pape. 
Cet  accident  fut  regardé  comme  un 
préfagc  des  malheurs  qui  affligèrent 
la  Chrétienté  & l’Italie  durant  ce 
Pontificat.  Clément  V fut  le  prem. 
Pape  qu’il  réfida  à Avignon.  Il  tint 
le  Concile  général  de  Vienne  en 
1311  , fit  faire  le  Recueil  des  Conf- 
tituations  appcllées  Clémentines  , & 
mourut  à Roquemaure  fur  le  Rhô- 
ne , en  allant  à Bourdeaux  pour 
changer  d’air  , en  1314.  Jean  XXII 
lui  fuccéda. 

CLEMENT  VI  , fav.  Pape  natif 
du  Limofin  , nommé  auparavant 
Pierre  Rogier  , vint  faire  fes  études 
en  Sorbonne,  & y prit  le  bonnet  de 
Dofleur.  Il  fut  er.fuite  Abbé  de  Fé- 
camp  , puis  fucceffivement  Evêque 
d’Arras  , Archev.  de  Rouen,  Avche- 
vêq.  de  Sens  , Cardinal  & Provifeur 
de  Sorbonne.  Enfin  , on  l’élut  Pape 
après  la  mort  de  Benoit  XII  , le  13 
Mai  1341.  Il  défendit  avec  zélé  les 
intérêts  de  l'Eglife  & des  fouverains 
Pontifes  , réduifit  le  Jubilé  de  30  en 
jo  ans  , & mour.  à Avignon  le  6 
Décembre  13  ji.  Il  étoit  favant  & 
avoit  une  mémoire  prodigieufe. 
Pétrarque  , fon  contemporain  , en 
fait  un  grand  éloge.  Innocent  VI 
lui  fuccéda. 

CLEMENT  VII , appellé  aupara- 
vant Jules  de  Médicis  , étoit  parent 
de  Léon  X , & fut  élu  Pape  après 
la  mort  d’Adrien  VI  , en  1313.  Il 
reçut  une  célébré  Ambafiade  du  Roi 
d’Ethiopie  , fe  ligua  avec  les  Fran- 
çois & les  Vénitiens  contre  l’Em- 
pereur Chailes-Quint , & fut  affié- 
gé  dans  Rome  par  l’Armée  de  ce 
Prince  j ce  qui  le  contraignit  de  fe 
fauver  incognito.  Il  laifla  croître  fa 
barbe  durant  les  7 mois  de  fa  cap- 
tivité , & la  porta  toujours  longue 
dans  la  fuite.  Clément  VU  fit  la 
paix  avec  l’Empereur  en  ijip,  ex- 
communia Henri  VIII,  Roi  d’An- 
gleterre , & mourut  le  26  Septem- 
bre I534.  II  eut  Paul  III  pour  Suc- 
cefleur.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Robert  de  Genève  , homme 
de  gr,  mérite,  qui,  après  l’éleélion 
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d’Urbain  VI , fut  élu  Pape  à Fond!  , 
le  11  Septembre  137S  , parplufieurs 
Cardinaux  , qui  prétendirent  n’avoir 
point  été  libres  dans  l’éleéîion  d’Ur- 
bain VI.  Robert  prit  le  nom  de 
Clément  Vil  , fe  retira  à Avignon  „ 

Si  fut  reconnu  par  la  France  & 
l'Efpagne.  Son  éleélion  caufa  un 
gr.  fchifme  dans  l’Eglife  d’Occi- 
dent  , qui  ne  finit  que  jo  ans  après 
par  l’abdication  de  l’Antipape  Clé- 
ment VIII  , qui  abdiqua  en  1419  „ 
& reconnut  Martin  V. 

CLEMENT  VIII  , appellé  aupa- 
ravant Hippolyte  Aldobrandin , étoit 
de  Fano  , & fut  élu  Pape  après 
la  mort  d'innocent  IX  , le  30  Jan- 
vier 1 59I.  Il  s’appliqua  avec  zélé 
à faire  fleurir  la  piété  & la  fcience 
dans  l’Eglife  , condamna  les  duels  , 
donna  l'abfolution  au  Roi  Henri 
IV  , ramena  au  grand  nombre  d’hé- 
rétiques au  fein  de  l’Eglife  , con- 
tribua beaucoup  à la  paix  de  Ver- 
vins.  Jamais  Pape  ne  recompenfa 
avec  plus  de  foin  les  Savans  & les 
perfonnes  de  mérite.  II  éleva  au 
Cardinalat  , Baronius  , Bellarmin  , 
Toiet  , d’Oflat  , du  Perron  & plu- 
fieur's  autres  grands  hommes.  C’eft 
en  fa  préfence  , qu'on  agita  la  célé- 
bré Queftion  de  Auxiliis  , touchant 
l’accord  de  la  grâce  & du  libre  ar- 
bitre. Il  mourut  le  3 Mars  1605  , à 
69  ans.  Léon  XI  lui  fuccéda. 

CLEMENT  IX  , nommé  aupa- 
ravant Jules  Rofpigliofi  , fut  élu 
Pape  , après  la  mort  d'Alexandre 
VII  , le  20  Juin  1667.  Il  gouverna 
fagement  l’Eglife  , & travailla  à réu- 
nir les  Princes  Chrétiens  , & à pro- 
curer du  fecours  aux  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs  qui  affiégeoient  Can- 
die ; mais  n’ayant  pu  empêcher  la 
perte  de  cette  importante  place  , il 
en  mourut  de  chagrin  le  9 Décem- 
bre' 1669  , à 71  ans.  Clément  X 
lui  fuccéda. 

CLEMENT  X , ou  Emile  Al- 
tieri  , fut  élu  Pape  après  la  mort 
de  Clément  IX,  le  19  Avril  1670. 
Il  fe  diflingua  par  fon  humilité  , & 
fit  paroître  , durant  fon  Pontificat  » 
un  efpiit  doux  , tranquille  & pa- 
cifique. 11  m,  le  23.  Juillet  1676  , 
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à 86  ans  , & eut  pour  Succefieur 
Innocent  XI. 

CLEMENT  XI,  ou  Jean-Fran- 
çois Albani  , natif  de  la  ville  de 
Pefaro  , l’un  des  plus  favans  \ des 
plus  grands  Papes  qui  aient  gou- 
verné l’Eglife  , fut  élu  d'une  voix 
unanime  après  la  mort  d’innocent 
XII  le  20  Novembre  1700.  11  don- 
na retraite  au  fils  du  Prétendant, 
foulagea  les  pauvres  , confirma  la 
condamnation  des  cinq  fameufes 
Propolitions  de  Janfénius  , par  la 
Eulle  Vintam  Domini  Sabaoth , 
condamna  les  Pratiques  fuperftitieu- 
fes  de  quelques  Millionnaires  de 
la  Chine  , & donna  la  Conftitution 
Unigenitus  contre  101  Propolitions 
extraites  des  Réflexions  morales  du 
Pere  Quefnel  , fur  le  Nouveau 
Teftament.  11  moururut  le  19  Mars 
1721  , à 72  ans.  On  a de  lui  des 
Homélies  eftimées  , & d’autres  ou- 
vrages impr.  en  2 vol.  in-fol.  Inno- 
cent XIII  fui  fucceda. 

CLEMENT  XII  , ou  Laurent 
Cors ini  , né  à F'iorence  d’une  fa- 
mille noble  & ancienne  , lej  Avril 
1652,  fut  élu  Pape  d’une  voix  una- 
nime , le  12  Juillet  1730  , après  la 
mort  de  Benoît  Xlll.  Il  foulagea  le 
Peuple  Romain  , en  diminuant  les 
impôts  , fit  punir  ceux  qui  avoient 
prévariqué  dans  leurs  emplois  fous 
le  Pontificat  précédent  , & gou- 
verna l’Eglife  avec  fagefle  & tran- 
quillité. Il  mourut  le  6 Fév.  1740  , 
a 88  ans.  Le  Card.  Profper  Lam- 
bertini  lui  fuccéda  le  17  Août  fui- 
vant. 

CLEMENT  o’Ai.exandrie,(S.) 
favant  Pere  de  l’Eglife  , après  avoir 
étudié  dans  la  Grece  , en  Italie  & 
en  Orient , renonça  aux  erreurs  du 
Paganifme  , & fut  Prêtre  & Caté- 
chifte  d’Alexandrie  en  190.  Il  fuc- 
céda dans  ces  emplois  au  célébré 
Pantene  , fon  maître  , qui  étoit  allé 
aux  Indes  pour  y prêcher  l’Evangi- 
le. Saint  Clement  s’acquitta  digne- 
ment de  cette  importante  fonftion  , 
& mourut  vers  220.  Il  nous  refte 
de  lui  plufieurs  ouvrages  en  grec  , 
qui  ont  été  traduits  en  latin.  Les 
principaux  font, les  Stromates,  l’ex- 
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hortaticn  aux  Gentils,  & le  Péda- 
gogue : Sis  font  remplis  de  beau- 
coup d’érudition. 

CLEMENT  , ( Jacques  ) Reli- 
gieux Dominicain,  natif  du  Village 
de  Sorbon  , près  de  Sens  , fut  élevé 
dans  le  couvent  des  Dominicains  de 
cette  Ville  , & à l’âge  de  22  ans 
aflallina  , à S.  Cloud  , le  Roi  Henri 
111,  le  premier  Août  1)  89 , ce  qui  a 
rendu  fa  mémoire  exécrable. 

CLENARD  , ( Nicolas  ) célébré 
Grammairien  du  16e  fiécle  , natif 
deDieft,  après  avoir  enfeigné  les 
Humanités  à Louvain  , voyagea  en 
France,  en  Efpagne  , en  Portugal 
& en  Afrique  , <Sv  mourut  à Gre- 
nade en  1542.  On  a de  lui  en  latin 
des  Lettres  curieufes  & rares  , con- 
cernant les  voyages  ; une  Gramm. 
grecque  , qui  a été  revue  & corri- 
gée par  un  grand  nombre  de  fa- 
vans Grammairiens  , & d’autres  ou- 
vrages. 

CLEGBULE,  fils  d’Évagoras  , & 
l’un  des  fept  Sages  de  la  Grece  , na- 
quit à Linde  , & fe  diflingua  par 
fa  bravoure  & par  fes  talens.  11  étoit 
bien  fait  , aimoit  les  Sciences  , & 
haifloit  fur-tout  l’infidélité  & l’in- 
ratitude.  11  confeilloit  de  faire  du 
ien  à fes  amis  , pour  fe  les  con- 
ferver  , & à fes  ennemis  pour  fe  les 
acquérir.  11  mourut  vers  $60  avant 
J.  C.  Il  laifla  une  fille  nommée 
Eumetis  , plus  connue  fous  le  nom 
de  Cléobuline  , qui  fe  rendit  célé- 
bré par  la  délicatefle  de  fon  efprit  , 
la  folidité  de  fon  jugement  , & la 
douceur  de  fon  caractère.  Elle  avoit 
un  courage  héroïque  , & fit  des 
Enigmes  très-ingénieufes  , qui  fu- 
rent admirées  des  Egytiens. 

CLEOMBROTE,  fameux  Roi  de 
Lacédémone  , 383  avant  J.  C.  , fut 
tué  dans  la  célébré  bataille  de 
I.euflres  , gagnée  par  Épaminon- 
das  , 371  avant  J.  C.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Philof.  Cleom- 
brote  , natif  d’Ambracie,  qui  fe  pré- 
cipita dans  la  mer  , après  avoir  lu  le 
Phédon  de  Platon  , qui  traite  de 
l’immortalité  de  l’ame. 

CLF.OMENE  , nom  de  trois  Rois 
de  Lacédémone.  Le  premier  vain- 
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quitles  Argiens  , délivra  les  Athé-  éviter,  en  cas  de  befoin,  de  tom- 
niens  de  la  tyrannie  des  Pififtrati-  ber  vive  entre  les  mains  de  Cléo- 
des  , punit  les  Éginettes  , mourut  nyine.  Ceci  arriva  vers  273  avant 
vers  480  avant  J.  C.  Le  fécond  J.  C. 

fuccéda  à fon  frere  Agéfipolis  , 370  CLEOPATRE  , Reine  d’Egypte, 
avant  J.  C. , & régna  en  paix  34  fameul'e  par  fa  beauté  & par  les  dé- 
ans. Cleomene  111  , fécond  (ils  de  bauches, étoit  fille  de  Ptolomée  Au- 
Léonidas  , monta  fur  le  T rône , 230  letes.  Elle  fe  fit  aimer  de  Jules  Cé- 
ans avant  J.  C.  11  réprima  les  trou-  far , & en  eut  un  fils  nommé  Cé- 
blcs  de  Sparte  , partagea  les  terres , farion.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
abolit  les  dettes  , donna  le  droit  de  ce,  Marc-Antoine  allant  faire  la 
Citoyen  aux  Etrangers  , & rétablit  guerre  aux  Parthes  40  ans  av.  J.  C. 
l’ancien  Gouvernement  de  Lacédé-  ordonna  à Cléopâtre  de  le  venir 
inone.  Il  défit  enfmte  les  Achayens,  trouver  en  Cilicie  , pour  répondre 
mais  il  fut  vaincu  par  Antigonus  le  fur  l’accufation  formée  contre  elle 
Tuteur,  226  avant  J.  C . , & fe  re-  d’avoir  donné  du  fecours  à Brutus." 
tira  en  Egypte  , ou  Ptolomée  Ever-  Cette  Princeflè  , qui  joignoit  à une 
gete  le  reçut  très-bien.  Après  la  extrême  beauté,  beaucoup  d’efprit 
mort  de  ce  Prince  , Ptolomée  Phi-  & de  délicatefle  , & qui  parloit  plu- 
lopator  Payant  mis  en  prifon  , il  freuts  Langues  , réfolut  d’infpirer  de 
excita  une  fedition  , & fe  tua  219  la  paillon  a Antoine.  Elle  s’embar- 
avant  J.  C.  qua  fur  le  fleuve  Cydnus  , dans  un 

CLEONYME  , fils  de  Cleomene  bâtiment  dont  la  poupe  étoit  d’or  , 

H , Roi  de  Sparte  , devoit  regner  les  voiles  de  pourpre  , & les  rames 
apres  lui,  mais  à caule  de  fon  hu-  d’argent , & aborda  au  for.  des  inf- 
meur  violente  , les  Lacédémoniens  trumens  , couchée  fous  un  pavil- 
remirent  toute  l’autorité  royale  en-  Ion  tiflit  d’or  , & ornée  d’habits 
tre  les  mains  d'Aréus  , fils  de  fon  magnifiques.  Le  foir  même  de  fon 
frere.  ttanr  déjà  avancé  en  âge, il  arrivée,  elle  donna  un  repas  mag- 
avoit  époufé  Chelidonis  , jeune  ÔC  nifique  à Antoine  , qui  en  devint 
belle  Princefle  du  fang  royal,  qui  fi  éperduement  amoureux , qu’il  l’é- 
aimoit  paflionnément  Acrotate  , fils  poufa  au  préjudice  de  fa  femme 
d’Aréus  , & en  étoit  aimée.  Cleo-  Oflavie  , fœur  d’Augufte.  Après  la 
nyme  , irrité  de  la  conduite  de  fa  défaite  & la  mort  d’Antoine  , Cléo- 
femme  , & de  celte  des  Lacédémo-  pâtre  n’ayant  pu  fe  faire  aimer  d’Au- 
niens  , fortit  de  Sparte  , & folli-  gufte  , & craignant  de  fervir  à fon 
cita  Pyrrhus  , Roi  d'Epire  , à faire  triomphe  , fe  fit  piquer  par  un  af- 
la  guerre  aux  Lacédémoniens.  Pyr-  pic  , & mourut  de  cette  blelïure  à 
rhus  alla  allié  ;er  Lacédémone,  mais  39  ans.  Voye\  Marc-Antoine. 
il  fut  vigoureufement  repoulle  & Il  y a eu  plufieurs  autres  Reines 
contraint  d'abandonner  fon  entre-  d’Egypte , du  nom  de  Cléopâtre , 
prife.  On  avoit  refolu  durant  ce  depuis  Ptolomée  Epiphanes. 
liège,  de  faire  palier  les  femmes  CLEOSTRATE,  célébré  Aftro- 
dans  l’ifle  de  Crète,  mais  elles  s'y  nome  , natif  de  Tenedos  , qui  le 
oppoferent  ; & Archidamie,  l’epée  premier  découvrit  les  lignes  du  Zo- 
à la  main,  entrant  dans  le  Sénat  , diaque  , lelon  Pline  , liv.  2.  c.  8.  & 
fe  plaignit  au  nom  de  toutes,  contre  qui  obferva  les  lignes  du  Belier  & du 
les  hommes  , de  ce  qu’ils  les  ju-  Sagitairc.  Il  corrigea  les  défauts  de 
geoient  capables  de  furvivre  à la  l'année  des  Grecs  vers  336  av.  J.  C. 
deftruftion  de  leur  patrie.  Elles  tra-  CLERAMBAULT  , ( Louis-Ni- 
vaillerent  aux  retranchsmens  qu’on  colas  ) Mulicien  Franç.  , né  à Paris 
oppofa  a l’Ennemi  , & contribue-  le  19  Déc.  1676  , d’une  famille  at- 
rent  beaucoup  à la  levée  du  fiége.  tachée  au  Roi  depuis  Louis  XI  fans 
Chelidonis  demeura  feule  enfermée,  interruption,  devint  Organifte  des 
& fe  pafiaune  cordeau  cou,  pour  gr.  Jacobins  dès  l’âge  de  20  ans  4 
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8c  obtint  enfuite  l’orgue  de  S.  Cyr , 
Louis  XIV  fe  plaifoit  beauc.  à lui 
entendre  jouer  des  pet.  pièces  de  cla- 
vecin , fie  le  nomma  Surintendant 
des  concerts  particuliers  de  Madame 
de  Maintenon.  Clerambault  avoir  un 
génie  fupérieur  pour  la  mufique.  On 
a de  lui  5 Liv.  de  cantates , dont 
celle  d’Orphée  parte  pour  un  chef- 
d’œuvre  ; pluf.  motets  , fie  des  mor- 
ceaux de  mufique  , compofés  pour 
des  fêtes  particulières.  Il  m.  à Paris 
le  16  ORobre  1749»  lairtuntune  fille 
& deux  fils  , qui  remplilfent  fes  pla- 
ces avec  diftinélion. 

CLERC  , ( Antoine  le  ) Maître 
des  Requêtes  de  la  Reine  Margueri- 
te de  Valois  , nâquit  à Auxerre  le  23 
Sept.  1563  , d’une  famille  qui  des- 
cendait de  Jean  le  Clerc  , Chance- 
lier de  France.  Il  abjura  le  Calvinif- 
me  , 8c  fut  ami  du  Cardinal  du  Per- 
ron 8c  des  Savans  de  fon  tems.  Il 
m.  à Paris  en  odeur  de  Sainteté  le 
23  Janvier  162S , à 6;'  ans,  aptes 
s’être  diftingué  par  1a  piété  St  par 
fa  Science. 

CLERC,  (Danielle)  fav.Méd. 
fils  d’Etienne  le  Clerc  , auflï  Méd.  , 
nâquit  à Geneveen  16  j 2.  Après  avoir 
étudié  en  France , il  retourna  à Ge- 
neve  , où  il  exerça  la  médecine  avec 
beauc.  de  réputat.  11  y fut  enfuite 
Confeiller  d’Etat,  8c  y mourut  le  8 
Juin  1728  , à 76  ans.  On  a de  lui  , 
ï.  l’Hiftoirede  la  Médecine  : 2.  l'Hif- 
toire  des  vers  plats  , Latorum  Lun - 
bricorum  en  latin.  11  a aurti  publié  , 
avec  Manget , la  Bibliothèque  Ana- 
tomique. 

CLERC  , ( Jean  le  ) habile  Pro- 
fefieur  de  Belles-Lettres,  d’Hébreu 
& de  Philof.  à Amfterd. , 8c  l’un  des 
plus  favans  8c  des  plus  laborieux 
critiques  de  fon  fiécle  , nànuitàGe- 
nevele  29  Mars  1657,  d’Étienne  le 
Clerc  , Médecin  , Proferteur  d’hé- 
breu , 8c  Confeiller  d’Etat  à Gene- 
ve.  Jean  le  Clerc  fit  paroître  des  fon 
enfance  , beaucoup  de  difpofitions 
pour  les  Belles-Lettres  8c  pour  les 
Sciences.  Ayant  achevé  fes  études  à 
Gen  eve  , il  voyagea  en  France  , en 
Angleterre  fie  en  Hollande.  11  fixa 
feu  féjour  à Amfterdam  en  itSj  , 


s’y  maria  en  1691  , à la  fille  du  fa- 
meux Gregorio  Leti  , 8c  y m.  le  8 
Janv.  1736  , à 79  ans.  On  a de  lui 
untrès-gr.  nombre  d’ouvrages  , dont 
les  meilleurs  8c  les  plus  eftimés 
font  , 1.  Bibliothèque  univerfelte  Sc 
hiftorique , 26  vol.  in-12  , y compris 
la  table.  2.  Bibliothèque  choifie  , 
pourfervir  de  fuite  à la  Bibliothèque 
univerfelte,  27  vol.  in-12.  3.  Biblio- 
thèque ancienne  & moderne,  pour 
fervir  de  fuite  aux  Bibliothèques  uni- 
verfelle  8c  choifie  , 29  vol.  in-12  , 
en  comptant  la  table.  4.  An  critica  , 
dont  les  meilleures  édit,  font  de 
1712  8c  1730  , 3 vol.  inS°.  3.  Tr. 
de  l’incrédulité,  ouvrage  excellent  , 
dont  la  meilleure  édit,  eft  de  1714  , 
in  8°.  6.  Des  commentaires  latins 
fur  le  Pentateuque  , 8c  fur  la  plupart 
des  autres  Livres  de  l’Ecriture-Sain- 
te . 8cc. 

CLERC  , (Sebaftien  le)  excellent 
Graveur  8c  Delfinateur  ordinaire  du 
Roi , nâquit  à Metz  le  26  Septembre 
1637.  Après  avoir  appris  le  dertem 
fous  fon  pere  , St  s’être  appliqué 
aux  Mathématiques  , il  fut  en  1660 
Ingénieur- Géomètre  du  Maréchal 
de  la  Ferté  , 8c  vint  à Paris  en  1665. 
Il  s'y  appliqua  au  dertein  8c  à la 
gravure  avec  tant  de  fuccès  , que 
M.  Colbert  lui  donna  une  penfion 
de  fix  cens  écus  , 8r  qu'il  fut  reçu 
de  l’Académie  Royale  de  Peinture 
& de  Sculpture  en  1672.  On  le  fit 
Prcfef.  de  Géométrie  fie  de  Perfpec- 
tive  dans  la  même  Acad,  en  1680. 
11  m.  avec  de  gr.  fentimens  de  piété  , 
le  25  Oélobre  1714,  à 78  ans.  Ou- 
tre un  très-gr.  nombre  de  deffeins  , 
fie  environ  3000  eftampes  , on  a de 
lui  un  Traité  de  Géométrie  Théori- 
que & Pratique  , dont  la  meilleure 
édition  eft  de  174$  , in  - 8°.  Un 
Traité  d’Architeélure  , 8c  d’autres 
ouvrages. 

CLERl,  ( Petermann  ) né  à Fri- 
bourg en  Suifle  en  1510  , Capitaine 
au  fervice  de  Henri  II  , puis  Colo- 
nel d’un  Régiment  Suirte  , au  fep- 
vice  de  Charles  IX,  rendit  de  gr. 
fervices  â ces  Princes  dans  plufieurs 
expéditions  , fie  fe  diftingua  à la 
bataille  de  Dreux,  Henri  U l'avoit 
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créé  Chevalier  en  1334.  Cleri  fut 
tué  le  3 Nov.  1369  à la  bat.  de  Mon- 
contour  , après  avoir  fait  des  prodi- 
ges de  valeur  à la  tête  de  l'on  Régi- 
ment, qui  contribua  beauc.  à déci- 
der la  vifloire. 

CLERIC  , (Pierre  ) Jefuite  , mort 
en  1740  , à 79  ans  , remporta  huit 
fois  le  prix  de  poélîe  à l'Acad.  des 
jeux  floraux.  On  a de  lui  l 'Electre  de 
Sophocle  en  vers  françois  , & pluf. 
autres  pièces  de  poélîe  en  françois 
& en  latin. 

CLES1DE  , fàm.  Peintre  Grec  , 
qui  peignit  Stratonice,  femme  d’An- 
tiochus  , vers  300  avant  J.  C. 

CLICTHOUE  , ( Jolie  ) Jodocus 
CliHhovcus  , fav.Dofieur  de  la  Mai- 
fon  & Société  de  Sorbonne  , au  13e 
liécle  , étoit  de  Nieuport , & fut  un 
des  premiers  qui  écrivirent  contre  les 
erreurs  de  Luther.  Il  prêchoit  avec 
éloquence  , & devint  Curé  à Tour- 
nai, puis  Chanoine  & Théologal  de 
Chartres.  Il  mour.  en  cette  dernière 
ville  le  21  Septembre  1543.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  de  con- 
troverle  , écrits  avec  beaucoup  d’é- 
rudition , de  folidité  & de  modéra- 
tion. 

CLIMAQUE,  voyc[  S.  Je  an 
Clim  aque. 

CL1NGIUS , ( Conrad)  Théolo- 
gien controverfine  de  l’Ordre  de  S. 
François  , au  16e  liécle  , eft  auteur 
de  plulieurs  Traités  de  controver- 
fe  , d’un  Catéchifme  & d’un  Trai- 
té intitulé  : De  fecurieate  Corfcien- 
tia  , contre  VlnUrim  de  Chales- 
Quint. 

CLINGSTAT  , voye[  Klings- 
tat. 

CLINIAS  , pere  du  cél.  Alcibia- 
de , combattit  avec  valeur  dans  la 
guerre  contre  Xercès  , & fut  tué  à la 
bat . de  Coronée  , que  les  Athéniens 
gagnèrent  contre  les  Boétiens  , 447 
av.  J.  C.  Athenée  parle  d’un  autre 
Clinias  , Philof.  Pytagor.  qui  avoit 
coutume  de  calmer  les  mouvemens 
de  fa  colere  , en  jouant  de  la  lyre  , 
vers  320  avant  J.  C. 

C L 1 O , fille  de  Jupiter  & de 
Mnemofyne  , eft  , félon  la  fable  , 
celle  des  Mufes  qui  prélide  à l’Htf- 
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toire.  On  la  repréfente  fous  la  fi- 
gure d’une  jeune  fille  couronnée 
de  lauriers  , tenant  de  la  main  droi- 
te une  trompette  , & de  la  gauche 
un  Livre. 

CLISjON  , ( Olivier  de  ) célébré 
Conétable  de  France  , natif  de 
Bretagne  , d’une  maifon  noble  8 C 
ancienne  , après  avoir  donné  des 
preuves  de  fon  courage  , s’attacha  à 
Bertrand  du  Guefclin  , & fe  fignala 
en  diverfes  occafions  , fur-tout  con- 
tre les  Anglois.  Charles  VI  le  fit 
Connétable  de  France  , le  28  Nov. 
1380.  Après  la  mort  de  du  Guefclin  , 
il  commanda  l’avant-garde  à la  fa- 
meufe  bataille  de  Rolebec  en  1 3 Si 
contre  le  Flamands.  Cinq  ans  après, 
ayant  été  envoyé  en  Brétagne  , le 
Duc  le  retint  prisonnier,  & ne  le  ren- 
dit qu’en  recevant  une  grofle  rançon. 
De  retour  en  France  , Pierre  de 
Craon  tenta  de  l’aflaiïiner  , & le 
perça  de  plulieurs  coups  le  14  Juin 
1391  ; mais  Cliflon  n’en  mouruc 
pas.  II  fut  privé  de  fa  charge  de 
Connétable  durant  la  maladie  du 
Roi , & fe  retira  en  Bretagne  , où 
il  m.  dans  fon  château  de  Joflalen  , 
en  1407,  aimé  & honoré  de  tout 
le  monde. 

CLISTHENES  , Magiftrat  d’A- 
thenes  , ayeul  de  Pericles  , inventa 
le  premier  la  Loi  de  l’Oftracifme  , 
par  laquelle  oni'exiloit  les  Citoyens 
trop  puiffans.  Il  fit  chalfer  de  la  vil- 
le , par  ce  moyen , le  tyran  Hippias , 
310  av.  J.  C.  & rétablit  la  liberté 
de  la  République. 

CLITOMAQUE  , habile  Philof. , 
natif  de  Carthage  , quitta  fa  patrie  à 
l’âge  de  40  ans  , & s’en  alla  à Athè- 
nes , où  il  fut  difciple  & fucceffeur 
de  Carneade , vers  140  av.  J.  C. 
Il  avoit  compofé  un  gr.  nombre 
d’ouvrages  qui  font  perdus. 

CLITUS,  frere  d’Hellanice,  nour- 
rice d’Alexandre  le  Grand , fuivit 
ce  Prince  dans  fes  conquêtes  , & 
lui  fauTù  la  vie  en  coupant  la  main 
à Rofacès  , qui  avoit  la  hache  levée 
pour  le  tuer  au  paffage  du  Granique. 
Alexandre  , qui  l’aimoit  beaucoup  , 
l’ayant  invité  à fouper  , Clitus  à la 
fin  du  repas  , étant  échauffé  par  le 
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vîn  , rabaiffales  exploits  de  ce  Prin- 
ce, pour  relever  ceux  de  Philippe  , 
fon  pere  ; mais  Alexandre  fut  fi  ir- 
rité , qu’il  le  tua  de  fa  propre  main , 
3*9  avant  J.  C.  Ce  Prince  en  con- 
çut enfuite  tant  de  douleur  , qu’il 
vouloit  fe  donner  la  mort. 

CLODION  le  Chevelu  , paffe  pour 
la  fécond  Roi  de  France.  On  dit 
qu’il  fuccéda  à Pharamond  vers 
428  , qu’il  fe  rendit  maître  de  Tour- 
nai , de  Cambrai  & de  quelques 
autres  places.  On  ajoute  qu'il  fut 
enfuite  défait  par  Aëtius  , ce  qui  ne 
l’empêcha  point  de  s’emparer  de 
l’Artois  & de  la  ville  d’Amiens.  Il 
mourut  vers  451.  Mérouée  , fon 
parent , lui  fuccéda. 

CLODIUS  , fameux  Sénateur 
Romain  , s’abandonna  aux  débau- 
ches les  plus  infâmes.  On  l’accufoit 
d’avoir  corrompu  trois  de  fes  fœurs  , 
& de  s’être  trouve  déguifé  en  fille 
dans  une  cérémonie  de  religion , où 
il  n’étoit  permis  qu’aux  femmes 
d’entrer.  Etant  devenu  Tribun  , il  fit 
exiler  Cicéron  ; mais  celui-ci  ayant 
été  rappellé  peu  de  tems  après  , fit 
caffer  ce  que  Clodius  avoit  fait  con- 
tre lui.  11  entreprit  enfuite  la  défen- 
fe  de  Milon  , qui  avoit  tué  Clodius  , 
J3  ans  avant  J.  C. 

CLODOMIR  , fils  de  Clovis  & 
de  Clotilde  , eut  en  partage  le 
Royaume  d'Orléans.  S’étant  joint 
à fes  freres  Thierri , Childebert  & 
Clotaire  , il  fit  la  guerre  à Sigif- 
mond  , Roi  de  Bourgogne  , le  vain- 
quit & le  fit  mourir  en  523.  Il  fut 
tué  lui-même  dans  un  combat  qu’il 
livra  à Gondemar  , devenu  Roi  de 
Bourgogne , après  la  mort  de  S.  Si- 
gifmond.  Il  laiffa  de  Gondiucque , 
fa  femme , trois  enfans.  Deux  fu- 
rent maffacrés  en  533  par  Childe- 
bert & Clotaire.  Clodoalde , le  troi- 
fieme,  fe  fauva,  & fut  rafé.  On  l’in- 
voque fous  le  nom  de  S.  Cloud. 
Gondiucque  fe  remaria  à Clotaire. 

CLOPINEL,  ou  Jean  de  Meun, 
fameux  Poète  François  , ainfi  nom- 
mé , parce  qu’il  étoit  boiteux  & na- 
tif de  Meun  , fur  la  Loire.  11  vivoit 
fous  le  régné  de  Philippe-le-Bel  , 
vers  igoo  1 & s’acquit  beaucoup  de 
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réputation  par  fa  continuation  , en 
vers  , du  Roman  de  la  Rofe  , com- 
polé  par  Guillaume  de  Lorw.  Clo- 
pinel  fut  encore  auteur  d'une  Tra- 
duction Françoife  des  Livres  de  la 
Confolation  de  Boëce,  des  Epîtres 
d'Abailard  , & ds  quelques  autres 
ouvrages. 

CLOTAIRE  I,  fils  de  Clovis  & 
de  Clotilde  , eut  en  partage  le 
P>.oyaumede  Soiffons  en  311.  Il  fe 
joignit  en  523  à Childebert  & à 
Clodomir  fes  freres  , contre  Sigif- 
mond  , Roi  de  Bourgogne  , mar- 
cha avec  Thierri  , contre  le  Roi  de 
Thuringe  , & fit  en  333  une  irrup- 
tion fur  les  terres  de  Childebert  , 
avec  lequel  il  conclut  enfuite  la 
paix.  Clotaire  défit  deux  fois  les 
Saxons  , &fut  Roi  de  toute  la  Fran- 
ce en  5 38  , par  la  mort  de  Childe- 
bert. Deux  ans  après  , Chramne  , 
fon  fils  naturel , fe  révolta  une  fé- 
condé fois  contre  lui.  Clotaire  le 
défit , & le  brûla  avec  toute  fa  fa- 
mille dans  une  cabane  où  il  s’étoit 
fauve.  Clotaire  mourut  à Compre- 
nne en  362  , à 46  ans.  Il  avoit  eu 
fix  femmes , & laiffa  quatre  enfans 
qui  lui  fuccéderent.  Ce  Prince  étoit 
courageux  , libéral  & grand  politi- 
que , mais  cruel  & trop  ambitieux. 

CLOTAIRE  II  , furnommé  le 
Grand , fuccéda  à fon  pere  Chilpe- 
ric  I , au  Royaume  de  Soiffons  , en 
584.  à l’âge  de  4 mois.  Fredegonde 
fa  mere  , craignant  les  artifices  de 
Brunehaut , & la  puiffance  de  Chil- 
debert , le  mit  fous  la  proteélion  de 
Gontran.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce , elle  le  foutint  elle-même  contre 
Childebert,  fur  lequel  elle  remporta 
une  gr.  viftoire  en  593  , à Droifli  , 
village  fituéà  5 lieues  de  Soiffons. 
Qn  dit  qu’avant  la  bataille  , elle  fit 
voir  le  jeune  Prince  à toute  l’armée 
commandée  par  Landri , pour  ani- 
mer les  foldats.  Fredegonde  étant 
morte  en  397  , Clotaire  fut  défait 
par  Thierri  & Theodelbert  ; mais 
ces  deux  Princes  étant  morts  , Clo- 
taire réunit  tout  l’Empire  des  Fran- 
çois en  613  , & fit  mourir  Brune- 
haut  avec  les  enfans  de  Thierri.  11 
vainquit  enfutte  les  Saxons,  Sa  tut 
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de  fa  main  leur  Roi  Bertoal  , én 
627.  Il  mour.  l’année  fuivante  628  , 
à 4$  ans.  Il  avoit  eu  trois  femmes  , 
(i  laifia  deux  fils , Dagobert  & Cha- 
ribert , qui  lui  fuccéderent. 

CLOTAIRE  111  .fut  Roide  Bour- 
gogne & de  Neuftrie.  Apres  la  mort 
de  Clovis  11 , fon  pere  , en  660,  Ba- 
tildc  , fa  mere,  aidée  de  St.  Eloi, 
gouverna  durant  fa  minorité  avec 
beaucoup  de  fagelfe  ; mais  s’étant 
retirée  au  Monaftere  de  Chelles  , 
Ebroin  , Maire  du  Palais,  s'empara 
«1e  toute  l’autorité  , & fe  fit  détefter 
par  fes  cruautés  & fes  injuftices. 
Clotaire  III  mourut  en  668  fans 
poftérité. 

CLOTHO  , ou  Clothon  , l’une 
des  trois  Parques,  fille  de  Jupiter 
& de  Thémis.  C’eft  elle  , félon  la 
Fable  , qui  tient  la  Quenouille  & 
qui  file  la  deftinée  des  hommes. 

CLOTILDE,  ( Ste.  ) fille  de  Chil- 
peric  , Roi  des  Bourguignons  , fut 
élevée  chez  fon  oncle  Gondebaut , 
& devint  Reine  de  France  , en  épou- 
fant  Clovis  , qu'e  le  convertit  à la 
Foi.  Après  la  mort  de  ce  Prince  en 
51 1 , Clotilde  vit  avec  douleur  la 
guerre  s’allumer  entre  fes  erfans  ; 
& n’ayant  pu  les  accorder  , elle  fe 
retira  a Tours  , pour  prier  fur  le 
tombeau  de  S.  Martin.  File  y mou- 
rut en  543.  Elle  fut  mere  de  Clo- 
taire , de  Clodomir  & de  Childc- 
bert.  Clotilde,  fa  fille  , fut  mariée  à 
Amauri  , Roi  des  Vifigoths , en  Ef- 
pagnc.  Ce  Prince  Arien  la  maltrai- 
tant à caufe  de  la  Foi , elle  implora 
le  fecours  de  Childebert  , fon  frere  , 
lequel  défit  Amauri,  & la  ramena 
en  France. 

CLOUD  , ( S.) fils  de  Clodomir, 
Roi  d’Orléans  ,&  petit  fils  de  Clovis 
& de  Clotilde , fut  élevé  avec  fes 
freres  Theobalde  & Gontaire  , fous 
la  tuclle  de  Clotilde  ; mais  Clo- 
taire , leur  oncle  , voulant  envahir 
leurs  Etats  , malfacra  Gontaire  & 
Theobalde.  S.  Cloud  échappa  au 
carnage  , & fe  renferma  dans  un 
Monaftere.  11  reçut  l’habit  de  Re- 
ligieux , des  mains  de  S.  Severin , 
alla  mener  une  vie  folitaire  en  Pro- 
vence , & revint  enfuite  à Paris  , 
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où  il  fut  ordonné  Prctre  par  Eufebe/ 
qui  en  étoit  Evêque.  11  finit  le  relie 
de  fes  jours  dans  un  Monallere  qu'il 
fit  bâtir  au  village  de  Nogcnt  , ap- 
pellé  S.  Cloud  , & y mourut  véfs 
560.  Ce  Monaftere  a été  changé  en 
une  Collégiale. 

CLOVIO  . ( Julio  ) Peintre,  mort 
aRoimeen  157s,  à 80  ans,  étoit 
originaire  d’Efclavonie  , & apprit 
le  deftein  fous  Jules  Romain.  11  ex* 
celloit  dans  la  miniature; 

CLOVIS  1 , Roi  de  France , & fa* 
meux  Conquérant  , fuccéda  à fon 
pere  Childeric  en  481.  II  vainquit 
Siagrius  , Général  des  Romains  , 
près  de  SoilTons  , 8f  lui  fit  trancher 
la  tête  ; s’empara  de  SoilTons , de 
Tongres  , de  Rheims  , & de  toutes 
les  places  qui  refloient  aux  Romains 
dans  les  Gaules.  Clovis  époufa  en 
493  Clotilde  , PrincelTe  illuftre  par 
fa  piété  & par  fa  naiftance  , à la* 
quelle  il  promit  d’embralTer  la  Re- 
ligion Chrétienne.  11  marcha  en- 
fuite  contre  les  Germains,  aufquels 
il  livra  bataille  à Tolbiac  , près  de 
Cologne  , en  496.  Au  milieu  du 
choc  , voyant  plier  fes  troupes  , il 
eut  recours  au  Dieu  de  Clotilde  , 
& fit  vœu  , que  s’il  le  délivroit  de 
ce  péril  , il  fe  feroit  Chrétien.  Ses 
foldats  revinrent  aufli-tôt  à la  char- 
ge , & il  demeura  vainqueur.  Clo- 
vis tint  fa  promefle  , & fut  bantifé  à 
Rheims  par  S.  Remi,  avec  une  gran- 
de partie  de  fon  armée.  Il  étendit 
enfuite  fes  conquêtes  au  de-là  du 
Wahal  & du  Rhin  , conquit  les  Ar- 
moriques  , fit  la  guerre  à Gonde- 
baud  , gagna  en  507  la  cél.  bataille 
de  Vouillé  , près  de  Poitiers  , con- 
tre Alaric  , qu’il  tua  de  fa  main  , 
fournit  tous  le  pays  depuis  la  Loire 
jufqu'aux  Pyrénées,  & fe  rendit 
maître  d'Angoulême.  Son  armée  fut 
néanmoins  battue  devant  Arles  par 
Théodoric  en  509.  Anaftafe  , Em- 
pereur d’Orient,  au  bruit  de  tant 
de  fuccès  , crut  devoir  rechercher 
l’amitié  de  Clovis  , Sc  lui  envoyi 
les  ornemens  de  Patrice  , de  Con- 
ful,&  d’Augufte  en  510.  La  même 
année  Clovis  choifit  Paris  pour  la 
Capitale  de  feu  Empire  , & après 
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avoir  exercé  de  grandes  cruautés 
contre  les  Princes  fes  parens , & 
s’être  emparé  de  leurs  Etats, il  mou- 
rut à Pari'  en  51 1 , à 45  ans,  après 
en  avoir  régné  30.  11  lut  enterré 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Genevieve, 
qui  étoit  alors  fous  l’invocation  de 
S.  Pierre  &de  S.  Paul.  On  dit  qu’il 
rédigea  les  Loix  faliques.  "lhierri, 
Clodomir  , Childebert  & Clotaire , 
fes  quatre  fils  , partagèrent  entr’eux 
fes  Etats.  Ce  fut  la  dernière  année 
de  fon  régné  , en  ju  , que  l’ufage 
devers  à foie  fut  apporté  des  Indes. 

CLOVIS  II , fils  de  Dagobert, 
lui  fuccéda  en  63S  dans  les  Royau- 
mes de  Neuftrie  & de  Bourgogne, 
fous  la  tutelle  dêNantilde,  fa  mere, 
qui  gouverna  avec  les  Maires  du 
Palais.  Ce  Prince  époula  Batilde,  & 
fut  très-charitable.  Dans  un  tems 
de  difette  , après  avoir  épuifé  fes 
coffres  pour  l'ecourir  fes  lujets  , il 
fît  enlever  de  l’Eglife  de  S.  Denis 
les  lames  d’or  & d’argent , dont  fon 
pere  Dagobert  avoit  fait  couvrir  les 
tombeaux  du  Saint  & de  les  Com- 
pagnons , & en  fit  diffribuer  l’ar- 
gent aux  pauvres.il  mourut  en  660, 
Si  fut  enterré  à S.  Denis.  Il  laiffa 
trois  fils  , Thierri,  Clotaire  III , & 
Childeric  II. 

CLOVIS  III , fils  de  Thierri  III  , 
Roi  des  François  , régna  cinq  ans 
fous  la  tutelle  de  Pépin  Heriftel  , 
Maire  du  Palais  , qui  s’étoit  emparé 
de  l’autorité  Royale.  Il  mourut  en 
695  , à t4  ans. 

CLUENTIUS  , Romain  , fut  ac- 
cufé  par  fa  mere  Sofie  , d avoir  fait 
mourir  Oppianicus  , fon  beau-pere, 
54  avant  J.  C. , mais  Cicéron  prit 
la  défenfe,  & prononça  en  fa  faveur 
la  belle  Oraifon  pro  Clucntio. 

CLUV1ER,(  Philippe  ) célébré 
Géographe  , né  àDantzic  entjSo, 
fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  , 
qui  étoit  Préfident  de  la  Monnoie 
à Dantzic.  Cluviet  voyagea  en  Po- 
logne , en  Allemagne  & dans  les 
Pays-Bas  pour  étudier  en  Droit. 
Mais  étant  à Lcyde  , Jofeph  Scali- 
ger  lui  confeilla  de  s’appliquer  à la 
Géographie.  Cluvier  fuivit  ce  con- 
feil , St  voyagea  pour  ce  l'ujet  dans 
Tome  1, 
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la  plupart  des  Etats  de  l’Europe  î 
il  lavoit  un  grand  nombre  de  Lan- 
gues , & il  fe  fit  par-tout  des  amis 
& des  protecteurs  illuflres.  De  re- 
tour à Leyde  , il  y enfeigna  avec 
applaudiilement  , & y mourut  en 
1623  , à 43  ans.  On  a de  lui  , De- 
tribus  Rheni  alveis  : 2.  Germanité 
antiqua  ; 3.  Sicilia  antique  ; 4.  Ita- 
lie antique  ; f.  lntroduciïo  in  uni— 
verf.  Geographiam.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  eftimés  avec  raifon.  L* 
meilleure  édition  de  l’Introd  -fliorc 
à la  Géographie,  eft  celle  de  172? 
in-40.  avec  les  notes  de  Bruze  1 , de 
la  Martiniere  & d’autres  Savans. 

CLYMENE  , Nymphe  & tille  de 
l’Océan  , félon  la  Fable,  fut  aimée 
d’Apollon  ou  du  Soleil  , 8c  en  eue 
Phaêton  , Lampetie,  Eglé  Si  Phebé. 

CLYTEMNESTRE,  fille  deLeda 
& femme  d’Agamemnon  , pendant 
que  ce  Prince  étoit  au  liège  de 
Troyes , fut  aimée  d’Egyftne, qu’elle 
engagea  à tuer  Agamemnon  , com- 
me il  rentroit  dans  fes  Etats.  Orefte 
fon  fils  , étant  devenu  grand  .ven- 
gea la  mort  de  fon  pere  , & tua 
Ëgyfthe  , avec  fa  mere  Clytemnef- 
tre  ; mais  il  fut  enfuite  agité  des 
furies  jufqu’a  fa  mort. 

COCCEIUS,  (Henri  ) fav.  Ju- 
rifconfulte  Allemand  , né  à Brême 
le  2 J Mars  1644 , fut  Profeffeur  en 
Droit  à Heidelberg  , à Utrecht  & 
à Francfort-fur-l’Oder  , où  il  mou- 
rut le  iS  Août  1719  , à 76  ans.  II 
avoir  été  employé  en  diverfes  af- 
faires importantes.  L’Empereur  , en 
confidération  de  fes  fervices  , lut 
donna  en  1713  , la  qualité  de  Baron 
de  l’Empire.  On  a de  lui  pluiîeurs 
ouvrages. 

COCCEIUS  , ou  Cock  , ( Jean) 
fameux  Profeffenr  d’Hébreu  à Brê- 
me , fa  patrie  , puis  à Franelcer,  en- 
feigna la  Théol.  à Leyde  avec  ré- 
putation , &y  m.  en  1669.  On  a 
de  lui  de  longs  commentaires  fur 
la  Bible  , & d’autres  ouvrages  qui 
ont  fait  beaucoup  de  bruit  en  Hol- 
lande , & qui  font  imprimés  en  to 
vol.  in-fol.  Sa  maniéré  finguliere 
d’interpréter  l’Ecriture-Sainte  Sou- 
leva contre  lui  Yoetius , Defmareu., 
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& pluf.  autres  Proteftans.  Il  eut 
néanmoins  , Sc  il  a encore  , un  gr. 
nombre  de  difciples  en  Hollande  , 
appelles  Cocceiens. 

COCCIUS  , ( JolTe  ) fav.  Théol. 
Controverf.  , natif  de  Bilfeld, quitta 
les  erreurs  de  Luther  , tic  embraffa 
la  Religion  Cathol.  à Cologne.  Il 
fut  Chanoine  de  Juliers  , & publia 
en  1599  & 1600  , un  gr.  ouvr.  de 
Controverse  en  latin  , intitulé  : le 
Tréfor  Cathol,  a vol.  in- fol, 

COCHET  DE  S.  VALLIER  , 
(MelcbiorJ  Secrétaire  de  M.  le 
Duc  d’Orléans  Régent  , puis  Con- 
seiller & Préfident  au  Parlement  de 
Paris  , s’eft  diftingué  par  Son  habi- 
leté dans  la  Jurilprudence  , & par 
Ses  oeuvres  de  piété.  11  laifl’a  en 
173  j un  fond  de  10000  livres  de 
rente  pour  marier  chaque  année 
une  Demoifelle  noble  de  Provence, 
à perpétuité  , & mourut  à Paris  le 
19  Décembre  173  S.  On  a de  lui  un 
excellent  Traité  de  l’Induit,  dont 
la  meilleure  édit,  eft  en  3 volumes 
in-40.  On  trouve  auffi  quelques 
pièces  de  lui  dans  les  Journeaux  de 
Trévoux. 

COCHIN  , ( Henri ) très-célebre 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , & 
l’un  des  plus  gr.  Orateurs  qui  aient 
paru  dans  le  Barreau,  naquit  à Pa- 
ris le  10  Juin  16S7.  Son  pere  ',  qui 
étoit  un  habile  Avocat  , l’envoya  à 
Tiron  , dans  le  Perche  , pour  y faire 
fes  études  dans  le  College  des  Bé- 
nédiétins.  11  s’y  diftingua  entre  fes 
Condifciples;  tic  après  y avoir  ache- 
vé fa  Rhétorique  , Dom  Vaugela, 
l'on  Profeffeur  , homme  de  mérite  , 
qui  prenoit  un  Soin  particulier  à 
difcerner  les  différens  talens  de  la 
jeureffe  , l’exhorta  avec  inftance 
d’embraffer  la  profeffion  d’Avocat, 
lui  prédifant  qu’il  s’y  acquerroit 
une  gr.  réputation.  Le  jeune  Co- 
chin , de  retour  à Paris  , fit  une  Se- 
conde année  de  Rhétorique  , & fa 
Philofophie  au  College  des  Quatre 
Nations  , où  il  brilla  par  Son  efprit 
& par  Son  jugement.  11  Se  livra  en- 
luite  avec  ardeur  à l’étude  de  la 
Jurisprudence,  joignant  à cette  étu- 
de celle  des  Belles-Lettres  tic  celle 
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des  gr.  Orateurs  , Grecs  , Latins; 
Italiens  & François.  Ayant  été  re- 
çu Avocat  en  1706  , il  fréquenta 
pendant  trois  ans  les  Audiences , & 
aflSfta  aux  Conférences  qui  Se  te- 
noient  chez  d’habiles  Jurifconful- 
tes  , & entr’autres,  chez  M.  Do- 
remieux.  Enfin  , à l’âge  de  aa  ans  , 
il  plaida  fa  première  caufe  au  Gr. 
Confeil  , où  Son  pere  , par  fa  pro- 
bité tic  Son  intelligence  , s’étoit  ac- 
quis l’eftime  des  Magiftrats  tic  du 
Public.  Cette  caufe  fut  Suivie  de 
plufieurs  autres  , qui  augmentèrent 
fa  réputation  naiffante  , & qui  , 
avec  le  confeil  de  fes  amis  & de  fes 
cliens , le  déterminèrent , à l’âge  de 
30  ans  , de  plaider  au  Parlement.  11 
y fut  entendu  avec  un  applaudiffe- 
ment  univerfel , Sc  depuis  ce  tems- 
là  julqu’à  fa  mort  , U y a eu  peu 
d’affaires  importantes  au  Palais,  où 
le  Public  ne  foit  accouru  pour  l’en- 
tendre,& n’en  foit  toujours  revenu 
avec  cette  perfuaiion  , que  M.  Co- 
chin  étoit  doué  de  tous  les  talens 
extraordinaires  qui  caraflérifent  les 
gr.  Orateurs.  Les  meilleurs  Maîtres 
donnent  pour  réglé  de  choifir  dans 
une  Caufe  les  deux  moyens  les  plus 
concluans  , de  mettre  l’un  au  com- 
mencement du  plaidoyer,  & l’autre 
à la  fin  , Sc  de  placer  entre  deux 
les  moyens  les  plus  foibles.  M.  Co- 
chin  avoit  une  méthode  différente. 
Il  préfentoit  d’abord  à fon  Audi- 
toire le  moyen  le  plus  convain- 
cant , & le  faifoit  revenir  fans  ceffie 
fous  d’autres  jours  dans  la  difeuf- 
fion  de  fes  autres  moyens  , & dans 
toute  la  fuite  de  fon  plaidoyer.  11 
annonçoit  ce  moyen  victorieux  dans 
l’exorde  & dans  la  narration.  Il 
l’employoit dans  fes  réponfes  aux 
difficultés , & le  faifoit  reparoître 
jufques  dans  laperoraifon  ; de  forte 
que  nul  endroit  de  fon  difeours  ne 
paroiffoit  moins  convainquant  que 
l’autre  , le  moyen  qu’il  croyoit  vic- 
torieux communiquant  par-tout  fa 
force  & fa  vigaeur.  Telle  eft  la  mé- 
thode que  M.  Cochin  employa  toute 
fa  vie  dans  fes  plaidoyers  , 6c  il  n’y 
en  avoit  aucun  , dont  on  ne  put 
affûter  , ce  que  l’on  dit  de  la  Mü*- 
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r.ienne  de  Cicéron  , qu’elle  fe  ré- 
duit à un  fyllogifme  court  & régu- 
lier. 11  fut  conl'ulté  de  toute  la  Fran- 
ce , & ne  ceffa  de  fervir  le  public 
par  un  travail  aflidu  & infatigable. 
11  m.  à Paris  , après  piaf,  attaques 
d'apoplexie  , le  24  Fév.  1747,3 
60  ans.  On  a publié  chez  Nully , à 
Paris  , in-q°.  les  5 prem.  vol.  defes 
Œuvres  , & l’on  promet  de  nous  en 
donner  inceflamment  la  fuite. 

COCHLEUS,  ( Jean ) fav.  Théol. 
Controverf.  natif  de  Nuremberg, 
fut  Chanoine  de  Breflaw  , & fe  fi- 
gnala  par  fes  Ecrits  contre  Luther 
& les  autres  hérétiques  du  16e  fié- 
cle.  Il  eut  avec  eux  plufeurs  con- 
férences , & s’en  fit  extrêmement 
craindre.  Il  mourut  à Breflaw  , le 
10  Janvier  1532  , à 73  ans.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages 
de  Controverfe. 

COCUS  , ( Robert  ) fav.  Théol. 
Anglois  , s’étoit  appliqué  dès  fa 
jeunefle  à l’étude  des  Peres  de  l’E- 
glife  , & fur-tout  à difcerner  leurs 
vrais  ouvr.  d’avec  ceux  qu’oil  leur 
attribue  fauflement.  On  a de  lui 
fur  ce  fujet  un  Livre  fort  eftimé , 
qui  a pour  titre  , Cenfura  quorum- 
dam  fcriptorum  qux  jub  nominibus 
Patrum  antiquorum  à Pontificiis  ci- 
tari /oient , /'n-40.  Il  étoit  Vicaire 
de  Leeds  , & il  y m.  en  en  1604. 

CODINUS  , ( Georges  JCuropa- 
latc  de  CP.  vers  la  fin  du  1 y e fi.  , 
dont  on  a un  Traité  des  Offices  du 
Palais  & del’Eglife  de  CP.  & d'au- 
tres ouvrages  imprimés  en  grec  & 
en  latin. 

CODRUS,  fils  de  Mclanthus  , & 
dernier  Roi  d'Athenes  , étant  allé 
confulter  l’Oracle  au  fujet  des  He- 
raclides,  qui  infeftoient  le  Pelopon- 
nefe  , apprit  que  le  peuple  dont  le 
Chef  feroittué  , demeureroit  viélo- 
rieux.  11  fedéguifa  en  payfan,blefla 
un  foldat , & fie  fit  tuer  vers  1071 
avant  J.  C.  Les  Athéniens  , par 
xefpeft  pour  lui,  ne  voulurent  plus 
avoir  de  Rois  , & choifirent  des 
Magiftrats  nommés  Archontes  , pour 
les  gouverner.  Medon  , fils  ce  Co- 
drus , fut  premier  Archonte. 
CODRUS  , Poete  Latin,  dont 
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parle  Juvenal , étoit  fi  pauvre  , que 
fon  indigence  a pafTé  en  proverbe  : 
Codro  pauperior. 

CODURC  , ( Philippe  ) favant 
Miniftre  de  la  Religion  prêt.  réf. , 
natif  d’Annonay  , rentra  dans  l’E- 
glife  Cathol.  , & devint  très-habile 
dans  les  Langues  & dans  l'intelli- 
gence de  l’Ecriture-Sainte.  11  mou- 
rut en  1660.  H a publié  un  excel- 
lent commentaire  fur  Job  , & d’au- 
tres ouvrages. 

COECH  , ( Pierre  ) Architecte, 
Peintre  & Graveur  , natif  d’Aloft  , 
alla  fe  perfectionner  en  Italie  , & 
fit  un  voyage  en  Turquie  , où  il 
travailla  à une  fuite  de  defleins.  Il 
devint  enfuite  Peintre  & ArchiteCle 
de  l’Empereur  Charles-Quint , & 
mourut  en  1551.  On  a de  lui  des 
Traités  de  Géométrie  , d’Architec- 
ture  & de  PerfpeCtive  , avec  quel- 
ques gravures  en  bois  & en  cuivre. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jérôme  Coech  , dont  on  a des  ou- 
vrages au  burùi  , qui  ne  font  pas 
eftimés. 

COEFFETEAU,  (Nicolas’ favant 
Théolog.  Controverf.  , né  à S.  Ca- 
lais , dans  le  Maine  , en  1574  , fe 
fit  Dominicain  en  11SS.  Son  mérite 
l’éleva  aux  premières  charges  de 
fon  Ordie  ; il  fut  fait  Evêq.  de  Dar- 
danie  & Adminillrateur  de  l'Evê- 
ché de  Metz  en  1617 , 8c  Louis  XIII 
le  nomma  à l’Evêché  de  Marleille  , 
mais  il  mourut  à Paris  avant  que 
d en  avoir  pris  poflclfion  , le  at 
Avril  1623  , à 49  ans.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’ouvrages  , dont 
les  principaux  font , l.  des  Répon- 
fes  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
à Dupleffis  Montai , & à Marc-An- 
toine de  Dominis  ; 2.  L’Hiftoire  Ro- 
maine , &c.  Les  ouvrages  de  Coëf- 
feteau  font  écrits  avec  la  dignité 
& la  majellé  qui  conviennent  aux 
matières  de  Religion.  Ils  font  d’ail- 
leurs favans  , folides  , & d’une  dic- 
tion pure. 

COETIVY , ( Prcgent , Seigneur 
de  ) Gentilhomme  Breton  , le  dis- 
tingua au  15e  fiécle,  par  fa  valeur 
& par  fa  prudence  en  plufieurs  liè- 
ges Si  combats.  11  fut  fait  Amiral 
Xij 
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5e  France  en  1439  , & fut  tué  d’un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Cher- 
bourg , en  1450.  Alain  de  Coetivy, 
fon  frere  , fut  fucceflivement  Evê- 
que de  Dol  , de  Cornouailles  & 
d’Avignon,  ôc  enfuite  Cardinal.  11 
fut  employé  en  diverfes  affaires  im- 
portantes , & mourut  à Rome  ie 
il  Juillet  1474 , à 69  ans. 

C(EUPv,(  Jacques  ) natif  de  Bour- 
ges , fe  rendit  célébré  au  15e  fiée.  , 
parfestalens  ôc  par  fes  richefies.  11 
fut  Argentier  du  Roi  Charles  VU  , 
adminiffra  les  Finances  , ôc  devint 
fi  riche  & fi  puiflant  , qu’il  donna 
de  l’envie  à des  perfonnes  avides 
de  fes  biens.  On  l’accufa  faufl'ement 
d’avoir  empoifonné  Agnès  Sorel , 
morte  en  couches  en  1451.  On  le 
condamna  à 100000  écus  , & on 
l’envoya  en  prifon  à Poitiers  ; de- 
là il  fut  transféré  à Beaucaire  & 
renfermé  dans  le  Couvent  des  Cor- 
deliers ; mais  l’un  de  fes  Faéleurs  , 
nommé  Jean  de  Village  , qui  avoit 
époufé  fa  nièce  , lui  procura  les 
moyens  de  s’évader  & de  lefauver 
à Rome,  où  il  arriva  en  1455.  11 
paffa  le  relie  de  cette  année  à regler 
les  affaires,  & à entendre  les  comp- 
tes de  fes  Faéleurs  qui  lui  étoier.t 
reliés  fidèles  , Si  qui  avoient  conti- 
nué fon  commerce  durant  fon  pro- 
cès & fa  prife.  Le  Pape  Calixte  III, 
arma  l’année  fuivante  une  Flotte  de 
16  Galeres  contre  les  Turcs.  Jac- 
ques Coeur  s’y  embarqua  , eut  le 
commandement  d’une  partie  de  la 
Flotte,  & mour.  dans  Pille  de  Chio, 
fur  la  fin  de  145b,  en  expofant  fa 
perforine  en  l'encontre  des  Infidè- 
les , dit  le  Roi  Charles  VII.  Il  y 
fut  enterré  dans  l’Eglil'e  des  Corde- 
liers. Le  Roi , en  reconnoillànce  de 
fes  fervices  , fit  rendre  une  partie 
de  fes  biens  à fes  enfans  , dont  l’un 
nommé  Jean  , fut  Archevêque  de 
Bourges,  Ôc  fe  fit  ellimer  par  fon 
mérite. 

COFF1N  , ( Charles ) Principal 
du  College  de  Beauvais  , naquit  le 
4 Oélobre  1676.  Après  avoir  de- 
meuré en  Sorbonne  auprès  d’un  Doc- 
teur , en  qualité  d’étudiant  , il  fe 
diftingua  dans  l’étude  des  Belles- 


C 0 

Lettres,  & devint  Principal  du  Col- 
lege de  Beauvais  , puis  Reéleur  de 
l’Univeifité  de  Paris.  Ce  fut  pen- 
dant Ion  Reélorat  , que  l’inftruc- 
tion  gratuite  fut  établie  dans  les  Col- 
lèges de  cette  grande  ville.  Il  mou- 
rut à Paris  , le  20  Juin  1749.  On 
a de  lui  un  grand  nombre  d’Hym- 
nes  dans  le  Bréviaire  de  Paris  , & 
plufieurs  petites  pièces  de  poéfie 
latine  , dont  on  cftime  fur-tout  l’Ode 
fur  le  vin  de  Champagne  , qui  ell 
en  effet  très-belle. 

COGLIONI  , ou  Colleoni  , 

( Barthelemi  ) célébré  Capitaine  du 
15e  fiécle  , natif  de  Bergame  , d’une 
famille  qui  avoit  la  fouveraineté  de 
cette  ville  , Ôc  qui  en  fut  dépouillée 
en  1410.  Coglioni  fe  fignala  dès  là. 
jeunefle  par  fa  valeur  & par  fa  pru- 
dence. Les  Vénitiens  lui  donnè- 
rent le  commandement  de  leurs 
troupes  , & il  leur  rendit  des  fer- 
vices  importans.  Il  mourut  en  1475;. 
On  dit  qu’il  introduifit  le  premier 
l’ul'age  de  traîner  l’Artillerie  en  Cam- 
pagne. Les  Vénitiens  lui  ont  fait 
élever  une  (latue  équellre. 

COHORN  , ( N.  ) le  plus  grand 
Ingénieur  qu’aient  eu  les  Hollan- 
dois.  C’ell  lui  qui  avoit  fortifié  Berg- 
op-zoom  , prife  par  les  François  le 
17  Sept.  1747. 

COIGNET  , ( Michel  ) favant 
Mathématicien  , natif  d’Anvers  ; 
mort  le  14  Décembre  1623.  On  a 
de  lui  un  Traité  de  la  Navigation  , 
imprimé  en  1581. 

COINTE  , ( Charles  le)  favant 
Prêtre  de  l’Oratoire,  Sc  l’un  des  plus 
habiles  Hiftoriens  de  fon  fi.  , na- 
quit à TroyéS  le  4 Novembre  1611. 
11  entra  dans  l’Oratoire  fous  le  Car- 
dinal de  Berulle  , enfeigna  les  Hu- 
manités à Vendôme  , à Nantes  , à 
Angers  & à Condom  , & fuivit  M. 
Servien  , Plénipotent.  à Munfter. 
M.  Colbert  lui  fit  donner  une  pen- 
fion  de  1000  liv.  en  1659,  & trois 
ans  après  , il  en  eut  une  autre  de 
300  liv.  Le  P.  le  Cointe  fe  fit  aimer 
ôc  eilimer  des  Grands  Ce  des  Sa- 
vans.  Le  Cardinal  Chigi  , qui  fut 
enfuite  Pape  , l’honoroit  fouvent  de 
les  lettres.  11  étoit  fur-tout  très-ha- 
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bile  dans  l'Hiftoire.  11  mourut  le  Miniftre  d'Etat.  M.  ColBert  rem- 
18  Janvier  1681  , à 70  ans,  après  plit  toutes  ces  places  importantes 
avoir  publié  en  latin  les  Annales  avec  une  application  infatigable  , 
Eccléfiaftiques  de  France  , en  S vol.  une  fidélité  à toute  épreuve,  une 
in-fol.  qui  font  fort  eftnnés.  capacité  qui  a peu  d’exemples.  Son 

COISEVAUX  .voy.CovsEvox.  efprit  d’ordre,  fon  amour  pour  la 
COK.E , ou  COOX.E,  ( Edouard ) gloire  de  fon  Prince  & pour  le  bien 
Chef  de  Juftice  du  Banc  Royal , en  du  peuple  ,'fes  vues  fupérieures  s’é- 
Angleterre  , naquit  à Mileham  , en  tendirent  à chaque  partie  du  Gou- 
1549,  d’une  ancienne  famille  de  vernement.  11  rétablit  les  Finances  , 
Norfolck.  11  eut  divers  emplois  im-  la  Marine  & le  Commerce  , fit  conf- 
portans  , fous  le  régné  de  la  Reine  truire  la  façade  du  Louvre , & tous 
Elifabeth  , & fit  beaucoup  parler  de  ces  beaux  édifices  qui  ferontà  jamais 
lui  fous  les  régnés  fuivans.  11  mou-  des  monumens  admirables  de  fon 
rut  à Stolcepoges  , le  3 Septembre  bon  goût  , de  fon  application  8c  de 
1634,  à 86  ans.  On  a de  lui  divers  fa  magnificence.  Il  appella  , en 
ouvrages  , dont  le  plus  confidérable  France  , des  Peintres  , des  Sculp- 
eft  intitulé:  Les  inflituts  des  Loix  teurs  , des  Mathématiciens  , 8c  d’au- 
d' Angleterre.  ' très  perfonnes  habiles  ; anima  8c  fit 

COLASSE  , ( Pafcal  ) Muficien  fleurir  les  Arts  8c  les  Sciences  ; ré- 
François  , né  à Paris,  en  1639,  compenfa  les  Savans  jufques  dans  les 
fut  difciple  de  Lulli  , 8c  Maître  de  pays  étrangers  ; établit  8c  protégea 
Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi.  Il  les  Académies.  C’eft  lui  auffi  qui 
compofa  un  grand  nombre  d'Opé-  forma  un  Confeil , d’où  l’on  vit  for- 
ra  , qui  lui  firent  honneur  , celui  tir  ces  Réglemens  fages  8c  ces  belles 
de  Thetis  8c  de  Pelée  palTe  pour  fon  Ordonnances  , qui  font  8c  feront 
chef-d’œuvre.  On  a encore  de  lui  toujours  les  fondemens  folides  de 
des  Motets  , St  plufieurs  autres  pie-  notre  Gouvernement.  Ce  Miniftre 
ces  de  Mufique.  Colafle  avoit  |a  étoit  fage  , aflif , libéral  , attentif 
folle  paftion  de  chercher  la  Pierre  aux  intérêts  de  fon  Prince  , au  bon- 
philofophalc  ; ce  qui  n’aboutit  qu’à  heur  des  Peuples  , aux  progiès  des 
le  ruiner  , 8c  à affoiblir  fa  fanté  , Arts , des  Manufactures  , Ôc  fenfi- 
fuite  ordinaire  de  cette  recherche  ble  à tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
extravagante.  Il  mourut  à Verfailles  la  gloire  8c  à l'avantage  de  la  Fran- 
cn  1709.  ce.  Il  mourut  à Paris  , le  6 Septem- 

COLBERT,(Jean-Baptifte)  Mar-  bre  1683  , à 64  ans.  Tous  ceux  qui 
«piis  de  Seignelai , 8c  l’un  des  plus  s’intéreffent  à l’éclat,  à la  prof- 
grands  Mmiftres  d’Etat  qu'ait  eus  la  périté  , 8c  au  bonheur  de  notre  Na- 
France  , naquit  à Paris  , le  31  tion  , le  regreteront  à jamais.  Il 
Août  1619,  d’une  famille  de  Robe  , avoit  époufé  Marie  Charon  , tille 
féconde  en  grands  hommes  , 8c  qui  de  Jacques  Charon  , Seigneur  de 
avoit  fourni  fous  Louis  XIII , deux  Menars  , 8c  de  Marie  Begon  , dont 
Confeillers  au  Parlement  de  Paris  , il  eut  fix  fils  8c  trois  filles  , qui  fe 
Houdard  6c  Simon  Colbert  , en  font  tous  diftingués  par  leur  probité 
1614  8c  en  1638.  Il  étoit  fils  de  8c  par  leur  mérite. 

Nicolas  Colbert , Confeillcr  d’Etat,  COLBERT,  (Jean-Baptifte)  Mar- 
ge de  Marie  PufTort , fille  du  Con-  quis  de  Seignelai  , 8c  fils  aîné  du 
feiller  d’Etat  de  ce  nom.  M.  Col-  précédent,  naquit  à Paris  en  165t. 
bert  s’attacha  d’abord  au  Cardinal  11  marcha  fur  les  traces  de  fon  pere  , 
Mazarin  , qui  lui  donna  toute  fa  fut  Miniftre  8c  Secrétaire  d’Etat  , 
confiance  , 8c  le  recommanda  à fa  acheva  d’élever  la  Marine  8c  le 
mort  en  1661  à Louis  XIV.  Ce  Pr.  Commerce  au  plus  haut  degré  de 
le  fit  Confeiller  d’Etat , Contrôleur-  fplendeur,  protégea  les  Arts  8c  les 
Général  des  Finances  , Surinten-  Sciences , 8c  mourut  le  3 Novem- 
dant  des  Bitimens  , Secrétaire  8c  bre  1690 , à 39  ans. 
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COLBËRT  , ( Charles)  Marquis 
de  Croiifi  , Miniftre  & Secrétaire 
d’Etat , bc  oncle  de  M.  de  Seigne- 
lai  , fut  chargé  par  Louis  XIV  , de 
plul'.eurs  Ambailades  & négocia- 
tions importantes  , & mourut  le  28 
Juillet  1696  , à 67  ans. 

COLBERT  , ( Jean  - Baptifte  ) 
Marquis  deTorcy,  fils  du  précédent, 
naquit  le  19  Septembre  166;  , & 
fut  Envoyé  extraordinaire  en  Por- 
tugal , en  Dmnemarck  , Sr  en  An- 
gleterre. Il  devint  enfuite  Miniftre 
& Secrétaire  d’Etat  au  département 
des  Affaires  Etrangères  , Surinten- 
dant des  Poftes  , & Confeiller  au 
Confeil  de  la  Régence  , pendant  la 
minorité  de  Louis  XV.  Le  fuccès 
des  Négociations  importantes  & dif- 
ficiles dont  il  fut  chargé  ; la  répu- 
tation & l’eftime  qu’il  s’acquit  en 
France  & dans  les  Pays  Etrangers  , 
font  des  preuves  publiques  de  l'é- 
tendue de  l'on  efprit  , de  fa  capa- 
cité dans  les  affaires  , & de  fon  zele 
pour  le  fcrvice  du  Roi  & l’honneur 
de  la  France.  U mourut  à Paris  , 
le  2 Septembre  1746  , à Si  ans.  Il 
a laiffé  une  excellente  Hiftoire  du 
Régné  de  Louis  XIV  , qui  a été  im- 
primée depuis  peu.  Il  avoit  époufé 
Catherine  - Félicité  Arnauld  , tille 
de  Simon  Arnauld  de  Pompone  , 
Miniftre  d’Etat  , & de  Catnerine 
Ladvocat  , dont  il  a eu  plufieurs  en- 
fans  diftingués. 

COLBERT,  (Edouard-François) 
Comte  de  Maulevriet  , ftere  du  gr. 
Colbert , Miniftre  d’Etat  tu  Cheva- 
lier des  ordres  du  Roi , fut  Lieute- 
nant-Général , & fignala  fon  coura- 
ge en  diverfes  occalions.  Il  mourut 
le  31  Mai  1693. 

COLBERT  , ( Jacques-Nicolas  ) 
fils  du  gr.  Colbert  , fe  diftingua  par 
fon  mérite  & par  fa  fcience  , il  fut 
Doéleur  de  la  Maifon  & Société  de 
Sorbonne  , Abbé  du  Bec  , & Arche- 
vêque de  Rouen.  Il  mourut  à Paris, 
le  io  Décembre  *707,  à 53  ans. 

COLBERT  , ( Charles  ) fils  de  M. 
Colbert,  Marquis  de  Croiffi,  St  Evd- 
qup  de  Montpellier  , très-connu  par 
fon  oppolition  à la  Conftitution 
Unigenitus,  il  mourut  le  8 Avril 
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1738  , à 71  ans.  II  a paru  fous  fort 
nom  , un  Recueil  publié  en  1740  , 
en  3 vol.  111-4°. 

COLDORË,  excellent  Graveur 
en  pierres  fines  , tant  en  creux  , 
qu’en  relief  , dont  les  ouvrages  ont 
une  finette , une  élégance  & une  dé- 
licateffe  admirables.  Il  florittbit  en 
France  , fur  la  fin  du  16e  fiécle. 

COLEONI  , on  COLLEONI  , 
voyc{  Cogmoni. 

COLE  T , ( Jean  ) fils  de  Henri 
Colet  , Maire  de  Londres  , naquit 
en  cette  ville  en  1466.  Il  fut  élevé  à 
Oxford , où  il  ât  de  gr.  progrès  dans 
les  Sciences.  Il  voyagea  enfuite  en 
France  & en  Italie , étudia  la  Théo- 
logie , & devint  Doffeur  & Doyen 
de  TEglife  de  Saint  Paul , Cathé- 
drale de  Londres.  Colet  fonda  en 
1312  l’Ecole  de  faint  Paul  à Lon- 
dres , & mourut  en  1319.  On  a de 
lui  un  Traité  de  l’Education  des  en- 
fans  , & d’autres  ouvrages. 

COLIGNl  , ( François  de  ) Sei- 
gneur d’Andelot , d’une  des  plus  an- 
ciennes & des  plus  iliuftres  Maifons 
de  France  , fils  puîné  de  Gafpard  de 
Coligni , Maréchal  de  France  , & 
de  Louife  de  Montmorenci , naquit 
à Chàtillon-fur-Loing  , le  18  Avril 
1521.  Il  fe  diftingua  par  fa  valeur  , 
& fut  Colonel-Général  de  l’Infante- 
rie en  1355  , par  la  démittion  de 
l’Amiral  fon  frere.  Il  avoit  beaucoup 
iTefprit  & de  vivacité  , étoit  entre- 
prenant , infatigable  , & gr.  homme 
de  guerre  ; mais  ayant  embrafle  le 
parti  Calvinifte  , il  fe  fervit  de  ces 
belles  qualités  contre  le  Roi  Si  la 
Religion  Catholique.  11  fe  fignala 
durant  les  guerres  civiles  en  plu- 
fieurs fiéges  & combats  » & mourut 
à Saintes  en  1369. 

COLIGNl  , ( Gafpard  de  ) frere 
du  précédent , Amiral  de  France  , 

& l’un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fon  fiécle  , naquit  le  16  Février 
1316.  11  fe  fignala  dès  fa  jeunefte 
fous  les  régnés  de  François  1 , & 
de  Henri  II.  11  devint  enfuite  Co- 
lonel de  l’Infanterie  , & Amiral  de 
France  en  1332  , contribua  beau- 
coup à la  viftoire  remportée  à Raenti, 

& rétablit  la  difeipline  militaire. 
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Le  Roi  Henri  II  le  chargea  de  plu- 
fieurs  affaires  importantes  ; mais 
après  la  mort  de  ce  Prince  , il  em- 
braffa  la  Religion  prétendue  réfor- 
mée , & en  fut  comme  le  chef.  Il  fe 
déclara  hautement  contre  la  Mai- 
ion  de  Guife  , & forma  un  parti  fi 
puiffant  > qu’il  penl'a  ruiner  la  Mo- 
narchie. Ayant  perdu  la  bataille  de 
Dreux  en  1561,  il  rallia  fes  trou- 
pes , & s’empara  d’un  grand  nom- 
bre de  places.  Coligni  perdit  enco- 
re la  bataille  de  S.  Denys  , où  le 
Connétable  de  Montmorcnci , fon 
oncle  , qui  commandoit  l'Armée  , 
fut  tué.  Après  les  batailles  de  Jar- 
nac  & de  Moncontour , où  il  eut  du 
deffous  , la  paix  fe  fit  en  1571  . 8t 
Charles  IX  lui  fit  donner  100000 
francs  , & lui  accorda  d'autres  grâ- 
ces. Coligni  fe  retira  enluite  dans 
fa  Terre  de  Chatillon-fur-Loing  ; 
mais  étant  venu  à la  Cour  aux  noces 
du  Roi  de  Navarre  , depuis  Henri 
IV  , on  lui  tira  d'une  fenêtre  , un 
coup  d’arquebufe,  qui  le  bleffa  dan- 
gereufr  nent,  & quelques  jours  après 
il  fut  maffacré  à la  S.  Barthelemi , 
le  24  Août  1 57a.  Son  corps  fut  jetté 
par  la  fenêtre , expofé  durant  trois 
jours  à la  fureur  de  la  populace  , 8c 
enfin  mis  au  gibet  de  Montfaucon  , 
d’où  le  Connétable  de  Montmoren- 
ci  le  fit  tirer  St  enterrer  à Chantilli. 
Sa  vie  a été  donnée  au  public  ea 
1686. 

COLIGNI , ( Gafpard  de  ) Colo- 
nel-Général de  l'Infanterie  , & Ma- 
réchal de  France  , naquit  le  26 
Juillet  1584,  de  François  de  Coli- 
gni , Amiral  de  Guienne  , St  de 
Marguerite  d'Ailli.  11  fe  fignala  en 
divers  fieges  & combats  , gagna  la 
bataille  d’Avein  avec  le  Maréchal 
de  Brezé  , St  mourut  en  fon  châ- 
teau de  Chttillon  , le  4 Janvier 
1646. 

COLIGNI,  ( Odct  de)  Cardinal 
de  Chatillon  , Archevêque  de  Tou- 
loufe  , & Evêque  de  Beauvais  , na- 
quit le  10  Juillet  1 5 1 j , de  Gafpard 
de  Coligni , Maréchal  de  France  , 
& de  Louifc  de  Montmorenci.  Il  fe 
diftingua  d’abord  par  fon  efprit  St 
par  fon  talent  pour  les  Sciences  ; 
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mais  fa  complaifance  criminelle  pour 
fes  freres  8c  pour  fes  parens  lui  ayantf 
fait  embraffer  le  Calvinifme  , il  fe 
maria , & fut  privé  de  la  pourpre. 
Il  m.  en  Angleterre  , le  14  Février 
1571  , empoifonné  par  fon  Valet  de 
chambre. 

COLLATINUS,  ( Lucius  Tarqui. 
nius  ) Conful  Romain , de  la  famille» 
Royale  des  Tarquins,  ayant  époufé 
Lucrèce  , loua  fort  fa  beauté  à Sex- 
tus  , l’un  des  fils  de  Tarquin,  & le 
mena  chez  lui  pour  la  voir.  Sextus 
en  devint  éperduement  amoureuse , 
& lui  ayant  été  rendre  vifitc  pen- 
dant la  nuit  en  l’abfence  de  fon  ma- 
ri , il  lui  fit  violence.  Lucrèce  fe  don- 
na la  mort  de  déplaifir.  Les  Tar- 
quins ayant  été  chaffés  de  Rome  à 
ce  fujet , Collatinus  St  Brutus  furent 
faits  Confuls  , 509  av.  J.  C.  Quel- 
que tems  après  Collatinus  fut  dépo- 
fé  par  la  haine  du  peuple  contre  la 
famille  Royale. 

COLLEONI , ( Barthelemi)  voy. 
COGLlONI. 

COLLET,  (Philibert)  fav.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Dombes  , né  à 
Chàtillon-les-Dombes  , le  14  Fév. 
1643  > & mort  au  même  lieu  le  31 
Mars  1718  , à 76  ans,  cil  auteur 
d'un  Traité  des  Excommunications  , 
d’un  Traité  de  tUfure  , St  de  plu- 
fieurs  autres  ouvrages  , dans  lef- 
quels  il  y a des  fentimens  fingu- 
liers. 

COLLETET,  (Guillaume) Poè- 
te François  , né  à Paris  le  12  Mars 
1398,  fut  Avocat  au  Confeil,  & l’un 
des  40  de  l’Acad.  Françoife.  La 
Card.  de  Richelieu,  St  le  Chancelier 
Seguier  lui  donnèrent  des  marques 
publiques  de  leur  effime,  aufli-biett 
que  Franç.  de  Havlay  , Archev.  de 
Paris , St  pluf.  autres  perfonnes  ill. , 
dont  il  recevoit  des  préfens  confié. 
Un  jour  le  Card.  de  Richelieu  lui 
ayant  donné  fix  cens  livres  , pour 
fix  mauvais  vers , Colleter  lui  adref- 
fa  ce  difiique  : 

Armand  , tjui  pour  fix  vers  m's 
donné  fix  cens  livres  , 

Qjie  ne  puis-je  , à ce  prix , te  ven- 
dre tous  mes  livres  ! 
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Il  in.  à Paris  le  10  Fév.  1659.  H 
avoit  époufé  en  fécondés  noces 
Claudine  , qui  étoit  auparavant  fa 
fervanre.  On  a de  lui  divers  ouvr. 
en  vers  & en  profe.  C’cft  de  Franç. 
Colletet , fon  fils , dont  Boileau  par- 
le avec  mépris. 

COLLIER  , ( Jérémie  ) favant 
Théologien  Anglois  , né  à Stow- 
■Qui,  dans  la  Province  de  Cambrid- 
ge, le  25  Septembre  1650,  ne  vou- 
lut point  fc  foumettre  au  Gouverne- 
ment d'Angleterre  , & refufa  de  gr. 
emplois  que  la  Reine  Anne  lui  of- 
froit  en  cas  d’obéiflance.  11  mourut 
le  26  Avril  1726 , à 76  ans.  On  a de 
lui  , i°.  plufieurs  ouvrages  contre 
les  non  - conformités  : 2°.  Efiais 
fur  différens  fujets  de  morale  : 30. 
On  Traité  qui  prouve  que  Dieun’eft 
point  auteur  du  mal  : 40.  Un  Dic- 
tionnaire hiftorique , géographique 
-&  généalogique , en  4 vol. , & d’au- 
tres ouvrages  qui  font  tous  en  An- 
•glois. 

COLLIN,  (l’Abbé)  mort  depuis 
peu  de  tems  , eft  auteur  d’une  tra- 
duflion  françoife  fort  eftimée  , de 
l’Orateur  Cicéron. 

COLLINS  , ( Antoine ) fameux 
Ecrivain  Anglois  , né  à Hefton  , 
dans  le  Midlefex  , le  21  Juin  1676  , 
d’une  famille  noble  & riche  , devint 
Tréforier  du  Comté  d’Efiex  ; charge 
Importante  qu’il  remplit  avec  hon- 
neur , & à lia  fatisfaélion  des  com- 
merçans.  Collins  fit  paroitre  beau- 
coup de  talens , d’efprit  & de  génie  ; 
heureux  s’il  n’en  avoit  point  abufé 
en  écrivant  contre  les  fondemens 
de  la  Religion  ! 11  déclara  néan- 
moins avant  fa  mort , arrivée  à Har- 
ley  Square  , le  13  Décembre  1729, 
,,  qu’il  avoit  toujours  penfé  que 
j,  chacun  devoit  faire  tous  fes  ef- 
„ forts  pour  fervir  de  fon  mieux 
j,  Dieu  , fon  Prince  & fa  Patrie,  & 
„ que  le  fondement  de  la  Religion 
„ confiftoit  dans  l’amour  de  Dieu 
„ & du  prochain.  ,,  Sa  Bibliothè- 
que , qui  étoit  riche  & curieufe  , fut 
toujours  ouverte  auxSavans,  même 
à >.'S  antagoniftes  : il  leur  fournif- 
foit  avec  plaifir  les  livres  lS.  les  ar- 
gumens  néteffaires  pour  le  réfuter. 
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11  évita  avec  foin  dans  fes  difcours 
& dans  fes  écrits  les  obfcénités  3c 
les  indécences  dont  les  impies  fouil- 
lent leur  plume.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  , i°.  Effai  concernant 
l’ufage  de  la  raifon  , dans  les  propo- 
fitions  dont  l’évidence  dépend  du 
témoignage  humain.  20.  Plufieurs 
Ecrits  fur  les  articles  de  la  Religion 
Anglicane.  30.  Recherche  Philofo- 
phique  fur  la  liberté  de  l’homme. 
4°.  Difcours  fur  les  fondemens  & 
les  preuves  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , avec  une  Apologie  de  la  liberté 
d’écrire.  50.  Modèle  des  Prophéties 
littérales  : c’eft  une  fuite  du  Livre 
précédent , réfuté  par  différens  au- 
teurs , fur-tout  par  le  Doéleur  Jean 
Rogers  , dans  fon  Livre  intitulé  : 
NéceJJité  de  la  révélation  divine. 
6°.  Difcours  fur  la  liberté  de  pen- 
fer  : ce  dernier  ouvr.  a faitgr.  bruit. 

II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Jean  Collins  , favant  Mathémati- 
cien Anglois  , mort  le  10  Novemb. 
1683. 

COLLIUS  , ( François  ) favant 
Dofteur  de  Milas  , au  17e  fiécle  , 
eft  fort  connu  par  fon  Livre  de 
Animabus  Paganorum  , en  2 vol. 
»n-4°.  ; ouvrage  curieux  , bien  écrit , 
& rempli  d’érudition.  On  a encore 
de  lui  un  Traité  de  Sanguine  Chrifti 
in-40.  , aflez  curieux  , mais  moins 
rare  6:  moins  recherché  que  le  pré- 
cédent. 

COLLOREDO  , ( Rodolphe  ) 
Comte  de  Wals  , Chevalier  de  Mal- 
te, Grand-Prieur  de  Bohême,  & Ma- 
réchal-Général des  Armées  des  Em- 
pereurs Ferdinand  II  & Ferdinand 

III  , fe  fignala  par  fa  valeur  & par 
fon  attachement  à la  Maifon  d’Au- 
triche , & mourut  le  24  Janvier 

1677- 

COLLOT  , ( Philippe  ) Chirur- 
gien très-habile  pour  la  taille  de  la 
pierre  , né  en  1593  > avoit  hérité  de 
cet  art  important , de  fes  ancêtres. 
11  les  furpafla  tous  par  fon  habileté , 
& mourut  à Luçon  en  1656  , à 63 
ans.  Ses  fils  & fes  petits-fils  ont 
aulli  excellé  dans  cette  opération 
chirurgicale.  11  defeendoit  de  Ger- 
main Collot , célébré  chirurgien  , 


C O 

fous  le  Régné  de  Louis  XI , qui  eft 
le  premier  des  Chirurgiens  de  notre 
nation  , qui  ait  tenté  l'opération  de 
la  pierre  par  le  grand  appareil. 

COLLUTHUS,  Prêtre  fie  Curé 
de  la  ville  d'Alexandrie  , au  4e  iîé- 
cle  , entreprit  d'ordonner  des  Prê- 
tres comme  s’il  eût  été  Evêque  ; 
mais  ces  Piètres  prétendus  furent 
dépofés  au  Concile  d’Alexandrie  , 
vers  321,  il  Colluthus  condamné. 

COLMAN  , ( S.  ) Calamannus  , 
fut  martyrifé  en  Autriche  , le  13 
Oêlobre  1012.  Son  corps  fut  tianf- 
feré  de  Stockeraw  à (Melck. 

COLOMB  , ( Chriftophe  ) ou  Co- 
ION  , célébré  Navigateur  , fils  d’un 
Cardeur  de  laine  , naquit  en  1442 
à Cogureto  , village  du  territoire  de 
Gênes.  Ayant  conclu , de  fes  obfer- 
vations , qu’il  y avoit  des  pays  habi- 
tés & inconnus  , il  réfolut  de  les  al- 
ler découvrir.  Ils’ad.effa  à plufieurs 
Princes  qui  traitèrent  fon  entreprifc 
de  vifion  ; mais  Ferdinand  & Ifa- 
belle  , qui  regnoient  en  Efpagne  , 
lui  accordèrent  trois  vaiffeaux , avec 
lefquels  il  partit  du  port  de  Palos  , 
en  Andaloufic  , en  1492  , ôc  aborda 
la  même  année  à Guanahani  , l’une 
des  Lucayes.  Les  Infulaires  , à la 
vue  de  ces  trois  bâtimens  , s’étant 
fauvés  fur  les  montagnes , les  Ef- 
pagnols  ne  purent  prendre  qu’une 
femme.  Colomb  lui  fit  donner  du 
pain  , du  vin , des  confitures  , ôc 
quelques  bijoux.  Ce  bon  traitement 
mt  revenir  les  Infulaires  ; ôc  leur 
Caciqut  ( c’efl  le  nom  qu'ils  don- 
xioient  à leur  Roi)  permit  à Co- 
lomb de  bâtir  fur  le  bord  de  la 
mer  un  Fort  de  bois  , où  il  laiffa 
38  Efpagnols.  Il  retourna  aulfitôt 
rendre  compte  au  Roi  de  Caftil- 
le , de  l’heureux  fuccès  de  fa  navi- 
gation , Je  arriva  l'année  fuivante 
au  port  de  Palos  , avec  de  grandes 
xichelfes  , après  50  jours  de  navi- 
gation. Le  Roi  l’ennoblit  lui  ôc 
toute  fa  poftérité  , St  l’envoya  con- 
quérir ces  riches  Provinces  en  qua- 
lité d’Amiral  de  Indes.  Dans  la 
fuite  , quelques  envieux  le  mirent 
mal  auprès  de  Ferdinand  ôc  d’ifa- 
bellcj  mais  il  rentra  dans  leurs  bon- 
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nés  grâces , & mourut  à Valladolid  , 
le  8 Mai  1 506  , à 64  ans.  On  lui 
a élevé  une  ftatue  dans  Gênes.  Fer- 
dinand Colomb  , fon  fils  , embraffa 
l’état  Eccléfiaftique  , écrivit  la  vie 
de  fon  pere  , ôc  laiffa  à fa  mort  fa 
riche  Bibliothèque  à l’Eglife  de  Sé- 
ville. 

COLOMBAN,  (S.)  illuftreparfa 
piété  & par  fa  fcience  , naquit  en 
Irlande  , dans  la  Province  de  Linf- 
ter,  01559,  étant  doué  des  quali- 
tés de  l’efprit  ôc  du  corps.  Pour  évi- 
ter les  pièges  que  la  volupté  lui  ten- 
dait , il  fe  mit  fous  la  conduite  d’un 
S.  Vieillard  , ôc  fe  retira  enluite  dans 
l’Abbaye  de  Binchor.  De  là  il  paffa 
en  France  en  589  , à l’âge  de  30 
ans  ; il  pratiqua  avec  ardeur  les 
exercices  de  la  vie  Monaftique,  dans 
les  déferts  de  Vofge.  Le  nombre  de 
fes  difciples  augmentant  de  jour  en 
jour , il  chercha  une  folitude  plus 
commode  , ôc  fonda  l’Abbaye  de 
Luxeuil  ôc  le  Monaftere  de  Fon- 
taine ; mais  il  fut  chaffé  par  le  Roi 
Thierri , à la  follicitation  de  Brune- 
haut  , dont  il  reprenoit  les  dérégle- 
mens  , & fe  retira  dans  les  Etats  de 
Théodebert,  où  il  convertit  un  gr. 
nombre  d'iniideles.  Apres  la  défaite 
de  ce  Prince  par  Thierri , S.  Co- 
lomban  paffa  en  Italie  , où  il  fonda 
l’Abbaye  de  Bobio  , dans  laquelle 
il  mourut  le  21  Novembre  615.  Il 
nous  relie  de  lui  une  Réglé , Ôc  quel- 
ques autres  ouvrages. 

COLOMBE  , ( Sainte  ) Vierge  & 
Martyre  de  Cordoue  , fut  mife  à 
mort  par  les  Sarrafins  en  852  , en 
haine  de  là  foi  de  J.  C.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Sainte  Co- 
lombe , Vierge  Sc  Martyre  de  Sens  , 
où  l’on  croit  qu’elle  fut  mife  à mort 
vers  273. 

COLOMB1F.RE  , ( Claude  de  la  ) 
Prédicateur  Jéfuite  , né  à S.  Sym- 
phorien  , près  de  Lyon  , Ôc  mort  à 
Paray  , le  15  Février  1682,  étoit 
ami  de  Patru  , Ôc  a laiffé  des  Ser- 
mons , des  réflexions  morales  , ôc 
des  lettres  fpirituelles  : c’efl  lui  qui 
a introduit  l’office  8c  la  folemnité 
du  facré  cœur  de  Jéfus.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Marc  Wullon 
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de  la  Colombiere  , Auteur  de  plu- 
fieurs  ouvrages  fur  le  Blafon  , dans 
iefquels  il  n’y  a ni  goût  ni  criti- 
que. 

COLOMIES  , ( Paul  ) Colome- 
fius , favant  Ecrivain  de  la  Reli- 
gion prétendue  réformée  , natif  de 
la  Rochelle  , fut  élevé  avec  foin 
par  fon  pere  qui  étoit  Médecin. 
Après  avoir  parcouru  la  France  & 
la  Hollande  , il  fe  retira  en  Angle- 
terre, à la  follicitation  d’ifaac  Vof- 
fius  , Chanoine  de  Windfor  , & 
mourut  à Londres  le  13  Janvier 
1691.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux  font  , 
1.  G allia  Orientais  , réimprimée 
à Hambourg  en  1709  , avec  les 
autres  opufcules  : a.  Bibliothèque 
choifie  , dont  la  meilleure  édition 
eft  de  1731  , à Paris  , avec  les  no- 
tes de  M.  de  la  Monnoie  : 3.  La 
vie  du  Pere  Sirmond  : 4.  Italia 
& Hifpania  Orientait s : f.  Obfer- 
racioncs  faenz  : 6.  Mélanges  Hifto- 
tiques  : 7.  Opufcules  de  critique  & 
d'Iiiftoirc  , &c. 

COLOMNA  , ou  CotOMSE, 
( Fabio  ) très-favant  Botanifte , na- 
quit à Naples  vers  1567,  de  l’illuf- 
tre  famille  des  Colomne.  11  favoit 
les  langues  , la  mufique  le  defTein  , 
la  peinture  & les  mathématiques, 
& mourut  fort  âgé  vers  le  milieu 
du  17e  ficelé.  On  a de  lui.  1.  Outo- 
lacar.os  Jeu  planlarum  aliquot  ( ac 
pifeium  ) hifloria  : 2.  Minus  cogni- 
tarum  , rariorumque  Jiirpittm  exer- 
tes  : ittmqut  de  aquati  libus  , 

alu f que  non  nullis  ammaltbus  li- 
bellas , 3.  Une  dilTertation  fur  la 
Tourpre  & les  Gloftbpetres  en  la- 
tin , &c.  Tous  ces  ouvrages  font 
excellens. 

COLON1A  , ( Dominique  de  ) 
favant  ' Jéfuite  , né  à Aix  le  23 
Août  1660  , s’efl  diftinguc  par  fon 
érudition  dans  les  Belles-Lettres  & 
dans  l’Hiftoire.  La  ville  de  Lyon  , 
où  il  enfeigna  long-tems  , lui  fit 
une  penfion  pour  récompenfer  fon 
mérite.  11  y mourut  le  1 2 Septem- 
bre 1741  , à 82  ans.  On  a de  lui  un 
grand  nombre  d’ouvr.  , les  prin- 
cipaux font , 1.  Une  Rhétorique  en 
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latin  : 2.  La  Religion  Chrétienne 
autorifée  par  le  témoignage  des  an- 
ciens Auteurs  payens  : 3.  Hiftoire 
littéraire  de  la  ville  de  Lyon  : 4. 
La  Bibliothèque  Janfénifte , dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1739  , a 
volumes. 

COLONNE  , ( Afcagne  ) favant 
Cardinal  de  l’illuftre  Maifon  des 
Colonnes,  en  Italie  , fi  féconde  en 
gr.  hommes  , étoit  fils  de  Marc- 
Antoine  Colonne  , Due  de  Pallia- 
no.  Il  m.  en  1608.  On  a de  lui  des 
Lettres  , & d’autres  ouvrages. 

COLONNE,  (Etienne)  gr.  Ca- 
pitaine du  16e  fiécle  , fut  élevé 
dans  le  métier  des  armes  fous  Prof- 
per  Colonne  , fon  parent , & fe  fi- 
gnala  par  fa  valeur  & par  fa  pru- 
dence. 11  m.  à Pife  en  1 548. 

COLONNE  , ( Fabrice  ) célébré 
Capitaine,  fils  d’Edouard  Colonne, 
Duc  d’Amalfi  , s’attacha  au  Roi  de 
Naples  , & devint  ennemi  irrécon- 
ciliable de  la  Maifon  des  Urfins  , 
à laquelle  il  fit  la  guerre.  Le  Roi  de 
Naples  le  nomma  Connétable  , & 
Charles  V lui  continua  cette  char- 
ge importante.  Fabrice  Colonne 
commandoit  l'avant  garde  à la 
bat.  deRavenne,  en  1512,  où  il 
fut  fait  prifonnier.  Mais  Alfonfe  de 
Ferrare  le  mit  en  liberté.  Fabrice 
rendit  à fon  retoar  de  grands  fervices 
au  Duc  de  Ferrare  contre  Jules  II  , 
& m.  en  1 320. 

COLONNE  , ( Frédéric  ) Due  de 
Tagliacotti , Prince  de  Butcro  , Con- 
nétable du  Royaume  de  Naples  , & 
Vice-Roi  de  celui  de  Valence  , fut 
clevé  à Madrid , & rendit  de  gr.  fer- 
vices  à Philippe  IV.  11  s'acquit  beau- 
coup de  réput.  par  fon  courage  , fa 
probité  & fa  modération  , & m.  le 
21  .Sept.  1641 , à 40  ans. 

COLONNE  , ( Gilles  ) autrement 
Gilles  de  Rome  , Ægidius  de  Roma  , 
Général  des  Auguilins  , Archevê- 
que de  Bourges , £t  l’un  des  plus 
lavans  Théo!,  du  13e  fiécle  , vint 
étudier  à Paris  fous  S.  Thomas  d’A- 
quin , & fe  diftingua  tellement  , 
qu’il  fut  furnommé  le  Docteur  très- 
fondé.  Philippe  le  Hardi  le  fit  Pré- 
cepteur de  Philippe-le-Bel,  fou  fils. 
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qu’il  éleva  avec  foin,  & pour  lequel 
il  compofa  le  Traité  de  Reeimine 
Principum.  Gilles  de  Rome  , fut  élu 
Général  de  Ton  Ordre  en  1192. 
Quelques  tcms  apres  il  fut  nommé 
Archevêque  de  Bourges  , & alüfla 
en  cette  qualité  au  Cuncile  général 
de  Vienne  en  1311.  Il  mourut  à 
Avignon  , le  22  Décembre  1312. 
On  a de  lui  divers  ouvrages. 

COLONNE,  (Jacques)  Cardi- 
nal , eut  beaucoup  de  crédit  fous 
pluf.  Papes.  Nicolas  IV  donna  , 
en  fa  confidération  , le  'chapeau  de 
Cardinal  à Pierre  Colonne  , font 
neveu.  Les  Colonne  s’élevèrent 
enfuite  contre  le  Pape  Boniface  VIII. 
Pour  fe  fouftraire  à fa  vengence  , 
ils  fe  retirèrent  à Nepi  , où  com- 
mandoit  Jean  Colonne  , un  de  leurs 
parens.  Boniface  VIII  publia  une 
Croifade  contre  eux  , 6l  alfiégea 
Nepi.  La  ville  étant  réduite  à l’ex- 
trémité , ils  fe  jetterent  dans  Pa- 

I c fl  ri  ne  , où  commandoit  Sciarra 
Colonne  , un  de  leurs  coulîns.  Le 
Pape  alla  lui-même  affiéger  Palef- 
trine  , d'ou  les  trois  Colonne  for- 
tirent  déguifés.  Boniface  fe  rendit 
maître  de  la  ville  , & la  fit  détruire. 

II  priva  Jacques  & Pierre  du  Cardi- 
nalat , excommunia  Sciarra  Colon- 
ne , & mit  leur  té  te  à prix.  Sciar- 
ra , fuyant  la  vengeance  de  ce  Pon- 
tife , fut  pris  fur  mer  par  des  pira- 
tes , qui  le  mirent  à la  chaîne  , & 
le  conduifirent  à Marfeille  ; mais 
Philippe-le-Bel  le  fit  délivrer  , & 
l’envoya  en  1303  en  Italie  , avec 
Guillaume  de  Nogaret.  Ils  furpri- 
rent  Boniface  VIU  à Anagni  , le- 
quel mourut  de  dépit  quelques  tems 
après.  Benoit  XI , fon  fuccelleur  , 
rétablit  les  Colonne.  Ils  eurent 
ieauc.  de  crédit  fous  Clément  V , 
& fous  Jean  X XIII.  Jacques  m.  en 
1318  , Sc  Pierre  en  1326. 

COLONNE,  ("Jean)  cél.  Card. 
fut  Légat  de  l’armée  Chrétienne 
contre  les  Sarrafins  , & contribua 
beaucoup  à la  pùfe  de  Damiete  en 
1219.  Quelque-tems  après,  ayant 
été  pris  par  les  Sarrafins,  ils  le  con- 
damnèrent à être  fcié  par  le  milieu 
du  corps  -,  ruais  fa  confiance  les 
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furprit  tellement , qu’ils  lui  donnè- 
rent la  liberté.  Après  fon  retour  en 
Italie  , Grégoire  IX  lui  donna  ln 
conduite  de  fon  armée.  Jean  Co- 
lonne prit  quelques  places  , & mou- 
rut en  1244  .après  avoir  fondé  l’Hô- 
pital de  Latran.  (1  ne  faut  pas  ls 
confondre  avec  le  Cardinal  Jean 
Colonne  , qui  fut  maltraité  par 
Sixte  IV  & par  Alexandre  VI  , 
mais  très-efiimé  par  Jules  II,  qui 
lui  confia  les  charges  les  plus  im- 
portantes de  la  Cour  de  Rome.  11 
mourut  le  26  Septembre  1308  , à 
51  ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  de  Colonne  , cél.  Domi- 
«ic.  Archevêque  de  Meffine  , qui 
fut  chargé  de  plufieurs  affaires  im- 
portantes , & qui  mourut  en  12S0. 
On  a de  lui  , 1.  Un  Traité  de  la 
gloire  du  Paradis  : 2.  Un  autre  du 
malheur  des  gens  de  Cour  : 3.  La 
mer  des  Hilluires  jufqu’au  régné  de 
S.  Louis  , Roi  de  France.  11  étoit 
aufii  de  l'ill.  fvlaifon  des  Colonne. 

COLONNE  , ( Marc-Aotoine  ) 
gr£nd  Capitaine  , fe  fignala  dans 
les  guerres  d'Italie  , principalement 
contre  les  François  ; mais  la  paix 
ayant  été  conclue  en  1316,  Fran- 
çois I l’attira  dans  fon  pari  , & en 
reçut  de  grands  fervices.  11  fut  tué 
au  fiége  de  Milan  en  1322  , d’un 
coup  de  coulevrine  que  Profper  Co- 
lonne , fon  oncle  , avoit  fait  poin- 
ter contre  lui , fans  le  connoître.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Marc- 
Antoine  Colonne  , Duc  de  Palliano  , 
gr.  Connétable  de  Naples  & Vice- 
Roi  de  Sicile,  qui  s’acquit  beaucoup 
de  gloire  en  commandant  pour  les 
Efpagnols.  11  combattit  en  qualité 
de  Lieutenant-Général  à la  célébré 
bat.  de  Lepante  contres  les  Turcs  ,8c 
à fon  retour  à Rome , Muret  fit  fon 
panégyrique.  11  mourut  en  Efpagne  , 
le  prem.  Août  1 383.  Marc-Antoine 
Colonne  eft  aufii  le  nom  d’un  fav. 
Cari,  delà  même  famille,  qui  fut 
Archev.  de  Saierne  , 6c  Bibliothéq. 
du  Vatican.  Grégoire  XHI  , Sixte  V 
& Grégoire  XIV  , Remployèrent  en 
diverfes  légations.  11  mourut  à Za- 
garola  le  13  Mars  139t. 

COLONNE,  ( Pompée  ) fameux 
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Coménius  donna  eufuite  dans  le 
fanatifme  , & prétendit  avoir  trouvé 
la  clef  des  Prophéties  de  l’Apocà- 
lypfe.  Il  lit  recueillir  avec  foin  , & 
publier  les  virions  de  Kotterus  , de 
Chriltine  Poniatoria  & de  Dra- 
bicius.  Il  envoya  celles  de  ce  der- 
nier à Louis  XlV,  infinuant  à ce 
Prince  , que  Dieu  l’avoit  choifi,  non- 
feulement  pour  regner  en  France  , 
mais  aulli  pour  avoir  la  Monarchie 
univerfelle  du  monde.  Caménius 
promettoit  à fes  difciplcs  , par  fes 
vifions  , le  régné  des  Millenariftes  , 
qu’il  afluroit  devoir  commencer  en 
1671  ou  1673  ; mais  il  fut  lui-même 
témoin  de  la  vanité  de  fes  prédic- 
tions , & l’eût  été  de  cette  dernière , 
s’il  ne  fût  mort  à Amfterdam  , en 
1671  , à So  ans.  Outre  les  Ecrits 
ci-deffus  , on  a encore  de  lui  Pan- 
fophiœ  prudromus  , des  commen- 
taires fur  l’Apocalypfe  , & d’autres 
ouvrages. 

COMES,  ( Natalis  ) ou  Noël  lf. 
Comte,  fameux  Ecrivain  du  16e 
ficelé  , natif  de  Venife  , dont  on  a 
une  Mythologie  , &.  d’autres  ou- 
vrages. 

COMIERS  , ( Claude  ) Chanoine 
de  la  Cathédrale  d'Embrun  , fa  pa- 
trie , & Prévôt  du  Chapitre  de  Te- 
nant , en  Dauphiné  , fe  diftingua 
par  foi»  hahdeté  dans  les  Mathé- 
matiques , qu’il  enfeigna  à Paris  , 
où  il  mourut  en  1693.  On  a de  lui 
un  grand  nombre  d’ouvrages.  Les 
princip.  font,  I.  la  nouvelle  Scien- 
ce de  la  nature  des  Comètes  : a. 
Difcours  fur  les  Comètes  , par  le- 
quel il  eft  prouvé  qu’elles  ne  pro- 
duifent  aucun  malheur , inféré  dans 
le  Mercure  de  Janvier  1681  : 3. 
Traité  des  Lunettes  , contenant  la 
fcience  de  la  vue  , l’ancienneté  des 
Lunettes  , &c.  inféré  dans  l’extraor- 
dinaire du  Mercure  de  Juillet  1681. 

COMINES,  voycr  Commines. 

COM1TOLO,  (Paul)  l’un  des 
meilleurs  Cafuiftes  qu’ayent  eu  les 
Jéfuites  , mort  à Peroufe  , fa  patrie  , 
le  18  Février  1626  , à 80  ans.  il  a 
publié  Conf.Ua  feu  refponfa  mora- 
lia,  un  Traité  des  Contrats  , Ôc 
d’autres  ouvrages. 
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COMMAND1N  , ( Frédéric ) ex- 
cellent Mathématicien  du  16e  liée, 
né  à Urbin  , en  1 509  , d'une  famille 
noble  , joignoit  à la  fcience  desMa- 
thématiq.  la  connoiflance  de  la  Lan- 
gue grecque.  11  mourut  en  1573  , à 
66  ans.  11  atraduit,  de  grec  en  latin. 
Archimede  , Appollonius  de  Perge, 
Euclides  , & les  autres  anciens  Ma- 
thématiciens. 

COMMÉLIN  , ( Jérôme)  célébré 
£î  lav.  Imprimeur  natif  de  Douai  , 
mort  à Heidelberg  en  1598  , étoit 
très-habile  , fur-tout  dans  la  Langue 
grecque.  Ses  éditions  font  correéles 
& recherchées  des  connoifleurs.  On 
a de  lui  & des  autres  Commelins  , 
fes  parens  , plufieurs  ouvrages. 

COMMENDON,  ( Jean-Franç.  ) 
célébré  Cardinal , l’un  des  plus  gr. 
hommes  du  16e  liécle  , naquit  à 
Venife  ,1e  17  Mars  i 524  , d’Antoine 
Commendon  , Médecin.  11  fut  éle- 
vé avec  foin  & rit  paroitre  dès  fon 
enfance  beaucoup  de  difpofitions 
pour  les  Lettres  & pour  les  Scien- 
ces. Etant  allé  à Rome  en  1350  , 
Jules  111  reconnut  auiîi-tôt  fon  ef- 
prit  & fa  fagefle  , & le  chargea  de 
diverfes  négociations  importantes. 
Les  Papes  Marcel  II , Paul  IV  , Pie 
IV  , 6:  les  Peres  du  Concile  de  Tren- 
te , lui  donnèrent  des  marques  pu- 
bliques de  leur  eftime  , & lui  con- 
fièrent div.  emplois.  Pie  IV  le  nom- 
ma Cardinal  , à la  Pollicitation  de 
S.  Charles Borromée  , fon  neveu,  le 
12  Mars  15635  St  Pie  V le  fit  fort 
Légat  en  Allemagne  & en  Pologne. 
Grégoire  XIII  , qui  lui  fuccéda  , ne 
rendit  point  à ce  célébré  Cardinal, 
la  juftice  due  à fon  mérite  & à fes 
feavices.  11  fouffrit  que  le  Cardinal 
Farnefe  lui  intenta  procès  fous  de 
vains  prétextes  , & lui  fufeitât  des 
affaires.  Cependant  un  gr.  nombre 
de  Cardinaux  prirent  hautement  fa 
défenlè  : on  croit  même  qu’il  auroit 
été  élu  Pape  , fi  Grégoire  XIII  , qui 
été  dangereufement  malade  , n’eût 
recouvre  la  fânté.  Commendon  tom- 
ba malade  lui-même  de  chagrin  ; fe 
fit  porter  à Padoue  , & y mourut  le 
25  Décembre  1584  , à 60  ans.  On  a 
de  lui  Quelques  preces  de  vers  dan* 
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le  Recueil  de  PAcadémie  des  Occul- 
ti  , dont  il  avoit  été  le  prote&eur. 
Antoine-Marie  Gratien  , Evêq.  d'A- 
mélie , a écrit  la  vie  en  latin  , dont 
Al.  Flechier  à donné  une  excellente 
Traduttion  Françoife. 

COMM1NES , ( Philippe  de  ) cél. 
Hiftorien  François  , Chambellan  de 
louis  XI  , & Sénéchal  de  Poitiers  , 
naquit  en  Flandres  d’une  famille  no- 
ble. Il  fuivit  d’abord  la  Cour  de 
Charles  le  Hardi  , Duc  de  Bourgo- 
gne , & Comte  de  Flandres  , où  il  fe 
fit  eftimer  comme  un  homme  d’un 
rare  mérite.  Il  s’attacha  enfuite  au 
Roi  Louis  XI  , qui  lui  fit  abandon- 
ner la  Cour  du  Duc  de  Bourgogne 
en  1472.  Commines  époufa  Helene 
de  Chambes  , de  la  Mail'on  des  Com- 
tes de  Monforau  , en  Anjou  , qui 
lui  apporta  plufieurs  belles  Terres. 
Louis  XI  lui  donna  fa  confiance  , 
•vécut  avec  lui  dans  une  gr.  fami- 
liarité , & l’employa  en  diverfes  né- 
gociations import.  Après  la  mort  de 
ce  Prince  , Commines  fuivit  Char- 
les VIII  à la  conquête  du  Royaume 
de  Naples  ; mais  fa  faveur  ne  fut 
point  fiable.  Onl’accufa  de  trahifon 
pour  avoir  favorilé  le  parti  du  Duc 
d’Orléans  ( depuis  Louis  XII , ) & 
on  l’enferma  à Loches  dans  une  ca- 
ge de  fer , où  il  fouffrit  beauc.  Il  fut 
enfuite  transféré  dans  la  prifon  des 
Tournelles  à Paris  , ou  après  avoir 
demeuré  dix-huit  mois,  fa  femme 
lui  obtint  des  Commiffaires  pour 
inftruire  fon  procès.  Commines  fe 
juflifia  pleinement , & futabfous  de 
tous  les  crimes  qu’on  lui  imputoit. 
11  n’eut  cependant  aucun  crédit  fous 
le  régné  de  Louis  XII  , pour  lequel 
il  s’étoit  attiré  des  affaires  fi  fàcheu- 
fes.  Il  mourut  à Argenton  le  17  Oc- 
tobre 1109,  à 64  ans.  Commines 
étoit  bien  fait  , avoit  beauc.  d’ef- 
prit , & protegeoit  les  Savans.  Ses 
Mémoires  contiennent  ce  qui  s’eft 
paffé  durant  34  ans  fous  les  régnés 
de  Louis  XI  St  de  Charles  V 11 I.  Ils 
font  très-curieux  , & ont  mérité  l’é- 
loge de  tous  les  Savans. 

C O M M 1 R E , ( Jean  ) célébré 
Poète  latin  , & l’un  des  plus  habiles 
Jcfuites  de  fon  fiécle  , naquit  à Am- 
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boife  le  1 j Mars  1623,  d’un  pere 
qui  étoit  Maître  du  jeu  de  Paume. 
La  lefture  des  Auteurs  anciens  , 
jointe  a les  talens  naturels  , lui 
donna  ce  bon  goût , cet  aménité  , 
cette  pureté  & cette  éloquence  de 
ftyle  , qui  régnent  dans  tous  fes 
écrits.  Il  enfeigna  les  Belles-Lettres 
& la  Théologie  , & fe  fit  eftimer 
des  Savans.  11  mourut  à Paris  le 
25  Déc.  1702.  On  a de  lui  un  vol. 
de  Poéfies  Latines  , & un  Recueil  de 
fes  œuvres  pofthumes.  On  eftime 
fur-tout  fes  Odes  & fes  Fables. 

COMMODE  , Empereur  Rom. 
fils  d’Arjtonin  lePhilofophe  , autre- 
ment Marc-Aurele  , & de  Fauftine  , 
naquit  le  31  Août  161  de  J.  C.  & 
fut  proclamé  Empereur  le  17  Mars 
180.  Commode  fut  très-vicieux  des 
fa  jeuneffe  , nonobftant  l’excellante 
éducation  qu’on  lui  avoit  donnée. 
Il  voulut  fe  faire  paffer  pour  Hercu- 
le, fils  de  Jupiter,  obligea  le  Sénat 
à drelfer  des  Autels  & a offrir  des 
Sacrifices  en  fon  honneur  , & per- 
fécuta  les  Chrétiens,  parce  qu’ils  ne 
vouloient  pas  reconnoître  fa  pré- 
tendue divinité.  11  traita  les  Séna- 
teurs & les  Chefs  de  l’Empire  avec 
une  cruauté  extrême  , fit  mourir  les 
perfonnes  de  mérite  & de  probité 
fous  de  vains  prétextes , avançâtes 
hommes  vils  & méprifables  , cor- 
rompit fes  propres  fceurs  , & fe  li- 
vrant aux  débauches  les  plus  infâ- 
mes , il  donna  le  nom  de  fa  mere  à 
l’une  de  fes  300  Concubines.  11  mct- 
toit  fon  plaifir  à fe  trouver  aux  com- 
bats des  Gladiateurs,  ètfaifoit  con- 
fiftcr  la  gloire  à tuer  adroitement 
des  Lions  , des  Tigres  , des  Léo- 
pards, & d’autres  bêtes  féroces.  En- 
fin voulant  fe  défaire  de  Martia  avec 
laquelle  il  avoit  un  commerce  cri- 
minel , cette  femme  le  prévint  & 
lui  donna  du  vin  empoifonné  au 
fortir  du  bain.  Comme  le  poifon 
n’opéroit  pas  affez  promptement  , 
elle  le  fit  étrangler  par  un  Athlète 
nomméNarciffe  , en  192  , à 31  ans. 

COMMODIANUS  GAZÆUS  , 
Auteur  Chrétien  du  4e  fiée,  dont  on 
a un  ouvr.  en  vers  latins  intit.  lnf- 
trudions.  La  morale  en  cft  excel- 
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lente  ; mais  les  veisen  font  durs  & 
d’un  mauvais  ftyle.  Rigaud  la  pu- 
blia en  1650  , & M.  Davies  en  a 
donné  en  1711  une  befile  édit,  à la 
fin  de  Minucius  Félix. 

COMNENE  , nom  d’une  nluftre 
famille,  dont  il  y a eu  plulietirs  Em- 
pereurs de  Conftantinople  & deTré- 
bifonde. 

COMTE  , ( Louis  le } Sculpteur 
natif  de  Boulogne  près  de  Paris  , fut 
reçu  de  l’Académie  de  Peinture  & 
de  Sculpture  en  1676  , & mourut  à 
Paris  en  1694  , à ji  ans.  On  voit  de 
lui  à Verfailles  & en  Sorbonne  plu- 
fieurs  ouvrages  qui  font  ellimés. 

COMTE , ( Noël  le  ) v.  C omés 

COMTE  , ( le  Pere  le  ) Jéfuite 
dont  on  a des  ouvrages  qui  ont  fait 
grand  bruit. 

COMUS  , Dieu  des  feftins  & des 
réjouiflances  noéturnes  dans  le  Pa- 
ganifme.  On  le  repréfentoit  en  jeu- 
ne homme  couronné  de  rofes  & de 
myrte  , tenant  un  vafe  d’une  main 
& de  l’autre  un  plat  de  fruits  ou  de 
viande. 

CONAN  , Prince  qu’on  regarde 
comme  le  premier  Roi  de  Bretagne, 
dtoit  fils  de  Gerenton  .Prince d’Al- 
banie. Ufuivit  Maxime  contre  Gra- 
tien  , & eut  pour  récômpenfe  le 
gouvernement  de  l’Armorique  , que 
Théodore  luiconferva.  Conan  fut 
profiter  de  l’irrupution  des  Goths  , 
des  Huns  , des  Vandales  & des  Bour- 
guignons , pour  fe  rendre  indépen- 
dant ; Si  les  Romains  n’ayant  pu  le 
réduire  , firent  alliance  avec  lui.  Il 
régna  37  ans  , dont  onze  en  qualité 
de  Roi,  & mourut  vers  421.  11  fut 
enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Paul  de 
Léon  , où  l’on  voit  fon  tombeau 
avec  cette  infcription  : Hic  jactt 
Conanus  Britonum  Rex.  Il  y a eu 
quatre  autres  Princes  de  ce  nom  , 
qui  ont  été  Comtes  de  Bretagne , & 
qui  ont  vécu  au  10,  H & 12e.  fiée. 

CONCINA  , ( Daniel  ) très-cel. 
Théol.  Domine,  de  la  Congrégation 
de  S.  Jacques  Salomoni  , naquit 
dans  le  Frioul  , fur  une  de  Terres 
des  SeigneursSavoriani , nobles  Vé- 
nitiens , vers  l’an  1686.  Il  fit  pro- 
felTion  dans  l’Ordre  de  S.  Dominiq. 
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en  170S,  & prêcher  avec  applaudiif. 
dans  les  principales  villes  d'Italie. 
Il  mérita  l’eftime  V la  faveur  des 
Papes  Clem.  XII  Sc  Benoit  XIV,  & 
ne  ccifa  d’écrire  contre  les  opinions 
des  Cafuilles  relichés.Il  m.  à Venife 
la  21  Fév.  17J0  , à 69  ar.s.  On  a de 
lui  un  très-gr.  nombre  d'ouvr.  , les 
nas  en  italien  & les  autres  en  Latin. 
Cijx  qu’il  a écrits  en  Italien  font  , 
j.  Li  Carirr.edu  for  contentieux  ... 
ni j Tribunal  du  bon  fins  ....  Sur  le 
précepte  d : jeune,  dont  la  meilleurs 
e-iiàon  cft  de  Venife  1739  in-4'. 

2.  La  difiiplint  an:.  O moderne  de 
VEglifi  Ront-r ic  fit  le  faint  Jeûne 
du  Carême,  Oc.  Venife  1742  i.2-40. 

3.  Dijfertations  Théolcriq.  mor.  Cr 
critiq.  fur  Ckifiolre  du  Probsbilif- 
me  6-  du  Rigorifr.s  , Oc.  Venife 
IJ4J  2 vol.  ir.-j".  4.  01  fir vêtions 
critiques  O morales  pour  la  définfs 
de  l’hifloire  du  P roba'j:! •fine  O du 
Rigorifme  , contre  h Livre  intitule 
Jufiification  de  plujieurs  per  forma- 
ge s , Oc.  in-40.  f.  Examen  Théo- 
logique  du  Livre  intitulé  : KJfai 
d'un  Supplément  . . . dont  a befuin 
VHifloirt  du  Vrobabilifme  O du  Ri- 
gorifme. Pezaro  1745  in-40.  6.  Ex- 
plication des  quatre  Paradoxes  , 
qui  font  en  vogue  dans  notre  ficelé . 
Lucques  1746  in-40.  cet  ouvrage  a 
été  traduit  en  franc.  7.  Explica- 
tion du  dogme  que  l'Eglifie  Romaine 
propofe  à croire  J'ur  l' O jure  , contre 
le  Livre  intitulé , de  P emploi  de  T ar- 
gent. Naples  1746  in-40.  8.  Mé- 
moire hiftorique  fur  l’ufagc  du  Cho- 
colat les  jours  de  jeûne.  Venife 
1748.9.  De  la  Religion  révélée , 
contre  Us  Alliées  Us  Déifies , les 
Mathérialifics  O Us  Indifférent  , 
Venife  1754  in-40.  10.  ' Sur  les 
Théâtres  modernes  , contre  le  Mar- 
quis Scipion  Maffei  , Si  le  Pere 
Branchi  Cordelier  , qui  prétendent 
que  les  Comédies  ne  font  défendues 
que  lorfqu’elles  font  accompagnées 
de  circonftances  qui  portent  d’elles- 
même  au  péché,  n.  La  vie  du 
Cardinal  Ferrari  Dominicain.  12. 
Infraction  des  Confeffeurs  O des 
Vénitcns , Venife  1753.  in-40.  Voi- 
ci ceux  qu’il  a écrits  en  latin.  1.  trois 
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vol.  in-40.  fur  l'ufure  ; trois  autres 
fur  la  difcipline  & la  pauvreté  mo- 
naftitjuc.  1.  neuf  Lettres  fur  la  Mo- 
lole  relâchée.  3.  Theologia  Chrtf- 
tiana  dogmattco- moralis . Rome  1746 
en  11  vol.  r'n-4°.  cet  ouvrage  eft 
trcs-eftimé.  4.  de  fpeclaculis  Thea- 
trahbus.  Rome  17^2  in- 40.  y.  de 
Sacramentali  abfolutione  impcrtien- 
dâ  aut  differcndà  rccidivis  confuetu- 
éinariis.  Rome  1755  in*4u.  Ce 
.dernier  ouvrage  a été  traduit  en 
françois. 

CONC1N1  , plus  connu  fous  le 
rom  du  Maréchal  d' Ancre  , naquit 
à Florence  où  fon  pere  étoit  parve- 
nu , de  la  condition  de  iîmple  No- 
taire , à la  charge  de  Secret.  d’Etat. 
11  vint  en  France  en  1606  avec  Ma- 
rie de  Médicis  , femme  de  Henri  le 
Grand  , & ne  fut  d’abord  que  Gen- 
tilhomme ordinaire  de  cette  Prin- 
ceflTe  ; mais  il  devint  enfuite  fon  gr. 
Ecuyer  , acheta  le  Marquifat  d’An- 
cre  , eut  pluf.  Gouvernemens  con- 
sidérables , & fut  premier  Gentil- 
homme delà  Chambre  , & Maré- 
chal de  France  , parle  crédit  qu’a- 
voit  auprès  de  la  Reine  une  fille 
qu’il  époufa  : mais  il  abufa  de  tant 
de  faveurs.  Il  difpofoit  des  Finan- 
ces & des  Charges  , fe  faifoit  des 
Créatures  dans  les  Armées  & dans 
les  Villes  , & vouloit  fe  rendre  maî- 
tre du  Gouvernern.  ce  qui  fit  un  gr. 
nombre  de  mécontens  , & caufa  de 
gr.  troubles.  De  Luines  perfuada 
alors  à Louis  XIII  , qu’il  n’y  avoit 
d’autres  moyens  pour  arrêter  l’ambi- 
tion du  Maréchal  d’Ancre  , St  pour 
mettre  fin  à tant  de  défordres,  que 
de  le  faire  tuer.  Cette  commifiion  , 
donnée  à Vitry,  l’un  des  Capitaines 
des  Gardes  du  Corps  , fut  exécutée 
fur  le  Pont  ievis  du  Louvre,  le  14 
Avril  1617  par  plufieurs  coups  de 
piftolet  qu’on  lui  tira.  Son  cadavre 
fut  traîné  par  lesrues;  le  Parlement 
le  déclara  convaincu  de  crime  de 
Lcze-Majefté  , condamna  fa  femme 
à perdre  la  tête  , & déclara  leur  fils 
ignoble  & incapable  de  tenir  aucun 
état  dans  le  lloyaume. 

CONDREN,  ( Charles  de  ) fé- 
cond Général  de  l’Oratoire  , naquit 
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au  village  de  Vaubuin,  près  de  SoiP» 
fons,  le  15  Décemb.  1 5 S8  , d’une 
famille  noble  & ancienne.  Après 
avoir  fait  fa  Philofophie  , il  voulut 
embrafler  l'état  Eccléfiaftique  , ce 
que  fon  Pere  lui  permit  avec  beauc. 
de  peine.  11  vint  alors  étudier  à Pa- 
ris , & fut  reçu  Dofteur  de  la  Mai- 
fon  & Société  de  Sorbon.  en  1614. 
Trois  ans  après  , il  entra  dans  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  à la  fol- 
licitation  du  Cardinal  de  Berulle. 
Le  Pere  de  Condren  fut  enfuite  Con- 
fefTeur  de  M.  le  Duc  d’Orléans,  fre- 
re  unique  de  Louis  XIII.  11  refufa 
conflamment  le  Chapeau  de  Car- 
dinal te  les  autres  dign.  que  la  Cour 
lui  offroit,  ik  fut  élu  Génér.  de  l’O- 
ratoire en  1629.  Apres  la  mort  du 
Cardinal  de  Berulle  , il  remplit  cette 
place  avec  beaucoup  de  fagefle  & de 
prudence  , & m.  à Paris  le  7 Janv. 
1741.  Charles  de  Condren  avoit 
une  gr.  piété  , beaucoup  de  pénétra- 
tion d'efprit  , & des  talens  fupé- 
rieurs  pour  la  direélion  des  âmes.  11 
ne  voulut  jamais  rien  donner  au 
public  ; on  a feulement  publié  quel- 
ques-uns de  fes  écrits  après  fa  mort. 
Le  Pere  Amelote  a compofé  fa  vie. 

CONFUCIUS,  fam.  Philof.  Chi- 
nois , -naquit  à Chauping  , vers  yyo 
avant  J.  C.  d’une  famille  illuftre  & 
ancienne  dans  le  Royaume  de  Lu, 
aujourd'hui  Chanton.  Il  s’acquit 
beauc.  de  réputat.  dès  fa  jeunelïe 
par  la  vivacité  de  fon  efprit  & la 
folidité  de  fon  jugement.  Etant  de- 
venu Mandarin  St  Miniftre  d’Etat , 
il  fe  fit  admirer  par  fa  politique 
dans  le  Gouvernement  & dans  l’é- 
tablifièment  des  Loix  , montrant 
par  fon  exemple  , combien  il  eft  im- 
portant que  les  Rois  foient  Philofo- 
phes,  ou  qu’ils  aient  des  Philofo- 
phes  pourMiniftres  jeepend.  mal- 
gré fes  foins  le  défordre  s'introdui- 
sit dans  la  Cour  du  Monarque  , à 
l’occafion  de  pluf.  belles  filles  que 
le  Roi  de  Xi  lui  envoya  pour  l’effé- 
miner.  Confucius  voyant  que  le 
Roi  n’écoutoit  plus  fes  confcils  , 
quitta  la  Cour  , & fe  retira  dans  le 
Pv.oyaume  de  Sum  , où  il  enfeigna  la 
PhÜofophie  morale  , avec  un  telap- 
plaudifi'ement , 
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plaadirtement , qu’il  eut  en  peu  de 
tems  plus  de  3000  difciples  , dont 

72  furpafierent  les  autres  en  fcience 
& en  vertu  , ce  qui  fait  que  les  Chi  ■ 
nois  ont  encore  pour  eux  une  véné- 
ration particulière.  Confucius  di- 
vifa  fa  do&rine  en  quatre  parties  , 
& fes  difciples  en  quatre  clalTes.  Le 
premier  ordre  étoit  de  ceux  qui  ten- 
doient  à acquérir  la  vertu.  Le  fé- 
cond apprenoit  l’art  de  raifonner 
avec  jufterte.  Le  troifième  traitait  de 
l’étude  du  Gouvernement  de  l'Etat 
& des  devoirs  des  Magiftrats.  Le 
quatrième  apprenoit  à difcourir  no- 
blement & avec  éloquence  fur  tout 
ce  qui  concerne  la  fcience  des 
mœurs.  Confucius  étoit  modefte.  11 
déclaroit  qu’il  n’étoit  pas  l’inventeur 
de  fa  doélrine  , mais  qu’il  l’avoit  ti- 
rée de  Ecrivains  plus  anciens  , prin- 
cipalement des  Rois  Yao  & Xun,  qui 
l'avoient  précédé  de  plus  de  1500 
ans.  Il  retourna  avec  fes  difciples 
dans  le  Royaume  de  Lu  , où  il  m.  à 

73  ans  , 5c  où  il  fut  enterré  près  de 
la  ville  de  Rio-Fu  , furie  bord  de  la 
rivière  de  Xu.  On  voit  fon  tombeau 
dans  l’Académie  même  oit  il  faifoit 
fes  leçons.  Ce  Philofophe  eft  en  fi 
grande  vénération  à la  Chine  depuis 
plus  de  aooo  ans  , que  chaque  ville 
a des  Palais  confacrés  à fa  mémoi- 
re , fur  le  frontifpice  dcfquels  on 
voit  en  lettres  d’or  ces  éloges  ou  ti- 
tres femblables  : Au  grand  Maître. 
A l’illufire.  Au  Sage.  Roi  des  Let- 
tres. Quand  un  Officier  de  Robe 
parte  devant  ces  Palais  , il  defeendde 
fon  palanquin  , & fait  quelques  pas 
a pied  pour  rendre  honneur  à fa  mé- 
moire. Perfonne  n’ert  élevé  à la  qua- 
lité de  Mandarin  , ni  aux  charges  de 
la  Robe  , qu’après  avoir  été  reçu 
Dofleur  félon  la  do&rine  de  Con- 
fucius. Ses  defeendans  font  encore 
aujourd'hui  en  grande  ertime.  Ils 
font  Mandarins  nés  , & ont  un  pri- 
vilège , qui  ne  leur  eft  commun 
qu’avec  les  Princes  du  Sang,  de  ne 
payer  aucun  Tribut  à l'Empereur.  De 
plus  , tous  ceux  qui  reçoivent  le  ti- 
tre de  Doéleur,  doivent  faire  un 
préfent  aux  Mandarins  de  la  race  de 
Confucius.  On  lui  attribue  quatre 
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Livres  qui  font  d’une  grande  auto- 
rité  parmi  les  Chinois.  Le  P.  Cou- 
plet a traduit  en  latin  & publié  les 
trois  premiers. 

CONGRfcVE ,(  Guillaume  ) céi* 
Poète  comique  5c  l’un  des  plus  po- 
lis  Ecrivains  Angliis  , naquit  en  Ir- 
lande dans  le  Comté  de  Corck  , en 
167a  , d’un  pere  qtii  étoit  Intendant 
des  biens  que  pofledoit  le  Comte  de 
Barlington  en  Irlande.  Congreve  , 
après  avoir  étudié  a Kilke uni  & à 
Dublin  , alla  à Londres  pour  ap- 
prendre le  Droit  j mais  il  quitta  aul- 
litôt  cette  étude , & fe  livra  au  pen- 
chant qu’il  avoit  pour  la  Poéfie.  Son 
mérite  5:  fa  gr.  réputation  l'éleve- 
rentàdes  places  lucratives  &nono- 
rablès.  11  mourut  en  1729  , à yf 
ans.  Le  Théâtre  Anglois  n’a  rien 
de  plus  correél,.de  plus  régulier» 
ni  de  plus  fpirituel  que  fes  pièces 
comiques.  On  a aurti  de  lui  le  Ju- 
gement de  Paris , Semelé , & d’au- 
tres Opéra ; 

CONINCK  , (Gilles)  fav.  Théoli 
Jéfuite  , né  à Bailleul  en  1 571  , & 
mort  à Louvain  le  31  Mai  1636  j a 
publié  des  comment,  fur  la  Sommé 
de  Saint  Thomas  , Ôi  d’autres  ou- 
vrages de  Théologie. 

CONNAN,  ( François  de  ) Sei- 
gneur de  Coulon  , Maître  des  Re- 
quêtes , & l’un  des  plus  fav.  Jurif- 
confultes  de  fon  fiécle  , fe  diftin- 
gua  lous  le  régné  de  François  1 , pat 
fa  fcience  & par  fes  talens  , Si  mou- 
rut à Paris  en  ijyi  , à 43  ans.  11  a 
lairté  quatre  Livres  de  commentai- 
res fur  le  Droit  Civil  j que  Louis  la 
Roi , fon  ami  intime  , dédia  au  Chan- 
celier de  l’Hôpital.  Connan  avoit 
aulti  le  deftein  de  donner  au  Public 
un  ouvrage  femblable  à celui  dé 
Domat.  - 

CONNOR,  ( Bernard)  Médecin 
& Philofophe  du  17e  fiécle  , étoit 
Irlandois  , ôc  fut  élevé  dans  la  Re- 
ligion Cathol.  Après  avoir  voyagé 
dans  la  plupatr  des  Etats  de  l’Euro- 
pe , & avoir  été  Médecin  du  grand 
Chancelier  de  Pologne  , & d’autres 
perfonnes  illuftres  , il  alla  en  An- 
gleterre où  il  embrartaen  apparencé 
la  Communion  da  l'Eglife  Angliea- 
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ne.  Il  mourut  le  30  Oéiobre  1698  > 
à 33  ans  , après  s’ètre  confeffè  à un 
Prêtre  Catholique.  On  a de  lui  un 
Livre  intitulé  , Evangelium  Medici  , 
qui  a fait  beaucoup  de  bruit  , Si 
dans  lequel  il  veut  expliquer  natu- 
rellement les  mincies  de  l’Evan- 
gile. 

CONON  , célébré  Général  des 
Athéniens  , commandoit  leur  Ar- 
mée navale  la  derniere  année  de  la 
guerre  du  Péloponnefe  ; mais  pré- 
voyant que  l’Ennemi  remporteroit 
la  viéioire , il  fe  retira  avantle  com- 
bat avec  neuf  vaiffeaux.  Sa  retraite 
contribua  beaucoup  à l’avantage  dé- 
cilif  que  les  Lacédémoniens  rem- 
portèrent fous  la  conduite  de  Lil'an- 
dre  , à la  riviere  de  la  Chcvre  , 410 
ans  av.  J.  C.  Par  cette  viftoirc  les 
Lacédémoniens  s’emparèrent  de  la 
ville  d’Athenes  , & furent  les  Maî- 
tres de  la  Grece.  Conon  , qui  s’c'toit 
réfugié  dans  l’Ifle  de  Chypre  chez 
Evagoras  , Roi  de  Salamine  , fen 
ancien  ami  , fe  tourna  ducôtéd'Ar- 
taxerxes  , Roi  de  Perfe  : ce  Prince  le 
lit  Satrape  ou  Amiral  de  fa  Flotte  , 
à la  Pollicitation  de  Pharnabaze. 
Conon  marcha  droit  aux  Lacédémo- 
niens , & remporta  fur  eux  la  fam. 
viftoire  navale  de  Cnide  , 394  ans 
avant  J.  C.  où  les  Lacédémoniens 
perdirent  cinquante  vaifl'eaux  avec 
Filandre,  leur  Général , & l’Empire 
de  la  mer.  L’année  fuivante,  Conon, 
après  avoir  ravagé  les  côtes  de  La- 
cédémone , conduifit  fa  Flotte  à 
Athènes,  rétablit  le  Pirée  & les  mu- 
railles de  la  ville  du  confentement 
de  Pharnabaze.  Mais  ayant  voulu 
faire  foulever  l’Ionie  & l’Eolide  con- 
tre les  Perfes  , pour  les  faire  rentrer 
fous  la  domination  des  Athéniens  , 
Tiribale  , Gouverneur  de  Sardes 
pour  les  Perfes  , informé  de  fes  me- 
nées fecrettes,  trouva  le  moyen  de 
l’attirer  en  cette  ville  fous  prétexte 
de  lui  communiquer  de  gr.  affaires  , 
& l’arrêta  prifonnicr.  Quelques-uns 
diPent  qu’on  l’emmena  vers  Arta- 
xerxes  , & que  ce  Prince  le  lit  mou- 
rir ; mais  d’autres  affurent  qu’il  fe 
fauva  de  prilon  , & qu’on  ne  fait 
ce  qu’il  devint.  Conon  laiifa  un 
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fils  nommé  Timothée  , qui  fut  , 
comme  fon  pere , un  grand  Capi- 
taine. 

CONON,  Mathématicien  & Af- 
tronome  célébré  , natif  de  Samos  , 
mourut  avant  Archimede  fon  ami  , 
qui  l’eftimoit  beaucoup  , lui  com- 
muniquoit  fes  écrits.  Si  lui  envoyoit 
des  problèmes.  C’eft  ce  Conon  qui 
ofa  métamorphofer  en  aftre  la  che- 
velure de  Bérénice  , fœur  & femme 
de  Ptolomée  Evergetes  , vers  300 
ans  avant  J.  C.  Catulle  parle  de  cet 
Aftromme. 

CONON  , ou  Cunon  , natif  de 
Tharce  , fut  élu  Pape  après  la  mort 
de  Jean  V , le  20  Oélobre  686  , Si 
mourut  l’année  fuivante.  Serge  I 

lui  fuccéda. 

CONRAD  I,  Duc  de  Franconie, 
fat  élu  Empereur  après  la  mort  de 
Louis  , Roi  de  Germanie  , arrivée 
en  912  lit  la  guerre  à Othon  de 
Saxe  ,V  à Arnould  le  Mauvais  , Duc 
de  Bavière , & mourut  le  23  Décem- 
bre 918.  Henri  , Duc  de  Saxe  , lui 
fuccéda 

CONRAD  II  , le  Salique  , fil* 
d’Herman,  Duc  de  Wormes  & de 
Franconie  , fuccéda  à l’Empereur 
Henri  11  en  1024.  U eut  une  longue 
guerre  à foutenir  contre  les  Princes 
de  la  Maifon  de  Save  , & il  pacifia 
la  Hongrie  & la  Pologne.  Raoul  , 
Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  , 
l’inftitua  fon  héritier  en  1033  , par- 
ce qu’il  avoit  époufé  Gifele  , fœur 
puînée  de  Raoul  ; mais  Eudes , Com- 
te de  Champagne  , fils  de  Berthe  , 
fœur  aînée  de  Gifele,  prétendit  avoir 
part  à cette  fucceffron  , & fit  la  guer- 
re a l’Empereur.  Cette  guerre  ne  fut 
terminée  qu’en  1037  par  la  mort 
d’Eudes,  qui  fut  tué  à la  bataille 
donnée  près  de  Bar-le-Duc  , le  17 
Décembre.  Conrad  paffa  enfuite  en 
Italie  , fournit  ceux  qui  s’étoient  ré- 
voltés contre  lui , Si  m.  à Utrecht 
le  4 Juin  1039. 

CONRAD  III,  Empereur  d’Al- 
lemagne , étoit  fils  de  Frédéric  , 
Duc  de  Suabe  , Si  d’Agnès  fœur  de 
Henri  V.  11  fut  élu  après  Lothai- 
re  11 , le  22  Fevr.  1138  , & eut  une 
longue  Si  cruelle  guerre  avec  Henri 
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/e  Superbe , Duc  de  Saxe  &r  de  Ba-  Naples, petit-filsde  l’EmpereurFre- 
viere.  L’Empereur  fe  croifa  enfuite  deric  11 , St  fils  de  Conrad,  dont  il 
pour  la  Terre-Sainte,  allïégea  inu-  eft  parlé  ci-devant.  Voulant  recou- 
tilement  Damas  , & mourut  à fon  vrer  le  Royaume  de  Sicile  , dont  le 
retour  en  Allemagne  , le  i J Février  Pape  Urbain  IV  avoit  inverti  Char- 
l>  1152.  les  d’Anjou , frere  de  Saint  Louis  , 

CONRAD  IV  , Empereur  d'Alle-  il  mit  une  Armée  fur  pied  , avec  fou 
magne  , étoit  Duc  de  Suabe  , & fils  coufin  Frédéric  , fils  de  Herman, 
de  Frédéric  IL  11  fut  proclamé  Roi  Marquis  de  Bade,  & parta  en  lta- 
des  Romains  en  1233  , & gouverna  lie  ;mais  il  y fut  défait  par  Charles 
fagement  l’Emp.  pendant  l’abfence  d’Anjou  dans  une  grande  bataille 
de  fon  pere.  Après  la  mort  de  ce  donnée  au  Champ-de-Lis  , près  du 
Prince,  arrivée  en  l2jo  , il  fe  fit  Lac  Fucin  , autrement  Celano  , le 
élire  Empereur  ; mais  le  Pape  Inno-  23  Août  ti68.  Après  cette  défaite, 
cent  IV  s’oppafa  a fon  Election,  ayant  été  pris,  avec  Frédéric  , en 
Conrad  , irrité , parta  eu  'Italie  , prit  partant  une  rivière  , ils  furent  con- 
lèaples  , Capoue  Si  Aquino , & com-  Uuits  à Naples  , & condamnés  à 
mit  par-tout  de  gr.  cruautés.  Main-  avoir  la  tète  tranchée  ; ce  qui  fut 
froi , fon  frere  naturel,  le  fit  empoi-  exécuté  fur  un  échafaud  au  milieu 
Tonner  le  19  Mai  1254.  Conrad  avoit  de  la  ville  , le  26  Octobre  1269. 
époufé  Elifaberh  , fille  d’Othon  , Ainfi  finit  cette  1 ace  des  Pr.  de  Sua- 
.Duc  de  Bavieie  , dont  il  n’eut  que  be  , qui  avoit  produit  tant  de  Rois 
le  malheureux  Conradin.  & d’Empereurs.  Conradin  n 'avoit 

11  y a eu  plufieurs  autres  Princes  alors  que  18  ans. 
de  ce  nom.  CONRART , (Valentin)  Con- 

CONRAD  , Evéq.  d’Utrecht,  au  feil'.er  Secrétaire  du  Roi,  & l’un  des 
IIe  fiécle  , fut  Précepteur  del’Em-  40  de  l’Académie  Françoife  , naquit 
pereur  Henri  IV.  On  lui  attribue  à Paris  en  1603  , d’une  famille  no- 
divers  ouvrages.  ble.  C’eft  dans  fa  maifon  que  cette 

CONRAD  , Cardinal , Abbé  de  Académie  commença  de  fe  former 
Clairvaux  , & en fuite  de  Cîteaux  , en  1629,  & où  les  Académiciens 
Tut  enjployé  par  Honoré  III  & par  -s’affemblerent  jufqu’en  1634.  Üon- 
Grégoire  IX,  en  diverfes  affaires  ratt  écrivoit-bicn  en  françois,  avoit 
importantes  , & mourut  en  1227.  beaucoup  de  politerte , de  douceur 
CONRAD  de  Lichthenaw  , plus  & de  grandeur  d’ame.  11  mourut  le 
eonnu  fous  le  nom  de  l’Abbé  d’Ul-  23  Septembre  1673.  Il  étoit  de  la 
perg  , au  Diocèfe  d’Ausbourg,  eft  Religion  prétend,  réform.  11  nous 
auteur  d’une  fameufe  Chronique  refte  de  lui  quelques  Lettres  & d’au- 
qui  finit  à l’an  1229.  Il  raffembla  très  pet.  ouvr.  On  dit  qu’il  revoyoit 
une  belle  Bibliothèque  , & mourut  & retouchoit  les  écrits  du  Miniftre 
vers  1240.  Claude  avant  que  celui-ci  les  don- 

CONRAD  de  Mayence  , Conra-  nàt  au  Public. 
dus  Epifcopus  , a compofé  la  Chro-  CONR1NGIUS  , ( Hermannus  ) 
■nique  de  Mayence  depuis  1140  juf-  favant  Profelfeur  de  Médecine  à 
qu’en  1250  , laquelle  a été  imprimée  Helmftad  , au  17e  fiécle  , naquit 
en  1535.  11  ne  faut  pas  le  confon-  à Nordcn  en  Frite,  le  9 Nov.  16 06. 
dre  avec  le  Cardinal  Conrad,  Ar-  11  a compofé  un  gr.  nombre  de  Li- 
chevêque  de  Mayence  , mort  en  vres  de  Jurifprudence  & d’Hiftoire. 
1202.  Ce  dernier  fut  fait  Cardinal  11  étoit  verfé  dans  les  affaiiesd’Al- 
par  Alexandre  111 , & l’on  dit  que  lemagne  , & l’Hiftoire  moderne  ; ce 
c’eft  le  premier  qui  ait  été  Cardinal,  qui  le  faifoit  fouvent  confulter  par 
n’étant  pas  de  Rome  ni  d’Italie.  divers  Princes.  Le  plus  curieux  de 
CONRADIN,  ou  Conrad  le  fes  ouvrages  eft  intitulé:  Hcnnanni 
Jeune  , Prince  fameux  par  fes  mal-  Conringii  dl  Antiquitatibus  Aca- 
heurs  , étoit  Roi  des  Romains  &.  de  demicis  Difftrtationcs  feptem  , dont 
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la  meilleure  édition  eft  celle  de 
Cottingen,  1739  10-4°.  11  mour.  le 
J2  Décembre  1681. 

CONSENTES,  (les Dieux)  chez 
les  Romains  étoienr  les  Dieux  du 
premier  ordre  qui  compofoient  le 
Confeil  du  Ciel,  ils  étoient  au  nom- 
bre de  douze  : fix  Dieux  , Jupiter  , 
Neptune  , Apollon  , Mars  , Mercu- 
re, Vulcain  ; & iix  Déciles , Junon , 
Minerve  , Venus  , Diane  , Cerès  & 
Vefta.  Ces  douze  Divinités  préfi- 
doient  aux  douze  mois  de  l’année  , 
chacune  ayant  un  mois  qui  lui  étoit 
affigné  , & leur  douze  (latues  , enri- 
chies d’or  , étoient  élevées  dans  la 
grande  place  de  Rome. 

CONSTANCE  CHLORE  , où 
Constance  1 , Flavius  Valcrius 
■Confiantes  , fils  d’Eutrope  & pere 
de  Conftantin  , fe  fîgnala  par  fa  va- 
leur , par  fa  prudence  & par  fa  mo- 
dération envers  les  Chrétiens , & 
fut  créé  Cefar  par  Dioclétien  en 
■292  de  J.  C.  Il  répudia  alors  Helene 
fa  première  femme  , pour  époufer 
Théodora  fille  de  Maximilien  Her- 
cule .Collègue  de  Dioclétien.  Conf- 
iance Chlore  fournit  la  Gr.  Breta- 
gne , remporta  de  gr.  vifloires  fur 
les  Peuples  de  Germanie  , & fut  dé- 
claré Empereur  avec  Galere  Maxi- 
mien  fon  Collègue,  en  305.  11  m, 
à Yorck  le  25  Juillet  306  , laiflant 
fix  enfans  de  fa  fécondé  femme,  & 
après  avoir  déclaré  , en  mourant  , 
Conftantin  , Céfar. 

CONSTANCE  II  , Flavius  Ju- 
lius Confiantes  , fécond  fils  de 
Conftantin  U Grand  & de  Faufte  , 
naquit  à Sirmich  , 317  de  J.  C. , & 
fut  créé  Céfar  en  324.  11  époufa 
ÎEufébie , Princefie  douée  de  gr.  qua- 
lités , mais  infeélée  de  l'Arianifme. 
Après  la  mort  de  fon  pere  , il  fit  m. 
fes  neveux  & fes  coufins  , pour  en- 
vahir leurs  biens  , & partagea  l’Em- 
pire avec  fes  freres  Conftantin  & 
Confiant.  Il  eut  dans  fon  partage 
l’Orient  , la  Thrace  & la  Grece. 
Confiance  déclara  la  guerre  aux 
Perfes , leur  fit  lever  le  fiége  de  Ni- 
fibe  , & remporta  fur  eux  une  gr. 
viéloire  auprès  de  Nifibe  , où  Nar- 
fés , fils  de  Sapot , Roi  de  Perfe  , 
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fut  tué  ; mais  dans  la  fuite  les  Per- 
fes eurent  fur  lui  de  gr.  avantages, 
Conftantin  le  Gr.  avoit  defiré  , en 
mourant , le  rappel  de  S.  Athanafe  , 
mais  Confiance  le  perfécuta  & pro- 
tégea l'Arianifme.  Apres  la  mort  de 
Conftantin  le  jeune  en  340.  Si  de 
Confiant  en  350,  Vetranion  & Ma- 
gnence  fe  partagèrent  leurs  Etats. 
Confiance  marcha  contr’eux.  11  fou- 
rnit d’abord  Vetranion  ; Magnence  , 
après  avoir  été  défait  dans  le  Terri- 
toire de  Murfie  , & enfuite  dans  les 
Gaules  , fe  donna  la  mort  à Lyon.' 
Ainfi,  Confiance  devint  maître  , en 
353  , de  tous  les  pays  que  fon  pere 
avoit  gouvernés.  L’année  fuivante 
il  fit  afiafliner  Sylvain  , Capitaine 
habile  Si  fidèle  , qui  commandoit 
dans  les  Gaules  , & fit  mourir  Gal- 
lus  fon  coufin  , dans  l’Iftrie.  Il  fe 
préparoit  à faire  la  guerre  aux  Per- 
fes , lorfque  Julien  l’Apoftat , frere 
de  Gallus  , prit  le  titre  d’Empereur, 
& marcha  contre  lui.  Confiance 
alloit  au-devant  de  Julien,  mais  il 
mourut  à Mopfuefte  en  Cilicie  , 
le  3 Nov.  361  , à 45  ans  , après  en 
avoir  régné  2j.  11  fe  fit  baptiler 
avant  fa  mort  par  Euzoius. 

CONSTANCE,  célébré  Général 
des  Armées  Romaines,  au  5e  fié- 
cle  , étoitde  NyfTe.ll  remporta  un 
gr.  nomb.  de  vitt. , chafla  les  Goths 
des  Gaules  , & envoya  en  41 5 le  re- 
belle Attalus  à l’Empereur  Hono- 
rius.  Ce  Prince  lui  fit  époufer  Pla- 
cidiefafœur,  en  417  , & l'afiocia 
à l’Empire  en  421  ; mais  Confiance 
mourut  fept  mois  après  , laiflant 
Valentinien  III  , qui  fut  Empe- 
reur. 

CONSTANT  I , Flavius  Julius 
Confions  , troifïème  fils  de  Conftan- 
tin le  Grand  & de  Faufte  , fut  fait 
Céfar  en  333.  Après  la  mort  de  fon 
pere  , arrivée  en  337,  il  eut  en  par- 
tage l’Italie  , l’Afrique  & l'IUyrie. 
Conftantin  fon  frere  , Prince  am- 
bitieux , ayant  voulu  envahir  fes 
Etats  , fut  tué  à Aquilée  en  340. 
Confiant  hérita  , par  cette  mort  , 
des  Gaules  , de  l'Efpagne  & de  la 
gr.  Bretagne.  Ce  Prince  s’oppofa  aux 
Ariens , fit  convoquer  à ce  f^ijet  le 


Digitizeà  by  Google 


C O 

Concile  de  Sardique  en  343  , & s’ef- 
força d’éteindre  le  fchifme  des  Do- 
natifies  , en  Afrique.  Il  vainquit  les 
Francs  , & prit  hautement  la  défen- 
fe  de  S.  Athanafe  contre  l’Empereur 
Confiance.  L’Eglife  en  attendoit  de 
plus  grands  fervices , lorfqu’il  lui 
fut  enlevé  par  un  jugement  fecret 
de  la  Providence.  Magnence  , qui 
avoit  ufurpé  l’Empire  dans  les  Gau- 
les , le  fit  tuer  dans  la  ville  d’Elne 
en  350  , à 30  ans  , après  en  avoir 
régné  13. 

CONSTANT  II,  Empereur  d'O- 
rient  , étoit  fils  d 'Heraclius  Cons- 
tantin , & petit-fils  d 'Heraclius.  Il 
fut  élevé  par  les  Monothelites  & 
embrafia  leurs  erreurs.  Il  publia  en 
64S  , à la  perfuation  de  Paul , qu’il 
avoit  élevé  fur  le  liège  de  CP.  , un 
Edit  ou  Formulaire  appelle  Type  , 
par  letuel  il  impofoit  filence  aux 
Orthodoxes  & aux  Hérétiques.  Le 
Pape  Martin  l condamna  ce  Ty- 
pe , en  649  dans  un  Concile  ; ce 
qui  irrita  tellement  Confiant  , qu'il 
ordonna  à Théodore  Calliopas  , 
Exarque  de  Ravenne  , de  fe  faifir  du 
Pape.  Cet  ordre  févere  fut  exécuté 
en  653  Confiant  fut  enfuite  vaincu 
par  les  Sarrafins  , mais  une  guerre 
civile  s’étant  élevée  parmi  eux  , il 
les  rendit  tributaires.  Voulant  pa- 
ïoitre  Catholique  , il  fit  préfent  au 
Pape  Vitalien  en  656  , d’un  Livre 
des  Evangiles  couvert  de  plaques 
d'or  & enrichi  de  pierreries.  Quatre 
ans  après  , irrité  contre  fon  frere 
Théodofe  , il  le  fit  ordonner  Dia- 
cre , & enfuite  mettre  à mort.  Il  en 
eut  un  tel  remors  de  confcience  , 
qu’il  s’imaginoit  à chaque  inftant 
voir  Théodofe  qui  lui  préfentoit  le 
calice  en  habit  de  Diacre  , & lui 
difoit  : Buve\  , mon  frere.  Il  pafla 
enfuite  eu  Sicile  , entra  dans  Rome 
le  5 Juillet  663  , d’où  il  emporta  le 
cuivre  des  Temples,  &futtuéàSy- 
raeufe  dans  les  étuves  , par  André  , 
l’un  de  fes  domeftiques  , le  JJ  Juil- 
let 66S  , après  un  régné  d’environ 
17  ans. 

CONSTANT  , ( David ) favant 
Profefi’eur  de  Laufanne,  y naquit  le 
16  Mars  163S  Après  avoir  étudié 
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dans  fa  patrie  & en  Hollande  , il 
vint  à Paris  où  il  lia  amitié  avec 
Conrart  , Daillé  , Amyrault  & les 
autres  favans  Proteftans.  11  alla  en- 
fuite  à Geneve  où  il  fit  connoif- 
fance  avec  Turretin  , Bayle  & Mef- 
trezat  dont  il  s’aquit  l’eftime.  De 
retour  à Laufanne  , il  y enfeigna  fuc- 
ceffivement  les  Belles-Lettres  , la 
Morale  & la  Théologie.  Il  mourut 
le  17  Février  1733  , à 95  ans.  O11  a 
de  lui  , t°.  des  Notes  eftimées  fur 
Florus  , les  Offices  de  Cicéron  , & 
les  Colloques  d'Erafme  : 20.  Ult 
Abrégé  de  Politique,  dont  la  meil- 
leure édition  eft  de  1687.  30.  des 
Ditfertations  curieufes  fur  la  femme 
de  Loth  , le  Buiffon  ardent  & le  Ser- 
pent d’Airain  , en  latin.  40.  Un 
Traité  de  Morale,  &c. 

CONSTANTIN,  natif  de  Syrie, 
fut  élu  Pape  après  la  m.  de  Sifin- 
nus  , le  7 Mars  708. 11  gouverna 
faintementl’Eglife,  fit  un  voyage  en 
Orient  où  il  fut  reçu  avec  refpeél  Sc 
avec  magnificence  , & mourut  le  9 
Avril  714.  Grégoire  II  lui  fuccéda. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l’Antipape  Conftantin  , qui  après 
l’éleélion  d’Etienne  IV  , en  769  , fut 
chafTé  de  l’Eglife  de  Rome  , fit  con- 
damné à perdre  la  vue. 

CONSTANTIN  le  Grand  , Fla- 
vius Valerius  Conflantinus  , fils  de 
Confiance  Chlore  & de  Sainte  Hele- 
ne  , naquit  à NaifTe  en  274.  Il  ac- 
compagna fon  pere  en  la  Grande 
Bretagne  , l’y  vit  mourir  , & fut  dé- 
claré Empereur  à fa  place,  le  25 
Juillet  306  ; mais  Galere  Maximien 
ne  voulut  lui  donner  que  le  titre  de 
Céfar , ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
régner  dans  les  Gaules  , la  Gr.  Bre- 
tagne & l’Efpagne.  11  remporta  plu- 
fieurs  vifloires  fur  les  Franç.  & fuc 
les  Allemands  , & prit  le  nom  d’Au- 
gufte  en  308  , du  confentement  de 
Maximien.  Quelque  tems  après  il 
marcha  en  Italie  contre  Maxence. 
On  dit  qu’il  avoit  déjà  beauc.  de 
penchant  pour  la  Relig.  Chrétienne  , 
que  J.  C.  l’afiùra  du  fuccès  de  fon 
entreprife  , & qu’il  lui  apparut  dans 
les  nues  , en  lui  montrant  un  mo- 
nogramme avec  cette  infçription  i 
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Vous  vaincre { par  ce  /igné.  Maxencé 
fut  en  effet  vaincu  auprès  de  Rome , 
& fe  noya  dans  le  Tibre , le  28  Oéto- 
bre  312.  Conftantin  , par  cette  vic- 
toire , devint  maître  de  l’Italie  & de 
l’Afrique.  Il  fit  faire  auffitôt  un 
Labare  ou  Enfeigne  militaire  , dans 
lequel  le  monogramme  qui  lui  avoit 
apparu  étoit  repréfenté  , & le  fit 
porter  à la  tête  de  fon  armée.  Ce 
ligne  étoit  proprement  un  P coupé 
par  une  ligne  droite.  Conftantin 
fut  alors  déclaré  le  premier  des 
Empereurs  , par  le  Sénat , & fit  cef- 
fer  la  perfécution  contre  les  Chré- 
tiens. 11  voulut  même  être  mis  au 
rangées  Catéchumènes. Ce  Prince 
défit  enfuite  Licinius  & le  fit  mou- 
rir. Licinien  , fils  de  Licinius  , fut 
condamné  à m.  peu  de  tems  après  , 
& Conftantin  devint  par-là  le  feul 
maître  de  l’Empire  Romain.  Alors 
il  fit  bâtir  à Rome  , & dans  tout 
l’Empire  , des  édifices  & des  Eglifes 
magnifiques  , leur  fourniffant  en 
même-tems  ce  qui  étoit  néceffaire  à 
leurs  ornemens  & » leur  entretien. 
11  bâtit  une  nouvelle  Rome  à Byl’an- 
ce  , qui  changea  de  nom  & prit  ce- 
lui de  Conftantinople.  Conftantin 
n’eut  pas  moins  de  zélé  à maintenir 
la  Religion  Chrétienne  dans  fa  pu- 
reté , qu’à  gouverner  l’Empire  avec 
fageffe.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour 
éteindre  le  fchifme  des  Donatiftes  , 
au  Concile  d'Arles  ; ordonna  par  un 
Edit  du  3 Mars  321 , qu’on  célébrât 
le  Dimanche  , défendant  en  ce  jour 
toutes  œuvres  ferviles , & convoqua 
le  premier  Concile  Général  de  Ni- 
cée , où  Arius  fut  condamné.  11  four- 
nit des  voitures  à tous  les  Peres  de 
ce  Concile  , les  défraya  fur  leur  rou- 
te , & baifa  les  plaies  de  ceux  qui 
avoient  confeffé  la  foi  de  J.  C.  dans 
la  perfécution  de  Licinius.  On  le 
blâme  néanmoins  d’avoir  eu  trop  de 
complaifance  pour  Conftance  , fa 
fœur , qui  protégeoit  les  Ariens  ; 
d’avoir  confié  fon  autorité  à des  Mi- 
niftres  dont  il  ne  réprimoit  point 
les  injuftices,  & d’avoir  eu  de  la 
cr  ' té, fur-tout  en  faifant  mourir 
for.  fils  Crifpus  , Prince  de  gr.  efpé- 
èance  , accufe  par  Faufte  fa  belle- 
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mere,  d'avoir  attenté  à fon  hon- 
neur , tandis  que  c’étoit  ce  vertueux 
Prince  qui  n’avoit  point  voulu  con- 
fentir  à la  paillon  criminelle  de  cette 
Impératrice  , comme  elle  l’avoua 
elle-même  dans  la  fuite  , ce  qui  la 
fit  condamner  au  dernier  fupplice. 
Les  Hiftoriens  Payens  l'acculent  in- 
juftement  d’avoir  acheté  la  paix  à 
prix  d'argent  ; il  eft  confiant  qu’il 
étoit  brave  & belliqueux.  Il  rem- 
porta plufieurs  viéloircs  fur  les  Fran- 
çois & les  Germains  , vainquit  les 
Sarmates  & les  Goths  , & fe  prépa- 
roit  à faire  la  guerre  aux  Perfes  , 
lorfqu'ils  lui  offrirent  la  paix.  Il 
mourut  à Achyron  , près  de  Nico- 
médie  , le  22  Mars  337 , à 63  ans , 
après  en  avoir  régné  31.  On  dit 
qu’il  fut  baptilè  avant  fia  mort  par 
Eul'ebe  , Evêque  de  Nicomédie.  Il 
partagea  l’Empire  entre  fes  trois  fils  , 
Conftantin,  Conftance  & Confiant. 
Ce  que  l’on  raconte  de  fon  baptê- 
me , par  le  Pape  Silveftre  , & de  fa 
prétendue  donation  en  faveur  de 
l’Eglife  de  Rome  , n’eft  point  vé- 
ritable. 

CONSTATIN  II,  le  jeune,  fils 
de  Conftantin  le  Grand , eut  en  par- 
tage les  Gaules,  l'Efpagne  & la  Gr. 
Bretagne.  Il  protégea  S.  Athanafe 
& l’Eglife  Catholique;  mais  ayant 
voulu  s’emparer  des  Etats  de  fon 
frere  Confiant , & étant  entré  en 
Italie  avec  ion  armée  , il  fut  tué  à 
Aquilée  en  340  , à 25  ans.  11  avoit 
vaincu  , étant  Céfar  , les  Sarmates  , 
les  Goths  & les  François. 

CONSTANTIN  III  , Pogonat  , 
c’eft-à-dire  , le  Barbu  , Empereur 
d’Orient  , fils  de  Conftant  II  , pu- 
nit féverement  les  meurtriers  de  fon 
pere,  vainquit  les  Sarrafins  & les 
obligea  de  lui  payer  tribut.  Il  fit  af- 
fembîer  en  680  le  fixème  Concile 
Général  de  Conftantinople  , où  les 
Monothélites  furent  condamnés.  Il 
céda  la  Mufie  aux  Bulgares  , traita 
fes  freres  avec  cruauté  , & mourut 
en  6Sy  , la  dix-feptième  année  de 
fon  Empire. 

CONSTANTIN  IV , Copronymc  , 
Empereur  d’Orient  , ainfi  nommé 
de  ce  que  lui  arriva  fur  les  fonts 
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lorfqu’on  le  baptifoit , étoit  fils  de 
Leon  Vljaurien.  Il  lui  fuccéda  le  i S 
Juin  742,  & fut  infeéfé  de  l’héréfie 
des  Iconoclaftes  , foula  aux  pieds  les 
images  des  Saints,  perfécuta  les  Ca- 
tholiques , & mourut  dans  fon  ex- 
pédition contre  les  Bulgares  en 
775  , anrès  un  rogne  de  34  ans. 
Leon  IV  lui  fuccéda. 

CONSTANTIN  VII,  Porp\yro- 
genctc  , Empereur  d’Orient  , fils  de 
Leon  le  Sage  , monta  fur  le  Trône 
Tous  la  tutelle  de  fa  mere  Zoé  , le  7 
Juin  912.  Lorfqu’il  fut  en  âge  de 
gouverner  par  lui-même  , il  réprima 
les  Minières  qui  attentoient  à fa 
Couronne  , châtia  quelques  Tyrans 
en  Italie  , & prit  Bénévent  fur  les 
Lombards.  11  aimoit  les  fciences  Je 
protégeoit  les  Savans.  Romain  fon 
lilslefit  empoifonner  le  9 Novem- 
bre 9J9,  à 54  ans  , après  un  régné 
de  48.  On  a de  lui  un  Traité  des 
affaires  de  l’Empire  ; deux  Livres 
des  Tuémes , ou  pofitions  des  Vil- 
les , ouvrage  important  pour  la 
Géographie  du  moyen  âge  , Je  d’au- 
tres écrits  qui  ont  été  imprimés  en 
grec  & en  latin. 

Il  ya  eu  plufieurs  autres'  Princes 
nommés  Conftantin. 

CONSTANTIN  Manaffés  , Hif- 
toricn  Grec  , au  12e.  fiécle  , fous  le 
regne  de  l’Emp.  Emmanuel  Com- 
nene.  On  a de  lui  un  abrégé  de 
l’Hiftoire,  en  s-ers  grecs. 

CONSTANTIN  , ( Robert  ) fav. 
Médecin  , natif  de  Caèn  , enfeigna 
les  Belles-Lettres  dans  PUniverlité 
de  cette  ville  , & s’acquit  beaucoup 
de  réputation  par  fon  habileté  dans 
la connoiffance  delà  Langue  Grec- 
que , de  l’Hiftoire  & de  la  Médeci- 
ne. Il  m.  le  27  Septembre  1605,  à 
103  ans  , félon  M.  de  Thou.  On  a 
de  lui  un  bon  Diéiionnaire  Grec- 
Latin  , & d’autres  ouvres  efti- 
tnés. 

CONTARINI  , ( Gafpard  ) fav. 
Cardinal  de  l’illuftre  famille  des 
Contarini  de  Venife  , fi  féconde  en 
grands  hommes  , fut  Ambaffadeur 
de  fa  République  auprès  de  l’Empe- 
reur Charles-Quint  & chargé  de 
plufieurs  négociations  importantes. 
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Paullil  le  fit  Cardinal  en  1335  , rie 
l’envoya  Légat  en  Allemagne  , & 
enluite  à Boulogne.  Contarini  fe 
diftingua  par  fa  fcience  & par  fon 
habileté  dans  fes  affaires.  Il  mourut 
à Boulogne  en  1 542  , à 59  ans.  On 
a de  lui  plufieurs  ouvrages  de  Théo- 
logie , écrits  en  bon  latin  , & un 
Traité  de  l’Immortalité  de  l’ame  , 
contre  Pomponace.  On  eftime  prin- 
cipalement fon  Livre.  De  Optimi 
Antijhtis  Officia  , & fes  notes  fur 
les  endroits  difficiles  des  Epîtres  de 
S.  Paul. 

CONTARINI  , ( Vincent  ) fav. 
Profeffeur  de  Belles-Lettres  à Pa- 
doue  , & ami  de  Muret  , mourut  à 
Venife  en  1617  , à 40  ans.  11  a laiffé 
un  Traité  De  rc  frumentarid  , un 
autre  De  militari  Romanorum  fti- 
penrlio  , & d’autres  ouvrages. 

CONTE  , ( Antoine  le  ) Contins , 
fav.  Jurifconfulte  du  10e.  fiécle  , 
natif  de  Noyon  , enfeigna  le  Droit 
avec  réputation  à Bourges  & à Or- 
léans. Il  écrivit  contre  Duaren  Ôc 
Hotmail  , & mourut  à Bourges  en 
1 586.  Ses  œuvres  ont  été  imprimées 
en  un  vol.  /n-40. 

CONTENSON , ( Vincent  ) habi- 
le Théologien  & zélé  Prédicateur  , 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  , naquit 
au  Diocèfe  de  Condom  en  1640  , Sc 
mourut  à Creil  au  Diocèfe  de  Beau- 
vais , le  27  Déc.  1674,  à 34  ans. 
On  a de  lui  une  Théologie  eftimée 
qu’il  a intitulée  Tkeologia  mentis  6* 
cordis  , imprimée  en  9 vol.  in- 12  * 
& 2 vol.  in-fol. 

CONTO  l’ERTANA  , ( Dom  Jo- 
feph  , ) cél.  Poète  Portugais  mort  à 
Lisbonne  en  1735.  On  a de  lui  un 
Poème  épique  intitulé  : (hi  teric  la. 
Sainte.  Il  paffe  pour  un  des  plus 
beaux  Poèmes  que  le  Portugal  ait 
produits. 

CONTI  , voycq  Armand  de 
Bourbon. 

CONTZEN  ,( Adam) fav. Théo- 
logien Jcfuite  , natif  de  Montjoie, 
dans  le  Duché  de  Juliers  , favoit 
les  Langues  , & difputa  avec  fuccès 
contre  les  Proteftans.  11  enfeigna 
avec  réputation  à Munich , ou  ii  m. 
le  17  Juin  163J.  11  a laiffé  des  coin- 
Y iv 
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nentaires  fur  les  Evangile»,  & d’au* 

très  ouvrages. 

' COOTWICH  , ( Jean  ) Dofleur 
en  Droit  , natif  d’Utrccht  , palfa  la 
plus  grande  partie  de  fa  vie  à voya- 
ger , & publia  , en  1619,  la  Rela- 
tion de  fo.n  voyage  de  Jerufalem  & 
«le  Syrie  , rn-40,  en  latin , ouvrage 
{aie  & curieux. 

COE  , ( Guillaume  ) habile  Mé- 
decin , natif  de  Bile  , vint  en  Fian- 
ce fous  le  régné  de  Louis  XII.  11  fut 
Médecin  de  François  I . vers  1530, 
& laifta  divers  ouvrages.  Nicolas 
Cop,  fon  fils,  fut  Profelleur  au  Col- 
lege de  Sainte  Barbe  , & Redteur  de 
l’Univerfité  ; mais  ayant  donné  dans 
les  erreurs  de  Calvin  , il  fut  obligé 
(le  fe  fauver  à Baie. 

COPERNIC  , ( Nicolas  ) célébré 
Aftrononte  , Philofophe  , & Méde- 
cin , naquit  à 'Ihorn,  le  19  Fcv. 
1473.  Il  s’appliqua  à l’étude  de  la 
Langue  Grecque  , de  la  Philofophie 
& de  la  Médecine  , mais  principale- 
ment aux  Mathématiques  & à l’Af- 
tronomie , & y fit  de  gr.  progrès. 
Pour  s'y  perfectionner  de  plus  en 
plus  , il  fit  plufieurs  voyages  , de*, 
meura  long-temps  à Bologne,  & en- 
seigna les  Mathématiques  à Rome. 
Pe  retour  en  fon  pays  , Luc  Watzel- 
t«d  » Evêque  de  Warmie,  fon  onde 
maternel  , lui  donna  un  Canonicat 
dans  fon  Eglife.  Copernic  publia 
alors  fon  fyftème  , qu’il  renouvella 
de  Pythagore  , d’Ariftarque  de  Sa- 
mos  , fit  du  Cardinal  de  Cufa.  11 
Soutient  que  la  Terre  , Mercure,  Ve- 
nus , Mars  , Jupiter  & Saturne  tour- 
nent autour  du  Soleil  ; que  la  Ter- 
re a un  autre  mouvement  autour 
de  fon  axe , & que  la  Lune  fait  fon 
circuit  autour  de  la  Terre.  Coperniç 
a tellement  reôifié  ce  fyftème  , & 
l’a  fi  bien  prouvé  par  les  Phénomè- 
nes céleftes,  par  d’aijtres  raifons, 
qu’on  lui  a accordé  la  gloire  de  l’in- 
vention. 11  mourut  le  14  Mai  1543  , 
à 70  ans..  On  a de  lui  un  Traité  De 
motu  Uclava:  Spherœ  , dans  lequel 
il  développe  & prouve  fon  fyftème, 
& un  autre  De  Revolvtionibus. 

COPROGL1  PACHA,  ( Maho- 
«pet  ) cél.  Général  & Gr,  Yjfir,dq- 
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r»nt  la  minorité  de  Mahomet  IV  % 
étois  Albanois  , & fils  d’un  Prêtre 
Grec.  11  embrafla  le  Mahométifme  , 
& s'établit  dans  l’Hle  de  Chypre  , où 
il  apprit  le  métier  des  armes.  Il  fe 
fignala  dans  la  guerre  de  Perfe  , 8c 
obtint  le  Gouvernement  de  Baruth  , 
puis  celui  d’Alep.  11  fut  nommé  Gr. 
Vifiren  1649,  à la  follicitation  de 
la  Sultane  Zaime,mere  du  jeune 
Mahomet.  11  gouverna  l’Empire  des 
Turcs  avec  beaucoup  de  fagefle  8c 
de  prudence  , conquit  une  partie  de 
la  Tranlilvanie  , & mourut  à Arr- 
drinople  en  1663  , regreté  du  Sul- 
tan 8c  du  peuple.  Achmet  Coprogli 
Pacha  , fon  fils , lui  fuccéda  dans  la 
dignité  de  Grand  Vifir  , fe  fignala 
également  par  fa  valeur  & par  fa 
conduite  , & fe  rendit  maître  de 
Candie  en  1669.  U mourut  en 
1676,  à 35  ans.  Mahomet  Copro- 
gli Pacha  , frere  de  ce  dernier  , fut 
aulïi  Grand  Vifir  , battit  les  Impé- 
riaux , & rendit  de  gr.  fervices  à 
l’Empire  Ottoman.  Il  fut  tué  d’un 
coup  de  canon,  à la  bataillede  Sa- 
lankemen  , le  19  Août  1691. 

COQ  , ( le  ) Poète  Latin  , voyc ç 
Manquier. 

COQUES  , ( Gonzales  ) Peintre 
excellent  dans  le  Portrait  , né  à An- 
vers en  16 1 S , imita  Rubens  & Van- 
dyck.  Il' fe  diftinguoit  dans  fon  art , 
lorfqu’étant  devenu  amouieux  d’une 
jeune  fille  , il  fe  fauva  avec  elle  , Sc 
abandonna  fa  femme.  Depuis  ce 
tems  on  ne  fait  ce  qu’il  devint. 

COQUILLART,  ( Guillaume  } 
Poète  Franç.  & Official  deRheims, 
au  15e.  fiécle,  dont  les  Poëfies  ont 
été  imprimées  àPatis  en  1532. 

COQUILLE  , ( Gui  ; fav.  Jurif- 
confulte  , Seigneur  de  Romenai  , 8c 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , na- 
quit à Décife  le  11  Nov.  1 523. H eut 
divers  emplois  à Ne  vers  , 8i  s’acquit 
une  telle  réputation  , que  le  Roi 
Henri  IV  lui  offrit  une  charge  de 
Confeiller  d’Etat  j mais  Coquille  la 
rçfufa,  & mourut  à Nevers  en  160J, 
à So  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés en  2 vol.  in-fol. 

CORAS  , ( Jean  de  ) Corafius  , 
Confeüler  au  Parlent,  de  Touioufe 
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Chancelier  de  Navarre , & l'un  des 
plus  favans  Jurifconfultes  du  16e 
fiécle  , naquit  à Touloufe,  ou  plu- 
tôt à Realmont  en  1513.  Il  enfei- 
Çna  le  Droit  à Angers  , à Orléans  , 
a Paris,  à Padoue  , à Fcrrare  & à 
Touloufe  , avec  un  applaudiffement 
univerfel.  Coras  fut  enfuite  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Touloufe  , 
& Chancelier  de  Navarre.  Ayant 
embraffé  le  Calvinifme  , il  fut  chaf- 
fé  de  Touloufe  en  1562  , & n’y  fut 
rétabli  qu’avec  peine , par  la  protec- 
tion du  Chancelier  de  l’Hôpital  , 
fon  ami  ; mais  ce  rétabliffement  ne 
lui  fut  pas  avantageux  , car  il  y fut 
maflacré  en  1572  , après  les  nou- 
velles de  la  S.  Barthelemi.  On  a de 
lui  d’excellens  ouvrages  en  latin  & 
en  françois  , dont  les  princip.  ont 
été  impr.  en  2 vol.  in-fol.  On  re- 
cherche fur-tout  fes  MiJ'cellaneorum 
Juris  Civilis  Libri  très.  Jacques  de 
Coras  l'un  de  fes  defcendans  , Cadet 
aux  Gardes  , & enfuite  Miniftre 
converti , a écrit  fa  vie.  C’eftce  Jac- 
ques de  Coras  qui  eft  auteur  du  Poè- 
me intitulé  : Jonas  ou  Ninive  péni- 
tente , dont  Boileau  dit  : 

Le  Jonas  inconnu  fiche  dans  la 

poujfièrc. 

CORBEIL  , ( Pierre  de)  célébré 
Archevêque  de  Sens  au  13e  fiécle  , 
fuccéda  en  1200  à Michel  de  Cor- 
beil  de  la  même  Maifon  que  lui  , 
mort  en  1 199.  Pierre  de  Corbeil  étoit 
Dofteur  de  Paris  , & fut  fucceflive- 
ment  Chanoine  de  Paris,  Evêque  de 
Cambrai  & Archevêque  de  Sens.  11 
eut  pour  difciple  le  Pape  Innoncent 
III , qui  l'employa  en  des  affaires 
importantes.  11  le  diftingua  par  fa 
fcience  & par  fa  vertu,  & compofa 
divers  ouvrages  , qui  ne  font  point 
parvenus  jufqu’à  nous.  Il  m.  à Sens 
le  3 Juin  1222.  Nous  avons  quelq. 
fragmens  de  fes  Ordonnances  Syno- 
dales. 

CORBINELL1 , (Jacques)  né  à 
Florence  , d’une  famille  illuftre  , fe 
retira  en  Fr.  fous  le  régné  de  Ca- 
therine de  Médicis.  Cette  Reine  , 
dont  il  avoit  l’honneur  d'être  allié , 
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le  donna  au  Duc  d’Anjou  fon  hls  , 
comme  un  homme  de  Lettres  & de 
bon  confeil.  Corbinelli  lui  lifoit  Po- 
lybe  , Tacite  & Machiavel  : fi  nous 
en  croyons  Davila  , il  ne  flattoit 
point  fon  maître  en  courtifan  , mais 
il  difoit  la  vérité  hardiment  & fai- 
foit  fa  cour  fans  baffeffe.  On  le  com- 
paroit  à ces  anciens  Romains  pleins 
de  droiture  , & incapables  de  lâche- 
té. Il  eut  beaucoup  de  part  àl’eftime 
du  Chancelier  de  l’Hôpital.  Il  étoit 
l’ami  & le  patron  déclaré  des  Gens 
de  Lettres  , & faifoit  l’ouvent  impri- 
mer leurs  écrits  à fes  dépens.  Corbi- 
nelli étoit  aufli  homme  de  courage 
& de  réfolution , de  manège  & d’in- 
trigue. Pierre  Matthieu  rapporte 
que  quand  Henri  IV  s’approcha  de 
Paris  , pour  une  entreprile  tramée 
par  fes  ferviteurs  & fes  fidèles  fujets 
qui  l’afiuroient  de  lui  ouvrir  fes  por- 
tes , il  favoit  d’eux  tout  ce  qui  fe 
pafloit  , & que  les  avis  les  plus  fe- 
crets  lui  étoient  portés  par  Corbinel- 
li , homme  déterminé  & brûlant  de 
zélé  pour  la  gloire  de  fon  Prince.  H 
écrivoit , continue  , Pierre  Matthieu  , 
tout  ce  qu’il  apprenoit , & le  portait 
à découvert  en  la  main  , comme  un 
papier  commun  d’affaires  ou  de  pro- 
cès. Son  front  , fi  hardi  & fi  affuré , 
trompoit  les  yeux  des  Gardes  qui 
étoient  aux  portes  ; & en  montrant 
qu’il  fe  fioit  à tous  , il  ne  donnoit 
de  la  défiance  à perfonne.  Raphaël 
Corbinelli  , fon  fils  , fut  Secrétaire 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis  , & 
pere  de  M.  Corbinelli  mort  à Paris 
le  19  Juin  1716.  Ce  dernier  étoit  un 
des  plus  beaux  efprits  de  France. 
Nous  avons  de  lui  les  anciens  Hifto- 
riens  Latins  réduits  en  Maximes  , avec 
line  Préface  attribuée  au  Pere  Bou- 
hourç  , imprimée  en  1694,  & d’au- 
tres ouvr. 

CORBUEIL,  ( François,)  Poète 
François  du  15e  fiécle,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Villon  , étoit  d’An- 
vers près  de  Pontoife  , ou  plutôt  de 
Paris.  Il  avoit  beaucoup  d’efprit  & 
un  génie  propre  à la  Poëfie  , mais 
fes  fripponneries  le  firent  condamner 
â être  pendu.  Il  en  appella  au  Parle- 
ment de  Paris  , qui  changea  la  peine 
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de  mort  en  bannifibment.  Rabelais  cartes  : il  travaiüoit  à une  Hiftoire 
dit  qu’il  fe  retira  vers  Edouard  V , de  Charlemagne  , mais  il  ne  l’ache- 
Roi  d’Angleterre,  & qu’il  devint  va  pas.  Louis  Geraud  de  Cordemoi , 
fon  favori.  La  meilleure  édition  de  fon  fils  , né  en  1 6 5 1 , ScmortàPa- 
fes  œuvres  eft  celle  de  Paris  en  1723,  ris  en  1721  , fut  licentié  de  Sorbon- 
in-ti.  Le  ftyle  fimple  , naïf  & ba-  ne  , Abbé  de  Fenieres  , & habile 
din  en  fait  le  caraétere.  C’eft  le  pre-  Controverfifte.  On  a de  lui  un 
«nier  qui  a tiré  notre  Poëfie  du  ca-  Traité  de  l’invocation  des  Saints  , 
hos  confus  , où  nos  vieux  Poètes  & d’autres  ouvrages  de  Controver- 
l’avoient  mife  , ce  qui  fait  dire  à fc. 

Boileau:  CORDIER , ou  Corderivs  , 

(Balthafar)  i'av.  Jéfuite,  né  à An- 
Vi lion  fut  le  premier,  dans  des  vers  en  1 592  , étoit  habile  dans  la 
fiécles  grojjiers  , Langue  Grecque  , St  profeffa  la 

Débrouiller  l'art  confus  de  nos  Théo!,  avec  réput.  à Vienne  en  Au- 
vieux  Romanciers.  triche.  Il  m.  à Rome  le  14  Juin 

1660  , à ?8  ans.  Il  a donné  la  chai- 
CORBULON , ( Domitius  ) cél.  ne  des  Peres  Grecs  fur  les  Pfeau- 
Général  Romain  fous  Claude  & mes  , & d’autres  ouvr. 

Néron , réprima  les  courfes  des  Cau-  CORDES , ( Jean  de  } fav.  Cha- 
ques  , & contraignit  les  Frifons  à noine  de  Limoges  au  17e  fiécle  , 
demeurer  dans  leurs  limites.  Il  fai-  fe  diftingua  par  fon  érudition  , & 
foit  oblerver  la  difcipline  militaire  amalfa  une  riche  Bibliothéq.  qui  fut 
avec  tant  de  foin  , qu’il  condamna  vendue  au  Cardinal  Mazarin  après 
à mort  deux  foldats  qui  avoient  tra-  la  mort  arrivée  à Paris  en  1642  , à 
vaille  fans  armes  aux  retranche-  72  ans.  On  a de  lui  quelques  ou- 
mens.  En  59  de  J.  C.  fous  Néron,  vroges. 

il  fournit  l’Arménie  ; il  fut  enfuite  CORDIER , ( Mathurin  ) Corde - 
Gouverneur  de  Syrie,  & contraignit  rius  , habile  Grammairien  du  16e 
les  Parthes  à demander  la  paix  en  fi.  , natif  de  Normandie , mort  Cal- 
66.  Néron  effrayé  du  mérite  de  ce  vinilte  à Geneve,le  8 Sept.  1565  , à 
gr.  homme  , ordonna  de  la  faire  85  ans.  Il  avoit  enfeigné  les  Huma- 
mourir  , comme  il  étoit  au  Port  de  nités  àParisaux  Colleges  delà  Mar- 
Cenchrée.Cothulon  ayant  appris  cet  che  & de  Navare.  On  a de  lui  des 
ordre,  fe  pafla  fon  épée  au  travers  Colloques  en  latin  qui  font  eflimés  , 
du  corps , & mourut  l’an  66  de  J.  C.  & d’autres  ouvr. 

Domina  , fa  fille  unique,  époufa  CORDOUE  ,(  GonfalveFernan- 
Lamia  , auquel  Domitien  l’enleva,  dez  de  ) furnommé  Gr.  Capitaine  , 
CORDEMOI ,(  Geraud  de  ) fav.  Duc  de  Terranova  , Prince  deVe- 
Philofophe  & Hiftorien  exaft,  né  noufe  , & Grand  Connétable  du 
à Paris  d’une  famille  noble , fe  fit  Royaume  de  Naples  , étoit  fils  de 
connoître  à M.  Bofluet  qui  le  mit  Pierre  Fernandez  de  Cordoue , d’une 
auprès  de  M.  le  Dauphin  en  qualité  maifon  illuftre  d’Efpagne  , & fécon- 
de Leileur.  Il  inftruifit  ce  jeune  Pr.  de  en  gr.  hommes.  Il  s’empara  du 
avec  zèle  , fut  reçu  de  l’Académie  Royaume  de  Naples  pour  Ferdinand 
Françoife  en  1675  , & mourut  le  8 V , Roi  d’Aragon,  & remporta  plvi- 
Oétobre  16S4.  On  a de  lui  1.  YHif-  fieurs  vifloires  fur  les  François.  11 
toire  générale  de  France  durant  les  mourut  enfuite  à Grenade  le  2.  Dé- 
deux  premières  races  de  nos  Rois,  ccmbrc  1512  , à 72  ans.  Le  Pere  du 
2 vol.  in-fol. , ouvrage  favant  , eu-  Poncet  Jéfuite  , a écrit  fa  vie  en  2 
tieux  & intécelfant;  2.  SixDifcours  vol.  in-i  2. 

fur  la  diftir.âion  du  corps  & de  l’a-  CORDUS  , ( Valerius  ) favant 
me  , & d’autres  ouvrages  recueillis  Botanifte  , étoit  fils  d’Ericlus  Cor- 
& imprimés  en  1702  , in-40.  M.  dus  , Médecin  & Pocte  Allemand. 
Cordemoi  fuit  les  principes  de  Del-  11  fut  élevé  avec  foin  , apprit  les 
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langues  , & s'appliqua  à l’étude  de 
la  Botanique.  H parcourut  à ce  lujct 
les  montagnes  d’Allemag.  & voya- 
gea en  Italie  ; mais  ayant  été  bielle 
a la  jambe  d’un  coup  de  pied  de 
cheval,  il  mourut  à Rome  le  25 
Sept.  1544.  On  a de  lui  des  remar- 
ques fur  Diofcoride  , & d’autres 
ouvrages. 

COKÉ , fameux  Lévite,  s’ctant 
révolté  contre  Moife  & Aaron , avec 
Dathan  & Abiron  , fut  englouti  tout 
vivant  dans  la  terre  avec  ce  qui  lui 
appirtenoit  , 1489  avant  J.  C.  ce- 
pendant fes  fils  ne  périrent  point 
avec  lui , & lesdefceiidans  reçurent 
de  grands  honneurs  de  David,  qui 
leur  donna  l’Office  de  Portiers  du 
Temple,  & les  chargea  de  chanter 
devant  l’Arche  du  Seigneur. 

CORELLI , excellent  Muficien 
Italien  eft  tres-renommd  pour  fes 
fymphonies  , qui  font  depuis  long- 
tems  les  délices  des  perlonnes  de 
goût  en  Italie  à t en  France.  Il  mou- 
rut à Rome  vers  1733. 

CORIN1,  ( Antoine  ) Chevalier 
de  l’Ordre  de  S.  Etienne  de  Floren- 
ce & fav.  Jurifconfulte  du  17e 
fiécle  , natif  de  Pontremoli , eniei- 
na  le  Droit  avec  réputat.  à Pife  , 
à Sienne  & à Florence  , où  le  Gr. 
Duc  de  Tofcane  lui  donna  divers 
emplois  confidérables.  On  a de  lui 
plufieurs  ouvrages. 

CORINNE,  Dame  Grecque  , 
célébré  par  fa  beauté  & par  fes  ta- 
lens  pour  la  Poëiie  , étoit , félon  la 
plus  commune  opinion , de  Thefpi  , 
ville  de  Béoîie.  Ses  vers  furent  fi 
eftimés  des  Grecs  , qu’ils  lui  don- 
nèrent le  nom  de  Muft  Lyrique. 
Elle  avoit  été  difciple  de  Myrtys  , 
autre  femme  favante  de  la  Grece  , 
& vivoit  vers  474  avant  J.  C.  du 
tems  de  Pindare , auquel  elle  en- 
leva cinq  fois  la  palme  dans  les 
jeux  de  la  Grece.  Ovide  donne 
Souvent  le  nom  de  Corinne  , à la 
perlonne  qu’il  aimoit. 

COR1NNUS  , Poète  Grec  , plus 
ancien  qu’Homere  , félon  Suidas  , 
dtoit , dit-on  , difciple  de  Palame- 
de  , Ce  écrivit  en  vers  l’hiftoire  du 
£ége  de  Troycs  , ik  la  guerre  de 
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Dardanus.  On  ajoute  qu’il  employa 
dans  fes  Poèmes  les  Lettres  Dori- 
ques , inventées  par  Palamede,  St 
qu’Homere  profita  beauc.  des  fes 
vers.  Mais  tous  ces  récits  font  fa- 
buleux ix  defiitués  de  preuves. 

CORIO , ( Bernardin  ) Hiftor.  du 
1 ;c  fiécle  , naquit  à Milan  en  1460  , 
d’une  famille  îlluftre.  Il  fut  Secré- 
taire d’Etat  de  ce  Duché  , & le  Duc 
Louis  Sforce  le  choifit  pour  écrire 
l’Hifioire  de  Milan.  Il  mourut  en 
ijoo.  La  meil.  édit,  de  fon  hiftoire 
de  Milan , elle  eft  celle  de  1 503  , in~ 
fol.  en  italien.  Elle  eft  exatte  , rare 
& curieufe  , mais  mal  écrite. 

CORlOLAN,  (Caius  Marcius  ) 
célébré  Capitaine  Romain  , rendit 
de  grands  fevvices  à fa  patrie  & prit 
Corioles  ville  des  Voilques  , 493  av. 
J.  C.  , ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Corioian.  On  dit  qu’il  ne  voulut 
pour  réeompenfe  , qu’un  cheval  & 
la  permilîion  de  rendre  la  liberté  à 
un  des  captifs  , qui  avoit  étoit  fon 
hôte  , lorfqu’il  alloit  en  fon  pays. 
Quelque  tems  après  il  fut  accufé 
d’exciter  des  féditions  , & fut  banni 
par  le  Tribun  Decius.  11  pafla  chez 
les  Voilques  , fe  mit  à la  tète  de  leur 
armée  , & alla  camper  à 4 milles  de 
Rome.  Les  Romains  lui  envoyèrent 
à dirverfes  fois  des  Hérauts  pour  lui 
demander  la  paix  , & le  conjurer 
de  ne  point  ruiner  la  République  , 
mais  il  fut  inflexible  à leurs  prières  : 
enfin  il  le  laifta  fléchir  par  les  lar- 
mes de  fa  femme  Véturia  , & par 
celles  de  Volumnia  fa  mere.  11  pofa 
les  armes  ; ce  qui  irrita  tellement 
les  Voilques,  qu’ils  le  rirent  mou- 
rir quelque  tems  après  , vers  490 
av.  J.  C.  comme  un  traître  qui  leur 
avoit  fait  abandonner  leurs  conquê- 
te!. Les  Dames  Romaines  prirent  le 
deuil , & les  Romains  éleverent  un 
Temple  dans  le  lieu  où  il  avoit 
été  mis  à mort. 

CORNARIUS , ouHaguenbot, 
( Jean  ) cél.  Médecin  Allemand  , 
natif  de  Zwickaw  , dès  l’age  de  20 
ans  enfeigna  la  Grammaire  & ex- 
pliqua les  Poètes  & les  Orateurs 
Grecs  & Latins  à fes  difciples  , & 
fut  Licencié  en  Médecine  à Page  de 
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23  ans.  Il  blàmoit  la  plupart  des 
remedes  que  l'on  trouvoit  chez  les 
Apothiq.  ; & ayant  remarqué  que 
la  plupart  des  Médecins  n’enfei- 
gnoient  dans  leurs  Ecoles  qu'Avi- 
cenne  , Rails  , & les  autres  Méde- 
cins Arabes,  il  chercha  avec  foin 
les  écrits  des  meilleurs  Médecins 
Grecs,  & employa  environ  iç  ans 
à les  traduire  en  latin  , principalem. 
ceux  d’Hippocate  , d’Aétius , d'E- 
ginete  & une  partie  de  ceux  de  Ga- 
lien ; cela  ne  l’empêcha  point  de 
pratiquer  la  Médecine  avec  réput. 
à Zwickaw,  àFrancfort.à  Marpurg, 
à Northaufen  & à lene , ou  il  m. 
d’apoplexie  le  16  Mars  1358  à 5S 
ans.  Son  Précepteur  lui  avoit  fait 
changer  fon  nom  de  Hagucnbot  en 
celui  de  Cornarius  , fous  lequel  il 
eft  plus  connu.  Il  eut  une  difpute 
très-vive  & par  écrit  avec  Fuchfius  , 
fur  l’exâflitude  de  fes  Traduflions. 
On  a aulfi  de  lui  quelques  Traités 
de  Médecine  , des  édit,  de  quelques 
Poèmes  des  anciens  fur  la  Médecine 
& fur  la  Botanique  , des  Poèlies  la- 
tines , & des  Traduflions  de  quel- 
ques écrits  des  Peres  de  l’Eglife  , en- 
tr’autres  , du  Sacerdoce  de  S.  Cliry- 
foftôme , des  œuvres  de  S.  Bafile, 
& d’une  partie  de  celles  de  S.  Epi- 
phane. 

CORNARO  , ( Louis  ) Ecrivain  , 
du  16e  fiécle  , de  l’iluflre  Maifon 
de  Cornaro  de  Venife  , fi  féconde  en 
grands  hommes  , mourut  à Padoue 
le  26  Avril  1566 , à plus  de  100  ans. 
Il  a lailfé  un  Livre  des  avantages  de 
Ja  viefobre  .traduit  en  latin  par  Lef- 
fius  , & publié  en  françois  en  1701 
& 1702.  Cornaro  pratiqua  fi  bien 
les  avis  qu’il  donne  en  cet  ouvrage  , 
que  pendant  une  vie  fi  longue  , il 
fut  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours  f.iin 
de  corps  & d’efprit.  Marc  Cornaro , 
l’un  de  fes  ancêtres  , fut  Doge  de 
Venife  , fournit  l’ille  de  Candie , & 
mourut  en  1368. 

11  y a eu  de  cette  maifon  plu- 
fieurs  autres  Doges  de  V enife , un  gr. 
nombre  de  Cardinaux  & une  Rei- 
ne de  Chypre  , nommée  Catherine 
Cornaro  , au  1 5e  fiécle.  Entre  les 
perfonr.es  illuitrcs  de  cette  Maifon  , 
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11  ne  faut  pas  oublier"  Helene-Lu-" 
crece-Pifcopia  Cornaro  , fille  de  M. 
Connaro  , Procurateur  de  S.  Marc. 
Elle  fut  l’une  des  plus  fav.  filles  de 
fon  fiécle  , reçut  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  l’Univerfité  de  Padoue  le  1 y 
Juin  1678  , & fut  agregée  peu  après 
à l’Académie  de  gli  infccundi  de 
Rome. 

CORNEILLE  , ( S.  ) Capitaine 
Romain  d’une  compagnie  de  100 
hommes , fe  diftingua  par  fa  piété 
& par  fes  aumônes  ; fut  converti  à 
la  Foi  d’une  manière  miraculeufe  , 
Je  baptifé  par  S.  Pierre  à Céfarée  en 
Palelline,  où  il  était  en  quartier  , 
vers  Pan  40  de  J.  C. 

CORNEILLE , ( S.  )Papeilluftre 
par  fa  vertu  A par  fa  fcience  , fuc- 
céda  à S.  Fabien  le  30  Avril  2jt. 
Son  éleftion  fut  troublée  par  le  fehif- 
me  de  Novatien  , qui  fut  condamné 
dans  un  Concile  tenu  à Rome  la 
même  année.  S.  Corneille  eut  enco- 
re à fouffrir  par  la  perfécution  re- 
nouvellée  fous  Gallus  & Volufien. 
Il  cor.felfa  glorieufement  la  foi  de 
J.  C.  & fut  envoyé  en  exil  à Cen- 
tumcelles  où  il  mourut  le  14  Décem- 
bre 252.  Il  nous  relie  deux  de  fes 
Lettres  , qui  fe  trouvent  avec  celles 
de  S.  Cyprien.  S.  Luce  lui  fuccéda. 

CORNEILLE  , ( Pierre  ) très-cél. 
Poète  Franç.  , nâquit  à Rouen  le  6 
Juin  1606  , de  Pierre  Corneille  , 
Maître  des  Eaux  & Forêts  , qui  fut 
ennobli  par  Louis  XIII  , en  confié, 
de  fes  fervices.  Corneille  exerça  k 
Rouen  la  charge  d’ Avocat  Gén.  à la 
T able  de  Marbre  , fans  faire  connoî- 
tre  au  public  , & peut-être  fans  con- 
noitre  lui- même  , les  talens  extraor- 
dinaires qu’il  avoit  pour  la  Poéfie. 
Ce  fut  une  aventure  de  galanterie 
qui  lui  donna  occcalion  de  compofec 
fa  première  piece  intitulée  Melite. 
Elle  eut  un  fuccès  prodigieux  , & fit 
efpèrer  que  le  Théâtre  François  al- 
loit  être  élevé  au  plus  haut  point  de 
perfeflion.  On  ne  fe  trompa  point. 
Corneille,  encouragé  parles  applau- 
dilTemens  du  Public  , fit  paroître  le 
Cid  , les  Horaces  , Cinna  Polieuc- 
te  , Pompée , Rodogune  , & les  au- 
tres Tragédies  admirables  qui  ren- 
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dront  à jamais  fon  nom  immortel. 
Ses  belles  pièces  font  autant  de 
chefs-d’oeuvres  , où  les  caractères  de 
fes  héros  font  peints  en  grand.  Les 
Romains  y parlent  en  Romains  : les 
Rois  en  Rois.  11  y régné  par-tout 
une  grandeur  , une  majefté  , une 
nobleffe , une  force  & une  élévation 
de  génie  , qui  ne  fe  trouvent  en  au- 
cun autre  de  nos  Poètes.  Ces  grands 
talens  ne  l’empêcherent  point  d’être 
critiqué.  Plufieurs  Auteurs  , jaloux 
ou  plutôt  envieux  de  fa  gloire  , écri- 
virent contre  lui.  L’Académie  Fran- 
çoife  fe  vit  même  obligée  , par  le 
Card.  de  Richelieu  , d’examiner  le 
Cid  , plutôt  pour  y trouver  des  dé- 
fauts , que  pour  en  faire  remarquer 
les  beautés.  Ce  gr.  Miniftre  voyoit 
avec  peine  les  travaux  des  autres 
Poètes  & les  liens  mêmes  effacés  par 
les  pièces  de  Corneille.  11  fut  néan- 
moins eftimer  le  mérite  de  ce  grand 
homme  ; il  lui  fit  une  penfion  ; & 
l’on  eut  beau  écrire  & cabaler  con- 
tre les  pièces  de  Corneille  , le  Public 
continua  de  les  admirer.  Corneille 
fut  reçu  de  l’Académie  Françoife  en 
1647  , & mourut  Doyen  de  cette 
Académie  en  1684  , à 78  ans.  La 
meilleure  édition  de  fes  œuvres  eft 
celle  de  1682  , 4 vol.  in-12. 

On  a encore  de  lui  une  Traduc- 
tion , en  vers  , de  l’Imitation  de  J.  C. 
& de  quelques  parties  de  l’Officedi- 
vin.  Ces  derniers  ouvrages  & quel- 
ques-unes de  ces  pièces,  fur-tout  cel- 
les qu’il  compofa  dans  fa  vieillefTe  , 
comme  l’Atilla  , ne  font  pas  à la 
vérité  de  la  même  beauté  que  les 
autres  ; mais  on  y retrouve  toujours 
en  quelques  endroits  le  beau  génie 
de  Corneille.  Voici  le  jugement  que 
porte  de  ce  grand  Poète  , l’homme 
du  monde  le  plus  capable  d'en  ju- 
ger , après  avoir  repréfenté  l’état  pi- 
toyable où  étoit  auparavant  le  Théâ- 
tre parmi  nous.  “ 11  n’eft  pas  aifé  , 
,,  dit  Racine  , de  trouver  un  Poète 
,,  qui  ait  poffedé  à la  fois  tant  de  gr. 
,,  talens,  tant  d’excellentes  parties 
x,  de  l’art , la  force  , le  jugement , 
,,  l’efprit.  On  ne  peut  trop  admirer 
,,  la  nobleffe , l'économie  dans  les 
j,  fujets,  la  véhémence  dans  les  pal- 


C O 349 

,,  fions  , la  gravité  dans  les  fenti- 
,,  mens  , la  dignité  , & en  même- 
,,  tems  la  prodigieufe  variété  dans 
,,  les  carafteres.  ,,  M.  de  Fontenel- 
les  a écrit  fa  vie.  Elle  fe  trouve 
dans  la  nouvelle  édit,  de  Pierre  & 
Thomas  Corneille,  donnée  au  Public 
par  M.  Joly,  en  1738,  il  volu- 
mes in-12. 

CORNEILLE,  (Thomas)  frere 
du  précédent , fut  membre  de  l’Aca- 
démie Françoife  & de  celle  des  Inf- 
criptions.  11  fît  paroitre  dès  fa  jeu- 
neffe  beaucoup  de  goût  pour  la  Poë- 
fie.  Il  donna  enfuite  plufieurs  pièces 
de  Théâtre  , imprim.  en  j vol.  in- 
12  , dont  quelques-unes  eurent  l’ap- 
plaudiffement  du  Public  , & furent 
repréfentées  avec  fuccès.  11  mourut 
à Andeli , le  8 Décemb.  1709  , à 84 
ans.  Outre  fes  pièces  de  Théâtre  , 
on  a de  lui,  1.  la  Traduction  des 
Métamorphofes  & de  quelques  Epî- 
tres  d’Ovide  : 2.  des  Remarques  fur 
Vaugelas  : 3.  un  Diétionnaire  des 
Arts  , 2 vol.  in-fol.  4.  un  Diction- 
naire univerfel  , Géographique  & 
Hiftorique  , en  3 vol.  in-fol.  Tous 
ces  ouvrages  font  bien  écrits , le  der- 
nier eft  excellent  pour  la  partie  de 
Géographie  qui  concerne  la  Nor- 
mandie. 

CORNEILLE,  ( Michel ) Peintre 
& Graveur  , né  à Paris  en  1642  , 
alla  à Rome,  en  qualité  de  penûon- 
naire  du  Roi , & fut  à Ion  retour 
Profef.  à l’Académie  de  Peinture. 
On  voit  à Paris  , à Verfailles  , à 
Meudon  , &c.  un  gr.  nombre  de  fes 
ouvrages,  qui  font  eftimés.  Ilmour. 
à Paris  en  1708.  Jear.-Baptifle  Cor- 
neille , fon  frere  , né  à Paris  en 
1646,  & m.  en  1695  , fediftingua, 
comme  lui , dans  la  Peinture  , & fut 
auffi  Profcffeur  à l’Académie. 

CORNELIE  , illuftre  Dame  Ro- 
maine, fille  de  Scipion  l’Africain, 
& femme  du  Conful  Sempronius 
Gracchus  , 77  ans  av.  J.  C. , étoit 
favante  & vcrtueufe.  Une  Dame 
qui  étoit  logée  chez  elle  , lui  ayant 
montré  fes  bijoux  , & délirant  qu’i 
fon  tour  elle  lui  fit  voir  fes  richef- 
fes , Cornelie  lui  préfenta  fes  enfans, 
en  dtiant  , qu’elle  les  tegardoit 


Digitized  by  Google 


350  C O 

comme  fon  unique  tréfor , les  ayant 
élevés  avec  foui  pour  le  fervicc  de 
la  patrie. 

C0RNEL1E  , fille  de  Cinna  & 
femme  de  Jules-Célar  , dont  il  eut 
Julie  , qui  époufa  Pompée.  Céfar 
eut  tant  d’amour  pour  elle  , qu’il  fit 
fon  Oraifon  funebre  , & rappella 
Cinna  fon  frere  de  l’exil  en  fa 
confiération  , vers  46  avant  Jcfus- 
Chrift. 

CORNELIE , ( Maximille  ) chaf- 
te  & vertueufe  Veftale  , que  Domi- 
tien  fit  enterrer  toute  vive,  fouspré- 
texte  d’un  commerce  de  galanterie 
avec  Celer  , Chevalier  Romain.  En 
allant  au  fupplice  : Quoi , s’écria- 
t-elle  , Céfar  me  déclare  inccftucii- 
fe  ! moi  donc  les  facrificcs  l'ont  fait 
triompher.  Les  Romains  admirèrent 
la  confiance  & la  modeftie  avec 
lefquelles  elle  mourut. 

CORNELIUS  NEPOS,  v.  Nepos. 

CORNET  , ( Nicolas  ) favant 
Dofteur  de  Sorbonne , de  la  Maifon 
& Société  de  Navarre  , naquit  à 
Amiens  le  12  Oétobre  1592.  Les 
Cardinaux  de  Richelieu  & Mazarin 
lui  donnèrent  des  marques  publiq. 
de  leur  eftime  , & le  firent  entrer 
dans  le  Confeil.  Il  fut  Syndic  de 
la  Faculté  de  Théologie  en  1649  , 
& déféra  fept  propofitions  fur  les 
matières  de  la  Grâce , dont  les  cinq 
premières  font  celles  qui  furent  con- 
damnées depuis  comme  extraites  du 
Livre  de  Janfénius.  11  refufa  l’Ar- 
chevêché de  Bourges  , fit  gr.  nom- 
bre de  legs  pieux  , & mourut  à Pa- 
ris le  18  Avril  1663.  M.  Boffuet  fit 
fon  Oraifon  funebre.  On  attribue  à 
Cornet  la  belle  Préface  qui  eft  à la 
tête  du  Livre  de  Controverfe  du  Car- 
dinal de  Richelieu. 

CORNHERT  ou  Koornhert  , 

( Théodore  ) fameux  hérétique  du 
16e  fiécle  , né  en  1522,  d’une  an- 
cienne famille  d’Amfterdam  , après 
avoir  voyagé  en  Efpagne  & en  Por- 
tugal , s'établit  à Harlem  , où  il  ga- 
gnoit  fa  vie  au  métier  de  Graveur, 
fl  apprit  enfuite  le  latin  & devint 
Secrétaire  de  la  ville  de  Harlem.  On 
le  députa  plufieurs  fois  vers  le  Pr. 
d’Qrange,  Gouverneur  de  Hollande, 
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qui  fe  fervit  de  fa  plume  pour  corn-» 
pofer  le  premier  manifefte  qu’il  pu- 
blia en  1566.  Cornhert  trouva  tou- 
jours dans  la  fuite  un  puiiTant  Pro- 
teéleur  en  la  perfonne  de  ce  Prin- 
ce , à caufe  de  fon  averfion  pour  les 
Efpagnols  : cela  ne  t’empêcha  point 
d’avoir  beaucoup  à fouffrir  & d’ê- 
tre fouvent  mis  en  prifon  ou  banni 
à la  follicitation  des  Miniftres  Pro- 
teftans  ; car , quoiqu’il  déclamât  con- 
tre la  Religion  Catholique  , il  ne 
laifibit  pas  de  s’élever  contre  Lu- 
ther , Calvin  & les  Miniftres  de  la 
Religion  prêt.  réf.  , foutenant  que  , 
fans  une  Million  extraord.  appuyée 
de  miracles , perfonne  n’avoit  droit 
de  s'ingérer  aux  fondions  du  Minif. 
tere  Evangélique.  11  prétendoit  que 
toutes  les  différentes  Communions 
Chrétiennes  avoient  befoin  de  ré- 
forme , & que  pour  être  véritable- 
ment Chrétien  , il  n’étoit  pas  néceG 
faire  d’être  membre  d’aucuue  Egüfe 
vifible  ; ce  qu’il  pratiquoit , ne  com- 
muniquant iy  avec  les  Catholiques, 
ni  avec  les  Proteftans  , ni  avec  au- 
cune autre  fecle.  II  mour.  le  29  Oc- 
tobre IJ90.  Scs  Œuvres  furent  im- 
primées en  1630  , en  3 vol.  in-fol. 

CORNUTUS  , Philofophe  Stoï- 
cien , natif  d’Afrique  , fut  Précep- 
teur du  Poète  Perfe  , & mis  à mort 
par  ordre  de  Néron  , vers  34  de  J.  C. 

CORONEL,  ( Paul)  fav.  Efpag., 
natif  de  Ségovie  , mort  le  30  Sept. 
1534,  fe  distingua  par  fa  fcience 
dans  les  Langues  Orientales  & dans 
la  Théologie.  Il  enl'eigna  à Sala- 
manque , oc  le  Cardinal  Ximenès  , 
l’employa  à' l’édition  de  fa  Bible 
Polyglotte. 

CORONELLI , ( Vincent  ) fam. 
Géographe  de  l'Ordre  des  Minimes  , 
étoit  natif  de  Venife  , & fut  reçu 
Doéleur  à l'âge  de  23  ans.  Sa  fcien- 
ce dans  les  Mathématiques  l’ayant 
fait  connoître  du  Cardinal  d’Efts  ées, 
cette  Eminence  fe  fervit  de  lui  pour 
faire  des  Globes  pour  Louis  XIV  , 
Coronclli  fit  dans  ce  doffoin  quel- 
que fejour  à Paris,  & y laiffaun  gr. 
nombre  de  Globes  , qui  l'ont  efti- 
més.  11  fut  nommé  Cofmographe 
de  la  République  de  Yenifeen  i68j. 
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& quatre  ans  après  , Proferteur  pu- 
blic de  Géographie.  Il  devint  enfuite 
De'finiteur  général  de  fon  Ordre.de- 
puis  Général  le  14  Mai  1702.  Il  fon- 
da à Venife  une  Académie  Cofmo- 
graphique  , & mourut  en  cette  ville 
au  mois  de  Décembre  171S.  On  a 
de  lui  plus  de  400  Cartes  Géogra- 
phiques ; un  Abrégé  de  Cofmogra- 
phie  ; plufieurs  Livres  fur  la  Géo- 
graphie , & d’autres  ouvrages. 

CORRAD1NI  de  Sezza,~(  Pierre 
Marcellin  ) favant  Jurifconfulte  & 
Cardinal  , naquit  à Sezza  le  3 Juin 
1638.  11  s’acquit  l’eftime  & la  con- 
fiance de  Clement  XI,  & mourut 
à Rome  le  8 Février  1743,  à 83  ans. 
On  a de  lui  un  ouvrage  favant  & 
curieux  intitulé  : Vêtus  Latium  pro- 
fmnum  & facrum  , 2 vol.  in-fol.  & 
une  Hiftoire  de  Sezza  en  latin  in- 40. 

CORRADO  ,(  Sébaftien  ) habile 
Grammairien  Italien  du  16e  iiécle  , 
dtoit  de  Caftello  d’Arcetto  , entre 
Reggio  & Modene.  Après  avoir  étu- 
dié fous  Baptifte  Egnatius  , il  enfei- 
gnales  Langues  latine  & grecque  à 
Reggio , où  il  forma  une  Académie 
de  Belles-Lettres,  il  pafla  enfuite 
à Bologne  pour  y être  ProfeiTcur 
dans  ces  mêmes  Langues  , & m.  le 
18  Août  1356.  On  a de  lui  plufieurs 
ouvrages, dont  les  plus  eftimésfont, 
I.  Quecjlura  in  quâ  Ciceronis  vita 
refertur.  Ce  Livre  eft  excellent , & 
très-utile  à ceux  qui  veulent  lire  les 
Œuvres  de  Cicéron  & les  bien  en- 
tendre.a.de  Lin"uâ latinâ.  Bon.  1 573. 
in-40.  M.  Teiflîer,  qui,  dans  fes  élo- 

fes  des  hommes  favans  , donne  la 
ifte  des  ouvrages  de  Corrado  , a 
oublié  celui-ci  , qui  eft  très-bon. 

CORREA  de  Sa  , ( Salvador  ) 
cél.  Capitaine  né  a Cadix  en  1394  , 
d’une  illuftre  famille  de  Portugal  , 
fut  Gouverneur  de  Rio-Janeiro  , 
augmenta  6c  embellit  la  ville  de  S. 
Sébaftien  , que  fon  grand-pere  avoit 
bâtie , fonda  la  ville  de  Pernagua 
dans  le  Brefil , & mourut  à Lisbon- 
ne en  1680  à 86  ans  , après  s’être 
fïgnalé  par  fa  valeur  & par  fa  con- 
duite dans  un  gr.  nombre  de  fiéges 
6c  combats,  il  defeendoit  de  Dom 
Payo  Peres  Csrea  , céieb.  Général 
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Portugais  au  13e  fi.  fous  les  régnés 
de  Sanche  II  &.d’Alphonfe  III. 

CORREA, ( Thomas  ) cél.  Gram- 
mairien du  16e  fi.  , natif  de  Co- 
nimbre , enfeigna  avec  réput.  à Pa- 
ïenne , à Rome  & à Bologne.  Ilm. 
en  cette  derniere  ville  le  24  Février 
1393  1 à 59  ans.  On  a de  lui  des  Tr. 
en  Latin  furl’éloquencc.I’épigramme, 
l’élégie  ; des  notes  fur  l’Art  Poétique 
d’Horace  , & d’autres  ouvrages  citi— 
mes. 

CORREGE,  ( Antoine}  très-cél. 
Peintre  d’Italie , né  en  1494  à Cor- 
regio  , ville  dont  il  prit  le  nom  , fe 
fit  admirer  à Parme  & dans  la  Lom- 
bardie. On  eftime  principalement 
les  tableaux  de  Virges , de  Saints 
6c  d’Enfans.  11  y répand  des  grâces 
fingulieres  qui  charment  les  con- 
noitfeurs.  Il  mourut  en  1534  , à 40 
ans  , d’une  grofte  fievre  qu’il  gagna 
en  revenant  de  Parme  à pied  , char- 
gé de  200  liv.  en  monnoie  de  cui- 
vre. C’étoit  dans  le  tems  des  plus 
gr.  chaleurs;  la  joie  qu’il  avoit  de 
porter  cette  modique  tomme  à la 
pauvre  famille,  lui  fit  forcer  la  mar- 
che : ccqui  lui  caulâ  la  maladie  dont 
ilmour.On  rapporte  de  lui  qu’ayant 
long-tems  confidéré  un  tableau  de 
Raphaël  , il  s’écria  : Son  pittore  an~ 
ch’io  ! c’eft-à-dire  , je  fuis  peintre 
aujfi moi?  Il  n’avoit  jamais  été  à Ro- 
me. Le  Corregeétoit  encore  bon  Ar- 
chitefle  , malgré  fon  extrême  indi- 
ger.ee  , il  trouvoit  moyen  de  loula- 
ger  les  pauvres. 

CORROZET  , ( Gilles  ) habile 
Libraire  de  Paris  au  16e  fi.  dont  on 
a divers  ouvr.  en  vers  & en  profe. 
11  mourut  à Paris  le  13  Juin  1568  , 
à 38  ans. 

CORSINI,(  Laurent  ) voye-t  Clé- 
ment XII. 

CORT,  ( Corneille  ) l’un  des  plus 
cél.  Graveurs  & des  plus  excellons 
Deffinateurs  que  la  Hollande  aitpro- 
duits , alla  à Rome  vers  le  milieu  du 
16e  fi.,  & s’y  fixa.  Ce  fut  lui  qui 
enfeigna  la  Gravure  à Auguftin  Car- 
rache. 

CORTE  , ( Gotlicb  ) fav.  Prof, 
en  Droit  à Leipfick , né  à Befcow  , 
dans  la  balle  Luùee  , le  28  Février 
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I6ÿ8  , s’eft  diflir.gué  par  fon  érudi- 
tion, & a travaillé  aux  Journaux  de 
Leipfick  où  il  m.  le  7 Avril  1731  , à 
33  ans.  On  a de  lui  une  édition  de 
Salufte,  impr.  à Leipfick  en  1724 in- 
40.  avec  des  notes  , quieft  très-efti- 
niée  , & d’autres  ouv. 

CORTEZ,  (Fernand  ou  Ferdi- 
nand ) Gentilhomme  Efpagnol , na- 
tif de  Medellin  , s’ell  tendu  célébré 
au  16e  fi.  fous  le  régné  de  Char- 
les-Quint,par  la  conquête  du  Mexi- 
que. 11  pafia  aux  Indes  en  1504,  de- 
meura quelque  tems  à S.  Domin- 
gue  , & fe  rendit  enfuite  à Cuba.  11 
le  fignala  tellement  par  fes  exploits, 
que  Diego  Velafquez  , Gouverneur 
de  l’ifle  de  Cuba  , le  fit  Capitaine 
général  de  l’armée  qu’il  deftinoit  à 
1a  découverte  des  nouvelles  terres. 
Cortez  mit  à la  voile  à San-Jago  le 
16  Novembre  1518,  difpofa  fa  petite 
armée  à la  Havane,  & aborda  l’an- 
née fuivante  à Tabafco  dans  le  Me- 
xique. 11  y battit  les  Indiens  , fonda 
laVera-Crux,  fournit  la  Province 
de  Tlafcala  , & marcha  droit  à Me- 
xico, Capitale  de  l'Empire.  Après 
pluf.  combats  , Montezuma,  Empe- 
reur des  Mexicains  , fut  contraint 
d’aller  au-devant  de  lui  & de  le  re- 
cevoir dans  la  ville.  Cortez  le  retint 
prifonnier  , l’obligea  de  foumettre 
tous  fes  Etats  à l’Empereur  Charles- 
Quint  , & en  exigea  des  richefles 
immeufes.  Diego  Velafquez  , Gou- 
verneur de  l’ifle  de  Cuba  , jaloux  de 
tant  de  fuccès  , réfolut  de  traverfer 
Cortez.  11  envoya  contre  lui  une  flot- 
te de  douze  vaifleaux  , commandée 
par  Pamphile  de  Marbaès  : mais 
Cortez  le  défit;  & ayant  obtenu  de 
nouveaux  fecoursdes  Efpagnols  , il 
fe  rendit  maître  de  tout  le  Mexique, 
& retint  prifon.  Guatimofin , fuc- 
cefleur  de  Montezuma  , & dernier 
Empereur  des  Méxicains.le  13  Août 
152t.  Charles  - Quint  récompenfa 
fes  fervices  en  lui  donnant  la  vallée 
de  Guaxaca  au  Méxique  , qu’il  éri- 
gea en  Marquifat  , de  la  valeur  de 
1 joooo  liv.  de  rente.  Cortez  mour. 
en  Efpagne  , comblé  de  biens  & de 
gloire,  le  2 Déc.  1554,4  63  ans. 
Pluf.  Auteurs  ont  fait  l Hift.  de  fes 
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conquêtes.  La  meilleure  de  toutes 
eft  celle  de  Dom  Antoine  de  Solis , 
traduite  de  l’efpag.  en  franç.  Je 
impr.  à Paris  en  1701  , 2.  vol.  in- 11. 

CORTEZ  ou  Cortesio  ,(  Gré- 
goire ) fav.  Cardinal , natif  de  Mo- 
dene  , d’une  famille  noble  ôr  anc.  , 
fut  Auditeur  des  Caufes  fous  Leon 
X , & fe  fit  enfuite  Religieux  dans 
l’Ordre  de  S.  Benoît , où  fon  mérite 
l’éleva  aux  prem.  charges.  Paul  III 
le  créa  Cardinal  en  1 542.  11  m.  a 
Rome  en  1548.  On  a de  lui,  Epif- 
tolarum  familiarium  ( latino  fermo- 
ne  ) Liber , Si  d’autres  ouvr.  eflimés. 

CORTEZI , ( Paul  ) fav.  Théo- 
logien d’Italie  , au  16e  fiée.  & Pro- 
tonotaire Apoflolique  fous  Jules  II , 
naquit  en  1465  à San  Geminiano  en 
Tofcane  , d’une  famille  noble.  Il  fit 
de  fi  gr.  progrès  dans  les  Belles-Let. 
que  les  Savans  , & en  particulier  , 
Ange  Politien  , Volaterran  , Pic  de 
la  Mirandole  , Hermolaus  Barbarus 
& Lampride  recherchèrent  fon  ami- 
tié. Il  mour.  en  1510,  dans  le  Bourg 
de  Montana-Villa  , dont  il  avoit  fait 
une  efpece  de  forterefle,  à laquelle 
il  donna  fon  nom.  On  a de  lui , 
1.  des  commentaires  fur  les  quatre 
Livres  des  Sentences  ,dans  lefquels 
il  affeéle  une  belle  latinité  j mais 
où  il  fe  fert  de  termes  profanes  qui 
ne  conviennent  point  à nos  my  Hè- 
res : 2.  un  Traité  de  la  Dignité  des 
Cardinaux  , eftimé  des  Italiens  : 
3.  De  hominibus  do  cl:  s Dialogue  ; 
ouvrage  élégant  & curieux  , impr. 
à Florence  en  i7j4,rn-4°. 

CORTONE  ,(  Pierre  de  ) voye^ 
Beretin. 

CORYNNE , voyei  Corinne. 

COS1MO  , ( André  & Pierre  ) 
nom  de  deux  Peintres  Italiens  , au 
16e  fiécle.  André  réuflifloit  princi- 
palement dans  le  clair  obfcur.  Pierre 
étoit  beaucoup jilus  céleb.  il  excel- 
loità  peindre  des  Bacchanales  , des 
monftres  , & autres  figures  extraor- 
dinaires. Celui-ci  mourut  en  1521  à 
80  ans. 

COSIN  , (Jean)  né  à Norwich 
le  30  Nov.  1595.  Après  avoir  fait 
fes  études  à Cambridge  , fut  Biblio- 
thécaire & Secrétaire  de  Jean  Ove* 

sali  , 
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irall , Evêq.  de  Lichfield.  Après  la 
mort  de  ce  Prélat , en  1619 , Colin 
devint  Chapelain  & Secrétaire  de 
Richard  Nell  , Evèq.  de  Durham.  11 
fut  enfuite  fucccllivcm.  Archidiacre 
d’une  partie  de  la  Province  d'Yorck, 
Chanoine  de  Durham  , Principal  du 
College  de  S.  Pierre  à Cambridge  , 
Doyen  de  l’Eglife  Cathéd.  de  Peter- 
borough  , & Vice-chancelier  de 
l’Univ.  de  Cambridge  en  1640.  Mais 
en  1643  Charl.  I ayant  eu  le  deffous. 
Colin,  qui  s’étoit  déclaré  pour  ce  Pr. 
contre  le  Parlement  , vint  à Paris 
où  il  fut  Directeur  fpirituel  des  Do- 
meftiques  Proteftans  de  la  Reine 
d'Angleterre.  11  eut  en  ce  tems  - là 
une  difpute  avec  Robinfon  , Prieur 
des  Bénédictins  Anglois  , fur  la  vali- 
dité des  Ordinations  anglicanes  , Si 
il  compofa  quelques  écrits  fur  ce 
fujet.  Il  fit  autl»  pendant  fon  féjour 
à Paris  un  Traité  fur  la  Tranfubftan- 
tiation  , qui  a été  imprimé  à Lon- 
dres en  1671.  Cofin  vécut  en  gr. 
liaifon  avec  les  Minières  de  Cha- 
renton  ; il  retourna  en  Angleterre 
après  le  rappel  de  Charles  U , & fut 
nommé  à l’Evêché  de  Durham.  Il 
m.  le  23  Janvier  1671  , à 77  ans. 
Outre  les  ouvrages  dont  nous  avons 
parlé  , on  a de  lui.  t.  Un  Recueil  de 
Prières  compofé  pour  Charles  I. 
2.  Un  petit  volume  en  latin  , où  il 
décrit  les  fentimens  & la  difeipline 
de  l’Ëglife  Anglicane,  3.  Une  Hif- 
toire  du  Canon  dis  Livret  de  l'E- 
criture Sainte  en  anglois. 

COSME  l , Gr.  Elue  deTofcane, 
de  la  Maifon  de  Médicis  , prit  le 
parti  de  l’Empereur  contre  les  Fran- 
çois , dans  les  guerre  d’Ital.  Il  fon- 
da l’Ordre  Militaire  de  S.  Etienne  , 
aima  & protégea  les  Savans  , gou- 
verna avec  fageiïe  , fonda  l’Unjver- 
fité  de  Pife  , & mourut  en  «374 , à 
53  ans. 

COSME  II , Grand  Duc  de  Tof- 
cane  , fuccéda  à Ferdinand  fon  pc- 
re  , en  1609  ; c’étoit  un  Prince  de 
mérite  , doux  , libéral  & pacifique. 
U mourut  en  1621. 

COSME  l 'Egyptien  ou  Indicopleu- 
tes , fav.  Moine  du  6e.  fiée,  voyagea 
en  Ethiopie  , & compofa  une  To- 
Tom.  J 
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pogrlpliiè  Chrétienne  , que  le  Per« 
de  Montfaucon  a donnée  en  grec  & 
en  latin  dans  fa  nouvelle  Collée* 
tion  des  Ecrivains  Grecs. 

COSPEAN  ou  Costeau  ( Phi- 
lippe )f.tv.  Evêque  d 'Aire  , deNan- 
tes  & deLifieux,  naquit  en  1 368  , 
d'une  famille  noble  du  Hainaut. 
Après  avoir  étudié  fous  Jufte-Lipfe 
il  vint  à Paris  , où  il  fut  reçu  Doc- 
teur de  la  Maifon  & Société  de  Sor- 
bonne. 11  prêcha  avec  un  applau- 
difi'ement  univerfel , Si  eut  le  pre- 
mier la  gloire  de  purger  la  chaire  de 
citations  profanes  , en  introduifant 
le  vrai  goût  de  la  Prédication.  On 
récompenfa  fon  mérite  en  lui  don- 
nant l’Evêché  d’Aire  , puis  celui  de 
Nantes , & enfuite  celui  de  Lifieux. 
11  mourut  en  1646  , à 78  ans.  On 
a de  lui  quelques  écrits. 

COSS4RT,  ( Gabriel  ) habile  Je- 
fuite  , né  à Pontoife  en  161 5 , d’une 
famille  noble  , profeifa  la  Rhétori- 
que à Paris  avec  applaudiffement  , 
& s'appliqua  enfuite  à l’étude  desi 
Conciles  avec  le  Pere  Labbe , après 
la  mort  duquel  il  continua  feul  la 
grande  colleélion  qui  parut  en  1671. 
Il  mourut  à Paris  le  18  Sept.  1674. 
Le  Pere  de  la  Rue  publia, l’année  fui- 
vante  , le  Recueil  des  Oraifons  Sc 
des  Vers  du  Pere  Colfart , réimpri- 
mé à Paris  en  1723  , in-12. 

COSSÉ,(Artus  de  ) Maréchal 
de  France  , & Seigneur  de  Gonnor  , 
étoit  fils  de  René  de  CoiTé,  Sei- 
gneur de  Brilfac  , d’une  Maifon  il- 
luflre  & féconde  en  gr.  hommes.  H 
fut  Gouverneur  de  Metz  en  1332  » 
& défendit  cette  ville  contre  l’ar- 
mée de  l’Empereur.  Il  devint  en- 
fuite  Lieutenant  de  Roi  à Mariem- 
bourg  , & Surintendant  des  Finan- 
ces; emploi,  dit  Brantôme  , où  il  ns 
fit  pas  mal  fes  affaires.  11  fut  fait 
Maréchal  de  France  en  1 367  , fe 
touva  aux  batailles  de  Saint  Denis 
& de  Montcontour , & fut  défait  en 
1 370  au  combat  d’Arnay-le-Duc. 
On  le  renferma  à la  Baflille  en  1 374 
d’où  il  fortit  l’année  fuivante  par  les 
foins  du  Duc  d’Anjou , depuis  Hen- 
ri 111.  Le  Maréchal  de  Collé  rendit 
de  gr.  fervices  à ce  Prince  , Si  mou- 
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rut  à Gonnor  en  Anjou  le  xj  Jan- 
vier 1582. 

COSSÉ,  ( Charles  de)  Maréchal 
de  France,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  Briflac,  étoit  fils  aî- 
né de  René  de  Codé  , Seigneur  de 
Briflac  en  Anjou.  11  fervit  avec  dif- 
tinélion  dans  les  guerres  de  Naples 
& de  Piémont , fe  diftingua  aufiége 
de  Perpignan  en  1 54t.  11  fut  enfuite 
Colonel-général  de  la  Cavalerie  le- 
gere  de  France.  Il  défendit  Landre- 
cy  contre  Charles-Quint  en  1543  , 
défit  l’arrière-garde  de  l’armée  de 
l’Empereur  à la  levée  du  fiége  de 
Guife  , battit  aooo  Anglois  au  com- 
bat de  Meure  près  de  Calais  , 8c  fut 
fait  Grand  - Maître  de  l’Artillerie 
Françoife  en  1547.  Il  devint  Maré- 
chal de  France  en  1550,8c  après 
s’être  fignalé  en  Italie  , & avoir  ren- 
du de  gr.  fervices  à l’Etat , il  mou- 
rut à Paris  le  31  Déc.  1563  , à 57 
ans.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Charles  de  Collé  , fon  fils  puî- 
né , Duc  de  Briflac , Pair  8c  Maré- 
chal de  France  , qui  remit  Paris  , 
dont  il  étoit  Gouverneur  , au  Roi 
Henri  IV  , le  22  Mars  1 594 , 8c  qui 
mourut  à Briflac  en  Anjou  en  1621. 
Louis  XIII  avoit  érigé  cette  terre  en 
Duché-Pairie  l’année  précédente, 
en  confidération  de  fes  fervices. 

COSSÉ  , ( Philippe  de  ) favant 
Evêque  de  Coutance  , 8c  Grand  Au- 
mônier de  France  , étoit  frered’Ar- 
tus  de  Cofle.ll  étoit  très-habile  dans 
les  Belles-Lettres  8c  la  Théologie  , 
il  aimoit  8c  protégeoit  les  Savans. 
Ce  fut  à fa  perfuaiion  que  Louis  le 
Roi  écrivit  la  Vie  deBudé.  Il  mou- 
rut vers  1 550. 

COSSÉ  , ( Timoféon  de)  appellé 
le  Comte  de  Briflac  , grand  Faucon- 
nier de  France,  Colonel  des  Ban- 
des de  Piémont,  8ij  l’un  des  jeunes 
Seign.  les  plus  accomplis  du  Royau- 
me , étoit  fils  du  Maréchal  de  Brif- 
fac.  Il  fe  diftingua  par  fa  valeur  , fa 
fagefle , 8c  par  fon  amour  pour  les 
Lettres  8t  les  Sciences,  8c  feroit  par- 
venu aux  plus  gr.  honneurs  6c  aux 
plus  hautes  dignités  s’il  n’eût  été 
malheureufemert  tué  d’un  coup  d’ar- 
quebufe  aufiége  de  Mucidan  , dans 
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le  Périgord  , en  1569  , à 26  smsi 
Brantôme  8c  M.  de  Thou  en  font  mx 
très-grand  éloge. 

COSTA  , ( Chriftophe  à ) favant 
Botanifte  du  16e.  fiée. , natif  d’Afri- 
que , d’un  pere  qui  étoit  Portugais  » 
étant  allé  en  Alie  pour  fe  perfec- 
tionner dans  la  connoiflance  des 
Simples , y fut  mis  en  captivité.  Il 
trouva  moyen  d'en  fortir , 8c  après 
pluf.  voyages,  il  exerça  la  Médecine 
à Burgos.  On  a de  lui,  1.  un  Traité 
des  drogues  8c  des  médecines  des 
Indes  , traduit  de  l’Efpagnol  en  la- 
tin par  Clufius  : 2.  une  Relation  de 
fes  voyages  des  Indes  : 3.  un  Livre 
à la  louange  des  femmes  , 8c  d’au- 
tres ouvrages. 

COSTA  , ( Emmanuel  à ) céleb. 
Jurifconfulte  Portugais  , difciple  de 
Navarre,  enfeigna  le  droit  à Sala- 
manque en  1550.  Ses  oeuvres  ont 
été  impr.  en  2 vol.  in- fol.  Covar- 
ruvias  8c  les  autres  favans  Jurif- 
confultes  Efpagnols  le  citent  avec 
éloge. 

COSTA  , (Jean  à ) en  françois 
Jean  la  Cofte  , céleb.  Juriconfulte  , 
Profefleur  de  Droit  à Cahors  , fa  pa- 
trie , 8c  à Touloufe , m.  à Cahors  le 
13  Août  1637.  On  a de  lui  un  ouvr. 
eftimé  , fur  les  Inftitutes  de  Jufti- 
men  , dont  la  meilleure  édition  efi 
cèlle  de  Leyde  en  1719  , in-40.  Jedn 
d’Arcgan  fon  difciple  a écrit  fa  vie. 

CÔSTANZO  , ( Angelo  di  ) Hil- 
torien  6c  Poète  Italien,  Seigneur  de 
Catalupo  , naquit  vers  1507  d’une 
noble  8c  ancienne  famille  de  Na- 
ples , ôc  mourut  vers  1 591.  On  a de 
lui,  1.  une  Hiftoire  de  Naples  de- 
puis 1250  julqu'à  1489,  en  italien  , 
dont  la  meilleure  édition  , qui  eft 
tres-rare,  eft  celle  d’Aquila  en  1582 
in-fol.  2.  des  Poëlies  italiennes  efti- 
mëes  , dont  on  a plufieurs  éditions 
in- 12.  . 

COST AR , ( Pierre  ) Bachelier  de 
Sorbonne  , fort  connu  par  la  Dc- 
fenfe  des  Ouvrages  de  AJ.  Voiture  , 
qui  lui  attira  une  difpute  littéraire 
très-vive  avec  Paul  Thomas,  fieur 
de  Girac  , naquit  à Paris  en  1603 
d’un  pere  qui  étoit  Chapelier.  Son 
vrai  nom  etoit  Coftaud  , mais  il  le 
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Rangea  en  celui  de  Coftar  qu’il 
trouvoit  moins  rude.  Il  n’avoitnile 
goût , ni  la  fcience , ni  le  mérite  de 
M.  de  Girac  , mais  il  n'étoit  point 
ignorant , comme  celui-ci  le  lui  re- 
proche. 11  eut  l’eftime  de  Voiture  , 
de  Balzac  &de  pluf.  autres  beaux  e f- 
prits  de  Ton  teins.  M.  du  Rueil  , 
Evêque  de  Bayonne  , & enfuite 
^d'Angers  , voulut  l’avoir  auprès  de 
lui  en  qualité  d’homme  dè  Lettres  , 
& lui  donna  plusieurs  bénéfices. 
Coftar  étoit  reçu  avec  empreftement 
à l’Hôtel  de  Rambouillet  & dans  les 
meilleures  Compagnies  , où  il  affec- 
toit  un  air  de  politefTe  & de  galan- 
terie , conraire  aux  maniérés  6c  aux 
triages  de  gr.  monde  , ce  qui  fit  dire 
à M.  Conrart , ou  félon  d’autres  , à 
Madame  de  Loges  : que  c’ étoit  le  Pé- 
dant le  plus  galant , & le  Galant  le 
plus  pédant  qu’on  pût  jamais  trou- 
ver. il  mourut  le  13  Mai  1660.  Ou- 
tre fes  ouvrages  pour  la  détente  de 
Voiture  contre  M.  de  Giraç  , on  a 
de  lui  un  recueil  de  Lettres.  en  deux 
vol.  in  -f°.  6c  quelques  autres  écrits 
d’un  ilyle  guindé  Ôt  de  mauvais 
goût. 

COSTE  , ( Hilarion  de  ) Religieux 
Minime  diltingué  par  fes  écrits  6c 
par  fa  piété  , naquit  à Paris  le  6 Sep- 
tembre 1595  , d’une  famille  noble  , 
originaire  du  Dauphiné.  Catherine 
Chaillou  fa  mere  , étoit  petite  nièce 
de  Franç.  de  l’aule.  Le  Pere  Hila- 
rioft  étudia  à Nevers  en  Philofophie 
fous  le  P.  Merfennc  , & fit  fa  Théo- 
logie au  Couvent  de  Vincennes.  Il 
vint  enfuite  demeurer  à Paris  où  il 
s’appliqua  à l'étude  &à  la  direction 
des  âmes.  11  y mourut  le  ai  Août 
1661  , à 66.  On  a de  lui  un  gr. 
nombre  d’ouvr.  remplis  de  choies 
curieufes  & intérefiantes  , mais  où 
•es  réglés  de  la  Critique  ne  font  pas 
obfervées.  Les  principaux  font  : 1. 
Hiftoire  Catholique  où  font  écrites 
toutes  les  vies  , faits , &c.  des  hom- 
mes St  dames  illuftres  du  16e.  & 
17e.  fiécle,  in-fol.  2.  La  Vie  de  Jean- 
ne de  France  , Fondatrice  des  An- 
nonciades  : 3.  les  Eloges  & les  Vies 
des  Reines,  des  PrincetTcs  & Dames 
illuftres  en  piété  , en  courage  St  on 
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doflrine  , qui  ont  fleuri  de  notre 
tems  & du  tems  de  nosPeres,  dont 
la  meilleure  édition  eft  de  1647  , z 
vol.  r'n-40.  4.  Les  Eloges  de  nos 
Rfois  & des  enfans  de  France  qui 
ont  été  Dauphins,  z'n-40.  5.  La  Vie 
du  Pere  Marin  Merfenne  , in-S°. 
6.  Le  portrait  en  petit  de  S.  Fran- 
çois de  Paule  , oùl’Hiftoire  abrégée 
de  fa  vie  «1-4°.  7.  Le  p refait  Ec- 
cléfiaftique  , ou  la  vie  de  François 
le  Picart , Doéleur  de  Paris  , avec 
les  Eloges  de  40  autres  Doôeurs  de 
la  Faculté  , in-S*.  Ce  dernier  ouvf. 
eft  le  plus  curieux  & le  plus  re- 
cherché. 

COSTER  , ( Franç.  ) fav.  Théo- 
logien Jéfuite,  natif  de  Malines  , 
fut  envoyé  par  faint  Ignace  à Co- 
logne où  il  fut  reçu  Docteur  , & où 
il  enfeigna  avec  réputation.  Il  fe 
diftingua  dans  les  Pays-Bas  par  fon 
zèle  contre  les  Hérétiques , 6c  mou- 
rut a Bruxelles  le  6 Décembre  1619  , 
à 88  ans.  On  a de  lui  : Enchiridion 
Controv erfiarium  , & d'autres  ou- 
vrages. . 1 

COSTER  , (Laurent  ) Bourgeois 
d’Harlen  , auquel-  les  Hollandois 
attribuent  communément  l’inven- 
tion de  l’Imprimerie  vers  1440  ; 
maïs  il  paroit  confiant  que  cet  Art 
a été  inventé  à Mayence  par  Faufl 
& Schœffert. 

COSTES  , ( Gautier  de  ) voyc[ 
Calprenede. 

COTA  , ( Rodriguez  ) Poète  Ef- 
pagnol  du  16e.  fiécle  , natif  de  To- 
lcde  , eft  Auteur  de  la  Tragicome - 
dia  de  Coliftro  y Mélibea  , traduite 
en  latin  par  Gafpard  Barthius,  & 
en  françois  par  Jacques  de  Lavar- 
din.  Les  Efpagnols  font  un  gr.  cas 
de  cet  ouvrage. 

COFEL1ER,  ( Jean-3aptifte  ) cél. 
Bachelier  de  la  maifon  & Société  de 
Sorbonne  , Profefteur  de  Grec  au 
College  Royal  à Paris , & l’un  des 
plus  fav.  hommes  du  17e.  fiécle  , 
naquit  à Nîmes  en  1628.  Son  pere  , 
qui  étoit  un  Miniftre  converti , l’é- 
leva avec  foin  , & le  préfenta  à l'Af- 
femblée  du  Clergé  , tenue  à Mante 
en  1641.  Le  jeune  Cotclier  n’étant 
alors  âgé  que  de  12  ans , expliqua 
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le  Nouveau  Teftament  grec  à l’ou- 
verture du  Livre  , & la  Bible  en  hé- 
breu , & fit  en  préfence  de  l’AfTem- 
blée  quelquesdémonflrations  de  Ma- 
thématiques. Le  Clergé  le  regarda 
dès  lors  comme  un  prodige  d’elprit , 
& affigna  à Ton  pere  une  penfîon, 
pour  fubvenir  plus  facilement  à fon 
éducation.  Cotelier  étudia  enfuiteà 
Paris , fut  reçu  de  la  Société  de  Sor- 
bonne , & s’acquit  l’eflimc  des  Sa- 
vans.  On  le  choifit  avec  M.  du  Can- 
ge  pour  faire  le  Catalogue  des  Ma- 
nuscrits grecs  de  la  Bibliothèque  du 
Roi , Si  en  1676  , on  lui  donna  une 
Chaire  de  Profefleur  en  Langue 
grecque  au  Collège  Royal.  Il  s’appli- 
qua avec  une  afliduité  prefqu’in- 
croyable  a l’étude  des  Peres  Grecs  & 
de  l’antiquité  Eccléfiaflique.  II  y fit 
tant  de  progrès  , & apporta  une  <t 
grande  exaftitude  dans  fes  recher- 
ches , que  depuis  la  renaifTance  des 
Lettres  , aucun  Savant  ne  l’a  furpafle 
en  ce  genre.  Il  joignoit  à cette  pro- 
fonde érudition  , une  probité  , une 
xnodeftie  , une  fimplicité  & une  can- 
deur d’ame  , dignes  des  premiers 
tems.  Il  mourut  à Paris  le  12  Août 
1686  , à jS  ans.  On  a de  lui , 1.  un 
Recueil  des  Monumens  des  Peres 
qui  ont  vécu  dans  les  tems  Apofto- 
liques  , impr.  à Paris  en  1672  , & 
réimpr.  en  Holl.  en  1698  , 2 vol. 
in-fol.  2.  Trois  vol.  in-40.  de  Re- 
cueils de  pluf.  Monumens  de  l’Egli- 
fe  Grecque.  Il  a enrichi  ces  deux 
excellens  ouvr.  d'une  bonne  verfion 
latine  , '&  de  notes  courtes  , judi- 
cieufes  , exaéles  , & fi  profondes  , 
que  l’on  y trouve  ordinairement 
plus  d’infïruélion  & de  vraie  fcien- 
ce  en  peu  de  mots  , que  dans  les 
vol.  entiers  des  Commentateurs.  On 
a encore  de  lui  une  excellente  Tra- 
duction latine  de  quatre  Homélies 
de  S.  Chryfoflôme  fur  les  Pf.  , & 
des  comment,  de  ce  Pere  fur  Da- 
niel. M.  Baluze  fon  ami  , a écrit 
fa  vie. 

COTES  , ( Roger)  excell.  Ma- 
thématicien , & Profefleur  d’Aftro- 
nomie  & de  Philofophie  experimen- 
tale dans  l’Univerfitéde  Cambridge , 
fit  paroître  beaucoup  d’inclination 
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dès  fa  jeuneflc  pour  les  MathértttJ 
tiques  , en  quoi  il  fut  aidé  & en- 
couragé par  Jean  Smith  fon  oncle. 
Thomas  Plume  , Archidiacre  de 
Rochefter,  ayant  fondé  une  Chaire 
d’Aflronomie  à Cambridge,  Cotes 
fut  choifi  en  1706  , pour  en  être  le 
premier  Profefleur  à caufe  de  fort 
mérite  & de  fa  profonde  fcience 
dans  les  parties  les  plus  abftraites 
des  Mathématiques.  11  mourut  en 
1716  , à la  fleur  de  for.  âge,  fort  re- 
greté  de  Bentley  fon  ami  , & des 
Savans  d’Angleterre  , dont  il  s’étoit 
acquis  l’eftime.  On  a de  lui  une  ex- 
cellente édition  des  principes  de 
Newton  , imprim.  à Cambridge  en 
1713  , ini^°.  2.  Hnrmonia  mcnfura- 
rum  , fivc  analyfis  & fynthcfis  per 
rationum  & angulorum  menfuras  pro- 
mot. z , avec  d’autres  opufcules  de 
Mathématiq.  donnés  au  public  en 
1722  , par  Robert  Smith  fon  fuc- 
ceffeur.  3.  Description  du  gr.  Mé- 
téore qui  parut  au  mois  de  Mars 
1716  , publiée  dans  les  Tranfaélions 
Philofophiques. 

COTOLENDI , ( Charles  ) Ecri- 
vain du  17e  fiécle  , natif  d'Aix  en 
Provence  , & mort  au  commence- 
ment du  18e  fiécle  , eft  auteur  d’un 
grand  nombre  d’ouvr.  Les  princi- 
paux fortt  : 1.  Les  Voyages  de  Pierre 
Texeira  , traduits  d’EfpagnoI  en 
François  , 2 vol.  in-12.  2.  La  vie  de 
la  Duchefle  de  Montmorenci , Prin- 
cefTe  des  Urfins  , & Supérieure  de 
la  Vifitation  de  fainte  Marie  de- 
Moulins,  in- S°.  3.  La  vie  de  faint 
François  de  Sales  , in-40.  4.  Tra- 
duélion  de  la  vie  de  Chriflophe  Co- 
lomb , 2 vol.  in-12.  7.  La  méthode 
pour  aflifter  les  malades  , traduite 
du  latin  de  Polancus.  6.  Diflerta- 
tion  critique  contre  les  Œuvres  de 
S.  Evrcmont. 

COTTA  , ( C.  Aurelius  ) célébré 
Orateur  Romain  , de  l’illuftrc  fam. 
Aureliennc  , fut  ConfuI  77  avant 
J.  C.  11  étoit  frere  de  Marcus  Au- 
relius Cotta,qui  fut  ConfuI  avec  Lu- 
cullus  74  av.  J.  C.  Celui-ci  fit  la 
guerre  contre  Mithridate  avec  peu 
de  fuccès  , & prit  Héraclée  par  tra- 
hifon  ; ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
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sïcPontique.  Son  frcre  Lncius  Aure- 
lius  Cotta  , fut  banni  de  Rome  pen- 
dant les  guerres  de  Marius  Sc  de 
Sylla.  Le  parti  de  celui-ci  ayant 
triomphé  , Cotta  fut  rappelle'  Sc  de- 
vint Conful , 65  av.  J.  C.  Lucius 
Aurunculeius  Cotta , Capitaine  Ro- 
main , de  la  même  famille  , fervit 
dans  les  Gaules  fous  Célar  , & 
fut  tué  par  les  Gaulois,  54  avant 
Jelus-Chrift. 

COTTE  , ( Robert  de  ) hab.  Ar- 
chitecte François  , naquit  à Paris  en 
l6j7,  d’une  famille  diftinguée  dans 
3e  Génie  & dans  l’Archite&ure.  11 
devint  Architefte  ordinaire  du  Roi, 
& Direfteur  de  l’Académ.  d’Archi- 
teflure  en  1699  , & fuccéda  en  170S 
à Mar, fart  dans  la  place  de  premier 
Architeéle  du  Roi , & d’intendant 
des  Bitimens  , Jardins  , Arts  & Ma- 
ri ufa&ures  Royales.  Il  fut  encore  ho- 
noré du  cordon  de  Saint  Michel , 
& mourut  à Paris  en  1735.  Le  Pe- 
riftyle  de  Trianon  , & pluf.  antres 
beaux  ouvrages  à Verfailles  , à Pa- 
ris , &c.  font  de  fa  compofition. 
C’cft  lui  qui  a imaginé  le  premier 
de  placer  des  glaces  au  delfus  des 
chambranles  de  cheminée. 

COTTIN  ou  Coin  n , ( Charles) 
Prédicateur,  Chanoine  de  Bayeux  , 
Aumônier  du  Roi , & l’un  des  40 
de  l’Académie  Franç. , natif  de  Pa- 
ris , n’étoit  point  tout  à fait  fi  mé- 
prifable  , que  Boileau  St  Molière  , 
avec  lefquels  il  s’étoit  brouillé  , 
l’ont  voulu  faire  croire.  11  favoit  les 
Langues  , étoit  chéri  dans  les  plus 
ïllufires  Compagnies  , où  l’on  ne 
faifoit  guere  accueil  qu’au  mérite  , 
& prêcha  feize  Carêmes  dans  les 
meilleures  Chaires  de  Paris  , où  il 
mourut  en  16S2.  On  a de  lui  di- 
vers ouvrages  affez  bien  écrits  en 
Profe  & en  Vers.  Les  princip.  font, 
I.  Théoclée  , ou  la  vraie  Philofo- 
phie  des  principes  du  monde.  2. 
Traité  de  l’Ame  immort.  3.  Orai- 
fon  funèbre  pour  Abel  Servien.  4. 
Réflexions  fur  la  conduite  du  Roi 
( Louis  XIV  , ) quand  il  prit  le  foin 
des  affaires  par  lui -même.  j.  Salo- 
mon ou  la  Politique  royale  , &c. 
COTTON  ou  Coton  , (Pierre) 
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cél.  Jéfuite  , né  en  1564  à Néron- 
de  , près  de  la  Loire  , d’une  fam.  no- 
ble , étudia  à Milan  , à Rome  & à 
Lyon.  Il  s’appliqua  enfuite  à la  Pré- 
dication , & enfeigna  les  cas  de 
confcience  à Avignon.  Ayant  con- 
verti M.de  Lefdiguieres , ( qui  ne  fit 
cependant  abjuration  que  Tous  Louis, 
Xlll  , quelques  mois  avant  qu’il  de- 
vint Connétable  en  1622  , ) ce  Sei- 
gneur parla  de  lui  au  Roi  Henri  IV  , 
qui  voulut  le  voir.  On  fit  venir  le 
Pere  Cotton  d’Aix  en  Provence  ; 
le  Roi  fut  fi  fatisfait  de  fon  éloquen- 
ce & de  fa  piété , qu’il  le  fit  fon 
Confeffeur.  Après  la  mort  de  ce  gr. 
Roi , le  Pere  Cotton  fut  quelque 
tems  Confeffeur  de  Louis  XIII.  IL 
quitta  cette  fonétion  en  1617  , fut 
Provincial , & mourut  à Paris  le  19 
Mars  1626  , à 63  ans.  On  a de  lui , 
1.  un  Traité  du  Sacrifice  de  la  Mefi- 
fe.  2.  Geneve  Plagiaire.  3.  La  re- 
chûte  de  Geneve  Plagiaire.  4.  L’inf- 
titution  Catholique.  5.  Des  Sermons 
& d’autres  ouvrages. 

COTTON ,(  Robert)  Chevalier 
A.nglois , né  en  1 J70 , s’attacha  prin- 
cipalement à étudier  les  antiquités 
d’Angleterre  , Sc  à déterrer  tous  les 
plus  anc.  Manufcr.  qui  pouvoient 
fervir  à les  éclaircir  : Dans  cette  vue 
il  fe  tranfporta  à Londres  , où  il  fe 
joignit  à un  certain  nombre  de  fa- 
vans  , qui  compofoient  une  Société 
d’ Antiquaires.  Cambden  étoit  du 
nombre.  Animés  tous  du  même  zé- 
lé , ils  voyagèrent  vers  le  Nord  de 
l’Angleterre  , où  les  Rom.  avoient 
fait  un  plus  long  féjour.  Le  Cheva- 
lier Robert  Cotton  y amaffa  un 
vafte  & curieux  Recueil  de  Manufcr, 
dont  M.  Smith  a publié  le  Catalo- 
gue fous  ce  titre  : Catalogus  Libro - 
rum  MSS.  Bihhothecx  Cottonia - 
nx  , &c.  1696  , in- fol.  C’étoit  à ces 
Antiquaires  qu’on  s’adreffoit  en  An- 
gleterre , quand  il  s’agiffoit  de  fou- 
tenir  les  droits  de  la  Couronne  , Sc 
de  maintenir  les  anciennes  conftitu- 
tions  du  Royaume.  C’eft  à Robert 
Cotton  qu’eft  dû  le  rétabliffement 
du  titre  de  Chevaliers  Baronets  , 
qu’il  retrouva  dans  de  vieilles  Char- 
tes, Ce  titre  donne  le  premier  rang 
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après  les  Barons  qui  font  Pairs  d’An- 
gleterre. Il  m.  en  1631  , à 6i  ans. 
On  donna  en  1652  une  Recueil  des 
Traités  qu’il  avoit  compofcs  dans 
des  occafions  importantes.  Un  de 
fes  Héritiers  ayant  donné  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre  la  faineule  Bi- 
bliothèque de  Robert  Cotton  , & la 
mail'on  où  elle  étoit  placée , afin  que 
le  public  en  pût  jouir,  on  jugea  à 
propos  dans  la  fuite  de  joindre  cette 
Bibliothèque  à celle  du  Roi , & de 
les  placer  l’une  & l’autre  dans  une 
maifon  fituée  dans  le  Cloître  de 
l’Abbaye  de  Weftminfter  ; mais  le 
feu  y prit  le  3 Nov.  1731  , & con- 
fuma  quelques  Livres  de  la  Biblio- 
thèque Royale  , & un  bien  plus  gr. 
nombre  des  Manufcr.  de  la  Biblio- 
thèque Cottoniene.  L’eau  des  Pom- 
pes dont  on  fe  fervit  pour  éteindre 
le  feu , gâta  de  telle  ïorte  une  par- 
tie de  ceux  que  le  feu  avoit  épar- 
gnés , qu’il  n’eft  plus  poflible  de  les 
lire. 

COTYS  , nom  de  quatre  Rois  de 
Thrace.  Le  premier  étoit  contempo- 
rain de  Philippe  , pere  d’Alexandre , 
& fut  tué  par  un  certain  Python  , à 
eaufe  de  lès  cruautés.  Le  fécond  en- 
voya fon  fils  au  lecours  de  Pompée. 
Le  troifième  vivoit  du  tems  d’Au- 
gufte  , & fut  tué  par  Rhefcuporis 
fon  oncle  .Prince  très-cruel  ; c’cft  ce 
Cotys  auquel  Ovide  adrefle  quelq. 
unes  de  fes  Elégies.  Enfin  , le  qua- 
trième , qui  étoit  fils  du  précédent , 
céda  la  Thrace  à fon  coutrn  Rhœ- 
jnetalces  , par  ordre  de  Caligula  , 
& eut  ea  échange  la  petite  Armé- 
nie & une  partie  de  l’Arabie. 

COVARRU  VIAS  , ( Diego  ) cél. 
Jurifconfulte  , & l’un  des  plus  fav. 
hommes  de  fon  fiécle  , nâquit  à To- 
lède le  25  Juillet  151a.  Il  étudia 
fous  Navarre  à Salamaque  , & de- 
vint en  peu  de  tems  fi  habile , qu’il 
fut  choifi  pour  y enfeigner  le  Droit 
Canon , ce  qu’il  fit  avec  une  telle  ré- 
putation , qu'on  le  nomma  U Bar- 
iole E/pagnol.  11  joignit  à la  fcience 
du  Droit , la  connoiffance  des  Bel- 
les-Lettres , des  Langues  Si  de  la 
Théologie.  Charles-Quint  le  nom- 
tca  à l'yVrchcvcché  de  Saint  Domirt- 
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gue  , qu’il  refufa  , mais  il  accepta  » 
en  1559,  l’Evêché  de  le  Ciudad-Ro- 
drigo  , auquel  Philippe  II  l’avoit 
nommé.  11  aufliftaen  cette  qualité  au 
Concile da  Trente,  & s’y  acquit  une 
telle  réputation  de  capacité  & de 
vertu  , qu’on  le  choifit  avec  Bon- 
compagno  , qui  fut  depuis  le  Pape 
Grégoire  Xlll , pour  drelTer  les  Dé- 
crets de  la  réformation.  A fon  re- 
tour en  Efpagne  , il  fut  Evêque  de 
Ségovie  en  t 564 , Préfident  du  Con- 
feil  de  Caftille  en  1 572  , & enfuite 
nommé  à l’Evêché  de  Cuença  ; mais 
il  mourut  à Madrid  avant  que  d’en 
avoir  pris  pofleflion  , le  27  Sept. 
1 577,  à 66  ans.  Ses  ouvr.  ont  été 
impr.  en  2 vol.  in-fol.  Ils  font  ex- 
cellens. 

COULANGES  , ( Philippe-Em- 
manuel de  ) natif  de  Paris  , fut  Con- 
feiller  au  Parlement , puis  Maître 
des  Requêtes  , & fe  diftingua  par  un 
gr.  nombre  de  Chanfons  , dont  le’ 
tour  , le  naïf , & le  naturel  font 
admirables.  11  mourut  à Paris  en 
1706,  à S5  ans.  Le  Recueil  de  fes 
Chardons  fut  impr.  en  1698,  2 vol. 
in- 11. 

COUPER1N  , ( Louis  , Charles 
& François ) nom  de  trois  freres  qui 
fe  font  diftingués  dans  la  Mufique. 
Us  étoient  natifs  de  Chaume  , petite 
ville  de  Brie.  Louis  fe  fit  admirer 
par  fon  habileté  à toucher  l’Orgue  , 
& obtint  une  place  d’Organifte  à ia 
Chapelle  du  Roi.  On  créa  même 
pour  lui  une  charge  nouvelle  de 
dellus  de  Viole.  Il  mourut  vers 
1663  , laifi'ant  en  manuferit  trois 
fuites  de  pièces  de  ClavelTin , qui 
font  très-eftimées.  François  Coupe- 
rin  , le  fécond  des  trois  freres  , mon- 
troit  les  pièces  de  Claveflïn  des  deux 
autres , & mourut  à 70  ans.  Il  étoit 
pere  de  la  Demoifeile  Louife  Cou- 
perin  , qui  chantoit  avec  goût  , & 
qui  touchoit  le  Clavefiin  avec  des 
grâces  & une  légèreté  admirables. 
Elle  étoit  de  la  Mufique  du  Roi , & 
mourut  en  1728  , à 52  ans.  Enfin  , 
Charles  Couperin  , le  plus  jeune 
des  trois  freres , fe  fit  admirer  par 
la  manière  dont  il  touchoit  l’Orgue  , 
& mourut  en  1669  , iaifiant  un  fils  , 
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qut  eft  le  cél.  François  Couperin  , 
Organifte  de  la  Chapelle  du  Roi  , 
dont  nous  avons  diverfes  pièces  de 
Clavefftn  , en  4 vol.  in-fol.  , qui 
Font  ties-eftimces.  11  obtint  aufti  la 
charge  de  Clavellin  de  la  Chambre 
du  Roi,  & mourut  en  1733  , à 65 
ans  , laifiant  deux  filles  qui  excel- 
lent à toucher  l’Orgue  & le  Clavef- 
lin.  Marie-Anne  , Religieufe  à l’Ab- 
baye de  Maubuiflbn.Ôt  Marguerite- 
Antoinette  , qui  a la  charge  de  Cla- 
veilin  à la  Chambre  du  Roi  ; charge 
qui  n’avoit  été  jufqu’à  elle  , rem- 
plie que  par  des  hommes. 

COUR,  ( Didier  de  la  ) Religieux 
Bénédictin  , Inftiruteur  des  Congré- 
gations réformées  de  Saint-Vanne 
&de  Saint-Maur  , naquit  à Monze- 
ville  ,33  lieues  de  Verdun.en  1550 
d’une  famille  noble.  11  apprit  les 
Langues  tx  la  Théologie  , & fut  re- 
çu Doit,  en  Théologie  dans  l’Uni- 
verfité  de  Pont-à-Mouflon.  Ayant 
été  élu  Prieur  de  l’Abbaye  de  Saint- 
Vanne  à Verdun  , il  entreprit  d’y 
introduire  la  réforme  , & d’y  faire 
obferver  la  Réglé  de  S.  Benoit  dans 
fa  pureté.  Les  Religieux  de  l’Abbaye 
de  Moyen-Moullierdans  les  Vofges, 
dédice  à Saint  Hidulphe  , embrasè- 
rent la  même  réforme  , ce  qui  don- 
na lieu  à l’éreCtion  d’une  nouvelle 
Congrégation  fous  le  nom  de  Saint 
Vanne  & de  Saint  Hidulphe,  ap- 
prouvée par  Clém.  VIII  en  1604. 
Quelques  années  après,  Didier  inf- 
titua  la  Congrégation  de  S.  Matir. 
11  mourut  en  odeur  de  fainteté  dans 
l’Abbaye  de  Saint  Vanne,  le  14  No- 
vembre 1613  , à 71  ans. 

COURBON  , ( le  Marquis  de  ) 
Capitaine  François,  né  à Château- 
neuf  du  Rhône  , petit  Bourg  du  bas 
Dauphiné  , d’une  famille  médioce  , 
s’éleva  par  fon  courage  & par  fa 
conduite,  llfervit  avec  reput,  dans 
les  armées  de  l’Empereur , Si  après 
la  mort  du  Comte  de  Rimbourg  , 
Miniftre  d’Etat  , & Grand-Maître 
des  Monnoies  de  l’Empereur , il 
époufa  fa  veuve  qui  lui  apporta  de 
gr.  biens.  Quelque  tems  après  , il 
iervitdans  la  guerre  des  Vénitiens 
contre  les  Turcs  , fe  fignala  à la 


C O 359 

prTTe  de  Coron , & fut  tué  d’un 
boulet  de  canon  au  (iége  de  Negre- 
pont  en  16SS  , à 38  ans.  M.  Aimar  , 
fon  intime  ami , a publié  fa  vie  à 
Lyon  en  1692  , in-tz. 

COURCELLES  , ( Etienne  de^ 
favant  Théologien  Proteftant , de  la 
Sefle  des  Arminiens  , naquit  à Ge- 
nève en  1586.  Après  avoir  été  Mi- 
niftre en  France  , il  fe  retira  à Ams- 
terdam où  il  enfeigna  la  Théologie 
avec  réputat.  & où  il  m.  en  1658. 
On  a de  lui  plufteurs  ouvr.  impr.  en 
1673  , dans  lefquels  il  fuit  les  fen- 
timens  d' Epifcopius,  auquel  il  avoit 
fuccédé  : 2.  Une  Edition  du  Nou- 
veau Teftament  grec  , qui  eft  efti- 
mée. 

COURCILLON  , voyc{  Dak- 

GF.au. 

COURTE-CUISSE  , ( Jean  de  ) 
Joanncs  brev'ts  Coxet  , ou  de  brevi 
Coxa , fav.  Doéteur  de  Sorbonne  , 
fut  député  en  1393,  avec  d’autres 
Dofteurs  , par  PUniverfité  de  Paris, 
auprès  de  Benoît  XIII  & Boniface 
IX  , contendans  au  Pontificat  > pour 
les  engager  à y renoncer.  11  devint 
Aumônier  du  Roi , & fut  élevé  en 
1420  à l’Evêché  de  Paris  ; mais  il 
aima  mieux  renoncer  à cette  digni- 
té, que  d’obéir  au  Roid’Angleterre. 
11  fe  retira  à Gêneve , dont  il  fut 
Evêque  en  1422  , & mourut  quclq. 
années  après.  On  a de  lui  pluiieurs 
ouvrages.  Le  principal  eft  un  Traité 
de  la  Foi  , de  l'Eghfe , du  Souve- 
rain Pontife  6*  du  Concile , publié 
par  M.  Dupin  dans  la  nouv.  édit, 
des  Œuvres  de  Gerfon. 

COURTENAY,  illuftre  &céleb. 
Maifon  de  France  , dont  il  y a eu 
pluf.  Emper.  de  Conftantin.  & un 
gr.  nombre  de  perfonnes  diftinguées 
par  leur  vertu  , leur  mérite  & leur 
courage.  Les  Seigneurs  de  Courte- 
nay  ont  fouvent  demandé  à la  Cour 
d’être  reconnus  pour  Pr.  du  Sang , 
comme  étant  iJJ'us  légitimement  ,par 
males  , du  Roi  Louis  le  Gros  ; mais 
ils  n’ont  pu  l'obtenir. 

COURTILZ , ( Gaticn  de)  f.eur 
de  Sandras , Ecrivain  fécond  , mais 
peu  exaft,  naquit  à Paris  en  1644. 
11  fut  Capitaine  au  Régiment  de 
Ziv 
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Champagne  , & quitta  enfuite  le 
fervice  pour  s’appliquer  à !a  compo- 
sition de  pluf.  ouvr.  qu'il  publia  en 
Hollande  & en  France.  De  Courtiitz 
fut  renfermé  à la  Baftille,  d’ou  il  ne 
Sortit  qu’en  1711.  11  mourut  à Paris 
le  6 JVlai  1712  , à 68  ans.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font,  I.  La  Conduite 
de  France  depuis  la  paix  de  Nime- 
gue  ; écrit  injurieux  à la  France  , 
cu’il  réfuta  lui-méme  en  1684:  2. 
Mémoires  contenant  pluf.  événe- 
niens  arrivés  feus  Louis  XIV.  3.  La 
Vie  du  Vicomte  de  Turenne  , fous 
le  nom  emprunté  de  du  BuilTon.  4. 
La  Vie  de  L'Amiral  de  Coligny.  y. 
Teftament  Politique  de  M.  Colbert. 

6.  Mercure  hiftarique  & politique. 

7.  Hiftoirc  du  Maréchal  de  la  Fuil- 
lade.  8.  Vie  du  Chevalier  de  Ro- 
han , &c. 

COURTIN  , (Antoine  de  ) Se- 
crétaire des  Commandemens  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suede  , naquit  à 
Riom  en  1622.  Après  avoir  fait 
fes  études  & fes  exercices  en  Fran- 
ce , il  pafla  en  Suede  en  164;  , 
avec  M.  Chanu , ami  intime  de  fon 
pere , alors  réfident  auprès  de  la 
Reine  Chriftine.  Cet  habile  Minif- 
tre  le  fit  connoîtrc  à la  Cour.  La 
Reine  Chriftine  le  nomma  Secré- 
taire de  fes  Commandemens , & il 
s’acquit  l’eftime  de  Charles  Gufta- 
ve  , héritier  piéfomptif  delà  Cou- 
tonne  , & des  Grands  du  Royaume. 
Courtin  revint  en  France  quelque 
teins  après , mats  la  Reine  Chrifti- 
ne  ayant  abdiqué  la  Couronne  en 
faveur  de  Charles  Gufiave, ce  Prin- 
ce lui  manda  de  le  rendre  incelTam- 
ment  auprès  de  fa  perfonne.  Cour- 
tin  alla  le  joindre  en  Pologne  , H 
fut  nommé  par  ce  Prince  , ion  En- 
voyé extraordin.  en  France.  Après 
la  mort  de  Charles  Guftave  , M. 
Colbert  fit  nommer  Courtin  , Réfi- 
dent Général  pour  la  France  , vers 
les  Princes  & Etats  du  Nord.  11 
mourut  à Paris  en  1685.  On  a de 
lui,  i°.  les  Traités  de  la  Civilité; 
Du  Point  d' Honneur  ; De  la  P d- 
rejfe  : De  la  Jaloufie  : 2°.  Une 
Tradufl.  Françoife  du  Traité  de  la 
.Guette  ôi  delà  Paix  de  Grotius. 
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COURTOIS,  ( Jacques)  Pein-r 
tie  célébré  , furnommé  le  Bourgui- 
gnon , naquit  dans  la  Paroiffe  de  S. 
Hypolyte  , près  de  Befançon  , en 
1621.  11  lia  une  étroite  amitié  avec 
le  Guide  , l’Albane  , Pierre  de  Cor- 
tone  , le  Bamboche , &c.  & fuivit 
pendant  trois  ans  une  armée  , defir- 
nant  les  campemens  , les  fiéges,lcs 
marches  & les  combats  dont  il  étoic 
témoin.  Tous  fes  tableaux  en  ce 
genre  font  admirables.  Ayant  été 
foupçonné  d’avoir  empoifonné  fa 
femme  , il  fe  déguifa  feus  l’habit 
de  Jéfuite  , & orna  la  maifon  dans 
laquelle  il  fut  reçu  , de  plufieurs 
beaux  morceaux  de  peinture.  Il  m. 
à Rome  en  1676.  Guillaume  Cour- 
tois , fon  frere , fut  difciple  de  Pier- 
re de  Cortone  , & fe  fit  aufli  ad- 
mirer par  fes  talens  pour  la  pein- 
ture. 11  fut  employé  par  le  Paper 
Alexandre  VII  , & mour.  en  1679. 
Sc  princip.  tableaux  font  à Rome. 

COUSIN  , ( Jean  ) célébré  Pein- 
tre François  , au  16e  fiécle  , natif 
de  Soucy  , proche  Sens  , & mort 
vers  1589  , excelloit  à peindre  fur 
le  verre.  On  eftime  fon  tableau  du 
Jugement  univerfel , qui  eft  dans 
la  Sacrifiie  des  Minimes  du  Bois  de 
Vincennes.  Il  travailloit  aufli  cri 
Sculpture  , & c’eft  lui  qui  a fait  la 
Tombeau  de  l’Amiral  Chabot  , qui 
eft  aux  Céleftir.sde  Paris.  11  a laifi'é 
quelques  ouvrages  de  Géométrie  Si 
de  perfpeélive. 

COUSIN  , ( Louis  ) Préfident  eu 
la  Gourdes  Monnoies  , l’un  des  40 
de  l’Académie  françoife  , Si  célé- 
bré T raduéleur  François  , nâquit  à 
Paris  le  12  Août  1627.  11  étoit  d’a- 
bord deftiné  à l'état  Eccléfiaftique  , 
& fut  reçu  Bachelier  de  Sorbonne  j 
mais  enfuite  , il  quitta  cet  état  , fe 
fit  recevoir  Avocat , & fréquenta  le 
Barreau  jufqu’en  1657  , qu’il  fut 
Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies. 
11  travailla  au  Journal  des  Savans 
depuis  1687  jufqu’en  1702.  Le  Pré- 
fident Coufin  étoit  habile  dans  l’an- 
tiquité Eccléf.  Il  apprit  l’hébreu  x 
70  ans  , afin  de  pouvoir  palier  fes 
dernières  années  à la  leélurc  du 
texte  original  de  l’Ecriture.  Il  mou- 
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rut  à Paris.le  26  Février  1707  , à Sa 
ans.  11  fonda  fix  Bourfiers  au  Col- 
lege de  Beauvais  ; mais  ce  College 
n’ayant  pas  voulu  accepter  cette  fon- 
dation, elle  a été  transférée  au  Col- 
lege de  Laon.  Il  laiffa  fa  Bibliothè- 
que à l’Abbaye  de  Saint  Vi£lor,avec 
un  fond  de  aoooo  liv.  dont  le  revenu 
doit  être  employé  à l'augmentation 
de  cette  Bibliothèque.  On  a de  lui, 
1°.  la  Traduftion  Françoife  de 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  d’Eufebe  , 
de  Socrate  , de  Sozomene  & de 
Théodoret  : 2°.  La  Traduftion 
des  Auteurs  de  l’Hiftoire  Byfantine, 
en  9 vol.  in-q°  , & quelques  autres 
ouvrages.  Ces  Traduélions  font  bien 
écrites  en  françois. 

COUSTANT,(  Pierre  ) fav.  Reli- 
gieux Bénédiélin.de  ta  Congrégation 
de  S.  Maur  , dont  on  a une  édition 
de  S.  Hilaire,  qu’il  publia  en  1695  , 
& d’autres  ouvr.  Il  mourut  le  18  Oc- 
tobre 1721. 

COUSTOU  , ( Nicolas  ) habile 
Sculpteur,  natif  de  Lyon  , neveu  & 
élevé  d’Antoine  Coifevox  , mourut 
à Paris,  étant  Chancelier  &Reéleur 
de  l’Acad.  de  Peinture  & de  Sculp- 
ture , le  premier  Mai  173?  , à 73 
ans.  Guillaume  Coudou  , fon  frere , 
eft  mort  à Paris  le  22  Févr.  1746, 
à 69  ans  , apres  s’être  diflingué  dans 
le  même  art. 

COUSTURIER  , ( Pierre  ) plus 
connu  fous  le  nom  de  Pierre  Sutor  , 
fav.  Doft.  de  la  Maifon  & Société 
de  Sorbonne  , natif  du  Maine  , fe 
fit  Chartreux  , & eut  dans  cet  Or- 
dre plulieurs  emplois  importans.  Il 
mourut  le  18  Juin  1537.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  donj  les 
plus  eftimés  font  , un  Traité  des 
Vœux  Monafiiqucs  en  latin  , & un 
autre  , De  poteftate  Ecclef.  [in  oc- 
cultis. 

COUTURES,  ('Jacques  Parrain 
Baron  des  ) fécond  Ecrivain  Franç.  , 
natif  d’Avranches  d’une  famille  no- 
ble , après  avoir  porté  les  armes 
dans  fa  jeuneffe  , quitta  le  fervice  , 
& compofa  divers  ouvr.  , favoir  , 1. 
L’Efprit  Je  l’Ecriture-Sainte  , ou 
Examen  de  plufiturs  endroits  des 
Litres  Saints,  Paris  16S6  , in-n, 
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2.  La  Genefe  en  latin  & en  franç. 
avec  des  notes  littérales  fur  les  en- 
droits les  plus  difficiles.  Paris  1687 
& 16SS  , 4 vol.  in- ta.  3.  La  vie 
de  la  Sainte  Vierge  , Paris  1 671  in- 
12.  4.  La  Morale  d'Épicure  avec 
des  Réflexions  par  l’Auteur  de  la  vie 
d’Épicure.  La  Haye  1686  , in-12. 
J.  L ’Efprit  familier  de  Socrate  , 
d'Apulée  , en  latin  & en  françois  , 
avec  des  remarques  & fa  vie.  La 
Haye  1702  , in-12.  Mais  l’ouvrage 
le  plus  connu  du  Baron  des  Coutu- 
res , eft  fa  Traduftion  Françoife  de 
Lucrèce  , avec  des  remarques  en  2 
vol.  in-12.  11  y en  a eu  pluf.  édit.  11 
m.  en  1702. 

COWLEY,  ( Abraham  ) célébré 
Poète  Anglois  , né  à Londres  en 
1618  , fe  diftingua  pendant  les 
troubles  d’Angleterre  , par  fon  at- 
tachement aux  Rois  Charles  I , & 
Charles  II  , qui  l’employerent  en 
diverfes  affaires  importantes.  Cow- 
ley  éroit  d’un  caraélère  aimable, 
avoit  bcauc.  de  génie  & de  talens. 
Sa  probité  le  lit  généralem.  eftimer, 
& après  fa  mort, arrivée  le  28  Juillet 
1667  , le  Roi  Charles  II  s'écria  : 
Qu'il  venait  de  perdre  l’homme  du 
Royaume  qui  lui  éioit  le  plus  atta- 
ché. Ses  oeuvres  ont  été  recueillies 
& publiées  in-fol. 

COXIS,  (Michel  ) excel.  Peintre 
Flamand  , natif  de  Malines  , fut 
difciple  de  Raphaël , & m.  à Anvers 
en  1 592  , à 95  ans. 

COYPEL  , ( Ant.J  habile  Pein- 
tre François  , nâquit  a Paris  en  1661. 
Noël  Coypel , fon  pere  , né  à Paris 
en  1628  , fut  élevé  par  Vouet , & 
peignit  à 78  ans  les  grands  mor- 
ceaux à frefque  qui  font  au-defl'us 
du  Maître-Autel  des  Invalides.  11 
excelloit  dans  le  deffein  & dans  les 
expreflions  de  têtes.  Ayant  été  nom- 
mé , par  M.  Colbert , Direfleur  de 
l’Académie  de  Rome  , il  emmena 
fon  fils  avec  lui  en  Italie.  Antoine 
Coypel  s’y  forma  fur  les  ouvrages 
des  plus  grands  Maîtres  , & revint 
en  France  , où  il  fut  premier  Peintre 
de  M.  le  Duc  d’Orléans.  Ce  Prince 
lui  fit  peindre  la  grande  galerie  du 
Palais  Royal  , Si  lui  donna  une 
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penfion.  Coypel  fut  Direéleur  de 
TAcad.  de  Peinture  & de  Sculpture 
en  1714 , premier  Peintre  du  Roi  en 
271  y , & ennobli  à caufe  de  fon  mé- 
rite. Il  m.  le  7 Janvier  1722,  à 61 
ans.  M.  Coypel  , fon  hls  , mort  en 
1752 , excelloit  dans  le  même  art. 
Noël  Coypel , gr.  pcre  de  ce  dernier , 
mourut  à Paris  en  1707,  la  veille 
de  Noël  , jour  auquel  il  ëtoit  né  , 
Nicolas  Coypel  , fon  autre  fils  , & 
frere  d’Antoine  Coypel  , ëtoit 
auili  un  tres-bon  Peintre.  Il  naquit 
«n  1692  , & mourut  en  1737  , à 4; 
ans  , d’un  coup  qu’il  s’étoit  donné 
à la  tète. 

COYSEVOX  , ( Antoine  ) habile 
Sculpteur  du  Roi , naquit  à Lyon  en 
1640.  Il  fut  Profefleur  , Refleur  & 
Chancelier  de  l’Acad.  de  Peinture  Si 
«e  Sculpture  de  Paris  , où  il  m.  en 
1720. 

COZZANDUS  , ( Leonard  ) fav. 
Moine  du  17e  fi.  , natif  de  Brefle  , 
a fait  un  Traité  fort  cftimé.  De  Ma- 
pficno  nnùijuonim  Philofophorum. 
On  a encore  de  lui  un  Traité  de 
Plagia  , & un  autre  intitulé  Epieu- 
nu  expenfus  , qui  lui  ont  fait  hon* 
fleur. 

CRABBE  , ( Pierre  ) favant  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Saint  François  , 
au  16e  fiécle  , natif  de  Malines  , 
dont  on  a une  édition  des  Conciles  , 
continuée  par  Surius  , fut  élevé  aux 
premières  charges  de  fon  Ordre  , Si 
mourut  à Malines  en  1553  » à S 3 
ans. 

CRAGIUS  , ( Nicolas  ) favant 
Profefleur  en  Grec.  Si  en  Hiftoire  , 
dans  l’Univerfité  de  Copenhague  , 
naquit  à Ripen  vers  1 549.  Il  fut  em- 
ployé par  les  Rois  de  Danemarck 
en  diverfes  négociations  importan- 
tes , & mourut  le  14  Mai  1602.  On 
a de  lui , 1.  Un  Traité  excellent, 
De  Republicd  Lacedamoniorum  : 2. 
Les  Annales  de  Danemarck  en  la- 
tin , & d’autres  ouvrages.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Thomas  Cra- 
gius  , habile  Jurifconfulte  Ecofibis  , 
mort  en  1608. 

CRAIG  , ( Jean  ) fameux  Mathé- 
maticien Ecoflois  , eft  Auteur  d'un 
petit  Livre  qui  a fait  beaucoup  de 
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bruit , & qui  eft  intitulé  Theologi* 
Chrifliance  principia  Mathematica . 

11  y calcule  la  force  Si  la  diminution 
des  chofes  probables.  D’adord  , il 
prétend  établir  que  tout  ce  que 
nous  croyons  fur  le  témoignage  des 
hommes  inl'pirés  ou  non  , n’eft  que 
probable  ; enfuite  il  fuppofe  que  cet- 
te probabilité  va  toujours  en  dimi- 
nuant . à mefure  qu’on  s’éloigne  du 
tems  auquel  les  témoins  ont  vécu , 
& en  fe  fervant  de  calculs  algébri- 
ques , il  prétend  prouver  que  la  pro- 
babilité de  la  Religion  Chrétienne 
peut  durer  encore  1454  ans  , après 
quoi  eile  feroit  nulle  , fi  Jefus- 
Chrift  , par  fon  fécond  avènement, 
ne  prévenoit  cette  Eclipfe.  Il  croit 
que  N.  S.  J.  C.  reviendra  un  peu 
avant  ce  terme  , & qu’il  vint  au 
inonde  environ  dans  le  tems  que  la 
probabilité  de  la  Religion  Judaïque, 
tendoit  à fa  fin.  Cet  Ecrit  imprimé 
à Londres  en  1699  , & qui  ne  con- 
tient que  36  pages , eft  extrêmement 
rare.  M.  l’Abbé  Houtteville  ( dans 
fa  Religion  Chrétienne  prouvée  par 
les  faits  ) & M.  Ditton  ( dans  fon 
Traité  de  la  Réfurrcclion  de  J.  C.  ) 
font  fentir  l’abus  que  Craig  a fait 
de  la  fcience  des  Mathématiques  en 
tranfportant  les  principes  qui  lui 
font  propres  , à des  matières  qui  lui 
font  étrangères  , & ils  démontrent 
que  l’Hiftoire  & la  Critique  ont  leurs 
preuves  d’un  autre  genre  , mais  dont 
la  certitude  équivaut  cependant  à 
celles  des  Géomètres.  D'ailleurs  , 
cette  prétention  de  Craig  , que  la 
probabilité  de  la  Religion  Judaïque 
étoit  prête  à finir  quand  le  Meflïe  a 
paru  , eft  infoutenable , puifque  les 
preuves  de  la  Révélation  Judaïque  , 
fubfiftoient  alors,  & fubfiftcnt  enco- 
re en  leur  entier. 

CRAMMF.R  , ou  Cranmer  , 
( Thomas  ) fameux  Archevêque  de 
Cantorberi , nâquit  à Aftafon,près 
de  Nortingham  , le  2 Juillet  1489  , 
d’une  famille  noble.  Après  avoir 
faitfes  études  à Cambridge  , il  alla 
à la  Cour , où  il  fe  fit  connoître 
d’Anne  de  Boulen.  Le  Roi  Henri 
V 111  l’envoya  à Rome  pour  follici- 
ter  la  diiïblution  de  ion  maiiage 
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avec  Catherine  d’Aragon  ; à fort 
retour  , il  fut  fait  Archevêque  de 
Cantorberi  en  15:31  , prononça  la 
Sentence  de  divorce  entre  Heuri 
VIII  & Catherine  , maria  ce  Prince 
avec  Anne  de  Boulen  , s’éleva  con- 
tre la  primauté  du  Pape  , introduis 
fit  le  fchifme  en  Angleterre  , & 
époufa  même  une  fille  qu’il  avoit 
emmenée  d’Allemagne  ; mais  à l’a- 
vénement  de  la  Reine  Marie  à la 
Couronne  , il-  fut  accufé  de  haute 
îrahifon  & d’héréfie  , & renfermé 
à la  tour  de  Londres.  L’efpérance 
de  fauver  fa  vie  , lui  fit  d’abord 
rétrafter  fes  erreurs  ; mais  voyant 
que  nonobftant  cette  démarche  , il 
étoit  condamné  au  fupplice  , il  ré- 
voqua fi  rétractation  , & fut  brûlé 
à Oxford  , le’21  Mars  1556.  On  a 
de  lui  un  Livre  intitulé  : La  Tradi- 
tion nécejfairc  du  Chrétien  , & d’au- 
tres ouvr.  en  anglois  & en  latin. 

CRAMER  , ( Jean-Jacques  ) né  à 
EIgg  dans  le  Canton  de  Zurich  le  14 
Janvier  1673  , fe  rendit  très-habile 
dans  les  Langues  Orientales  , & les 
profeffa  à Zurich  & à Herborn.  Il 
m.  à Zurich  le  9 Fév.  170a.  Ses 
principaux  ouvr.  font  , 1.  Excrci- 
tationcs  de  ara  exteriori  Templi  Je- 
cundi.  1.  Theologia  Ifraelis. 

CRAMER  , ( Jean  - Rodolphe  J 
frere  du  précédent , & fav.  Théol. 
proteftant  , naquit  à Elcan  le  14 
Févr.  1678.  Après  avoir  étudié  en 
Allemagne  & à Leyde  , il  devint 
Profeffeur  d’hébreu  à Zurich  après 
la  mort  de  fon  frere  , ôf  enfuite  Pro- 
fcfTcur  de  Théol.  Il  eut  pluf.  autres 
places  honorables  , & mour.  le  14 
Juillet  1737.  On  a de  lui  , 1.  un 
gr.  nombre  de  Théfes  Théologiq. 
«n  latin,  a.  plufieurs  Differtations 
en  latin.  3.  neuf  harangues  , & 
d’autres  ouvrages. 

CRAMER  , ( Jean-Fréderic  ) Ju- 
Tifconfulte  Allemand  , fut  Profef. 
à Duisbourg.  Frédéric  1 , Roi  de 
Truffe  , connoiffant  fon  mérite  le 
donna  pour  Précepteur  au  Prince 
Royal.  Cramer  fut  auffi  Confeiller 
de  ce  Prince  , enfuite  Confeiller  du 
Confeil  pour  le  Gouvernement  du 
/Juché  de  Magdebourg,  & enfin 
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Réfident  du  Roi  de  Pruffe  à Amfterd. 
Mais  après  la  mort  de  ce  Prince  , on 
ota  à Cramer  fa  penfion  , & il  m. 
de  chagrin  à l'a  Haye  le  17  Mars 
1713.  On  a de  lui  1.  un  petit  Ecrit 
latin  adreffé  à Benoît  Carpzovius» 
& imprimé  à Berlin  en  1694  in-fol. 
principalement  contre  cette  quef- 
tion  indécente  & ridicule  du  Pere 
Bouhours  : Si  un  Allemand  peut 
être  bel  e/prit  ? a.  Une  Traduction 
latine  de  l’introduétion  à l’Hiftoire 
par  Puffendorf.  3.  L’Hiftoire  de 
Frédéric  I , Roi  de  Pruffe  , par  les 
Médailles.  Cette  hiftoire  eft  demeu- 
rée manuferite. 

CRAMER,  (Gabriel)  habile 
Philof.  , & l’un  des  favans  les  plus 
univerfels  du  18e  fi.  , naquit  à Ge- 
nève , en  I734.  Ses  progrès  dans 
les  fciences  furent  fi  rapides  , & fi 
extraordinaires,  qu’à  l’âge  de  19  ans 
on  lui  donna  une  Chaire  de  Mathé- 
matique. C’eft  à lui  qu’on  doit  l’é- 
dition des  œuvres  de  MM.  Jacques 
& Jean  Bernouilli,  qui  parut  à Ge- 
nève en  6 vol.  in-40.  11  acheva  en 
1746  fon  Introduction  à la  Théorie 
des  Lignes  courbes , ouvrage  excel- 
lent qui  n’a  été  imprimé  qu’en  1750. 
En  prenant  poffeffion  d’une  Chaire; 
de  Philofoph.  qui  lui  fut  donnée  en 
1749  , il  prononça  une  harangue 
fur  l’utilité  de  l’étude  de  la  Philof. 
pour  former  de  grands  Magiftrats. 
Elle  a été  imprimée  en  1730.  M. 
Cramer  étoit  des  Académies  de 
Londres  , de  Berlin  , de  Montpel- 
lier , de  Lyon  & de  l’infttitut  de  Bo- 
logne. Il  m.  en  1734  à Bagnols  en 
Languedoc  , où  il  étoit  allé  dans 
l’efpérance  de  rétablir  fa  fanté.  C’é- 
toit  un  homme  univerfel  & une 
Encyclopédie  vivante.  11  avoit  beau- 
coup de  religion  & des  mœurs  exem- 
plaires. 

CRAMOISY  , ( Sébaftien  ) cél. 
Imprimeur  de  Paris , fut  Echevin 
de  cette  Ville  , & Direfteur  de  l’Im- 
primerie Royale , établie  au  Louvre. 
Il  mourut  en  1669. 

CRANTOR  , Philof.  & Poète 
Grec  , natif  de  Solos  en  Citicie  , 
quitta  fa  patrie  où  il  s'étoit  fait  ad- 
mirer par  la  beauté  de  fon  génie  , 
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& s’en  alla  à Athènes.  11  y étudia 
avec  Polemon  & Cratès  , fous  Xe- 
nocrates.  Polemon , ayant  fuccééé  à 
Xenocrates  vers  316  av.  J.  C. , eut 
la  gloire  d’avoir  Crantor  pour  difci- 
p!e.  Crantor  fut  regardé  comme  le 
principal  défenfeur  de  la  Seéle  Pla- 
tonicienne , & fit  le  premier  des 
commentaires  fur  Platon.  Il  mou- 
rut d’hydropifie  dans  un  âge  peu 
avancé  , après  avoir  compofé  un 
grand  nombre  d’ouvrages  qui  le  font 
perdus.  On  eftimoit  principalement 
fon  Livre  de  la  Confulation. 

CRAON  , ( Pierre  de  ) Seigneur 
de  la  Ferté-Bernard  , de  Sablé  , & 
de  plufieurs  autres  lieux , defeen- 
doit  de  la  Maifon.  des  Barons  de 
Craon  , dont  il  ell  fouvent  parlé 
dans  l’Hiftoire  de  Fr.  11  s’attacha  à 
Louis  d’Anjou  , lequel  , étant  en 
Italie  , l’envoya  en  France  pour  lui 
amener  du  fecours  ; mais  Craon 
s’arrêta  à Venife  , où  il  fc  livra  à la 
débauche  ; ce  qui  fut  caufe  de  la 
mort  de  ce  Prince.  Craon  s’attira 
enfuite  la  haine  du  Duc  d’Orléans  , 
Ar  croyant  que  le  Connétable  de 
Clifibn  lui  avoit  rendu  de  mauvais 
offices  , il  l’a  (Ta  (lin  a le  14  Juin  1391  ; 
cependant  le  Connétable  ne  mourut 
point  de  fes  blcftures  , & les  biens 
de  Craon  ayant  été  contifqués  , fu- 
rent donnés  au  Duc  d’Orléans. Craon 
fe  retira  fur  les  terres  du  Duc  de 
Bretagne  , où  ii  fe  tint  long-tems 
caché  ; mais  il  eut  enfin  fa  grâce  , 
à la  priere  même  du  Dec  d’Orléans. 
C’efr  ce  Pierre  de  Craon  qui  obtint 
du  Roi  Charles  V , qu’on  donneroit 
des  Confefieurs  aux  criminels  qu’on 
mene  au  fupplice. 

CRAPONE  , ( Adam  de  ) Gen- 
tilhomme , natif  de  Salon  , en  Pro- 
vence , s’eft  rendu  célébré  au  16e 
fiécle  , par  fon  efprit  & par  fa  capa- 
cité dans  les  fortifications.  Il  fit  en 
1558  le  canal  de  Crapone  , tiré  de 
la  Durance  jufqu’à  Arles  , & lui 
donna  fon  nom.  11  fut  empoifonné 
à Nantes  , fous  le  régné  de  Hen- 
ri 11  , à 40  ans. 

CRASSO  , ( Jutes-Paul  ) favant 
Médecin,  du  16e  fiécle,  natif  de 
Fadoue  , fc  diftingua  par  fon  éiu- 
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dition  8c  par  fon  habileté  dans  tes 
Belles-Lettres.  11  mourut  en  IJ74. 
On  a de  lui  la  Traduélion  latine  des 
oùvrages  A'Arelatus  , & de  pluf, 

autres  arc.  Médecins  Grecs. 

CRASSOT  , ( Laurent  ) cél.  Au- 
teur Italien  , dont  on  a les  Eloges 
des  Hommes  de  Lettres  de  Venife  , 
imprimés  en  1666  , a vol.  in-40. 

CRASSOT,  (Jean)  cél.  Profef. 
de  Philof.  au  Collège  de  fainte  Bar- 
be à Paris  , étoit  de  Langres.  Il 
mourut  au  Collège  des  Gradins  , le 
14  Août  1616.  On  a de  lui  une  Phi- 
lofophie  qui  a été  eftimée.  Il  avoit 
le  talent  fingulier  de  redrefl'er  fes 
oreilles  , & de  les  abaifler  , quand 
il  vouloir. 

CRASSUS  , ( Publius-Lucinius  ) 
grand  Pontife  , & fav.  Jurifcon- 
fulte  Romain  , de  l’iliufire  famille 
des  Crajfus  , qui  a donné  plufieurs 
Confuls  , fut  élevé  à cette  dignité 
131  ans  av.  J.  C.  II  pafia  en  Afie 
à la  tête  de  l’armée  Romaine  , def- 
tinée  contre  Ariflonicus  mais  il 
fut  vaincu  dans  une  gr.  bataille  , 
& pris  par  les  Thraces  qui  étoienc 
à la  folde  d’Ariftonicus.  Ayant  frap- 
pé le  foidat  qui  le  conduifoit  , il  fur 
tué  d’un  coup  de  poignard  , & en- 
terré à Smyrne.  11  avoir  quitté 
fa  dignité  de  grand  Pontife  pour 
commander  les  Armées  , ce  qui  étoit 
alors  fans  exemple. 

CRASSUS  , ( M.  I.icinius  ) Con- 
ful  Romain  , fam.  par  fes  richeffes  , 
par  fon  avarice  & par  fes  malheurs, 
fit  commerce  d’Efclaves  pour  s’en- 
richir. 11  acquit  de  fi  grands  biens  , 
qu’il  fit  un  feftin  public  au  peuple 
Romain  , & donna  à chaque  Ci- 
toyen autant  de  bled  qu'il  en  pou- 
voit  cor.fommer  pendant  trois  mois. 
11  fe.lauva  en  Efpagne  , pour  éviter 
la  tyrannie  de  Cinna  & de  Marius  , 
8S  ans  av.  J.  C.  où  Vibius  , Ton. 
ami  , le  tint  caché  pendant  8 mois. 
De-là  il  paffia  en  Afrique  vers  Sylla  » 
qui  lui  donna  de  l’emploi.  CrafTus 
fitparoitre  un  courage  extraordinai- 
re dans  la  guerre  contre  les  Encla- 
ves conduits  par  Spartacus.  11  les 
défit  71  ans  avant  J.  C.  & mérita 
l’honneur  du  petit  triomphe,  11  fut 
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fcntuire  Fréteur  , ConfuI  & Trium- 
vir avec  Céfar  & Pompée.  Peu  de 
tems  après , s’étant  ligué  avec  Pom- 
pée , il  entra  en  Syrie  , pilla  le  tern- 
ie de  Jerufalem  , & emporta  de  la 
udée  des  richefles  immenfes.  11 
marcha  enfuite  contre  les  Parthes  ; 
mais  fon  armée  , compofée  environ 
de  iooooo  hommes  , fut  taillée  en 
pièces  , & lui-mcmc  fut  tué  près  de 
Sinnaca  , ville  de  Méfopotamie  , 
43  av.  J.  C.  On  dit  que  fa  tète  ayant 
été  portée  à Orodes  , Roi  des  Pat- 
thes  , ce  Prince  fit  couler  de  l’or 
fondu  dans  la  bouche  , afin  dit-il, 
qu'cllt  fût  confuméc  par  le  meme 
métal  , dont  le  dtfir  infatiable  lui 
avoit  fait  commettre  tant  de  crimes. 

CRASSUS  PADUANUS  , ou 
Crasso  , fav.  Religieux  Francifc. , 
natif  de  Barlette  , le  fit  eftimer  au 
1 6e  fiée.  , par  fon  éloquence  & par 
fes  écrits.  On  a de  lui  : De  Repu- 
Hicâ  Ecclefiaflicâ  : Enchiridion  Ec- 
tlefiafticum  , & d’autres  ouvrages. 

CRATERUS  , favori  d’Alexan- 
dre le  Grand  , & rivald’Antipater , 
avoit  un  air  noble  & majeftueux  , 
un  efprit  élevé  , & un  grand  coura- 

fe.  Après  la  mort  d'Alexandre  , il 
ut  tué  dans  un  combat  contre  Eu- 
menes,  qui  le  voyant  expirer  , des- 
cendit de  cheval  pour  lui  rendre  les 
derniers  devoirs.  Craterus  avoit 
compofé  un  ouvrage  fort  regreté 
des  Savans  , dans  lequel  il  avoit 
recueilli  les  décrets  des  Athéniens. 

CRATES  , cél.  Philof.  Grec  , fils 
d’Afcondus , mari  de  la  célébré  Hip- 
parchie  , & difciple  de  Diogene  le 
Cynique , étoit  de  Thebes  en  Béo- 
tie.  On  dit  qu’il  jetta  fon  argent  dans 
la  mer  pour  s’appliquer  plus  libre- 
ment à la  Philofophie  ; d’autres  af- 
furent  qu’il  le  dépofa  entre  les  mains 
d’un  Banquier  , avec  ordre  de  le  re- 
mettre à fes  enfans  au  cas  qu’ils 
fulTent  fous  ; car  , dit  Crates  , s’ils 
font  Philofophcs  , ils  n'en  auront 
pas  befoin.  Alexandre  lui  ayant  de- 
mandé s’il,  vouloit  qu’on  rebâtit 
Thebes  , il  répondit  , qu’il  ne  s’en 
foucioit  point  , parce  qu’un  autre 
Alexandre  la  détruiroit  encore.  Il 
yivoit  vers  328  avant  J.  C.  Il  ne 
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faut  pas  le  confondre  avec  Crates  , 
célébré  Philofophe  Académicien  , 
difciple  & ami  de  Polcmon  , vers 
300  av.  J.  C.  C’eft  ce  dernier  Cra- 
tes qui  eut  pour  difciple  Arcéfitaiis, 
& d’autres  célébrés  Philofophes.  Les 
Anciens  font  encore  mention  d’un 
Poète  comique  , nommé  Cratès. 

CRATINUS  , cél.  Poète  comi- 
que , natif  d’Athenes  , dont  il  ne 
nous  relie  que  des  fragmens  , mou- 
rut vers  43a  avant  J.  C.  à plusde 
ans.  11  florilToit  du  tems  de  Pin- 
dare  &d’Efchyle,  & avoit  coutume 
de  dire  qu'un  buyctir  d'eau  ne  peut 
jamais  faire  que  de  mauvais  vers. 
Quintilien  fait  un  grand  éloge  de 
fes  Comédies. 

CRATIPPUS  , cél.  Philof.  Péri- 
patét.  étoit  de  Mitylene,  où  il  en- 
feigna  la  Philof.  avec  réput.  11  alla 
enfuite  a Athènes  , & eut  pour  dif- 
ciples  le  fils  de  Cicéron  & Brutus. 
Pompée  alla  le  voir  après  la  bataille 
de  Pharfale  , & lui  propofa  des  diffi- 
cultés contre  la  Providence.  Cra- 
tippe  le  confola  , & répondit  avec 
force  à fes  objections. 

C RATON,  oudeCrafftheim, 
( Jean  ) fav.  Médecin  , né  à Bref- 
lau  en  15:19  , fut  Méd.  des  Empe- 
reurs Ferdinand  l , Maximilien  H , 
& Rodolphe  II.  Il  mourut  le  9 No- 
vembre 1585  , à 6 6 ans.  On  a de 
lui  : Ij’agoge  mcdicinee  , & plufieurs 
autres  ouvrages  eftimés. 

CRAYER  , ( Gafpard  ) célébré 
Peintre  Flamand  , naquit  à Anvers 
en  1585.  Il  excella  dans  les  fujets 
d’hiftoire  & dans  le  portrait , & fut 
regardé  comme  l’émule  de  Rubens. 
11  mourut  à Gand  en  1669. 

CREDI  , ( Laurenzo  di  ) célébré 
Peintre  de  Florence , mort  en  1 33 o , 
à 7S  ans  , fut  grand  imitateur  de 
Léonard  de  Vinci. 

CREECH  , ( Thomas  ) fameux 
Ecrivain  Anglois,  naquit  à Bland- 
ford  , dans  le  Comté  de  Dorfet,  en 
1659,  d’“ne  famille  noble.  Il  fit  fes 
études  à Oxford,  & fe  diltingua  par 
festalens  pour  la  poéfie  &les  Belles- 
Lettres.  Etant  devenu  amoureux 
d’une  Demoifelle  , & n’ayant  pu 
s’en  faire  aimer  , quoiqu'elle  fût 
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d’un  accès  facile  à l’égard  de  plu- 
fieurs  autres  , cet  affront  joint  à fon 
indigence  & à l'on  humeur  naturel- 
lement chagrine  , la  jetta  dans  un 
tel  défefpoir  , qu’il  fe  pendit  fur  la 
fin  de  Juin  , en  1700.  Ses  principaux 
ouvrages  font  , 1.  Traduèlion  de 
Lucrèce  en  vers  anglois  , avec  des 
notes  , imprimée  à Oxford  en  16S2 
& 1683  , in-8°.  2.  Traduèlion  de 
Lucrèce  en  profe  angloife  , avec  des 
notes  , dont  la  meilleure  édition  efl 
de  Londfes  1717  , in-8°.  Cette 
Traduèlion  en  profe  , eft  plus  efli- 
mée  que  l’autre.  3.  Traduèlion  ei» 
anglois  de  Théocnte.  4.  Traduèlion 
des  Odes  , des  Satyres  & des  Epi- 
très  d’Horace,  in-8u  , &c.  M.  Dry- 
den  regarde  Creech  , comme  un  Ja- 
vant  Ct  judicieux  Ecrivain. 

CRELLIUS  , ( Jean  ) très-fam. 
Socinien  , natif  d’un  village  près 
de  Nuremberg  , en  1590  , embraffa 
les  fentimens  de  Socin  , & paffa  en 
Pologne  en  1612.  Il  fut  Profeffeur 
de  Théologie  , & Miniflre  à Cra- 
covie , où  il  mourut  en  163a  , à 41 
ans.  On  a de  lui  , 1.  un  fameux 
Traité  contre  le  Myftère  de  la  fainte 
Trinité  : 2.  Des  commentaires  fur 
une  partie  du  Nouveau  Teflament  ; 
3.  Des  ouvr.  de  Morale  , dans  lef- 
quels  il  enfeigne  qu’un  Mari  peut  lé- 
gitimement battre  fa  femme.  Tous 
les  ouvrages  de  Crellius  font  re- 
cherchés. Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Paul  Crellius  , Miniflre 
Luthérien  , natif  d’Uleb  , mort  le 
23  Mai  1/79  , dont  on  a de  divers 
Traités  de  Théologie  contre  les 
Calvinifles  & les  Catholiques. 

CREMON1NI , ( Céfar  ) favant 
Philofophe  Péripatéticien  , naquit  à 
Cento  dans  le  Modénois  en  1350. 
11  profeffa  la  Philofophie  à Ferrare 
pendant  17  ans , & à Padoue  pen- 
dant 40  ans.  11  s’acquit  une  telle 
réputation  , que  les  Rois  & les  Prin- 
ces voulurent  avoir  fon  portrait.  Il 
étoit  ami  duTaffe , du  Pigna  & des 
autres  Savans  qui  fréquentoient  la 
Cour  des  Princes  d’Eft.  11  mourut  à 
Padoue  durant  la  pefle  en  1630  , à 
80  ans.  On  a de  lui  un  Traité  de 
l’Ame  , & d’autres  ouvr.  qui  ren- 
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ferment  beaucoup  de  chofes  con<* 
traites  à la  Religion. 

CREN1US  , ( Tljomas)  l’un  des 
plus  laborieux  compilateurs  qui 
aient  paru  jufqu’ici  , étoit  de  la 
Marche  de  Brandebourg.  Il  enfei- 
gna  la  Philofophie  a GielTen  , fut 
Miniflre  près  de  Z,ell  , Relieur  en 
Hongrie  , Correèleur  d’imprimerie 
à Rotterdam  & à Leyde  ; enfin 
Maître  de  Penfion  & Répétiteur 
en  cette  dernière  ville  , où  il  mou- 
rut le  29  Mars  1728  , à 80  ans.  Il 
a publié  un  grand  nombre  de  Re- 
cueils. Les  plus  eflimés  font  trois 
vol.  in-40.  , dont  le  premier  eft  in- 
titulé : Confia  & Methodi  aurece 
ftudiorum  optim'e  injhtucndorum. 
Rottcrd.  1692.  Le  fécond  : De  Phi- 
lologie , fludiis  libérais  doclrince  , 
&c.  Leyde  , 1696.  & le  troif.  De 
Eruditionc  comparandd.  Leyde  , 
1696.  Cette  Colleèlion  contient  ce 
qu’il  y a de  meilleur  fur  la  manière 
d’étudier  les  différentes  fciences. 

CREON  , Roi  de  Thebes  , en 
Béotie  , fils  de  Menecée  , & frere 
de  Jocafle,  s’empara  du  Gouverne- 
ment après  la  mort  de  Laïus  , mari 
de  Jocafle.  Il  le  céda  enfuite  à Œdi- 
pe, qui , aprèss’être crevé  les  yeux, 
fe  retira  à Athènes  , IaifTant  fon 
Royaume  à fcs  fils  Etéocle  & Poly- 
nice  ; mais  ces  deux  Princes  s’é- 
tant tués  tous  deux  dans  un  combat 
ftngulier  , vers  1251  avant  J.  C.  , 
Créon  reprit  le  Gouvernement  , fit 
mourir  Antigone  8 1 Agrie  , & fe 
comporta  avec  une  extrême  cruauté. 
Thefée  lui  déclara  la  guerre  à la 
prière  des  Dames  Thébaines  , & lui 
ôta  la  couronne  & la  vie. 

CREQUI  , ( Charles  de  )Prince 
de  Poix  , Duc  de  Lefdiguieres  , Pair 
& Maréchal  de  France , & l’un  des 
plus  célébrés  Générauxdefonfiécle, 
fe  fignala  en  divers  fiéges  fit  com- 
bats. 11  tua  en  duel  en  1599  , Dom 
Philippin  , bâtard  de  Savoie  , défit 
les  fcfpagnols  au  combat  du  Tefin  , 
le  22  Juin  1636  , & fut  tué  d’un 
coup  de  canon  au  fiége  de  Brême , 
le  17  Mars  163  S.  Il  avoit  beaucoup 
d’éloquence  , & fe  diflingua  dans 
fcs  Ambaff.  de  Rome  & de  Venife  , 
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CR.EQUI,  (François  de)  célébré  &favant  Chirurgien,  natif  de  Chain. 
Capitaine  du  17e  fiécle  , après  s’ê-  pLite  , bourg  de  Bourgogne  , iuft». 
trc  fignalé  par  fa  valeur  & par  fa  tua  les  Prêtres  Millionnaires  de  S. 
conduite  en  plufieurs  occafions  inv-  Jofcph  de  Lyon  , & mourut  le  3 
portantes,  fut  fait  Générai  des  Ga-  Septembre  1666,  363  ans. M. Ora- 
leres  en  1661  , & Maréchal  de  Fr.  me  à écrit  fa  vie. 
en  166S.  Il  fut  défait  près  du  pont  CRETHEIS  , femme  d’Acafte  » - 
de  Confabrick  , fur  la  Sarre  , en  Roi  de  ThefLlie  , conçut  une  vio- 
1675  , & fe  retira  cnfuite  dansTre-  lente  paflion  pour  Pelée  : ce  jeune 
ves,  dont  il  ne  voulut  point  frgner  Prince  n’ayant  pas  voulu  y répon- 
la  capitulation.  L’année  fuivante  , dre,  ^elle  l’accufa  auprès  d’Acafte , 
il  fe  trouva  au  fiége  de  Condé  ; dans  d’avoir  voulu  la  corrompre.  Acatte 
ia  fuite  , ayant  été  fait  Gouverneur  expofa  Pelée  aux  Centaures  ; mai» 
de  Metz,  il  contraignit , en  167S,  le  il  retourna  viftorieux  , & tua  Cre- 
Prince  Charles  de  Lorraine  de  fe  theis  & Acafte. 
retirer  avec  perte , prit  Fribourg  , CRETIN  , ( Guillaume  ) Poète 
& fe  rendit  maître  de  Luxembourg  François  , fous  les  régnés  de  Char» 
en  1684.  U mourut  à Paris  le  4 Fé-  les  VIII,  Louis  XII  & François  I, 
vrienéSy.  fut  Chantte  de  la  Ste  Chapelle  de 

CRESCENS , Philofophe  cym-  Paris,&TréforierdecelledeVin- 
que  di/fecond  fi. , vers  154 , fe  ren-  cennes.  Il  m.  en  1525.  La  meil» 
dit  infâme  par  fes  débauches  & par  leure  édition  de  Tes  œuvres  eft  celle 
Tes  calomnies  contre  les  Chrétiens,  de  Paris  , en  1724,  in-iz.  C’efc 
C’cft  contre  lui  que  S.  Juftin  écrivit  ce  Poète  que  Rabelais  défigne  fous 
Ta  fécondé  apologie.  le  nom  de  Rominagrobis. 

CRESCENTIUS  NUMANTIA-  CREVECŒUR,  (Jacques  de) 
NUS  , Patrice  Romain  , s’empara  Ccnfeiller  & Chambellan  du  Roidc 
du  château  S.  Ange , vers  985  , ôr  France,  & du  Duc  de  Bourgogne  , 
exerça  dans  Rome  des  cruautés  étoit  fils  de  Jean  de  Crevecœur  , 
inouies  ; mais  fes  crimes  ne  demeu-  d’ur.e  Maifon  noble  & ancienne.  11 
rerent  pas  impunis  , car  l’Empereur  fut  Ambafiadcur  en  Angleterre  pour 
Othon  111 , lui  fit  trancher  la  tète,  le  Duc  de  Bourgogne  , & fe  fignala 
CRESCONIUS  , favant  Evêque  par  fa  valeur  & par  fa  conduite  ea 
d’Afrique,  fur  la  fin  du  7e  fiécle,  pluf.  expéditions  contre  les  Anglois. 
eft  Auteur  d’une  colleélion  de  Ca-  Il  m.  en  1441  Philippe  de  Creve- 
ivons  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio-  cœur , fon  fils  , s’attacha  à Charles 
théque  du  Droit  Canon  , donnée  le  Hardi , Duc  de  Bourgogne  , & 
au  public  par  Juftel &VoëI  en  i66i.-  combattit  pour  lui  à ia  bataille  de 
CRESIBIUS  , excellent  Mathé-  Mont-le-heti , en  1465.  Après  la  m* 
maticien  , qui  a perfcflionné  PHy-  de  ce  Prince  , il  pafla  au  fervice  de 
draulique.  Il  y aune  Pompe  quia  Louis  XI , qui  le  fit  Maréch.  de  Fr. 
retenu  fon  nom.  en  1483.  C’eftlifiquifit  prifonr.iers, 

CRESPET  , ("Pierre)  fav.  Rc-  près  de  Bethune , le  Duc  de  Guei- 

ligieux  Céleftin  , natif  de  Sens  , dres  & le  Prince  de  Naflau.  Phi- 
mort  en  1594,  après  avoir  refufé  lippe  de  Crevecœur  étoit  fage,  vaü- 
un  Evêché  que  Grégoire  XiV  vou-  Jarit , & rendit  des  forvices  impor» 
loit  lui  donner.  On  a de  lui  Sum-  tans  à Louis  XI  & à Charles  Xll{. 

ma  Catholicce  fidei  , & d’autres  ou  II  m.  à la  Bref.e  , près  de  Lyon  , en 

vrages.  1494. 

CRESPI , ( Jofeph-Marie  ) Peinr  CREUSÉ,  fille  de  Creon  ,'Roï 
tre  , natif  de  Bologne  , s’eft  acquis  de  Corinthe  , fut  mariée  à Jafon  ; 
une  réputation  brillante,  & -s’eft  ce  qui  irrita  tellement  Médée  , ré« 
fait  efhmer  des  Grands,  il  mourut  pudiéc  par  Jafon  , que  , pour  s’en 
à Bologne  en  1747.  venger  , elle  fit  périr  par  fes  char- 

ÇREI'EN'ET,  (Jacques)  pieux  mes  magiques  ,•  félon  ia  Fable, 
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Creon  , Creufe  , & prefque  toute 
la  famille  Royale. 

CREUSE  , tille  de  Priam  , Roi  de 
Troyes  , & femme  d’Enée , échappa 
avec  ce  Prince  , de  l’embrafement 
de  Troyes.  Mais  ayant  été  oubliée 
par  Enee  , & s’étant  perdue  , comme 
elle  fuyoit  avec  lui  pour  s’embar- 
quer , elle  difparut , & fut  tranfpor- 
tée  par  Cybele , félon  la  Fable. 

CRILLON  , ( Louis  de  Berton 
de  ) Chevalier  de  Malfhe,  d’une  il- 
luftre  famille  de  Provence  , & l’un 
des  plus  cél.  Capitaines  de  fon  liée, 
fe  diftingua  par  fa  valeur  & par  fes 
Belles  actions  fous  les  régnés  de 
Henri  II , François  II , Charles  IX  , 
Henri  III  & Henri  IV.  11  fe  figna- 
ïa  aux  batailles  de  Dreux  , dé  Jar- 
mac , de  Montcontour  & de  Le- 
pante  & fut , Confeiller  d’Etat , & 
le  premier  Colonel  général  de  l’In- 
fanterie Françoife.  Henri  IV  ne 
l’appelloit  pas  autrement  que  le 
brave  Crillon.  Il  mourut  le  2 Déc. 
161 5 , à 74  ans. 

CRINESIUS  , ( Chriftophe  ) fav. 
Théol.  Proteftant , né  en  Bohême 
en  1584,  fut  ProfelTeur  à Altorff, 
où  il  m.  en  i6a6.  On  a de  lui  : 
ï.  une  difpute  fur  la  confution  des 
Langues.  2.  Concordante*  Hebrai- 
tet.  3.  Gymnafium  & Lexicon  Sy- 
riacum , &c. 

CRINITUS  , ( Pierre  ) favant 
ProfefTeur  de  Belles-Lettres  à Flo- 
rence , fa  patrie  , fut  difciple  & 
fuccerteur  d’Ange  Politien.  Il  mou- 
r'*  vers  1505  , à 40  ans.  On  a de 
lui  des  Poélies^en  latin,  un  Traité 
«fe  honeftâ  di/ciplinâ  , & les  Vies 
des  Poètes  Latins. 

CRISPE  , ( Crifpus  ) fils  de  Conf- 
tantin  le  Grand  , & de  Minervine  , 
fa  première  femme  , fut  fait  Céfar 
en  317.  Il  battit  les  Germains  , & 
fit  paroître  beaucoup  de  capacité 
dans  l’art  militaire  , tant  fur  mer 
que  fur  terre.  Faufta,  fa  belle-mere, 
ayant  conçu  une  palïion  criminelle 
pour  lui,  m voyant  qu’il  ne  vouloit 
point  y répondre  , l’accufa  auprès 
de  Conftantin  , comme  s’il  eut  vou- 
lu la  corrompre.  L’Empereur  crut 
avec  trop  de  facilité  cette  accufa- 
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tion.  Il  condamna  Crifpus  , & le 
fit  empoifonner.  Mais  l’innocence 
de  ce  jeune  & vertueux  Prince  fut 
reconnue  peu  de  tems  après. 

CRISPIN  , ou  Crespin  , ( Jean  ) 
habile  Imprimeur  , au  16e  fiécle  , 
natif  d’Arres  , fut  d’abord  Clerc  de 
Charles  du  Moulin  , & fe  fit  rece- 
voir Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
Enfuite  il  lia  amitié  avec  Beze  , & 
ayant  embra'Té  fes  erreurs  , il  fe  re- 
tira à Geneve  , ou  il  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fon  Impri- 
merie. Il  y mourut  de  perte  en  1572. 

CRISPUS  , ’ ( Jean  - Baptifte  ) 
Théol.  , Poète  , & favant  Ecrivain 
du  t6e  fiécle  , natif  de  Gallipoli  , 
dont  on  a un  livre  eftimé  & rare  , 
de  Ethnicis  Pnilofophis  cautè  légen- 
des , V d’autres  ouvrages. 

CRITIAS  , difciple  de  Socrate  , 
& l’un  des  30  Tyrans  établis  fur 
la  ville  d’ Athènes  , après  qu’elle 
eut  été  prife  par  Lyfander  , Général 
des  Lacédémoniens  , avoit  de  la 
naiflance  , de  l’efprit , & de  grands 
talens  ; mais  il  employa  ces  belles 
qualités  à opprimer  la  patrie.  Il 
remplit  Athènes  de  meurtres  , fut 
caufe  de  la  mort  d’Alcibiade  & de 
Theramene  , & fit  paroître  tant  de 
cruautés  envers  ceux  qui  avoient 
été  bannis  d’Athenes  , qu’ils  fe  li- 
guèrent enfin  contre  lui , entrèrent 
dans  l’Attique  , fous  la  conduite  de 
Thrafybule  , & attaquèrent  Critias. 
II  fut  tué  en  fe  défendant  avec  va- 
leur , 400  avant  J.  C.  Il  avoit  com- 
pofé  des  Elégies  , & d’autrres  ouvr. 
dont  il  ne  refte  que  des  fragmens. 

CRITON  , Philof.  Athénien  , & 
l’un  des  plus  zélés  difciplcs  de  So- 
crate , vers  404  avant  J.  C.  four- 
nirtoit  à Socrate  ce  dont  il  avoit 
befoin  : il  converfa  avec  lui  jufqu’à 
fa  mort  , & compofa  des  Dialogues 
qui  fe  font  perdus.  Il  eut  plufieurs 
difciples  dirtingués. 

CROClU  i , ( Jean  ) fav.  Théol. 
Proteftant,  ProfelTeur  à Marpurg  , 
mort  en  1659  , a fait  un  commen- 
taire in-fol.  fur  l’Epître  aux  Ephe- 
fiens  , & fur  huit  autres  Epitres  de 
S.  Paul. 

CROËSE  , ( Gérard  ) Croefius  , 
favant 
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favant  Miniftre  Proteftant  , natif 
d'Amfterdam  , dont  on  a une  Hif- 
toire  des  Quakers  ,un  Livre  intitu- 
lé Homerus  Hcbrxus  , & d’autres 
ouvrages.  11  mourut  en  1710  , à 
6 S ans. 

CRŒSUS  , cinquième  & dernier 
Roi  de  Lidie  , de  la  'famille  des 
Mermnades  , fuccéda  à Alyattes  , 
fon  pere  , 557  avant  J.  C.  11  rendit 
tributaires  les  Grecs  de  l’Afie  , fub- 
jugua  les  Phrygiens  , les  Myfiens  , 
les  Paphlagoniens,  les  Thraces  , les 
Cariens  , &c. , amaffa  des  richeflcs 
immenfes  , & devint  un  des  plus 
puiflans  & des  plus  magnifiques 
Princes  du  monde.  Il  attira  à fa 
Cour  les  Savans , & prit  plaifir  à 
s’entretenir  avec  eux.  Un  jour  qu’il 
faifoit  l’énumération  de  fes  grandes 
richeffes , & qu’il  exaltoit  la  félicité 
de  fon  Régné  , Solon  rabaifla  fa  va- 
nité en  lui  difant  , qu’on  ne  dévoie 
regarder  aucun  homme  comme  heu- 
reux , avant  fa  mort.  Ctcefus  tourna 
en  ridicule  cette  réflexion  ; mais  il 
en  éproüva  bien-tôt  lui-mêm«  la 
vérité  : car  ayant  été  vaincu  par 
Cyrus  ,il  fe  renferma  dans  Sardes, 
Capitale  de  fon  Empire.  Cette  Ville 
fut  prife  d’aflaut  ; & comme  un  Sol- 
dat Perfan  étoit  prêt  à tuer  Crœfus  , 
un  fils  de  ce  Prince  , qui  étoit  le 
feul  qui  lui  reftoit,  & qui  étoit  muet, 
effrayé  de  ce  danger  , s’écria  : Arrê- 
te , Soldat , ne  forte  point  ta  main 
fur  Creefus.  Ceci  arriva  544  avant 
J.  C.  Crœfus  fut  conduit  devant 
Cyrus  , qui  fit  élever  un  bûcher 
pour  l’y  brûler.  Alors  , reconnoif- 
fant  la  vérité  de  ce  que  Solon  lui 
âvoitdit,  il  s’écria  : O Solon  , So- 
lon ! Cette  parole  , remarquée  par 
Cyrus  , lui  fauva  la  vie  j car  ayant 
déclaré  au  Vainqueur.ce  qui  le  fai- 
foitparler  ainfi  , Cyrus  eut  des  fen- 
timens  plus  humains  , & voulut 
avoir  Crœfus  pour  prendre,  fes  avis 
dans  fes  expéditions.  Après  la  mort 
de  ce  Prince,  Crœfus  eut  la  confian- 
ce de  Cambyfes  , fon  fils  , & mou- 
rut quelque  tems  après. 

CROI  , ( Jean  de  ) Cro'ius  , fav. 
Théologien  de  la  Religion  prétendue 
réformée  , au  17e.  fiécle  , étoit  d’U- 
Tome  1 , 
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fez  , où  il  fut  Miniftre.  11  mourut  le 
31  Août  1639.  Le  plus  confidérabie 
de  fes  ouvrages  eft  intitulé  : Obfer- 
vationes  facrce  & hijloricce  in  No- 
vum  Teflamcntum. 

CROISET,  (le  Pere^Jéfuite, 
dont  on  a des  Méditations  , une  Vie 
des  Saints,  Ôi  d’autres  ouvrages  de 
piété. 

CROIX  du.  Maine  , ( François 
Grudé  de  la  ) favant  Ecrivain  , du 
16e.  fiécle  , né  au  Maine  en  ljyz  , 
publia  en  1584  la  Bibliothèque 
Ffançoife  , c’eft-à-dire  , le  Cata- 
logue des  Auteurs  qui  ont  écrit  en 
françois.  Il  fut  afiafliné  à Tours 
en  159a. 

CROMER  , ( Martin  ) favant 
Evêque  de  Warmie  , au  16e  fiécle, 
dont  on  a une  Hiftoire  de  Pologne  , 
& quelques  Traités  de  Cùntroverfe 
contre  les  Proteftans.  Il  mourut  le 
23  Mars  1 5S9. 

CROMWEL  ',  ( Thomas  ) fam. 
Anglois  , fils  d’un  Forgeron  de 
Pulney,  fut  d’abord  domeftique  du 
Cardinal  de  Wolfey.  Il  s’attacha 
enfuite  à Anne  de  Boulen  , Maî- 
trefle  de  Henri  VIII.  Ce  Prince  lui 
donna  en  1536  là  Baronnie  d’Ou- 
kam  , & le  fit  Garde  des  Chartres 
Royales.  Quelque-tems  après,  ille 
fit  Secrétaire  d’Etat , puis  Comte 
d’Effex  , grand  Chambellan  , & 
Garde  du  Sceau  privé.  Enfin  , il  le 
choifit  pour  fon  premier  Miniftre 
dans  les  affaires  Civiles  & Ecclé- 
fiaftiques.  Cromwel  perfécuta  les 
Catholiques  , en  fit  mourir  plufieurs 
avec  une  cruauté  inouie  , & enga- 
gea le  Roi  à fe  faifir  de  leurs  biens. 
Il  fit  même  porter  une  Ordonnan- 
ce, par  laquelle  il  étoit  déclaré  que 
les  Sentences  rendues  contre  les 
Criminels  de  Lefe-Majefté  , quoi- 
qu’abfens  & non  entendus  .feroient 
de  même  force  que  celles  des  douze 
Juges.  Mais  il  fut  la  première  vi£li- 
me  de  cette  loi  injufte  ; car  on  le 
condamna  pour  crime  d’héréfie  , de 
trahifon  & de  félonie  , fans  être 
entendu  , & il  eut  la  tête  tranchée 
le  28  Juillet  154°' 

CROMWEL  , ( Olivier  ) habile 
politique  Anglois  , & l’un  des  plus 
A a 
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j>r.  Généraux  de  fon  fiécle  , «âquît 
a Huntington  en  1603  , d’une  fa- 
mille confidérable  de  ce  Comté. 
Après  avoir  étudié  quelque  tems  a 
Cambridge  , il  prit  le  parti  des  ar- 
mes , & le  lignala  au  fîége  de  Hull , 
contre  Charles  1 , Roi  d'Angleterre, 
& en  plufieurs  autres  occalions  im- 
portantes ; ce  qui  l’éleva  à la  digni- 
té de  Lieutenant  - Général , fous  les 
ordres  du  Comte  de  Manchefter , 
Généraliflime  des  armées  du  Parle- 
ment , & enfuite  fous  Thomas  Fair- 
fax.  Il  tailla  en  pièces  l’arm.  Roya- 
le , battit  le  Duc  d'Hamilton  , 8f 
tua  de  fa  main  le  fameux  Colonel 
Legde  , dans  une  fortie  au  liège 
d’Oxford.  Après  la  prife  de  cette 
Ville  , Cromwel  alla  au  Parlement, 
& lui  fit  prononcer  la  dégradation 
du  Roi  en  1646.  L’année  fuivante  , 
les  Ecoflbis  ayant  eu  la  lâcheté  de 
livrer  ce  Prince  infortuné,  Cromwel 
fe  fit  proclamerGnénéralidime  après 
la  démiflion  de  Fairfax.  11  défit  le 
Duc  de  Buckingham  en  1648  ; & 
fon  armée  avant  battu  Cf  fait  prifon- 
tiier  le  Comte  de  Holland  , il  re- 
tourna à Londres  comme  en  triom- 
phe , & fit  trancher  la  tête  au  Roi 
ton  maître  , le  9 Février  1649.  Le 
17  Mars  fuivant  , il  fit  abolir  la 
Monarchie  , & établit  un  Confeil 
d’Etat,  donnant  à ceux  qui  le  com- 
pofoient , le  titre  de  Protecteurs  du 
Peuple  , & de  Défendeurs  des  Loix. 
11  pafTa  enfuite  en  Irlande  , où  il  dé- 
fit le  Marquis  d’Ormond.  11  ne  fut 
pas  moins  heureux  en  EcofTe , où  les 
£tats  avoient  pris  les  armes  pour  le 
Roi  Charles  IL  II  vainquit  & diflî- 
pa  leurs  armées.  Cromwel  fit  la 
guerre  avec  fuccès  aux  Hollandois 
en  1653  , Cf  refjufa  la  Couronne 
d’Angleterre  que  le  Parlement  lui 
offroit , mais  il  en  eut  toute  l'auto- 
rité fous  le  titre  de  Protecteur.  Il 
déclara  enfuite  la  guerre  aux  Efpa- 
gnols , aufquels  il  enleva  la  Jamaï- 
que & Dunkerque.  Il  m.  à White- 
hall  ,1e  13  Sept.  1658,  Ct  fut  enter- 
ré avec  grande  pompe  dans  la  Cha- 
pelle de  Henri  VIL  Cromwel  avoit 
un  courage  & des  talens  extraordi- 
naires. U étoit  politique  , entrepre- 
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fiant , dilîimulé  , & capable  d'exé- 
cuter  les  plus  grands  projets.  Il  fit 
fleurir  le  commerce  , étendit  la  do- 
mination d’Angleterre  , Ct  fut  com- 
me l'arbitre  de  l'Europe.  Mais  tant 
de  belles  qualités  furent  flétries  par 
l’abus  qu’il  fit  de  fon  autorité  , ufur- 
pant  les  prérogatives  du  Trône,  ôc 
traitant  avec  la  derniere  indignité 
fes  légitimes  Souverains.  Raguener 
& Gregorio  Leti  ont  écrit  fa  vie. 

CROMWEL  ,(  Richard  ) fils  aî- 
né du  précédent,  avoit  été  nommé 
par  fon  pere  pour  lui  fuccéder.  Il 
fut  proclamé  Proteéleur  d’Angle- 
terre avec  beaucoup  de  folemnité  ; 
mais  il  ne  fut  point  fe  maintenir 
dans  cette  place  importante  ; car 
des  difputes  s’étant  élevées  pour 
mettre  des  bornes  au  pouvoir  des 
Magiflrats,  & Richard  n’ayant  point 
eu  le  talent  de  cacher  les  mefures 
qu'il  prenoit  pour  mettre  la  flotte 
& la  milice  dans  fes  intérêts  , fes 
démarches  firent  naître  de  lajalou- 
fâe  entre  lui  & fon  armée.  Fleet- 
wood  Cf  Desborough  , le  premier  , 
beau-frere  , Ct  le  fécond  , oncle  de 
Richard , attirèrent  à eux  les  Offi- 
ciers de  l’armée  , dépoferent  Ri- 
chard , Cf  prirent  le  Gouvernement 
en  main.  Mais  voyant  que  le  peu- 
ple fe  plaignoit  de  leurs  procédures 
militaires  , ils  députèrent  à Ri- 
chard , le  déchargèrent  de  fes  det- 
tes , Cf  lui  donnèrent  une  protec- 
tion pour  fix  mois.  Richard  enleva 
alors  les  richeffes  qu’il  trouva  à 
Whitehall , Cf  fe  retira  à la  cam- 
pagne , où  il  vécut  dans  la  retraite  , 
Cf  mourut  le  14  Juillet  170a  , à 
80  ans. 

CROS  .('Pierre  du  ) fav.  Doél. 
Cf  Provifeur  de  Sorbonne  , étoit  du 
Limofin.  Il  fut  Doyen  de  l’Eglite 
de  Paris  , puis  Evêque  de  Senlis  , 
en  1343  , Evêque  d’Auxerre  , en 
1349,  Cf  Cardinal,  en  1330.  11  m. 
de  perte  à Avignon , le  23  Septem- 
bre 136t.  Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avecle  Cardinal  Pierre  du  Cros, 
Archevêque  d’Arles , mort  en  1 3 88  , 
ni  avec  le  Cardinal  Jean  du  Cros, 
frere  de  ce  dernier,  qui  fut  Evêque 
de  Limoges , & gr.  Pénitencier  de 
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l*Eglife  Romaine.  Il  étoit  habile 
dans  la  Jurifprudence  , & mourut 
à Avignon,  le  22  Nov.  1383. 

CROSILLES  , (Tean-Baptifte  de  ) 
Poète  François  du  17e.  fi.  , étoit 
Abbé  & membre  de  l’Académie  qui 
fe  tenoit  en  1619  .cher  M.  de  Marol- 
les.  Il  fit  des  Epitres  héroïdes  à l’i- 
mitation de  celles  d’Ovide  , qui  eu- 
rent d’abord  un  gr.  fuccès  , & qui 
tombèrent  enfuite  dans  l’oubli.  Ses 
Comédies  n’étoient  pas  meilleures. 
Ayant  été  acc.  de  s’être  marié  étant 
Prêtre  , il  fut  mis  en  prifon  vers  la 
fin  de  1640.  Il  n’en  fortit  qu’au  bout 
de  10  ans  par  Arrêt  du  Parlement , 
qui  le  déchargea  decette  accufation. 
Î1  mourut  fix  mois  après  en  1651  , 
dans  une  extrême  pauvreté. 

CROUVÉ  , ( Guillaume  ) Crou- 
veus , favant  Prêtre  de  l’Eglife  An- 
glicane , fut  Régent  à Croydonne  , 
& fe  pendit  de  défefpoir  vers  1677. 
On  a de  lui  un  Catalogue  des  Au- 
teursqui  ont  écrit  fur  la  Bible,  Elen- 
chus  Scriptorum  in  S.  Scripturam. 
Le  Pere  le  Long  , de  l’Oratoire  , en 
a beaucoup  profité  dans  fa  Biblio- 
thèque facrée. 

CROUZAS  , ( Jean-Pierre  de  ) 
célébré  Philofophe  & Mathémati- 
cien , naquit  a Laufanne  le  12 
Avril  1663  , d’une  famille  noble. 
Il  fut  élevé  avec  foin  par  fon  pere  , 
fit  fes  clafies  avec  diftinflion  , & 

en  fortit  à l’âge  de  13  ans.  Son 
pere  , qui  le  dcftinoit  à la  profeflion 
des  armes  , lui  fit  alors  apprendre 
ce  que  l’on  doit  favoir  dans  l’Art 
militaire  ; mais  le  jeune  Crouzas  n’y 
prenant  aucun  goût  , & ne  foupi- 
rant  qu’après  l’étude  des  Lettres,  on 
fut  obligé  de  lui  laiffer  la  liberté 
de  fuivre  fon  inclination.  Il  étudia 
enfuite  fous  d’habiles  Maîtres  , & 
la  lefture  des  Ecrits  de  Defcartes  le 
porta  à s’appliquer  avec  ardeur  à 
l’étude  de  la  Philofophie  & des  Ma- 
thématiques , dans  lefquelles  il  fit 
de  grands  progrès.  Peu  de  tems 
après  , il  voyagea  à Geneve  , en 
Hollande  8c  en  France  , & fit  con- 
noiftance  à Paris  avec  le  cél.  Pere 
Maliebranche  & avec  le  P.  le  Vaf- 
for.  De  retour  dans  fa  Patrie  , il  fut 
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établi  Profefleur  honoraire.  Il  dif- 
puta  à Berne  avec  honneur  la  Chaire 
en  Hébreu  en  1691  , &fut  fait  Proa 
felfeur  en  Grec  & en  Philofophio 
eu  1699  , puis  Reèfeur  de  l’Académ* 
de  Laufanne  , en  1706  & en  172a  j 
on  l’appella  à Groningue  en  17241 
pour  y être  Profefleur  en  Mathéma- 
tique & en  Philofophie  , avec  iyod 
florins  d’Hollande  de  penfion.  Deux 
ans  après  , il  fut  nommé  Aflbcié 
étranger  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris.  Ce  fut  alors 
qu’on  le  choifit  pour  être  Gouver- 
neur du  Prince  Frédéric  de  Heflie- 
Caflel  , neveu  du  Roi  de  Suede. 
M.  Crouzas  donna  tous  fes  foins  à 
l’éducation  de  cet  illuftre  Eleve , 
jufqu’en  1732  , que  le  Roi  de  Sueda 
le  fit  Confeiller  de  fes  Ambaflades. 
11  eut  en  1737  une  Chaire  de  Philo- 
fophic  à Laufanne  , & mourut  en 
cette  Ville  en  1748  , à 83  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  1 
dont  les  princip.  & les  plus  eflimés 
font:  1.  Une  Logique,  en  fran- 
çois  , fous  ce  titre  : Syflème  de  Ré- 
flexions qui  peuvent  contribuer  i la 
netteté  & à l'étendue  de  nos  connoif- 
fances  , ou  nouvel  Effai  de  Logique- 
Amfterdam  , 1712  , 2 vol.  in  - 
M.  Crouzas  donna  dans  la  fuite 
plufieurs  Editions  augmentées  de 
cette  Logique  , dont  la  plus  ample 
cft  celle  de  1741.  en  6 vol.  11  pu- 
blia un  Abrégé  de  ces  6 vol.  qu’il 
réduifit  en  un  feul  , quelque  tems 
avant  fa  mort.  2.  Un  Traité  du 
Beau  , en  2.  vol.  in-tz.  3.  Un  Trai- 
té de  C Education  des  Enfans  , 2 
vol.  in-tz.  4.  Examen  du  Traité 
de  la  liberté  de  penfer  , in- 8°.  y. 
Examen  du  Pyrrhonifme  ancien  6* 
moderne  , in-fol.  6.  Un  gr.  nombre 
de  Sermons , dont  plufieurs  rou- 
lent fur  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  7.  (Euvres  diverfes  , 
en  2 vol.  in-S°.  Plufieurs  Traités 
fur  des  matières  de  Phyfique&da 
Mathématique  , &c. 

CROY , ( Guillaume  de)  Seigneur 
de  Chievre , Duc  de  Soria , & Che- 
valier de  la  Toifon  d’Or , d’une  il- 
luftre & anc.  Maifon  , fut  nommé 
pat  Louis  XU  Roi  de  France  ! Gou- 
Aaij 
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vemeur  de  Charles  d'Autriche  » 
( depuis  Empereur  fous  le  nom  de 
Charles-Quint  ) & fe  fignala  par  fa 
valeur  fous  les  Rois’de  France  Char- 
les VIII  & Louis  XII.  Il  s’attacha 
enfuite  à la  Maifon  d’Autriche  , fit 
fut  envoyé  Vice-Roi  en  Efpagne,  où 
il  ternit  l’éclat  de  fes  vertus  par  fon 
avarice  & par  fes  extorfions.  Il  m. 
àWormes  en  1511  , à 63  ans  , après 
s’être  acquisune  gr.  réputation  dans 
toute  l’Europe  , 6c  avoir  rendu  des 
fervices  conlidérables  à Charles- 
Quint. 

CROY , ( Guillaume  de  ) illuftre 
Cardinal  de  la  même  famille  , eut 
pour  Précepteur  le  cél.  Louis  Vivés. 
Il  fut  Evêque  de  Cambrai  en  1516, 
après  la  mort  de  Jacques  de  Croy  , 
fon  oncle  , & devint  enfuite  Card.  , 
Archev.  de  Tolede  , & Chancelier 
de  Caftille  ; mais  étant  allé  à la 
chafle  , & s’étant  lailfé  tomber  de 
cheval  , il  mourut  de  fa  bleflure  en 
3 521  , à 23  ans. 

CROZE  , ( Mathurin  Veyfliere 
la  ) fav.  Bibliothécaire  du  Roi  de 
Prulfe  , & Profelfeur  de  Philofophie 
à Berlin  , naquit  à Nantes  , le  4 
Décembre  1661  , d’un  Marchand  de 
cette  ville.  Il  voyagea  en  Amérique , 
apprit  les  Langues  anciennes  & mo- 
dernes , & fe  fit  Bénédiélin  en  1678. 
11  fortit  de  cet  Ordre  en  1696  , fit 
abjura  à Bàle  la  Religion  Catholi- 
que. De-là  il  pafTa  à Berlin  , où  il 
Bnfeigna  la  jeunelfe  , & fe  fit  des 
Prote&eurs.  L’année  fuivante  , il 
eut  la  charge  de  Bibliothécaire  du 
Tloi  de  Prulfe  , & fe  maria  avec 
une  Demoifelle  du  Dauphiné.  Enfin 
il  fut  Profelf.  de  Philof.  à Berlin  en 
1724  , & y mour.  le  21  Mai  1739  , 
à 78  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvrages.  Les  princip.  font  , 
x.  Diflertations  hilloriques  fur  di- 
vers fujets  , rn-40.  2.  Entretiens  fur 
divers  fujets  d’hiftoire  , &c.  3.  Dic- 
tionnaire Arménien  , 2.  vol.  in-40. 
4.  Hiftoirc  du  Chriftianifme  d'Ethio- 
pie & d’Arménie  , in-8°  , &c.  M. 
Jourdan  , fon  ami  & fon  difciple  , 
a écrit  fa  vie. 

CRUCIGER  , ( Gafpard  ) favant 
Théolog.  Proteÿ. , natif  de  Leipfick, 
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dont  on  a des  commentaires  fuf 
les  Pfeaumes  & d’autres  ouvrages  , 
enfeigna  à Magdeboug  fit  à Wit- 
temberg  , où  il  mourut  le  15  Nov. 
154S  , à 43  ans. 

CRUSER.  ( Herman  ) fav.  Ecriv. 
du  16e  fiécle  , natif  de  Campen  , 
^toit  habile  dans  les  Langues  , la 
Philofophie  , la  Médec.  & la  Jurif- 
prudence.  Il  fut  Confeiller  de  Char- 
les , Duc  de  Gueldres  , puis  de  Guil- 
laume , Duc  de  Cleves.  Il  mourut  à 
Conigsberg  en  1574.  Il  a traduit  en 
latin  16  Livres  de  Gallien  , les  Vies 
fit  les  Morales  de  Plutarque  , & a 
compofé  divers  ouvrages. 

CRUS1US,  ( Martin  j)  hab.  Ecriv. 
du  16e  fiécle  , naquit  à Grebern  , 
dans  l’Evêché  de  Bamberg  , le  19 
Septembre  1526  mour.  à Eflin- 
gen  , le  25  Fév.  1607  , après  avoir 
enfeigné  les  Belles-Lettres  à Tubin- 
ge  & ailleurs.  On  a de  lui  un  excel- 
lent Recueil  en  grec  & en  latin  r 
intitulé  , Turco-Grœcia  : ouvrage 
très  - utile  pour  l'intelligence  de 
l’Hftoirc  & de  la  Langue  des  Grecs 
modernes.  2.  Annales  Suevici  : 
ouvrage  rare  & eftimé  , &c. 

CRUX,(Le  Marqui  deSanéta) 
Auteur  diftingué  , dont  on  a des 
Réflexions  militaires  très-eftimées. 
Le  Marquis  de  Sanfla  Crux  y mêle 
par-tout  la  Politique.  M.  Vergy  l'a 
fidèlement  traduit  en  François. 

CTES1AS  , fameux  Hiftorien  & 
Médecin  Grec  , natif  de  Gnide  , fe 
trouva  à la  bat.  que  Cyrus  le  jeune 
donna  à Artaxercès  Mnemon  , fon 
frere  , 401  avant  J.  C.  Il  fut  fait 
prifonnier , guérit  Artaxercès  d’une 
blefliire  qu’il  avoit  reçue  dans  le 
combat , demeura  auprès  de  ce  Pr.  , 
& exerça  la  Médecine  en  Perfe 
durant  17  ans.  Il  compofa  l’Hift. 
des  Aflyriens  Sc  des  Perfes  en  23 
Livres  , dont  Photius  fit  Eufabe 
nous  ont  confervé  des  fragmens. 
La  plupart  des  Critiques  n’ajoutent 
aucune  foi  aux  récits  de  Ctefias  ; 
d’autres  preferent  fa  Chronologie  à 
celle  d'Hérodote. 

CTESIB1US  d’Alexandrie  , cél. 
Mathématicien  du  tems  de  Ptolo- 
mée  Phyfcon  , vers  110  av.  J.  C» 
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rwenta  le  premier  les  Orgues  hy- 
drauliques , dont  Néron,  retrouva 
l’invencion  , félon  Suétone. 

CTES1PHON,  célébré  Architefte 
■<5rec  , qui  donna  'les  delfeins  du 
fameux  Temple  d’Ephefe  , & qui 
inventa  une  machine  pour  tranfpor- 
ter  les  colonnes  qui  dévoient  fervir 
k ce  Temple . 

CUDWORTH,  ( Rodolphe  )fa- 
vant  Théologien  de  l’Eglife  Angli- 
cane , au  17e  fiécle,  naquit  à Aller 
dans  le  Comté  de  Sommerfet  en 
1617.  11  fit  fes  études,  Si  enfeigna 
à Cambridge  , où  il  eut  Guillaume 
Temple  au  nombre  de  fes  difci- 
ples.  TT  eut  divers  autres  emplois 
importans  & lucratifs  , & mour.  à 
Cambridge  le  26  Juin  16S8  , à 71 
ans.  11  laifla  entr’autres  enfans  une 
fille  , nommée  Damaris  , qui  s’eft 
Tendue  célébré  par  fon  favoir.  Cud- 
■worth  étoit  très-habile  dans  les  Bel- 
les-Lettres , les  Langues  favantes  Si 
l’Antiquité.  Il  étoit  bon  Philofo- 
phe  , profond  Métaphyficien , & gr. 
Mathémat.  Il  fuivoit  dans  la  Phy- 
fique  les  principes  de  la  Méchaniq. 
& dans  la  Métaphyfiq.  les  idées  & 
les  opinions  de  Platon.  Ses  princi- 
paux ouvrages  font  , 1.  Le  Syftême 
intellectuel  de  l’Univers  contre  les 
Athées  , Livre  excellent  , traduit 
d’anglois  en  latin  par  Jean-Laurent 
Mosheim  , avec  des  notes  Si  des 
differt.  2 vol.  in-fol.  2.  Un  Sermon 
en  angl.  contre  la  réprobation  ab- 
folue  , &c.  Thomas  Wife  a publié 
en  anglois  un  abrégé  du  Syftcme 
intellectuel  de  Cudworth  , en  2.  vol. 
in-40  , qui  eft  eftimé. 

CUEVA  , ( Alphonfe  de  la  ) plus 
connu  fous  le  nom  du  Marquis  de 
Bedmar  , fameux  Efpagnol  , d’ufie 
Maifon  illuilre  Si  anc.  , ayant  été 
envoyé  par  Philippe  III  , Roi  d’Ef- 
pagne,  Ambafiadeur  à Venife  , for- 
ma en  1618  , avec  le  Duc  d'Oflbne  , 
Gouverneur  de  Naples  , une  con- 
juration qui  auroit  ruiné  Venife  , 
fi  elle  n’eut  été  découverte  par  deux 
François.  Le  Marquis  de  Bedmar 
prit  lajfuite  , & fut  créé  Card.  par 
Grégoire  XV  , en  1622.  Le  Roi  d’Ef- 
pagne  le  fit  enfuite  Gouverneur  des 
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Pays-Bas  ; mais  la  févérité  de  fa 
conduite  le  fit  difgracier.  11  fe  re- 
tira à Rome  , où  il  eut  l’Evêché  de 
Paleftrine  , puis  celui  de  Malaga.  11 
mourut  le  10  Août  1665  , à 83  ans. 
On  lui  attribue  un  Traité  en  ita- 
lien , contre  la  liberté  de  la  Répu- 
blique de  Venife  , qui  a été  traduit 
en  françois. 

CUEVA,  ( Jean  de  la  ) fameux 
Poète  Efpagnol  , dont  les  Tragé- 
dies font  très-eftimées  en  Efpagne. 

CUGNIERES  , ( Pierre  de  ) lav. 
Jurifconlulte  , Avocat  Si  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris  , foutint  en 
préfence  da  Roi  Philippe  de  Valois  , 
ep  1329  , que  la  Jurisdiélion  Ecclé- 
fiaftique  étoit  une  ufurpation  fur  les 
drois  des  Souverains.  Pierre  Ber- 
trand , l'ancien  Evêque  d’Autun  , 
lui  répondit  avec  tant  de  force  Si 
d’éloquence  , que  le  Roi  prononça 
en  faveur  du  Clergé.  La  réponfe  de 
Bertrand  lui  valut  le  chapeau  de 
Cardinal  , au  lieu  que  Cugnieres 
s'attira  la  haine  du  Clergé.  La  Croix 
du  Maine  allure  que  Cugnieres  étoit 
Seigneur  de  Santines  , prés  deVer- 
berie , qu’il  fut  Archidiacre  de  Paris  , 
& qu'enfuite  il  fe  maria  avec  Jean- 
ne de  Nery. 

CUJAS  , ( Jacques  ) Cujacius  , 
le  plus  célébré  Juriconlulte  du  16e 
fiécle  , naquit  à Touloufe  en  1520  , 
de  parens  obfcurs.  Il  apprit  les 
Belles-Lettres  & l’Hiftoire  , & ac- 
quit une  gr.  connoilfance  du  Droit 
ancien , qu’il  enfeigna  avec  une  ré- 
putation extraordinaire  à Toulou- 
fe , à Cahors  , à Bourges  & à Va- 
lence en  Dauphiné.  Emmanuel-Phi- 
libert , Duc  de  Savoie  , l’attira  à 
Turin  , Si  lui  donna  des  marques 
fingulieres  de  fon  cllime.  Cujas  re- 
fula  enfuite  les  offres  avantageufes 
que  lui  faifoit  Grégoire  XIII  , qui 
le  vouloir  faire  enfeigner  à Bologne. 
11  aima  mieux  fe  fixer  à Bourges  , 
où  il  eut  un  nombre  prodigieux  d’E- 
coliers.  11  leur  communiquoit  avec 
plaifir  toutes  fes  découvertes  , Sa 
les  afliftoit  de  fes  biens  ; ce  qui  le 
fit  nommer  U Pere  des  Ecoliers. 
C’étoit  un  de  ces  génies  rares  Si 
heureux  qui  apprennent  tout  d’eux- 
A a iij 
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même*.  Il  mourut  à Bourges , le  4 de  Cologne  , au  7e  fiécle  , né  en 
O&obre  1590  , à 70  ans  , laiffant  Auftrafie  , d’une  Maifon  noble  & 
de  fon  fécond  mariage  une  fille  , anc.  fin  Evêque  de  Cologne  en  623, 
pommée  Sufannt  , qui  fe  rendit  fa-  Le  Roi  Dagobert  le  mit  a la  tète  de 
jneufe  par  fes  déréglemens.  La  fon  Confeil  , & le  fit  Gouverneur 
meilleure  édition  des  œuvres  de  ce  de  Sigebert , Roi  d’Auftrafie.  Sain* 
gr.  Jurifc.  eft  celle  de  Fabrot , en  Cunibert  fut  encore  chargé  du  Gou- 
ïo  vol.  in-fol.  Papyre  Maflbn  a vernement  de  ce  Royaume  fous 
derit  fa  vie.  Childeric  , fils  de  Clovis  II , & m» 

CUMBERLAND  , (Richard)  fav,  le  11  Novembre  663. 

Tliéol.  de  l’Eglife  Anglicane  , nâ-  CUNITZ  , ( Marie  ) Dame  fav.  , 
quit  à Londres  d’une  famille  hon-  native  de  Siléfie  , au  17e  fiécle  , 
nête  , en  1632.  Après  avoir  achevé  apprit  les  Belles- Lettres  & les  Scien- 
fes  études  à Cambridge  , il  fut  Curé  ces  , & fut  mife  au  nombre  des  plus 
de  Brampton  , & foutint  des  The-  habiles  Aftronomes  de  fon  tems. 
fes  emportées  contre  la  Doftrine  de  Elle  époufa  Elie de  Lewen , Defleur 
l’Eglife  Romaine,  fous  le  régné  de  en  Médecine  , & mourut  à Pifte- 
Charles  II.  Il  fe  modéra  un  peu  hen  , le  22  Août  1664.  Elle  avoit 
fous  celui  du  Roi  Jacques  j mais  à publié  des  Tables  Aftronomiques, 
l’avénement  de  Guillaume  III  à la  CUPER  , ( Gisbert  ) fav.  Prof. 
Couronne,  Cumberland  recommen-  d’Hiftoire  , & Bourguemeftre  à De- 
çà à déclamer  contre  les  Catholi-  venter,  au  17e  fiécle , dont  on  a 
ques  , & fut  nommé  à l’Evêché  de  des  Obfervats  critiques  & chrono- 
Peterborough  qu’il  conferva  jufqu’à  logiques , l’Apothéofed’Homere,  & 
fa  mort,  arrivée  en  1719,  à 87 ans.  d’autres  ouvrages  , nâquit  à Hem- 
11  étoit  naturellement  doux  , "hum-  men  en  1644  > & mourut  à Deven- 
ue & pacifique , avoit  une  grande  ter  le  22  Novembre  1716.  Il  étoit 
intégrité  de  mœurs , & fe  diftingua  affocié  à l’Académie  des  Infcriptions 
par  fon  mérite  & par  fa  fcience.  de  Paris. 

Quatre  ans  avant  fa  mort,  il  avoit  CUPIDON,  Dieu del’amourchez 
appris  la  langue  Cophte  , & y avoit  les  Payens. 

fait  du  progrès.  On  a de  lui , i.un  CURCE,  ( Quinte  ) voj.  Quin- 
quvrage  excellent , intitulé  , de  Le-  te-Curce. 

gibus  naturee  , traduit  en  anglois  , CUREUS  ,(  Joachim  ) fav.  Méd. 
avec  des  notes  , par  Jean  Maxwel,  natif  de  Freiftar  en  Siléfie  , fut  éle- 
ficenfuite  en  françois , par  Barbey-  véavec  foin  , & voyagea  en  Italie 
rac  : on  y trouve  une  bonne  réfuta-  pour  fe  perfectionner  dans  les  Scien- 
tion  des  maximes  de  Hobbes  : 2.  ces.  De  retour  dans  fa  patrie  , il  y 
Un  Traité  des  poids  & des  mefures  exerça  la  Médecine  avec  réputation  , 
des  Juifs  : 3.  l’Hiftoire  Phénicien-  & y mourut  le  21  Janvier  1573  , à 
ne  de  Sanchoniaton  , in-8°  en  an-  41  ans.  11  a compofé  les  Annales 
glois.  de  Siléfie  & de  Brefiaw. 

CUNÆUS  , (Pierre)  l'un  desplus  CUR1ACES  , nom  de  ces  trois 
fav.  hommes  du  17e  fiécle  , nâquit  freres  de  la  ville  d’Albe  , qui  com- 
à Flefingue  en  1 586.  II  apprit  les  battirent  contre  les  Horaces , ver* 
Langues  fous  Drufius  , & devint  669.  av.  J.  C.  Voye^  Horaces. 
frès-habile  dans  les  Antiquités  Ju-  CURIEL,(Jean  Alfonfe  ) Cha- 
daiques.il  enfeigna  les  Belles-Let-  noine  de  Burgos,  puis  de  Salaman- 
très , la  Politique  & le  Droit  à Ley-  que  , où  il  profefla  la  Théologie 
de  , où  il  mourut  en  1638  , à 52  avec  réputation  durant  plus  de  50 
ans.  Son  principal  ouvrage  eft  un  ans  , étoit  de  Palentiola  , au  Doiçe- 
Traité  de  la  République  des  Hér  fe  de  Burgos.  Il  s’aftocia  aux  Béné- 
hreux  en  latin.  C’eft  un  Ecrivain  diCIins  , leur  légua  fa  belle  Biblior 
judicieux.  théque  , & mourut  le  28  Septembre 

CUNIBERT, (S.) iiluftre Evêque  1609.  11  a laiffé  Controverfitt  24 
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Alrtrfa  loca  S.  Scriptur se  , & d’an-  Chevalier  Romain  , vers  561  avant 
très  ouvrages.  J.  C.  (e  dévoua  pour  le  falut  de  fa 

CURION  , cél.  Orat.  Romain,  Patrie.  La  terre  s’étant  entr’ouverte, 
fils  d’un  autre  Orat.  de  ce  nom,  fe  & l’Oracle  ayant  répondu,  que  ce 
diflingua  par  fon  éloquence  , du  gouffre  ne  pouvoir  être  comblé  , 
tems  de  Jules-Céfar.  C’eft  lui  qui  qu’en  y jettant  ce  que  le  Peuple  Ro- 
appelloit  ce  fameux  Conquérant  main  avoit  de  plus  précieux , Cur» 
l’homme  de  toutes  les  femmes  , & La  tius  fe  précipita  dans  cet  abîme 
femme  de  tous  les  hommes.  avec  fes  armes  & fon  cheval , pen- 

CURION  , ( Ctelius  fecundus  ) fant  que  le  Peuple  Romain  n’avoit 
fav.  Ecrivain  du  16e  fiécle  , natif  du  rien  de  plus  excellent  que  les  ar-' 
Piémont,  fut  Principal  du  College  mes  & la  valeur  ; après  quoi  la  terre 
de  Laufanne  , & profefTa  enfuite  fe  referma  , félon  la  fable, 
f Eloquence  à Baie  avec  réputation.  CURTIUS  , (Matthieu)  cél.  Mé- 
II  mourut  en  1569,  à 67  ans.  On  a decin  de  Pavie  , mourut  à Pife  en 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  , 1544.  On  a de  lui  un  Traité  : De 

dont  le  plus  fingulier  a pour  titre:  curandis  febrihus  , Si  d'autres  ou- 

Dt  amplitudine  beati  regai  Dei.  Il  vrages. 

y foutient  que  le  nombre  des  Pré-  CURTIUS,  ( Cornélius  ) Relig. 
deftinés  eft  plus  grand  que  celui  Auguftin  , natif  de  Bruxelles  , dif- 
des  Réprouvés.  Il  ne  faut  pas  le  tingué  par  fa  fcience  5î  par  fa  piété  , 
confondre  avec  Cœlius  - A jguftin  mourut  en  1633  , à 47  ans.  On  a 
Curion  fon  fils  qui  mourut  quel-  de  lui  : Elogia  virorum  illuftriunt 

que  tems  avant  lui  , après  avoir  été  Ordinis  S.  Augufiiai  , & d’autres 
Profelfeur  d’Eloquence  à Bile.  On  ouvrages. 

a aufli  de  ce  dernier  une  Hift.  des  CUSA  , ( Nicolas  de  ) voyc[  Nl- 
Sarrafins  , celle  du  Royaume  de  colas  de  Cusa. 

Maroc,  & d'autres  ouvrages.  CUSPINIF.N  , (Jean  ) fav.  Ecri- 

CURIUS  Dentatus  , ( M.  An-  vain  du  16e  fiécle  , natif  de  Ssvein- 
nius ) céleb.  Citoyen  Romain,  fut  fort,  en  Franconie  , fut  employé 
trois  fois  Conful  , Si  vainquit  les  par  l’Empeieur  Maximilien  I , en 
Samnites  , les  Sabins  & les  Luca-  diverfes  négociations  , & mourut  à 
mens.  Il  diftribua  40  arpens  de  terre  Vienne  en  Autriche,  en  15 19.  On 
à chaque  Citoyen,  Si  n’en  retint  a de  lui  : I.  un  Commentaire  des 
pas  davantage  pour  lui  , difant  que  Confuls  , des  Céfars  & des  Empe- 
celui-là  ne  méritait  pas  le  nom  de  reurs  Romains  , a.  une  Hiftoire 
Romain  , à qui  cette  quantité  ne  d'Autriche  : 3.  une  Hiftoire  de  l’O- 
pouvoit  fuffire.  Un  jour  les  Ambaf-  rigine  des  Turcs,  & d’autres  ouvra- 
fadeurs  des  Samnites  étant  allés  lui  ges.  Nicolas  Gerbel  a écrit  fa  vie. 
rendre  vifite  , ils  le  trouvèrent  fai-  CUYCK.,  (Jean  Van)  fav.  Con- 
fant  cuire  des  raves  dans  un  pot  de  feiller  , & Conful  d'Utrecht  fa  pa« 
terre  , fur  quoi  ils  lui  offrirent  des  trie , mour.  en  1 566.  On  a de  lui 
vafes  d’or  pour  l’engager  à prendre  des  remarques  eftimées  fur  les  Offi- 
leurs  intérêts  , mais  il  les  refufa  gé-  ces  de  Cicéron  , & une  édit,  de  Cor- 
néreufement  , en  difant , qu'il  ne  nelius  Nepos  , imprimée  à Utrecht 
vouloir  point  devenir  riche,  mais  en  1541  , in-S°  qui  efl  rare  & très- 
commander  à ceux  qui  létoient.  11  eftimée. 

défit  Pyrrhus  , près  de  Tarcnte  , 273  II  y a eu  plufieurs  autres  Savans 
avant  J.  C,  & reçut  l’honneur  du  de  cette  famille, 
triomphe.  CYAXARES  , Roi  des  Medes  , 

CUR1US  FORTUNATIANUS  , fuccéda  à fon  Pere  Phraortes  , qui 
Hiftoriendu3e  fiécle,  du  tems  de  venoit  d'être  tué  au  fiége  de  Ninive, 
Gordien  & de  Philippe  l 'Arabe.  Il  63;  ans  avant  J.  C.  Il  marcha  aufii- 
»ous  refte  de  lui  quelques  ouvrages,  tôt  contre  les  Aflÿriens  , pour  ven» 
CURTIUS  i ( Quintus  ) fameux  ger  la  mort  de  fon  pere , les  défit 

A a iv  , 
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dans  une  grince  bataille  , & mk 
le  fiégc  devant  Ninive  ; mais  il  fut 
contraint  de  le  lever  pour  aller  dé- 
fendre fon  propre  pays  attaqué  par 
les  Scythes  ; ils  le  définent  d’abord , 
mais  il  les  vainquit  à fon  tour,  les 
chafia  entièrement  de  fes  Etats , & 
fît  enfuite  la  guerre  contre  Halyat- 
tes  , Roi  de  Lydie.  Cette  guerre  fut 
terminée  par  le  mariage  d’Ariane  , 
fille  de  ce  Prince  , avec  Alliages  , 
fils  de  Cyaxares.  Celui-ci  mourut 
après  un  régné  de  40  ans , 595 
avant  J.  C. 

Xénophon  parle  d’un  autre  Roi 
des  IVledes  , nommé  Cyaxares  , fils 
d’Aftyages  , & petit  fils  de  Cyaxa- 
res , dont  nous  venons  de  parler  ; 
mais  Hérodote  ne  reconnaît  point 
ce  fécond  Cyaxares. 

CYBELE,  fille  du  Ciel  & delà 
Terre  , félon  la  fable  , & femme  de 
Saturne , étoit  appellée  la  mere  des 
D eux  , Ops  , Rhée  , Vella  , Dindi- 
tnene  , Berecynthe , & la  bonne 
Déefie.  Elle  tiroit  le  nom  de  Cybe- 
le  , du  mont  Cybelus  , en  Phrygie  , 
où  l’on  dit  qu’elle  avoit  été  expofée 
après  fa  naifiance.  On  la  repréfen- 
« toit  avec  une  tour  fur  la  tête  , une 
clef  à la  main  , & un  habit  par- 
femé  de  fleurs  , aflife  fur  un  char 
traîné  par  quatre  Lions.  Le  pin  lui 
4foit  confacré  , parce  que  le  jeune 
Atvs  , qu’elle  aimoit  avec  paiiion  , 
avoit  été  métamorpholé  en  cet  ar- 
bre. On  lui  offroit  en  facrifice  un 
taureau  , une  chevre  , ou  une  truie. 
Tous  fes  Prêtres  étoient  eunuques. 
Ils  portoient  fa  Statue  par  les  rues 
& par  les  places  publiques  , endan- 
fant  autour  au  fon  des  tymbales  , 
faifant  des  conformions  , & fe  dé- 
chiquetant le  corps  pour  s’attirer 
les  aumônes  du  peuple. 

CYCLOPES.  Les  premiers  habi- 
tans  de  la  Sicile  , étoient  cruels  , 
& d’une  figure  gigantefque  habi- 
toient  autour  du  Mont  Ethna  , if 
avoient  toujours  l’œil  au  guet  pour 
furprendre  & voler  leurs  voifins;ce 
qui  adonné  occafion  aux  Poctes  de 
fein  1 e qu’ils  étoient  les  forgerons 
de  Vulcain  , qu’ils  travailloient  à 
faire  les  foudres  de  Jupiter,  & qu’ils 
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n’avoient  qu’un  œil  au  milieu  du 
front.  Les  trois  princip.  font  Bron- 
tés  , bttropts  & Pyrachmonides. 

CYQNE,(  Martin  du)  cél.  Pro- 
fefleur  d’Eloqusnce  , de  la  Société 
des  Jéfuites  , au  17e  fiécle  , mort 
à Ypres  en  1699  , eft  Auteur  d’une 
analyfe  des  Oraifons  de  Cicéron, 
d’une  Poétiq.  & d’une  Réthorique. 

CYGNUS  , Roi  des  Liguriens  , 
que  Jupiter  changea  en  Cygne  .fé- 
lon la  fable  , pour  avoir  pleuré  l’a- 
venture de  Phaëton  & de  fes  fœurs. 

CYLABARE  , Roid’Argos,  fuc- 
cédaà  Stenelus,  fonpere  , & réunit 
par  fucccfiion  les  trois  parties  de 
ce  Royaume  , qui  avoit  été  partagé 
en  trois  Souverainetés  , vers  1312, 
avant  J.  C.  11  féduifit  Egialé  , fem- 
me de  Diomede  , pendant  l’abfence 
de  ce  Prince  , qui  étoit  allé  au  fiége 
de  Troyes.  Cylabare  étant  mort 
fans  enfans  , fa  Couronne  pafla  dans 
la  famille  de  Pelops. 

CYNEGIRE  , foldat  Athénien, 
après  avoir  fignalé  fon  courage  à la 
bataille  de  Marathon  , 490  avant 
J.  C.,pourfuivit  les  ennemis  jufques 
dans  leurs  vaifleaux.  Il  s’attacha  à 
l’un  de  la  main  droite  , laquelle  lui 
ayant  été  coupée , il  reprit  le  vaif- 
feau  de  la  main  gauche  , cette  main 
lui  fut  encore  coupée  , & alors  il 
faifit , dit-on , le  vaifleau  avec  les 
dents. 

CYNTHIO , voy<{  Giraldi. 

CYPR1EN,(  S.  ) cél.  Peredel’E- 
glife  , natif  de  Carthage  , d’une  des 
plus  riches  & des  premières  familles 
de  cette  ville  , y enfeigna  la  Rétho- 
rique avec  réputation  avant  que 
d’être  Chrétien.  Après  fa  co»ver- 
fion  , il  prit  le  nom  de  Cecile  pour 
marquer  fa  reconnoiflancc  envers 
un  Prêtre  de  ce  nom  , qui  l’avoit 
converti  en  246.  Donat  , Evêque 
de  Catthage  , étant  mort,  S.  Cy- 
prienfut  élu  en  fa  plece  l’an  24S  ; 
mais  il  fut  obligé  de  quitter  cette 
ville  environ  deux  ans  après  , à 
caufe  de  la  perfécution  de  Dece.  11 
écrivit  du  lieu  de  fa  retraite  plu- 
sieurs lettres  pieufes  & inftrufltyes 
à fon  Peuple  & à fon  Clergé.  De 
retour  à Carthage , il  tint  des  Cojo 
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elles  pour  régler  la  pénitence  de 
ceux  qui  étoient  tombés  durant  la 
perfécution  , & d’autres  points  de 
difcipline.  Il  condamna  le  Prêtre 
FéliciUlme  & l’hérétique  Privât  , 
qui  avoient  excité  des  troubles  dans 
l’Eglife  de  Carthage  pendant  fon 
abfence  , fe  déclara  avec  fes  Collè- 
gues en  faveur  du  Pape  S.  Corneille , 
contre  le  fchifme  de  Novat  & de 
Novatien  , & tint  un  Concile  en 
252  , dans  lequel  on  fit  quelques 
réglemens  touchant  le  Prêtre  Vic- 
tor & le  Baptême  des  enfans.  L’an- 
née fuivante  , le  Pape  Lucius  étant 
mort  , Etienne  lui  fuccéda.  Ce  fut 
fous  ce  Pape  que  s’éleva  la  célébré 
difpute  fur  la  validité  du  Baptême, 
adminiftré  par  les  Hérétiques.  S. 
Cyprien  & les  autres  Evêques  d’A- 
frique vouloient  qu’on  rebaptisât 
ceux  qui  avoient  été  baptifés  par 
les  Hérétiques  ; le  Pape  Etienne  , 
au  contraire  , conformément  à la 
Tradition  de  l’Eglife  de  Rome , fou- 
tenoit  la  validité  du  Baptême  donné 
par  les  Hérétiques.  Il  fe  tint  à ce 
fujet  plufieurs  Conciles  de  part  & 
d'autre  , & l’Eglife  universelle  fe 
déclara  dans  le  fiécle  fuivant  pour 
la  Doétrine  du  Pape  Etienne.  S. 
Cyprien  fut  relégué  à Curube  , à 
16  lieues  de  Carthage  , en  257  , 
durant  la  perfécution  de  Valérien. 
On  lui  permit  , onze  mois  après  , 
de  demeurer  dans  les  jardins  voi- 
fins  de  Carthage  , mais  il  fut  en- 
fuite  arrêté  & mené  devant  le  Pro- 
conful  , & ayant  généreufcment 
confeflê  la  foi  de  J.  C.  il  eut  la  tête 
tranchée  auprès  de  Carthage  , le  14 
Septembre  258.  11  nous  relie  de  lui 
81  lettres  & plufieurs  traités  , dont 
les  meilleures  éditions  font  celles  de 
Pamelius  , en  1568  , de  Rigault, 
en  1648  , d’Oxford",  en  1682,  & 
celle  de  M.  Baluze,  avec  une  Pré- 
face de  Dom  Prudent  Maran  , Bé- 
-nédiflin.  Tous  les  ouvrages  de  S. 
Cyprien  contiennent  des  inftruc- 
tions'  folides  & des-  ehofes  impor- 
tantes fur  la  difcipline.  C’eft  un 
■des  SS.  Peres  qui  a écrit  le  mieux 
■en  latin.  Son  fty le  eft  mâle  , élo- 
quent , grave  , éleVé  , & digne  de 
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la  majellé  du  Chriftiamfme.  Il  eft 
d’ailleurs  naturçl , & n’a  rien  du 
’déclamateur.  S.  Cyprien  , au  juge- 
ment de  Laflînce  , eft  le  premier 
des  Peres  véritablement  éloquens. 
On  eftime  fur -tout  le  Traité  des 
Tombés  , celui  de  l’Unité  de  l’E- 
glife , & celui  des  Œuvres  de  Mi- 
féricorde  & de  l’Aumône.  Toutes 
les  Œuvres  de  S.  Cyprien  ont  été 
traduites  en  françois  par  M.  Lom- 
bert.  Ponce  Diacre  , & Dom  Ger- 
vaife  , ancien  Abbé  de  la  Trape  , 
ont  écrit  fa  vie. 

CYPRIEN  , ( S.  ) qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  S.  Cyprien  Evê- 
que de  Carthage  , quoiqu’il  ait  vé- 
cu à-peu-près  dans  le  même  tems, 
eft  Auteur  d’un  Poème  fur  la  Ré- 
furreftion  des  morts  ai  felicem  de 
refurredione  mortuorum.  Ce  Poème 
fe  trouve  à la  fuite  des  Œuvres  de 
Tertulietr.  Les  Peres  Martenne  & 
Durand  en  ont  donné  une.  édition 
plus  conforme  aux  JVlanufcr.  dans 
le  tom.  IX  de  leur  amplijjima  col- 
leélio. 

CYPSELE  , fils  d 'Action  , étoit 
Corinthien.  On  dit  que  fa  naiffance 
fut  prédite  par  l’Oracle  de  Delphe  , 
lequel , étant  confulté  par  for.  pere , 
répondit  : que  VAigle  produiront 

une  pierre  qui  accablerait  les  Corin- 
thiens. Cypfele  s’empara  en  effet  , 
de  la  fouveraineté  de  Corinthe  , 
vers  658  avant  J.  C.  & y régna 
environ  30  ans.  Periandre  , fon  fils  , 
qui  lui  fuccéda  , eut  deux  fils  , Ly- 
cophron  & Cypfele.  C’eft  cet  autre 
Cypfele  qui  régna  après  Periandre  , 
vers  588  avant  J.  C.  & qui  devint 
infenfé. 

CYR  , ou  Ciriq  , ( S.  ) fils  de 
Ste  Julitte  , native  d'Icone  , fut  ar- 
raché d’entre  les  bras  de  fa  mere  par 
ordre  du  Juge  Alexandre  ; & com- 
me il  faifoit  tous  fes  efforts  pour 
être  rendu  à Ste  Julitte  , en  criant  : 
Je  fuis  Chrétien  , le  Juge  le  jetta 
du  haut  de  fon  fiége  contre  terre  , & 
lui  brifa  la  tête.  S.  Cyr  n’avoit  alors 
que  trois  ans.  Tous  les  fpeélateurs 
eurent  horreur  de  cette  inhumanité  , 
& le  Juge  lui-même  en  eut  honte. 
Ceci  arriva  fous  le  tegne  de  Dior 
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clétien  & de  Maximien.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  S.  Cyr  le 
Médecin , qui  futmartyrifé  en  Egyp- 
te le  31  Janvier  31 1. 

CYRAN  , (S.  J V.  du  Verger. 
CYRANO  DE  BERGERAC  , 
Gentilhomme  du  Périgord  , ainfi 
nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  , vint 
à Paris  pour  y faire  fes  études.  11  fe 
livra  à la  débauche  , embralTa  le  par- 
ti des  armes  , & fe  fignala  par  fa 
bravoure  au  liège  de  Mouzon  , à 
çelui  d’Arras  en  1640  , & en  plu- 
lîeurs  autres  occalions  ; ce  qui  lui 
lit  donner  le  nom  d'intrépide.  Ayant 
renoncé  au  métier  de  la  guerre  , à 
caufe  de  (es  bleflures  , il  fe  mit  au- 
près du  Duc  d’Arpajon  en  [653  , & 
mourut  en  1655  , à 35  ans.  11  étoit 
ami  intime  de  Rohault  , & grand 
partifan  de  la  Philofophie  de  Def- 
cartes.  Outre  plufieurs  pièces  de 
théâtre  > on  a de  lui  : L'Hifloirc 
Comique  des  Etats  & Empires  de  la 
Lune  , & d’autres  ouvrages  , dans 
lefquels  il  y a beaucoup  d’efprit  & 
de  feu , & des  imaginations  fingu- 
lieres  ; mais  trop  de  poiqtes  & d’é- 
quivoques. 

CYRIAQUE  , Patriarche  de  CP. 
au  6e  fiécle  , fuccédji  à Jean  le  Jeû- 
neur , qui  avoit  pris  Te  nom  d’£vé- 
qut  œcuménique -an  universel.  Il  en- 
voya fa  Profelfion  de  foi  à S.  Gré- 
goire le  Grand,  qui  lui  lit  une  ré- 
ponfe  pleine  d’amitié  , pour  l’enga- 
er  à ne  point  prendre  le  titre  que 
ean  le  Jeûneur  avoit  pris.  Cepen- 
dant Cyriaque  voulut  fe  faire  don- 
ner ce  titre  dans  un  Concile  ; mais 
s'étant  oppofé  à l’Empereur  Pho- 
cas  , qui  attaquoit  les  immunités  & 
les  privilèges  Eccléfiaftiques  , cet 
Empereur  lit  de  Ton  côté  un  Edit  , 
par  lequel  il  défendit  de  donner  le 
nom  d 'oecuménique  à d’autres  Evê- 
ues  qu’à  celui  de  Rome  ; ce  qui 
éplut tellement  à Cyriaque,  qu’on 
dit  qu'il  en  m.  de  chagrin  en  606. 

CYRILLE  , ( S.  ) Patriarche  de 
Jerufalem  , fuccéda  à Maxime  , en 
330.  S’étant  brouillé  avec  Acace  , 
Evêque  de  Céfarée  , au  fujet  des 
prérogatives  de  leurs  lièges  , il  fut 
«ccufé  par  cet  Evêque  1 qui  étoit 


C Y 

Arien  , d’avoir  vendu  les  tréfors'de 
l’Eglife  , & fut  dépofé  dans  un  Con- 
cile , en  3 37  , quoiqu'il  n’eût  vendu 
des  ornemens  & des  vafes  facrés  , 
que  pour  aflifter  les  pauvres  , dans 
un  tems  de  famine.  S.  Cyrille  fut 
rétabli  dans  fon  liège  au  Concile 
de  Séleucie  > en  359  , & l'on  y dé- 
pofa  Acace  : mais  celui-ci  lit  dé- 
pofer  une  fécondé  fois  le  faint  Evê- 
que , en  3$o,  dans  le  Conciliabule 
de  CP. , dont  il  fe  rendit  le  maître 
par  fes  intrigues.  Après  la  mort  de 
l’Empereur  Confiance  , Julien  fon 
fuccefieur  , ayant  rappelle  les  Evê- 
ques exilés  , faint  Cyrille  retourna 
à Jerufalem  ; mais  il  en  fut  chalTé 
une  troilième  fois  fous  l’Empereur 
Valens,  & ne  revint  dans  fon  liège 
qu’après  la  mort  de  ce  Prince  , en 
378.  Le  Concile  de  CP.  tenu  en 
380,  approuva  fon  ordination  & 
fon  élection.  11  mourut  le  18  Mars 
386.  11  nous  refie  de  lui  18  Caté- 
chefes  adreiïees  aux  Catéchumènes, 
& cinq  pour  les  nouveaux  Baptifés  : 
le  ftyle  en  eft  fimple  , clair  & di- 
dactique. Il  y établit  folidement  la 
doClrine  de  l’Eglife  contte  les  er- 
reurs des  Hérétiques.  On  a encore 
de  lui  une  lettre  écrite  à l’Empe- 
reur Confiance  , fur  l’apparition 
d’une  Croix  lumineufe  , qui  fut  vue 
fur  la  ville  de  Jerufalem.  La  meil- 
leure édition  des  œuvres  de  S.  Cy- 
rille efi  celle  du  Pere  Touttée  , en 
grec  & en  latin.  M.  Grancolas  , 
DoCteur  de  Sorbonne  , les  a tra- 
duites en  françois  , avec  des  notes. 

CYRILLE,  ( S.  ) Patriarche  d’A- 
lexandrie , fuccéda  à Théophile , fon 
oncle  , le  6 Octobre  411.  A peine 
fut-il  infiallé  fur  fon  fiége  , qu'il 
exerça  les  fonctions  Patriarchales 
avec  une  grande  autorité.  Il  chafla 
d’Alexandrie  les  Novatiens  & les 
Juifs  , & permit  qu’on  enlevât  leurs 
biens  & leurs  Synagogues  ; ce  qui 
excita  de  grands  troubles  , où  plu- 
fieurs perfonnes  , & entr’autres  le 
célébré  Philofophe  Hypatie  , furent 
tnafiacrées.  S.  Cyrille  rétablit  le  nom 
de  faint  Chryfoftome  dans  les  Dyp- 
tiques  , à la  priere  d’Atticus  de  CP. 
& de  S.  Ifidore  de  Pelufe.  U écrivit 
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enfuite  eontre  Neflorius , le  fit  con- 
damner au  Concile  de  Rome  , en 
430  , & au  Concile  général  d’E- 
phefe , où  il  préfida  en  431.  Saint 
Cyrille  écrivit  encore  contre  Théo- 
dore de  Mopfuefte  , Diodore  de 
Tharfe  , & Julien  l’Apoftat.  11  fit 
des  commentaires  fur  l’Evangile  de 
Saint  Jean  , & fur  plufieurs  autres 
Livres  de  l’Ecriture  , & mourut  en 
444.  Jean  Aubert  , Chanoine  de 
Laon  , publia  fes  œuvres  en  grec 
& en  latin  , en  1638 , 6tom.  in-fol. 
Le  ftyle  en  eft  diffus  & fingulier. 
On  y trouve  beaucoup  de  fubtilité 
& de  Métaphyfique  , & la  plus  fine 
dialeélique.  S.  Ilidore  de  Pelufe  lui 
reproche  d’avoir  agi  avec  trop  de 
zélé  & trop  de  chaleur  dans  fes  dé- 
mêlés ; mais  il  a réparé  ces  défauts 
par  fa  piété  & par  l'innocence  de 
fes  mœurs. 

CYRILLE  LUCAR  , fameux  Pa- 
triarche d’Alexandrie  , puis  de  CP  , 
naquit  dans  l’Ifle  de  Candie  , le  12 
Novembre  ï J72.  11  fit  fes  études  à 
Venife  & à Padoue  , & eut  pour 
maître  le  favant  Margunius  , Evê- 
que de  Cythere.  Il  voyagea  enfuite 
en  Allemagne , eut  de  grandes  liai- 
fons  avec  les  Proteftans  , embraffa 
leurs  erreurs , & voulut  les  intro- 
duire dans  la  Grece  ; mais  les  Grecs 
s'y  oppoferent , & lui  firent  donner 
une  confeflion  de  foi  , dans  laquelle 
il  rejettoitles  erreurs  des  Proteftans. 
Après  avoir  été  Archimandrite , il 
fut  élevé  au  Patriarchat  d’Alexan- 
drie , & quelque  tems  après  , il  fut 
élu  Patriarche  de  CP.  en  1621  s 
mais  continuant  d'avoir  des  liai- 
sons avec  les  Proteftans  , & fon- 
geant  toujours  à introduire  leur 
nouvelle  doéVrine  , il  fut  dépofé  & 
relégué  dans  l’Ifle  de  Rhodes.  Quel- 
que tems  après  on  le  rétablit  à la 
follicitation  de  l’Ambaffadeur  d’An- 
gleterre. On  rendit  alors  publiqbe 
une  confeflion  de  foi  qui  lui  étoit 
attribuée  , & qui  étoit  conforme 
aux  Dogmes  des  Proteftans.  Il  fut 
relégué  à Tenedos  en  1636  , & ra- 
pellé  trois  mois  après  ; mais  il  ne 
jouit  pas  long-temsde  cette  faveur, 
car  il  fut  enlevé  de  CP,  8c  étranglé 
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auprès  de  la  mer  Noire  , en  1638. 
Cyrile  de  Bérée,  fon  fucceffeur  , le 
condamna  la  même  année  dans  un 
Concile.  Parthenius  , qui  fuccéda  à 
Cyrille  de  Bérée,  épargna  la  mémoi- 
re de  Cyrille  Lucar } mais  il  condam- 
na les  erreurs  qui  lui  étoient  attri- 
buées, dans  un  Synode  tenu  en  1 642. 
Le  décret  de  ce  Synode  fut  confirmé 
dans  celui  de  Jafu  , & les  mêmes  er- 
reurs furent  anathématifées  dans  le 
célébré  Concile  de  Jerufalem , en 
1671. 

II  y a eu  plufieurs  autres  perfonne* 
nommées  Cyrille, 

CYRUS,  c’eft-à-dire,  Soleil,  ou 
Empereur,  cél.  Roi  des  Perfes  , & 
l’un  des  plus  grands  Conquérans 
du  monde  , naquit  399  avant  J.  C. 
de  Cambyfes  , Perfe  de  naiffance , & 
de  Mandane  , fille  d' Aftyages  , Roi 
des  Medes  , félon  Hérodote  & Juf- 
tin.  On  dit  qu’Aftyages  , épouvanté 
par  un  fonge  où  il  crut  voir  que  l'on 
petit-fils  le  détrôneroit  , le  fit  ex- 
pofer  dans  un  bois  ; mais  ce  jeune 
Prince  fut  confervé  par  Harpagus  à 
qui  Aftyages  avoit  ordonné  de  le 
faire  mourir.  II  fut  élevé  avec  des 
bergers  ; & s'étant  mis  à la  tête  de 
quelques  troupes  révoltées , il  dé- 
trôna Aftyages  , & fonda  l’Empire 
des  Perfes  fur  la  ruine  de  celui  des 
Medes,  539  avant  J.  C.  Cependant 
Xénophon  raconte  autrement  la 
naiffance  & l’éducation  de  Cyrus. 
Quoi  qu’il  en  foit  , il  vainquit  Crœ- 
fus  , prit  Babylone  fur  Nabonide , en 
détournant  l’Euphrate  par  des  fai- 
gnées,  mit  fin  aux  Royaumes  d’Af- 
lyrie  &•  de  Babylone  , & conquit 
toute  l’Afie.  Il  permit  enfuite  aux 
Juifs  difperfés  dans  fon  Empire  , 
de  retourner  à Jerufalem  , & de  re- 
bâtir le  Temple  de  Dieu  fous  la  con- 
duite de  Zorobabel  , après  les  70 
années  de  captivité.  Ces  grands  évé- 
nemens  avoint  été  prédits  plufieurs 
fiécles  auparavant  par  le  Prophète 
Ifaïe  , qui  nomme  Cyrus  par  fon 
nom  , l’appelle  Serviteur  de  Dieu  , 
8c  annonce  aux  Juifs,  que  Dieu  fe 
fervira  de  ce  Princepour  les  délivrer 
de  la  captivité  des  Chaldéens.  Les 
Auteurs  ne  s’accordent  point  fur  la 
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manière  dont  mourut  ce  Conqué- 
rant : félon  Xénophon  , il  mourut 
dans  la  Perfe  , de  mort  naturelle  ; 
mais  Hérodote  8c  Juftin  rapportent 
qu’ayant  vaincu  les  Meftagetes  avec 
Spargapife  , leur  Général , fils,  de 
Tomyris  , leur  Reine  , cette  Prin- 
cefle  marcha  contre  lui  peu  de  tems 
après  avec  une  puiïïante  armée , le 
vainquit  , le  prit  prifonnier  , lui  fit 
couper  la  tête  , & la  plongea  dans 
une  outre  remplie  de  lang  , en  di- 
fant  : Satin  te  fanguinc  quem  fitifli . 
Etanches  la  foif  que  tu  as  eue  du 
fang  humain.  Il  mourut  $19  avant 
J.  C.  Cambyfes  , fon  fils , lui  fuc- 
céda. 

CYRUS  , le  jeune  , fils  puîné  de 
Darius-Nothus  , fut  fait  Gouver- 
neur des  cotes  d’Afie  , & fecourut 
les  Lacédémoniens  contre  les  Athé- 
niens. Quelques  années  après,  on 
l’accufa  d’avoir  confpiré  contre  fon 
frere  Artaxercès  Mnemon  , qui  avoit 
fuccédé  à Darius  ; mais  Paryfatis , 
leur  mere  , lui  fauva  la  vie.  De  re- 
tour en  Lydie  , il  leva  fecretement 
des  troupes  , fit  foulever  l’Ionie  en 
fa  faveur  , & marcha  contre  fon 
frere  Artaxercès , prétendant  que  la 
Couronne  devoit  lui  appartenir  , 
étant  né  depuis  que  fon  pere  étoit 
Roi.  La  bataille  fe  donna  près  de 
Cunaxa  , 400  ans  avant  J.  C.  Cyrus 
y perdit  la  vie  , en  combattant  avec 
valeur  , s’étant  expofé  avec  trop  de 
témérité.  Ce  Prince  avoit  mené  avec 
lui  la  fameufe  Afpafie.  Artaxercès 
la  fit  prifonniere , 6c  eut  pour  elle 
autant  de  pallion  , que  Cyrus  en 
avoit  eu.  Les  10000  Grecs  qui 
avoient  combattu  pour  Cyrus  , & 
qui  avoient  déjà  vaincu  Thiflfapher- 
ncs  à une  autre  aile  , firent  alors  , 
fous  la  conduite  de  Xénophon , cette 
belle  retraite  , fi  célébrée  par  les 
Hiftoriens. 

CYRUS  , natif  de  Panopolis  , en 
Egypte  , s'introduifit  à la  Cour  de 
Théodoie  le  jeune , & fit  des  vers 
qui  lui  acquirent  l’eftime  de  l’Im- 
pératrice Eudoxie.  Il  commanda  les 
troupes  Romaines  à la  prife  de 
Carthage  , fut  Conful  en  441  , 6c 
devint  Préfet  de  CP,  11  rétablit  ect- 
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te  ville  avec  magnificence  , après  Iff 
terrible  tremblement  de  terre  quil’a- 
voit  prefque  ruinée  , en  446  , ce  qui 
lui  attira  la  faveur  du  peuple  ; mais 
l'Empereur  Théodofe  , jaloux  de  fa 
réputation  , lui  ôta  fa  préfeéture  Sc 
confifqua  fes  biens  , fous  prétexte 
qu’il  étoit  idolâtre.  Cette  difgrace 
fut  l’occafion  du  falut  de  Cyrus.  Il 
eut  recours  à Dieu  , embraffa  le 
Chriftianifme , & fut  même,  un  S. 
Evêq. , félon  pluf.  Auteurs. 

CYZ , (Mariede)  naquit  à Leyde 
en  1656,  6c  fut  élevée  dans  le  Cal- 
vinifme.  Elle  époufa  un  homme  fort 
riche  , nommé  de  Combe  , après  la 
mort  duquel  elle  vint  à Paris  , fe  con- 
vertit à la  Relig.  Catholique  , & fon- 
da la  Communauté  du  Bon  P a/leur , 
pour  les  filles  pécherefles  8c  péniten- 
tes. Elle  mourut  le  16  Juin  169a  , à 
36  ans. 
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D AC,  (Jean)  hab.  Peintre  Al- 
lemand, né  à Cologne  en  1556,  après 
s’être  perfeétionné  en  Italie  , retour- 
na en  Allemagne  , où  l’Empereur 
Rodolphe  le  combla  d’honneurs  8c 
de  biens  , 6c  lui  fit  faire  un  gr.  nom- 
bre de  tableaux. 

DACIER , [ André  ) né  à Cadres  , 
d’un  Avocat  de  cette  ville  , le  6 
Avril  1651  , fit  paroitre  des  fon  en- 
fance beaucoup  de  talens  6c  d'in- 
clination pour  l’étude.  11  alla  étu- 
dier à Saumur  , fous  Taneguy  lé 
Févre  , qui  étoit  alors  appliqué  à 
l’inftruftion  de  fa  fille.  M.  Dacier 
n’eut  pas  plutôt  vu  le  mérite  naillant 
6c  les  belles  qualités  de  cette  jeune 
Demoifelle  , qu’il  conçut  de  l’affec- 
tion pour  elle  , Sc  leur  inclination 
pour  l’étude  fut  la  fource  de  cette 
tendrefle  mutuelle  , qui  perfévéra 
fans  altération  pendant  les  40  ans 
de  leur  mariage.  Le  Duc  de  Mon- 
taufier,  ayant  entendu  parler  du  mé- 
rite de  M.  Dacier,  le  mit  dans  la 
lifte  de  ceux  qui  dévoient  donner 
des  commentaires  à Cufage  du. 
Dauphin.  11  publia  à ce  fujet  plu- 
fieur;  éditions  d’anciens  Auteurs, 


Digitized  by  Google 


D A 

avec  de  favantes  notes  , qui  lui  ac- 
quirent une  grande  réputation.  11 
fut  reçu  de  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  , en  1695  , & de  l’Académie 
Françoife  , à la  place  de  M.  de 
Harlai , Archevêque  de  Paris.  On 
le  fit  dans  la  fuite  Secrétaire  perpé- 
tuel de  cette  derniere  Académie. 
Lorfque  l’Hiftoire  de  Louis  XIV  , 
par  Médailles , fut  achevée , M.  Da- 
cier fut  choifi  pour  la  préfenter  à Sa 
Majefté  , qui  , étant  informée  de  la 
part  qu’il  y avoiteue  , le  gratifia 
d’une  penfion  de  2000  liv.v-&  le  fit 
Garde  des  Livres  du  Cabinet  du  Roi. 
11  mourut  le  iS  Sept.  1722  , à yi 
ans.  Il  fit  paroitre  dans  fes  manié- 
rés , fes  fentimens  & fa  conduite , 
un  modèle  parfait  de  l’ancienne 
Philofophie  , dont  il  fut  gr.  admira- 
teur , & qu’il  perfectionna  par  les 
régies  & les  principes  duChriftianif- 
me.  Ses  principaux  ouvrages  font  : 
1.  Une  TraduClion  d’Horace  , avec 
des  remarques  , dont  la  meilleure 
édition  eft  de  1708.  2.  Traduction 
de  quelques  Dialogues  de  Platon  : 
3.  TraduCtion  des  œuvres  de  Plu- 
tarque : 4.  Des  Obfervations  fur 
Longin  , que  M.  Boileau  a crues 
dignes  d’ctre  inférées  dans  l’édition 
qu’il  a donné  de  ce  Rhéteur:  5.  Il 
a auffi  travaillé  fur  Théocrite  , So- 
phocle , la  Poétique  d’Ariltotc  , 
Marc  Antonin , &c. 

DACIER  , (Anne)  fille  de  Ta- 
xicguy  le  Févre  , Profeffeur  en  grec 
à Saumur  , & une  des  plus  favan- 
tes perfonnes  de  fon  fiécie  , fit  pa- 
roître  de  bonne  heure  un  génie 
propre  aux  Sciences  , que  fon  pere 
fut  cultiver  avec  foin  & avec  fa- 
tisfaCtion.  Après  la  mort  de  fon 
Pere  , elle  vint  à Paris , où  fa  répu- 
tation l’avoit  déjà  fait  connoitre. 
Elle  préparoit  alors  l’édition  de 
Callimaque,  qu’elle  publia  en  1674. 
En  ayant  fait  voir  quelque  choie  à 
M.  Huet  & à d’autres  Savans  de 
la  Cour  , on  admira  tellement  fon 
travail , que  le  Duc  de  Montaufier 
lui  fit  propofer  de  publier  différens 
Auteurs  Latins  à l’ufage  du  Dau- 
phin. Elle  s'eu  défendit  d’abord  ; 
mais  le  Duc  lui  ayant  rendu  vifit». 
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elle  y confentit , & entreprit  l’édi- 
tion de  Florus,  qui  parut  en  1674. 
Sa  réputation  s’étant  répandue  dans 
toute  l’Europe  , la  Reine  Chriftine 
de  Suede  lui  ht  faire  des  compli- 
mens  par  le  Comte  de  Conygfmark. 
Mademoifelle  le  Févre  envoya  alors 
à cette  Princeife  fon  édition  de 
Florus  , qu’elle  accompagna  d’une 
lettre  latine.  Sa  Majefté  lui  fit  une 
réponfe  obligeante  , & lui  écrivit 
quelque  tems  après  une  fécondé  let- 
tre, pour  l’engager  à quitter  la  Re- 
ligion Proteftante  ; elle  lui  fit  même 
des  offres  confidérables  pour  l’atti- 
rer à fa  Cour.  Mademoifelle  le  Fé- 
vre époufa  M-  Dacier,  en  1683  , & 
déclara  aufli-tôt  au  Duc  de  Montau- 
fier & à M.  Boffuet , Evêque  de 
Meaux  , le  deffein  qu’elle  avoit , de- 
puis quelque  tems  , de  rentrer  dans 
l’Eglife  Romaine.  Mais  M.  Dacier 
n'étant  point  encore  convaincu  de 
la  néceffité  d’un  tel  changement  , 
ils  fe  retirèrent  à Caftres , en  16S4  , 
pour  examiner  les  points  controver- 
fés  entre  les  Proteftans  & les  Ca- 
tholiques. Après  un  férieux  examen, 
ils  fe  déterminèrent  en  faveur  des 
derniers  , & firent  leur  abjuration 
publique  en  168  5.  Louis  XIV,  in- 
formé de  leur  mérite  , leur  donna 
enfuite  , à l’un  & à l’autre  , des 
marques  efficaces  de  fon  eftime.  Ils 
eurent  un  fils  St  deux  filles.  Le  fils  , 
qui  promettoit  beaucoup , mourut  en 
1694  ; l’une  des  filles  fe  fit  Reli- 
gieufe  à l’Abbaye  de  Longchamp. 
L’autre , qui  étoit  un  modèle  accom- 
pli des  vertus  & des  belles  qualités 
qui  peuvent  orner  fon  fexe,  mourut 
à l’âge  de  tS  ans.  Sa  mere  a immor- 
talifé  fon  nom  dans  fa  préface  fur 
la  traduflion  de  l'Iliade.  Madame 
Dacier  fut  très-infirme  les  deux  der- 
nières années  de  fa  vie  , & mourut 
le  17  Août  1720  , à 69  ans  , après 
s’être  faiteftimer  non-feulement  par 
fa  fcicnce  & par  la  beauté  de  fon 
efprit , mais  beaucoup  plus  par  fa 
vertu  , fa  fermeté  , fon  égalité  d’a- 
mc  & fa  générofité.  Ses  principaux 
ouvrages  font  : 1.  Line  excellente 
Traduction  , avec  des  remarques 
fur  Tétencc , dont  la  meilleure  édi* 
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tion  eft  celle  de  Hollande  : i.  Une 
Traduflion  de  l’Iliade  & de  l’Odyf- 
fée  d’Homere , avec  des  remarques  : 
3.  Traduflion  d’Anacréon  , d’une 
partie  de  Plaute  & d’Ariftophane. 
Elle  avoit  fait  aulli  des  remarques 
fur  l’Ecriture-Sainte , qu'on  la  prefla 
fouvent  de  donner  au  Public  , mais 
elle  répondit  toujours  , qu'une  fem- 
me doit  lire  & méditer  l'Ecriture  , 
four  régler  fa  conduite  fur  ce  qu'elle 
enfeigne  ; mais  qu'elle  doit  garder 
le  filence  , conformément  au  précepte 
de  S.  Paul. 

DAGOBERT  I , Roi  de  France, 
fils  de  Clotaire  II , & de  Bertrude  , 
fut  Roi  tPAuftrafie  , en  622.  Après 
la  mort  de  fon  pere  , il  fuccéda  en 
ézS  aux  Royaumes  de  Neuftrie  , de 
Bourgogne  & d’Aquitaine.  Dago- 
bert fournit  les  Gafcons,  accabla  fes 
peuples  d'impôts  , & eut  une  vio- 
lente paffion  pour  les  femmes.  11  m. 
à Epinay  , vers  638  , laifl'ant  de 
üantildc  , Clovis  II , & de  Ragne- 
trude  , Sigebert , qui  fut  Roi  d’Auf- 
trafie. 

DAGOBERT  II  , le  jeune  , Roi 
d’Auftrafie , fils  de  Sigebert  III , de- 
voit  fuccéder  à fon  pere  , mort  en 
656  , mais  Grimoald,  Maire  du  Pa- 
lais , le  fit  renfermer  dans  un  Mo- 
naftère  , d’où  il  le  tira  enfuite  pour 
l’envoyer  en  Irlande  , & mit  fur  le 
Trône  Childebert.  Clovis  II , Roi 
«le  France  , fit  mourir  Grimoald , 
chafla  Childebert , & , fur  un  faux 
bruit  de  la  mort  de  Dagobert , don- 
na l’Auflrafie  à Clotaire  III  , puis 
à Childeric.  Dagobert  époufa  Ma- 
thilde en  Irlande  , & en  eut  plu- 
sieurs enfans.  Après  la  mort  de 
Childeric  , il  remonta  fur  le  Trône 
d’Auflrafie  en  673  , & fut  aflaffiné 
en  678  , par  ordre  d'Ebroïn  , Maire 
du  Palais  , comme  il  marchoit  con- 
tre Thierri , Roi  de  France  , auquel 
il  avoit  déclaré  la  guerre.  Dagobert 
étoit  un  Prince  très-pieux  ; il  fonda 
divers  Monaftères , & gouverna  fon 
peuple  en  paix.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Dagobert  le  jeune  , 
Roi  de  France  , fils  de  Childebert . 
qui  monta  fur  le  Trône  en  711 , & 
mourut  le  17  Janvier  715. 
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DAGOUMER , céleb.  ProfefTeur 
de  Philofophie  au  Collège  d’Har- 
court à Paris  , & Refteur  de  l’Uni- 
verfité  de  cette  ville  , mort  en  . . « 
On  a de  lui  un  Cours  de  Philofo- 
phie en  Latin. 

D’AGUESSEAU,  (Henri-Franç.) 
Chancelier  de  France  , Comman- 
deur des  Ordres  du  Roi , né  à Limo- 
ges le  27  Nov.  1668  , doit  être  mis 
au  rang  des  Hommes  illufires  , foit 
comme  Savant , foit  comme  Ma- 
giftrat.  Il  étoit  defeendu  du  côté  pa- 
ternel , & du  côté  maternel  , de 
familles  diilinguées  par  leur  ancien- 
neté & parleurs  fervices.  Henri  d’ A- 
guefleau  , Confeiller  d'Etat  & au 
Confeil  Royal , fon  pere  , & Claire 
le  Picart  de  Perigny  fa  mere  , lui 
fourniflbient  deux  grands  modèles  ; 
& l’on  reconnoifToit  en  lui  leurs  dit- 
férens  caraftères.  11  avoit  un  cœur 
vertueux , plein  de  douceur  & de 
bonté  , un  efprit  élevé  , une  imagi- 
nation féconde  en  grandes  images  , 
qui  lui  fourniffoit  fans  effort  les  ex- 
preflions  les  plus  lumineufes , & qui 
étoit  toujours  conduite  par  la  rai- 
fon  ; une  facilité  furprenante  pour 
apprendre,  avec  une  mémoire  pre- 
digieufe  qui  acquéroit  toujours  fans 
rien  perdre  de  ce  qu’elle  avoit  ac- 
quis. Son  Pere  fut  prefque  fon  feul 
Maître.  Il  avoit  fenti  dès  fon  en- 
fance tout  ce  qu'il  pouvoit  en  atten- 
dre , & s'appliquoit  à l’inftruire 
même  dans  le  tems  où  des  conjonc- 
tures difficiles  lui  donnoient  le  plus 
d’occupation  dans  l’Intendance  du 
Languedoc  : les  fréquens  voyages 
qu’il  étoit  obligé  de  faire , étoient 
pour  fon  fils  , qui  l’accompagnoit 
toujours  avec  quelques  perfonnes 
d’efprit , autant  d’exercices  littérai- 
res. Une  telle  éducation  lui  donna 
tant  d’ardeur  pour  les  Sciences, qu’il 
parvint  à les  réunir  prefque  toutes. 
Il  favoit  la  Langue  franç.  , non  par 
le  feul  ufage  , mais  par  principes 
le  Latin , le  Grec  , l’Hébreu  & d’au- 
tres Langues  orient. , l’Ital. , l’Efp., 
le  Portue.  & l’Angl.  : auflî  il  difoit 
quelquefois  que  c'étoit  un  amufement 
d'apprendre  une  Langue.  La  lefture 
des  anciens  Poètes  fut , félon  fox 
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fcxpreflion  , une  pajfion  de  fa  jeunejfe. 
La  fociété  de  deux  grands  Poètes 
Franç. , Racine  & Boileau  , faifoit 
alors  Tes  délices  , & il  ne  s'en  per- 
mettoit  point  d’autres  : lui-même 
faifoit  de  très-beaux  vers  , & con- 
ferva  ces  talens  jufqu’à  fes  dernieres 
années.  Quoiqu’il  le  cachât  , on  le 
reconnoificit  dans  fa  profe  même  , 
qui  avoit  le  feu  noble,  & l’harmo- 
nie de  la  Poéfie.  Son  Pere  , qui  lui 
avoit  fait  apprendre  exaflement  les 
réglés  de  l’art  oratoire,  l’engagea 
après  l'avoir  appliqué  enfuite  à la 
Philofophie  , à lire  encore  pendant 
une  année  les  anciens  Orateurs.  U 
le  mit  par-là  en  état  de  les  attein- 
dre , en  y joignant  l’art  de  raifon- 
ner  , fi  nécefiaire  , fur-tout  dans  le 
genre  d'éloquence  qui  a pour  objet 
d'affermir  l’autorité  de  la  Juftice. 
Jamais  il  ne  connut  , ni  ne  voulut 
employer  d’autres  moyens  pour  faire 
adopter  fes  penfées.  Les  Ouvrages 
de  Defcartes  , que  fon  pere  ne  lui 
fit  lire  qu’après  ceux  qui  étoient 
dans  Ife  goût  de  la  Philofophie  d'A- 
tiftote  , lui  firent  fentir  , par  la  feule 
comparaifon  des  uns  aux  autres , 
les  avantages  de  cet  ordre  , qui , en 
partant  d’un  point  évident  , conduit 
à une  démonftration  affûtée.  L’ufa- 
ge  qu’il  en  faifoit  dans  les  matières 
de  Droit  y repandoit  le  plus  grand 
jour.  Il  aimoit  fur-tout  les  Mathé- 
matiques ; on  l’a  vu  fouvent , lorf- 

Su’il  étoit  fatigué  des  affaires,  pren- 
re  un  Livre  de  Géométrie  ou  d’ Al- 
gèbre ; c’étoit  un  plaifir  qu’il  fubfii- 
tuoit  à ceux  qui  difTipent  l’efprit 
loin  de  le  ranimer  , ton  principe 
étoit,  que  le  changement  d'occupation 
eft  feul  un  délajfement  , & ce  fut 
ainfi  qu’au  milieu  des  fonctions  les 
plus  pénibles  , il  trouva  le  moyen 
d’étendre  toujours  fes  connoiflan- 
ces  , jufqu’à  la  fin  de  fa  vie.  11  ne 
faifoit  aucun  voyage  fans  lire  en 
chemin  des  ouvragés  de  Philofo- 
phie , d’Hifioireou  de  critique.  On 
fait  jufqu’à  quel  point  il  avoit  ap- 
profondi la  fcience  de  fon  état.  II 
avoit  lu  & médité  les  Loix  tirées 
des  Jurifconfultes  Romains  , aux- 
quels il  donnait  la  préférence , les 
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Confiitutions  des  Emp.  grecs  fie 
lat.  , les  Ordonnances  de  nos  Rois, 
les  Coutumes  dont  il  avoit  recher- 
ché la  fource  dans  les  antiquités  du 
Droit  féodal  , & de  la  Monarchie 
franç.  & s'étoit  encore  infiruit  des 
Loix  & des  formes  obfcrvées  dans 
les  autres  Etats.  Avec  toutes  ces 
Sciences,  & un  génie  fupérieurdont 
les  premières  idées  étoient  toujours 
fùres  , M.  d'Agueffeau  avoit  une 
défiance  extrême  de  fes  lumières.  11 
en  faifoit  ufage  , non  pour  paroitre 
au-delfus  des  autres  , mais  pour 
leur  être  utile  , & il  étoit  le  feul 
qui  ne  s’apperçut  pas  de  tout  le  bien 
qu’il  faifoit.  Les  Principes  de  Reli- 
gion,qu'il  fuivit  toute  fa  vie,  avoient 
éloigné  de  lui  toutes  les  partions  & 
toute  autre  vue  que  celle  de  faire 
du  bien.  Il  ne  penfa  pas  feulement 
à tirer  aucune  autre  efpèce  d’avan- 
tage des  places  qui  vinrent  le  cher- 
cher , pendant  qu’en  Philofophe 
chrétien  il  n’afpiroit  ni  au  crédit , 
ni  aux  biens , ni  aux  honneurs.  11 
avoit  fait  le  premier  effai  de  fes  ta- 
lens dans  la  charge  d’Avocat  du 
Roi  au  Châtelet , où  il  entra  à l’âge 
de  il  ans  , & quoiqu'il  ne  l’eut 
exercée  que  quelques  mois , fon  pe- 
re ne  douta  pas  qu’il  ne  fût  capable 
de  remplir  une  troifième  charge 
d'Avocat-Gén.  au  Parlem.  qui  ve- 
noit  d’être  créée.  Le  feu  Roi  la  lui 
donna  par  préférence  à un  autre 
Sujet  , difant  qu'il  connotjfoit  af- 
fecte pere  , pour  être  affure  qu'il  ne 
voudroit  pas  le  tromper , même  dans 
le  témoignage  qu'il  lui  avoit  rendu 
de  fon  fils.  II  y parut  d’abord  avec 
tant  d’éclat , que  lè  célébré  Denis 
Talon  , alors  Préfident  à Mortier, 
dit  qu'il  voudroit  finir  comme  ce  jeu- 
ne homme  commençait.  Il  fuflifoit  à 
une  multitude  d’affaires  , les  traitoit 
toutes  à fond  , & fouvent  il  décou- 
vrit des  loix  , des  pièces  , ou  des 
raifons  décifives  , qui  avoient  échap- 
pé aux  défenfeurs  des  Parties.  Il 
réuniffoit  à l’érudition  , l’ordre  St 
la  clarté  des  idées  , la  force  du  rai- 
fonnement , & l'éloquence  la  plus 
brillante  ; ce  qui  auroit  fait  croire 
que  chacun  de  fes  plaidoyers  étoit 
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le  fruit  d’une  longue  préparation. 
Cependant  il  n’en  écrivoit  ordinai- 
rement que  le  plan  , & réfervoit  le 
travail  d’une  compofition  exalte 
pour  les  grandes  Caufes  , ou  pour 
les  Réquifitoires  qu’il  fit  lorfqu’il  fut 
devenu  prem.  Avocat  gén.  & dont 
quelques-uns  ont  été  imprimés.  Ses 
Harangues  étoientregardées  comme 
des  chef-d’œuvres  d’Eloquence.  Il 
employoit  le  loifir  de  la  campagne 
pendant  les  vacances,  à les  compo- 
fer  , & à goûter  au  milieu  de  fa 
famille , la  douceur  de  la  vie  privée 
& de  la  fociété  de  quelques  amis 
favans  ; il  en  jouifloit  tranquille- 
ment lorfqu’on  vint  lui  apprendre 

3u’il  avoit  été  nommé  à la  charge 
e Procureur  gén.  Louis  XIV  l’a- 
voit  choifi  pour  la  remplir  , fur  ce 
que  le  prem.  Préfident  de  Harlay 
avoit  dit  de  fon  mérite  , quoiqu’il 
n’eût  alors  que  32  ans  , 8c  s’étoit 
fait  un  plaifir  d’apprendre  lui-même 
ce  choix  à M.  d’Aguefleau  fon  pere. 
A cette  nouvelle  , il  ne  penfa  qu’à 
l’étendue  des  devoirs  attachés  à cet- 
te place, & les  remplit  tous  avec  une 
égale  fupériorité.  Il  montra  fa  fa- 
gefle  & fa  vigilance  dans  le  détail 
de  l’adminifiration  des  Hôpitaux , 
dans  fes  vues  pour  le  fuulagcment 
des  Pauvres  des  Provinces  , 8c  dans 
les  calamités  publiques  , telles  que 
ladifettede  1709  qu’il  avoit  pré- 
vue le  premier  fur  des  obfervations 
qu’il  fit  à fa  campagne  , & dont  il 
avoit  indiqué  le  remede  en  confeil- 
lant  de  faire  venir  des  blés  avant 
que  le  mal  eût  produit  une  allarme 
générale.  Le  Criminel  lui  çxoit  plus 
a charge  , la  févérité  étant  oppofée 
à fon  carallère  , & il  le  félicitoit 
lorfque  fon  miniftère  ne  l’obligeoit 
pas  de  rien  ajouter  à celle  de»  pre- 
miers Juges.  Ses  obfervations  fur 
les  Loix  qui  concernent  l’inftruc- 
tion  criminelle,  lui  fervirent  depuis 
pour  les  perfeéhonner  , 8c  fes  Ré- 
ponfes  aux  Lettres  des  Officiers  du 
reflort  du  Parlem.  formoient  com- 
me une  fuite  de  décifions  fur  la  Ju- 
rifprudenee  8c  fur  leur  difeipline. 
Les  affairés  du  Domaine  fournif- 
fûient  un  champ  vafte  8t  plus 
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agréable  à fes  recherches  8e  à fort 
éloquence  , qui  brilloit  encore  dans 
fes  mercuriales.  Dans  celle  qu'il  fi t 
après  la  mort  de  M.  le  Nain  fon 
ami,  8c  fon  fucceflcur  dans  la  Char- 
ge d’Avocat  gén.,  il  plaça  un  por- 
trait de  ce  Magiftrat  qui  fit  une  im- 
preflion  fi  forte  fur  Iui-mcme  8c 
fur  les  Auditeurs  , qu’il  fut  obligé 
de  s'arrêter  tout  à la  fois  par  fa 
propre  douleur  , & par  des  applau- 
diffemens  qui  s’élevèrent  au  même 
inflant.  Il  fut  l’auteur  de  plufieurs 
Reglemens  autorifés  par  des  Arrêts, 
8c  chargé  de  la  réda&hon  de  plu- 
fieurs Loix  par  M.  le  Chancel.  de 
Pontchartrain , qui  lui  prédit  qu’il 
le  remp’.aceroit  un  jour.  D’autres; 
Miniftres  , 8t  ;le  Roi  lui-même  lui 
demandoient  fouvent  des  Mémoi- 
res , qui  étoient  tout  auffi  folides 
que  bien  écrits.  11  repréfentoit  avec 
autant  de  candeur  que  de  rcfpefl  , 
ce  qu’il  penfoit  être  du  devoir  in- 
difpenfable  de  fon  miniftère  , 8c  on 
le  crut  menacé  d’une  difgrace  à la 
fin  du  régné  précédent.  Au  commen- 
cement de  la  Régence  , il  fut  hono- 
ré de  la  plus  grande  confiance  , mê- 
me fur  les  affaires  d'Etat,  par  M.  le 
Duc  d’Orléans.  Quoiqu’inftruit  des 
difpofitions  de  ce  Prince  à fon 
égard , il  venoit  de'  refufer  de  faire 
aucunes  démarches  pour  fon  élé- 
vation , lorfque  M.  le  Chanc.  Voifin 
mourut  d’apoplexie  la  nuit  du  z 
Fév.  1717.  Dès  le  matin  M.  le  Ré- 
gent l’envoya  chercher.  Il  étoit 
iorti.  Ce  Prince  envoya  chez  lui 
de  nouveau  , A’  lui  apprit  enfuite 
qup  fon  emprefiement  étoit  pour  le 
nommer  Chanc.  fans  vouloir  écou- 
ter fes  repréfentations.  Jamais  choix 
ne  fut  plus  applaudi , 8c  l’on  s'é- 
tonnait de  le  voir  à 4S  ans  8c  quel- 
ques mois  , conduit  jufqu’à  la  pre- 
mière Charge  du  Royaume  , fans 
en  avoir  jamais  demandé  ni  même 
déliré  aucune.  11  y fut  bientôt  expofé 
à des  orages.  Il  le»  vit  fe  former 
fans  chercher  à les  détourner , écla- 
ter fans  en  être  ébranlé  , 8c  finir 
fans  reflëntimem.en  s’attirant  même 
i’eftime  8c  l’amitié  de  la  plupart  de 
ceux  qui  y avoient  contribué.  Sa 
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prem.  difgrace  arriva  à la  fin  de  Jan- 
vier 1718  , M.  le  Regent  envoya  lui 
redemander  les  Sceaux  , & lui  or- 
donner de  Te  retirer  dans  fa  Terre 
de  Frefnes.  En  1720  il  reçut  ordre 
d’en  revenir  fans  l’avoir  demandé  , 
& les  Sceaux  lui  furent  rendus.  Ils 
lui  furent  ôtés  pour  la  fécondé  fois  , 
& il  retourna  à Frefnes  au  mois  de 
Fév.  1722. 11  rien  fut  rappellé  qu’au 
mois  d’Aoùt  1727,  & reprit  alors 
l’exercice  d’une  grande  partie  des 
fondions  dont  il  avoit  été,  chargé 
auparavant  ; mais  les  Sceaux  ne  lui 
furent  remis  qu’en  1737.  Maître  de 
fon  tems  pendant  fes  deux  féjours  à 
Frefnes  , il  en  employa  une  partie 
à l’étude  des  Livres  facrés , fur  lef- 
quels  il  fit  des  notes  lavantes , apres 
avoir  comparé  les  textes  écrits  en 
différentes  Langues  ; une  autre  par- 
tie à rédiger  les  vues  qu’il  avoit 
conçues  fur  la  légiflation  ; une  au- 
tre à exercer  lui-même  fes  enfans 
fur  les  Belles-Lettres  & fur  le  Droit, 
& à compol'er  pour  eux  un  excellent 
plan  d’études..  Les  Mathématiques  , 
la  Phyfique  , la  Poëfie  , l’Agricul- 
ture , les  plans  qu’il  fe  plail'oit  à 
faite  exécuter  fous  fes  yeux  , & dans 
lefquels  même  on  reconnoiflfoit  la 
beauté  de  fon  génie  , étoient  fes 
amufemens.  Ceux  qui  excelloicnt 
dans  les  beaux  Arts  & dans  les  Scien- 
ces , s’emprefibient  de  venir  profiter 
-de  fon  loifir  & de  fes  réflexions.  En 
le  fuivant  dans  ce  genre  de  vie  , on 
auroit  cru  qu’il  n’en  auroit  jamais 
connu  d’autre.  11  difoit  lui -même 
quelquefois  , qu’il  s’appliquoit  à ces 
objets  par  goût  , & aux  affaires 
uniquement  par  devoir.  Cependant 
on  ne  s’apperçut  pas  davantage  lorl- 
qu’il  recommença  à s’en  occuper  , 
qu’il  eut  cefl'é  d’y  penfer  pendant 
plufieurs  années.  11  fe  livra  auffitôt  à 
un  travail  infatigable  qu’une  fanté 
confervée  par  la  fobriété  & l’éloi- 
gnement de  tout  excès  lui  fit  fou- 
tenir  jufques  dans  l’âge  le  plus 
avancé  , qui  ne  diminua  rien  de  la 
fleur  de  fon  efprit.  On  trouvoit  eu 
lui  l’interprête  des  Loix  le  plus  éclai- 
ré , le  Magiftrat  le  plus  attentif  à 
les  faire  obferver  , St  le  plus  fage 
Tom.  1, 
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Légiflateur.  Dans  les  Affemblées 
dont  il  étoit  le  Chef,  il  écoutoit  les 
réflexions  de  chacun  , fans  laiffer 
appercevoir  les  fiennes  ; enfuite  il 
dévelopnoit  les  vrais  principes  ett 
faifant  lentir  avec  ménagement , & 
comme  en  paffant  , ce  qui  pouvoit 
n’y  être  pas  allez  conforme,  & il 
finiffoit  par  des  raifons  fi  fortes  & 
fi  frappantes  , que  les  uns  fe  réunif- 
foienr  à l’avis  qu’il  trouvoit  le  meil- 
leur, les  autres  étoient  furpris  de 
ne  les  avoir  pas  propofées  pour  le 
foutenir  , & quelquefois  tous  reve- 
noient  à un  avis  que  lui  feul  avoit 
ouvert.  Il  employoit  la  perfuafion 
& l’exemple  pour  maintenir  l’au- 
torité de  la  Loi  , & s’il  falloit  la 
faire  parler  avec  force  pour  rappel- 
ler  audevoir,  fes  expreflions  étoient 
moins  le  langage  d’un  Supérieur 
que  celui  d’un  pere.  Il  fe  faifoit  un 
plaifir  de  marquer  fa  confiance  aux 
Magiftrats  qui  fe  diftinguoient  dans 
chaque  Province  , de  leur  procurer  , 
fouvent  à leur  infu  , des  bienfaits 
du  Roi  , que  le  defirde  récompenfer 
le  mérite  , pouvoit  feul  l’engager  à 
folliciter.  Ses  Lettres  aux  prem.  Ma- 
giftrats étoient  également  remplies 
d’inftruftions  & de  l'entimens.  Aulfi 
ils  l’aimoient  autant  qu’ils  l’admi- 
roient  , & le  regardoient  comme 
leur  modèle  & leur  oracle.  Il  n’é- 
toit  pas  moins  aimé  & honoré  des 
Savans  , même  étrangers  , qui  trou- 
voient  en  lui  un  proteéleur  & une 
fource  de  lumières.  Dans  la  defniere 
année  de  fa  vie  il  fut  confulté,  Sc 
écrivit  une  Lettre  remplie  de  réfle- 
xions , aulfi  folides  que  favantes  , 
qui  furent  fuivies  dans  la  réforma- 
tion du  Calendrier  qui  fe  fit  en 
Angl.  Ses  vues  fur  la  légiflation  ré- 
pondoient  à l'élévation  & à la  ma- 
turité de  fon  efprit , elles  tendoient 
à établir  une  entière  uniformité  dans 
l’exécution  de  chacune  des  ancien- 
nes Loix  , fans  en  changer  le  fond , 
& ày  ajouter  ce  qui  pouvoit  man- 
quer à leur  perfeflion.  Pour  bien 
exécuter  chaque  partie  d’un  plan  fi 
étendu  , il  fe  propofa  de  travailler 
fucceffîvement  à des  Loix  qui  fe 
rapportoient  à trois  objets  princi- 


Digitized  by  Google 


386  D*  A 

paux  ; les  qucftions  de  Droit , la 
forme  de  l’inftruttion  judiciaire  , & 
l’ordre  des  Tribunaux.  Sur  chaque 
matière  , il  prenoit  les  avis  des 
principaux  Magiftrats  , des  Compa- 
gnies & de  pluiieurs  perfonnes  du 
Confeil  ; rédigeoit  lui-même  les  dé- 
cidons , retouchoft  pluiieurs  fois 
ce  qu’il  avoit  rédigé  , & confultoit 
encore  des  Jurifconfultes  & des  Ma- 
giftrats diftingués  , avant  que  d’y 
mettre  la  dernière  main.  Ainfi  cha- 
que Loi  étoit  l’ouvrage  d’une  lon- 
gue méditation  , & elle  étoit  reçue 
avec  d’autant  plus  {de  confiance  , 
qu'elle  avoit  été  précédée  d’un  plus 
grand  examen.  S'il  reftoit  encore 
quelques  doutes  , des  Lettres  dignes 
du  Légiflateur  les  faifoicnt  bientôt 
difparoître.  Les  Ordonnances  fur 
les  Donations , les  Tcftamens  & les 
Subftitutions  , remplirent  en  gran- 
de partie  le  premier  objet.  Les  Or- 
donnances fur  la  pourfuite  du  Faux  , 
& fur  les  Evocations  & les  Regle- 
mens  des  Juges  , concernent  le  fé- 
cond , aufli-bien  que  le  Reglement 
du  Confeil  de  173  S , par  lequel  il 
procura  aux  Parties,  dont  les  af- 
faires étoient  décidées  fous  fes  yeux, 
une  forme  de  procéder  aufti  fùre 
qu’abrégée.  La  réunion  qu’il  fit  des 
Sièges  Royaux  établis  dans  les  mê- 
mes villes  , pour  diminuer  les  degrés 
de  Jurifdiélion  , & plufieurs  décla- 
rations fur  les  fondions  de  différen- 
tes Compagnies  , ou  d’autres  Offi- 
ciers, fe  rapportent  autroifième  ob- 
jet. 11  fit  encore  travailler  à la  ré- 
formation & à l’autorifation  de 
quelques  Coutumes.  Des  travaux  fi 
immenfes  ne  faifoient  aucun  tort  au 
travail  ordinaire  de  fa  Charge  ; fou- 
vent  même  il  entroit  dans  la  dif- 
cuiïion  la  plus  exaèle  de  quelques 
affaires  particulières  par  compaflïon 
pour  des  malheureux  , à qui  il  four- 
niffoit  des  fecours  dont  ils  igno- 
roient  l’auteur.  Dans  le  cours  de 
l’année  1750  , il  fe  vit  obligé  , par 
des  infirmités  douloureufes , d'inter- 
rompre fouvent  fon  travail , & ré- 
folut  de  quitter  fa  place  , penfant  , 
comme  il  l’expliqua  lui-même  , que 
la  Providence  l’y  ayant  appelle  , lui 
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avoit  impofé  l’obligation  de  la  coït— 
ferver  tant  qu’il  avoit  pu  s’acquit- 
ter de  tous  fes  devoirs  ; mais  que 
fa  fanté  ne  lui  permettant  plus  d’en 
remplir  qu’une  partie  , la  mime 
Providence  lui  donnait  un  ordre  con- 
traire. 11  écrivit  donc  au  Roi , pour 
lui  demander  la  permiffion  de  don- 
ner fa  démiftion.  Il  la  diéta  lui-mê- 
me, & fit  jufques  dans  cette  occa- 
fion  , des  recherches  dans  des  ma- 
nuferits  de  fa  Bibliothèque.  Il  en. li- 
gna l’Aéle  le  jour  même  qu’il  finif- 
foit  fa  82e  année  , après  avoir  été 
revêtu  de  la  dignité  de  Chanccl.  pen- 
dant près  de  34  ans.  Le  lendemain 
il  le  remit  au  Comte  de  Saint  Flo- 
rentin Secrétaire  d’Etat  ; & fes  deux 
Fils  allèrent  avec  ceMiniftre  remet- 
tre les  Sceaux  au  Roi,qui  lui  confer- 
va  les  honneurs  de  cette  dignité  avec 
100000  liv.  de  penfion.  11  en  jouit 
peu  de  tems  , & ne  fut  plus  occupé 
qu’à  faire  ufage  dans  fes  douleurs  , 
qui  augmentoient  de  plus  en  plus  , 
des  expreflions  de  l’Ecriture  qui  lui 
étoient  toujours  préfentes  , n’ayant 
paffé  aucun  jour  depuis  fon  enfance 
fans  la  lire.  11  mourut  le  9 Fév. 
1731.  Il  avoit  époufé  en  1694  Anne 
le  Févre  d’Ormeffon  , qui  étoit  mor- 
te à Auteuil  le  premier  Déc.  1733. 
Il  voulut  être  enterré  auprès  d’elle 
dans  le  Cimétiere  de  cette  ParoifTe  , 
pour  partager  même  après  fa  mort  , 
l'humilité  chrétienne  d'une  femme 
digne  de  lui.  On  peut  voir  dans  ce 
Cimétiere  leurs  Epitaphes  au  pied 
d’une  Croix  que  leurs  Enfans  ont 
fait  placer  auprès  de  leur  fépulture , 
dont  les  marbres  ont  été  donnés 
par  le  Roi.  Sesdifcours  ont  été  im- 
primés en  1756  en  2 vol.  in-ix. 

DA1LLÉ  , (Jean  ) Dallteus  , fam. 
Miniftre  de  Charenton  , & l’un  des 
plus  favans  Théol.  de  la  Religion 
prêt.  réf.  naquit  à Chatelleraut , le 
6 Janv.  1 394.  Ayant  achevé  fes 
études  à Saumur  , il  entra  en  1612 
chez  du  Pleffis  Mornay , qui  en  étoit 
Gouverneur  , pour  veiller  à l’édu- 
cation de  fes  deux  pet.  fils.  Il  fit  avec 
eux,  en  1619,  le  voyage  d’Italie  :■ 
l'un  d’eux  mourut  pendant  ce  voya- 
ge, Paillé-  parcourut  avec  l’autr* 
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l'Italie  , la  Suiffe  , l’Allemagne  , la 
Flandre,  la  Hollande  & l’Angleter- 
re , & revint  en  France  en  162t. 
Il  faifoit  fi  peu  de  cas  des  voyages , 
qu’il  regreta  toute  fa  vie  le  tems 
qu’jl  y avoit  employé  ; il  l’auroit  re- 
greté  beaucoup  plus  , fans  l’avanta- 
ge qu’il  avoit  eu  à Venife,  de  lier 
amitié  avec  Fra  - Paolo.  Daillé  fut 
reçu  Miniftre  en  1613. 11  exerça  l’on 
miniflere  dans  la  fantiile  de  du  Plef- 
fis-Mornai , qui  mourut  peu  de  tems 
après.  Daillé  revit  les  mémoires  de 
ce  Seigneur  , & les  fit  imprimer  en 
1624.  L’année  fuivante  , il  fut  Mi- 
nière de  Saumur  ; en  1626  , il  eut 
le  même  emploi  à Charenton , où  il 
pafla  le  relie  de  fa  vie.  Son  mérite 
& fa  probité  lui  acquirent  une  telle 
eftime  parmi  ceux  de  fa  commu- 
nion , qu'il  fut  chargé  de  leurs  af- 
faires les  plus  importantes.  11  mou- 
rut à Paris  le  ij  Avril  1670,  à 77 
ans.  On  a de  lui  un  grand  nombre 
d’ouvrages  , la  plupart  en  latin.  Les 
principaux  font  : 1.  De  uju  Pacrum  , 
ouvrage  que  les  Proteftans  regar- 
dent comme  un  chef-d’œuvre  : 2. 
De  Cor.fcjjione  : 3.  De  Confirma- 
tione  & Lxtremâ-Unilione  : 4.  De 
Cultu  Rehgiofo , &c.  On  a aulli  de 
Daillé  un  gr.  nomb.  d’ouvr.  enfrars- 
çois  , entr’autres  plus  de  20  volumes 
de  Sermons. 

DA1N  , ( Olivier  le  ) Barbier  , 
puis  Miniftre  d’Etat  de  Louis  XI  , 
étoit  natif  de  Thielt  , en  Flandres  , 
près  de  Courtrai  , Si  fils  d’un  Pay- 
fan  ; l’on  nom  de  famille  étoit  le 
Diable  , mais  il  le  changea  en  celui 
de  le  Dain  , ou  le  Daim  , & vint 
en  France.  Il  devint  Barbier  de 
Louis  XI  , & s’étant  concilié  la 
faveur  de  ce  Monarque  , il  eut  de 
grands  Gouvernemens  , acquit  des 
T erres  confidérables , Si  prit  le  titre 
de  Comte  de  Meulan  , Seigneurie 
que  Louis  XI  lui  avoit  donnée  à la 
charge  d’une  maille  d’or  de  rede- 
vance. Sa  conduite  , fon  infolence 
& fa  vanité  le  firent  haïr  de  tout 
le  monde.  Il  prit  en  1472  la  com- 
miftion  de  réduire  la  ville  de  Gand  ; 
mais  les  Gantois  fe  mocquereiit  de 
lui.  A fon  retour  , il  fit  entrer  pat 
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furprife  des  Soldats  dans  Tournai. 
Après  la  mort  de  Louis  XI  , & an 
commencent,  du  Régné  de  Charles 
VIH,  on  fit  le  procès  à le  Dain  , 
pour  avoir  abufé  d’une  femme  , fous 
prétexte  de  fauver  la  vie  du  mari, 
qu’il  eut  l’inhumanité  de  faire  en- 
fuite  étrangler.  U fut  condamné  & 
attaché  à un  gibet  en  14S4.  Ainfi  fi- 
nit cet  inlolent  Miniftre  d’F.tat. 

DALE  , ( Van  ) voye^  Vandale.' 

DAl.ECHAMPS , (Jacques  ) fav. 
Médecin  du  16e  fiécle  , natif  dei 
Caen  , exerça  la  Médecine  à Lyon 
où  il  mourut  en  1588.  11  favoit  les 
Belles-Lettres  , & publia  l’Hiftoire 
des  Plantes  , avec  des  notes  fut 
l’Hiftoire  naturelle  de  Pline  ; une 
Traduction  d'Athenée  , fit  d’autres 
ouvrages. 

DAÏ.MACE  , (S.)  cél.  Archiman- 
drite des  Monaftèresde  CP.  , fit  pa- 
raître beaucoup  de  zèle  contre  Nef- 
torius  , Si  fut  nommé  par  les  Peres 
du  Concile  d’Ephefe  en  430  , pour 
agir  en  leur  nom  à CP.  11  mouruc 
quelque  tems  après  , à plus  de  Sa 
ans. 

DAMASCENE  , *oye[  S.  Jean 
Damascene. 

DAMASCIUS,  Philofophe  Stoï- 
cien du  6e  fiécle  , natif  de  Damas 
en  Syrie , étoit  difciple  de  Simplicius 
& d’Elamite  , & vivoit  du  tems  de 
l’Empereur  Juftinien.  11  avoit  écrit 
un  ouvr.  en  4 Livres  des  chofes  ex- 
traordinaires & furprenantes.  2.  La 
vie  d’Ifidore.  3.  Une  Hiftoire  Philo- 
fophique.  Ces  ouvr.  ne  font  point 
parvenus  jufqu'a  nous. 

DAMASE  , Pape  célébré  , natif 
de  Guimaraens  , en  Efpagne  , fuccé- 
da  à Libéré  en  366.  Urfin  ou  Urcifin 
s’oppofa  à fon  élection  , & fe  fit 
ordonner  Evêque  de  Rome  , ce  qui 
caufa  une  fédition  , où  plufieurs  fi- 
dèles furent  maftacrés.  Urcifin  fut 
envoyé  en  exil  par  ordre  de  l’Empe- 
reur; il  retourna  en  Italie  en  381  , 
& y excita  de  nouveaux  troubles  ; 
mais  les  Evêques  d’Italie  le  con- 
damnèrent la  même  année , dans 
le  Concile  d’Aquilée  , & l’Empe- 
reur Gratien  le  bannit  pour  tou- 
jours , à leur  follicitation  ; ainfi 
B b ij 


Digitized  by  Google 


D A 

Pamafe  demeura  pailible  poffeffettr 
du  Siège  de  Rome.  Il  tint  plufieurs 
Conciles  , condamna  UiTace,  Va- 
lens  & Auxence  ; prit  le  parti  de 
Paulin  contre  Melece  , excommu- 
nia Appollinaire  , Vital  & Timo- 
thée , & le  déclara  coptre  les  Luci- 
fériens. Damafe  eut  un  illuftre  Se- 
crétaire en  la  perfonne  de  Saint  Je- 
rome. 11  gouverna  l’Eglife  Romai- 
ne avec  magnificence  pendant  18 
ans  , & mourut  en  384.  Il  nous 
relie  de  lui  quelques  Lettres.  C’cft 
ce  Pape  , dit-on  , qui  introduifit 
dans  l’Eglife  l’ufage  de  chanter  V Al- 
léluia. 

DAMASE  II  , nommé  aupara- 
vant Popon  , fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Clément  II  , & mourut  à 
Paleftrine  13  jours  après  fon  élec- 
tion , en  1048.  L’Antipape  Benoît 
IX  continua  d’occuper  le  Siège  de 
Rome. 

DAMHOUDERE  , ( Joffe  de  ) 
fav.  Jurifconfulte , né  à Bruges  en 
1507,  s’éleva  par  fon  mérite  aux 
premières  charges  de  Judicature  dans 
les  Pays-Bas,  fous  les  régnés  de 
Charles  V & de  Philippe  11.  Il  com- 
pofa  divers  ouvr. , & m.  en  15S1 , à 
74  ans. 

DAMIEN , ( Pierre  ) royt{  Pier- 
re Damien. 

DAMIEN  , (le  PereJ  de  l’Ordre 
des  Dominicains  , & natif  de  Berga- 
me  , excella  dans  l'art  de  faire  des 
ouvr.  de  bois  de  pièces  de  rapport, 
qui  ne  le  cédoient  pas  à la  plus  belle 
peinture. On  en  voit  un  exemple  dans 
ia  Marqueterie  des  Bancs  du  chceur 
de  l’Eglife  des  Dominicains  de  Ber- 
game  : les  figures  font  faites  avec 
tant  d’art,  que  l’œil  y eft  trompé , & 
qu’on  les  croiroit  faites  au  pinceau. 
Le  P.  Damien  a furpallé  en  ce  genre 
tous  les  Artiffcs. 

DAMNOPvIX,  cél.  Gaulois  , fre- 
tc  de  Divitiac , remua  beauc.  dans 
les  Gaules  , pour  fecouer  le  joug  des 
Romains  , aufqucls  il  étoit  aulft 
contraire  , que  fon  frere  leur  étoit 
dévoué.  Céfar  lui  pardonna  à la 
prière  de  Divitiac  , ainfi  qu’aux 
Eduens , qui  s’étoient  révoltés  avec 
lui» 
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DAMOCLES  , flatteur  de  Denys 
le  Tyran , affeélant  d’admirer  la  for- 
tune de  ce  Prince  , Denys  l’invita 
à un  feffin  magnifique  , & fit  fuf- 
pendre  au-deilus  de  fa  tète , pendant 
le  repas  , une  épée  nue  , qui  ne  te- 
noit  qu’à  un  petit  fil.  Damoclès  , 
effrayé  du  danger  , changea  alors 
de  lentiment , & pria  le  tyran  de 
lui  permettre  de  vivre  dans  fon  pre- 
mier état , où  la  médiocrité  de  fa 
condition  le  mettoit  à couvert  des 
revers  de  la  fortune. 

DAMON  , cél.  Philof.  Pythago- 
ricien , vers  400  avant  J.  C.  s’unic 
d’une  C étroite  amitié  avec  Pythias  , 
que  Denys  le  tyran , ayant  refolu  de 
faire  mourir  l’un  d’eux  , & ayant 
permis  à Damon  d’aller  régler  au- 
paravant fes  affaires  domeffiques  , 
Pythias  lui  fcrvit  de  caution.  Damon 
revint  précilément  à l’heure  qui  lui 
avoit  été  marquée  par  Denys,  lequel 
admirant  la  fidélité  de  ces  deux  amis  , 
leur  pardonna  , & les  pria  del’affb- 
cier  à leur  amitié. 

DAM  PI  ERRE  , ( Jean  ) Dampe - 
trus  , cél.  Avocat  au  Conlèil , puis 
Pœligieux  de  l’Ordre  de  Fontevraulr, 
ou  plutôt  Cordelier , étoit  natif  de 
Blois.  Il  s’acquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  fes  Poëfies  latines  , & paff. 
fa  pour  l’un  des  plus  habiles  Avocats 
de  fon  tems.  11  mourut  à Orléans  , 
en  1550  , où  il  étoit  Direfteur  d’un 
Monaftère  de  Religieufes.  Germain 
Audebert  , homme  doéle  & pieux  , 
fon  ami  , eut  foin  de  recueillir  fes 
Poëfies. 

DAMP1ERRE  , eff  connu  par  fes 
voyages  autour  du  monde. 

DAN  , c.  àd. , Jugement  , fils  de 
Jacob  & de  Bala,  naquit  vers  17S8 
avant  J.  C.  11  fut  chef  d’une  Tribu 
fort  guerriere  , de  laquelle  fortit 
Samfon,  & m.  à 117  ans. 

DANAÉ  , fille  d’Acrife  & d’Eu- 
ridice , fut  enfermée , félon  la  fable  , 
dans  une  tour  d’airain  par  fon  pere  , 
qui  avoit  appris  de  l'Oracle , qu’tl 
feroit  tué  par  l'enfant  qui  naîtroit 
de  fa  fille.  Mais  Jupiter , étant  de- 
venu amoureux  de  Danaé  , trouva 
accès  auprès  d’elle  , en  fe  changeant 
en  pluie  d’or,  c’eff-à*üire,  en  cor- 
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rompant  les  Grades  à prix  d’argent. 
Danaé  en  eut  Perfée  , qui  dans  la 
fuite  tua  Acrife. 

DANAIDES  , les  50  filles  de 
Danaüs  , lesquelles  ayant  époufé 
leurs  coufins  germains  , fils  d’E- 
gyptus  , les  égorgèrent  la  première 
nuit  de  leurs  noces  , excepté  Hy- 
pcrmneftre  , qui  fauva  l'on  mari  Lin- 
cée.  Les  autres  fœurs , lèlon  la  fa- 
ble , furent  condamnées  aux  Enfers 
à remplir  une  cuve  percée. 

DANAÜS  , Roi  d’Argos  , "étoit , 
félon  quelques  Auteurs  , Egyptien  , 
& frere  de  Rameffés.  Apres  avoir 
régné  neuf  ans  , conjointement  avec 
fon  frere  , il  fut  contraint  de  cher- 
cher un  afyle  dans  le  pays  d’Argos  , 
dont  il  fonda  le  Royaume  vers  1476 
avant  J.  C.  Il  donna  fes  50  filles  en 
mariage  it  yo  de  fes  neveux;  mais  , 
félon  la  fable  , ayant  appris  de  l’O- 
racle , qu’il  feroit  détrôné  par  un  de 
fes  gendres  , il  donna  ordre  à cha- 
cune de  fes  filles  de  tuer  leurs  maris 
la  première  nuit  de  leurs  noces  , ce 
que  ces  cruelles  femmes  excuterent , 
excepté  Hypermneltre  , qui  fauva 
la  vie  à Lincée  , lequel  fuccéda  à 
Danaüs. 

DANCHET,  (Antoine)  Poète 
François,  naquit  à Riom  en  1671. 
Il  vint  de  bonne  heure  à Paris,  & 
commença  dès  fa  jeunefie  à fe  faire 
connoitre  dans  la  République  des 
Lettres.  A l’âge  de  19  ans  , il  fut 
appellé  à Chartres  pour  y profeffer 
la  Réthorique  , & il  s’acquit  en  cette 
ville  beaucoup  de  réputation  pcn- 
dans  les  4 ans  qu’il  y enfeigna.  De 
.retour  à Paris  , il  alla  demeurer  au 
College  du  Plelfis  , où  il  fut  chargé 
de  quelque  éducation.  Danchet  fe 
livra  cnfuite  au  Théâtre  , pour  le- 
quel il  compofa  , jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie,  des  Bellets,  des  Opéra  & des 
Tragédies.  Il  fut  reçu  de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions  en  1706  , & 
de  l’Académie  Françoife  en  1712. 
11  eut  une  place  à la  Bibliothèque 
du  Roi  , & mourut  à Paris  , le  11 
Février  174S  , après  s’être  acquis 
Teftime  du  Public  par  fa  probité. 
Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  & im- 
l ir,  à Paris,  en  1751  en  4 v.  in-tz. 


D A 389 

D’ANCOURT , (Florent  Carton , 
fieur  ) Aileur  & Poète  Comique  , 
né  à Fontainebleau  le  prem.  No- 
vembre 1661  , fe  fit  d’abord  rece- 
voir Avocat  au  Parlera,  de  Paris  ; 
mais  fa  palfion  pour  Therefe  le 
Noir  , jeune  Comédienne  , qu’il 
époufa  en  1680  , lui  ayant  infpiré 
du  goût  pour  le  théâtre  , il  devint 
Aéleur  & Auteur.  11  fe  retira  en 
1718  , dans  fa  Terre  de  Courcelle- 
le-Roi , en  Berry  , où  il  mourut  le 
6 Décembre  1726  , à 6y  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  de  Comé- 
dies , dont  le  ftyle  eft  léger  , vif 
& agréable  ; l’édition  la  plus  com- 
plette  de  fes  œuvres  cil  celle  de 
1760  en  12  vol.  in-i 2. 

DANDIN1 , ( Jérôme  ) Jéfuite  » 
natif  de  Céfene  , de  la  famille  du 
Cardinal  de  ce  nom  , eft  le  prem. 
de  fon  Ordre  , qui  ait  enfeigné  la 
Philofopiue  à Paris.  Il  fut  Reéleur 
& Provincial  dans  fa  Société.  Clé- 
ment VIII  l’envoya , en  1596,  Non- 
ce chez  les  Maronites  ; a fon  re- 
tour , il  mourut  à Forli , le  26  No- 
vembre 1634  , à 83  ans.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  la  Relation  de 
fon  voyage  , traduite  en  François  , 
avec  des  remarques  de  Richard  Si- 
mon. 

DANDINI , ( Hercule  François  ) 
Comte  & cél.  Profeffeur  en  Droit  a 
Padoue  , né  en  1691  , eft  auteur  de 
pluf.  ouvr. , dont  les  princip.  font , 
».  Otium  Aricinum  , S.  de  Urba- 
nis  ojficih  Dialogi.  2.  Erminii  ac 
Merani  Dialogits  , in  quo  Ermi- 
nius  ad  filium  fuum  crudicndum  inf- 
titutionem  parut.  3.  De  fonnfi  feri- 
bendi  ration:  cultâ  atque  pcfpicui. 
4.  De  J'trvitutibus  prxdiorum  inter- 
pretationes  per  Epijlolas  , &c.  II 
m.  en  1747. 

DANDOLO,  (Henri  ) cél.  Doge 
de  Venife  , fe  fit  admirer  par  fa 
prudence  , fon  courage  & fa  capa- 
cité dans  les  affaires.  Il  reçut  en 
1201  , avec  magnificence  , les  Dé- 
putés des  Princes  Croifés , & mal- 
gré fon  extrême  vieilleffe , il  fe  mit 
à la  tète  de  la  flotte  Vénitienne  , & 
contribua  beaucoup  à la  prife  de 
CP.  en  1203  , refufa  d’être  Empe- 
Bb  iij 
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reur  de  cette  ville  , & fit  tire  le 
Comte  Baudouin. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Doges 
de  cette  famille , .féconde  en  per- 
sonnes de  mérité. 

DANDRIEU  , (Jean-François) 
Muficien  François  , s’eft  diftingué 
par  fon  habileté  à toucher  l’orgue 
& le  clavellin.  Il  mourut  à Paris 
en  1740  , à j6  ans.  On  a de  lui 
trois  Livres  de  pièces  de  clavellin  , 
& un  Livre  de  pièces  d’orgue  , avec 
une  fuite  de  Noëls.  Ouvr.  eftimés. 

DAN  EAU  , ( Lambert  ) Danxus  , 
fav.  Miniftre  Calvinifte,  natif  d’Or- 
léans , fut  difciple  du  fam.  Anne  du 
Bourg  , & enfeigna  la  Théologie  à 
Leyde.  Il  mourut  à Caftre  J en  1596. 
On  a de  lui  des  commentaires  lur 
S.  Matthieu  & fur  S.  Marc  , une 
Géographie  Poétique  > & d'autres 
ouvrages. 

DAN ÉS  , ( Pierre  ) l’un  des  plus 
favans  hommes  du  i6efiécle,  na- 
tif de  Paris  , fut  difciple  de  Budé 
& de  Jean  Lafcaris,  & prem.  Pro- 
feffeur  au  College  Royal.  Danés  fut 
çnfuite  Curé  de  S.  Jolie  à Paris  , 
Précepteur  & Confeffeur  de  Fran- 
çois II  ; ayant  été  envoyé  au  Con- 
cile de  Trente  , il  y prononça  en 
1 546  , un  Difcours  très-eftimé.  Un 
jour  que  Nicolas  Pfeaume  , Evêque 
de  Verdun  , parloir  avec  beauc.  de 
liberté  au  Concile  , l’Evêque  d’Or- 
viette  regardant  les  François , leur 
dit  avec  un  fourire  amer  ; G al- 
lai cantat.  Utinam  , reprit  Danés  , 
Evêque  de  Lavaur  , ad  ifiud  Galli- 
cinium  Petrus  refipifeeret  ! Pierre 
Danés  fut  Evêque  de  Lavaur,  en 
1556.  H étoit  ami  de  Genebrard  , 
de  Turnebe,  & des  autres  Savans 
de  fon  fiécle.  Il  s'acquit  l’eftime  & 
la  protection  du  Cardinal  de  Tour- 
non  , & mourut  à Paris  , le  23 
Avril  1577,  a 80  ans.  M.  Danés  , 
Doétcur  & Profeffeur  de  Sorbonne , 
& Co.ifeiller  au  Parlement  de  Pâ- 
tis , a écrit  fa  vie  , & a donné  le 
recueil  de  fes  opuficules. 

DAN  ET  , ( Pierre  ) Abbé  de  S. 
Nicolas  de  Verdun  , fut  du  nombre 
des  perfonnes  choifies  par  le  Duc  de 
ÏUontauûer  , pour  éclaircir  les  Au- 
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teurs  , à l’ufage  du  Dauphin.  II  eut 
en  partage  le  Phedre  , qu’il  publia 
avec  une  interprétation  & des  notes 
latines.  11  mour.  à Paris  , en  1709. 
On  a de  lui  un  Dictionnaire  fran- 
çois-latin  ; un  autre  latin-françois  , 
5t  d’autres  ouvrages.  Son  Diction- 
naire latin  eft  plus  eftimé  que  le 
françois. 

DANGEAU , ( Louis  Courcillon 
de  ) excellent  Académicien  de  l’A- 
cadémie Françoife  , naquit  au  mois 
de  Janvier  1643.  H fe  rendit  habile 
dans  le  grec  , le  latin , l'italien  & 
l’efpagnol , & s’appliqua  avec  foin 
à l’étude  de  l’Hiftoire  , du  Blafon  , 
de  la  Géographie , des  Généalogies 
& de  la  Grammaire  Françoife.  Il 
fut  ami  intime  de  l’Abbé  de  Choi- 
fy , eut  plufieurs  Bénéfices  , & mou- 
rut à Paris  , le  prem.  Janr.  1723. 
On  a de  lui  : /.  Quatre  Dialo- 
gues , fur  l’Immortalité  de  l’Ame  , 
fur  l'ExiJltncc  de  Dieu  , fur  la  Pro- 
vidence & fur  la  Religion.  Ces 
quatre  Dialogues  font  excellens.  11 
les  compofa  avec  l’Abbé  de  Choi- 
fy.  z.  Réflexions  fur  toutes  les  par- 
ties de  la  Grammaire,  3.  Nouvelle 
Méthode  de  Géographie  Hiflorfque . 
4.  Les  Principes  du  Blafon  , en  14 
Planches,  y.  Jeu  Rijiorique  des 
Rois  de  France  pour  l’ufage  des 
enfans , qui  fe  joue  comme  le  Jeu 
de  l’Oie  , avec  un  petit  livre  pour 
l’explication.  6.  Plufieurs  autres 
Traités  fur  différentes  parties  de  la 
Grammaire  , & fur  l’Orthographe  , 
&c. 

DANHAVER  ou  Danhawer  , 
("Jean  Conrad  ) fameux  théologien 
Luthérieu  , naquit  dans  le  Brilgau 
en  1603.  Après  avoir  voyagé  quel- 
que tems  avec  quatre  jeunes  Sei- 
gneurs , il  retourna  à Strasbourg  où 
il  avoit  été  fait  Bachelier  en  1619  , 
& maître  en  Philofophie  en  1621. 
Il  y obtint  une  chaire  d’Eloquence 
en  1629 , & eut  pluf.  autres  emplois 
honorables  dans  la  même  Ville,  où 
il  m.  en  1666 , étant  Prédicateur  de 
l’Eglife  Cathédrale  , & Doyen  du 
Chapitre.  On  a de  lui  un  grand 
nombre  d’ouvrages.  Ceux  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit  font.  ; t.  Collc- 
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tium  Dccalogicum . z.  Htrmtntutica , 
Jeu  idc  a boni  interpretis  & malitiofi 
talumniatoris.  3.  Jdea  boni  difputa- 
toris  & malitiofi  fiophiflee.  4.  Hodo- 
moria  fpiritus  rapeti.  j.  Hodomo- 
na  fpiritus  Calviniani  , &c.  Dan- 

haver  paflfa  prefque  toute  fa  vie  à 
écrire  avec  une  efpece  de  fureur 
«contre  tous  ceux  qui  n’étoient  pas 
«le  la  Confeffiond’Ausbourg.Ils’op- 
pofa  fortement  à la  réunion  des  Lu- 
thériens & des  Calviniftes  , quoique 
Charles-Louis,  Eleéleur  Palatin, tâ- 
chât de  lui  infpirer  des  fentimens 
plus  pacifiques,  & il  fe  brouilla  avec 
Duraeus  qui  travailloit  de  toutes  fes 
forces  à cette  réunion. 

DANIEL  , le  4e  des  grands  Pro- 
phètes , naquit  en  Judée  de  1a 
Tribu  de  Juda  , vers  la  vingt-cin- 
quième année  du  régné  de  Jolias. 
Il  fut  emmené  captif  a Babylone , 
après  la  prife  de  Jerufalem  , 606 
avant  J.  C.  & fut  deftiné  avec  d’au- 
tres jeunes  Seigneurs  Hébreux  , au 
fervice  de  Nabuchodonofor.  Ce  Pr. 
leur  donna  des  maîtres  pour  les  inf- 
truire  dans  la  Langue  & dans  les 
Sciences  des  Chaldéens,  & ordonna 
de  les  nourrir  des  viandes  les  plus 
délicates  , que  l’on  fervoit  à fa  ta- 
ble i mais  craignant  de  manger  des 
viandes  défendues  par  la  Loi  de 
Moife  , ils  prièrent  les  Officiers  du 
Roi  de  ne  leur  fervit  que  des  lé- 
gumes. Daniel  plut  à Nabuchodo- 
nofor par  la  fagelfe  de  fa  condui- 
te ; ce  Prince  lui  donna  des  emplois 
confidérables.  On  croit  communé- 
ment que  c’eft  ce  Prophète , qui  , 
n’étant  âgé  que  de  12  ans  , fit  écla- 
ter l’innocence  de  la  chatte  Sufan- 
nc  ; mais  les  Savans  ne  convien- 
nent pas  tous , que  le  jeune  Daniel, 
qui  confondit  les  Vieillards  , foit 
le  même  que  le  Prophète.  Quoi 
qu’il  en  foit , Daniel  expliqua  à Na- 
buchodonofor , le  fonge  de  la  ttatue 
myttique  , qui  fignifioitla  durée  des 
4 grandes  Monarchies  , ce  qui  le 
fit  établir  par  ce  Prince,  Préfet  de 
la  Province  de  Babylone.  Il  réfufa 
d’adorer  la  ttatue  d’or  , expliqua 
à Balthafar  les  caraétèrcs  qu’une 
«nain  écrivit  fur  la  muraille  de  la 
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faite  de  fon  fettin  , & fut  jetté  , fous 
le  régné  de  Darius  , Roi  des  Medes, 
dans  la  folfe  auxTions  , qui , mal — 
gré  leur  férocité  , ne  lui  firent  au- 
cun mal.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
régné  de  Cyrus  , âgé  d’environ  SS 
ans.  Ses  Prophéties  font  partie  en 
hébreu  , partie  en  chaldéen  , & par- 
tie en  grec.  Elles  ont  paru  fi  clai- 
res , que  les  ennemis  de  la  Foi 
ont  cru  que  Daniel  n’avoit  écrie 
que  ce  qui  étoit  déjà  arrivé.  La  plus 
cél.  de  toutes  , eft  celle  de  70  fe- 
maines,àla  fin  defquelles le Meffie 
devoit  être  mis  à mort. 

DANIEL, ( Arnaud  ) Gentilhom- 
me , & cél.  Poète  Provençal , au 
12e  fiécle  , natif  de  Tarafcon  , dont 
Pétrarque  & le  Dante  font  un  grand 
éloge. 

DANIEL  , ( Gabriel  ) célébré  Jé- 
fuite  , & l’un  des  meilleurs  Hifto- 
riens  Franç.  , nâquit  à Rouen  le  S 
Févr.  1649.  Il  enfeigna  les  Belles- 
Lettres  , la  Philofophie  & la  Théo- 
logie chez  les  Jéfuites  , fut  Supé- 
rieur de  la  maifon  Profefle  à Paris  , 
& y mourut  le  23  Juin  1728. 

On  a de  lui  un  gr.  nombr.  d’ouvr. 
bien  écrits  en  françois , les  princi- 
paux font  : 1.  Une  Hiftoire  de  Fran- 
ce , dont  il  donna  auffi  un  abrégé  en 
9 vol.  in-tz.  2.  Hjftoire  de  la  Milice 
Françoife  , 2 vol.  in-40.  3.  Réponfe 
aux  Lettres  Provinciales. 4. Des  Let- 
tres au  Pere  Alexandre  Dominicain 
fur  la  doélrine  des  Thomiftes  & la 
probabilité.  3.  Voyage  du  monde 
de  Defcartes.  6.  Nouvelles  difficul- 
tés touchant  la  connoilfance  des  bê- 
tes. 7.  Traité  Théologiqua  touchant 
l’efficacité  de  la  Grâce  , 2 vol.  & 
d’autres  opufcules  dont  on  a donné 
un  Recueil  en  3 vol.  in-40. 

DANIEL, ) Pierre  ) Avocat  d’Or- 
léans , Bailli  de  la  juttice  tempo- 
relle de  l’Abbaye  de  S.  Benoît-fur- 
Loire  , & l’un  des  plus  fav.  hom- 
mes du  16e  fiécle  , raflembla  une 
riche  Bibliothèque  de  manuferits,  & 
publia  1 ’Aulularia  de  Plaute  , les 
commentaires  de  Sirvius  fur  Vir- 
ile, &c.  Il  mourut  à Paris  en  1603. 
aul  Petau  & Jacques  Bongars  ache- 
tèrent fa  Bibliothèque  , dont  une 
B b iv 
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partie  fut  tranfportée  dans  la  fuite 
à Stockholm  , & l’autre  au  Vati- 
can. 

DANIEL  DEVOLTERRE.roy^ 

VOLTERRE. 

DANTE  ALIGH1ERI  , un  des 
premiers  & des  plus  célébrés  Poètes 
d'Italie  , naquit  à Florence  en  1263  , 
d’une  bonne  famille  ; il  fut  inilruit 
avec  foin  dans  les  Belles-Lettres 
fous  Brunetti , l’un  des  plus  habiles 
hommes  de  fon  tems  , & confacra 
les  prémices  de  fa  Mufe  à l’amour. 
Dante  avoir  un  génie  Sr  des  talens 
admirables  pour  la  Poéfie,&  eût  été 
heureux  , s’il  ne  fe  fût  mêlé  d’autre 
chofe  ; mais  étant  devenu  l’un  des 
Gouverneurs  de  Florence  , fon  am- 
bition l’enveloppa  dans  la  ruine  de 
la  faéVion  qu’il  avoit  embraffee.  Le 
Pape  Boniface  VIII  envoya  , en 
1301  , Charles  de  Valois  , pour  ré- 
tablir la  paix  à Florence  , qui  étoit 
alors  divifée  par  deux  factions,  l’une 
des  blancs  & l’autre  de  noirs.  On 
ne  crut  trouver  de  moyens  plus  pro- 
pres à pacifier  la  ville  , que  d'en 
chaffer  la  faélion  des  blancs.  Dante  , 
qui  étoit  de  cette  faftion  , fe  trouva 
du  nombre  des  bannis.  Sa  maifon 
fut  abatue  & fes  terres  pillées.  Il 
voult  s’en  venger  aux  dépens  mê- 
me de  fa  patrie  , & fit  tout  ce  qu’il 
put  pour  l’expoler  à une  fanglante 
guerre  ; mais  il  m.  à Ravenne  pen- 
dant fon  exil  en  1311  , à y6  ans.  Il 
nous  relie  de  lui  divers  Poèmes  , la 
plupart  compofés  pendant  fa  difgra- 
ce , dans  lcfquels  il  fait  paroître  une 
fatyre  mordante,beauc.  d’efprit , & 
un  gr.  génie.  Ils  ont  été  impr.  avec 
les  explications  de  Chriftophe  Lan- 
dini , &c  d’Alexandre  Vellutelli.  Le 
plus  contldérable  de  tous  , eft  le 
Poème  de  l'Enfer  , du  Purgatoire  , 
(r  du  Paradis. 

DANTE  , ( Jean-Baptifle  ) excel- 
lent Mathématicien  du  i5efiécle, 
natif  de  Péroufe  , appe'lé  le  nou- 
veau Dédale  , parce  qu’il  inventa 
des  ailes  artificielles  avec  lefqueües 
il  voloit  en  l'air.  Il  en  fit  pluf.  fois 
J’exnérience  avec  fuccès  fur  le  lac 
de  Thrafimene  ; mais  ayant  voulu 
donner  çs  ljpcitaele  à la  ville  de  Pé- 


D A 

roufe , a la  folemnité  du  mariage  de 
Barthelemi  d’Alviane  , & s’étant 
élevé  très-haut  en  l’air  , lorfqu’il 
eut  volé  par-deflus  la  place  , le  fer 
avec  lequel  il  dirigeoit  une  de  fes 
ailes , fe  cafia,  ce  qui  le  fit  tomber 
fur  l’Eglife  de  Notre-Dame.où  il  fe 
brifa  une  cuifl'e.  11  fut  guéri  par  d’ha- 
biles Chirurgiens  , & profefla  en- 
fuite  les  Mathématiques  à Venife  , 
où  il  mourut  à 40  ans. 

DANTE  , ( Pierre-Vincent  ) ha- 
bile ArchiteÀe  & Mathématicien  , 
natif  de  Péroufe  , de  la  famille  des 
Rainaldi  , fe  diflingua  tellement 
par  fon  efprit , fon  amour  pour  les 
Belles-Lettres, & fa  délicatefle  dans 
la  Poéfie  , qu’on  lui  donna  le  nom 
de  Dante.  Il  inventa  plufieurs  ma- 
chines , fit  un  commentaire  fur  la 
fphere  de  Sacro  Bofco  , & mourut 
en  1512.  Son  fils  Jules  Dante,  & fa 
fille  Théodora  Dante,  s’acquirent 
auffi  une  grande  réputation  par  leur 
capacité  dans  l’Architeélure  & dans 
les  Mathématiques , & compoferent 
pUtfieurs  ouvrages. 

DANTE  , ( Vincent  ) fils  de  Ju- 
les , & petit-fils  de  Pierre-Vincent 
Dante  , très-habile  Mathématicien 
& célébré  Sculpteur  , compofa  les 
vies  de  ceux  qui  ont  excellé  en  cet 
art , & d’autres  ouvrages.  La  flatue 
du  Pape  Jules  III,  qu’il  fit  à Pérou- 
fe,pafle  pour  un  chef-d’œuvre.  Dan- 
te étoit  aulli  très-habile  Peintre  ; & 
Philippe  II  , Roi  d’Efpagne  , lui  of- 
frit des  penfions  confidérables  pour 
achever  les  Peintures  de  l’Efcurial  j 
mais  il  refufa  d’entreprendre  ce 
voyage  à caufe  de  la  foiblefle  de  fa 
fanté.  Il  mourut  à Péroufe  en  1 576  » 
à 46  ans.  Ignace  Dante  , fon  frere  , 
étoit  aulli  un  très-habile  homme.  Il 
fe  fit  Dominicain  , & Grégoire  XIII 
lui  donna  l’Evêché  d’Alatri , pour 
xécompenfer  fon  mérite. 

DANTECOURT.(Jean.Baptifte) 
habile  Chanoine  Régulier  de  Sainte 
Genevieve,nâquit  à Paris  le  24  Juin 
1643.  Il  devint  Chancelier  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  , en  16S0  , & Curé 
de  S.  Etienne-du-Mont  à Paris  , eu 
1694.  Il  quitta  cette  Cure  en  1710  , 
&.  le  retira  dans  l’Abbaye  de  Saint» 
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Genevieve , où  il  mourut  te  ç Avril  fleurs  ouvrages  des  Rabins.  Plu- 
1718.  On  a de  lui  deux  Faclums  pour  fleurs  de  fes  diflertations  ont  été 
la  prefléance  de  Ton  Ordre  fur  les  imprimées  dans  le  Thefaurus  philo- 
Bénédiélins  aux  Etats  de  Bourgo-  logicus. 

gne  , & un  Livre  de  Controverse , DAPHNÉ , fille  du  fleuve  Penée , 
intitulé  , Défenfe  de  l’Eglife  , con-  félon  la  fable  , fuyant  les  pourfuites 
ire  le  Livre  du  Miniftre  Claude,  d’Apollon , tranfporté  d’amour  pour 
qui  a pour  titre  : Défenfe  de  la  Ré-  elle  , fut  changée  en  laurier. 
formation.  DAPPERS  , (Olivier)  favant  Me- 

DANZ,  ou  Dantz,  (Jean-An-  decin  d'Amfterdam  , mort  en  1690, 
dré  ) céleb.  Théologien  Luthérien , s’eft  rendu  célébré  par  fes  deferip- 
nâquit  à Sandhufen  , village  près  de  tions  de  l’Afie  , de  l’Afrique  & de 
Gotha  , le  1 Février  1654.  Il  fut  def-  l’Amérique , écrites  en  flamand.  El- 
*iné  à l’étude  par  ordre  & auxdépens  les  font  très- eftimées , quoique  Dap- 
du  Duc  Frédéric , & il  y fit  de  grands  per»  n’ait  jamais  vu  les  pays  dont  il 
progrès.  Après  avoir  été  reçu  Mai-  parle.  Sa  defeription  de  l’Afrique  a 
*re-és-Arts  à Wittemberg,  en  1676,  été  traduite  en  françois. 
il  alla  à Hambourg  pour  profiter  des  DARDANUS  , fils  de  Jupiter  & 
lumières  d’Efdras  Edzardi  , & fe  d’Ele*tre,& Fondateur  du  Royaume 
fervit  de  quelques  Juifs  pour  fe  ren-  de  Troyes  en  Phrygie  , vers  1480 
dre  habile  dans  la  leflure  des  Ra-  avant  Jelus-Chrift. 

Lins.  De  Hambourg  il  alla  à Leip-  DARÉS  , Prêtre  Troyen  , célébré 
Jïck  , & enfuite  à Iene  , d’où  il  par-  par  Homere  , avoit , dit-on  , écrit 
lit , en  16S3  , pour  vifïter  la  Hol-  en  grec  l’hiftoire  de  la  guerre  de 
lande  & l’Angleterre.  Danz  fe  fit  Troyes;  celle  qui  porte  le  nom  de 
par-tout  aimer  & eftimer  des  Savans,  Darés  eft  un  ouvrage  fuppofé.  Elle 
& fe  fixa  enfuite  à Iene  , où  il  fut  a été  traduite  en  françois.  La  meil- 
•ri’abord  Profefl".  en  Langues  Orien-  leure  édition  eft  celle  de  Madame 
taies , puis  en  Théologie.  11  s, 'acquit  Dacier. 

xine  grande  réputation  par  fes  le-  D’ARGONE  , voye\  Argone. 
qons  , forma  un  grand  nombre  de  DARIUS  le  Mede  , Roi  de  Baby- 
difciples  , & m.  d’une  attaque  d’a-  lone  , fit  jetter  le  Prophète  Daniel 
poplexie , le  20  Décembre  1727.  On  dans  la  fofle  aux  Lions  , & l’éleva 
a de  lui  un  grand  nombre  d’ouvra-  enfuite  aux  premières  dignités  ; ce 
,ges  fort  eftimés,  tant  fur  les  Langues  Darius  eft,  félon  quelques  Auteurs , 
■que  fur  les  Antiquités  Hébraïques  , le  même  que  Cyaxares  11 , fils  d’Af- 
ik  la  Critique  facrée  où  il  excelloit.  tiages  , & oncle  maternel  de  Cyrus , _ 
les  principaux  font,  1.  d’excellentes  & félon  d’autres  , il  eft  le  même  que 
Grammaires  Hébraïque  & Caldaï-  Nabonide  , qui  régna  à Babylone 
-que.  2.  Deux  Differtations  contre  après  Laborofoarchod. 
les  Juifs.  3.  Sincérités  facree  Scrip-  DARIUS  I , Roi  de  Perfc  , fils 
aura,  veteris  Tejlamenti  Trium-  d’Hyftafpes , fit  céleb.  Çonquérant, 
phans  , Iene  1713.  in-f.  4.  Trois  fut  l’un  des  fiept  nobles  Perfes  qui 
Diflërtations  , favoir  : De  funclione  détrônèrent  le  prétendu  Smerdis  , 
Pontificis  maximi  in  adyto  anni-  & détruifirent  la  tyrannie  des  Ma- 
srerfaria  ai  Hebr.  IX.  7.  Partus  ges.  Il  monta  fur  le  Trône  521  av. 
J^irginis  miracnlofus  ai  Efa  Vil  , J.  C.  , fon  cheval  ayant  henni  le 
j*f.  Divina  Elohim  inter  cotetjuales  premier  par  l’artifice  de  fon  Ecuyer. 
Ae  primo  homine  condendo  de  libéra-  Darius  prit  Samos  & en  donna  le 
■tio.  5.  Inauguratio  Chrifli  haud  gouvernement  à Sylofon  , frère  de 
atbfcurior  Mofjica  iecem  diÿ'erta-  . Polycrate.  11  protégea  Zorobabel , 
jiombus  afferta  pro  doclrintt  Evan-  lui  permit  de  rebâtir  le  Temple  514 
gelicœ.  6.  Daviiis  in  Ammoni - avant  J.  C.  & contribua  même  à la 
tas  deviclos  mitigata  crudelitas.  Il  dépenfe  de  ce  faint  édifice.  Darius 
ja.  suffi  fait  des  tudu&ions  de  plu-  fe  rendit  maître  de  Babylone  révol- 

1 


Digitized  by  Google 


394  , D A 

tee,  apres  un  fiege  de  10  mois  , par 
Tadrefle  de  Zopyre  , & déclara  la 
guerre  aux  Scythes.  Il  marcha  con- 
tre eux  avec  une  puiflante  armée  de 
terre  & de  mer  , 50S  avant  J.  C. , 
après  avoir  fait  bâtir  un  pont  fur  le 
Bofphore  de  Thrace  , pour  pafler 
dans  la  Scythie  ; mais  cette  expédi- 
tion ne  fut  point  heureufe  , Darius 
y perdit  la  plus  gtande  partie  de  fon 
armée  , & fut  contraint  de  repalTer 
dans  la  Perfe.  Il  lailTa  en  Europe 
Mégabyfe , fon  Général,  qui  lui  fou- 
rnit la  Thrace  & quelques  pays  voi- 
fins  delà  Grece.Les  Grecs,  allarmés 
de  ces  progrès  , fe  préparèrent  à la 
guerre  cpntre  les  Perfes.  Elle  éclata 
à la  Pollicitation  d’Ariftagoras , Gou- 
verneur de  Milet , pour  Hiftée  fon 
parent  , 504  av.  J.  C. , mais  ce  per- 
fide abandonna  aufli-tôt  le  parti  de 
Darius  , fit  foulever  l’Ionie  , fe  mit 
à la  tète  des  Grecs  , qui  furent  fe- 
courns  par  les  Athéniens  , & brûla 
la  ville  de  Sardes , qui  fut  entière- 
ment confumée  , hors  la  Citadelle , 
où  réfidoit  Artaphernes.  Quelque 
teins  après  , les  Athéniens  ayant 
abandonné  les  Ioniens  , les  Géné- 
raux de  Darius  reprirent  rifle  de 
Chypre  , vainquirent  les  Ioniens 
dans  une  grande  bataille  , près  de 
Milet  , prirent  & ruinèrent  cette 
ville  , & fe  rendirent  maîtres  de 
toute  l’Ionie , aufli-bien  que  des  If- 
les  de  Chio  , de  Lesbos  & de  Tene- 
dos.  Darius  , enflé  par  ces  fuccès  , 
envoya  Mardonius  contre  les  Grecs, 
avec  une  armée  de  terre  & de  mer. 
Ce  Général  n’ayant  point  réufli  , 
Darius  nomma  à fa  place  Datis  & 
Artaphernes.  Us  eurent  d’abord 
quelque  fuccès  ; mais  leur  armée , 
compofée  de  plus  de  300000  hom- 
mes , fut  entièrement  défaite  à la 
célébré  bataille  de  Marathon  , 490 
avant  J.  C.  Ils  y perdirent  200000 
hommes  , outre  un  grand  nombre  de 
vailleaux.  Cette  mémorable  viétoire 
fut  remportée  par  10000  Athéniens 
& 1000  Platéens  commandés  par 
Miltiade.  Darius  punit  enfuite  les 
Egyptiens  révoltés.  Il  faifoit  de  nou- 
veaux préparatifs  contre  les  Grecs  , 
lorfqu’il  mourut  , 485  avant  J.  C. 
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après  un  tegne  de  36  ans.  Son  Epi- 
taphe porte  , qu’il  étoit  un  puijfant 
buveur.  Il  nomma  , avant  fa  mort  , 
fon  fils  Xercès  pour  lui  fuccéder  à 
l’exclafion  d’Artabazane  fon  aîné  , 
parce  que  Xercès  étoit  venu  au  mon- 
de après  l’Eleélion  de  Darius  à la 
Royauté. 

DARIUS  II , IXe  Roi  de  Perfe  , 
furnommé  Oehus  , ou  Noehus  , 
c’eft-à-dire  , bâtard  étant  né  d’une 
MaîtrelTe  d’Artaxercès  Longuemain  , 
s’empara  du  Trône  de  Perfe  après 
la  mort  de  Xercès , afiafliné  par  Sog- 
dien  , 423  avant  J.  C.  Il  époufa  Pa- 
rifatis , Princeffe  cruelle , dont  il  eut 
Arfaces  , autrem.  Artaxercès  Mne- 
mon  , qui  lui  fuccéda  , Ameftris , 
Cyrus  le  jeune  , &c.  11  fit  quelques 
guerres  par  fes  Généraux  , & par 
fon  fils  Cyrus , & mourut  405  avant 
Jefus-Chrift.  Artaxercès  Mnemon 
lui  fuccéda. 

DARIUS  III  , Codoman  , XIIe 
& dernier  Roi  de  Perfe , fameux  par 
fes  malheurs  , étoit  fils  d’Arfamis 
& de  Syligambis.  Il  fut  élevé  fur  le 
Trône  , 336  avant  J.  C.  par  l’Eu- 
nuque Bagoas  , qui  avoir  empoi- 
fonné  Arfes  , le  plus  jeune  des  fils 
d’Artaxercès  Oehus.  Ce  déteftable 
Eunuque  , mécontent  du  choix  qu’il 
avoit  fait , voulut  empoifonner  Da- 
rius ; mais  ce  Prince  lui  fit  avaler  le 
poifon  à lui-même  , & vengea  tous 
les  crimes  de  cefcélérat.  C'en  ce  Da- 
rius fur  lequel  Alexandre  le  Grand 
gagna  trois  batailles  céleb.  La  pre- 
mière au  paffage  du  Granique  , 334 
avant  J.  C.  La  fécondé , vers  le  dé- 
troit du  mont  Taurus  , près  de  la 
ville  d’Ajazzo,  où  Darius  perdit  fa 
mere  , fa  femme  & fes  enfans  : & la 
troifième,  près  de  la  ville  d'Arbelles, 
le  1 Oûobre , 330  avant  J.  C.  tt 
jours  après  la  célébré  éclipfe  de  Lu- 
ne , rapportée  par  Pline  & Ptolo- 
mée.  Darius  s’enfuit  dans  la  Médie , 
où  il  fut  allafliné  par  BeflTus  , Gou- 
verneur de  la  Baftriane  , la  fixième 
année  de  fon  régné  ; & ce  Prince  in- 
fortuné finit  la  Monarchie  des  Per- 
fes , 230  ans  apres  qu’elle  eut  été 
fondée  par  Cyrus. 

DARTIS  , ( Jean ) favant  Jurif- 
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eonfulte  , ré  à Cahors  en  15:72: 
après  avoir  étudié  à Cahors  , à Rho- 
des & à Touloufe , vint  à Paris  avec 
le  Préfident  de  Verdun,  & fuccé- 
da  , dans  la  chaire  d'Antécefleur  de 
Droit,  à Nicolas  Oudin  , en  1618. 
11  fut  enfuite  Profefleur  de  Droit  Ca- 
non au  College  Royal  , & mourut 
le  2 Avril  1651.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  en  1656  , in-fol.  On  y voit 
que  Dartis  étoit  vetfé  dans  la  con- 
roiflance  de  l’ancienne  difcipline  de 
l’Eglife. 

DATAMES  , de  fimple  foldat 
aux  Gardes  d’Artaxercès  Mnemon  , 
devint  Général  de  ce  Prince  , & 
commanda  fes  armées  avec  beauc. 
de  valeur  & de  prudence  ; mais  fes 
envieux  l’ayant  deflervi  auprès  de 
fon  maître  , il  fit  révolter  la  Cappa- 
doce , défit  Artabafe  , Général  d’Ar- 
taxercès , 362  avant  J.  C.  & fut  tué 
quelque  tems  après. 

DATHAN  , fils  d'Eliab  , & l’un 
de  ces  Lévites  féditieux.qui , s’étant 
foulevés  avec  Coré  & Abiron  , con- 
tre Moïfe  & Aaron  , furent  englou- 
tis miraculeufement  dans  la  terre  , 
1489  avant  J.  C. 

DATHI  ou  Dathus  , fav.  Reli- 
gieux Auguftin , de  Sienne  , fut  Se- 
crétaire de  la  République  de  cette 
ville,  & rendit  de  gr.  fervices  aux 
Gens  de  Lettres.  On  a de  lui  des 
Traités  de  l’Immortalité  de  l’ame  , 
& d’autres  ouvrages. 

DATI , ( Carlo  ) fav.  Profefleur 
de  Belles-Lettres  à Florence  fa  pa- 
trie , fe  fit  eftimer  dés  Savans  par 
Tes  ouvr.  & par  fa  politefle  envers 
les  doéles  voyageurs  qui  paflbient  à 
Florence.  Il  étoit  membre  de  l’A- 
cadémie délia  Crufca  , & publia  en 
a 66 9,  un  Panégyriq.  de  Louis  XIV 
en  italien.  Il  avoit  déjà  donné  au 
public  quelques  poéfies  à la  louange 
élu  même  Prince.  Il  m.  en  1675. 

DAU  , ( Girard  ) habile  Peintre 
de  Leyde  , & difciple  de  Rembrant , 
Téuflifloit  principalement  dans  les 
figures  en  petit , & dans  le  clair  obf- 
cur.  Quoique  la  grandeur  ordinaire 
de  fes  tableaux  ne  paflat  pas  un 
pied,  il  fe  lesfaifoit  payer fix  & huit 
cens  livres  , réglant  leur  prix  fur  le 
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tems  qu’il  mettoit  à les  faire  , ôc 
comptant  chaque  heure  à 20  fols. 

DAUDERSTAT  , ( Samuel  ) fav. 
Théol.  Luthérien  & Miniftre  à Fri- 
fingue  fur  la  fin  du  17e  fiée. , a fait 
entr'autres  ouvrages  un  Livre in-40. 
fur  l’Ante-Chrift  Orient , qu’il  ex- 
plique de  Gog  & de  Magog. 

D’AUDIFFRET,  (Jean-Bapt.; 
Gentilhomme  Provençal  , & habile 
Géographe  , fut  Envoyé  extraordi- 
naire de  la  Cour  de  France  , auprès 
des  Ducs  de  Mantoue  , de  Parme  Sc 
de  Plaifance  , & eut  en  1702  , la  mê- 
me qualité  auprès  du  Duc  de  Lor- 
raine. Il  mour.  à Nancy  , le  9 Juil- 
let 1733  , à 76  ans.  On  a de  lui  une 
Géographie  eftimée  , en  3 vol.  ii 1- 
4“.  a in-iz. 

DAVENANT  , ( Jean  ) célébré 
Théol.  Anglois  , natif  de  Londres, 
fut  Doéleur  & Profefleur  de  Théol. 
à Cambridge  , & enfuite  Evêque  de 
Salisbury.  C’étoit  un  Théol.  très- 
moderé  , qui  cherchoit  avec  zele 
les  moyens  de  réunir  les  Chrétiens 
fur  leurs  divers  fentimens  , comme 
il  le  fait  paroitre  dans  fon  Livre  in- 
titulé Adhortatio  ad  commurüoncnt 
inter  Evangelicas  Ecclcfias.  11  fe 
diftingua  par  fon  érudition  , par  fa 
modeflie  & par  fa  gr.  pénétration. 
L'Eglife  Anglicane  l’ayant  député 
avec  d’autres  Théologiens  au  fyno- 
de  de  Dordrecht , il  s’y  déclara  pour 
la  grâce  univerfelle  ; il  y foutint  avec 
le  DoéleurWard  que  J.  C.  eft  mort 
pour  tous  les  hommes.  Il  m.  à Cam- 
bridge en  1640.  Ses  principaux  ou- 
vrages , outre  celui  dont  nous  avons 
parlé  , font  , t.  Prteleclioncs  de  judi- 
ce  controverfiarum.  z Comment,  in 
Epifi.  ad  Colof  3.  Liber  de  fer - 
vitutibus.  4.  Determinatio  quxjiio- 
num  Thcologicarum  quinquaginta  » 
&c. 

DAVENANT  ou  D'Avenant  , 

( Guillaume  ) cél.  Poète  Anglois  du 
17e  fiée.  , naquit  à Oxford  fur  la  fin 
de  Février  en  1606,  d’un  pere  qui 
étoit  Cabaretier , & qui  étoit  fi  fé- 
rieux  & fi  mélancholique  , qu'on  ne 
le  vit  prefque  jamais  rire.  Sa  inere 
étoit  une  femme  d’une  gr.  beauté 
& de  beauc.  d’elprit.  Guillaume 
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Davenant  après  avoir  étudié  à Ox- 
ford s'appliqua  à la  Poéfie  , & fit 
des  pièces  de  Théâtre  , qui  eurent 
un  grand  fuccès  , & qui  lui  procu- 
rèrent l’amitié  d’Kndymion  Porter, 
«h?  Henri  Jermyn  , depuis  Comte 
de  S.  Albans  , de  de  tous  les  beaux 
efprits  de  ce  tems-là  , fur-tout  du 
Chevalier  Jean  Suckling  , qui  parle 
de  lui  avec  éloge  dans  J'on  jugement 
des  Poètes.  Après  la  m.  de  Johnfon , 
arrivée  en  1637.  Davenant  fut  fait 
Poète  Couronné.  Ayant  été  accufé 
en  1641  d’avoir  tenté  de  foulever 
l'Armée  contre  le  Parlement , il  fut 
arreté  , mais  ayant  donné  caution  , 
il  fe  retira  en  France.  Chemin  fai- 
sant , le  Maire  de  Cantorbery  l’ar- 
rêta , & lui  fit  fubir  un  rigoureux 
examen  ; avanture  fur  laquelle  le 
Chevalier  Jean  Menues  a fait  des 
vers  très-plaifans.  Après  quelque 
féjour  en  France  , il  retourna  en 
Angleterre,  où  Guillaume,  Marquis 
de  Newcaftie  le  fit  Lieutenant-Gé- 
néral de  fon  Artillerie.  Le  Roi  le 
créa  Chevalier  en  1643  pendant  le 
fiége  de  Glocefter.  Les  affaires  de  ce 
Pr.  tournant  mal  , Davenant  revint 
en  France,  & s’y  fit  Catholique.  La 
Reine  le  renvoya  en  Angleterre  l’an 
1646  pour  perfuader  au  Roi  de 
confentir  à l’abolition  de  l’Epifco- 
pat  , mais  n’ayant  pu  y réutfir  il 
revint  à Paris  , où  le  Pr.  de  Galles 
fe  trouvoit  alors.  11  forma  enfuite 
le  projet  de  faire  paffer  de  France  à 
la  Virginie  un  grand  nombre  d’ou- 
vriers , fur-tout  de  F abriqueurs  ou 
d’ouvriers  au  métier  , & il  obtint 
du  Roi  de  France  les  permiflions 
néceffaires.  Mais  le  Navire  fur  le- 
quel il  s’étoit  embarqué  avec  fa 
Compagnie  , fut  pris  par  des  vaif- 
feaux  de  la  Compagnie  , & il  fut 
emmené  prifonnier  , d’abord  dans 
l’Ille  de  Wight  en  1650  , & de  la 
à la  Tour  de  Londres  l’année  fui- 
vante.  11  obtint  fa  liberté  par  l’in- 
terceflion  de  Milton  & de  quelques 
autres  perfonnes.  Milton  n’obligea 
pas  un  ingrat , car  au  rétabliffement 
de  Charles  II  , il  obtint  fa  grâce 
par  l’icterceflion de  Davenant.  Air.fi 
ces  deux  grands  Poètes  fe  durent  mu- 
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tuelletnent  la  vie.  Après  la  mort 
tragique  de  Charles  I , les  Tragédies 
& les  Comédies  étant  défendues  , le 
Chevalier  Davenant  trouva  moyen 
d’établir  un  Opéra  Italien  , & par  ce 
Drame  en  mufique  , il  jetta  les  fon- 
demens  du  Théâtre  Ar.glois  , qu’il 
perfeéfionna  après  le  rétabliffement 
de  la  famille  Royale.  Il  m.  le  7 Avr. 
1668  , à 63  ans.  On  a de  lui  des 
Tragédies  , des  Tragi-comédies  , dès 
Mafcarades  , des  Comédies  , un 
Poème  intitulé  Gondcbert  &c.  tous 
fes  ouvr.  ont  été  impr.  enfemble  en 
1673  in-fol.  11  étoit  ami  intime  de 
Dryden  & travailloit  avec  lui. 

DAVENANT,  (Charles)  Jurif- 
confulte  & céleb.  Ecrivain  Anglois, 
étoit  fils  aîné  de  Jean  Davenant , 
dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précé- 
dent , & nâquit  en  1656.  Après 
avoir  étudié  à Oxford  , il  fe  fit  re- 
cevoir Doéleur  en  Droit  civil  à 
Cambridge  ou  a Dublin.  Il  s’acq. 
une  gr.  réput.  en  Anglet. , fut-tout 
par  les  ouvr.  de  politique  , & m. 
en  1712.  On  a de  lui  1.  La  Tragé- 
die , ou  plutôt  l'Opéra  de  Circé , qui 
eut  beauc.  de  fuccès.  2.  Plufieurs 
Traités  politiques,  favoir,  EJfais 
fur  les  moyens  de  pourvoir  aux  frais 
de  la  guerre.  Londres  1695  in-S° * 
3.  Traité  des  Revenus  publics  & du 
Commerce  d' Angleterre.  Londres  , 
1698  2 vol.  in-f'.  4.  Effai  far  les 
voies  par  lefquelles  on  peut  vrai- 
fcmblablemcnt  faire  gagner  un  peu- 
ple dans  la  balance  du  Commerce. 
Londres  , 1699  in  8°.  p.  Traité  des 
Concevions  & des  Réunions.  Lond. 
1700  in-8°.  C.  Ejj’ais  fur  la  Ba- 
lance du  pouvoir  : le  droit  de  faire 
la  guerre  & de  conclure  la  paix  & 
des  alliances  : la  Monarchie  uni- 
verfelle  , £rc.  Londres  , 1701  in-8 p. 
7.  EJfais  fur  la  paix  au-dedans  & 
la  guerre  ati-dchors.  Londres  1704 
in-8°.  On  lui  attribue  aufli  le  Por- 
trait d’un  Whig  moderne  : & les 
Réflexions  fur  la  Conflitution  & la 
conduite  du  commerce  d’Afrique. 
Londres  , 1709  in-fol. 

DAVENPORT  , ( Chriftophe  ) 
appellé  aufli  François  de  Sainte 
Claire  , ou  François  Covent  ne  , 
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néquit  à Coventry  , vers  1598.  Il  de  nouveau  facrer  Roi  à Hébron  lue 
pali’a  en  Flandres  en  1617  , fe  fit  la  Tribu  de  Juda  , 1054  avant  J.  C. 
r rancifcain  , & enfeigna  la  Philoli , Isbofeth , fils  de  Saul , fut  tué  quel- 
puis  laThéol.  à Douay  , avec  une  que  tems  après  dans  fon  Palais.  Da- 
réputation  extraordinaire.  11  retour-  vid  fit  mourir  fes  meurtriers  , & fut 
na  en  Angleterre  fous  le  règne  de  proclamé  Roi  de  toutes  ‘ les  Tribus 
Charles  II , qui  lui  donna  des  mar-  des  Juifs  , 104S  avant  J.  C.  L’année 
ques  publiques  de  fon  ellime.  Da-  fuivante  , il  fe  rendit  maître  delà 
venport  travailla  avec  zele  à la  pro-  Citadelle  de  Sion,  & choifit  Jerufa- 
pagation  de  la  Foi , & s’acquit  l’ef-  lem  pour  la  Capitale  de  fon  Empire, 
lime  & l’amitié  des  Proteftans.com-  Il  vainquit  encore  les  Philillins, 
me  des  Catholiques.  11  mourut  près  fubjugua  les  Moabites  , fournit  la 
de  Londres  le  31  Mai  16S0  , à Si  Syrie,  & fit  la  guerre  aux  Ammoni- 
ans.  On  a de  lui  : 1.  Syftcma  fidei  , tes  qui  avoient  infulté  fes  AmbalTa- 
feu  Traclatus  de  Concilio  univer-  deurs.  David  forma  alors  le  deftein 
fali , &c.  2.  Un  Traité  de  la  Pré-  d’éleverun  Temple  magnifique  au 
deftination  , & un  gr.  nombre  d’au-  Seigneur  ; mais  cette  gloire  étoitré- 
tres  fevans  ouvrages.  fervée  à fon  fils.  Tant  de  belles  ac- 

DAVID  , Roi  des  Juifs  , & l’un  tions  de  David  furent  flétries  par  fon  * 
des  plus  grands  & des  plus  vertueux  adultère  avec  Bethlabée  & par  l’ho-\ 
P»inces  du  monde  , naquit  à Beth-  micide  d’Uric  , fon  mari.  Cependant 
léem  , 108  s avant  J.  C.  , de  Jefle  , ayantreconnufonpéchéparlapara- 
ou  liais  , de  la  Tribu  de  Juda.  Pen-  bole  ingénieufe  du  Prophète  Na- 
dant  qu’il  gardoit  les  troupeaux  de  than  , il  en  fit  une  fincére  péniten- 
fon  pere , Dieu  le  choifit  pour  Roi  à ce  : & Dieu  , touché  de  fon  repen- 
la  place  de  Saiil  , & le  fit  lacrerpar  tir  ,1e  lui  pardonna.  Sa  pénitence 
Samuel,  1063  avant  J.  C.  David  n’a-  fut  fuivie  de  la  révolte  d’Abfalon, 
voit  alors  que  ai  ans.  11  fe  diftingua  fon  fils  , qui  le  contraignit  de  fortir 
par  fa  valeur  Scies  belles  aélions  , de  Jerufalent  , 1023  avant  J.  C.  La 
défit  le  géant  Goliath  , vainquit  les  mort  de  ce  fils  dénaturé  , qui  fut  tué 
Philiftins  , & époufa  Michol.,  fille  par  Joab  contre  l’ordre  de  David , 
de  Sapl.  Ce  Prince  , jaloux  de  la  fit  verfer  des  larmes  à ce  Prince.  A 
gloire  de  David, chercha  les  moyens  peine  étoit-il  forti  de  cette  guerre  , 
de  le  faire  mourir  , mais  Jonathas  qu’il  en  furvint  une  autre  par  la  ré- 
6c  Michol  lui  fauverent  la  vie.  Ces  volte  de  Séba  , dont  la  mort  appaifa 
violences  obligèrent  David  à s’en-  bientôt  cette  fédition.  David  s’ap- 
fuir  dans  les  délèrts.  Saiil  l’y  pour-  pliqua  alors  à faire  fleurir  la  paix 
fuivit , & s’expofa  deux  fois  à per-  dans  fes  Etats,  &c  rendit  Ion  Royau- 
dre  la  vie  ; mais  David  eut  horreur  me  très-floriiïant  : mais  s’étant  laide 
de  porter  la  main  fur  fon  maître,  & aller  à un  mouvement  de  vanité 
fe  contenta  de  lui  faire  connoître  dans  le  dénombrement  de  fes  fu- 
ies dangers  aufquels  il  avoit  été  ex-  jets  , 1017  avant  J.  C.  Dieu  l’enré- 
pofé.  11  fe  retira  enfuite  à la  Cour  prit  par  le  Prophète  Gad  , qui  lui 
d’Achis  , Roi  de  Geth  , qui  lui  don-  propofa  , pour  l’eu  punir  , le  choix 
na  la  ville  de  Siceleg  , pour  lui  & de  la  famine  , de  la  guerre  ou  de  la 
fes  gens.  Quelque  tems  après  , cette  pelle.  David  choifit  le  fléau  de  la 
ville  ayant  été  brûlée  & pillée  en  pelle,  & vit  mourir  70000  de  fes  fu- 
fon  abfen.  par  les  Amalécites, David  jets,  frappes  par  1 Ange  du  Seigneur, 
les  pourfuivit  & leur  enleva  leur  II  implora  la  ntiféricorde  de  Dieu  & 
butin.  Sur  ces  entrefaites  , Saiil  fe’  défarma  fa  colsre.  Quelque  tems 
tua,  iojj  avant  J.  C.  .après  avoir  après  , étant  accablé  d’années  3c 
perdu  une  bataille  contre  les  Philif-  d 'infirmités , il  mit  Salomon  fur  le 
tins.  L’Amalécite  qui  en  apporta  la  Trône  malgré  les  brigues  d' Ado- 
nouvelle  , ayant  dit  qu’il  avoit  tué  nias  , régla  l’ordre  du  culte  divin 
Saiil,  David  le  fit  mourir,  &fefit  qui  ferait  obfervc  dans  le  Temple 
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que  Salomon  de  voit  bâtir , 8c  mour- 
rut  1014  avant  J.  C.  à 70  ans  , après 
en  avoir  régné  40.  11  tailla  de  fes 
neuf époules  & de  fes  femmes  du 
fécond  rang  , un  gr.  nombre  d’en* 
fans.  S.  Auguftin  8c  plusieurs  autres 
Saints  Peres  croient  que  les  150 
Pfeaumes  de  l’Ecriture-Sainte  font 
tous  de  David;  mais  faint  Jerome, 
faint  Hilaire  , 8c  d’autres  faints  Pe- 
res  foutiennent  avec  plus  de  raifon , 
que  David  n’en  a compofé  qu'une 
partie.  Quoi  qu’il  en  foit , les  Pfeau- 
mes font  des  pièces  de  la  plus  belle 
& de  la  plus  fublime  poéfie. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

DAVID  GANZ,  Hiftorien  Juif 
du  16e  fiécle  , dont  ont  a une  Chro- 
nique intitulée  Tfemah  David  , qui 
eft  rare  , en  hébreu  , & dont  Vorf- 
tius  a traduit  une  partie  en  latin  , 
avec  des  notes. 

DAVID  de  Pomis  , fav.  Méde- 
cin Juif  du  16e  fiécle  , qui  fe  difoit 
de  la  Tribu  de  Juda  , & dont  on  a 
un  Dictionnaire  en  hébreu  & en  ita- 
lien, qui  eft  eftimé. 

DAVID  de  Dînant  , hérétique 
du  commencement  du  13e  fi.  étoit 
difciple  d’Amauri  , & enfeignoit 
que  Dieu  étoit  la  matière  première. 
Son  fyftême  étoit  aftez  femblable  à 
celui  de  Spinofa.  11  a été  réfuté 
par  faint  Thomas  & par  d’autres 
Théologiens. 

DAV1DI  , ( François  ) fam.  So- 
cinierv,  natif  de  Hongrie  , fut  Sur- 
intendant  des  Eglifes  réformées  de 
Tranfilvanie  , où  il  introduiiît  fes 
erreurs.  On  le  renferma  enfuite 
dans  le  Château  de  Deve  , où  il  m. 
en  1579.  On  a de  lui  quelques  ou- 
vrages aftez  rares  , dans  lefquels  il 
foutient  des  erreurs  monftrueufes. 

DAVILA , ( Henrico-Catherino ) 
céleb.  Hiftorien  , natif  de  Chypre  , 
d’une  illuftre  & ancienne  maifon  , 
fut  obligé  de  fortir  de  fon  pays  , 
après  la  prife  de  cette  Ifte  par  les 
Turcs  , en  1571. 11  fe  retira  d’abord 
à Avila  , en  Efpagne  , d’où  il  vint 
en  France,  & fe  fit  connoître  à la 
Cour  fous  les  régnés  de  Henri  III  8c 
de  Henri  U Grand.  U s’y  fignila  pu 
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fa  valeur  en  diverfes  occasions,  & 
pafta  enfuite  à Venife  , où  la  Répub!, 
lui  donna  de  quoi  fubfifter  honora- 
blement. C’eft  la  qu'il  compofa  fon 
hiftoire  des  Guerres  civiles  de  Fran- 
ce , qui  contient  ce  qui  s’eft  pafté 
depuis  la  mort  de  Henri  II,  en  1 559  , 
jufqu’à  la  paix  de  Vervins  , en  1598. 
Il  fut  tué  par  un  Gentilhomme  de 
Vérone,  vers  1634.  Son  hiftoire  a 
été  traduite  d’italien  en  françois  par  ’ 
Jean  Baudouin.  Nous  avons  die 
avec  la  plupart  des  Ecrivains  , que 
Davila  étoit  natif  de  Chypre  , mais 
M.  Freron  marque  dans  ion  année 
Littéraire  de  1757  au  14  Mai  , que 
Davila  naquit  à Succo , près  de  Pa- 
doue  en  1576.  En  ce  cas  Davila  ne 
feroit  point  natif , mais  feulement 
originaire  de  Chypre. 

DAVILER,  ( Auguftin-Charles) 
habile  Archite&e  , naquit  à Paris  en 
1633-  Etant  parti  pour  Rome  , en 
qualité  de  Penfionnaire  du  Roi , il 
fut  pris  par  les  Corfqires  Algériens  , 
qui  le  menèrent  à Tunis,  où  il  fut 
16  mois  en  captivité.  C’eft  pendant 
ce  tems-là  qu’il  donna  le  deflein 
d’une  belle  Mofquée  de  Tunis.  11 
alla  enfuite  à Rome  , où  s’étant  per- 
fectionné , il  revint  en  France,  & 
embellit  Beziers  , Carcaftonne  , 
Nifmes , Montpellier  8c  Touloufe. 
Les  Etats  de  Languedoc  , pour  ré- 
compenfer  fon  mérite  , lui  accordè- 
rent une  penfion  avec  le  titre  d’Ar- 
chite&e  de  la  Province.  11  mourut 
à Montpellier  en  1700.  On  a de  lui 
un  cours  complet  d’Archite&ure  , 
qui  eft  très-eftimé. 

DAV1TY  , ( Pierre  ) gentilhom- 
me , né  à Tournon  le  13  Août  1 573. 
On  a de  lui  un  ouvrage  en  6 vol. 
in  fol.  intitulé  le  Monde.  11  m.  à 
Paris  en  1635  , à 63  ans. 

DAUMAT,  voyei  Domat. 

DAUMIUS,  ( Chriftian  ou  Chré- 
tien) fav.  Ecrivain  Allemand,  na- 
quit à Zwickau  le  29  Mars  1612. 
Après  avoir  fait  fes  premières  études 
dans  fa  patrie  , il  alla  tes  continuer 
àLeiplïck.  11  vifitaaufti  pluftedïs  au- 
tres villes  d’Allemagne  , 8c  à fon 
retour  il  devint  Regcnt  du  College 
de Zwiokau en  t64i,puisReClcurau 
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snéme  College  en  1662.  Il  remplit 
cet  emploi  avec  diftinflion  jufqu’à 
fa  mort , arrivée  le  ij  Déc.  1687. 
C’étoit  un  dès  plus  gr.  Littérateurs 
de  l'on  tems.  11  favoit  le  latin  , le 
grec  , l’hébreu  , le  turc,  le  françois, 
l’ital.  l’efpag.  ,1e  bohémien,  & il 
poffédoit  à fond  l’arabe.  On  a de 
lui , outre  de  bonnes  éditions  d’un 
gr.  nombre  d’ouvr.  , des  Lettres  , 
des  pièces  de  Poèfies , des  Diflerta- 
tions  , & quantité  d’autres  Ecrits  , 
qui  font  tous  eftimés.  Ceux  dont 
on  fait  le  plus  de  cas  , font  les  trois 
fuivans.  1.  Traclatus  de  caufis  amif- 
farum  Linguet  latins,  radicum.  2. 
lndagator  &■  reflitutor  gracce  & la- 
tinx  lingua  radicum.  3.  Libellus  de 
nullitate  aorifti  fecundi  & futuri  fe- 
eundi. 

DAUSQUEIUSou  Dausquius, 

( Claude  ) habile  Chanoine  de  Tour- 
nai fa  patrie  , dont  on  a un  Traité 
de  l’Orthographe  latine , & d’autres 
ouvrages.  11  mourut  vers  1636. 

DEBORA  , cél.  Prophételîe  , fut 
Juge  du  peuple  Hébreu  , nSj  av. 
J.  C.  C’eft  par  fon  confeil  que  le 
Juge  Barach  leva  des  troupes  , & 
marcha  contre  les  Chananéens , 
dont  le  Roi  Jabin  tenoit  depuis  vingt 
ans  les  Ifraëlites  dans  l’efclavage. 
Les  Chananéens  furent  défaits , & 
Sifara  leur  Général  fut  tué  par  Jaël. 
J>ébora  célébra  cette  viéloire  par  un 
cantique  fublime  & admirable  , qui 
fe  trouve  dans  l’Ecriture-Sainte. 
DEAGEANT  de  S.  Marcellin  , 
( Guichard  ) fut  d’abord  Clerc  de 
Barbin  , que  le  Maréchal  d’Ancre 
avoit  fait  Contrôleur-Général  des 
Finances.  M.  Arnauld  d’Andilli  le 
Ht  enfuite  connoître  au  Duc  de 
Luynes.  Deageant  s’acquit  la  faveur 
de  ce  Duc  en  le  fervant  utilement 
contre  le  Maréchal  d’Ancre.  11  fut 
aufli  en  grand  crédit  auprès  du  P. 
Arnoux , Jéfuite  , qui  avoit  beauc. 
d’autorité  à la  Cour.  On  le  chargea 
de  diverfes  commiflions  & négocia- 
tions importantes,  & Pondit  qu’é- 
tant devenu  veuf , Louis  XIII  vou- 
lut lui  donner  l’Evêché  d’Evreux , 
mais  Deageant  préfera  un  fécond 
mariage  , & les  intrigues  de  la  po- 
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Inique  , aux  dignités  & à l’état  Éc- 
cléfiaftique.  11  Ht  néanmoins  paraî- 
tre beauc.  de  zèle  contre  les  Cahri- 
niftes  , ce  qui  fit  dira  au  Cardinal  de 
Richelieu  , que  s'il  avoit  terraffe 
l’héréfie  , M.  Deageant  pouvait  fe 
vanter  de  lui  avoit  donné  le  premier 
coup  de  pied.  Dans  la  fuite  Deageant 
fut  difgracié  , & après  quelque  tems 
de  prifon  , il  eut  ordre  de  fe  retirer 
en  Dauphiné  , où  il  m.  en  1639  , y 
étant  prem.  Préfident  de  la  Chamb. 
des  Comptes.  On  a de  lui  des  Afe- 
moires  envoyés  au  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , contenant  pluf.  chofes  par- 
ticulières & remarquables  , arrivées 
depuis  les  dernières  années  du  Roi 
Henri  IV , jufqu’au  commencement 
du  minifiere  de  M.  le  Card.  de  Ri- 
chelieu , c’eft-à-dire  , jufqu’en  l’an- 
née 1624.  Ces  Mémoires  furent  im- 
primés à Grenoble  en  1668  in- ix. 
par  les  foins  de  fon  petit-fils.  Il  ne 
font  pas  fort  eftimés. 

DECE  , ( Trajanus  Decius  ) né  à 
Bubalie  , bourg  de  la  baffe  Panno- 
nie , fut  proclamé  Empereur  par  les 
Légions  rebelles  , marcha  en  Ita-, 
lie  contre  les  troupes  de  Philippe. 
La  mort  de  ce  Prince  tt  celle  de  fon 
fils  affiira  l’Empire  à Dece  en  249. 
11  aflocia  à l’Empire  le  jeune  Dece 
& Hoftilien  fes  deux  fils  , excita 
contre  les  Chrétiens  une  cruelle  per- 
fécution  , qui  eft  comptée  pour  la 
feptième  , & périt  dans  une  marais 
en  allant  combattre  les  Goths  qui 
venoient  de  tuer  fon  fils  Dece  dans 
une  renoentre  , en  251.  Trcbonien 
Gallus  lui  fuccéda. 

DECEBALE  , vaillant  Roi  des 
Daces,  défit  les  Généraux  de  l’Em- 
pereur Domitien  , mais  il  fut  vain- 
cu à fon  tour  par  Trajan  , & voyant 
qu’il  étoit  trop  foible  pour  réfifter  à 
un  Prince  fi  puiffant,  il  fe  tua  lui- 
même  en  106  de  J.  C. 

DECENTIUS  , ( Magnus  ) frere 
de  Magnence , futfait  Céfar  , 8c  eut 
le  commandement  des  troupes  dans 
les  Gaules;  mais  ayant  été  battu  par 
les  Germains  , & ayant  appris  la 
mort  de  fon  frere  , il  fe  pendit  à 
Sens  en  373. 

DECHALES,  Jéfuite  v.  Châles. 
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DEC! ANUS,  (Tiberius)  célébré 
Jurifconftilte  d’Ucine  , au  16e.  fiée, 
dont  ont  a des  Confultations  d’au- 
tres ouvrages.  11  mourut  en  tj8i, 
à 73  ans. 

DECIUS  MUS  , ( P.  ) Conful 
Romain,  fe  fignala  par  fon  coura- 
ge , & contribua  beaucoup  a ia  vic- 
toire remportée  fur  les  Samnites  , 
343  avant  J.  C.  Etant  Conful  avec 
Manlius  Torquatus  , il  fe  dévoua 
aux  Dieux  infernaux  dans  la  batail- 
le donnée  contre  les  Latins^  340 
avant  J.  C.  dans  laquelle  il,  fut  tué. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  P. 
Decius  Mus  fon  fils,  qui  fut  gr.  Pon- 
tife & quatre  fois  Conful , 332  avant 
J.C.  Il  défit  les  Samnites  & les  Tol- 
cans  , & fe  dévoua , comme  fon  pe- 
re,  aux  Dieux  infernaux  , ens’oppo- 
fantaux  Gaulois.  Cette  manière  de 
fe  dévouer  aux  Dieux  infernauxpour 
le  falut  de  fa  patrie  , fut  encore  fa- 
tale à Pub.  Decius  Mus , fils  de  ce 
dernier,  & Conful,  dans  la  bataille 
donnée  contre  Pyrrhus , 27 9 avant 
J.  C. 

DECIUS,  Empereur,  voyc[ 
Dece. 

DECIUS  , ( Philippe;  cél.  Jurif- 
confulte  , né  à Milan  en  14541  fut 
difciple  de  Jafon , de  Barthelcmi  So- 
cin  , & d’autres  fav.  .hommes.  11 
enfeigna  le  Droit  avec  réputation  à 
Pife  , & enfuite  à Pavie , où  , ayant 
défendu  avec  zcle  les  décifior.s  du 
Concile  de  Pife,  fa  maifon  fut  pil- 
lée. Alors  il  vint  en  France  , en- 
feigna à Bourges  & à Valence,  & 
fut  Confeiüer  au  Parlem.  ; charge 
que  Louis  XII  lui  donna  pour  l’ar- 
rêter en  France  avec  honneur.  Ces 
marques  d’eftime  ne  purent  retenir 
Decius.  11  retourna  en  Italie  , & m. 
à Sienne  en  1 33  5 , à plus  de  80  ans. 
Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes 
ouvrages. 

DECKER  ou  Deckhf.r  de  Val- 
HORN  , (Jean)ycél.  Juriconfulte, 
nâquit  à Fauquemont  dans  le  Du- 
ché de  Limbourg  , le  20  Juin  1 583. 
Aprèj  avoir  pris  des  degrésen  Droit, 
à Louvain  , il  fut  Avocat  des  Par- 
ties à Bruxelles  , & s’y  acquit  une 
gr.  réputation.  Il  devint  enluite 
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Confeiller  au  gr.  Confeil  de  Bra- 
bant , & m.  a Bruxelles  le  16  Déc. 
1646,  à 63  ans.  On  a de  lui,  1. 
Dijfcrtationum  juris  , & decifionurrs 
Libri  duo  , dont  la  meilleure  édit, 
eft  celle  de  Bruxelles  en  1673  , in- 
fol. 2.  Philofophus  boni e mentis  , 
Bruxelles  1674 , in.S°. 

DECKER  ou  Deckher  , (Jean) 
habile  Jurilconfulte  Allemand  du 
17e.  fi. , qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  précédent , étoit  Avocat  de 
la  Chambre  Impériale  , & Procur. 
de  la  même  Chambre  à Spire.  Ses 
princip.  ouvr.  font , 1.  De  Scriptis 
adcfpotis  , pfeudepigraphis  & fuppo- 
fititiis  eonjfCiuree.  Cet  ouv.  fe  trou- 
ve jointe  au  Thcatrum  anonymorunt 
& pfeudonymorum  de  Placcius.  2. 
Conjultatio  de  pace  Religiosâ.  Spi- 
re 1680  , in-8°.  3.  Commentationum 
de  rebus  cameralibusfpecimen.  Spire 
1686,  in- 40.  4.  Liber  fingularis  rt- 
lationum  votorum  & dccifionum  Ca- 
meralis  Judicii.  Spire  i68t  , in- 40. 
&c. 

DECKER  ou  Deckhf.r,  (Jean  ) 
Sav.  Jefuite  , natif  d’Hacsbrouk  en 
Flandres,  après  avoir  étudié  à Douai 
& à Naples,  enfeigna  la  Philof,  & 
la  Théologie  Scholallique  à Douai  , 
puis  à Louvain.  11  fut  enfuite  pnvoyé 
dans  la  Styrie  & devint  Chancelier 
de  l’Univerfité  de  Gratz , où  il  m.  le 
10  Janv.  1619,  à 69  ans.  Il  avoit 
une  gr.  érudition,  & s’étoit  rendu 
habile  dans  la  Chronologie  & dans 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique.  Son  princ. 
ouvr.  traite  de  l’année  de  la  naiftan- 
ce  & de  la  mort  de  J.  C.  11  eft  intit. 
Verificatio  feu  Theoremata  de  anr.o 
omis  ac  mortis  Domini , deque  uni- 

versâ  J.  C.  in  corne  ceconomïâ 

cum  tabula  Chronographica  à capta, 
per  Pomptium  Jercfolymâ  , ufque  ad 
dcletum  à Tito  urbem  & Tcmplum . 
Gratz  t6i6,fn-4°. 

DEDALE,  ingénieux  & célébré 
Artifte  Athénien  , fit  des  ftatues 
mouvantes,  & inventa  des  machi- 
nes qui  lui  acquirent  une  réputation 
immortelle.  On  dit  que  craignant 
que  fon  neveu  Talus  , ne  le  furprftat 
dans  fon  art , il  le  précipita  , & s’en- 
fuit en  Crete  avec  fon  fils  Icare  , 

vers 
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vers  le  Roi  Minos.  C’eft  là  , félon 
la  fable  , qu’il  bâtit  le  fameux  laby- 
rinthe où  il  fut  lui-même  renferme  , 
parce  que  l'on  fils  Icare  fervoit  Pali- 
phaé  dans  fes  amours.  Dédale  in- 
venta alors  les  voiles  du  Navire  , & 
s’enfervit  pour  échapper  plus  Pure- 
ment à la  vengence  de  Minos.  Il 
fe  fauva  avec  fon  fils  Icare  , qui  , 
n’ayant  pas  dirigé  les  voiles  du  vaif- 
fcau  félon  les  confeils  de  fon  pere  , 
tomba  dans  la  mer  v fe  noya.  C’eft 
ce  qui  a donné  lieu  aux  Poètes  de 
feindre  qu’Icare  s’étoitfait  des  ailes. 
Pédale  fe  retira  chez  Cocale , Roi 
d’Egypte  ; il  fit  à Memphis  des  ouvr. 
lï  merveilleux,  que  les  Egyptiensjui 
rendirent  des  honneurs  divins  ; ce- 
pendant Cocale  , craignant  que  Mi- 
ros  ne  portât  la  guerre  dans  fes 
Etats  , fit  fuffoquer  Dédale  dans  les 
étuves. 

DEDEKIND  , ( Frédéric  ) favant 
Ecrivain  allemand  du  16e  fi.,  s’eft 
rendu  cél.  princip.  par  un  pet.  ouvr. 
fatyrique  & moral , où  il  loue  iro- 
niquement rimpoütefié  Sf  la  grof- 
fiéreté,  & en  donne  les  préceptes.  Il 
eft  intitulé  ; Grobianus  , five  de  irt- 
euhis  moribus  & inurbanis  gefii- 
bus. 

DÉE , ( Jean  ) fameux  Aftrologue 
& Mathématicien  du  16e  fiécle  , nâ- 
quit  à Londres  le  13  Juillet  1517. 
Il  s’acquit  une  telle  réputation  , qu’il 
étoit  confulté  comme  un  oracle  , & 
que  la  Reine  Elizabeth  ne  l’appel- 
loit  pas  autrement  que  fon  Philofo- 
phe.  Mais  s’étant  adonné  aux  rêve- 
ries de  la  Magie , de  l’Aftrologie  ju- 
diciaire, & de  la  pierre  philofopha- 
le,  il  tomba  dans  une  extrême  mi- 
fere  , & fut  fouvent  en  danger  de  fa 
vie  dans  les  differentes  Cours  de 
l’Europe.  Il  mourut  en  Angleterre  , 
en  1607  , à 81  ans.  Ses  ouvr.  ont 
été  impr.  à Londres  en  1659  , in-fol. 
avec  les  notes  & une  fav.  Préface 
de  CaCaubon.  Cette  édition  eft  très- 
rare. 

DEFONTAINE  , vqyeq  Fontai- 

N DEJANIRE  , fille  d’Œnée  , Roi 
d’Etolie  , & femme  d’Herculc  , fut 
aimée  parle  Centaure  NefTus.  Gom- 
Torne  J, 
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me  il  l’enlevoit,  Hercule  le  perça 
d’un  coup  de  flèche  einpoifonnée. 
NefTus  , fur  le  point  de  mourir,  don- 
na fa  chemife  teinte  de  fon  fang,  & 
Dejanire  , & l’afliira  que  tandis  que 
Hercule  la  porteroit , il  ne  pourroit 
jamais  aimer  une  autre  femme  qu’el- 
le. Quelque  tems  après  , Hercule 
étant  devenu  amoureux  d’Iole , De- 
janire lui  envoya  cette  chemife  em- 
poifonnée  , qui  , félon  la  fable  , le 
rendit  furieux  : il  fe  jetta  dans  le 
feu  , & Dejanire  fe  tua  de  défeG 
poic. 

DEJOCES , s’empara  duRoyaume 
des  Medes  , bâtit  Écbatane  & m. 
vers  656  avant  J.  C.  après  un  régné 
de  53  ans. 

DEJOTARUS  , l’un  des  Tétrar- 
ques  de  Galatie  , augmenta  telle- 
ment fa  puiftance  , qu’il  parvint  à 
être  le  feul  Tetrarque.  Il  obtint  des 
Romains  le  titre  de  Roi  de  la  petite 
Arménie  , & leur  rendit  de  gr.  fer- 
vices  dans  toutes  leurs  guerres  d’A- 
fie.  Dejotarus  prit  le  parti  de  Pom- 
pée contre  Céfar  , qui  le  priva  dans 
la  fuite  de  la  petite  Arménie  & d’une 
partie  de  la  Galatie.  Il  fut  accufé  par 
Caftorfon  petit-fils,  d’avoir  attenté 
à la  vie  de  Céfar , mais  il  fut  défen- 
du par  Cicéron  dans  la  belle  haran- 
gue Pro  Dcjota.ro.  Après  la  mort  de 
Céfar  , il  rentra  dans  fes  Etats,  prit 
le  parti  de  Brutus , & mourut  quel- 
que tems  après  , vers  41  av.  J.  C.  Si 
femme  , qui  étoit  ftérile , le  pria  d’a- 
voir des  enfans  d’une  autre  femme  , 
& lui  préfenta  une  belle  Captive  ï 
elle  reconnut  les  enfans  nés  de  ce 
commerce  , & les  éleva  avec  ten- 
dreffe  & magnificence. 

DEIPHILE,  fille  d’Adrafte  , Roi 
d’Argos  , & femme  de  Tydée  dont 
elle  eut  la  fameux  Diomede 

DEIPHOBE , fils  dePriam  , épbu- 
fa  , félon  Virgile  , la  belle  Helene , 
après  la  mort  de  Pâris.  Cette  Prin- 
cefie  le  livra  à Ménélas  qui  le  fit 
mourir. 

DELAMET  , ( Adrien-Auguftin 
de  Bufti  ) pieux  & fav.  Dofteur  de 
la  Maifon  & .Société  de  Sorbonne  , 
Seigneur  de  Serais  dans  le  Maine  , 
& Prieur  de  Saint  Martin  de  Brive- 
Cc 
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la  Gaillarde  , naquit  dans  le  Beaù- 
voifis  , d’une  illuiîre  & ancienne  fa- 
mille de  Picardie.  11  fe  diltinguapar 
fa  fcience  & par  l’intégrité  de  les 
mœurs,  accompagna  leCardinalde 
Retz  , dont  il  étuit  allié  , dans  fa 
profpérité  & dans  les  dil'graces  , & 
vint  enfuite  demeurer  en  Sorbonne  , 
où  il  s’appliqua  avec  ardeur  à la  dé- 
cifion  des  cas  de  confcience  avec 
M.  de  Sainte  Beuve  l'on  ami.  11  di- 
rigea avec  zele  un  grand  nombre  de 
Maifons  Religieules  , fut  chargé 
d’affifter  à la  mort  ceux  qui  font  con- 
damnés aux  derniers  fupplices  , & 
fournit  à l’entretien  & à l'éducation 
d’un  grand  nombre  de  pauvres  éco- 
liers. Il  mourut  en  Sorbonne  le  io 
Juillet  1691  , à 70  ans.  On  a re- 
cueilli en  2 vol.  in-fol.  la  plupart  de 
fes  dédiions  S l de  celles  de  M.  Fro- 
mageau. 

DELFAU  , (Dom  Franç.  ) ha- 
bile Bénédiéiin  de  la  Congrégation 
du  Saint  Maur  , né  à Monter  en  Au- 
vergne , en  1637 , eft  auteur  du  Li- 
vre intitulé  , L'Abbé  Commcnda- 
taire , qui  a fait  beaucoup  de  bruit. 
11  périt  dans  une  tempête  , au  trajet 
de  Landevenech  à Breft , où  il  alloit 
prêcher  le  panégyrique  de  Ste  Thé- 
relé  , le  13  Octobre  1676 ,239  ans. 
C’eft  lui  qui  avoit  commencé  l’édit, 
des  œuvres  de  S.  Auguftin. 

DELIUS  ou  Du.ius  , ( Quintus  ) 
un  des  Généraux  d’Antoine  , lequel 
ayant  été  envoyé  vers  Cléopâtre  , 
lui  perfuada  de  paroitre  devant  ce 
Prince  dans  fes  plus  riches  orne- 
mens.  Elle  le  crut,  Ce  par  ce  moyen 
elle  gagna  ce  Conquérant , 41  avant 
J.  C.  Delius  fut  appellé  parMeffala 
Corvinus , le  Cheval  de  Relais  des 
guerres  civiles  , parce  qu’il  paft’a  du 
parti  de  Dolabella  àceluide  Calfius  : 
de  celui  de  Caffius,  à celui  d’Antoi- 
ne ; & de  celui  d’Antoine  , à celui 
d’Oftavien.  Il  avoit  écrit  l’hiftoire 
de  fon  tems. 

DELPH1NUS  , ( Pierre  ) favant 
Général  des  Camaldules  , au  XVIe 
Ilécle , dont  on  a des  Lettres  écrites 
avec  efprit.  Il  mourut  dans  l’Etat  de 
"Venife,  le  15  Janvier  JJ2J. 

DLLRIO  , ( Martin  - Antoine  ) 
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favant  Ecrivain  du  XVIe  . fiécîej 
naquit  à Anvers,  en  15  ji  , d’un  Gen- 
tilhomme Efpagnol  , & vint  à Pa- 
ris étudier  fons  Maldonat.  11  fut  re- 
çu Doit,  de  Salamanque , en  1574, 
enfuite  Confeiller  du  Parlement  de 
Brabar.t  & Intendant  d’Armée.  Del- 
rio  fe  fit  Jéfuite  à Valladolid,  en 
1 j8o,d’ou  étant  allé  dans  les  Pays- 
Bas  ,il  y enfeigna  les  Belles-Lettres 
fit  la  Théologie  ; c’eli  là  qu’il  lia  une 
étroite  amitié  avec  Jufte-Lipfe.  II 
enfeigna  aulfi  à Liege  , à Mayence  , 
à Gratz,  fit  à Salamanque.  Il  mou- 
rut à Louvain,  le  29  Oélobre  1608  , 
à j8  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  dont  les  principaux  font  : 
I.  un  long  traité  des  Difquifitions 
magiques  , trois  tom.  in-fol.  en  la- 
tin : 2.  des  Commentaires  eftimés  , 
lur  la  Genefe  , le  Cantique  des  Can- 
tiques , & les  Lamentations  : 3.  trois 
tomes  d’explications  furies  endroits 
les  plus  difficiles  & les  plus  utiles  de 
l’Ecriture-Sainte.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Delrio de  Bru- 
ges , Doyen  fit  Grand-Vicaire  d’An- 
vers , qui  mourut  en  1624  , dont  on 
a des  Commentaires  fur  le  Pl’eaume 
Beati  omnes. 

DEMADES  , fameux  Athénien  , 
qui , de  marinier  devint  grand  Ora- 
teur, adoucit  Philippe  par  fon  élo- 
quence, après  le  famcule  bataille  de- 
Cheronée  , 338  avant  J.  C.  Ayant 
remarqué  un  jour  que  ce  Prince  in- 
fultoit  inhumainement  aux  prifon- 
niers  : Je  m’étonne  ,lui  dit-il , de  ce 
que  la  fortune  t'ayant  diftribué  le 
perfonnage  d' Agamemnon  , tu  t'a- 
mufes  à faire  celui  de  Therfte.  De- 
mades  étoit  avide  de  préfens , & fut 
mis  à mort  comme  fuipeéi  de  Trahi- 
fon  , 322  avant  J.  C. 

DEMARATE , fils  d’Arifton  , Roi 
de  Sparte  , lui  fuccéda  & fe  rendit 
très-illuftre  chez  les  Lacédémoniens 
par  fes  confeils  fit  fes  belles  aflions. 
Mais  Cléomer.es  fon  collègue , ayant 
corrompu  l’Oracle  de  Delphes  , lui 
fit  répondre  que  Démarate  n’étoit 
point  fils  d’Arifton.  Cette  réponfede 
l’Oracle  fit  bannir  Démarate.  Il  fe 
retira  à la  Cour  de  Darius , fils 
d'Hyftafpes , qui  le  reçut  généreufe- 
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*nent , & lui  fit  de  grands  biens.  Dé- 
xnarate  ne  laiffa  pas  d'avertir  les 
Grecs  de  tous  les  deifeins  des  ferles 
contr’eux  , fe  croyant  plus  obligé  à 
fa  patrie,  quoiqu’injufte  , qu’a  ies 
ennemis , quoique  généreux.  Xercès 
ne  pouvant  comprendre  que  ies  La- 
cédémoniens, n’ayant  aucun  maî- 
tre qui  put  les  contraindre  , fulïont 
capables  d’affronter  les  pénis  & la 
mort.  Ils  font  libres  & indépendant 
de  tous  les  hommes  , répliqua  Déma- 
xate  , mais  ils  ont  au-dejjus  d'eux  la 
loi  qui  leur  ordonne  de  vaincre  ou  de 
mourir.  Dans  une  autre  occafion  , 
où  l’on  s’étonnoit  , qu’étant  Roi  , il 
fe  fût  laiffé  exiler  : Ceft  , dit-il,  qu'à 
Sparte  la  loi  eft  plus  puijfante  que 
les  Rois. 

DEMARATE,  l’un  des  principaux 
Citoyens  de  Cotinthe , de  la  famille 
des  Bacchiades,  vers  658  avant  J.  C. 
ne  pouvant  louffrir  la  domination 
de  Cypfete  , qui  avoit  ufurpé  dans 
cette  ville  l’autorité  louveraine  , 
fortit  du  Pays  avec  toute  fa  famille, 
& pafia  en  Italie,  où  il  s’établit  à 
Tarqninie  en  Tofcane.  C’elt  là  qu’il 
«ut  un  fils  nommé  Lucumon , qui  fut 
depuis  Roi  de  Rome  , fous  le  nom 
de  Tarquin  l’ancien. 

DEMETRIUS,  Poliorcète,  c’eft- 
à-dire , le  Preneur  de  Villes  , fam. 
Roi  de  Macédoine  , étoit  fils  d’Anti- 
gonus  , l’un  des  Généraux  6c  des 
îucceffeurs  d'Alexandre  le  Grand. 
11  fit  la  guerre  à Ptolomée  Lagus  , 
avec  diiférens  fuccès  , s’empara  du 
Pirée  , chaffa  d’Athenes  Denietrius 
de  Phalere  , fit  alliance  avec  les 
Grecs , & prit  Mégare.  Il  perdit  con- 
tre Scleucus,  Caffander  & Lyfima- 
chus  , la  fameufe  bataille  d’ipfus  , 
dans  laquelle  fon  pere  fut  tué  , 301 
avant  J.  C.  Demetrius  fe  retira  en 
Chypre  , donna  fa  fille  Stratonice 
en  mariage  à Séleucus  , s’empara  de 
la  Cilicie  , de  Tyr  & de  Sidon  , & 
pilla  la  ville  de  Samarie  , 196  avant 
J.  C.  Deux  ans  après  , il  conquit  la 
Macédoine , où  il  régna  fept  ans.  II 
en  fut  chaffé  par  Séleucus,  Ptolo- 
mée  & Lyfimaclms  joints  avec  Pyr- 
rhus ; enfin  ayant  été  trahi  par  fes 
troupes  , il  eut  recours  à la  clémen. 
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ce  de  Séleucus,  fon  gendre,  qui  l’en- 
voya à Apamée  , ou  il  mourut  trois 
ans  apres  de  bonne  chere  & d'em- 
bonpoint , a86  avant  J.  C.  Ilpaffoic 
pour  le  plus  beau  Pr.  de  fon  teins. 

DEMETRIUS  I , Soter,  c’eft-à- 
dire  Sauveur  , Roi  de  Syrie  , & fils 
de  Séleucus  Philopator  , fut  en- 
voyé en  otage  à Rome.  Son  Pere 
ayant  été  empoifonné  durant  fon 
abfeuce  , Antiochus  Epiphanes  , fon 
frere  , puis  fon  fils  Antiochus  £a- 
pator , uiurperent  le  Trône.  Leme- 
trius  , ayant  demandé  vainement  au 
Sénat  d’être  rétabli  fur  les  Etats  de 
fon  pere  , s’échappa  de  Rome  , iôz 
avant  J.  C.  & recouvra  fon  Royau- 
me. Il  envoya  enfuite  les  Généraux 
Nicanor  & Bacchides  en  Judée,  à la 
follicitation  d’Alcime  , qui  avoir 
acheté  le  fouverain  Pontificat  des 
Juifs.  Ces  deux  Généraux  ravagè- 
rent la  Judée  , & Judas  Machabée 
fut  tué  dans  une  bataille  que  lui  li- 
vra Bacchides.  Demetrius,  après  ce 
fuccès  , s’attira  la  haine  des  Princes 
voilins.  Alexandre  Balas  le  vainquit, 
& le  tua  après  un  régné  de  ao  ans  , 
I jo  avant  J.  C. 

DEMETRIUS  II , Nicanor  , fils 
du  précédent , époufa  Cléopâtre  , 
fille  de  Ptolomée  Philomctor , Roi 
d’Egypte  , qui  le  plaça  fur  le  Trô- 
ne de  Syrie  ,145  avant  J.  C.  11  fe  li- 
vra enluite  à la  débauche  , Ce  mar- 
cha contre  les  Parthes,  mais  il  fut 
pris  par  Tryphon,  qui  le  livra  à 
Phraates  leurs  Roi.  Ce  Prince  lui  fit 
époufer  fa  fille  Rhodogune,  14I  av. 
J.  C.  Cléopâtre  , indignée , époufa 
Antiochus  Sidetes,  fon  beau-frere, 
qui  fut  tué  dans  un  combat  contre 
les  Parthes  , 130  avant  J.  C.  Par 
cette  mort  , Demetrius  remonta  fur 
le  Trône  ; mais  s’étant  rendu  in- 
fupportable  à fes  fujets  , ils  deman- 
dèrent à Ptolomée  Phyfco.n  , quel- 
qu’un de  la  famille  des  Séleucides 
pour  les  gouverner.  11  leur  envoya 
Alexandre  Zebina.  Demetrius  prit  la 
fuite  , ÔC  fut  tué  par  les  intrigues  de 
Cléopâtre,  ia6  avant  J.  C. 

DEMilTRlUS  DE  PHA.LER.E  , 

( Phalereus  ) céleb.  Orateur  oc  Phi- 
lolophe  Péripatéticien  , difciple  de 
C c ij 
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1 héophrafte  , acquit  tant  d’autorité 
à Athènes , fous  le  régné  d’Alexan- 
dre le  Grand  , qu’Auliitôt  après  la 
mort  de  ce  Conquérant  , il  en  fut 
regardé  comme  le  Souverain.  Il  la 
gouverna  pendant  io  ans,  & l’em- 
bellit d'un  grand  nombre  de  beaux 
édifices.  Les  Athéniens  , pour  ho- 
norer fa  vertu  , lui  éleverent  360 
ffatues  d’airain  ; ce  qui  n’empêcha 
point  fes  ennemis  de  le  faire  con- 
damner à mort.  Demetrius  fe  retira 
vers  Caffandre  puis  vers  Ptolomée 
Lagus.  Diogene  Laerce  affure  qu’a- 
près  la  mort  de  ce  Prince  , Ptolomée 
Philadelphe  bannit  Demetrius  , 283 
avant  J.  C.  & qu’il  mourut  quelque 
tems  après , de  la  morfure  d’un  af- 
pic;  d’autres  foutiennent  au  contrai- 
re , que  Demetrius  fut  en  grand  cré- 
dit auprès  de  Ptolomée  Philadelphe, 
qu’il  orna  fa  bibliothèque  de  200000 
vol.  & qu’il  porta  ce  Prince  à faire 
traduire  la  loi  des  Juifs  , d’hébreu 
en  grec.  Quoiqu’il  en  foit , ce  célé- 
bré Philolophe  mourut  fous  le  régné 
de  ce  Priuce.  Il  avoit  compofé  un 
gr.  nombre  d’ouvrages  qui  fe  font 
perdus  , exepté  fa  Réthorique. 

DEMETRIUS , céleb.  Philofophe 
Cynique  , vers  l’an  40  de  J.  C.  ayant 
appris  que  Caligula  vouloit  l’attirer 
à la  Cour  , & l’attacher  à fes  inté- 
rêts par  un  préfent , dit  que  , pour  le 
gagner  , il  ne  falloir  pas  lui  offrir 
moins  que  l'Empire.  Séneque  dit  de 
lui  , que  la  nature  Cavoit  produit 
pour  faire  voir  à fon  Jicclt  , qu'un 
grand  génie  pouvait  fe  garder  d’être 
perverti  par  la  multitude.  Etant  allé 
voir  les  Pantomimes  , comme  il 
attribuoit  tout  l’effet  qu’ils  produi- 
foient  aux  inftrumens  , aux  voix  & 
à la  décoration  ; le  Pantomime  lui 
dit:  Regarde-moi  jouer  feul , & dis 
après  cela  de  mon  art  , tout  ce  que 
tu  voudras.  Les  flûtes  fe  turent , le 
Pantomime  joua  , & Demetrius 
trar.fporté , s’écria  auflî-tôt  : Je  ne 
te  vois  pas  feulement  ; je  t'entends  , 
tu  me  parles  des  mains. 

DEMETRIUS  Chalcondyle , 
yoye\  Chalcondyle. 

DEMETRIUS  GRtsnA  , fameux 
Mofcovite  , prétendit  être  le  Prince 
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Demetrius  , fils  de  Jean  Bafilowitr; 
grand  Duc  de  Mofcovie.  Il  alîuroit 
que  Boris  Gudenou  , qui  regnoit 
alors  , l’avoit,  à la  vérité  .voulu 
faire  affalliner  ; mais  que  ce  mal- 
heur étoit  tombé  fur  un  jeune  hom- 
me qui  lui  reffembloit  beaucoup  8c 
que  lès  amis  avoient  fubftitué  à fit 
place.  Il  alla  trouver  le  Vaivode  de 
Sandomir  , 8c  lui  promit  d’époufec 
fa  fille  , êt  d’embraffer  la  Commu- 
nion Romaine  , s’il  le  rétabliffoit 
dans  fes  Etats.  Le  Vaivode  , excité 
par  cette  promeffe  , leva  une  puif- 
lante  armée  , le  fit  remonter  fur  le 
Trône  , 8c  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
riage , mais  les  Mofcovites  , allar- 
més  des  changemens  que  Demetrius 
vouloit  introduire  , conjurèrent  con- 
tre lui  fous  la  conduite  de  Zuinski , 
8c  l’affaffinerent  le  jour  même  de  fes 
noces  , qui  fut  le  tyMai  1606.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  qu’il  étoit 
véritablement  fils  de  Jean  Bafilo- 
witz  , mais  d’autres  n’en  font  qu’un 
Réligieux  Mofcovite  , natif  de  Ge- 
reflau  , d’une  famille  noble.  Après 
fa  mort , il  parut  en  Mofcovie  plu- 
ficurs  impofteurs  fous  le  nom  de  De- 
metrius. 

Il  y a eu  un  grand  nombre  d’au- 
tres Demetrius. 

DEMOCEDE  de  Crotone  , le 
plus  fameux  Médecin  de  fon  tems  , 
étoit  fils  de  Calliphon  , 8c  ami  de 
Polycrates  , Tyran  de  Samos.  Ce 
Tyran  ayant  été  tuépar  Orœtes,  Da- 
rius fils  d’Hyftafpes  fit  mourir  l’af- 
fallin  , 8t  tranfporter  à Sufe  toutes 
fes  richeffes  avec  fes  Efclaves  , en- 
tre lefquels  étoit  Democede.  Quel- 
que tems  après  il  guérit  le  Roi  qui 
s’étoit  démis  le  pied  en  defeendant 
de  cheval.  Cette  cure  le  mit  en  grand 
crédit.  On  lui  donna  à Sufe  une 
maifon  magnifique.  II  eut  l’honneur 
de  manger  à la  table  de  Darius  , 8c 
on  ne  pouvoit  obtenir  de  grâces  à 
la  Cour  que  par  fon  moyen.  Dans  la 
fuite  ayant  guéri  Atofe  , fille  de  Cy- 
rus  8c  femme  de  Darius  , 4’un  ulcé- 
ré à la  mammelle  , il  obtint  par  le 
crédit  de  cette  Princeffe  d’être  en- 
voyé comme  Efpion  dans  la  Grece  , 
où  étant  arrive  il  s'enfuit  à Croto 
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Tie  > & y époufa  une  fille  du  fameux 
Lutteur  Milon  , vers  jîo  av.  J.  C. 
DEMOCHARES  , voye^  Mou- 

CHI. 

DEMOCRITE  , l’un  des  plus 
grands  Philofophes  de  l’antiquité  , 
etoit  d’Abdere  en  Thrace.  11  fut  éle- 
vé parles  Mages,  qui  lui  apprirent 
l’Aftronomie  & la  Théologie.  Il  en- 
tendit enfuite  Leucipc  , duquel  il  ap- 
prit le  fyftème  du  vuide  Ht  des  ato- 
mes. Démocrite  , voulant  fe  perfec- 
tionner dans  les  fciences  , voyagea 
dans  toutes  les  parties  du  monde  où 
il  efpéroit  de  trouver  des  favans.  Il 
alla  voir  les  Prêtres  d’Egypte,  con- 
sulta les  Philofophes  des  Perles  & 
des  Chaldécns  , Si  pafla  même  juf- 
qu’aux  Indes  , félon  quelques-uns  , 
pour  s’entretenir  avec  les  Gymnofo- 
phiftes  ; mais  on  doute  qu’il  ait  été 
à Athènes.  Après  avoir  dépenfc  plus 
de  too  talens  dans  fes  voyages  , il 
retourna  à Abdere  , & fe  renferma 
dans  un  jardin  où  il  faifoit  fes  ex- 
périences philosophiques.  A peine 
eut-il  publié  fon  grand  diafcomc  , le 
plus  excellent  de  fes  ouvrages  , que 
le  public  lui  fit  préfent  de  500  ta- 
lens  , & lui  drefla  des  ftatues  d’ai- 
rain. Democrite  rioit  fans  celle  de 
la  vie  humaine  , comme  d’une  farce 
continuelle  ; ce  qui  fit  croire  aux  Ab- 
deritains  qu'il  étoit  fou.  Ils  lui  ame- 
nèrent Hippocrate  pour  le  guérir  ; 
mais  ce  célébré  Médecin  s’étant  en- 
tretenu avec  le  Philofophe,  répondit 
aux  Abrlrritains  , qu’il  avoit  une  gr. 
vénération  pour  Democrite  , &qu’à 
fon  avis,  ceux  qui  s’eflimoient  les 
plus  fains  , étoient  les  plus  malades. 
Democrite  mourut  j6t  avant  J.  C. 
à 109  ans,  félon  Diogene  Laerce. 
11  avoit  compofé  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  qui  fe  font  perdus  , & d’où 
Epicure  avoit  tiré  fa  Philofophie. 
On  dit  qu’il  s’aveugla  pour  méditer 
plus  profondément  les  matières  Phi- 
lofophiques  ; mais  cela  n’a  aucune 
vraifemblance. 

DEMONAX  , habile  Philofophe  , 
natif  de  l’Ifle  de  Crète,  n’embrafla 
aucune  fefle  particulière  , & prit  ce 
qu’il  trouvoit  de  bon  dans  chacune. 
C’eft  lui  qui , étant  fur  le  point  de> 
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mourir  dans  un  âge  avancé  , dit  tas 
paroles  qu’on  a depuis  attribuées  à 
Rabelais  : Il  eft  tons  de  partir  , ta 
farce  eft  jouée.  II  vivoit  du  tems 
d’Adrien  , vers  rio  de  J.  C.  Lucien 
a écrit  fa  vie. 

DEMOSTHENES  , très-célebre 
Orateur  Grec,  & l’un  des  plus  gr. 
génies  qui  aient  paru  dans  le  mon- 
de , naquit  à Athènes  , 3S1  av.  J..C. 
Il  perdit  fon  pere  à l’âge  de  fept 
ans  , & fut  mis  fous  la  conduite  de 
tuteurs  qui  lui  volèrent  fon  bien  & 
négligèrent  fon  éducation.  Demof- 
thencs  fuppléa  à ce  défaut  par  fon 
ardeur  pour  l’éloquence  , & par  fes 
talens.  11  fat  dilciple  d’Ifocrate  , de 
Platon  & d'iftus  , & fit , fous  ces 
excellens  Maitrès , de  tels  progrès, 
qu’à  l’âge  de  17  ans , il  plaida  con- 
tre fes  tuteurs  , & les  fit  condam- 
ner à lui  payer  trente  talens  qu’il 
leur  remit,  On  dit  que  dans  fa  jeu- 
neffe , il  déclamoit  fes  harangues 
devant  un  miroir  , afin  de  mieux 
régler  fon  gefte.  Il  s’oppofa  Phi- 
lippe de  Macédoine,  & à fon  fils 
Alexandre  le  Grand  , ce  qui  l’obli- 
gea de  fortirde  la  ville  ; mais  après 
la  mort  de  ce  Conquérant , Demof- 
thenes  retourna  à Athènes,  y fut  re- 
çu glorieufement  , & continua  de 
déclamer  contre  les  Macédoniens. 
Antipater  en  étant  averti , ordon- 
na aux  Athéniens  de  lui  livrer  tous 
les  Orateurs  qui  haranguoient  con- 
tre lui.  Cet  ordre  fit  prendre  la  fuite 
à Demofthenes  , qui  fe  retira  dans 
l’Ifle  de  Celauria  , où  Archias  étant 
venu  pour  le  prendre  , de  la  part 
d’ Antipatc  , il  feignit  de  vouloir 
écrire  à quelqu’un  de  fes  parens  , 
fuça  du  poifon  qu’il  avoit  dans  une 
plume,  & ntour,  le  10  Novembre  , 
31a  avant  J.  C.  11  nous  refte  de 
lui  plufieurs  harangues  que  Volfius 
a traduites  en  latin  , & dont  la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Francfort. 
Leftyle  en  eft  gr. , fublime  & plein 
de  force.  Elles  font  toutes  des  chefs- 
d’œuvres  d’éloquence. 

DEMPSTER,  ( Thomas  ) Gentil- 
homme Ecoflbis , & l’un  des  plus 
fav.  Ecrivains  de  fon  fiécle  , fortit 
de  fon  pays  t1  trant  les  guerres  civi- 
C C iij 
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les  , aimant  mieux  perdre  fes  biens, 
qu'abandonner  la  Religion  Catho- 
lique. I!  enfeigna  avec  réputation 
en  France  & en  Italie  , & mou- 
rut à Bologne  , le  5 Sept.  1625. 
Or.  a de  lui  divers  ouvr.  Les  prin- 
cipaux font  : 1.  des  Epîtres.  2.  Di- 
verfes  pièces  de  Poéfie.  3.  l’Hiftoire 
Eecléfiaftique  d’Ecofie.  4.  Des  No- 
tes fur  les  Poètes  latins  , des  Trai- 
tés 3e  Droit,  de  Cofmographie  , 
d’Hift-ire,  de  Mythologie , fi te. 

DENHAM,  (le  Chevalier  Jean  ) 
célébré  Poète  angl.  , natif  de  Du- 
blin , eft  auteur  d’une  Tragédie  in- 
titulée Sophi  , & de  diveries  autres 
Poèiies  qui  lui  ont  acquis  une  gran- 
de réputation.  Son  Poème  intitulé 
la  Montagne  de  Cooper , paflfe  pour 
fon  chef-d’œuvre.  11  mourut  en 

j 668. 

DENORES  , ( Jafon  ) étoit  natif 
de  Nicofie,  dans  l’Ifle  de  Chypre  , 
d’une  des  principales  familles  du 
pays  , qu’il  difoit  être  Partie  de  Nor- 
mandie. Il  fut  dépouillé  de  tous  fes 
biens  , lorfque  cette  Iile  fut  prife 
par  les  Turcs  en  1570.  Il  fe  retira 
en  Italie , où  il  avoit  déjà  fait  quel- 
que féjour , 8q  alla  s’établir  à Pa- 
doue , où  il  fut  choifi  en  1 577  , pour 
remplir  la  Chaire  de  Philofophie 
morale  d’Ariftote.  Il  m.  en  1590 
du  chagrin  que  lui  caufa  l’exil  de 
fon  fils  unique , qui  fut  banni  pour 
avoir  tué  un  noble  Vénitien  dans 
une  querelle  qu’il  eut  avec  lui.  De- 
mores  étoit  habile  dans  la  Philofo- 
phie péripatéticienne  , & avoit  une 
vénération  fuperftitieufe  pour  Acif- 
tote.  11  publia  un  gr.  nombre  d’ou- 
vrages de  fa  compofition  , les  uns 
en  latin  & les  autres  en  italien.  Pof- 
fe  vin  fait  cas  de  fa  Rhétorique. 

DENYS  Areotagite,  ( S.  ) ainfi 
nommé  parce  qu’il  étoit  l’un  de  Ju- 
ges de  l’Aréopage  , fut  converti  par 
S.  Paul , & devint  le  premier  Evê- 
que d’At’nenes.  11  confefla  généreu- 
fement  la  foi  de  J.  C.  & fouffrit  le 
martyre  vers  95  de  J.  C.  On  lui 
attribue  plufieurs  ouvrages  qui  font 
cor.ftamment  fuppofés,  & beaucoup 
plus  récens,  puifqu’ils  ont  été  in- 
connus à tous  les  Peres  & à tousies 


D E 

Ecrivains  des  cinq  premiers  lïécîes 
de  l’Eglife  , & qu’on  y parle  de 
Moines  & d’autres  chofes  incon- 
nues du  tems  de  S.  Denys  l’Aréo- 
pagite.  Le  Pere  Balthafar  Corder  en 
a donné  une  édition  en  grec  & en 
latin. 

DENYS  , ( S.  ) premier  Evêque 
de  Paris, vint  dans  les  Gaules  du 
tems  de  l’Emp.  Dece  , vers  240  de 
J.  C.&  y fouffrir  le  martyre  avec  fes 
compagnons  S.  Ruftique  & S.  Eleu- 
tliere.  Hilduin , Abbé  de  S.  Denys  en 
France , eft  le  premier  qui  a confon- 
du ce  Saint  Martyr  avec  Saint  De- 
nys l’Aréopagite , vers  834;  mais 
fon  opinion  eft  aujourd’hui  aban» 
donnée  par  tous  les  Savans. 
DENYS  , ( S.  ) cél.  Evêque  de  Co- 
rinthe , au  2e.  fiée. , avoit  écrit  plu- 
fieurs Lettres  , dont  Eufebe  nous  a 
confervé  des  fragmens  remarqua- 
bles & très-importans. 

DENYS,  d’Alexandrie,  ( S.  ) 
l’un  des  plus  fav.,  des  plus  fages  , & 
des  plus  faints  Evèq.  du  3e.  fiécle  , 
fuccéda  à Héraclas  dans  le  Patriar- 
chat  d’Alexandrie  , en  248.  II  fe 
fignala  par  fon  zèle  , fa  fcience  fie 
fa  charité  durant  les  perfécutions 
& les  troubles  qui  agitèrent  l’Eglife; 
combattit  avec  force  les  erreurs  de 
Sabellius  , & mourut  le  17  Décem- 
bre 264.  Il  avoit  compofé  d’excel- 
lens  ouvr.  dont  les’Sav.  regretent 
extrêmement  la  perte.  11  n’en  refte 
que  des  fragmens , fit  une  Lettre  ca- 
nonique. Celle  que  lui  attribue  Tur- 
rien  eft  une  piece  fuppofée. 

DENYS,  Romain  , futPape  après 
S.  Sixte  , le  22  Juillet  259.  Il  gou- 
verna l’Eglife  avec  fagefte  , & fe 
diftingua  par  fa  charité  envers  les 
Chrétiens  captifs.  Il  m.  le  26  Dé- 
cembre 269. 

DENYS  , ( S.  ) Evêque  de  Milan, 
foutint  au  Concile  de  cette  viile , en 
355,1a  foi  du  Concile  de  Nièce.  Il 
eut  enfuite  la  foiblefle  de  fouferire 
à la  condamnation  de  S.  Athanafe  ; 
mais  ayant  réparé  fa  faute  , l’Emp, 
Conftance  l’envoya  en  exil  en  Cap- 
padoce  , où  il  mourut  quelque  tems 
après. 

DENYS  le  Petit , ainfi  nommé  à 
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t.aufe  de  fa  taille,  naquit  en  Scythie, 
& alla  à Rome  , où  il  fut  Abbé.  Il 
renouvella  le  Cycle  Pafchal  de  95 
ans  , & introduisit  le  premier  la  ma- 
nière de  compter  les  années  depuis 
la  naiffance  de  J.  C.  11  mourut  vers 
540.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.,dontle 
principal  eft  un  Recueil  de  Canons  , 
tju’il  compofa  à la  prière  d’Etienne  , 
Evêque  de  Salone  , dans  lequel  il  a 
inféré  les  Décrétales  des  Papes  , de- 
puis Sirice  jufqu’à  Anaftafe.  Juftel 
en  a donné  une  excellente  édition. 
Cartiodore  allure  que  Denys  le  Petit 
favoit  fi  bien  le  grec  , qu’en  jettant 
les  yeux  fur  un  Livre  grec , il  le  li- 
foit  en  latin  , & du  latin  en  grec. 

DENYS  DE  Rin.el  , ou  le  Char- 
treux , pieux  & fav.  Religieux  du 
15e  fiécle , natif  de  Rikel  auDiocèfe 
de  Liege  , entra  chez  les  Chartreux 
de  Ruremonde  en  1413  , & y vécut 
48  ans.  11  s’acquit  une  gr.  réput.  & 
m.  le  12  Mars  147»  , à 69  ans.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouv.  pleins 
de  maximes  & d’inftruflions  falu- 
taires.  On  dit  que  le  Pape  Eugene 
IV  , ayant  lu  un  de  fes  Livres  , s’é- 
cria avec  admiration  ; Lcttetur  ma- 
ter Ecclefia  , quz  talcm  hahet  fit- 
lium. 

DENYS  , Tyran  d’Héraclée  dans 
le  Pont,  fe  maintint  dans  fa  tyran- 
nie par  fes  fouplefles  envers  Ale- 
xandre le  Grand , & fut  traverfé  par 
Perdiccas  ; mais  après  la  mort  de  ce 
dernier  Prince  , arrivée  311  avant 
J.  C. , Denys  prit  le  nom  de  Roi , & 
mena  une  vie  tranquille  & volup- 
tueufe.  On  dit  que  fon  fommeil 
étoit  fi  profond  , que  , pour  l’cveil- 
ler  , on  lui  enfonçoit  des  aiguilles 
dans  la  chair  , & qu’il  donnoit  fes 
audiences  dans  une  armoire,  de  peur 
que  l’on  ne  vît  la  groffeur  de  fon 
corps  & de  fon  vifage. 

DENYS  1 , Tyran  de  Syracufe  , 
fam.  par  fes  vices  & par  fa  cruauté, 
étoit  fils  d’Hermocrate  , fimple  Ci- 
toyen de  cette  Ville.  Etant  devenu 
Général  des  Syracufains  contre  les 
Carthaginois  , il  fe  défit  des  autres 
Généraux  fes  Collègues  , & fe  ren- 
dit maître  abfolu  de  l’Etat , 405  av. 
J-  C.  Denys  chaîia  les  Carthaginois 
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de  Sicile  , & faccagea  la  Ville  de 
Reggio,  3S7  av.  J.  C.  11  avoit  la 
paillon  de  palier  pour  Poète  & pour 
bel  efprit , fit  venir  à fa  Cour  les 
habiles  Philofophes  & les  Savans  : 
mais  ils  fe  moquèrent  de  lui , Si  fi- 
rent des  railleries  fur  fes  vers.  Denys 
le  Tyran  ne  fe  fit  pas  moins  détefter 
par  fes  impiétés.  Il  pilla  un  grand 
nombre  de  Temples.  Un  jour  il  ôta 
un  manteau  d'or  à une  ftatue  de  Ju- 
piter , en  difant  que  ce  bon  fils  de 
Saturne  n'avoit  pas  befioin  de  cet 
habit  , qu'il  étoit  trop  froid  en  Hi- 
ver & trop  péfant  en  Eté.  Une  autre 
fois  il  arracha  une  barbe  d'or  à la 
ftatue  d’Efculape  , ajoutant  que  c’é- 
tait mal-à-propos  que  ce  Dieu  por- 
tait de  la  barbe  , puifque  fon  pere 
Apollon  n'en  avoit  point.  Sa  cruau- 
té le  fendit  fi  défiant  , qu’on  dit 
qu’il  s'enfermoit  dans  une  maifon 
fouterraine  , où  perfonne  , pas  mê- 
me fa  femme  & fon  fils  , ne  pou- 
voit  entrer  , fans  avoir  quitté  fes 
habits , de  peur  qu’il  n’y  eût  des  ar- 
mes cachées  deflous.  11  mourut  de 
mort  violente  , 386  avant  J.  C. , à 
63  ans , après  en  avoir  régné  38.  Il 
avoit  compofé  pluf.  ouvr.  que  la 
poftérité  n’a  pas  jugés  dignes  d’être 
confervés. 

DENYS  II  , le  jeune  , Tyran  de 
Syracufe  , fuccéda  à fon  pere  , 386 
avant  J.  C.  Ses  cruautés  l’ayant  fait 
chiffer  ,357  av.  J.  C.  , il  fe  retira 
à Locres  , d’où  lés  violences  Si  fes 
débauches  infâmes  le  firent  ren- 
voyer honteufement.  Il  remonta  fur 
le  Trône  par  trahifon  ; mais  Dion 
& Timoléon  le  challerent  une  fé- 
condé fois  , 343  av.  J.  C.  Alors  il 
fe  retira  à Corinthe  , où  l'on  dit , 
qu’étant  réduit  à une  mifere  extrê- 
me, il  fut  contraint  de  tenir  école 
pour  avoir  de  quoi  fubufter  , & fe 
faire  un  Empire  d’une  nouvelle  ef- 
pece  ; mais  M.  Hewman  fontient 
que  cette  cTerniere  circonftance  de 
la  vie  de  Denys  eft  une  fable. 

DENYS  d'Halicarn asse , cél. 
Hiftorien  , & l'un  des  plus  judi— 
ceiux  Critiques  de  l’Antiquité,  alla 
à Rome  après  la  bataille  d’Ailium  , 
30  av.  J.  C.,  & y demeura  22  ans 
C c iv 
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fous  le  régné  d’Augufte.  Il  y apprit 
la  Langue  latine  , & compofa  en 
grec  l’Hift.  des  Antiquités  Romai- 
nes en  20  Livres  , dont  il  ne  nous 
relie  que  les  onze  premiers  ; ouvr. 
exact  & tres-excell.  Le  Pere  leJai  , 
Jéfoite  , & A4.  Bellanger  , Do£t.  de 
Sorbonne  , en  ont  dpnné  des  Tra- 
duirions en  françois.  Outre  les  An- 
tiquités Romaines  , il  nous  relie 
encore  de  Denys  d'Halicarnafie,  plu- 
lieurs  excell.  ouvr.  de  Critique.  La 
meilleure  édition  des  œuvres  de  cet 
Auteur  , eli  celle  d’Oxford  en  1704, 
en  grec  & en  latin  , par  Jean  Hud- 
fon.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Denys  d’HalicarnalTe  , autre 
Hiltorien  cél.  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolomée  Epiphane  & PKilometor  , 
vers  1S0  avant  J.  C.  & dont  les 
ouvrages  font  perdus. 

DENYS  de  Carax  , fav.  Géo- 
graphe , auquel  on  attribue  une  des- 
cription de  la  Terre  en  vers  grecs  : 
les  uns  le  font  vivre  du  tems  d'Au- 
gufte  ; mais  Scaliger  & Saumaife 
le  reculent  jufqu’a  u régné  de  Seve- 
ze , ou  de  Marc-Aurele. 

DENYSOT  , ( Nicolas)  Peintre 
& Poète  François  né  au  Mans  en 
ijij  , paffa  en  Anglet.  & fut  Pré- 
cepteur d’Anne  , de  Marguerite  , & 
de  Jeanne  Seimour , Dames  céleb. 
parleur  favoir.  De  retour  en  Fran- 
ce , il  publia  divers  ouvr.  fous  le 
nom  de  Comte  d'Alfinois , qui  eli 
l’anagramme  de  fon  nom  , & m.  à 
Paris  en  1559.  Gérard  Denyfot , fa- 
vant  Médecin  de  la  même  famille  , 
a.  laifle  divers  ouvrages. 

DE0-GRAT1AS  , (S.  ) fut  élu 
Üvêq.  de  Carthage  , à la  priere  de 
l’Emp.  Valentinien  III  , vers  454 
«lu  tems  du  Roi  Genferic.  II  fe  dis- 
tingua par  fa  charité  envers  les  pau- 
vres & les  captifs , & m.  en  457. 

DERCYLLIDAS , céleb.  Général 
des  Lacédémoniens  , vers  400  avant 
J.  C.  prit  plufieurs  villes  fur  les  Per- 
fes  , 8t  fur  le  point  d’en  venir  à une 
iataille  , contraignit  Tiffaphernes  , 
Général  d’Artaxerces  , de  ligner  un 
Traité , par  lequel  les  Perfes  s’obli- 
geoient  de  laiiTer  les  villes  grec- 
ques en  liberté  , 397  avant  j.  C. 
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Le  Roi  Agéfilas  lui  fuccéda  dans 
le  commandement. 

DERHAM  , (Guillaume)  célébré 
Phyficien  Anglois , & Refteur  d’Up- 
minfter  dans  le  Comté  d’Effex , 
étudia  dans  l’Univerf.  d’Oxford; 
fans  négliger  ies  études  nécefi’aires 
à l’état  Eccléfialliq.  auquel  il  fe  def- 
tinoit , il  prit  tant  de  goût  pour  la 
Phyiique  , qu’il  s’y  appliqua  toute 
fa  vie  avec  fuccès.  C’eft  principal, 
par  là  qu’il  s’eft  diftir.guc  dans  le 
monde  favant.  Dés  l’an  1698  il  pu- 
blia en  Anglois  un  Traité  des  Mon- 
tres & de  L’Horlogerie  , &c.  ce  Trai- 
té lui  mérita  une  place  dans  la  So- 
ciété Royale  de  Londres.  11  remplit 
avec  la  plus  gr.  diftinftion  la  fon- 
dation de  Boyle  pendant  les  années 
1711  & 1712.  Le  précis  qu’il  en  pu- 
blia en  1713  fous  le  titre  de  Théo- 
logie phyfique  , eut  une  approbation 
fi  générale  , que  l’Univerlité  d’Ox- 
ford , pour  marquer  le  cas  qu’elle  en 
failoit , & par  une  diftinflion  peu 
commune  , lui  envoya  des  Lettres 
de  Dofl.  en  Théol. , le  difpenfant 
du  voyage  , & des  formalités  requi- 
fes  en  pareille  occaiion.  Peu  de 
tems  apres  le  Roi  le  nomma  Cha- 
noine de  V/indfor  , fans  qu'il  l’eût 
follicité  & même  fans  qu’il  en  fût 
rien.  Derham  publia  en  1714  , la 
fécondé  partie  de  fes  Sermons  fous 
le  titre  de  Théologie  afironomique  , 
&c..  Cette  partie  , quoique  b.aeoup 
plus  courte  , ne  fut  pas  moins  bien 
reçue  que  la  précédente.  Elles  ont 
été  traduites  l’une  te  l’autre  en  fran- 
çois. On  trouve  pluf.  ouvr.  de  Der- 
ham dans  les  Tranfaftions  philofo- 
phiques.  11  m.  à Londres  en  1735  , 
à 78  ans. 

DER1NGIUS  ,♦  ( Edouard  ) fav. 
Théol.  Anglois  , étoit  membre  du 
College  de  Chrift  à Londres,  & Pré- 
dicateur de  la  Cathédrale.  Il  m.  en 
1576.  On  a de  lui  un  comment,  fur 
l’Epître  aux  Hebreux. 

DESADRETS  , voyc\  Adrets. 

DESBARREAUX  , vqjeq  Bar- 
reaux. 

DESCARTES  , ( René)  très-céL 
Philofophe  , profond  Mathéma- 
ticien, & i'un  des  plus  grands  gé- 
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Îhcs  qui  aient  paru  dans  le  inonde , 
naquit  à la  Haye  en  Touraine,  d'une 
famille  noble  & ancienne.  Après 
avoir  fait  fes  études  à la  Flèche  , 
fon  pere  le  deftina  au  métier  des 
armes  ; mais  la  foibleffe  de  fa  faute 
ne  lui  permettant  point  de  s’expofer 
aux  fatigues  de  la  guerre  , il  vint  à 
Taris  , où  il  fe  livra  quelque  tems 
au  jeu  avec  fuccès.  Le  Pere  Merfen- 
ne  , fon  ami , l’ensagëa  à repren- 
dre fes  études.  Defcartes  fit  enfuite 
un  voyage  en  Hollande  en  1616  , & 
fervit  en  qualité  de  volontaire  dans 
les  troupes  du  Prince  d’Orange. 
Etant  en  garnifon  à Breda  , il  donna 
la  folution  du  fameux  problème  de 
Mathématique  d’ifaac  Beecman  , 
Principal  du  College  de  Dort , & 
compofa  fon  Traité  de  Mufiquc.  11 
fe  trouva  à différens  fiéges , après 
quoi , il  revint  à Paris  , où  il  s’ap- 
pliqua à l'étude  de  la  morale  & de 
la  Phyfique.  11  fit  enfuite  un  voyage 
en  Italie  , & fut  préfent  au  fiége  de 
la  Rochelle  en  162.8.  De  retour  à 
Paris  , le  Nonce  du  Pape  l’engagea 
à publier  fon  fyftême  de  Philofo- 
phie  ; cette  propofition  lui  infpira  la 
penfée  de  vivre  dans  la  retraite  , 
pour  rechercher  la  vérité  & les  prin- 
cipes de  la  nature  avec  plus  de  foin 
& de  tranquillité.  Il  fe  retira  près 
tl’Egmont  en  Hollande  , & en  plu- 
iieurs  autres  lieux  des  Provinces- 
Unies  , où  pendant  plus  de  25  ans  , 
il  s’appliqua  avec  une  ardeur  con- 
ïinuelle  à la  recherche  de  la  vérité  , 
& à compofer  des  ouvrages  qui  ont 
xendu  fa  mémoire  immortelle.  L’U- 
niverfité  d’Utrecht  fut  Cartéfienne 
dès  fa  fondation  par  le  zele  de  Ren- 
meri  & de  Regis , tous  deux  difciples 
de  Defcartes.  Ce  gr.  Philofophe  fit 
un  voyage  en  Angleterre  , & obfer- 
va  la  déclination  de  l'Aimant  au- 
près de  Londres.  Dans  la  fuite  Char- 
les Cavendish  , frere  du  Comte  de 
Newcaftle  , voulut  l'attirera  Lon- 
dres ; mais  fa  Philofophie  étant  at- 
taquée de  tous  côtés  par  les  Péripa- 
téticiens , aveuglement  attachés  aux 
anciennes  opinions  , il  aima  mieux 
relier  en  Hollande.  Louis  XIII , & 
.te  Cardinal  de  Richelieu , l’invite* 
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rent  aulfi  en  vain  d’aller  à la  Cour. 
Defcartes  publia  vers  le  même  tems 
fes  Méditations  fur  l'Exifence  de 
Dieu  , & fur  l'immortalité  de  l'Ame. 
Voètius  , efprit  brouillon  & turbu- 
lent , ayant  été  fait  Reéteur  de  I’U- 
niverfité  d’Utrecht  , y fit  défendre 
la  Philofophife  de  Defcartes  , mais 
celui-ci  le  réfuta.  Il  fit  un  voyage 
en  France  en  1647  , pendant  lequel 
le  Roi  lui  alîigna  une  penfion  de 
3000  liv. , dont  il  eut  le  Brevet  fans 
en  rien  toucher  , ce  qui  lui  fit  dire  en 
riant  , que  jamais  parchemin  ne  lui 
avoit  tant  coûté.  11  alla  enfuite  en 
Sucde  , où  il  étoit  invité  depuis 
long-tems  par  la  Reine  Chriftine. 
Cette  Princeffe  le  reçut  avec  les 
marques  de  la  plus  haute  eftime , & 
le  pria  de  l’entretenir  tous  les  jours 
à cinq  heures  du  matin  dans  fa  Bi- 
bliothèque , pour  l’inftruire  de  la 
Philofophie.  Elle  défiroit  qu’il  revît 
tous  fes  Écrits  , & qu’il  en  formât 
un  corps  complet  de  Philofophie. 
Elle  lui  offrit  en  même-tems  un  re- 
venu de  3000  écus  , tant  pour  lui 
que  pour  fes  héritiers  , & lui  pro- 
pofa  d’établir  une  Académie  , dont 
il  l'eroit  le  Directeur  ; mais  tous  ces 
projets  s’évanouirent  par  la  mort  de 
ce  gr.  homme  , arrivée  à Stockolm 
le  11  Février  1650  , à 34  ans.  Son 
corps  fut  apporté  à Paris  , Sc  enterré 
dans  l’Eglife  de  Ste  Genevieve-du- 
Mont  , ou  l’on  voit  fon  Epitaphe. 
Adrien  Baillet  a écrit  fa  vie.  C’eft 
principalement  aux  travaux  de  ce 
gr.  Philofophe  , qu’on  doit  la  re- 
naiffance  des  Arts  îc  des  Sciences; 
c’eft  lui  qui  enfeigna  la  vraie  mé- 
thode d'étudier  les  effets  de  la  na- 
ture , & qui  ouvrit  la  carrière.  II  a 
laiffé  un  gr.  nombre  d’ouvr. , dont 
les  principaux  font  : Ses  Principes  , 
fes  Méditations  , fa  Méthode  , le 
Traité  des  Pallions  , celui  de  la  Géo- 
métrie , le  Traité  de  l’Homme  & 
plufieurs  volumes  de  Lettres. 

Catherine  Des c art 0s , fa  nièce, 
morte  en  1706  , s'eft  diftinguée  par 
fes  petites  pièces  de  Poëfie  , & par 
la  délicateffe  de  fon  efprit. 

DESCHAMPS  , ( François  -Mi- 
chel-Çhrétien  ) Poète  Franç. , natif 
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de  Champagne  , elt  Auteur  d’une 
Tragédie  intitulée  , Caton  d'Utiqut 

d'une  Hirtoire  du  Théâtre  Franç. 

Il  m.  à Paris  en  1747. 

DESFONTAINES  , voyn  FON- 
TAINES. 

DES-GARETS  , (Dom  Robert) 
fav.  Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  S.  Vanne  , natif  de  Dugni , vil- 
lage du  Diocèfe  de  Verdun  , fe  dis- 
tingua dans  fon  Ordre  par  l'a  capa- 
cité , & par  fon  zele  à ranimer  les 
études.  Il  s’appliqua  principalement 
à la  Philofophie  de  Defcartes , fut 
ami  de  Clerfelier  & de  Regis  , & 
propofa  le  fyftéme  de  la  Transfuiïon 
du  fang.  Il  mour.  à Brcuil , proche 
Commerci  , le  13  Mars  1678.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages. 

DESGODETS,  (Antoine)  Ar- 
chitecte du  Roi , a taillé  plufieurs 
ouvrages  fur  l’ArchiteCture.  11  m. 
en  1718. 

DESHOULLIERR.ES,  voy.Hou- 

I.IERES. 

DESLANDES,  (André-François 
Boureau  ) mort  le  11  Avril  1757, 
à 67  ans  , eft  Auteur  d’une  Hiftoire 
critique  de  la  Philofophie  , & de 
plufieurs  autres  ouvrages. 

DESLYONS  , (Jean  ) fav.  DoO. 
de  la  Mail’on  & Société  de  Sorbon- 
ne , né  à Pontoife  en  1615  , fut 
Doyen  & Théologal  de  Senlis  , où 
il  m.  le  26  Mars  1700  , à Sj  ans. 
On  a de  lui , 1.  Traités  finguliers 
& nouveaux  contre  le  Paganifme  du 
Roi-Bot  : 2.  Un  Traité  de  l’ancien 
droit  de  l’Evêché  de  Paris  fur  Pon- 
toife , & d’autres  ouvr.  curieux  & 
remplis  d’érudition. 

DESMARA1S  , roye^  Regnier. 

DESMARES  , ( ToulTaint ) fam. 
Prêtre  de  l'Oratoire  , nâquit  à Vire 
en  Normandie  , Pan  1 599.  Après 
avoir  fait  fes  prem.  études  à Caen  , 
il  fe  mit  fous  la  conduite  du  Card. 
de  Berulle  , & entra  dans  fa  Con- 
grégation. Il  s'attacha  enfuite  à l’é- 
tude de  l’Ecriture-Sainte , de  S.  Au- 
gustin & de  S.  Thomas  , & prêcha 
avecfucces.  Il  fut  l’un  des  Députés 
à Rome  pour  la  défenfe  de  la  Doc- 
trine de  Janfcnius  , dont  on  pour- 
fuivoit  la  condamnation , & pro- 
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nonça  un  Difcours  en  faveur  de  cet- 
te Doétrine  , devant  le  Pape  Inno- 
cent X.  De  retour  en  France  , on  le 
chercha  par  ordre  de  la  Cour  pour 
le  conduire  à la  Baltille  ; mais  il 
s’échappa  & fe  retira  pour  le  refte 
de  fes  jours  dansda  maifon  de  M. 
de  Liancour  , au  Diocèfe  de  Beau- 
vais , où  il  compofa  plufieurs  ouvr. 
anonymes  pour  la  caufe  de  Janfé- 
nius  , & où  il  m.  en  1687.  Le  Dif- 
cours qu’il  prononça  en  préfence  du 
Pape  , fe  trouve  dans  le  Journal  de 
Saint  Amour. 

DESMARF.TS  de  S.  Sorlin, 
t ’oyei  Ma  rets. 

DESMARETS,  (Henri)  céleb. 
Mulicien  François  , nâquit  à Paris 
en  1662.  Il  fut  Page  de  la  Mufique 
du  Roi  , & obtint  une  penfion  dès 
l’âge  de  20  ans.  Dans  la  fuite  , ayant 
époufé  Mademoifelle  de  Saint-Go- 
bert  , fille  du  Préfident  de  l’Elec- 
tion de  Senlis  ,•  du  confentement 
de  la  mere  , mais  à l’infu  du  pere 
de  cette  Demoifclle  , il  fut  condam- 
né à mort  par  le  Châtelet  , & fe 
fauva  en  Efpagne  , où  il  fut  Sur- 
intendant  de  la  Mufique  du  Roi  ; 14 
ans  après  , il  pafi'a  en  Lorraine  , & 
mourut  à Luneville  en  1741  , étant 
Directeur  de  la  Mufique  de  cette 
Cour.  Son  mariage  avoit  été  déclaré 
valable  au  Parlement.  On  a de  Dcf- 
marets  pluf.  Motets  & Opéra.  On 
eftime  fur-tout  l’Opéra  dllphigcnic  , 
retouché  par  Campra. 

DESMARETS , neveu  de  M.  Col- 
bert , & Miniftre  d’Etat  fous  le  ré- 
gné de  Louis  XIV,  puis  Contrôleur- 
Général  des  Finances  , a laifle  un 
Mémoire  très-curieux  fur  fon  admi- 
niftration.  Ce  Mémoire  a été  im- 
primé plufieurs  fois. 

DESPAUTERE , ( Jean  ) célébré 
Grammairien  du  16e  fiécle  , natif 
de  Ninove  , dont  on  a une  excell. 
Grammaire  latine,  & d’autres  ouvr. 
11  enfeigna  à Louvain , à Boifleduc  , 
& ailleurs  , & mour.  à Comines  en 
1 jio.  On  dit  qu’il  n’avoit  qu’un  œil. 

DESPENCE  , vqye^  Espence. 

DESPORTES , royei  Portes. 

DESPORTES  , (François)  habile 
Peintre  du  18e  fiécle  , naquit  au 
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village  de  Champigneul  en  Cham- 
pagne , en  1661.  Ayant  vu  par  ha- 
fard  une  (lampe  durant  une  ma- 
ladie qui  le  retenoit  au  lit , il  s’a- 
jnufa  à la  defliner  ; & cet  eflTai , at- 
tirant l’attention  de  ceux  qui  le  vi- 
rent , décela  les  talens  de  Defpor- 
tes  pour  la  peinture.  Il  (e  mit  fous 
la  difciplinc  de  Nicafius  , Peintre 
Flamand , & s’acquit  enfuite  une 
gr.  réputation  en  France,  en  Polo- 
gne & en  Angleterre.  11  excelloit 
litr-tout  à peindre  des  grotefques , 
des  animaux  , des  fleurs  , des  fruits, 
des  légumes  , des  payfages  & des 
chaffes.  Le  Roi  prenoit  Couvent  plai- 
fir  à le  voir  travailler , & le  combla 
de  bienfaits. Del'portes  excelloit  aulfl 
dans  le  portrait.  11  fut  reçu  avec  dif- 
tinélion  de  l’Académie  de  Peinture, 
fit  des  tableaux  pour  les  tapifleries 
des  Gobelins.St  m.à  Paris  en  1743, 
ayant  eu  pour  élèves  un  fils  St  un 
neveu  , recommandables  par  leur 
mérite. 

DESPREAUX  , voyei  Boileau. 

DESROCHES,  f Madame  & Ma- 
demoifelle  ) voycç  Roches. 

DESTOUCHES  , voyei  Tou- 

DETRIANUS  , cél.  Architefte  , 
fous  l’Emp.  Adrien  , fut  chargé  de 
la  conduite  des  plus  fuperbes  édifi- 
ces de  fon  tems.  Il  rétablit  le  Pan- 
théon , la  Bafilique  de  Neptune  , le 
marché  appetlé  forum  Augufii , les 
bains  d’Agrinpine , &c. 

DEVAUX  , ( Jean  ) fav.  Chirur- 
gien de  Paris  , naquit  en  cette  ville  , 
de  Jean  Devaux  , autre  habile  Chi- 
rurgien , le  17  Janvier  1649.  U fut 
Prévôt  & Garde  de  la  Communauté 
des  Chirurgiens  , Ce  fit  généralement 
cflimer  par  fa  fcience  & par  fes 
écrits  , & mour.  à Paris  le  1 Mai 
1729  , à 81  ans.  On  a de  lui  , 1.  le 
Médecin  de  foi-môme.  2.  L’art  de 
faire  des  rapports  en  Chirurgie.  3. 
Index  funcrcus  Chirurgorum  Pari- 
Jienfium ab  anno  13/7,  ad  an.  1714. 
. Plufieurs  autres  Ecrits,  & les  Tra- 
uftions  d’un  grand  nombre  d’excel- 
lens  ouvrages  de  Médecine  & de 
Chirurgie. 

PEUCALION,  Roi.de  Theffalie, 
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& fils  de  Promethée,  époufa  fa  cou- 
fine  Pyrrha.  Us  échappèrent  l'un  & 
l’autre  à une  gr.  inondation  qui  ar- 
riva de  leurs  tems  , 6c  dans  laquel- 
le , félon  la  fable  , tous  les  hommes 
périrent.  Deucalion  & Pyrrha,  pour 
réparer  le  genre  humain  , jetterent 
derrière  eux  des  pierres  qui  fe  chan- 
gèrent en  hommes  & en  femmes  , 
conformément  à la  réponfe  de  l’O- 
racle de  Thémis.  Ce  déluge  de  Deu- 
calion arriva  vers  ijooav.  J.  C. 

DEVERT  , voyrç  Vert. 

DF.USING1US  , ( Antoine  ) fav. 
Méd. , né  à Meurs  en  1612  , fe  ren- 
dit habile  dans  les  Langues  Arabe  , 
Perfanne  St  Turque,  & futProf.de 
Méd.  à Groningue.  On  a de  lui  un 
Traité  lur  le  mouvement  du  coeur 
St  du  fang  , & d’autres  ouvrages. 
Il  mourut  à Groningue  en  1666  , à 
34  ans. 

DEXTER,  ( Julius  Flavius  ^Pré- 
fet du  Prétoire  , du  tems  de  Théo- 
dofe  le  Grand  , étoit  fils  de  Pacien, 
Evêque  de  Barcelone.  S.  Jerome  lui 
dédia  fon  ouvr.  des  Ecrivains  Eccé- 
fiaftiques.  Les  chroniques  , qu’on  a 
publiées  fous  le  nom  de  Dexter , 
font  un  ouvr.  fuppofé. 

DEZ  , ( Jean  ) fameux  Jéfuite 
Champenois  , naquit  près  de  Sainte- 
Menehould  , le  3 Avril  1643.  H en- 
feigna  les  Belles-Lettres  , la  Philo- 
fopliie  , les  Mathématiques  & la 
Théologie  dans  fa  Société  , & fe 
livra  enfuite  avec  fuccès  au  miniftè- 
re  de  la  Chaire  ; mais  étant  devenu 
Reéleur  du  College  de  Sedan  , il 
s'appliqua  à la  Controveife,  & tra- 
vailla avec  zèle  & avec  fruit  à la 
converfion  d’un  gr.  nombre  de  Cal- 
viniftes.  Il  paffa  de  là  à Strasbourg  , 
où  Louis  XiV  & le  Cardinal  de 
Fuftemberg  l’employerent  à l'éta- 
bliilement  d’un  College  l^oyal.d’un 
Séminaire  & d’une  Université  Ca- 
tholique , qui  furent  confiés  aux  Jé- 
fuites  François.  Le  Pere  Dez  fut 
Recleur  de  cette  Univerfité.  On 
l’envoya  deux  fois  àRome,  & il  fut 
cinq  fois  Provincial.  11  fuivit,par 
ordre  du  Roi  , Monfeigneurle  Dau- 
phin , en  qualité  de  fon  Confefleur, 
dans  les  campagnes  que  ce  Prince 


Digitized  by  Google 


j\xi  D I 

fît  en  Allemagne  & en  Flandres.  De 
retour  à Strasbourg  , il  y mour.  d’u- 
ne colique  néphrétique  , le  ta  Sept. 
1712.  Les  plus  connus  de  fes  ouvr. 
Font:  1.  La  Réunion  dis  Frotcjlans 
tic  Strasbourg  à l'Eglife  Romaine  , 
également  ncccjjaire  pour  leur  jalut , 
£•  facile  félon  leurs  principes  , in- 
8°'  2.  La  Foi  des  Chrétiens  & 

des  Catholiques  , juftijiée  contre  les 
Déifies  , les  Juifs  , les  Mahométans , 
les  Sociniens  , & les  autres  Hé- 
rétiques , Paris  1714  , en  4 vol.  in- 
12. 

DIADOCHUS,  Evêque  de  Photi- 
«jue  enlllyrie  , vers  385  , ou  plutôt 
vers  460  , dont  on  a un  Traité  de  la 
Perfection  fpirituelle. 

DIAGO,(  Fnncifco  ) fav.  Domi- 
nicain Elpagnol  , natif  du  Bourg  de 
Bibel , dans  le  Royaume  de  Valen- 
ce , dont  on  a une  hiftoire  des  Com- 
tes de  Barcelone  , & d’autres  ouvr. 
11  m.  en  161  ç. 

DIAGORAS.fameux  Philofophe, 
natif  de  Mclos  , enfeignoit  à Athè- 
nes , & fut  nommée  l 'Athée  , parce 
qu’il  nioit  la  Providence  , & re- 
jettoit  les  Dieux.  Les  Athéniens  le 
Pommèrent  de  rendre  compte  de  fa 
doétrine  , mais  il  fe  fauva  vers  416 
av.  J.C.  Alors  les  Athéniens  mi-- 
rent  fa  tête  à ptix  , & promirent  2 
talcns  à qui  le  rameneroit  en  vie  , 
& un  talent  à celui  qui  apporteroit 
fa  tête. 

DIAGORAS  , fameux  Athlete  de 
l’Ifle de  Rhodes  .vers  460  av.  J.  C. 
en  l'honneur  duquel  Pindare  fit  une 
Belle  Ode  qui  nous  refte  , & qui  fut 
mife  en  lettres  d’or  dans  le  Temple 
de  Minerve. 

DIANA , ( Antonin ) fameux  Ca- 
faifle,&  Clerc  régulier  de  Pàlerme , 
dont  on  a divers  ouvrages  de  Mo- 
rale , mourut  le  20  Juillet  1663  , à 
77  ans. 

DIANE  , Décile  de  la  Chaflie, 
fille  de  Jupiter  & de  Latone  , & 
fœur  d’Apollon,  étoit  appellée  , fé- 
lon les  Payens  , Hecaté  en  Enfer  , 
Diane  fur  la  T erre  , & Phœlé  dans 
le  Ciel.  Les  Poètes  ont  fort  célébré 
fa  chafieté.  Le  jour  de  fa  fête  , il 
n’étoit  pas  permis  de  chaffer  , parce 
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qu'on  s’imagînoit  qu’elle  laifïbit  re- 
pofer  fes  chiens.  On  la  repréfentoit 
d’ordinaire  les  cheveux  épars,  vêtue 
d’une  robe  velue  , de  couleur  de 
pourpre,  qu’elle  retrouffoit  jufqu’au 
genou  , avec  un  arc  à la  main  , un 
carquois  garni  de  flèches,  dans  un 
chariot  d'or  traîné  par  des  biches. 
Les  Anciens  avoient  élevé  plufieurs 
Temples  à Diane.  Le  plus  fuperbe 
de  tous  , étoit  celui  d’Ephcfe.  Il  paf- 
foit  pour  une  des  fept  merveilles  du. 
monde  , & fut  brûlé  le  jour  même 
de  la  naiflance  d'Alexandre  le  Gr.  , 
356  av.  J.  C. 

D1AZ,  ( Jean-Bernard  ) favant 
Efpagnol , fut  grand  Vicaire  de  Sa- 
lamanque & de  Tolede  , Confeillec 
du  gr.  Confeil  des  Indes  , puis  Evê- 
que de  Calahorta.  Il  afiifta  au  Con- 
cile de  Trente  en  1552  , & mourut 
en  ij  56.  On  a de  lui  divers  ouvra- 
ges. 

DIAZ  , ( Philippe  ) cél.  Prédica- 
teur Portugais  , natif  de  Bragance  , 
fe  fit  Religieux  de  S.  François  , & 
m.  en  odeur  de  fainteté  , le  9 Avril 
1600.  Ses  Sermons  ont  été  impri- 
més en  8 tomes. 

D1CASTILLO  , ( Jean  ) Théol. 
Jéfuite,  né  à Naples  en  1 j8j,  enfei- 
gna  la  Philofophie  & la  Théolog.  à 
Murcie  & à Tolede  , & m.  à Ingolf- 
tad  en  1633.  On  a de  lui  divers  Tr. 
de  Théol. 

D1CEARQUE  , fameux  Philofo- 
phe , Orateur  & Géomètre , étoit 
fils  de  Phidias.  Il  naquit  à Mefline, 
& fut  difciple  d’Ariftote.  Ilcompofa 
un  gr.  nombre  d’excell.  ouvr. , dont 
il  ne  refie  que  des  fragmens.  Les 
plus  efiimés  de  tous  étoient , 1.  un 
Tr.  ou  Defcript.  des  mœurs  des 
Grecs  en  divers  tems.  2.  Un  Traité 
dans  lequel  il  décrivoit  la  Républiq. 
de  Lacédémone.  Ce  Tr.  fut  trouvé 
fi  beau  , fi  exaél  & fi  utile  , à Lacé- 
démone même, qu’il  fut  réglé  qu’on 
le  liroit  tous  les  ans  en  public  à la 
jeuneffe.  Cicéron  cite  plufieurs  au- 
tres ouvr.  de  Dicearque  , de  en  fait 
un  gr.  éloge. 

DICENÉE.cél.  Philof.  Egyptien, 
pafla  en  Scythie,  fous  le  régné  d’Au- 
gufte,  & s’infinua  tellement  dans 
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l'cfprit  du  Roi  , qu’il  devint  un  de  duré  ao6  ans.  C’eft-à-diré , depuis 
tes  premiers  Confeillers.  11  adoucit  j6S  que  les  Lombards  , fous  leur 
l’humeitr  barbare  de  ces  Peuples  , chef  Alboirs  , fondèrent  en  Italie 
leur  donna  ,des  loix  & des  cérémo-  une  puilTante  Monarchie, 
nies  religieufes  , & fut  en  li  grande  DIDIER  , ( S.  ) voyc{  Limojon. 

vénération  parmi  eux,  qu’ils  arra-  DIDIER  Lombard  , fav.  Doéh 

cherent  leurs  vignes  , & réfolurent  de  Sorbonne  au  13e  liécle  , qui 
de  ne  plus  boire  de  vin,  fur  l’avis  écrivit  avec  Guillaume  de  S.  Amour, 
qu’il  leur  donna  que  le  vin  faifoit  contre  les  Ordres  Mendians. 
tomber  les  hommes  en  de  grands  DIDIER  Julien  , Empereur Ro- 
défordres.  ' main  , nâquit  à Milan  , d’une  famille 

DICTYNNE , Nymphe  de  Crète  , illuftre;  il  étoit  fils  de  Salvius  Julien, 
& l’une  des  compagnes  de  Diane  , habile  Jurifconf.  qui  fut  deux  fois 
que  l’on  a aulli  appllée  Diftynne.  Conful  & Préfet  de  Rome.  Didier 
On  lui  attribue  l’invention  des  fi-  ufurpa  l’Empire  après  la  mort  de 
lets  dont  on  fe  fert  à la  chafie  & à Pertinax  ; mais  il  fut  vaincu  par 
la  pêche.  Severe , & tué  dans  fon  Palais , le 

D1CTYS  de  Crète  , fuivit  Ido-  29  Septem.  193  de  J.  C.  à 60  ans  , 
menée  au  fiége  de  Troyes  , & com-  après  un  régné  de  quelques  mois, 
pofa  , dit-on  , l’Hiftoire de  cette  fa-  DIDIER  , ( Guillaume  de  Saint  ) 
meufe  expédition  ; ce  qui  a donné  Poète  Provençal  au  ize  fi.  , a mis 
lieu  à quelques  Savans  modernes  , les  Fables  d’Efope  en  rimes  proven- 
de compofer  une  Hiftoire  d’Italie  , çales  , & a fait  un  Traité  de  l'Efcri- 
en  latin  , & de  l’attribuer  à cet  an-  nu,  & un  autre  furies  fonges  , 
cien  Diélys.  dans  lequel  il  donne  des  réglés  pour 

DIDIER,  (S.)  Defiderius , Evêq.  n’en  avoir  que  de  vrais  & d’agréa- 
de  Langres , que  l’on  croit  avoir  été  blés.  Tout  le  fecret  confifte  , félon 
martyrifé  vers  409,  lorfq.  les  Alains,  lui,  à vivre  fobrement , parce  que 
les  Sueves  & les  Vandales  ravage-  l’eftomac  furchargé  d’alimens  , ne 
rent  les  Gaules.  Il  ne  faut  pas  le  porte  à la  tête  que  des  vapeurs  grof- 
confondre  avec  Didier , Evêque  de  fieres  , qui  produifent  des  idées 
Nantes,  vers  451.  triftes. 

DIDIER , fS.  ) Archev.  de  Vien-  DIDON  , c.  àd.  , femme  forte  , 
ne , enDauphiné , étoit  d’Autun , & fille  de  Belus,  Roi  de  Tyr  , & fem- 
fnccéda  à Verus , en  396.  La  Reine  me  de  Sichée , pour  éviter  la  tyran- 
Brunehaut , dont  il  blàmoit  la  vie  nie  de  Pygmalion  , fon  frere  , qui 
fcandaleufe  , l’ayant  fait  dépofer  & avoit  tué  Sichée  , s’enfuit  en  Afri- 
exilcr  en  603  , le  renvoya  dans  fon  que  , où  elle  bâtit  Carthage  , 8S2 
Diocèfe  , & le  fit  afiafliner  en  608  , avant  J.  C.  Dans  la  fuite  , Hiarbas , 
fur  le  bord  de  la  rivière  de  Chalaro-  Roi  des  Getules  , l’ayant  demandée 
ne  , à 7 lieues  de  Lyon.  S.  Grégoire  en  mariage,  & menaçant  de  guerre 
le  Grand  lui  avoit  écrit  trois  lettres,  les  Carthaginois  en  cas  de  refus  , 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S.  Didon  fit  élever  un  bûcher  , & 
Didier,  Evêque  de  Cahors  , au  7e  après  lui  avoir  immolé  des  viflimes , 
fiécle , qui  m.  le  15  Nov.  633  , & comme  pour  appaifer  les  mânes  de 
dont  nous  avons  diverfes  Epîtres.  fon  mari , avant  que  d’époufer  Hiar- 
D1D1ER  , dernier  Roi  des  Lom-  bas , elle  monta  fur  ce  bûcher  , & 
btM-ds  , fe  fit  élire  en  736  , après  la  fe  donna  un  coup  de  poignard  en 
mort  d’Ataulfe  , dont  il  étoit  le  préfence  du  peuple.  Cette  aélion  lui 
Connétable.  Il  fut  vaincu  & fait  pri-  fit  donner  le  nom  de  Didon , ( car 
fonnier  par  Charlemagne  , qui  l’a-  elle  s’appelloit  Elife  ) & a donné 
mena  en  France  avec  fa  famille  en  occafion  à Virgile  de  fubftituer 
774.  Il  mourut  peu  de  tems  après.  Énée  à Harbias.  Mais  quoique  Neiv- 
Par  fa  mort  finit  le  Royaume  des  ton  & d’autres  gr.  hommes  aient 
Lombards  en  Italie  , après  avoir  prétendu  accorder  la  Chronologie 
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de  ce  cél.  Poète  avec  l’hiftoîte  de  Di- 
don,  ilparoit  confiant  qu’Enée  n’a 
point  été  à Carthage  , ni  en  Italie  , 
& qu’il  vivoit  plus  de  300  ans  avant 
Didon. 

D1DYME  d’Alexandrie,  fur- 
nommé  Chalccntcre  , c.  à d.  , entrail- 
les d'airan  , à caufe  de  fon  appli- 
cation infatigable  à l'étude  , vivoit 
du  tems  d’Auguftc  , 5:  compofa  , 
félon  Séneque , jufqu'à  4000  Trai- 
tés ; ce  qui  lui  acquit  une  gr.  répu- 
tation. On  lui  attribue  des  Scholies 
fur  Homere  ; mais  comme  il  eft  cité 
dans  ces  Scholies  , elles  parodient 
être  d'ua  auteur  plus  récent. 

D1DYME  d’Alexandrie,  l’un 
des  plus  pieux  & des  plus  favans  Au- 
teurs du  4e  (iécle  , avoit  perdu  la 
vue  à l’âge  de  5 ans  ; ce  qui  11e  l’em- 
pêcha pas  de  devenir  très-dofle  en 
fe  faifant  lire  les  Auteurs  facrés  fie 
profanes.  11  apprit  même  les  Ma- 
thématiques, fit  fut  jugé  digne  de 
remplir  la  chaue  delà  cél.  Ecole  de 
l’Eglife  d’Alexandrie.  Didyine  eut 
pour  difciples  Saint  Jérome  , Rufin  , 
Pallade  , ifidore  , & pluf.  autres  gr. 
hommes.  11  fut  très-attaché  aux  fen- 
timens  d’Origene  , fit  mourut , fé- 
lon Pallade  , en  39S  , à 85  ans.  Il 
nous  relie  de  lui  un  Traité  du  Saint 
E/prit  en  latin  , de  la  Traduction 
de  Saint  Jérome  , & quelques  autres 
ouvrages. 

D1É,  (S.  ) Dcodatus  , Evêque  de 
Nevers  , en 65 5 , quitta  fon  Evêché, 
St  fe  retira  dans  les  montagnes  de 
Vofge  , pour  y vaquer  à la  priere  Sc 
à la  méditation.  11  mourut  vers  684. 
C’eft  lui  qui  a donné  le  nom  à la 
ville  de  S.  Dié  , en  Lorraine,  où  il 
y a un  Chapitre  diftingué. 

DIEMERBROEK.  , ( Isbrand  ) 
favant  Profeileur  en  Médecine  , fit 
en  Anatomie  , àUtrecht,  naquit  à 
Montfort  en  Hollande  , le  13  Déc. 
1609.  Il  pratiqua-  la  Médecine  avec 
fuccès  , s’acquit  une  gr.  réputation 
par  les  leçons  , 8t  mourut  à Utrecht 
le  17  Novembre  1674.  On  a de  lui  : 
I.  un  Traité  de  la  pelle  , en  quatre 
Livres  , qui  eft  eftimé.  a.  Plulieurs 
favans  ouvrages  d’Anatomie  & de 
Médecine  , imprimés  à Utrecht,  en 
i68j  , in- fol. 
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DIEPENBECK. , ( Abraham  ) fa- 
meux Peintre  du  17e  fiée.  , natif 
de  Bois-le-Duc  , fut  élève  de  Ru- 
bens , fit  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion par  fes  defteins  fit  par  fes  ta- 
bleaux. 11  excelloit  fur-tout  dans  le 
coloris  8t  dans,  le  clair-obfcur.  Le 
plus  grand  ouvrage  qu'on  ait  publié 
d’apres  lui , eft  le  Temple  des  Mufes. 
11  a beaucoup  travaillé  à des  fujets 
de  dévotion. 

DIETERIC,  (Jean  Conrad  ) fav. 
Ecrivain  Allemand  , naquit  à Butz- 
bach  en  Vétéravie  , l’an  1612.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études  à Mar- 
purg  , à lene  fie  à Strasbourg  , il 
voyagea  en  Allemagne  , en  Hollan- 
de en  Danemarck  , fie  il  fe  lia 
avec  les  plus  cél.  Sav.  de  ces  di- 
vers pays.  Au  retour  de  fes  voyages, 
on  le  fit  Profefteur  en  Langue  Grec- 
que St  en  lliftoire  , à Marpurg. 
Dans  la  fuite  , il  fut  Profefteur  à 
Gieffen  , où  il  m.  en  1667.  On  a de 
lui  plufieurs  ouvr.  eftimés  , parmi, 
lefquels  les  Antiquités  du  Vieux  6* 
du  Nouveau  Tejlament  tiennent  le 
premier  rang.  On  fait  aufli  beauc. 
de  cas  de  fon  Lexicon  Etymologi- 
cum  Grceeum  , de  fon  Difcurjiis  hif- 
tonco  - politicus  de  pérégrinations 
fludiorum , fit  d’un  Traité  qui  a pour 
titre  ; Grxcia  exulans  , feu  de  inf'eli- 
citate  fuperioris  fatculi  in  Grxcarum. 
litterarum  ignoratione.  Il  y a eu  plu- 
fieurs Savans  de  ce  nom  ; entr’autres 
Jean  Dicteric  , pere  de  celui  dont 
nous  venonons  de  parler.  Il  m.  Surin- 
tendant à Gieften  , le  27  Décem. 
1637  , après  avoir  fait  quelques  ou- 
vrages de  Théologie.  Conrad  Diete- 
ric  , fon  frere  , d’abord  Profefteur  à 
Gieften  , St  puis  Surintendant  à 
Ulm  , où  il  m.  en  1639  , a auffi  beauc. 
écrit  fur  la  Théologie. 

DIEU  , ( Louis  de  ) favant  Prof, 
dar.s  le  College  Wallon  de  Leyde  , 
fit  Miniftre  de  la  Rclig.  Pr.  Rcf.,  na- 
quit a Fleftingue  , le  7 Avril  1590  , 
11  fe  rendit  uès-habile  dans  les  Lang. 
Orientales,  St  mourut  en  1642.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’euvrages. 
Les  plus  confidérablcs  font  des  Ob- 
fervations  fur  l’Ecriture  - Sainte  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
d’Amftsrdam , en  1693. 
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DIEU-DONNÉ  I.  Dtus  dédit  , végétation  des  plantes  , Sc  d'autres 
vertueux  Pape , fuccéda  à Bonifa-  ouvrages. 

ce  IV  , le  13  Novembre  614.  Il  fe  DILLEN  , ( Jean- Jacques  ) natif 
diftingua  par  fa  piété  & par  fa  cha-  d’Allemagne  , & Profeffeur  de  Bo- 
nté envers  les  malades  , & mourut  tanique  à Oxford , eft  auteur  des  ou- 
en  617  vragcs  fuivans.  I.  Catalogue  P lots- 

DIEU-DONNÉ  II  , A Dco  da-  tarum  circa  GieJJ'am  /ponte  na/cen- 
tus  , fuccéda  au  Pape  Vitalien  , en  tium.  2.  Hortus  Elthamcnfis  , in-  fol. 
671  , & mourut  le  18  Mai  676 , 3.  Jiiftoria  Mufçorum.  Il  mourut 

après  avoir  gouverné  l’Eglife  avec  en  1747. 

prudence.  DINA,  fille  de  Jacob  & de  Lia  , 

DIGBY  , fKenelme  ) ou  le  Che-  naquit  vers  1746  av.  J.  C.  Sichcm  , 
valier  Digby  , célébré  Gentilhomme  fils  d’Hemor  , Roi  de  Salem  , lui 
Anglois  , dillingué  par  fa  vertu  & ayant  fait  violence,  Siméon  & Levi, 
par  fa  fcience  , étoit  fils  d’Everard  pounvenger  l’affront  de  leur  feeur  , 
Digby  , qui  eut  la  tête  tranchée  pour  engagèrent  Sichem  à fe  circoncire 
la  confpiration  des  poudres  contre  avec  l’on  peuple  , feignant  qu’ils  lui 
Jacques  I.  Le  Chevalier  Digby  , inf-  donneroient  enfuitc  Dina  en  ma- 
truit  par  cet  exemple  , donna  des  riage  ; mais  quelques'  jours  après 
marques  finceres  d’attachement  & ils  le  tuerent  avec  tous  les  Sichimi- 
de  fidélité  envers  la  Famille  Roya-  tes,  & pillèrent  même  la  ville  dç 
le , & fut  rétabli  dans  la  jouiffance  Sichem. 

de  fes  biens.  Charles  I le  fit  Gén-  DINARQUE  , Orateur  Grec  , 
tilhomme  de  fa  Chambre  , lnten-  étoit  fils  de  Softrate  , & difciple  de 
dant  général  de  fes  Armées  nava-  Théophrafte  ; il  amafla  de  grandes 
les  ,&  Gouverneur  de  l’Arfenal  ma-  fommes  d’argent  à Athènes  , en 
ritime  de  la  Sainte  Trinité.  11  lui  compol’ant  des  harangues.  On  l’ac- 
accorda  des  Lettres  de  rcpréfailles  cula  de  s’être  laiffé  corrompre  par 
contre  les  Vénitiens  , en  vertudef-  les  préfens  des  Ennemis  de  la  Ré- 
quellcs  il  fit  plufieurs  prifes  fur  eux,  publique  , ce  qui  l’obligea  de  s’en- 
proche  le  Port  de  Sanderoun.  Dig-  fuir  à Chalcide  , d’où  il  fut  rappelle 
by  s’appliqua  avec  ardeur  à l’étude,  environ  15  ans  après.  Il  floriffoit 
principalement  de  la  Phyfique  , des  vers  333  avant  J.  C.  Dinarque  avoir 
IVlathém.  à de  la  Chymie.  Il  trouva  compofé  64  harangues,  dont  il  ne 
d’exceilens  remedes  qu’il  donnoit  nous  refte  que  trois.  Denvs  d’Hali- 
gratuitement  aux  pauvres  ,&  à tous  carnaffe  appelle  cet  Orateur  Dcmof- 
les  malades.  Son  Ambaffade  au-  thene  le  Sauvage. 
près  du  Pape  Innocent  X , la  fran-  D1NOCRÀTE,  célébré  Archi- 
chife  avec  laquelle  il  avoua  au  Par-  tefte  Macédonien  , s’etant  fait  con- 
lement  qu’il  étoit  Catholique  Rom.  noître  à Alexandre  le  Grand  , par 
& la  fermeté  avec  laquelle  il  foutint  un  artifice  fingulier  , offrit  à ce 
la  confifcation  de  fes  biens  & le  Prince  de  tailler  je  mont  Athos  en 
banniffement , lui  firent  beaucoup  forme  d’un  homme  , tenant  en  fia 
d’honneur.  11  vint  en  France  , où  main  gauche  une  grande  ville  , & 
il  s’acquit  l’ellime  des  perlbnnes  de  en  fa  droite  , une  coupe,  qui  rece- 
mérite.  11  retourna  en  Angleterre  vroit  les  eaux  de  tous  les  fleuves 
au  rétabliffement  de  Charles  II  , & qui  découlent  de  cette  montagne  , 
mourut  à Londres  , 4le  il  Mars  pour  les  verfer  dans  la  mer.  Ale- 
l6dj  , à 60  ans.  On  a de  lui , 1.  xandre  n’approuva  pas  ce  deffein.  Il 
un  Traité  de  l’immortalité  de  l’ame  , retint  néanmois  Dinocrate  auprès 
au  fujet  duquel  il  avoit  eu  de  Ion-  de  lui , & l’employa  à bâtir  la  ville 
gués  conférences  avec  Defcartes  : d’Alexandrie. 

2.  un  Difcours  fur  la  poudre  de  D1NUS  , cél.  Jurifconfulte  , na- 
fympathie  , pour  la  guérifon  des  tif  de  Mugello  en  Tol'oane  , enfei- 

plaus  : 3.  une  Diifenation  fur  la  gna  le  Droit  à Bologne , au  13e  fié- 
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cle  , avec  une  réputation  extraordi- 
naire. Boniface  Vllt  l’employa  à la 
compilation  du  Sexte.  Il  mourut  à 
Bologne  en  1303,  chagrin  de  n’a- 
voir pas  été  fait  Cardinal.  On  a de 
lui  plulïeurs  ouvrages.  Le  plus  efti- 
mé  de  tous  , ell  fon  Commentaire 
fur  les  réglés  de  Droit  , fur  lequel 
Charles  du  Moulin  a fait  d’excellen- 
tes notes. 

DIOCLES  , Géomètre  , connu 
par  l’invention  de  la  Courbe , ap- 
pellée  Cyffcidc,  vivoit  avant  le  Je 
fiécle  , puiique  Pappus  en  fait  men- 
tion. On  croit  qu’il  étoit  Ingénieur, 
car  Eutocius  cite  de  lui  un  livre  inti- 
tulé de  Pyriis, 

DIOCLETIEN  , Empereur  Ro- 
main , né  à Salone  , ou  félon  d’au- 
tres, à Dioclée  eu  Datmaiie  , vers 
24  ç , d’une  famille  très -obfcure  , 
parvint  par  fa  valeur  & par  fa  con- 
duite aux  prmieres  Charges  , & fut 
proclamé  Empereur  , apres  la  mort 
de  Numerien  , le  17  Septembre  2S4. 
Il  tua  de  fa  main  Aper  , qui  avoit 
fait  mourir  Numetien  , & affermit 
fon  Trône  par  la  mort  de  Carin  , 
qui  fut  tué  par  fes  propres  Officiers  , 
dans  un  grand  combat  où  il  avoit 
eu  l’avantage.  Dioclétien  affocia  à 
TEmpire,  en  2S6  , Maximien  Her- 
cule , fon  ancien  ami  , excita  une 
cruelle  petfécuticn  contre  les  Chré- 
tiens, laquelle  ne  fervitqu’a  en  aug- 
menter le  nombre  , créa  Célars  , 
Cor.ftans  & Galere  Maximien  , & 
abdiqua  l’Empire , avec  Maximien 
Hercule,  fon  Collègue  , en  305.  Il 
fe  retira  enfuite  à Salone  , où  il 
menoit  une  vie  tranquille,  & met- 
toit  fon  plaifîr  à cultiver  fon  jardin  , 
mais  Conftantirt  ayant  fait  mourir 
Maximien  & Maxcnce  fon  fils  , 
Dioclétien  , qui  les  avoit  toujours 
aimés,  en  fut  fi  intimidé  , qu'il  fe 
laiffa  mourir  de  faim  , en  313,  à 
68  ans.  11  eft  bon  d’obferver  que 
PEre  des  Martyrs  , appellé  auffi 
P Ere  de  Dioclétien  , commence  le 
29  Août  2S4. 

DIOCRE , (Raimond)  fameux 
Prédicateur  & Chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  , mort  en  odeur  de 
f^inteté  en  1084 , au  fujet  duquelon 


D I 

a conté  beaucoup  de  fables  , voye\ 
S.  Bruno. 

DIODATI , (Jean  ) fameux  Mi- 
niftre  , & Profefleur  de  Théologie 
à Genève,  au  17e  fiécle,  dont  on 
a , 1.  une  Traduction  de  la  Bible  en 
italien  , avec  des  notes  :2.  une  Tra- 
duction de  la  Bible  en  françois  : 3. 
une  Traduction  françoife  de  l’Hift. 
du  Concile  de  Trente  , par  Fra- 
Paolo.  11  mourut  à Genève  en  1652, 
à 73  ans. 

DIODORE  , de  Sicile  , célébré 
Hiitorien  , fous  les  régnés  de  Céfac 
& d’Augufte  , ainfi  nommé  , parce 
qu’il  étoit  natif  A’Agyrium , aujour 
d’hui  San-Filippo  d'Agyrone  , en 
Sicile , pafïa  30  années  à la  com- 
pofition  de  fa  Bibliothèque  Hiftori- 
que,  & voyagea  en  Europe  & en 
Âfie  pour  la  perfectionner.  Cet  im- 
portant ouvrage , que  Diodore  de 
Sicile  compofa  en  grec  étant  à Ro- 
me , comprenoit  quarante  livres  , 
dont  il  ne  refte  plus  que  quinze.  Le 
Ityle  en  eft  clair  & tres-convenable 
n PHiftoire.  La  meilleure  édition  eft 
celle  d’Amfterdam  , 1745  , 2 vol. 
in-fol.  M.  l’Abbé  Terraflon  a don- 
né au  Public , une  Traduction  fran- 
çoife de  Diodore  de  Sicile  , en  7 vol. 
in-i  2. 

DIODORE  , Evêque  deTyr  , au 
4e  fiécle , dont  S.  Athanafe  fait  un 
gr.  éloge  , dans  une  lettre  qu’il  lui 

adreffe. 

DIODORE  , d’Antioche  , favant 
Evêque  de  Tarfe,  en  37S  , fut  maî- 
tre de  faint  Chryfoftôaie  , & de 
Théodore  de  Mopfuefte. Saint  Bafile 
en  parle  comme  d'un  Evêque  très- 
faint  , & comme  d’un  invincible 
défenieur  de  la  Foi , en  quoi  il  eft 
fuivi  par  faint  Cbryfoftôme  , & par 
le  premier  Concile  de  CP. S.  Cyrille, 
au  contraire  , le  regarde  comme  le 
Pi  écurfeur  de  Neftorius.  Diodore  de 
Tarfe  eft  un  des  premiers  qui  frf  font 
attaches  au  fens  littéral  de  l'Ecri- 
ture : mais  tous  fes  ouvrages  font 
perdus  , excepté  quelques  lettres  & 
quelques  fragmens. 

DIOGENE  , d’Apollonie  dans 
Pille  de  Crète  , tint  un  rang  diftin- 
gué  parmi  les  Philofophes  qui  en- 
feignoient 
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feignoient  en  Ionie  , avant  que  So- 
crate parût  a Athènes.  Il  fut  difci- 
ple  3e  fucceffeur  d’Anaximsnes  , St 
enfeigooit,  comme  lui,  que  l’air  eil 
le  principe  de  toutes  chofes.  On  dit 
qu’il  oblerva  le  premier  que  l’air  le 
conde  ife  St  fe  raréfie.  llpalToit  pour 
un  excellent  Phyficien  , St  mourut 
vers  450  avant  J.  C. 

DIOGENE  le  Cynique  , fameux 
Philofophe  , fils  d’Icefius  , Banquier 
de  Sinope  dans  le  Pont  , ayant  été 
banni  avec  fon  pere  pour  avoir  fait 
de  la  faufle  monnoie  , fe  retira  à 
Athènes  , où  il  étudia  la  Philofo- 
phie , fous  Antiflhene.  Il  joignit  de 
nouveaux  degrés  d'auflérité  à la 
feéle  de  ce  Fondateur  des  Cyniques, 
& l’on  ne  vit  jamais  dePhilofophe 
qui  méprisât  autant  que  lui  les  com- 
modités de  la  vie.  Il  logeoù  dans 
un  tonneau  , & n’avoit  pour  tous 
meubles  , qu'une  beface  , un  bâton 
& une  écuclle.  Il  jetta  même  cette 
écuclle  , ayant  va  un  jeune  garçon 

Îui  buvoit  dans  le  creux  de  fa  main. 

liogene  n'en  étoit  pas  plus  humble. 
Il  traitoit  le  genre  humain  avec  un 
fouverain  mépris  , & fe  croyoit  fu- 
périeur  au  refie  des  Phiiofophes. 
Alexandre  le  Grand  étant  à Corin- 
the , l'alla  voir,  & le  preffa  de  lui 
demander  ce  qu'il  voudroit , avec 
promette  de  le  lui  accorder.  Mais 
Diogene  , rejettant  les  offres  de  ce 
Prince  , le  pria  feulement  de  fe  dé- 
tourner de  fon  Soleil.  Ce  Monar- 
ue,  admirant  la  grandeur  d’ame  du 
hilofophe  , s’écria  : Si  je  n' étais 
pas  Alexandre  , je  voudrois  être 
Diogene.  Ce  Philofophe  étoit  fécond 
en  bons  mots  ; & la  plupart  de  fes 
réparties  contiennent  un  fel  fart  pi- 
quant. C'efl  un  de  ces  hommes  ex- 
traordinaires, qui  outrent  tout,  fans 
en  excepter  la  raifon  , & qui  véri- 
fient la  maxime  : Qji'il  n'y  a point 
de  grand  e/prit  , dans  le  caractère 
duquel  il  n'entre  un  peu  de  folie. 
C’efl  ce  qui  faifoit  dire  à Platon  , 
que  Diogene  étoit  un  Socrate  fou  ; 
il  paifa  la  plus  grande  partie  de  fa 
vie  a Corinthe  , chez  Xéniades  , qui 
l’avoit  acheté  â des  Pirates , & qui 
le  fit  précepteur  de  fes  enfans.  Dio- 
Tome  J. 
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gene  ent  l’intendance  de  toute  la 
maifon  de  ce  riche  Corinthien  ; 8c 
comme  fes  amis  vouloient  le  ra- 
cheter : V ous  êtes  des  fous  , leur 
dit-il  , les  lions  ne  font  pas  les  «/- 
claves  de  ceux  qui  les  nournffent  j 
mais  ceux-ci  font  les  valets  des  lions , 
Auiü  dit-il  nettement  à Xéniades, 
qu’il  fallnit  qu’il  lui  obéit  , comme 
011  obéit  aux  Gouverneurs  & aux 
Médecins.  Ce  qu’il  y a de  plus  înex- 
cufable  dans  fa  vie  , efl  qu’il  fe 
plongeoir,  à la  vue  même  du  public, 
dans  les  vices  de  l’impureté.  Néan- 
moins fes  préceptes  de  morale  é- 
toient  admirables  en  certains  points, 
8t  ont  paru  tels  à plufieurs  Peres 
de  l’Eglife.  C’ell  lui  qui  , pour  ré- 
futer l’objeflion  de  Zenon  d’Élée  , 
qui  nioit  l’exiflence  du  mouvement  , 
fe  mit  à foire  deux  ou  trois  tours 
dans  l’Auditoire.  Il  mourut  vers 
310  avant  J.  C.  s’étant  étouffé  lui- 
même  en  retenant  fon  haleine  , fé- 
lon la  plus  commune  opinion.  Il 
eut  pour  difcioles  , Onéfîcrite.Pho- 
cion  , Stilphon  de  Mégare  , 3c  plu- 
fîeurs  autres  grands  hommes.  Ses 
ouvrages  fe  font  perdus. 

DIOGENE  le  Babylonien,  favo 
Philofophe  Stoïcien  , ainfi  nommé 
parce  qu  il  étoit  de  Séleucie  près  de 
'Babylone,  fut  difciple  de  Chryfippe, 
8{  s’acquit  une  (i  grande  réputation, 
que  les  Athéniens  le  députèrent  à 
Rome  avec  Carneades  & Critolaüs, 

1 ; 7 avant  J.  C.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages  , & fit  paroître  une 
gr.  modération.  Un  jour  qu’il  fai- 
foit  uns  Lçon  fur  la  colere  , 8c  qu’il 
déelamoit  fortement  contre  cette 
paffion  , un  jeune  homme  lui  cra- 
cha au  vifrge  : Je  ne  me  fâche  point , 
lui  dit  Diogene  : je  doute  néanmoins 
fi  je  devrais  me  fjc  '.er.  Il  mourut  à 
88  ans. 

DIOGENE  LAERCE , Hiflorien 
Grec,  au  fécond  liécle,  fous  le  régné 
d’Alexandre  Severe , étoit  de  Laer- 
ta  , petite  ville  de  Cilicie.  11  nous 
refie  de  lui  dix  Livres  de  la  vie  des 
anciens  Phiiofophes.  On  dit  qu’il 
les  compofa  pour  Arria  , femme  ai- 
mée des  Empereurs.  Il  étoit  de  la 
feéUd’^picure.La  meilleure  édition 
D d 
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de  fes  Œuvres  eft  celle  d’Amfter- 
dum  avec  les  notes  de  Ménage,  en 
1692,  ir.-4°. 

DIOGEN!£N,  d’Héradée  dans  le 
Pont , célébré  Grammairien  Grec  , 
du  fécond  fi.  , dont  il  nous  refte 
quelques  ouvrages. 

DIOMEDE,  Roi  d’Etolie  , fils 
de  Tydée  , & le  plus  vaillant  des 
Héros  Grecs,  après  Achille  & Ajax, 
fe  fignala  au  fiége  de  Troyes  contre 
Enet  & contre  Heétor,  6c  enleva  le 
Palladium. 

DlOxMEDE , cél.  Grammairien, 
plus  ancien  que  Prifcien , puifquc 
celui-ci  le  cite  fouvent;  nous  avons 
de  lui  trois  Livres  De  orationis par- 
tibus  , & vario  Rhetorum  genere.  11 
y en  a pluf.  Editions.  Celle  d'Elie 
Putfchius  en  1605  , pafle  pour  la 
meilleure, 

, DION  Cassius  , cél.  Hiftorien 
Grec  , natif  de  Nicéc  , fut  Gouver- 
neur de  Pergamc  & de  Smyrne  , & 
commanda  en  Afrique  6c  en  Pan- 
nonie. Il  fut  élevé  par  Alexandre 
Sévere  à la  dignité  de  Conlul  , en 
229  de  J.  C.  ; mais  n’étant  point 
agréable  aux  Troupes  , il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  à Nicée  , fa  pa- 
trie, où  il  finit  le  refte  de  fes  jours, 
il  a compofc  en  grec  une  Hiftoire 
Romaine  , dont  il  ne  nous  refte 
qu’une  partie  , & dont  la  meilleure 
■édition  eft  celle  de  Herman  Samuel 
' Reimarus  , à Hambourg  1750  , in- 
fol. grec-latin  avec  des  notes.  On 
accule  Dion  Calfins  de  partialité 
contre  Pompée,  Cicéron  , Seneque  , 
& plufieurs  autres  grands  hommes. 
On  eftime  principalement  les  Haran- 
gues qu’il  met  dans  la  bouche  d’A- 
grippa  8t  de  Mcccne  , lorfqu’Au- 
gufte  leur  propofa  de  quitter  l’Em- 
pire ou  de  le  retenir. 

DION  CtutïsosTOME  , c’eft-à- 
dire  , bouche  d'or  , cél.  Orateur,  6c 
Philofophe  Grec  , natif  de  Prufe  , 
ville  de  ftithynie  , voulut  perfuader 
à Vefpafien  , de  quitter  l’Empire  , 
& fut  haï  de  Domitien  ; mais  il 
s’acquit  l’cftime  de  Trajan.  Ce  Prin- 
ce prenoit  plaifir  à s'entretenir  avec 
lui  , & le  fit  monter  fur  fon  char  de 
triomphe.  Il  nous  refte  de  Dion  So 
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Oraifons  , & quelques  autres  ou- 
vrages. 

DION  de  Syracufe  , cél.  Capitai- 
ne 8c  gendre  de  Denys  l’ancien , Ty- 
ran de  Syracufe,  engagea  ce  Prince 
à faire  venir  Platon  à fa  Cour.  Dion 
chatïade  Syracufe  Deny  s le  Jeune, 

6 c rendit  de  gr.  fervices  à fa  pa- 
trie. 11  fut  aflartiné  par  Callipe  un 
de  fes  amis  3 54  av.  J.  C. 

D10N1S  , (Pierre)  cél.  Chirur- 
gien , natif  de  Paris  , s’eft  diftingué 
par  fon  habileté  dans  fon  art , Ôt  par 
fes  ouvrages.  11  fut  premier  Chirur- 
gien de  Meffeigneurs  les  Enfans  de 
France  , Si.  le  premier  Démonftra- 
teur  des  difl'eétions  anatomiques  , 
& des  opérations  chirurgicales  au 
Jardin  Royal  des  plantes.  Il  mou- 
rut le  11  Décembre  1718.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  : t.  un  Cours 
d’Opérations  ae  Chirurgie  , dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1736  , in-8°. 
2.  L’Anatomie  de  l'homme  , dont 
la  meilleure  édition  eft  de  1728  , 
par  M.  Devaux.  3.  Un  Traité  de  la 
maniéré  de  feexiurir  les  femmes 
dans  leurs  accouchemens  , &c.  . 

DIOPHANTE  d’Alexandrie , ex- 
cellent Mathémat.  pafi'e  pour  l’In- 
venteur de  l’Algebre  ; ilvivoit  fous 
le  régné  d’Antonin  , vers  le  milieu 
du  fécond  fi.  11  nous  refte  de  lui  plu- 
fieurs Livres  d’Arithmétique  très- 
eftimés. 

DIOSCORE,  fameux  Patriarche 
d’Alexandrie  , fuccéda  à S.  Cyrille  , 
en  444.  11  renouvella  la  vieille  que- 
relle pour  la  Priniatie  , contre  le  Pa- 
triarche d’Antioche  , 6c  défendit 
les  erreurs  d’F.utyches  , qu’il  fit  ajy- 
prouver  dans  le  Conciliabule  , ou  U 
brigandage  d’Ephefe , en  449.  De 
retour  à Alexandrie  , il  ofa  excom- 
munier le  Pape  S.  Léon  , mais  il  fut 
dépofé  l’année  fuivante  au  Concile 
de  CP.  11  fut  enfuite  cité  au  Con- 
cile général  de  Chalcédoine  , en 
4jt  , auquel  il  reftifa  de  comparoî- 
tre.  Il  y fut  unanimement  condam- 
né 6c  dépofé.  L’Empereur  confirma 
fa  dépolition  , 6c  l’exila  à Gangres 
en  Paphlagonie  , où  il  mourut  mi- 
ferablement , en  45S.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Diolcore  le  jeûna 
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Patriarche  hérétique  d’Alexandrie , 
en  517,  ni  avec  l'Antipape  Diof- 
core  , Diacre  de  l’Eglile  de  Rome  , 
qui  s’oppola  au  Pape  Bomt’ice  U , 
en  529  , & qui  mourut  quelques 

jours  après. 

DIOSCORIDE,  ( Pedacius  , cé- 
lébré Médecin  d'Anazarbe  , ville  de 
Cilicie  , fous  le  régné  de  Néron  , 
fuivit  d'abord  le  métier  des  armes  , 
il  s'appliqua  enfmte  à la  connoif- 
fance  des  Simples.  Il  nous  refte  de 
lui  plufieurs  ouvrages  eftimés. 

D1ROIS  , ( François)  fav.  Doc- 
teur de  Sorbonne  , fut  d’abord  ami 
de  Meilleurs  de  Port  Royal , mais  il 
le  brouilla  enfuiteavec  eux  , à l’oç- 
cafîon  du  Formulaire , dont  il  prit 
la  défenfe  en  plulieurs  écrits.  Il 
étoit  en  grande  liaifon  avec  Richard 
Simon  , Si  mourut  Chanoine  d’A- 
vranches  , fur  la  fin  du  17e  fiécle. 
Outre  les  écrits  en  faveur  du  For- 
mulaire , on  a encore  de  lui  un  Trai- 
té ellimé  , qui  a pour  titre  : Preu- 
ves & Préjugés  pour  la  Religion 
Chrétienne  & Catholique  , contre 
les  faujfes  Religions  de  l’Achéif- 
me  , in-40. 

DI  THMAR  , Ditm ar  , ou  Di  e- 
THVMar.  , pieux  & l'av.  Evêque  de 
Mersbourg,  étoit  iils  de  Sigefroi, 
Comte  de  Saxe.  Il  naquit  en  97 6 . 
& embralîa  l’état  monaftique  à M ig- 
debourg  à l'âge  de  iS  ans.  Il  devint 
Evêque  de  Mersbourg  en  1018  , & 
m.  en  icaS  , à 42  ans.  On  a de  lui 
une  Chronique  qu’il  commença  en 
1027  , & dans  laquelle  il  donne 
l'Hiltoire  des  Empereurs  Henri  1 , 
Othon  1,  Il  , 111  , Si  de  Henri  II  , 
fous  lequel  il  vivoit.  Cette  Chroni- 
que paife  pour  exafte.  11  y en  a eu 
lin  gr.  nombre  d’Editions.  La  meil- 
leure eft  celle  que  le  l’avint  Gode- 
froi  Guillaume  Leibnitz  e i adonnée 
dans  fes  Ecrivains  fervant  à îlluftrer 
l’Hiftoire  de  Bunfwick  à Hanovre  , 
in  fol.  avec  des  variantes  & des 
corrections. 

Dl  VINI , ( Euftache  ) céî.  Artifte 
Italien  du  17e  fiécle  esceüoit  dans 
l’art  de  faire  des  Telefcopes.  11  écri- 
vit contre  la  découverte  de  Pau- 
fieau  de  Saturne  par  M,  Huygens  , 


&:  contclîa  cette  découverte.  Mais 
M.  Huygens  lui  répondit  auffi-tôt, 
& mit  la  nouvelle  découverte  au 
defl'us  de  tout  doute.  Divini  vivoit 
encore  en  1663. 

DIV1T1AC  , Druide  & Philofo- 
phe  Gaulois  St  l’un  des  Chefs  de  la 
République  d’Autun  , elt  connu  pat 
l’amitié  & la  confiance  qu’il  mérita 
de  Jules-Célar  , & par  l'efiime  de 
Cicéron  , qui  le  connoilloit  perfon- 
nellement.  V Cicéron  de  Divi « 
nat.  & Cefar  de  il  cil  o Gallico. 

DOBoON  > ( Guillaume  ) célébré 
Peintre  , Anglois  naquit  à Lundi  es  , 
en  1610.  Il  fut  difciple  tk  ami  de 
Vandyck,  qui  le  préfenta  au  Roi 
Charles  I.  Ce  Prince  le  fit  fon  pre- 
mier Peintre,  & le  combla  de  bien- 
faits. Dobfon  fut  fort  employé  à la 
Cour  , & mourut  à Londres  , en 
1647.  Il  excelloit  fur-tout  à peindre 
les  Dames. 

; DUDART , ( Denys  )cél.  Méde- 
cin & Doéleur  Régent  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris  , naquit  en 
cette^  ville  en  ' 1634-  Après  avoit 
fait  les  études  avec  diilinélion  SC 
mérité  les  éloges  de  M.  Patin  , de- 
vint Médecin  de  la  Duchefïe  de 
L ongueville  , de  la  Princelfe  de  Coa- 
ti Douairière  , des  Princes  fes  En- 
fans  , Si  enfin  de  Louis  XIV.  il  fut 
reçu  de  1 Academie  des  Sciences  en 
1673,  & il  s’appliqua  à l’Hiftoir© 
des  Plantes.  C’efi  lui  qui  compofs 
la  favante  préface  du  Livre  que  l’A- 
cidémie  fit  imprimer  en  1676  , fous 

titre  de  Mémoires  pour  fervir  à 
r H.jloire  des  Plantes.  Dodart  étu- 
dia  pendant  33  ans  la  tranlpiratioa 
infenuble  fuivant  les  obfervations 
de  San  il  ori  us , & Ht  différentes  dif- 
fertitions  far  la  fa  igné;,  fur  la  diè- 
te des  anciens,  & far  leur  boifforu. 
Ces  duTertations  ne  font  pas  impri- 
mées.Il  avait deflVm  de  donner  i’Hif- 
toire  de  la  Médecine  , mais  ayant  été 
prévenu  par  M.  le  Clerc  Médecin  de 
Ce  lève,  il  travailla  a lHifloire  de 
la  Mail  que  , dont  les  Mémoires 
qn’il  a donnes  à l’Académie  étoient 
le  Préliminaire.  On  a encore  de  lui  f 
Statua  medicina  GalUca  , dans  uû 
Recueil  fur  cette  matière  , imprimé 
Ddij 
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en  a vol.  in- 12.  Il  m.  le  J Nov. 
1707  , à 71  ans.  Jcan-Baptifte-Clau- 
de  Dodart  fon  fils  , fut  nommé  pre- 
mier Médecin  du  Roi  le  3 Avril 
1718  , & m.  à Paris  à la  fin  de  Nov. 
1730.  On  a de  lui  des  notes  fur 
1* Hiftoirt  générait  des  drogues  de 
Pomey. 

DODDRÏDGE  , ( N)  fav.  Théo- 
logien anglais  , mort  en  1751  , à 
Lisbonne,  où  il  étoit  allé  pour  chan- 
ger d’air , eft  Auteur  de  divers  ouvr. 
fort  eftimés. 

DODOENS,  ou  DODONÉE  , 
fRamberto)  favant  Médecin  des 
Empereurs  Maximilien  II  , & Ro- 
dolphe II  , étoit  de  Malines  , & 
Wourut  en  1 585  , à 68  ans.  On  a de 
lui  divers  ouvrages. 

DODVEL , (Henri)  habile  Ecri- 
vain du  17e  fiécle  , naquit  à Du- 
blin , en  1641.  Il  fe  fit  eftimer  des 
Savans  d'Angleterre  , & fut  Profef- 
feur  d'Hiftoire  à Oxford  , en  1688  , 
mais  il  fut  privé  de  cet  emploi  en 
1691  , ayant  refufé  de  prêter  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  Guillaume 
& à la  Reine  Marie.  Il  parta  une 
grande  partie  de  fa  vie  à voyager  ; 
& dans  fes  voyages  , il  alloit  pref- 
que  toujours  à pied,  afin  de  pouvoir 
lire  en  marchant.  11  avoit  alors  fes 
poches  pleines  de  livres.  Dodivel 
droit  très-charitable  envers  les  pau- 
vres ; & quoiqu’il  ne  fût  point  Ec- 
clértartique  , il  employoit  une  partie 
de  fon  tems  à décider  les  cas  de 
confcience  qui  lui  étoient  propofés. 
11  mourut  le  7 Juin  171 1 , à 70  ans. 
lls’étoit  marié  à 54  ans  , & il  eut 
dix  erfar.s  de  fon  mariage.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
où  l’on  trouve  des  fentimens  fort 
finguliers.  Les  plus  connus  font  : 
I.  des  Dirtertations  en  latin  fur  S. 
■Cyprien  , dans  lefquelles  il  foutient 
qu’il  n’y  a eu  qu’un  petit  nombre 
de  Martyrs  : en  quoi  il  a été  foli- 
demer.t  réfuté  par  Dom  Ruinart  : 
i.  un  Traité  contre  les  Non-Con- 
formiftes,  &c.  François  Brokesby 
a donné  en  anglois  la  vie  de  Dod- 
wel , avec  une  abrégé  de  fes  ouvra- 
ges en  deux  vol.  in-12. 

DOEG  , ldumeen , homme  lâche 
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& fans  foi  , voulant  s'avancer  à la 
Cour  de  Saül  par  des  trahifons  , 
rapporta  à ce  Prince  que  David  , 
partant  à Noblé  , avoit  confpiré  con- 
tre fa  perfonne  avec  le  gr.  Pontife 
Achimelech.  Saül  entra  en  fureur  , 
défola  la  ville  de  Nobé  , & fit  mou- 
rir le  grand  Pontife  avec  85  Prêtres  , 
par  la  main  de  Doég , Ic6l  avant 
J.  C.  Abiathar  , fils  du  Pontife  , 
ayant  échappé  à la  cruauté  deSaül, 
raconta  à David  ce  quis’étoit  paflé  ; 
& l'on  croit  que  ce  Prince  compofa 
à cette  occafion  le  Pfeaume  71  : 
Pourquoi  vous  gloriJlt\-vous  dans 
votre  malice  ? le  108  : Mon  Dieu, 
ne  tcne\  pas  ma  gloire  dans  le  fi- 
lence  : & le  119.  Délivre { - moi  , 
Seigneur , de  l'homme  méchant. 

DOLABELLA  , ( Publius  Corné- 
lius ) fameux  Romain  , gendre  de 
Cicéron  , prit  le  parti  de  Jules-Céfar 
contre  Pompée  , Si  fe  trouva  aux 
batailles  de  Pharlale  , d’Afrique  & 
de  Munda.  Il  fut  Tribun  , Corful 
& Gouverneur  de  Syrie.  Ayant  fait 
mourir  à Smyrne  Trebonius  , Gou- 
verneur de  l'Afie  mineure  , l’un  des 
meurtriers  de  Céfar  , on  le  déclara 
ennemi  public.  Quelque  tems  après 
il  fe  tua  à Laodicée , où  il  étoit 
aflïégé  par  Cartius  , 43  av.  J.  C. 

DOLCÉ,  ( Louis,)  célébré  Poète 
Italien  , naquit  à Vecife  , en  1508. 
Il  fit  paroître  dheuieux  talens  pour 
la  Pcéfie  ; & l'on  remarque  dans 
fes  ouvrages  beaucoup  de  douceur, 
d'élégance  & des  penfées  vives  & 
d’élicates  ; mais  il  y a trop  de  négli- 
gence. Il  mourut  en  1368.  On  ad* 
lui  un  gr.  nombre  de  Traduéhonf 
d'Auteurs  Grecs  & Latins. 

DOLERA  , ( Clement)  Evêque 
de  Foligni  , & favant  Cardinal  , de 
l’Ordre  de  Saint  François  , dont  il 
fut  Général  , étoit  de  Moneglia.  Il 
fe  dirtingua  par  fa  fcience  & par  fa 
vertu  , & mourut  à Rome  le  6 Jan- 
vier 156S.  Le  principal  de  fes  ou- 
vrages a pour  tirer  : Compendium 
Tncolcçicarum  lnflitutionum. 

DOLET  , ( Etienr.e  ) fav.  Huma- 
nifte  , né  à Orléans,  vers  1509, 
travailla  à la  réforme  du  rtyle  latin. 
11  étoit  Imprimeur , Poète  ôL  Gram- 
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mairien.  Il  écrivit  une  Apologie  pour 

la  feffe  des  Cicéroniens  contre  Eraf- 
ne  ; ce  qui  lui  attira  la  haine  de  Sca- 
liger.  Dolet  ayant  débité  des  chofes 
contraires  à la  Religion  , fut  mis  en 
prifon,  & en  fortit  par  la  protec- 
tion du  favant  Caflellan  , fur  la  pro- 
meiTe  qu'il  ht  d'étre  dans  la  fuite 
bon  Catholique  ; mais  n’ayant  pas 
tenu  fa  parole  , il  fut  emprifvnné 
une  fécondé  fois  , & brûlé  à Paris  , 
à la  place  Maubert , le  3 Août  1 346, 
à 37  ans.  On  dit  qu’ayant  remar- 
qué , lorfqu'on  le  menoit  au  fuppli- 
ce  , que  le  peuple  prenoit  part  àfon 
malheur  , il  fit  ce  vers  : 

Non  doltt  ipft  Dolet  , fci  pia 
turba  doltt. 

Et  que  le  Dotteur  qui  l’accompa- 
gnoit , lui  répondit: 

Non  pia  turba  doltt  ,ftd  doltt  ipft 
Dolet. 

Mais  cela  a l’air  d'une  fable.  Les 
plus  confidérables  de  fes  ouvrages 
font:  I.  Commtntarii  Linguet  Lati- 
net , deux  vol.  in  fol.  rares  : 2.  dt 
rt  navali  : J.  Carminum  Libri  IV  : 
4.  Des  Lettres  qui  font  rares  , 6c 
d’un  goût  (ingulier. 

DOLON  , fameux  Troyen  , qui 
fut  pris  par  Ulyffe , & tué  comme 
il  alloit  au  camp  des  Grecs  en  qua- 
lité d’efpion. 

DOMAT  , ou  Daumat,  ( Jean  ) 
célébré  Avocat  du  Roi  au  Siège 
Préfidial  de  Clermont  en  Auvergne, 
6c  l’un  des  plus  favans  6c  des  plus 
judicieux  Jutifconfulies  du  17e  fi.  , 
nâquit  à Clermont  le  30  Novem- 
bre 162;  , d’une  famille  honnête. 
11  étoit , par  fa  mere  , arrière  petit- 
fils  de  M.  Bafmaifon  , célébré  Com- 
mentateur de  la  Coutume  d'Auver- 
gne. Le  Pere  Sirmond  , qui  étoit 
fon  grand-oncle  , fe  chargea  de  fon 
éducation.  Ce  favant  Jéfuite  le  fit 
venir  à Paris  , & le  mit  dans  le  Col- 
lège de  Clermont  , aujourd’hui  le 
Çollege  de  Louis  It  Grand.  M.  Do- 
mat  y rit  fes  Humanités  8r  fa  Philo, 
fêptue  , & y apprit  le  grec  , l’iti* 
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lien  , l’efpagnol  & la  Géométrie.  II 
alla  enfuitc  étudier  en  Droit  , & 
prendre  des  degrés  à Bourges  , où 
le  fameux  Profefieur  Merille  , ou 
plutôt  Émerville  , lui  offrit  le  bon- 
net de  Doéteur  , quoiqu’il  n’eût  que 
20  ans.  Revenu  de  Bourges  , il  fui- 
vit  le  Barreau  au  Préfidial  de  Cler- 
mont , 6c  commença  à plaider  avec 
un  fuccès  extraordinaire.  Il  époufa, 
le  8 Juillet  1648  , Mademoifelle 
Blondel , fille  d’une  bonne  famille  , 
dont  il  eut  13  enfans.  Trois  ans 
auparavant  , il  avoit  été  pourvu 
d'une  charge  d’Avocat  du  Roi , au 
Siège  Préfidial  de  Clermont.  M. 
Domat  remplit  les  devoirs  de  cette 
charge  pendant  plus  de  30  ans  , 
avec  une  exactitude  & une  réputa- 
tion extraordinaire.  11  y fit  paroitre 
tant  d'intc'grité  , de  droiture  , de 
capacité  & de  défintércfiement  , 
qu’il  s’acquit  une  efiime  générale  , 
& qu’il  devint  comme  l’arbitre  de 
toutes  les  gr.  affaires  de  la  Province. 
M.  Domat  lia  une  étroite  amitié 
avec  le  célébré  Pafchal,  qui  étoit  du 
même  pays.  Ils  firent  enfemble  p!u- 
fieurs  expériences  fur  la  péfanteur 
de  l’air,  6c  fur  d’autres  parties  de 
la  Phyfique;  6c  eurent  aulfi  plufieurs 
entretiens  luivis  fur  les  matières  de 
la  Religion.  M.  Domat  étoit  à Paris, 
durant  la  derniere  maladte  de  M. 
Pafchal  ; il  reçut  les  derniers  fou- 
pi* s de  cet  illuftre  ami,  le  19  Août 
1662,  6c  fut  dépofitaire  d’unepartie 
de  fes  papiers  les  plusfecrets.  Trois 
ans  après,  les  grands  jours  s’étant 
tenus  a Clermont , il  fit  avec  MM. 
les  Préfidens  de  Novion  , Pelletier 
& Talon  une  étroite  Iiaifon  , qui 
a duré  jufqu’à  la  mort  , 6c  ces  gr. 
Magiftrats  , convaincus  par  eux-mé- 
mes  de  fa  capacité  6c  de  fon  inté- 
grité , lui  confièrent  le  foin  de  plu- 
iieurs  affaires  importantes.  11  fut 
zélé  défenfeur  de  la  doélrine  ds 
l’Eglife  Gallicane;  4:  M.  de  Harlai, 
étant  Avocat  Général  au  Parlement 
de  Paris, lui  écrivit  à ce  fujet,  pour 
le  remercier  de  fon  attention  6c  dei 
fon  zele  , 6c  termina  fa  lettre,  datés 
du  20  Mars  1673  1 en  l’appellan® 
fon  frtrt&fon  bon  umc.  L»  coufu- 
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£on  qu'i!  remarqua  dans  les  Loix  , 
lui  lit  naître  le  deflein  de  les  traiter 
dans  leur  ordre  naturel.  Ayant 
montré  fon  travail  à quelques-uns 
de  fes  amis,  on  le  trouva  fi  utile  , 
qu’on  l’engagea  à le  faire  voir  aux 
premiers  Magiftrats.  11  vint  pour  ce 
fujet  à Paris  en  1 68  5 : on  y vit  fon 
ouvrage,  & il  fut  trouvé  fi  excel- 
lent , que  Louis  XIV  , fur  le  rap- 
port ue  lui  en  fit  M.  Pelletier  , 
alors  Contrôlleur-Général  , ordonna 
à M.  Domat  de  demeurer  à Paris 
pour  le  continuer  , & lui  accorda 
une  penfion  de  2000  livres.  M.  Do- 
mat,  obligé  de  relier  à Paris  , y 
travailla  Vans  relâche  à finir  & à 
perfeélionner  fon  ouvrage.  11  le 
communiqua  aux  plus  habiles  Jurif- 
confultes,  & le  premier  volume  fut 
Imprimé  en  1689  «71-4°  , chez  Coi- 
nard.  L’Auteur , conduit  par  M.le 
elletier  , le  préfenta  à Sa  Majefté. 
Le  3e  volume  parut  en  1694  , mais 
le  4e  volume  ne  fut  imprimé  qu’en 
1697.  C’eft  cet  excellent  ouvrage  , 
qui  ell  intitulé  : les  Loix  Civiles  , 
dans  leur  ordre  naturel  , qui  a im- 
mortalifé  la  mémoire  de  Domat.  Il 
m.  à Paris  le  14  Mars  1696,3  71 
ans,  & fut  enterré,  comme  il  l’a- 
Voit  ordonné,  dans  le  Cimétierede 
S.  Benoît , fa  Parodie.  Depuis  fa 
mort , il  y a eu  plufieurs  éditions  de 
fon  ouvrage  , & l'on  ne  peut  trop  le 
recommander  aux  jeunes  Jurifcon- 
fultes  & aux  Théologiens  , qui  s’ap- 
pliquent à l'étude  de  la  Morale  & 
du  Droit  Canon. 

DOMINIQUE  , ( S.  ) VEncuiraf- 
fi  , célébré  Hermite  du  IIe  fiécle, 
ainfi  furnommé  , parce  qu’il  portoit 
une  cuirafle  de  fer  far  la  chair, fe  re- 
tira dans  un  hermitage  de  l’Apennin, 
Où  il  pratiqua  une  vie  fort  auftéve. 
Il  fe  mit  enfuite  fous  la  direftron  de 
Pierre  Damien.  On  dit  qu’il  récj- 
tnit  chaque  jour  2 ou  3 Pfeautiers  , 
en  fe  donnant  13000  coups  de  dif- 
eiphne.  Il  mourut  le  14  Oftobre 

ïo6o. 

DOMINIQUE  , ( S.  ) Fondateur 
de  )’<  ’rdredesFreres  Prêcheurs,  nâ- 
gvit  2 Calarvega  , au  Diocèf'e  <fOf- 
H<a  Cailille,  l'an  1170.  11  éloit 
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fils  de  Félix  de  Guzman,  Gentil-» 
homme  d’une  noble  & ancienne  fa- 
mille d’hfpagne.  Après  avoir  fait 
les  études  à Palentia  , il  fut  Cha- 
noine , puis  Archidiacre  d’Ofma, 
enfuite  Profefleur  de  Théologie  à 
Placertia,  Il  quitta  cet  emploi  pour 
(aire  des  Millions  dans  la  Galice, 
la  Calhlle  &l  l’Aragon  , ou  il  donna 
des  marques  d’une  grande  vertu  , 
en  foulageant  les  pauvres  & les  af- 
fligés avec  une  charité  extrême.  S. 
Dominique  étant  venu  en  France 
avec  l'Evêque  d'Ofma  , s’éleva  avec 
zele  contre  les  erreurs  des  Albigeois, 
éc  fe  fit  aimer  de  Simon  , Comte  de 
Montfort.  Le  Pape  lui  donna  la 
charge  d’Inquifiteur  en  Languedoc. 
S.  Dominique  jetta  à Toulouleles 
premiers  fondemens  de  fon  Ordre, 
qui  fut  approuvé  en  1216  , par  Ho- 
norius  111.  11  perfuada  au  même 
Pape  d'établir  à Rome  un  Lefteur 
ou  Maître  du  Sacré  Palais  ; office 
important  , dont  il  fut  le  premier 
revêtu.  S.  Dominique  envoya  plu- 
ficurs  de  fes  Difciples  dars  les  dif- 
férentes parties  de  l’Eglife  , pour 
prêcher  & défendre  la  Foi  contre 
les  hérétiques.  Il  en  vint  fept  à Paris 
en  1217  , lelquels  s’établirent  dans 
la  maifon  & Chapelle  de  S.  Jac- 
ques ; c'ell  de  là  que  les  Domini- 
cains ont  auffi  été  appellés  Jacobins. 
S.  Dominique  , apres  avoir  édifié 
l’Eglife  par  fon  zèle  , par  fes  prédi- 
cations & par  fes  vertus,  m.  à Bolo- 
gne en  Italie  , le  6 Août  1221  , à 51 
ans.  Il  fut  canonifé  par  Grégoire 
IX  , en  1233.  Tbéodoric  de  Podio  % 
écrit  fa  vie.  L’Ordre  de  S.  Domini- 
ques’attira  aufti-tôt  une  gr.  vénéra- 
tion, S;  donna  à l’Eglife  un  trés-gr. 
nombre  de  perfonnes  illuftres  par 
leur  fcience  , leur  piété  & leur  mé- 
rite. Le  Pere  Touron  , Dominicain  , 
a donné  au  public  les  vies  des  Reli- 
gieux de  fon  Ordre  , qui  fe  font  le 
plus  diflingués. 

DOMINIQUE  de  San-Geminïa- 
no,  l’un  des  plus  cél.  Jurifconfultes 
du  13e  fiécle  , compofa  des  com- 
mentaires fur  le  fixième  liv.  des  Dé- 
crétales , & d’autres  onvr. 

DOMIN1QUIN  , (le)  ou  Pts* 
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menieo  Zampieri  , Peintre  célébré  Centimens  & dans  les  mimes  erreurs, 
du  17e  iiécle  , natif  de  Bologne  Dominis  eut  beau  dire  , pour  s’ex- 
en  Italie  , fut  élève  des  Caraches  , culer  , que  li  Bellarmin  ne  lui  avoit 
dont  il  s'acquit  l'eftime.  11  réuiiif-.  pas  répondu  , on  pouvoir  cependant 
foit  principalement  dans  l’expref-  lui  répondre  ,&  qu'il  s’offroit  de  le 
lion.  Son  tableau  de  Saint  Jérôme  , faire  lui-même,  lion  vouloit  lui  en 
que  l'on  voit  à Rome  , pâlie  pour  donner  le  tems.  Au  lieu  de  recevoir 
un  chef-d’œuvre  , même  au  juge-  Ion  exeufe  , on  le  livra  à l'Inqui- 
ment  du  Poulfin.  Dominiquin  la-  fition  , 6c  on  le  renferma  dans  le 
voit  aulli  l’Architeélure  , & fut  nom-  château  S.  Ange  , où  il  fut  , dit-on , 
mé  , par  Grégoire  XV  , Architecte  empoifonné  , & où  il  mourut  en 
du  Palais  Apollolique.  11  mourut  le  1625  , a loixante  quatre  ans.  On  a 
ij  Avril  1641  , à 60 ans  : ont  foup-  de  lui  : 1.  un  fameux  Ouvrage,  de 
çonna  qu’il  avoit  été  empoifonné.  Repubhcû  Ecclejiajlicâ  , qui  fut  cen- 
DOMiNlS , ( Marc-Antoine  de)  luré  en  Sorbonne  en  1618:  2 un 
fameux  Archevêque  de  Spalatro  , petit  Traité,  de  radtis  Visûs  & Lu - 
étoit  parent  du  Pape  Grégoire  X.  Il  cis  , imprimé  à Venife  en  i6ti  , 
entra  dans  fa  jeunede  chez  les  Jé-  dans  lequel  il  explique  l’Arc-en- 
fuites , & s’y  rendit  favant.  Il  en  Ciel , à peu  près  comme  Defcartes 
fortit  enfuite  , & fut  Evêque  de  Se-  l’a  expliqué  dans  la  fuite.  C’eft  lui 
gni  , puis  Archevêque  de  Sapalatro  qui  fit  imprimer  en  Angleterre 
en  Dalmatie  ; mais  ayant  été  déféré  l’Hiftoire  du  Concile  de  Trente , par 
à l’inquilition  fous  PaulX  , les  Pro-  Fra-Paulo. 

teftans  l'attirèrent  en  Angleterre  , DÜM1TIEN  , ( T.  Flavius  Do - 
où  il  demeura  depuis  le  commence-  mitianus  ) Empereur  Romain  , & le 
ment  du  régné  du  Jacques  I , juf-  dernier  des  12,  qu’on  appelle  Cé- 
qu’en  1622.  A fon  arrivée  , il  fut  fars  , étoit  fils  de  Vefpalien,  & nâ- 
reçtt  par  le  Clergé  Anglais  , avec  quit  le  24  Otlobre  , 51  de  J.  C.  Il 
tous  les  témoignages  poifioles  de  ref-  fuccéda  à l’Empereur  Tite,  fon frere, 
peil  ic  d’eftime  ; mais  dans  la  fuite  fa  le  23  Septembre  , 81  de  J.  C.  , & fit 
vanité  & fon  avarice , jointe  à fon  d’abord  efpérer  que  fon  régné  feroit 
humeur  riere  il  hautaine  , lui  firent  heureux.  II  étoit  bien  fait  , d’une 
perdre  tout  fon  crédit.  Grégoire  taille  avantageufe  , & faifoit  paroî- 
XV  , fon  compagnon  d’étude  & tre  beaucoup  de  pudeur , de  modef- 
fon  ancien  ami  , ayant  été  élevé  au  tie  & de  douceur  ; d’ailleurs  il  pu- 
Pontificat  , Marc-Antoine  Dominis  blia  auffitôt  plufieurs  Loix  avanta- 
fe  laifTa  perfuader  que  le  Pape  geufes  , embellit  Rome  de  beaux 
avoit  defiein  de  lui  donner  un  cha-  édifices  , rétablit  les  Bibliothèques 
peau  de  Cardinal,  & de  felcrvir  de  brûlées  , & fit  la  guerre  avec  l'uccès 
lui  dans  toutes  fes  affaires.  Ce  fut  à contre  les  Cattes , les  Germains  & 
la  follicitation  de  Gundainor , Am-  les  Daces  ; mais  il  devint  enfuite 
balfadeur  d’Efpagne  , qu’il  fe  mit  d’une  cruauté  inouié  , & excita  la 
ces  chimères  dans  la  tête  ,&  qu’il  fécondé  perfécution  contre  les  Chré- 
alla  à Rome.  Il  y fut  d’abord  bien  tiens  , fe  livra  aux  débauches  les 
reçu  du  Pape  , il  y abjura  fes  er-  plus  infâmes  , & prit  le  nom  de 
reurs , & demanda  pardon  dans  un  Dieu  & de  Sauveur.  Domitien 
Confiftoire  public  ; mais  peu  de  avoit  coutume  de  fe  retirer  dans  fon 
tems  après  , ayant  eu  l’imprudence  cabinet,  ou  il  s’appliquoit  à prendre 
de  dire  qu’il  avoit  écrit  contre  Bel-  des  mouches  & à les  percer  d’un 
larmin , & que  ce  Cardinal  n’avoit  poinçon  fort  aigu  ; ce  qui  donna 
pas  répondu  à fes  argumens,  on  occafion  à Vibius  Crifpus , auquel 
s’en  plaignit  au  Pape , & on  lui  re-  quelqu’un  demanda  un  jour  , s’il 
montraque  de  pareils  difeours  don-  n’y  avoit  perfonne  avecl’Empereur  , 
«oient  affez  à entendre  , que  Domi-  de  répondre  , qu’il  n’y  avoit  pas 
«ûs  étoit  toujours  dans  les  mêmes  mime  une  mouche.  Domiiien  fe  pré- 
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£aroit  à de  nouvelles  cruautés  , 
>rfqu'il  futtuéoar  Elienne,  affran- 
chi de  fi  femme  Domina  , le  18 
Septembre  , 96  de  J.  C.  à 44  ans. 
On  dit  qu'à  l'heure  même  qu’on  af- 
falfinoit  ce  Prince  à Rome,  Apol- 
lonius de  Tyane  , haranguant  le  peu- 
ple a Ephefe  , s’écria  ; Frappe  le 
Tyran  ; Frappe  le  Tyran  ; mais  ce 
récit  à l’air  d'une  table.  Domitien 
devint  chauve  fort  jeune  , à caufe 
de  fes  débauches  ; défaut  qui  ne 
paroit  point  fur  fes  médailles  , parce 
que  cette  difformité  lui  failoit  beau- 
coup de  peine. 

DOMNE  I , ou  Domnion  , Ro- 
main , fut  élu  Pape  apres  la  mort 
de  Dieu-donné  , le  prem.  Novembre 
$76,  & mourut  le  11  Avril  67S. 
Anaftafe  parle  d’une  Comète  qui 
parut  pendant  3 mois  fous  fou  Pon- 
tificat. 

DOMNE  II  , Romain  , fuccéda 
muPape  Jean  X 1 II , le  20  Septembre 
972  , St  mourut  3 mois  apres. 

DONAT,  (Ælius)  célébré  Gram- 
mairien , vivoit  à Rome  en  354.  11 
eut  pour  difciple  S.  Jé.ôme  , & com- 
pofa  des  commentaires  fur  Térence 
& fur  Virgile,  qui  font  eftimés. 

DONAT  , Evêque  de  Café  Noir 
Cil  Numidie  , commença  le  fchiline 
des  Donatiffcs  , en  306  , fut  l’un 
de  ceux  qui  dépoferent  Cécilie  1 , 
Evêque  de  Carthage  , en  311  : mais 
}1  fut  lui- même  excommunié  , & 
dépofé  oar  le  PaDe  Melchiade, 
PONAT  , Evêque  Schifmatique 
de  Carthage  , fuccéda  à Majorin 
Evêque  de  cette  ville  , vers  316 , & 
donna  fon  nom  aux  Donatiftes  ; 
Donat  étoit  habile  , éloquent  & de 
bonnes  mœurs,  mais  d’un  orgueil 
înfupportable.  11  mourut  en  exil 
tfers  3 5 J. 

DONATO  , ( Alexandre  ) favant 
Jéfuite  du  17e  fiécle  , natif  de  Sien- 
ne, dont  on  a une  bonne  defciip- 
tion  de  Rome  , ancienne  & moder- 
ne , & d’autres  ouvrages.  Il  mourut 
& Rome  , le  23  Avril  1640. 

DONATO  , (Marcelle)  Comte  de 
Pouzare  , St  Chavalier  de  S.  Etien- 
ne , étoit  de  Florence.  11  eut  des 
emplois  confidérables  à Mantoue  , 


& mourut  au  commencement  du 

17e  fiécle.  Ou  a de  lui  des  Scholies 
fur  les  Ecrivains  Latins  de  l’Hiftoire 
Romaine. 

Du  NATO,  excellent  Architecte 
& Sculpteur  , natif  de  Florence  , 
embellit  cette  ville  par  fes  ouvrages. 
On  y admire  le  bas  relief  d’une  An- 
nonciation de  la  fainte  Vierge  , qu’il 
fit  dans  l’Eglife  de  fai.ite  Croix  , une 
Judith  coupant  la  tête  d'Holopher- 
ne  , & plulieurs  autres  chef-tœuvres 
qu'il  fit  par  ordre  du  Grand  Du:  de 
Médicis.  Le  Sénat  de  Venife  le 
choilit  aulli  pour  ériger  à Padoue 
la  fiatue  équeffre  de  bronze  de  Gata- 
meilata  , Général  des  armées  Véni- 
tiennes. 

DONATO  , ( Jeiôme  ) natif  de 
Venife,  étoit  haoile  dans  les  Belles- 
Lettres  6 1 dans  les  Langues  ; il  com- 
mandoit  dans  Breffe  en  1496  , & 
lia  s Ferrare  en  1498.  1 1 fut  nommé 
Ambafladeur,  en  ijio,  aupiès  de 
Jules  11  , qu'il  réconcilia  avec  la  Ré- 
publi  |ue  de  Venife.  11  m.  à Rome 
en  1513.  11  étoit  habile  politique. 
On  a de  lui , 1.  cinq  lettres  remplies 
d'cfpnt , & imprimées  avec  celles 
de  P-litien  & de  Pic  de  la  Mirande. 

2.  La  traduflion  latine  d’un  Traité 
d’Alexandre  Ap'.rudijée  , en  grec. 

3.  Une  apologie  pour  la  primauté 
de  l’Eglife  Romaine. 

DvpNA  PO  , eft  le  nom  d’une  no- 
ble Si  cêLbre  famille  de  Venife  » 
quia  donné  plufieurs  Dopes  à cette 
République  , & qui  a été  féconde  en 
grands  hommes. 

DONDUS  , ou  de  Dondis  , 

( Jacques  ) célébré  Médecin  & Ma- 
thématicien de  Padoue  , au  17e 
fiécle  , inventa  une  horloge  très- 
célébré  , & trouva  le  fecret  défaire 
le  fel  avec  l’eau  delà  fontaine  d’Al- 
bano  dans  le  Padouan.  On  a de 
lui  & de  Jean  de  Dondis,  fon  fils  , 
plufieus  ouvrages. 

DONEAU  , < Hugues  ) Donellus  , 
célébré  Jurifconfulie  , né  à Châlons- 
fur-Saone  , le  23  Décembre  1527,  ' 
étudia  le  Droit  à Touloufe  , fous 
Jean  Coras  , & l’enfeigna  enfuite  à, 
Bourges  avec  Duaren  , Hothman  8c 
Çujas,  Il  s’efforça  toute  fa  viç  do. 
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diminuer  la  réputation  de  ce  der* 
nier.  Il  s’enfuit  en  Allemagne  pen- 
dant les  mafiacres  de  la  Saint  Bar- 
thelemi  en  1571,  enfeigna  à Hei- 
delberg, à Leyde  & à Altorf , où  il 
mourut  le  4 Mai  159I  , à 64  ans. 
On  dit  qu’il  avoit  une  fi  bonne  mé- 
moire , qu’il  favoit  tout  le  corps 
du  Droit  par  cœur.  On  a de  lui  di- 
vers ouvrages.  Les  plus  eftimés  font 
ceux  qui  traitent  des  Tefiamens  & 
des  dernières  volontés. 

DONNE  , céleb.  Poète  , & fav. 
Théologien  de  l’Eglife  Anglicane  , 
natif  de  Londres  , fut  élevé  dans 
la  Religion  Catholique  , qu'il  aban- 
donna enfuite.  Il  voyagea  en  Italie 
& en  Efpagne  , & fit  diverfes  obfer- 
vations  utiles  & curieufes  fur  les 
Loix  & le  Gouvernement  de  ces 
pays.  De  retour  en  Angleterre  , il 
fut  Secrétaire  de  Thomas  Egerton  , 
Garde  du  grand  Sceau  , & le  maria 
à la  fille  de  Georges  More  , Chan- 
celier de  l’Ordre  de  la  Jarretière  , 
& Lieutenant  de  la  Tour  de  Lon- 
dres. Il  s’appliqua  enfuite  à l’étude 
du  Droit  Civil  & Canonique,  & y 
fit  de  gr.  progrès.  S'étant  fait  con- 
noitre  a Jacques  I , Roi  d’Angleter- 
re , ce  Prince  le  chargea  de  répon- 
dre aux  objections  de  l’Eglife  Ro- 
maine , contre  le  ferment  de  Supré- 
matie & de  fidélité  ; ce  que  Donne 
exécuta  dans  le  Livre  intitulé  Pfeu- 
do  Martyr.  Le  Roi  prit  tant  de 
plaifir  à la  leéture  de  cet  ouvrage  , 
qu'il  lui  confeilla  d'entrer  dans 
l’état  Eccléfiaftique.  Donne  fut  reçu 
DoCtaur  à Oxford  , & devint  Cha- 
pelain de  Sa*Majefté.  Il  accompa- 
gna le  Comte  de  Doncaftre  dans 
l'on  Ambafiade  d'Allemagne  ,&  fut 
à fon  retour  Doyen  de  l'Eglife  de 
S.  Paul  à Londres.  Il  mourut  vers 
1630.  Outre  le  Pfeudo-Martyr  , il 
a i a 1 (Te  des  Sermons  , des  Livres  de 
dévotion  , & d’autres  ouvrages  , 
dont  tous  les  favans  Ecrivains  An- 
glois  de  fon  fiécle  font  un  grand 
éloge. 

DOPPELMAIER  , (Jean -Ga- 
briel ) cél.  Mathématicien  Atlem. 
naquit  à Nuremberg  en  1671.  Apres 
çveir  fait  d’excellentes,  études , & 
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voyagé  en  Hollande  & en  Angleter- 
re , il  retourna  à Nuremberg  , où 
il  fut  Profefieur  de  Mathématique. 
Il  m.  en  1730  , étant  membre  des 
Académies  de  Petersbourg  , de  Lon- 
dres , fit  de  Berlin.  On  a de  lui  un 
gr.  nombre  d’ouv.  en  Allemand  fur 
l’Aftronomte  , les  Mathématiques  , 
la  Géographie.  11  en  a aufiî  publié 
quelques-uns  en  latin.  Comme  I. 
Nuva  Méthodus  parandi  fciaterica 
folaria.  a.  Piyfica  experimentis  il - 
luflrata  in-4u  Atlas  ccclejlis  , in- 
fol. Dans  les  dernières  années  de 
fa  vie  , il  fit  des  expériences  curieu- 
fes fur  l'Eleftricité  , qu’il  commu- 
niqua au  Public.  Il  a aulïi  traduit 
d’anglois  en  latin  les  Tables  Aftro- 
nomiques  de  Stretius.  r'n-40. 

DORAT  , voyeq  Aurat. 

DORBAY  , ( François  ) Archi- 
tecte François  , fut  éleve  du  célébré 
le  Vaux  , & donna  les  defieins  de 
l'Eglife  du  College  Mazarin  , de 
celle  des  Prémontrés  de  la  Croix- 
Rouge  , & de  plufieurs  grands  ou- 
vrages au  Louvre  Oc  aux  Tuille- 
ries.  11  mourut  en  1697. 

DORÉ  ou  DorrÊ  , ( Pierre  ) 
fav.  Dominicain  du  16e  fiécle  , na- 
tif d’Orléans  , fut  Dofleur  de  Sor- 
bonne, & Profefieur  de  Théol.  dans 
fon  Ordre.  Il  m.  en  1 569.  On  a de 
lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages  de 
piété  & de  controverfe.  Les  uns  en 
latin  & les  autres  en  françois.  Par- 
mi les  latins  les  principaux  font  , 
Anticalvinus  : Virtutis  imago  : 

Spcs  feettra  , &c.  Ses  ouviages 
en  françois  font  remarquables  par 
la  fingularité  de  leurs  Titres.  Tels 
que  : l’Arbre  de  vie  appuyant  les 
beaux  Lis  de  la  France.  Le  Colle- 
ge de  Sapience  , fondé  en  ÜUniver- 
fité  de  ÿ trtu.  Le  Cerf  fpirituel  , 
exprimant  le  faint  deftr  de  l'ame 
vers  fon  Dieu.  L'Anatomie  & myf- 
titjue  defeription  des  membres  & 
parties  de  notre  Sauveur  J.  C.  La 
conferve  de  Grâce  , prife  du  Pfeau- 
me  , Conferva  me  , &c.  La  Tour- 
terelle de  viduité.  Le  Pajfereau  fo- 
litaire.  Les  neuf  médicamcns  du 
Chrétien  malade.  Les  allumettes  du 
feu  divin  pour  faire  ardre  les  ceturs 
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humains  en  Vamuur  & crainte  de 
Dim.  Ce  dernier  ouvrage  a été 
imprime  en  1538,  & plufieurs  ft>is 
depuis.  C’eft  probablement  Pierre 
Dore  , que  Rabelais  défigne  par  le 
nom  de  autre  maître  Dunbus. 

DORIA  , ( André  V l’un  des  plus 
eél.  Capitaines  du  16e  fiécle  , na- 
quit à OneiUe  , le  30  Novembre 
1466,  d’une  noble  & ancienne  famil- 
le Géncile  , féconde  en  grands  hom- 
mes. 11  fervit  d’abord  dans  les  trou- 
pes du  Pape  Innocent  VIII,  puis 
dans  celles  des  Rois  de  Naples  & 
du  Duc  d'Urbin.  De  retour  à Gê- 
nes , il  eut  le  commandement  des 
Galeres,  & pafla  enfuite  au  fervice 
de  François  1 , Roi  de  France  , qui 
le  fit  Amiral  des  mers  du  Levant  , 
& Général  de  fes  Galeres.  Doria 
rendit  à ce  Monarque  des  fetvices 
importans,  & délit  l’Armée  Navale 
de  l’Empereur  dans  le  pottde  Na- 
ples , le  18  Avril  ijiS.  Quelque 
tems  après,  il  embralfa  le  parti  de 
Charles-Quint  , s’empara  de  plu- 
freurs  Galeres  de  France  , fit  révol- 
ter Gênes,  6c  en  chalTa  la  Garnifon 
Françoifc.  Doria  porta  enfuite  la 
terreur  dans  la  nier  de  Grece  , prit 
furies  Tuics,Patras  & Coron  en 
1532,  St  remporta  fur  eux  une  fa- 
mé.fe  victoire  navale.  A fon  re- 
t ai  , Charles-Quint  le  fit  Prince  de 
Melfe  & Chevalier  de  la  Toifon 
d’Dr.  Doria  fervit  ce  Prince  dans 
fes. expéditions  de  Tunis  & d'Alger  , 
d’Italie  6c  de  Provence.  Il  refufa 
géi  Creufement  la  fouveraineté  de 
ton  pays  , aimant  mieux  en  être  le 
libérateur  6c  le  protecteur  que  le 
Souverain.  Il  réprima  la  cor.fpira- 
tion  de  Jean-Louis  de  Fiefque  , 
Comte  de  Lavagne  , jeune  homme 
d’un  grand  courage  , 6c  d'une  fa- 
mille illuftre  , qui  périt  dans  fon 
entrepnfe.  Enfin  , André  Doria  , 
apres  avoir  rendu  de  grands  fervi- 
ces  à fa  patrie , & s’être  fignalé  par 
Une  infinité  de  belles  actions,  mou- 
rutà  Gènes  , le  25  Novembre  1 560, 
à 94  ans.  Les  Génois  lui  firent  éri- 
ge1- une  (tatue.  C’eft  lui  qui  eit  pro- 
prement le  fondateur  du  nouveau 
gouvernement  de  Gènes  , tel  à peu 
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près  qu’il  eft  aujourd’hui.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Antoine  Do- 
ria , autre  célébré  Capitaine  , du 
tems  de  Charles-Quint  , dont  on 
a une  Hiftoire  de  fon  tems  , qui 
eft  eftimée. 

DORlGNY,(  Michel)  Peintre  & 
Graveur  , natif  de  S.  Quentin,  fut 
difctple  8c  gendre  de  Vouet  , dont 
il  fuivit  le  goût  dans  fes  ouvrages. 

11  devint  profefleur  de  l’Académie 
de  Peinture  , 8c  mourut  à Paris  , en 
166.3  , à 48  ans.  On  voit  pluûeurs 
de  fes  tableaux  dans  le  Château  de 
Vincennes. 

DOR1NCK,  Doring.Doringk, 
ou Thoring  ,(  Matthieu , ou  Mat- 
thias ) cél.  Théol.  du  15e.  fiée.  , né 
vers  1415  à Kiritz  , entra  fort  jeu- 
ne dans  l’Ordre  de  S.  François  , SC 
s’appliqua  à l’étude  avec  beauc.  de 
fucces.  11  devint  dans  la  fuite  Pro- 
fefleur d’Ecriture-Sainte  à Erfurt,  6c 
de  Théol.  à Magdebourg.  Il  s’ac- 
quit beauc.  de  réputation  par  fes 
Sermons  , 6c  fut  Miniftre  de  fon 
ordre  dans  fa  Province  : mais  ce  que 
dit  l’Auteur  anonyme  de  fa  vie  , 
qu’il  fe  trouva  en  1431  au  Concile 
de  Bile  , & qu’il  y fut  élu  Général 
de  fon  Ordre  , n’eft  point  véritable  , 
ou  doit  du  moins  palier  pour  très- 
douteux.  Doring  m.  à Kiritz  vers 
1494.  Paul  de  Burgos  ayant  fait  pluf. 
objections  contre  les  poftilles  de 
Nicolas  de  Lira  , Doring  y fit  des 
réponfes  , que  l’on  trouve  avec  ces 
deux  ouvrages  , que  Feu-Ardent  fit 
imprimer  à Paris  en  1590  en  6 vol. 
infol.  On  a encore  de  lui  , fuptr 
Stntcntiarum  Libros  Liber  1 . Liber 
perplexionum  EccUfice  , efpece  de 
Recueil  des  principaux  écrits  de  ce 
tems-là  pour  6c  contre  lafupériori- 
té  du  Pape  6c  du  Concile  général. 
On  lui  attribue  aufli  l’abiégé  du 
Miroir  hiftorialde  Vincensde  Beau- 
vais continué  jufqu’en  1493,  & 
connu  fous  le  nom  de  Chronique  de 
Nuremberg.  La  prendre  éditition  eft 
de  Nuremberg  en  1493  H 

ne  faut  pas  le  confondre  avec  Jean 
Dorir.g,  ou  Dotinck  , autre  Ecrivain 
Allemand,  dont  on  trouve  quatre 
lettres  dans  le  Recueil  intitulé  , 
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Philologicarum  Epiflolarum  Centuria 
una  ex  Bibliotaecd  Melchioris  Gui - 
dafti , Paris  , 1610  in-8°. 

DORMANS,  (Jean  de)  célébré 
Cardinal , Evêque  de  Beauvais  , Se 
Chancelier  de  France  , étoit  fil*  de 
Jean  de  Dormans  , Procureur  au 
Parlement  de  Paris,  vers  1347.  11 
exerça  d’abord  la  profellion  d’Avo- 
cat  au  Parlement  , & s’y  acquit  une 
fi  grande  réputation  , que  Cnarles  V 
l’éleva  aux  plus  grandes  places.  11 
quitta  la  dignité  de  Chancelier  , & 
fut  Légat  de  Grégoire  XI.  C'eft  lui 
qui  fonda  à Paris  , en  1370  , le 
College  de  Dormans  , plus  connu 
fous  le  nom  de  College  de  Beau- 
vais. Il  fit  diverfes  autres  fonda- 
tions , ti  mourut  le  7 Novembre 
1373.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Chartreux  de  Paris. 

DORMANS  , ( les  fept  ) font  7 
freres  , que  l’on  dit  avoir  l'ouffert  le 
martyre  à Ephefe  , fous  l’Empereur 
Dece  , en  133.  On  ajoute  que  ce 
Prince  ayant  appris  que  ces  fept  fre- 
res , fuyant  la  perfécution,  s’étoient 
cachés  dans  une  caverne  , il  en  fit 
boucher  1’entré.e  avec  de  gr.  pierres , 
& ordonna  que  l’on  y mit  fon  fceau 
avec  celui  de  la  ville  , afin  que  per- 
fonne  ne  pût  les  fecourir.  On  trou- 
va ces  fept  Martyrs  dans  la  caverne, 
155  ans  apres,  vers  40S  , fous  le 
régné  de  Théodofe  Le  jeune  , 8c  on 
]es  appclta  Dormans  , félon  la  ma- 
nière de  parler  de  l’Ecriture,  qui 
appelle  la  mort  des  Jufies  , un  fom- 
meil , & fe  fert  du  mot  dormir,  pour 
mourir.  Grégoire  de  Tours  allure 
qu’ils  s’endormirent  d’un  véritable 
fommeil  dans  la  caverne  , fans  mou- 
rir , & qu'après  153  ans  , ils  fe  ré- 
veillèrent miraculeufement,  en  pen- 
fant  qu’ils  n'avoient  dormi  qu'une 
nuit  ; que  le  plus  jeune  étant  forti 
de  la  caverne  qu'il  trouva  ouverte  , 
alla  à la  ville  pour  acheter  du  pain  , 
mais  qu’il  fut  tout  furpris  de  la  voir 
entièrement  changée,  8c  de  trouver 
des  Croix  plantées  dans  les  rues  ; 
que  comme  il  voulut  payer  le  Bou- 
langer , la  monnoie  qu’il  préfenta 
parut  fi  ancienne  , qu’on  s’imagina 
qu’il  avoit  trouvé  un  tiéfor  : mais 
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tous  ces  faits  font  au  moins  très* 
incertains.  Mahomet  parle  beauc. 
des  fept  Dormans  , dans  fon  Al- 
coran. 

DORNA  , ( Bernard  ) cél.  Jurif- 
confulte  du  13e  fiécle  , natif  do 
Provence  , fut  difciple  d’Azon,  & 
fit  un  Traité  de  Libellurum  con- 
teptionibus  , & d’autres  ouvra* 

ges. 

DORNAVIUS,  ( Gafpard  ) far. 
Luthérien  , natif  de  Zigenrick  dans 
le  Voigtland  , fut  Médecin  , Hifto- 
rien  , Orateur  & Poète.  11  fe  fit  re- 
cevoir Dofl.  en  Méd.  à Bile  , 2c 
devint  ReéL  du  College  de  Gorlitï 
en  1608.  Puis  7 ans  apres  , Refleur 
de  Beuthen  en  Siléfie.  Ce  genre 
de  vie  n’étant  pas  de  fon  goût  , il 
alla  à la  Cour  , où  il  fut  fait  Con- 
feiller  & Médecin  des  Princes  de 
Brieg  & de  Lignitz.  11  fut  député  à 
l’occafion  de  la  guerre  au  Roi  & 
à la  République  de  Pologne.  Il  m. 
en  1631.  On  a de  lui,  I.  Amphi- 
thcatrum  fapicnüct  Socraucx.  J uco- 
ferix.  Hanovre,  1619  en  atomes 
iil-fol.  2.  Homo  diabolus  , doc  ejl , 
cullorum  vcterum  &•  recentiorum  de 
ealumnix.  naturâ  & remediis  fui  lin - 
guâ  editorum  fyllugc.  Francfort  , 
161 S in-40.  3.  Glafcri  hifloria  uni - 
rcrfalis  Dornavii  , gnomis  tilu fi  ra- 
ta. 4.  Menenius  Ag-ippa  , firt 
corporis  humant  eum  tir  public  i 

comparatio.  3.  De  incremento  do - 
minationis  Turcicx.  6.  Mathufald 
vivax  , Jeu  de  caufes  Longeevitatis 
Patriarcharum . Cette  derniere  piè- 
ce fe  trouve  dans  le  Thefaur.  Theol . 
Philolog.  Morhoff  dit  de  Dorna- 
vius  , diligcns  fuit  in  nugis  fed  eru- 
ditis. 

DOROTHÉE  , favant  Abbé  en 
Paleftine  , difciple  du  fameux  Moi- 
ne Jean  , furnommé  le  Prophète  , 
& maître  de  Dofithée  , vivoit  vers 
360.  On  a de  lui  des  Sermons  ou 
Inftruflions  pour  les  Moines  , & 
des  Lettres  en  grec  & en  latin  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres. 

DORPIUS  , (Martin)  favant 
Hollandois  , ami  d’Erafme  , fe  difi. 
tingua  par  fa  vertu  & par  fon  éru- 
dition, 11  enfeigna  à Louvain , écri- 
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vit  quelques  Traités  , & mourut  le 
31  Mat  1 52;. 

DORSET  , ( Thomas  Sackville 
Comte  de)  gr.  Tréforier  d’Angle- 
terre , fous  la  Reine  Elifabeth  , & 
cél.  Poète  , defcendoit  d'une  anc. 
famille  de  Normandie  , qui  pafla 
en  Angleterre  avec  Guillaume  le 
Conquérant.  11  naquit  en  1536. 
Apres  avoir  fait  fes  études  avec  dit— 
tinélion  à Oxford  Si  à Cambridge, 
il  fut  élu  pluf.  fois  pour  être  député 
su  Parlement  , & voyagea  ei. fuite 
en  France  & en  Italie,  où  il  fe  per- 
fectionna dans  l’Hiftoire,  dans  les 
Langues  ôc  dans  la  politique.  A fon 
retour  en  Angleterre  , il  prit  pof- 
fefiion  des  gr.  biens  que  fon  pere , 
mort  en  1566,  lui  avoit  laides.  11 
en  dillipa  en  peu  de  tems  la  plus 
gr.  partie.  L'année  fuiv.  , le  8 Juin 
1 567,  il  fut  créé  Baron  de  Buckhurft 
dans  le  Comté  de  Dorfet.  On  l'en- 
voya en  Ambafîade  en  Fr.  vers  Char- 
les IX  en  1571,  6c  vers  les  Pro- 
vinces-Unies  en  1587.  Il  fut  élu 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretiè- 
re en  1589  , & Chancelier  de  l'Uni- 
verfité  d’Oxford en  tj9t.  Enfin,  le 
ry  Mai  1598  , il  fut  nommé  Gr. 
Tréforier  d’Angleterre  , 6c  remplit 
cette  grande  place  avec  honneur 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  19  Avril 
1608.  On  a de  lut  une  Introduc- 
tion au  miroir  des  Magtflrats  , en 
vers  , avec  une  préface  en  profe. 
a.  L' H' foire  ( en  vers  ) de  l’infor- 
tuné Duc  de  Bucking  am  du  tems 
de  Richard  fécond.  3.  Ferrex  &■  For- 
rex  , fis  de  Gurhoduc  , Roi  de  Bre- 
tagne , Tragédie. 

DOM  TH  LE  , ccleb.  Général  des 
Juifs  , étolt  fils  de  Bacenor.  11  défit 
l’armée  de  Thtmothée  , battit  Gor- 
gias  , & le  fit  prifonnier;  mais  com- 
me il  l’emmenoit  , un  cavalier  des 
ennemis  , lui  abattit  l'épaule  d'un 
coup  de  fibre.  Dolithée  mourut  de 
cette  bleffiire,  163  av.  J.  C. , après 
avoir  rendu  de  grands  fervices  à fa 
patrie. 

DOSMA  Df.lgado  , (Roderic) 
habile  Chanoine  de  Badajoz  , fa- 
vori les  Langues  Orientales  , & m. 
en  1607.  Scs  principaux  ouvr.  font 
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des  Commentaires  en  latin  fur  Je* 

Evangiles  , les  Pfeaumes,  le  Canti- 
que des  Cantiques  , 6c  c. 

DOU  . ( Gérard  ) excellent  Pein- 
tre , du  17e  fiecle , naquit  à Leyde 
en  1613  , 8c  fut  dilciple  de  Rem- 
biant.  11  aimoit  tellement  à finir 
fes  tableaux  , qu’il  fut  trois  jours  à 
reprétènter  le  manche  d’un  balai  : 
& cinq  a peindie  la  main  d’une 
perlonne  , qui  l’a  voit  chargé  de  fon 
portrait.  On  admire  fur-tout  fon 
coloris , fon  clair  obfcur  , le  naïf  8c 
le  naturel  qui  régnent  dans  tous  fes 
tableaux  8c  qui  ont  tant  de  charmes 
St  d'agrémens. 

DOUC1N  , ('Louis)  habile  Jé— 
fuite  , dont  on  a une  hiftoire  du 
Ncftorianrime , qui  eft  curieufe , 6c 
d’autres  ouvrages. 

DOUGLAS  , l’une  des  plus  illus- 
tre 8c  des  plus  anciennes  Marions 
d’EcolTe , qui  a été  féconde  en  gr. 
hommes  , 8c  dont  Buchanan  a écrit 
l’Hilioire. 

DOUJAT , (Jean  ) fav.  Dofteur» 
& Profefieur  en  Droit  dans  l’Univ- 
de  Paris  , naquit  à Touloufe  , d’uns 
famille  diftinguée.  Il  s’acquit  l’efti- 
me  Si  l’amitié  de  M.  de  Marca , fut 
reçu  de  l’Académie  Franç.  en  i6yo, 
6c  devint  Précepteur  de  Mgr  le  Dau- 
phin. Ses  ouvrages  ,lui  acquirent 
l’eftime  des  Savans  , 6c  lui  procu- 
rèrent des  pendons  confidérables  de 
la  Cour  , du  Clergé  , 6c  des  Chan- 
celiers de  France.  Il  mour.  à Paris, 
le  27  Oflobre  168S  , à 79  ans.  On 
a de  lui  : t.  Fretnotioncs  Canon icte 
6-  Civiles  , qui  paffert  pour  fon 
meilleur  ouvrage  : 2.  L’Hiftoire  du 
Droit  Canon  Si  celle  du  Droit  Ci- 
vil : 3.  Inftitution  du  Droit  Cano- 
nique de  Lancelot , avec  des  notes  ; 
4.  U11  Abrégé  en  françois  de  l’Hif- 
toire Grecque  6c  Romaine  , tiré  de 
Velleïus  Paterculus  , 6c  des  notes 
fur  Tite-Live  , à l’ufage  du  Dau- 
phin , &c. 

DOUSA  , ou  Vander  Does  , 
Janus  ) exccll.  Poète  Hollandois, 
Seigneur  de  Norwich  en  Hollande  , 
où  il  naquit  , le  5 Décembre  1543  » 
fe  diftingua  par  fa  fcience  6c  par 
fon  courage.  Ayant  été  fait  G ou» 
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vemeur  de  Leyde  en  i J74  > P»r  le 
Prince  d'Orange  , il  défendit  cette 
ville  avec  bravoure  contre  les  Ef- 
pagnols  , qui  furent  obligés  d’en  le- 
ver le  liège.  L’année  fuivante , il 
fut  nommé  le  premier  Curateur  de 
l’Univerlité  de  Leyde,  qui  venoit 
d’être  fondée.  Doufa  étoit  digne  de 
cet  emploi  par  fa  profonde  érudi- 
tion. Il  compofa  des  Poëlies  , des 
notes  fur  Sallulle,  fur  Pétrone  , fur 
Plaute  , fur  Catule  , les  Annales  de 
Hollande,  & d’autres  ouvrages , qui 
le  firent  appeller  le  Varron  de  Hol- 
lande. 11  mourut  de  pelle  à la  Haye  , 
le  ta  OHobre  1604,  à 59  ans  ; il 
lailfa  4 fils  , tous  favans  & dignes 
de  fa  réputation.  I.  Janus  , Poète  , 
Philofophe  & Mathématicien , & 
Garde  de  la  Bibliothèque  de  Leyde  , 
où  il  mourut  en  1507,  à 16  ans.  2. 
Georges , favant  dans  les  Langues  , 
qui  voyagea  à CP.  & publia  une  ré- 
lation  de  fon  voyage.  3.  François, 

?ui  publia  en  1600  les  Epîtres  de 
ules-Céfar  Scaliger  , avec  les  com- 
mentaires fur  l’Hifloire  des  Ani- 
maux d’Ariftote.  4.  Théodore , Sei- 
gneur de  Berkeinfteyn,  qui  eut  di- 
vers emplois  , & qui  publia  en  1614 
la  Chronique  de  Georges  Logothere, 
avec  des  notes  , & en  1638  , Far- 
rago  Ethica  variatun 1 Linguarum  , 
variorumtjue  AuRorum  , Grc. 

DRABIC1US  .(Nicolas)  Minif- 
tre  Proteftant  , du  17e.  liécle  , na- 
tif de  M iravie  , fe  rendit  fameux 
parmi  ceux  de  fon  parti , par  fes  vi- 
sons, fis  rêveries,  & fes  prétendues 
prophéties.  11  fut  chalfé  de  fon  pays 
en  i6z3  , durant  les  guerres  d’Alle- 
magne. 11  fe  réfugia  en  Hongrie,  où 
il  quitta  le  Mtniltere  , éoouft  la  fille 
d'un  Drapier  , & eut  la  réputation 
de  bon  buveur.  Comenius  , autre 
viûonnaire  , le  fît  rétablir  dans  le 
Mmiflere  en  1654  , Si  traduilit  en 
latin  fes  prétendues  révélations  , 
qui  ont  toutes  été  démenties  par 
l’événement , & dont  le  but  étoit 
d’exciter  la  guerre  contre  i’Eglife 
Romaine  & contre  la  Manon  d'Au- 
triche. Drabicius  périt  quelque 
teins  après. 

DJLA CK.E  1 ( François  ) l’un  des 
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plus  gr.  hommes  de  mer  de  fon  tiè- 
de ) né  pioche  Taviflock  , dans  le 
Devonshire  en  Angleterre  , fut  mis 
par  fon  pere  en  apprentilfage  auprès 
d’un  Maître  de  navire  qui  lui  lailfa 
fon  vaifTeau  en  mourant.  Dracke  le 
vendit  en  1 567 , pour  fuivre  la  flotte 
du  Capitaine  Hawhins  , en  Améri- 
que. Il  prit  divers  vailfeaux  Efpa- 
gnols  , partit  en  1577,  avec  cinq 
vailfeaux  pour  faire  le  tour  du  mon- 
de , qu’il  acheva  en  3 ans  , & rame- 
na en  Angleterre  plufieurs  vailfeaux 
Efpagnols  , richement  chargés.  Il 
fe  lignala  par  un  grand  nombre 
d’autres  prifes  & de  belles  allions  , 
& fur  fait  Chevalier  & Vice- Ami- 
ral de  la  flotte  Angloife.  Il  prit  fur 
les  Efpagnols  plulieurs  villes  en 
Amérique  , & mourut  fur  mer  , en 
allant  à Porto-bello  , le  a8  Jan- 
vier 1596. 

DRACON  , ancien  Légiflateur 
d’Athenes  , vers  614  av.  J.  C.  fit 
des  Loix  fi  rigoureufes  , que  Dema- 
desdifoit  qu’elles  avoient  été  écri- 
tes avec  du  fang  , & non  avec  de 
l’encre.  Solon  les  abolit  à caufe  de 
leur  févérité.  On  dit  que  Dracon  fut 
étouffé  fur  le  théâtre  , en  recevant 
les  acclamations  du  peuple  , fous  la 
quantité  de  robes , de  bonnets  , de 
d’autres  marques  d’ellime  qu’on  lui 
jetta  de  tous  côtés. 

DRACONTfES  , ( Jean  ) fav. 
Miniftre  Protellant  , natif  de  Car- 
1 ollad  , en  Franconie  , entreprit  une 
Polyglotte  de  la  Bible  , qu’il  ne  put 
achever  , étant  m>rt  le  iS  Avril 
i;66  , à 70  ans.  O11  a de  lui  des 
commentaires  fur  quelques  Prophè- 
tes , ex  d’autres  ouvrages. 

DRACON  riUS  , Poète  Chré- 
tien Efpagnol  , vers  le  milieu  du 
je.  liécle,  dont  on  a un  Poème  fur 
l’ouvrage  des  lix  jours  de  la  Créa- 
tion , & une  Elégie  airelfée  à l’Em- 
pereur Théodofi  te  jeune. 

DRAGU  T , Rais  , c.  à d.  Ce- 
fit  aine  , fameux  Cor  faire  de  Bar- 
barie , naquit  de  pauvres  parens  à 
Charaballac  , petit  village  de  Nato- 
lie.  11  fut  d’abord  domeilique  d'un 
Corfaire  nommé  Arays.  Sa  figure 
plut  a Earberoujfe , qui  en  Et  fon  ta- 
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vori,  & qui  lui  donna  enfuite  une 
fiifte  ài  une  patente  de  Capxt.  Dra- 
gut titde  gr.  maux  aux  Chrétiens  , 
tous  le  régné  de  Soliman  il  , empe- 
reur des  lurcs.  11  infefta  en  1550 
les  mers  de  Sicile  & de  Tofcane,  & 
fut  fait  prrfonmer  avec  treize  de  fes 
galeres  par  Jannetin  Doria  , neveu 
du  célébré  André  Doria.  Dragut 
reçut  fa  liberté  lorfque  Barberoulfe 
vint  en  Provence,  Barberoufle  lui 
ayant  alors  prêté  trois  mille  écus 
our  payer  fa  rançon  , l’avarice  de 
annetin  Doria  les  lui  fit  accepter. 
11  ravagea  enfuite  la  Calabre  , mit 
en  déroute  la  flotte  d'Efpagne  , fit 
une  delcente  dans  l’Ule  de  Coife 
avec  les  François  , St  prit  Tripoli, 
le  Goze  pies  de  Malthe  , & Regio  ; 
donna  la  chalTe  à André  Doria  , 
prit  cinq  de  fes  galeres  & en  coula 
deux  à fond  ; mais  aulli-tôt  après 
ces  belles  aélions  , il  fe  trouva 
abandonné  à fes  propres  forces 
par  la  retraite  de  l’armée  Ottomane, 
& poutfuivi  par  André  Doria  qui 
avoir  rétabli  les  fiennes.  Dragut  fe 
trouva  alors  acculé  par  André  Do- 
ria dans  le  canal  de  Barbarie  fans 
pouvoir  en  fortir.  Pour  fe  tirer  d’un 
fi  mauvais  pas  , il  fit  contruire  à la 
hâte  un  fort  fur  le  rivage  à l’embou- 
chure du  Canal  , dans  Lequel  il  mit 
en  batterie  quatre  grofl'es  pièces  de 
canon  , qui  continrent  les  galeres 
Chrétiennes  hors  de  portée.  11  profi- 
ta du  tems  ,aidé  des  gens  du  pays  , 
& de  ceux  de  la  Chioiume  , mit  les 
galeres  , à terre  , 6c  les  faifant  couler 
fur  des  rouleaux  , il  les  conduifit 
enfin  dans  un  autre  canal  , où  îlles 
arma  & les  racommoda  prompte- 
ment , enfuite  apres  avoir  pendant 
une  nuit  retiré  du  fort  fa  garnifon  , 
il  vogua  en  pleine  mer  , fans  qu’il 
fût  poflïble  à André  Doria  de  le 
joindre.  C’eft  par  cette  belle  aéfion, 
qui  n’a  d’autre  exemple  que  celui 
des  Tarentins  confeillés  par  Anni- 
bal  , que  Dragut  fe  tira  du  danger. 
11  mourut  en  1565  , d’une  blefture 
qu’il  avoit  reçue  au  fiége  de  Mal- 
the , lorfqu’il  mena  du  fecours  à 
Soliman.  Voye\  Brantôme  , hom. 
illuli.  étrangers,  art.  Dragut, 
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DRAKENBORCH  , ( Arnaud  } 
cél.  Profelleur  en  Hiftoire  & en 
Eloquence  à Utrecht , mort  en  1748, 
s’eft  fait  connoitre  par  quelques  ou- 
vrages , & fur-tout  par  la  belle  édi- 
tion de  Tite-Live  en  plufieursvol. 
in-40. 

DRAPPIER  , ( Gui  ) Licencié  de 
Sorbonne , & Curé  de  la  Paroiffe 
de  S.  Sauveur  à Beauvais  , gouver- 
na cette  Paroifle  pendant  59  ans  , 
& y mourut  le  3 Décembre  1716 , à 
91  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
I.  Un  Traité  des  Oblations.  2.  Tra- 
dition de  l’Eglife  , touchant  l'Kx- 
trcme-Or.dion , où  L’on  fait  voir  que 
Les  Curés  en  font  les  Minières  ordi- 
naires. 3.  Gouvernement  des  Dio- 
cèfes  en  commun.  1 vol.  in-12.  4. 
Plufieurs  Ecrits  contre  le  Livre  de 
la  Défenft  du  Droit  Eptjcopal  , par 
le  Pere  bagot.  3.  Plufieurs  Ecrits  en 
faveur  de  la  caufe  du  fameux  Pere 
Quefnel  , qui  étoit  fon  ami.  On 
trouve  dans  tous  les  ouvr.  de  Gui 
Drappier  , beaucoup  d’érudition  , 
mais  des  raifonnemens  fouvent  peu 
foliées  & peu  judicieux. 

DRAÜD1US  , ( Georges  ) favant 
Ecrivain  Allemand,  dont  on  a une 
Bibliothèque  claflïque,  c’eft-à-dire  , 
un  catalogue  de  toutes  fortes  de  li- 
vres, lequel  quoiqu’imparfait  , peut 
être  d’une  grande  utilité. 

DREBEL  , ( N.  ) parte  pour  le 
premier  qui  ait  trouvé  le  fecret  de 
teindre  en  écarlate. 

DRF.L1NCOURT  , ( Charles  ) 
favant  6t  fameux  Miniftre  de  l’E- 
glue  prétendue  réformée  , naquit  à 
Sedan,  le  to  Juillet  1393.  IL  fut 
employé  par  ceux  de  fa  Commu- 
nion en  diverfes  affaires  importan- 
tes , devint  Miniftre  de  Charenton  , 
& s’acquit  une  grande  réputation 
par  fes  talens  Si  par  fa  fcience.  Il 
mourut  3 Paris  , le  3 Novembre 
1609,  laiflant  plufieurs  enfans  dif- 
tii'gués.  Ses  prircipaux  ouvrages 
font  : t.  un  Catécinfme  : 2.  un 
abrégé  des  Controverfes  : 3.  Con- 
folation  contre  les  frayeurs  de  la 
mort  : 4.  des  Sermons  , &c.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Charles 
Drelincourt , fon  lais , Médecin  de 
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Montpellier , dont  on  a des  opuf- 
cules.  Un  autre  de  l'es  fils  , Laurent 
Drelincourt,  Miniftre  à la  Rochel- 
le , puis  à Niort  , où  il  m.  en  1680  , 
à 56  ans,  à fait  imprimer  quelques 
Sermons  , & un  Recueil  de  Sonnets 
chrétiens. 

DRESSER,  (Matthieu)  fameux 
Théol.  Luthérien  , né  à Erford  le 
24  Août  1536  , étudia  a Wittcm- 
berg  fous  Luther  & Melanchton  ; 

& après  avoir  enfeigné  avec  diftinc- 
tionle  grec  & l’éloquence  en  diver- 
fes  Academies  , il  fut  en  t;8t  , Pro- 
feifeur  d’Humanités  à Leipfick  , où 
il  m.  le  5 OÙ.  1607.  C’étoit  un 
Luthérien  rigide  , & un  homme 

adroit.  Etant  à Erford  il  fit  confen- 
tir  tous  les  Collègues  , à ce  qu’on 
enfeignàt  la  Confelfion  d’Augsbourg 
& l’hebreu  dans  l’Académie.  On  a 
de  lui  divers  ouvr.  de  Littérature 
& de  Théologie.  I.  Rhetoricce  li- 
bri  quatuor,  a.  Très  libre  Progym- 
nafmatum  Liteeraturce  Græcæ.  3. 
ljagoge  Hijlorica.  Ce  Livre  n’eft 
point  eftimé.  4.  De  fefiis  & prteci- 
puis  anni  partibus  Liber.  5.  De  fefiis 
diehus  Chriftianorum  , Judxorum 
& Ethnicorum  liber , in-8°. 

DREVET  , (Pierre)  nom  de  deux 
exellens  Graveurs  , pere  & fils  , 
qui  ont  fur-tout  gravé  des  portraits 
admirables  , d’après  le  cél.  Rigaud. 
Pierre  Drevet  le  fils  , mourut  à Paris 
en  1739  , à 42  ans  , étant  de  l’Aca- 
démie Royale  dé’  Peinture  & de 
Sculpture.  Claude  Drevet  , leur  pa- 
rent & leur  éleve  , fe  diftingue  dans 
le  même  art. 

DREXEL1US  , ( Jérémie  ) Jéfui- 
te  , célébré  par  fa  piété  , & Prédica- 
teur de  l’Eleffeur  de  Bavière  , étoit 
d’Augsbourg.  11  mourut  à Munich  , 
le  19  Avril  1638  , à 57  ans.  On  a 
de  lui  divers  Livres  de  piété  , impri- 
més en  a vol.  in-fol  & en  pluficurs 
vol.  in- 16. 

DR1EDO  .ouDridoens,  (Jean) 
fav.  Théolog.  du  t6cfiécle,  natif 
deTurnehout  en  Brabant , fut  Doc- 
teur & Profefieur  de  Théologie  à 
Louvain , Chanoine  de  S.  Pierre  , 
& Curé  de  S.  Jacques  , dans  la  mê- 
me ville.  11  mourut  le  4 Août  1 J3-S- 
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On  a de  lui  divers  Traités  de  Théo- 
logie , en  4 vol.  in-fol.  & 

Les  plus  importans  font  : de  Eccl . 
Scripturis  : de  Libertate  Chnfiia - 
nâ  , de  Captivitate  & redemptione 
generis  humant  : de  Concordiâ  II - 

beri  arbitrii  & prxdtfiinalionis  : de 
Gratiâ  & libero  arbitrio. 

DR1DEN  , voye { Drtden. 
DRIE8SEN  , ( Antoine  ) l'avant 
Théol.  Holl.  , Miniftre  à Utiecht  , 
puis  à Groningue , où  il  m.  en  1748  , 
à 64  ans  , eft  Auteur  d’un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  de  Théologie  & de 
Controverfe  , où  il  y a plus  d'éru- 
dition que  de  goût  & de  modéra- 
tion. 

DRIVERE  , (Jérémie)  Trire- 
rius  , célébré  Profefleur  de  Méde- 
cine , à Louvain,  mort  en  1 554, 
à $1  ans  , dont  on  a divers  ouvra- 
ges. 

DROUIN  ,.  ( N....)  habile  Doc- 
teur de  Sorbonne  , de  l’Ordre  de 
Saint  Dominique  , eft  Auteur  d’un 
Traité  des  Sacremens  , en  latin  , 
qui  eft  eftimé.  Ce  Traité  a été  im- 
primé après  fa  m.  , à Venifc  1737  , 
a vol  in-fol. 

DRUSILLE, fille  d’AggrippaZ’an- 
eien  , Roi  des  Juifs  , n’avoit  que  6 
ans  , lorfque  fon  pere  mourut  : elle 
fut  donnée  en  mariage  à Epiphanes, 
fils  d’Antiochus  , Roi  de  Comage- 
ne  ; mais  ce  mariage  fut  rompu 
avant  que  d’être  confommé  , Epi- 
phanes n’ayant  pas  voulu  tenir  la 
promefTe  qu’il  avoit  faite  d’embraf- 
fer  la  Religion  Judaïque.  Agrippa 
le  jeune  , fon  frere  , la  maria  à Azl- 
ze  , Roi  des  Eméféniens  , qui  fe  fit 
circoncire.  C’étoit  la  plus  belle  fem- 
me de  fon  fiécle.  Félix  Gouver- 
neur de  Judée  , ne  l’eut  pas  plutôt 
vue  , qu’il  conçut  pour  elle  une  vio- 
lente palîion  , & qu’il  lui  offrit  de 
l’époufer.  Drufille  y confentit , & 
quitta  fon  mari  & fa  religion  ; elle 
en  eut  un  fils  , nommé  Agrippa  , 
qui  périt  avec  elle  dans  les  flammes 
du  Mont-Véfuve.  C’eft  devant  elle 
& devant  Félix,  que  S.  Paul  parla  de 
la  juftice  , de  la  chafteté  & du  juge- 
ment dernier  , comme  il  eft  rappor- 
té dans  ies  Ait  es  des  Apôtres. 
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DRUSILLE , (Julie)  fille  de  Ger- 
manicus  , & d'Agrippine  , naquit  à 
Trêves  , A.  fut  mariée  à Lucius  Caf- 
£us.  Elle  époufa  Maicus  Lepidus 
en  fécondés  noces  , & mena  une  vie 
très-fcandaleufe.  Elle  eut  dès  fa 
jeunefiè  un  commerce  inceltueux 
avec  Caligula  , fonfrere,  & vécut 
publiquement  avec  lui  , comme 
avec  fon  mari.  Elle  continua  ce 
commerce  toute  fa  vie , & apres  fa 
mort  , Caligula  lui  fit  rendre  des 
honneurs  divins. 

DRUSIUSouDri  esches,  (Jean) 
l’un  des  plus  favans  Théologiens 
Protefians  de  fon  fiecle  , naquit  à 
Oudenarde  , le  28  Juin  ijjo.  Il 
étudia  en  Flandres  & en  Angleter- 
re , & devint  très  - habile  dans  la 
langue  hébraïque.  11  enfeigna  en- 
fuite  à Leyde  & à Franeker.  11  eut 
pour  difciple  Sixtinus  Amama  , & 
mourut  le  12  Février  1616.  On  a 
de  lui  : i.  d’excellentes  Notes  fur 
l’Ecriture  : 2.  un  Recueil  des  frag- 
mens  des  Hexaples  : 3.  une  Gram- 
maire hébraïque  , & d’autres  ouvra- 
ges efïimés.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Jean  Drufius  , fon  fils  , 
«juiétoit  aufli  un  habile  homme. 

DRUSUS  , ( Marcus  Livius  ) fa- 
meux Romain  de  l’illuftre  famille 
des  Drufus  , fi  féconde  en  grands 
hommes  , avoit  beaucoup  d’efprit , 
d’éloquence  Si  de  courage.  11  fit 
revivre  les  Loixdes  Gracches  , ou- 
tragea le  Conful  Philippe  qui  s’op- 
pcloit  à fon  entreprise  , & fut  tué 
par  un  certain  Varius  , comme  il 
rentroit  chez  lui. 

DRUSUS,  fils  de  Tibere  Néron 
& de  Livie  , A frere  de  l’Empereur 
Tibere  , défit  les  Rhetes  , & fit  la 
guerie  avec  une  prudence  & un 
courage  extraordinaire  contre  les 
Gei  mains.  11  donnoit  les  plus  gran- 
des efpérances  au  peuple  Romain, 
lorfqu’il  mourut , à 30  ans  , 9 ans 
av.  J.  C.  s'étant  rompu  la  cuifie  en 
tombant  de  cheval.  C’eft  lui  qui  fit 
tirer  le  canal  du  Rhin  à lTfTel.  Ti- 
bere , fon  pere  , & Augufte  , fon 
beau-pere , prononcèrent  des  ha- 
rangues funèbres  en  fon  honneur. 
Drufus  tailla  d’Antonia  , fille  de 
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Marc-Antoine  , trois  enfans  , Ger* 
manicus  , Livie  , & Claude. 

DRUSUS  , fils  de  Tibere  par  Vi- 
pfanie  , fa  première  femme  , imita 
les  vices  de  fon  pere.  Après  avoir 
été  Quefteur,  il  fut  envoyé  en  Pan- 
nonie, où  il  appaifa  les  légions  qui 
s’étoiênt  mutinées  après  la  mort 
d’Augufte.  A fon  retour , il  fut  Con- 
ful , & commanda  enfuite  dans  l’il- 
lyrie.  II  fut  fomenter  adroitement 
les  divifions  des  Germains  , Si  en 
tira  des  avantages  confidérables. 
Drufus  fut  enfuite  Tribun  avec  fon 
pere,  A feroit  parvenu  à l’Empire  , 
fi  Seian  , à qui  il  avoit  donné  ua 
foumet , ne  l'eût  fait  empoifonner  , 
de  concert  avec  fa  femme  Livie  , 
par  un  Eunuque  nommé  Lygdus  , 
l'an  33  de  J.  C. 

DRUSUS,  fils  de  Germanicus  & 
d'Agrippine  , fut  d'abord  élevé  à 
des  polies  important  , à la  recom- 
mandation de  Tibere  ; mais  enfuite 
il  fut  opprimé  par  les  artifices  de 
Sejan.  Cet  injulie  favori  le  fit  em- 
prilbnner  par  Tibere  , qui  eut  la 
cruauté  de  le  laifTer  mouiirde  faim 
dans  la  prifon  , l’an  33  de  J.  C.  & 
de  l’accufer  enfuite  dans  le  Sénat. 

DRUTHMAR  , ( Chrétien)  cél. 
Religieux  du  9e  fiécle  , natif  d’A- 
quitaine , fut  Moine  à l’Abbaye  de 
Gorbie  , puis  enfeigna  aux  Monaf- 
teres  de  Stavelo  & de  Malmédy  , 
dans  le  Diocefe  de  Liege.  Il  étoit 
fort  habile  pour  fon  tems.  On  a de 
lui  un  commentaire  fur  Saint  Mat- 
thieu. 

DRYADES  , Nymphes  , ou  Di- 
vinités du  fécond  ordre  , qui , félon 
la  fable  , prélidoient  aux  Bois  & aux 
Forêts  ; elles  n’étoient  point  atta- 
chées à certains  arbres  , comme  les 
Amadryades , mais  elles  avoient  la 
liberté  de  fe  promener  dans  les  Fo- 
rêts. 

DRYANDER,  (Jean)  Médecin 
& Mathématicien  célébré  , natif  do 
Wetteren  , dans  le  pays  de  H elle  , 
enfeigna  à Marpurg  , Si  y mourut 
le  20  Décembre  1560.  On  a de  lui 
pluf.  ouvr.  de  Médecine  & de  Ma- 
thématique qui  fontellimés. 

DRYDEN,  (Jean)  l’un  des  plus 
célébré  * 
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célébrés  Poëtes  Anglois  , naquit  à 
Oldwincle  , dans  le  Comté  d’Hung- 
tinélon  , en  1631  , d’une  famille 
noble.  Il  fit  paroître  dès  fa  jeuneffe 
de  grands  talens  pour  la  Poëfie  & 
les  Sciences.  Dryden  fe  convertit  à 
la  Religion  Catholique  en  1688  , 
fous  le  régné  de  Jacques  II , & s’ac- 
quit une  grande  réputation  par  fes 
ouvr.  11  mourut  le  prem.  Mai  1701. 
On  l’enterra  à l'Abbaye  de  Weif- 
minfter.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés à Londres  en  1721  , 2 vol. 
in-fol.  Les  princ. , font  : 1.  des  Co- 
médies , des  Tragédies  & d’autres 
pièces  de  Poëfie  : 2.  des  Differta- 
tions  : 3.  des  Fables  : 4.  une  Tra- 
duction de  Virgile  en  vers  anglois 
qui  e (t  très  - eftimée  : 5.  Une  Tra- 
duction des  Satyres  de  Juvenal  & 
de  Perfe  : 6.  Traduétion,  en  profe, 
du  Poëme  latin  de  l’art  de  la  Pein- 
ture, par  du  Frefnoy,  &c.  On  trou- 
ve dans  tous  ces  ouvrages  beaucoup 
de  génie  , de  talens  , de  facilité  ; 
mais  ils  ne  font  pas  toujours  allez 
correCts  , parce  que  ce  grand  Poëte 
étant  obligé  de  travailler  pour  vi- 
vre , n'avoit  pas  le  tems  de  les  li- 
mer. M.  Pope  fait  de  lui  un  grand 
éloge. 

DUAREN  , ( François  ) célébré 
Jurifconfulte  , & l’un  des  plus  fav. 
hommes  du  16e  fiécle  , étoit  de 
Saint  Brieux,  & fut  difciple  d’Al- 
ciat.  11  enfeigna  le  Droit  à Bourges 
avec  une  réputation  extraordinaire, 
où  étant  déjà  vieux  , il  eut  de  gran- 
des conteltations  avec  Cujas  , qui 
étoit  encore  jeune.  On  dit  qu'il 
n’avoit  pas  la  mémoire  heureufe  , & 
qu'il  étoit  Proteftant  au  fond  du 
cœur;  mais  qu’il  n’ofa  le  déclarer. 
C'eit  un  des  premiers  qui  introdui- 
lîrent  la  pureté  du  langage  dans  la 
Jurifprud. , & qui  la  purgèrent  de  la 
barbarie  des  GlolTateurs.  Il  mourut 
à Bourges  en  1559.  Ses  principaux 
ouvrages  font  , l.  des  Commen- 
taires fur  le  Code  & le  Digefte  : 2. 
des  Epîtres  : 3.  de  facris  Ecclcfix 
Minifleriis  ac  Beneficiis  : 4.  un 
Traité  fur  les  Plagiaires.  Cujas  fait 
un  gr.  éloge  des  ouvr.  de  Duaren. 
DUBOIS  , ( Guillaume  ) fameux 
T*m.  1 
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Cardinal , & premier  Miniffre  d’E- 
tat, naquit  à Brive  la-Gaillarde  , le 
6 Septembre  1656.  Il  fit  fes  études 
à Paris  , devint  Précepteur  de  Phi- 
lippe , Duc  d’Orléans  , qui  lui  pro- 
cura plulieurs  Abbayes , le  fit  nom- 
mer Confeiller  d'Etat,  Ambaffadeur 
extraordinaire  & Plénipotentiaire 
du  Roi  en  Angleterre  en  1717  , Ar- 
chevêque de  Cambray  en  1720,  Car- 
dinal en  1721  , & premier  Miniftre 
d’Etat  fen  1722.  II  fut  reçu  de  l’A- 
cadémie Françoife  , & de  celles  des 
Sciences  & des  Belles  - Lettres  la 
même  année  , & mourut  à Vetfail- 
les  le  16  Août  1723  , à 67  ans. 

DUBOIS  , (Jerome)  excellent 
Peintre , natif  de  Bois-le-Duc,  flo- 
rilîoit  fur  la  fin  du  16e  fiécle  , & 
au  commencement  du  17e.  L’ex- 
preflion  , la  force  & la  variété  des 
caractères  , joint  au  coloris  , & aux 
autres  parties  des  grands  Peintres  , 
dans  lefquelles  il  a excellé  , ren- 
dent fes  tableaux  d’un  prix  exceflif. 
11  peignoit  ordinairement  des  fon- 
taines. 

DUBOIS,  voyr^Bots. 

DUBOS  , ( Jean  Baptifte  ) favant 
Acàdémicien  de  l’Académie  Fraa- 
çoife  , naquit  à Beauvais  , en  1870, 
de  Claude  Dubos  , Marchand  & 
Echevin  de  cette  ville.  Il  vint  à 
Paris  achever  fes  études  , & fut  reçu 
Bachelier  de  Sorbonne  en  1691.  Il 
entra  en  1695  dans  les  Bureaux  des 
affaires  étrangères,  fous  M.  deTor- 
cy  , & fut  enfuite  chargé  d’affaires 
importantes  en  Allemagne  , en  Ita- 
lie , en  Angleterre  & en  Hollande. 
De  retour  à Paris  , il  eut  un  Cano- 
nicat  a Beauvais  , puis  une  penfion 
de  2000  livres  , & l’Abbaye  de  No- 
tre-Dame de  Reffons,  proche  Beau- 
vais. H mourut  à Paris  , étant  Se- 
crétaire perpétuel  de  l’Académie 
Françoife  , le  23  Mars  1742.  Ses 
principaux  ouvrages  font  : 1.  Réfle- 
xions critiques  fur  la  Poëfie  & la 
Peinture  , ouvrage  eftimé  , dont  la 
meilleure  édition  eft  de  1740  , 3 
vol.  in-11.  2.  Hiffoire  critique  de 
l'établiffement  de  la  Monarchie 
Françoife  dans  les  Gaules  , dont  la 
meilleure  édition  eff  de  1743  , » 
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■vol.  in-40.  Si  4 vol.  in-ti.  3.  Les 
Intérêts  de  l’Angleterre  , mal  en- 
tendus dans  la  guerre  préfente,  im- 
primés en  1704.  4.  Hiftoire  des 
quatre  Gordiens  , prouvée  & illuf- 
trée  par  les  Médailles  : 5.  Hiftoire 
de  la  Ligue  de  Cambrai  , faite  en 
ljo8  , contre  la  République  de  Ve- 
nde , dont  la  meilleure  édition  eft 
de  1728  , 2 vol.  in- 12. 

DUBRAW,  ou  Dubra  vtus  Sca- 
IA,  (Jean)  pieux  & fav.  Evêque 
d’Olmutz  , natif  de  Pilfen , fit  fes 
études  en  Italie  , & s’y  rendit  ha- 
bile dans  la  Jurifprudence.  De  re- 
Tour  en  Allemagne  , il  fut  chargé 
de  diverfcs  négociations  importan- 
tes , & mourut  Evêque  d’Olmutz  , 
en  1553.  On  a de  lui  une  Hiftoire 
de  Bohême  eftiméc  , dont  les  meil- 
leures éditions  font  de  1574  & de 
16SS. 

DUC  , ( Fronton  du  ) Fronto 
Duc  sus  , favant  Jéfuite  , naquit  à 
Bourdeaux  , d’un  habile  Confoiller 
de  cette  ville  , en  1 5 58.  11  fe  fit  efti- 
mer  des  Savans  , par  fa  capacité 
dans  la  connoifiance  de  la  langue 
greque  & de  l’antiquité  eccléfiafti- 
tute.  Il  enfeigna  àl’ont-à-Mouflbn  , 
à Bourdeaux  & à Paris  , où  il 
mourut  le  25  Septembre  1624 , à 66 
ans.  Il  a publié  1.  une  édition  des 
Œuvres  de  faint  Jcan-Chryfoftôme  , 
qui  eft  très-eftimée  : 2.  trois  vol.  in- 
8°.  contre  Duplelîis  Mornai  : 3. 
une  édition  de  Nicephore  Callifte  , 
qui  eft  très-eftimée  , & d’autres 
ouvrages.  C’étoit  un  des  meilleurs 
Traduéleurs  & des  plus  excellent 
Critiques  de  fon  tems. 

DUCANGE  , yoyc\  Fresne. 

DUCAS  , favant  Auteur  Grec, 
qui  a écrit  ce  qui  s’eft  paffé  fous  les 
derniers  Empereurs  de  CP.  jufqu’à 
la  ruine  de  cette  ville.  Cet  ouvrage 
qui  eft  eftimé  , fut  imprimé  au  Lou- 
vre en  1649  , avec  la  traduftion  la- 
tine & les  notes  de  Bouillaud.  Elle 
a été  traduite  en  François  par  le 
Préfident  Coufin. 

DUCERCEAU  , voy.  Cerceau. 

DUCHAT  , ( Jacob  le  ) Ecrivain 
connu  par  fon  érudition  , naquit  à 
Metz,  le  23  Février  x6;S,  de  Jacob 
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le  Duchat  , Commiflaire  des  Guer- 
res. 11  fe  retira  à Berlin  en  1701  , 
où  il  fut  Aflefleur  & Confeillcr  de 
la  Juftice  fupérieure  Françoife  , & 
membre  de  la  Société  des  Sciences. 
11  étoit  en  commerce  de  Lettres 
avec  Bayle  , auquel  il  fournit  beau- 
coup de  remarques  pour  fon  Dic- 
tionnaire critique.  Il  mourut  à Ber- 
lin , le  ij  Juillet  1735  , à 78  ans. 
On  a de  lui  : 1.  des  nouvelles  Edi- 
tions de  la  Confefiion  de  Sancy  ; du 
Journal  de  Henri  111  ; de  la  Satyre 
Ménippée  j des  Œuvres  de  Rabe- 
lais ; de  l’Apologie  pour  Hérodote  , 
&c.  avec  des  remarques  ; 2.  un 
Recueil  intitulé  , Ducatiana  , im- 
primé après  fa  mort  , en  2 volu- 
mes in-8°. 

DUCHÉ  de  Vancï  , ( Jofeph- 
François  ) Poète  François  , naquit 
à Paris  , le  29  Oôobre  1668.  11  étoit 
fils  de  Duché  , Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  Chambre  du  Roi  , & de- 
puis Secrétaire  général  des  Galeres. 
11  le  livra  de  bonne  heure  à la  Poë- 
fie  ; & la  douceur  de  fes  moeurs , 
jointe  à la  beauté  de  fon  efprit,  lui 
donnèrent  accès  à la  Cour  , où  il 
fut  valet  de  Chambre  de  Louis  XIV. 
11  compofa  alors  des  Poëfies  fain- 
tes  pour  faint  Cyr  ; où  fes  Hiftoires 
pieufes  , fes  Hymnes  & fes  Canti- 
ques facrés  , fe  lil'oient  & fe  chan- 
toient  fouvent.  11  mourut  à Paris  . 
le  14  Décembre  1704  , à 37  ans  , 
étant  de  l’Académie  des  Infcrip- 
tions  & belles-Lettres.  On  a aulli 
de  lui  des  Ballets,  des  Tragédies  , 
& d’autres  Pièces  , qu’il  compofa 
pour  la  Cour  , à l’exemple  de  Raci- 
ne , mais  non  avec  le  même  fuccès. 
Le  célébré  Roufteau  , fon  ami , fit 
un  beau  Sonnet  fur  fa  mort. 

DUCHESNE,  voyt\  Chesne. 

DUD1TH  , (André)  très-fam. 
Théologien,  & l’un  des  fav.  qui  ont 
fait  le  plus  de  bruit  dans  le  16e  fi.  , 
naquit  à Bude  le  6 Fév.  1333  , de 
Jerome  Dudith , Gentilhomme  Hon- 
grois , & de  Magdelene  Sbardellat, 
noble  Vénitienne.  11  fit  paroître  dès 
fon  enfance  un  efprit  vif,  & beau- 
coup de  difpofitions  pour  les  fcicn- 
ces.  André  Sbardellat  fon  oncle 
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maternel  , pour  lors  Evêque  de 
Vaccie  , autrement  Veitzen  , & en- 
fuite  Archevêque  de  Strigonie  , l’é- 
leva avec  foin  dans  la  Religion  Ca- 
tholique. Dudith  par  reconnoiffance 
prit  le  furnom  de  Sbardcllat.  Après 
avoir  étudié  en  Allem.  & en  pluf. 
Univerfités  d’Italie , il  parcourut  la 
France  , l’Angleterre  , les  Pays-Bas 
& l’Allemagne  , &fe  fit  par-tout  ef- 
timer  des  Savans.  Il  fe  rendit  en- 
fuite  l’an  1 j6o  à la  Cour  de  Vien- 
ne où  l’Empereur  Ferdinand  II  le 
fit  entrer  dans  fon  Confeil  , & lui 
donna  l’Evêché  de  Tina.  Peu  de 
tems  après  il  fut  envoyé  au  Concile 
de  Trente  au  nom  de  l’Empereur  & 
de  tout  le  Clergé  de  Hongrie.  11  y 
arriva  le  9 Janvier  1 562  , & y pro- 
nonça le  9 Avril  fuivant  un  difcours 
très-éloquent  , qui  fut  écouté  avec 
tant  de  plaifir  , qu’on  ne  s’apperçut 
point  qu’il  avoit  rempli  toute  la 
féancc  , qui  avoit  été  deftinée  à des 
affaires  importantes.  11  n’en  fut  pas 
de  même  d’un  autre  difcours  , qu'il 
y prononça  le  16  Juillet.  Car  quoi- 
qu'il témoignât  beauc.  de  zèle  pour 
le  Pape  , ü qu’il  déclamât  forte- 
ment contre  Luther  , il  s’expliqua 
dans  ce  difcours  & dans  fes  conver- 
fations  avec  tant  de  liberté  fur  la 
nécelfné  de  la  réfidence  desEvèques, 
& en  faveur  du  mariage  des  Ecclé- 
fiaftiques  & de  laconceffion  du  Ca- 
lice , .que  les  Légats  , appréhendant 
qu’il  n’entraînât  un  gr.  nombre  des 
Prélats  , écrivirent  au  Pape  , que 
Dudith  étoit  dangereux  & qu’il  étoit 
néceffaire  qu’il  fortît  de  Trente.  Le 
Pape  fit  donc  folliciter  l’Empereur 
de  le  rappeller  ; ce  qui  fut  exécuté  ; 
mais  Ferdinand , bien  loin  de  blâmer 
fa  conduite  , lui  donna  pour  récom- 
penfe  l’Evêché  de  Chonaden  Hon- 

trie  , & bientôt  après  celui  de  cinq 
glifes.  Après  la  mort  de  ce  Prince 
arrivée  en  1564  , Dudith  fut  envoyé 
en  Pologne  par  Maximilien  II , où 
il  avoit  déjà  été  envoyé  par  Ferdi- 
nand. Il  époufa  en  fecret  Reyne 
Strazzi  , l’une  des  filles  d’honneur 
de  la  Reine  , & il  fe  démit  de  fon 
Evêché.  Quant  à fes  autres  emplois , 
l'Empereur  , qui  , nonobftant  fon 


mariage  continuoit  de  l’aimer  U. 
de  le  protéger,  les  lui  fit  tous  gar- 
der. Mais  Rome  le.  cita  , l’excom- 
munia , Sc  le  condamna  meme  ata 
feu  comme  Hérétique.  Dudith  ayant 
perdu  fa  femme  dont  il  avoit  eu 
trois  enfans  , fe  remaria  en  IJ79 
avec  Elifabeth  Sborowits  , d’une 
illuftre  famille  de  Pologne  , veuve 
du  Comte  Jean  Zarnow  , & feue 
des  fameux  Sborowits  : il  en  eue 
des  enfans.  Il  fut  renvoyé  plufieurs 
fois  en  Pologne  , pour  faire  tombée 
l’Ejeftion  du  Roi  fur  les  Empereurs  p 
mais  il  ne  réuflit  pas.  Il  embraffx 
publiquement  la  Relig.  prêt,  réform. 
& devint  même  Socinien  , félon  la: 
plupart  des  Ecrivains , mais  l’Auteuc 
de  fa  vie  n’en  convient  pas.  Il  af- 
fure  au  contraire  que  Dudith  difpu- 
ta  fortement  contre  Socin.  Quoi- 
qu’il en  foit , Dudith  s’établit  enfuit* 
à Breflaw  en  Siléfie , où  il  m.  le  zf 
Fév.  1589  ,àj6  ans.  C’étoit un  hom- 
me bienfait  , & de  belle  taille.  II 
avoit  quelque  chofe  de  majeftueux 
dans  le  vifage.  Il  étoit  pacifique  , 
affable  , civil , réglé  dans  fa  condui- 
te , très-charitable  envers  les  pau- 
vres , & bienfaifant  à l’égard  de  tous 
leshommes.il  étoit  fi  gr.  admirateur 
de  Cicéron  , qu’il  en  avoit  écrit  trois 
fois  toutes  les  Œuvres  de  fa  main. 
Il  favoit  pluf.  Langues  , & il  s’étoit 
rendu  habile  dans  l’Hiftoire , la 
Philofoph.  , les  Mathém.  , la  Mé- 
dec. , le  Droit  & la  Théol.  11  laiff* 
un  gr.  nombre  d’ouvrages  , dont  les 
princip.  font,  1.  Dijfcrtationcs  de 
Cometts.  2.  Deux  Harangues  pro- 
noncées au  Concile  de  Trente.  Une 
Apologie  à l’Empereur  Maximilieir 
11.  Un  Traité  en  faveur  de  la  liberté 
du  mariage.avec  des  Lettres  & quel- 
ques autres  Ecrits  impr.  en  i6ro  , 
/n-40  , avec  fa  vie  par  Reuter  , qui 
eft  de  tous  les  Auteurs  celui  qui  x 
écrit  le  plus  en  détail  & le  plus  exac- 
tement de  ce  qui  concerne  Dudith. 
3.  Noix  dupliccs  in  Faufii  Socini 
difp.  de  Baptifmo.  4.  Çh,efiio  uli 
vera  & Catholica  Ecclejia  Chrifli 
invenitur.  j.  Une  lettre  contre  la 
condamnation  des  Hérétiques  au 
dîrnier  fupplice.  6.  Des  Lettres  & 
E e ij 
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des  Poëfies  latines.  7.  La  vie  du 
Cardinal  Polus  en  latin  , traduite  de 
l’italien  de  Louis  de  Beccatelli,  &c. 
La  nuit  même  qu’il  mourut  , il  laif- 
fa  à fa  femme  les  vers  fuivans  ; 

O cxcas  animi  latebras  , & nef 
cia  corda 

Craflina  ventura  quid  firat  ho - 
ra  dit  ! 

Quis  noclcm  me  illam  , convivia 
& ilia  putajfet 

Ultima  , tam  caro  duccrt  cum 
capite  ? 

DUELL1US  , ( Caïus  ) Conful 
Romain  , vers  259  av.  J,  C.  vain- 
quit fur  mer  les  Carthaginois  , & 
fut  le  premier  Romain  auquel  le 
Triomphe  naval  fut  accordé.  On 
érigea  une  Colomne  Roflrale  en  fon 
honneur  , avec  une  belle  inferip- 
tion.  Avant  ce  Conful  , les  Ro- 
mains n’avoient  aucune  connoif- 
fance  de  l’art  de  la  Navigation  ; 
mais  un  vaifleau  Carthaginois  ayant 
échoué  fur  leurs  côtes  , il  leur  fer- 
vit  de  modèle.  En  trois  mois  , les 
matelots  furent  drelfés  , leur  flotte 
conftruite  & équipée.  Elle  mit  à la 
mer  fous  les  ordres  de  Duellius  , 
trouva  l’armée  navale  des  Cartha- 
ginois , & la  battit.  On  voit  par- 
la combien  la  marine  des  Anciens 
étoit  imparfaite  , fi  on  la  compare 
à la  nôtre  ; car  aujourd'hui  la  vie 
d’un  Prince  fuffiroit  à peine  pour 
former  une  armée  navale  , capable 
de  paroître  devant  une  Puiflance  , 
qui  a déjà  l’empire  de  la  mer. 

DUFRÉNOY  , voyeq  Frénoy. 

DUFRESNY , voye^  Fresny. 

DUGDALE  , ( Guillaume  ) cél. 
Antiquaire  Anglois  , naquit  à Shuf- 
tock  , dans  le  Comté  deWarwick  , 
le  21  Septembre  1605  , d’une  famille 
noble;  il  copia  toutes  les  Epitaphes 
& deflïna  les  tombeaux  & les  autres 
monumens  de  l'Eglife  de  S.  Paul 
de  Londres,  fit  la  même  chofe  dans 
la  plupart  des  autres  villes  d’Angle- 
terre , & raflembla  , avec  un  travail 
infatigable  , une  collection  confidé- 
rable  des  antiquités  d’Angleterre. 
11  fut  très  - attaché  à la  famille 
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Royale  , & devint  Hérault  d’Armcs. 
Il  mourut  le  10  Février  16S6.  On 
a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvrages-. 
Les  principaux  font:  I.  Monafti- 
cum  Anglicanum  , 3.  vol.  in-fol.  1. 
Les  Antiquités  du  Comté  de  War- 
wick  : 3.  l’Hifloire  de  l’Eglife  de 
Saint  Paul  de  Londres  : 4.  l’Hiftoi- 
re  du  deflechement  de  divers  ma- 
rais : 5.  Mémoires  hiftoriques  des 
Loix  & de  la  Jurifprudence  d’An- 
gleterre. 

DUGHF.T  , voye^  Guaspre. 

DUGUESCLIN  , voyrq  Gues- 
clin. 

DUGUET  , ( Jacques-Jofeph  ) 
fav.  Prêtre  de  l’Oratoire  , nâquit  à 
Montbrifon  , le  9 Décembre  1649  » 
de  Claude  Duguet , Avocat  du  Roi 
auPrélidial  de  cette  ville.  Il  fit  pa- 
roître dès  fon  enfance  des  difpofi- 
tions  extraordinaires  pour  les  Belles- 
Lettres  & pour  les  Sciences.  Etant 
entré  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire à Paris  en  1667  , il  enfeigna 
la  Philofophie  à Troyes  , & fut  en- 
fuite  rappellé  à Saint  Magloire  à 
Paris,  où  il  profefla  la  Théologie  , 
Si  fit  des  Conférences  Eccléfiafti- 
ques  , avec  une  grande  réputation. 
Il  demanda  & obtint  en  16S0  , d’ê- 
tre déchargé  de  tout  emploi , à caufe 
de  la  foiblefle  de  fa  fanté.  M.  Du- 
guet fortit  de  l’Oratoire  en  1685  , & 
le  retira  à Bruxelles  auprès  de  M. 
Arnauld.  11  revint  enfuite  à Paris  , 
& y vécut  dans  la  retraite.  M.  Du- 
guet alla  demeurer  en  1690  chez 
M.  le  Préfident  de  Menars  , où  il 
relia  jufqu’à  la  mort  de  ce  Magif- 
trat  & de  fon  époufe.  Il  fut  enfuite 
obligé  de  changer  fouvent  de  de- 
meure & de  pays,  à caufe  de  fon 
oppofition  à la  Conftitution  Unige- 
nitus. On  le  vit  fucceflivement  en 
Hollande  , à Troyes  , à Paris  , &c. 
Enfin  il  mourut  en  cette  dernière 
ville  , le  2{  Oflobre  1733,  à 84 
ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  bien  écrits  en  françois.  Les 
principaux  font  : 1.  Lettres  de  piété 
& de  morale  , 9 vol.  in-i  2 : 2.  La 
Conduite  d’une  Dame  Chrétienne  : 
3.  Traité  de  la  prière  publique  & 
des  faints  Myilères  ; 4,  Traité  dog- 
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matique  fur  l’Euchariftie  , fur  les 
Exorcifmes  Si  fur  l’Ufure  : Ouvra- 
ges excellent  , imprimés  enfemble  en 
1727.  5.  Commentaires  fur  l’ouvr. 
des  6 jours  Si  fur  la  Genefe  , 6 vol. 
tn-iz.  6.  Explication  fur  75  Pfeau- 
mes  , 7 vol.  in-iz.  7.  Explication 
fur  Ifaïe  : 8.  Régies  pour  l’intelli- 
ence  de  l’Ëcriture-Sainte , dont  la 
réface  feule  eft  de  M.  d’Asfeld  : 

. Explication  du  Myftère  de  la 
allïon  de  N.  S.  J.  C.  1 1 vol.  in-i  z. 
10.  Les  Cara&ères  de  la  Charité  : 
xi.  Traité  des  principes  de  la  Foi 
Chrét.  3 vol.  in-i 2.  12.  DeT’Edu- 
cation  d'un  Prince  , /n-40  ou  en  4 
vol.  in-iz.  13.  Conférences  Ecclé- 
fiaftiques  , 2 vol.  i/1-40.  Enfin,  quel- 
ques Ecrits  où  il  fait  voir  qu’il  n'ap- 
prouve ni  les  Convuljtons  , ni  les 
Nouvelles  Eccléfiaftiques . 

DUHAMEL,  voye\  Hamel. 

DUILLIUS  , voye\  Duellius. 

DUJARDIN  , ( Karel  ) Peintre 
Hollandois  , mort  à Venife  en  1678. 
On  a de  lui  des  marchés  , des  fcè- 
nes  de  charlatans  & de  voleurs  , 
des  paylages  eftimés  , &c.  Jean 
Wifcher  a gravé  d’après  lui. 

DUMAS,  ( Hilaire  ) Dolleur  de 
la  Maifon  & Société  de  Sorbonne , 
au  17e  & au  18e  fiécle  , eft  Auteur 
d’une  bonne  Hiftoire  des  cinq  Pro- 
pofitions  de  Janfénius  , d’une  Tra- 
duction françoife  de  Vlmitation  de 
J.  C.  , & d’autres  ouvrages. 

DUMONT  , ( Henri  > cél.  Mufi- 
cien  François , naquit  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Liege  en  1610.  11  devint 
Maître  de  Mufique  de  la  Chapelle 
du  Roi  , & de  la  Maifon  de  la  Rei- 
ne , & eut  l’Abbaye  de  Silly.  Il  ex- 
celloit  à toucher  l’Orgue  , & fut  le 
premier  de  nos  Muficiens  qui  em- 
ploya , dans  fes  ouvrages  , la  baffe 
continue.  Il  mourut  à Paris  en 
1684.  On  a de  lui  des  motets  efti- 
més , & cinq  Grand’Meffes  , ap- 
pelles Méfiés  Royales  , dont  le 
plein-chant  eft  très-beau. 

DUMONT  , (J.)  a fait  une  com- 
pilation des  Traités  d’alliance  & de 
paix,  &c.  imprimée  fous  le  titre  de 
Corps  univerfel  diplomatique  , Sic. 
Ce  Recueil , en  y ajoutât  les  Trai- 
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tés  faits  av.  J.  C.  publiés  par  Bar- 
beyrac  , contient  aujourd'hui  ( en 
*759  ) 16  vol.  in-fol. 

DUNCAN  , ( Martin ) fav.  Théo- 
logien du  16e  fiécle  , natif  de  Kem- 
pen  , s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fon  zélé  contre  les  Proteftans  î 
il  fut  Curé  en  Hollande  , & mourut 
à Amersfort , en  1590  , à 85  ans. 
On  a de  lui  des  Traités  de  l’Eglife  , 
du  Sacrifice  de  la  Meffe  , du  Culte 
des  Images  , &c.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Marc  Duncan  , 
Gentilhomme  Ecoffois  , qui  s’éta- 
blit à Saumur  , où  il  s’acquit  une 
gr.  réputation  par  fa  capacité  dans 
la  Philofophie  , la  Médecine  , la 
Théologie  Si  les  Mathématiques. 
Il  mourut  à Saumur  en  1640.  Son 
Traité  fur  la  poffeffion  des  Religieu- 
fes  de  Loudun  a fait  beaucoup  de 
bruit.  11  y a eu  un  autre  Médecin 
de  la  même  famille  , appellé  Da- 
niel Duncan  , qui  étudia  la  Philo- 
fophie à Touloufe  en  1668  , & pra- 
tiqua la  Médecine  avec  réputation 
à Montauban  , fa  patrie.  Ce  dernier 
a compofé  les  ouvrages  fuivans  , 
qui  font  eftimés  : 1.  Explication 
nouvelle  & méthodique  des  allions 
animales  : 2.  La  Chymie  naturelle: 
3.  L’Hiftoire  de  l’animal  , ou  lz 
connoiffance  du  corps  animé  par  la 
Méchanique  & par  la  Chymie.  Il 
m.  en  173  5 , à 86  ans  , à Londres  , 
où  il  s’étoit  retiré  pour  caufe  de 
Religion. 

DUNGAL  , Ecrivain  du  9e  fi. 
étoit  vraifemblablement  Hibernois. 
Il  vint  en  France  , Si  l’on  croit  qu’il 
fut  Moine  de  S.  Denys  ou  du  moins 
fort  ataché  à cette  Abbaye.  Charle- 
magne le  confufta  en  81 1 fur  les 
deux  Eclipfes  de  Soleil  , qu’on  di- 
foit  être  arrivées  l’année  précéden- 
te. Dungal  répondit  à ce  Prince 
dans  une  Lettre  affez  longue  , qui  fe 
trouve  dans  le  tom.  10,  i'n-40.  du 
fpicilége  de  Dom  Luc  d’Acheri.  Ou 
a aufti  imprimé  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  un  Traité  de  Dungal 
pour  la  défenfe  du  Culte  des  Images. 

DUNOIS,  voyeç  Jean  d’Orléans  , 
Comte  de  Dunois  & de  Longue- 
ville, 
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DUNS  , ( Jean  ) plus  connu  fous 
le  nom  de  Jean  Scot , cél.  Théolo- 
gien de  l’Ordre  de  Saint  François , 
natif  de  Donfton  en  Angleterre.  Se- 
lon la  plus  commune  opinion  , après 
avoir  étudié  à Oxford , il  vint  à 
Paris  , où  il  prit  des  degrés  , & où 
il  enfeigna  avec  tant  de  réputation  , 
qu’il  fut  furnommé  le  Docteur  fub- 
til.  Il  alla  enfuite  à Cologne  , où 
il  mourut  le  8 Novembre  1308. 
PaulJove  & quelques  autres  Ecri- 
vains ont  avancé  , qu’étant  tombé 
en  apoplexie  , on  l'avoit  enterré 
comme  mort , & qu’enfuite  ayant 
repris  fes  fens  , il  fe  rongea  les 
mains,  & mourut  en  défefpéré  , en 
fe  c a liant  la  tête  contre  la  pierre 
du  tombeau  ; mais  c'eft  une  fable 
ui  a été  très-bien  réfutée.  Jean 
cot  a laiffé  un  gr.  nombre  d’ouvr.  , 
dont  la  meilleure  édition  eft  celle 
de  Lyon  en  1639  , 10  vol.  in-fol. 
Il  affefle  d’y  foutenir  des  opinions 
contraires  a celles  de  S.  Thomas. 
Ce  qui  a produit  dans  l’Ecole  deux 
partis,  celui  des  Thomifles , & celui 
des  Scotijles.  Quoique  ce  Théolo- 
gien écrive  avec  beaucoup  de  l'ubti- 
lité  , il  a néanmoins  un  talent  ad- 
mirable pour  exprimer  fes  penfées 
avec  clarté.  Quelques  Ecrivains  ont 
avancé  que  ce  fut  lui  qui  enfeigna 
le  premier  dans  l'Univerfitc  de  Pa- 
ris , l' Immaculée  Conception  de  la 
fainte  Vierge  ; mais  il  eft  confiant 
que  plufieurs  Dofleurs  l'y  avoient 
enfeignée  avant  Scot. 

DUNSTAN  , ( S.  ) cél.  Archevê- 
ue  de  Cantorberi , naquit  vers  924  , 
'une  famille  illuftre.  Il  fe  fât  Relig. 
& bâtit  une  cellule  à Glafcow.  Ed- 
gard  , Roi  d’Angleterre  , lui  donna 
l’Evêché  de  Worchefter  , & fe  fer- 
vit  de  fon  confeil.  S.  Dunftan  fut 
enfuite  Archevêque  de  Cantorberi , 
reçut  le  Pallium  du  Pape  , & fut  Lé- 
gat du  S.  Siégé  dans  toute  l’Angle- 
terre. Il  maintint  avec  zele  la  difci- 
pline  Eccléfiaftique  , & après  avoir 
fait  paroître  beaucoup  de  courage  & 
de  grandeur  d’ame , il  m.  à Cantor- 
ieri  en  988. 

DUPERRA.Y  , (Michel  ) favaot 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,,  & 
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célébré  Jurifconfulte  , mort  à Paris 
Doyen  & ancien  Bâtonnier  des  Avo- 
cats , le  25  Avril  1730,  à près  de 
90  ans  , eft  auteur  d’un  gr.  nombre 
d’ouvrages.  Les  principaux  font  , 

1.  un  Traité  des  portions  congrues  : 

2.  un  autre  des  Dixmes  : 3.  Traité 
des  Mariages:  4.  Traité  des  Patrons 
& Curés  primitifs  : 5.  Notes  & Ob- 
fervations  fur  l’Edit  de  1693  , con- 
cernant la  Jurifdiflion  Eccléfiafti- 
que. 

DUPERRIER  , ( Charles  ) voye^ 
Perrier.  > 

DUPIN,  voyeî Pin.  ( 

DUPLEIX,  (Scipion ) Hiftorio- 
graphe  de  France , naquit  à Con- 
dom en  1569.  11  vint  à Paris  en 
l6oj  avec  la  Reine  Marguerite  , qui 
le  fit  Maître  des  Requêtes  de  fon 
Hôtel.  Il  mourut  à Condom  , en 
1661  , à 92  ans.  On  a de  lui , 1. 
une  Hiftoire  de  France  , qui  n’eft 
point  eftimée  : 2.  une  Hiftoire  Ro- 
maine , & d’autres  ouvr.  peu  exafts. 
Son  meilleur  Livre  eft  un  cours  de 
Philofophie  imprimé  en  1607.  C’eft 
un  des  premiers  qu’on  ait  publiés  en 
françois. 

DU  PUY  , voyei  Pur 

DURAND  , fav.  Moine  de  Fé- 
camp  , & Abbé  de  Troart,  au  11e 
fi.  ,.eft  auteur  d'une  favante  Epitre 
fur  l’Euchariftie  , contre  Bcrenger. 
Guillaume  le  Conquérant , Duc  de 
Normandie  , faifoit  gr.  cas  de  fes 
confeils , & lui  donna  des  marques 
publiques  de  fon  eftime. 

DURAND  , ( Guillaume  ) l’un 
des  plus  cél.  Jurifconfultes  du  13e 
fiécle  , natif  de  PuimoifTon  en  Pro- 
vence , fut  difciple  de  Henri  de  Su- 
ze  , & enfeigna  le  Droit  Canon  à 
Modenc.  Il  devint  enfuite  Chape- 
lain & Auditeur  du  Sacré  Palais  , 
Légat  de  Grégoire  X au  Concile  de 
Lyon,  enfin  Evêque  de  Mende  en 
1286.  Il  mourut  à Rome  le  1.  Nov. 
1296.  On  a de  lui,  I.  Spéculum  Ju- 
ris  , ouvrage  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Sptculator.  1.  Rationale. 
divinorum  Oÿiciorum  , dont  la  pre- 
mière édition  , qui  eft  très-rare  , eft 
de  Mayence,  en  1459.3.  Reptrto- 
rium  J uns , Sic.  Il  ne  faut  pas  le 
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confondre  avec  Guillaume  Durand 
fon  neveu  , qui  lui  fuccéda  dans  l’E- 
vêché de  Mende , & qui  mourut  en 
1328.  On  a de  ce  dernier  un  excel- 
lent Traité  de  la  maniéré  de  célébrer 
le  Concile  général.  Il  le  compofa  à 
l’occalion  du  Concile  de  Vienne  , 
auquel  il  fut  appellé  par  Clement  V 
en  1310.  Ce  Traité  fe  trouve  dans 
le  Recueil  de  plufieurs  ouvr.  de  mê- 
me nature  , que  M.  Faure  , Docteur 
de  Sorbonne  , fit  imprimer  à Paris 
en  1671. 

DURAND  de  S.  Pourçain  , ainfi 
nommé  d’un  bourg  de  ce  nom  en 
Auvergne  , fe  fît  Dominicain  , de- 
vint Doéteurde  Paris  , Maître  du  Sa- 
cré Palais  , Evêque  du  Puy  en  Ve- 
lai,  & enfuite  Evêque  de  Meaux,  où 
il  mourut  en  1333.  Ce  fut  un  des 
plus  célébrés  Théologiens  de  fon  fié- 
cle.  On  a de  lui  des  Comment,  fur 
les  quatre  Livres  des  Sentences  , & 
un  Traité  de  l’origine  des  Juridic- 
tions. Il  combat  iouvent  les  opi- 
nions de  S.  Thomas,  & fait  paroî- 
tre  beaucoup  d’efprit  & de  génie 
dans  fes  ouvrages. 

DURANT  , & non  DURAND  , 

{ Gilles)  Sieur  de  la  Bergerie  , cél. 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , du 
tems  de  la  Ligue  , & l’un  des  meil: 
leurs  Poètes  François  qui  aient  écrit 
avant  Malherbe , fut , félon  Pafquier 
1.  19.  Lett.  1 5.  un  des  neuf  Avocats 
commis  par  la  Cour  pour  travailler 
à la  réformation  de  la  Coutume  de 
Paris.  11  étoit  ami  du  cél.  Antoine 
Monarc  & d’Antoine  de  Saint-Yon  , 
Lieutenant-Général  des  Eaux  & Fo- 
rêts de  France  , & quoiqu’habile  Ju- 
rifconfulte,  & cél.  Praticien , il  s’a- 
donnoit  à la  Poéfie.  11  a fait  des 
odes , des  fonnefs , des  élégies  , &c. 
& il  a traduit  ou  imité  une  partie 
des  pièces  latine  de  fon  ami  Jean 
Bonnefons  le ^erc  , fous  le  titre  d’i- 
mitations tirées  du  latin  de  Jean 
Bonnefons  , avec  autres  amours  &• 
mélanges  poétiques.  Il  y a eu  pluf. 
éditions  de  ces  Imitations.  Durant 
étoit  bon  François  , plein  de  refpeft 
& d’amour  pour  fon  Roi , & grand 
ennemi  de  Ligueurs.  Les  vers  à fa 
Ccrr.mere  fur  le  le  trépas  de  fon  âne  . 
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qui  mourut  de  mort  violente  pen- 
dant le  liège  de  Paris  à la  fleur  de 
fon  âge  le  Mardi  a8  Août  1 390  , 
paflent  pour  un  chef-d’œuvre  dans 
le  ftyle  ironique  & badin.  Ils  fe 
trouvent  dans  l’ingénieux  ouvrage 
donné  fous  le  titre  de  Satyre  Me- 
nippée.  Les  Œuvres  de  Durant  ont 
été  imprimées  en  1 394  , en  J08  pa- 
ges. 11  vivoit  encore  en  1399  , puif- 
que  fon  nom  fe  lit  dans  la  lifle  des 
Avocats  de  cette  année , qui  fe  trou- 
ve dans  les  opufcules  de  Loifel  , 
page  634.  11  faut  bien  fe  garder  de 
le  confoudre  avec  un  certain  Du- 
rand , Poète  & Penfionnaire  du  Roi  , 
qui  fut  exécuté  publiquement  en 
place  de  Greve  à Paris  pour  crime 
de  Leze-majefté  , l’an  1618  avec 
deux  Freres  Florentins  , de  la  Mai- 
fon  desPatrices  , dont  parle  P.  Boif- 
tel  , fleur  de  Gaubertin  dans  fon 
Hifloire  mémorable  de  ce  qui  s’eft 
pajjé  en  France  depuis  1610  , juf- 
qu'en  1618. 

L’article  de  Durant  n’étoit  point 
exafl  dans  la  fécondé  édition  de  ce 
petit  Diftionnaire  ; fur  quoi  un  Ecri- 
vain s’eft  imaginé  que  nous  avions 
fait  deux  bévues  fingulieres,  en  pré- 
nant  l’âne  de  la  Ligue  , dont  il  eft 
parlé  dans  cet  article  , pour  Du- 
rant, & la  mort  de  cet  âne  pour 
celle  du  Poète  : ce  que  le  nouvel 
Editeur  du  Moreri  répété  après  lui. 
Mais  ces  deux  bévues  ne  font  pas 
aflurément  de  nous.  L’article  de 
Gilles  Durant  avoit  été  oublié  dans 
la  première  édition  de  notre  Dic- 
tionnaire. En  donnant  la  fécondé  , 
nous  n’avions  fous  la  main  ni  les 
Œuvres  de  Durant , ni  la  Satyre 
Menippée  , & l'article  de  Durant  tel 
qu’il  le  trouve  dans  notre  fécondé 
édition  de  1733  a été  tiré  du  Dic- 
tionnaire portatif  des  beaux  Arts 
de  M.  Lacombe  Avocat  , ( fécondé  > 
édition.,  Paris  1733  ,)  M.  Lacombe 
avoit  déjà  parlé  de  Durant  dans  fa 
première  édition  (Paris  1731  , ) & 
dans  la  fécondé  il  a retouché  fon 
article  , & il  y a ajouté  la  date  de 
la  mort  de  Durant.  Qui  auroit  cru 
après  cela  que  cet  article  n’étoiî  pas 
exaét?  Son  Livre  étoit  alors  entre  le* 
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mains  de  tout  le  monde.  II  avoît 
été  imprimé  deux  fois  avant  la  fé- 
condé édition  du  nôtre  , & nous 
n’avions  fait  que  le  copier  dans  cet 
article.  Il  étoit  donc  de  l’équité  & 
de  la  bonne  foi  de  mettre  les  bé- 
vues dont  il  s'agit  fur  le  compte  de 
celui  qui  en  eft  l’auteur.  Que  di- 
xoit  le  nouvel  Editeur  du  Aloreri  , 
fi  on  mettoit  fur  fon  compte  toutes 
les  fautes  & toutes  les  bevues,  qui 
xeftent  encore  dans  la  nouvelle  édi- 
tion du  Aloreri , & dont  il  n’eft  que 
l’Editeur?  Au  relie,  nous  nous  étions 
déjà  apperçus  que  le  petit  nombre 
d’articles  que  nous  avions  extraits 
du  Difiionnaire  portatif  des  beaux 
Arts  , n’étoient  pas  toujours  exafts  , 
4k  nous  y avons  apporté  plus  d’at- 
tention. 

DURANT1 , ( Jean  Etienne  ) pré- 
mier  Préfident  au  Parlem.  de  Tou- 
loufe,  & l’un  des  plus  ill.  & des  plus 
fav.  Magiftrats  de  fon  fiéle  , étoit 
fils  d’un  Confeiller  aux  Requêtes  du 
Palais  de  cette  Ville.  11  fe  diftingua 
dès  fa  jeunefl'e  par  fon  éloquence  , 
fut  Capitoul , Avocat-général  , & 
enfin  Premier  Préfident  , en  15S1. 
11  foutint  avec  zele  le  parti  de  fon 
Prince  contre  les  Ligueurs  , & fut 
tué  d’un  coup  d’arquebufe  dans  une 
émeute  populaire  , après  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Duc  de  Guife  , le  to 
Février  1589  , à 55  ans.  C’eft  lui  , 
I & non  point  Pierre  Danés  , comme 
le  prétend  le  Préfident  le  Bret  , qui 
eft  auteur  de  l’excellent  Livre  in- 
titulé , de  Ritibus  Ecclefue. 

DURER  ou  Dure,  (Albert) 
l’un  des  plus  excellons  Graveurs  & 
des  meilleurs  Peintres  de  fon  fiecle  , 
naquit  à Nurembourg  , le  20  Mai 
1471  , d’un  habile  Orfevre.  Il  voya- 
gea en  Flandres,  en  Allemagne  & 
a Venife.  L’Empereur  Maximilien 
lui  donna  des  marques  particulières 
de  fon  eilime.  Albert  Durer  avoit 
un  génie  univerfel.  Il  favoit  la 
Gravure  , le  Deffein , la  Peinture , 
la  Géométrie  , la  Perfpeéfive  , les 
Fortifications  , &c.  Il  étoit  labo- 
lieux  , fage  , & d’un  tempérament 
doux  & affable.  Son  efprit  & fon 
éloquence  naturelle  le  firent  élire 
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Membre  du  Confeil  de  la  ville  de 
Nuremberg;  emploi  dont  il  s’acquit- 
ta avec  l’applaudiflement  de  la  P,é- 
publique.  11  mourut  001528,  à 57 
ans,  des  dcplailirs  que  lui  donnoit 
fa  femme  , qui  étoit  d’une  avarice 
& d’une  humeur  infupportables.  Il 
nous  refte  de  lui  un  grand  nombre 
d’excellentes  eftampes  & de  beaux 
Tableaux,  fur  lefquels  il  a marqué 
avec  foin  l’année  qu’il  y a travaillé. 
On  eftime  tur-tout  fon  Eftampe  de 
la  AUlancolic  : fes  Vierges  font 
aulfi  d’une  grande  beauté.  11  étoit  fi 
vertueux  , qu’il  n’employa  jamais 
fon  pinceau  à des  repréfentations 
obfcenes. 

DUP.ET , ( Louis  ) célébré  Méde- 
cin du  16e  fiécle  , dont  on  a plu- 
fieurs  ouvr.  Il  mourut  le  22  Janvier 
1586  , à 59  ans  , laifiant  plufieurs 
enfans  diftingués.  11  a imité  Hip- 
pocrate, ik  a traité  delà  Médecine 
dans  le  vrai  goût. 

DUREUS  ou  Duræus  , ( Jean) 
Théologien  Proteftant , du  17e.  fi. , 
natif  d’Ecofie  , travailla  avec  beau- 
coup de  zele  , mais  en  vain  , 3 la 
réunion  des  Luthériens  avec  les 
Calviniftes.  Il  publia  à ce  fujet  plu- 
fieurs ouvrages  depuis  1634  juf- 
qu’en  1674  , fie  mourut  quelque  tems 
après.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Dureus  Jéfuite  , qui  écri- 
vit au  16e  fiécle  , contre  la  Répon- 
fe  de  Witaker  , aux  18  Raifons  de 
Campien. 

DURRIUS  , ( Jean-Conrad  ) fav. 
Théologien  allemand  , né  à Nurem- 
berg en  1625  , fut  fucceilivcment 
ProfefTeur  en  Morale  , en  Poéfie  & 
enThéolog.  àAltorf,  où  il  m.  en 
1667.  Dans  une  Lettre  écrite  à un 
de  fes  amis  , il  fait  voir  que  Jean 
Fauft  , Inventeur  de  l’imprim.  avec 
Pierre  Schœffer , fut  accufé  de  Ma- 
gie par  les  Moines  irrités  de  ce  que 
fon  invention  de  l’Imprimerie  leur 
enlevoit  les  gains  qu’ils  étoient  ac- 
coutumés de  faire  , en  copiant  les 
Manufcrits.  On  a de  lui  , 1.  Syr.op- 
Jîs  Thcol.  Aloralis.  2.  Ethica  para - 
digmatica.  3.  Differtatio  de  recon - 
dira  veterum  fapientii  in  Poetis  , 
&C. 
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DURYER , voj'dçRrER. 

DU  TILLET  , voyei  Tiliet. 

DUVAL  , ( André  ) fameux  Doc- 
teur & profefleur  de  Sorbonne,  étoit 
de  Pontoife.  Il  foutenoit  les  opi- 
nions des  Ultramontains  , ôc  fut  un 
des  plus  gr.  adverfaires  de  Richer. 
Il  étoit  Supérieur  général  des  Car- 
mélites de  France  , Sénieur  de  Sor- 
bonne , & Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris,  lorfqu'il  mou- 
rut le  9 Septembre  1638  , à 74  ans. 
On  a de  lui  une  Théologie  , un  Tr. 
qu’il  a intitulé  : de  fupremâ  Romani 
Pontifecis  in  Ecclcfiam  poteflate  , & 
d'autres  ouvrages.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Guillaume  Duval  , 
fon  parent  , qui  fut  profefleur  aux 
Colleges  de  Calvy  & de  Lifieux.puis 
au  College  Royal  à Paris  , & enfin 
Doéleur  en  Médecine.  C’eft  lui 
qui  a donné  l’Hiftoire  du  College 
Royal. 


E 

E BED-JESU,  Auteur  de  plufieurs 
ouvrages  en  Syriaque  , dont  parle 
Abraham  Ecchellenfis  , eft  le  même 
qu’Abdufli  , que  vous  pouvez  voir. 

EBERTUS  , ( Théodore  ) favant 
Profefleur  à Francfort-fur-l’Oder  , 
dans  le  17e.  fi.  , eft  très-connu  par 
fes  ouvr.  dont  les  principaux  font , 
I.  Chronologia  prxcipuorum  Sanc - 
tioris  Linguet  Dociorum  ab  initia 
munit  ufque  ad  prafens  tempus.  2. 
Elogia  Jurifconfultorum  & politico- 
rum  centum  illuftrium  , qui  J'anciam 
hebraam  Linguam  , aliafque  ejus 
propagines  orientales  propagârunt  , 
auxerunt  , promoverunt  , &c. 

EBROIN  , Maire  du  Palais  de 
Clotaire  III  , s’attira  d’abord  l’af- 
feélion  des  François  ; mais  enfuite 
ayant  éloigné  du  Gouvernement  la 
Reine  Batilde  , pour  avoir  feul  toute 
l’autorité  , il  fe  comporta  avec  une 
extrême  cruauté.  Clotaire  étant  m. 
en  670  , Ebroïn  mit  Thierri  fur 
le  Trône  ; mais  les  Grands  fe  dé- 
clarèrent pour  Childeric  II , & ren- 
fermèrent Ebroïn  dans  le  Monaf- 
tere  de  Luxeuil.  Après  la  mort  de 
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Childeric  , arrivée  en  673  , Thierri 
remontra  fur  le  Trône  , & eut  Leu- 
defe  pour  Maire  du  Palais.  Ebroïn 
fit  aftalfiner  Leudefe,  ordonna  qu’on 
crevât  les  yeux  à S.  Leger  , Evêque 
d’Autun  , 6c  obligea  le  Roi  Thierri 
à le  reconnoître  pour  fon  Maire  du 
Palais.  Alors  la  tyrannie  d’Ebroïn 
n’eut  pas  de  bornes  ; il  fut  tué  en 
681  , par  un  Seigneur  nommé  Hcr- 
manfroi , qu’il  avoit  dépouillé  de  fes 
biens. 

ECCARD  , ( Jean-Georges  d’ ) 
cél.  Hiftorien  & antiquaire  , naquit 
à Duingen  , dans  le  Duché  de  Brunf- 
wick  , le  7 Septembre  1674,  Il  s’ac- 
qui  l’eftime  de  M.  Leibnitz  , qui 
lui  procura  une  Chaire  d’Hiftoire  à 
Helmftad  ; il  fut  enfuite  Profefieur 
à Hanovre.  11  quitta  cette  place  en 
1723  , & fe  fit  Catholique.  11  alla 
enfuite  à Wurtzbourg,  où  il  fut  Con- 
feiller  Epifcopal  , Hiftoriographe  , 
Archivifte  & Bibliothécaire.  11  mou- 
rut en  1730.  On  a de  lui  Cor- 
pus hijloricum  medii  xvi  , & un 
grand  nombre  d’autres  ouvrages 
eftimés. 

ECCHELLENSIS  , ( Abraham  ) 
favant  Maronite  , fut  Profefleur  des 
Langues  fyriaque  fit  arabe  au  Col- 
lege Royal  à Paris.  M.  le  Jay  l’a- 
voit  fait  venir  de  Rome  pour  rem- 
placer Gabriel  Sionita  , autre  Ma- 
ronite , qu’il  employoit  pour  fon 
Edition  de  la  Bible  Polyglotte.  Ga- 
briel Sionita  porta  fes  plaintes  au 
Parlement,  décria  fon  compatriote, 
& lui  fufcita  des  affaires  qui  firent 
grand  bruit.  Ecchellenfis  fut  encore 
attaqué  fur  fa  capacité  par  M.  de 
Flavigny  , fav.  Doéleur  de  la  Mai- 
fon  & Société  de  Sorbonne  ; & ils 
pupliercnt  l’un  contre  l’autre  des 
écrits  très-vifs.  On  ne  peut  douter 
néanmoins  qu’ Ecchellenfis  n’ait  été 
habile  dans  les  Langues  arabe  & fy- 
riaque. La  Congrégation  de  propa- 
gandâFide  l’afiocia  en  1636  à ceux 
qu’elle  employoit  à la  traduélion  de 
la  Bible  , en  arabe.  Elle  le  rappella 
de  Paris  , & le  fit  Profefleur  des 
Langues  orientales  à Rome.  C’eft 
pendant  ce  tems-là  , que  le  Gr.  Duc 
Ferdinand  II  lui  fit  traduire  d’a- 
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rabe  en  latin  les  5 ,6  , & 7 c.  Livres 
des  Coniques  d’Apollonius,  en  quoi 
il  fut  aidé  pat  le  cél.  Jean-Alfonfe 
Borelli  , qui  y joignit  des  commen- 
taires. Abraham  Ecchellenfis  mourut 
à Rome  en  1664.  On  a encore  de  lui 
plulieurs  ouvrages , où  il  concilie  les 
lentimens  des  Orientaux  avec  ceux 
de  l’Eglife  Romaine  contre  les  Pro- 
tcftans.  1.  Euthychius  vindicatus  , 
contre  Selden  & Hottinger  : 2.  des 
Remarques  furie  Catalogue  des  E- 
crivains  Chaldéens  , compofé  par 
Ebed-Jefu  , & publié  à Rome  en 
1653  , &c. 

ECHARD  , ('Jacques  ) fav.  Relig. 
Dominicain  , naquit  à Rouen  le  22 
Septembre  1644,  & mourut  à Paris 
le  15  Mars  1724.  On  a de  lui  en  la- 
tin une  Bibliothèque  des  Ecrivains 
de  fon  Ordre  , 2 vol.  in-fol. , ouvr. 
excellent , qui  peut  fervir  de  modelé 
en  ce  genre. 

ECHÀRD  , ( Jean  ) favantThéol. 
Anglois  , mort  en  1696  , dont  on  a 
quelciucs  ouvr. 

ECHARD  , ( Laurent  ) cél.  Hif- 
torien  Anglois  natif  de  Bafl'am, 
dans  le  Comté  de  Suffolck,  fut  élevé 
dans  l’Ur.iverfité  de  Cambridge. 
11  entra  cnfuite  dans  les  Ordres  , 
deffervit  les  Eglifes  de  Welton  & 
d’Ekinton  , dans  le  Duché  de  Lin- 
coln , pendant  près  de  20  ans  , & 
s’y  diftingua  par  fes  ouvr.  11  fut  en- 
fuite  Prébendaire  de  Lincoln,  Ar- 
chidiacre , de  Stowe  & Pafteur  de 
plulieurs  Eglifes.  11  mourut  à Lin- 
coln , le  16  Août  1730.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  font  : 1.  Hiftoire  d’An- 
gleterre , in-fol.  , ouvr.  eftimé  : 2. 
Hiftoire  Romaine  , depuis  la  fon- 
dation de  Rome  , jufqu’à  Conftan- 
tin  , qui  a été  traduite  de  l’Anglois 
en  François  , & publiée  à Paris  , en 
l72S,puisen  1729  , 6 vol.  in-i 2. 
Cette  Hiftoire  eft  excellente  ; on  y a 
ajouté  uue  continuation  en  10  vol. 
in-iz.  3.  Hiftoire  générale  de  l’E- 
glife avec  des  tables  Chronologiq. 
qui  eft  aufli  très-eftimée  , & dont 
il  y a eu  plulieurs  éditions  en  an- 
glois : 4.  Tradu&ion  angloife  des 
Comédies  de  Plaute  &deTerence: 
5.  Petit  Dictionnaire  Géographique , 
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intitulé  , rlnterprcce  des  Nouvel- 
lifies  & des  Lijcurs  de  Galette  , 
dont  il  y a eu  16  éditions  en  an- 
glois. C’eft  fur  le  modèle  de  cet  ou- 
vrage , que  M.  Vofgien  à compofé 
le  Dictionnaire  Géographique  por- 
tatif, dont  il  y a déjà  4 éditions. 

ECHION  , Peintre  cél.  & habile 
Sculpteur  delà  Grece  , vers  332 
av.  J.  C.  P line.  I.  33.  c.  7. 

ECH1US , ou  Eckius  , ( Jean  ) 
favant  DoCteur  , & profeffeur  de 
Théologie  dans  l’Univerlité  d’in- 
golftad  , natif  de  Souabe  , fe  ren- 
dit cél.  au  16e.  liécle,  par  fon  zèle 
& par  ces  écrits  contre  Luther  & 
les  autres  Proteftans  d’Allemagne. 
Il  mourut  à Ingolftad  , en  1343  , à 
37  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  : 
1.  un  Manuel  des  Controverfes  : 2. 
un  Traité  contre  les  art.  propofés  à 
la  Conférence  de  Ratisbonne  , en 
1 341  : 3.  deux  Traités  fur  le  Sacri- 
fice de  la  Meflie  : 4 un  comment, 
fur  Aggée  , des  Homélies  , &c. 

ECHO  , Nymphe  que  les  Poctes 
appellent  Fille  de  l'Air,  ayant  con- 
çu de  la  paftion  pour  Narciffe  , & fe 
voyant  méprifée  , s’enferma  dans 
les  bois  & dans  les  grottes,  où,  félon 
la  Fable  , elle  futmétamorphoféc  en 
pierre , & ne  retint  que  la  voix  & 
la  faculté  de  répéter  les  derniers 
mots. 

ECLUSE  , ( Charles  de  1’  ) Clu- 
fius  , Médecin  célébré  , natif  d’Ar- 
ras , voyagea  en  Allemagne  , en 
France  , en  Portugal  St  en  Angle- 
terre. Les  Empereurs  Maximilien  II, 
& Rodolphe  II  , lui  donnèrent  le 
foin  de  leur  jardin  des  fimples.  Il 
fut  enfuite  Profeffeur  de  Botanique 
à Leyde  , où  il  mourut,  le  4 Avril 
1609  , à 842ns.  Ses  ouvrages  on: 
été  imprimés  en  2 vol. 

EDEL1NCK,  C Gérard)  célébré 
Graveur  natif  d’Anvers  , vint  s’é- 
tablir à Paris  , fous  le  régné  de 
Louis  XIV  , qui  le  fit  fon  Graveur 
ordinaire.  Edelinck  fut  aufli  Con- 
feilter  dans  l’Académie  Royale  de 
Peinture  , & mourut  en  1707.  On 
eftime  fur-tout  fon  ftampe  de  la 
Ste.  Famille  d’après  Raphaël,  &cel- 
les  d’Alexandre  vifitant  Darius  , St 
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de  la  Magdeleine  pénitente,  d’après 
le  Brun. 

ÉDER  , ( Georges  ) cél.  Jurifcon- 
fulte  Allem.  fur  la  fin  du  16e  fi., 
natif  de  Freifingen , étoit  Conleiller 
des  Empereurs  Ferdinand  I , Maxi- 
milien Il  , & Rodolphe  II.  On  a 
de  lui  (Æconomia  Bibliorum  , fi.ve 
partitionum  Biblicarum  Libri  V,  in- 
fol. & d’autres  ouvr. 

EDGARD  , Roi  d’Angleterre  , 
furnommé  le  Pacifique  , étoit  fils 
d’Edmond.  11  gouverna  fon  Royau- 
me avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  fagefie  , par  les  confeils  de  faint 
Dunlian.  Il  mourut  le  prem.  Juillet 
975  , après  un  régné  de  t6  ans.  C’cft 
lui  qui  impofa  à la  Province  de 
Galles  un  tribut  annuel  de  têtes  de 
loups,  pour  dépeupler  l’Angleterre 
de  ces  animaux.  On  trouve  de  ce 
Prince  plùfieurs  Loix  dans  les  Col- 
lerions des  Conciles. 

EDMOND  , ou  Edme  , (S.) 
Archevêque  de  Cantorberi  , fe  fit 
aimer  du  Pape  Innocent  III  , qui 
lui  conféra  cette  dignité.  Il  encou- 
rut la  difgrace  de  Henri  II , Roi 
d’Angleterre  , & fe  retira  fecrete- 
ment  en  France  , où  il  mourut  le 
16  Novembre  1240.  Il  nous  refte 
de  lui  un  Livre  intitulé  : Spéculum 
Ecclefice. 

EDMOND  I,  Roi  d’Angleterre , 
& fils  d’Edouard  le  Vieux  , monta 
fur  le  Trône  en  941.  11  dompta  les 
peuples  du  Northumberland  , poliça 
fon  Royaume  , donna  de  grands 
privilèges  aux  Eglifes  , & fut  aflaf- 
finé  dans  un  feftin  , le  26  Mai  945  , 
par  un  voleur  qu’il  avoit  banni  de 
fes  Etats. 

EDMOND  II  , furnommé  Côte 
de  fer  ^ fut  Roi  d’Angleterre  , après 
la  mort  de  fon  pere  Ethelred  , en 
1016.  Il  eut  une  grande  guerre  à 
foutenir  contre  Canut , Roi  de  Dan- 
nemarck  , qui  le  fit  afifafliner  , & 
s’empara  de  fes  Etats.  11  ne  faut  pas 
confondre  ces  Princes  avec  S.  Ed- 
mond Roi  des  Anglois  Orientaux  , 
au  9e  fiécle  , qui  fe  rendit  illuftre 
par  fa  piété , & qui  fut  tué  par  les 
Danois. 

EDOUARD vieux.  Roi  d’An- 
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gleterre  , fuccéda  à fon  pere  Alfred , 
en  900.  11  défit  Conftantin  , Roi 
d’Ecofle  , vainquit  les  Bretons  du 
pays  de  Galles , & remporta  deux 
vifloires  fur  les  Danois.  11  fit  en- 
fuite  ériger  cinq  Evêchés  , & mou- 
rut en  624. 

EDOUARD  le  Jeune  , Roi  d’An- 
gleterre , étoit  fils  d’Edgard  , & lui 
fuccéda  en  975.  Sous  fon  régné  , 
commencèrent  les  divifions  & les 
troubles  caufés  par  les  Danois  & 
par  les  Normands.  Il  fut  affadiné 
après  un  régné  de  trois  ans  , par  les 
intrigues  d’Alfrede  , fa  beile-mere  , 
impatiente  de  voir  regner  fon  fils 
Ethelred  ; aflion  dont  elle  fe  re- 
pentit dans  la  fuite. 

ÉDOUARD  , (S.  ) furnommé  le 
Confcjfcur  , ou  le  Débonnaire  , à 
caufe  de  fes  vertus  , étoit  fils  d’E- 
thelred  , Roi  des  Anglois  , 3c  fuc- 
céda à Canut  11  , en  1042.  Il  fut 
chaflo  par  les  Danois  , & fe  retira 
en  Normandie.  Godwin , Comte  de 
Kent , alla  le  trouver  ; & l’ayant 
ramené  en  Angleterre  , lui  donna 
fa  fille  Edgite  en  mariage.  Edouard 
remporta  alors  de  grands  avantages 
fur  fes  ennemis  , & laitfa  fa  Cou- 
ronne à Guillaume  , Duc  de  Nor- 
mandie , fon  parent , en  reconnoif- 
fance  des  fecours  & des  bienfaits 
qu’il  en  avoit  reçus  durant  fon  exil. 
Il  mourut  le  5 Janvier  1066.  Ses 
vertus  & fes  miracles  le  firent  met- 
tre au  nombre  des  Saints. 

ÉDOUARD  I , Roi  d’Angleter- 
re , fils  de  Henri  III , & d’Eléonore 
de  Provence , naquit  à Winchefter  , 
en  1239.  Il  fe  croifa  avec  S.  Louis 
contre  les  Infidèles.  Pendant  cette 
expédition , ayant  appris  la  mort  de 
fon  pere  , arrivée  en  1272  , il  re- 
tourna en  Angleterre  , où  il  fut 
couronné  en  1275.  Il  vainquit  Leo- 
lin  , Prince  de  Galles  , chafla  les 
Juifs  de  la  Gafcogne  , fe  croifa  une 
fécondé  fois  pour  le  voyage  du  Le- 
vant , fit  la  guerre  aux  François  , 
& s’empara  du  Royaume  d’Ecofie. 
II  mourut  le  7 Juillet  1307,  à 68 
ans.  C’étoit  un  Prince  courageux , 
prudent  , & capable  des  plus  gran- 
des entreprifes. 
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ÉDOUARD  U , Roi  d’Angleter-  de  Warvich  , fut  tué  ; Edouard  J 
re  , naquit  à Carnavan  , & fuccé-  fils  de  Henri , fut  pris  & mis  à mort 
da  à fon  pere  Edouard  1 , en  1307.  dans  la  fécondé  , & Henri  lui-même 
Il  eut  la  foibleiTe  de  fe  laifTer  con-  fut  égorgé  dans  la  prifon  ; ainfi 
duire  par  Gavcfton  Pierce  , les  Edouard  étant  remonté  fur  le  Trô- 
Spencers  , & d’autres  indignes  fa-  ne  , s’y  maintint  jufqu’à  la  mort.  Il 
voris  : ce  qui  excita  contre  lui  la  fit  la  guerre  fans  fuccès  contre  Louis 
Reine  Ifabclle  , fa  femme  : Edmond  XI  , Roi  de  France  , & mourut  le 
fon  frere,  & les  Grands  du  Royau-  9 Avril  1483  , à 41  ans.  Ce  fut  un 
me  , le  condamnèrent  à une  prifon  Prince  cruel  & débauché, 
perpétuelle,  où  ils  le  firent  mourir  ÉDOUARD  V,  Roi  d’Angle- 
par  un  cruel  fupplice  , après  avoir  terre  , étoit  fils  d’Édouard  IV  , & 
mis  fon  fils  fur  le  Trône.  Durant  ne  régna  que  3 mois  -,  Richard  , Duc 
ces  troubles , les  Ecoflois  chaflerent  de  Gloceftre  , fon  oncle,  l’ayant 
les  Anglois  , & recouvrèrent  leur  fait  étrangler  avec  fon  frere  dans  la 
ancienne  liberté.  tour  de  Londres  , en  1483. 

ÉDOUARD  III  , l’un  des  plus  EDOUARD  VI  , Roi  d’Angle- 
gr.  & des  plus  cél.  Rois  d’Angle-  terre  , fils  de  Henri  VIII  , & de 
terre  , naquit  à Windfor  , & fut  Jeanne  Seimour  , monta  fur  le 
mis  fur  le  Trône  du  vivant  de  fon  Trône  en  1547  , à l'âge  de  10  ans  , 
pere  Edouard  II  , en  1326.  Il  s’em-  fous  la  Regence  du  Duc  de  Som- 
para  du  Royaume  d'Ecofle  , & en-  merfet , fon  oncle.  Ce  Duc  & l’Ar- 
treprit  de  détrôner  Philippe  de  Va-  chevêque  Cranmer  achevèrent  d’in- 
lois  , Roi  de  France,  contre  lequel  troduire  la  Religion  Proteftante  en 
il  gagna  la  fameufe  bataille  de  Cre-  Angleterre.  Edouard  m.  en  1553. 
ci,  en  1346  , prit  Calais  & plu-  EDOUARD,  Prince  de  Galles, 
fieurs  autres  villes.  Après  la  mort  fils  d’Edouard  111  Roi  d’Angleterre  , 
de  Philippe  de  Valois,  en  1330,  & l'un  des  plus  gr.  Généraux  du  14e 

Edouard  continua  la  guerre  contre  fiécle  , gagna  la  bataille  de  Poitiers, 
les  François  , & gagna  en  1356  , la  & mourut  avant  Edouard  III  fon 
célébré  bataille  de  Poitiers.  Le  Roi  pere. 

Jean  , ayant  été  fait  prifonnier,  fut  II  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
mené  en  Angleterre.  Edouard  eut  du  nom  d’Edouard, 
divers  autres  fuccès  en  France  , ÉEK.HOUT,  (Gerbrant  Vanden) 
jufqu’au  règne  de  Charles  V,  lequel  Voyc\  Vanden  Eekhout. 
étant  monté  fur  le  Trône  en  1364  , EGBERT  , premier  Roi  d'Angle- 
remporta  de  grands  avantages  fur  terre  , fournit  tous  les  petits  Rois  de 
les  Anglois.  Édouard  mourut  le  23  cette  lfle  , & régna  paifiblement 
Juin  1377  , à 6j  ans.  C’eft  lui  qui  jufqu’à  fa  mort  , arrivée  en  819. 
inftitua  l’Ordre  de  la  Jarretière.  11  EGERIE  , Nymphe  en  grande 
eut  la  gloire  de  tenir  en  même  tems  vénération  chez  les  Romains.  Numa. 
à fa  Cour , deux  Rois  prifonniers  , Pompilius  fit  accroire  au  peuple 
Jean  , Roi  de  France  , & David  de  qu’il  avoit  compofé  les  Loix  & les 
Brus  , Roi  d’Écoflc.  Cérémonies  Religicufes  de  Rome  , 

ÉDOUARD  IV  , Roi  d’Angle-  par  les  confcils  de  cette  Nymphe, 
terre,  étoit  fils  de  Richard,  Duc  ÉGERTON  , (Thomas)  céleb. 
d’Yorck.  11  difputa  la  Couronne  à Chancelier  d’Angleterre  , étoit  fils 
Henri , qui  étoit  de  la  Maifon  de  naturel  du  Chevalier  Richard  Eger- 
Lancaftre.  Il  fe  donna  à ce  fujet  un  ton.  Il  fut  en  grande  confidération 
gr.  nombre  de  batailles  , avec  dif-  fous  la  Reine  Elifabeth,  fous  le  Roi 
férens  fuccès  ; mais  enfin  Edouard  , Jacques  I , à caufe  de  fa  probité  & 
fecouru  par  les  troupes  du  Duc  de  de  fon  favoir.  Il  mourut  le  11  Mars 
Bourgogne  , remporta  en  1471  , 1617  , à 70  ans  , & laifla  quelques 

deux  célébrés  viéloires , dans  la  pre-  ouvrages  de  Jurifprudence. 
miere  delquelles  , Richard  , Comte  EGGEL1NG,  (Jean-Henri)  fav. 
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Antiquaire  , natif,  de  Brème , d’une 
famille  distinguée,  voyagea  dans  la 
plupart  des  Royaumes  de  l’Euro- 
pe, & fut  enfuite  Secrétaire  de  fa 
République.  11  exerça  cet  emploi 
avec  beaucoup  de  réputation  , & 
m.  le  ij  Février  171}  , à 47  ans. 
On  a de  lui  divers  ouvrages. 

EGINARD  , ou  Eginhard  , Se- 
crétaire &-Intendant  des  Bâtimens 
de  Charlemagne  , s’eft  rendu  célé- 
bré par  fon  e Cp rit  & par  fes  ouvra- 
ges. C’eft  le  plus  ancien  Hiftorien  , 
natif , d’Allemagne.  On  dit  que  s’é- 
tant inlinué  dans  les  bonnes  grâces 
d’imma  , fille  de  Charlemagne  , ce 
Prince  ayant  découvert  les  familia- 
rités qu’ils  prenoient  entr’eux  , aima 
mieux  la  lui  donner  en  mariage  , 
que  la  deshonorer  ; mais  ce  fait 
eft  une  fable.  Eginard  , après  la 
mort  de  fa  femme  , eut  la  direction 
deplufieurs  Abbayes  , fonda  , & fut 
le  premier  Abbé  de  celle  de  Seli- 
genftadt , s’acquit  uue  grande  répu- 
tation par  fa  piété  & par  fa  fcience  , 
& mourut  vers  844.  Ses  principaux 
ouvrages  font  : 1.  la  Vie  de  Charle- 
magne : 2.  des  Annales  de  France  : 
3.  des  Lettres  , &c.  Le  ftyle  en  eft 
plus  pur  & plus  fleuri  que  celui  des 
autres  Ecrivains  de  ce  tems-là. 

EGINETE  , ou  Egine,  voycq 
Paul  Éginete. 

EGNACE,  (JeanBaptifte)  Egna- 
tius  , célébré  Humanifte  , du  16e 
fiécle  , étoit  difciple  d’Ange  Poli- 
tien  , & fut  élevé  avec  le  Pape 
Léon  X , qui  lui  fit  dans  la  fuite 
beaucoup  de  bien.  11  enfcigna  les 
Belles-Letrres  avec  une  réputation 
extraordinaire  à Venife  fa  patrie  ; 11 
obtint  dans  une  âge  décrépit  la  qua- 
lité d 'Emérite  , avec  les  mêmes  ap- 
pointemens  qu’il  avoit  eus  quand  il 
enfeignoit  , & fes  biens  furent  af- 
franchis de  toutes  fortes  d’Impofi- 
tions.  11  mourut  à Venife  , le  4 
Juillet  1553,  à 80  ans.  Ses  ouvra- 
ges ne  répondent  point  entièrement 
a l’étendue  de  la  fcience  qu’il  fai- 
foit  paroître  dans  fes  leçons  & dans 
fes  converfations.  On  dit  que  Ro- 
bortel  les  ayant  critiqués  , Egnace 
lui  donna , poux  toute  réponde  , un 
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coup  de  bayonnette  dans  le  ventre , 
dont  il  penfa  mourir.  On  eftime  fur- 
tout  fes  remarques  fur  Ovide  , fon 
traité  de  Romanis  Ctxfaribus  , fes 
notes  fur  les  Epîtres  familières  de 
Cicéron  , & fon  Panégyrique  de 
François  I , Roi  de  France. 

ÊGU1GNARD  BARON  , voyei 
Baron. 

ÉGYS  , ( Richard  ) Jéfuite  , né 
à Rhinsfeld  en  1621  , s'eft  diftin- 
gué  par  fes  Poéfies  latines  , dont  les 
principales  font  , fes  Poemata  fa- 
cra  ; Epiflolx  morales  ; Comica 
varii  generis.  11  m.  en  1659. 

EICK. , ou  Hubert  Van  Eick  , 
fam.  Peintre  , né  en  1366  à Ma- 
feik  , au  Diocèfe  de  Liege  , eut 
pour  difciple  fon  frerè  Jean  Eick  , 
plus  connu  fous  le  nome  de  Jean  de 
Bruges  , & fit  divers  tableaux  pour 
Philippe  le  Bon  , Duc  de  Bourgo- 
gne , qui  lui  donna  des  marques 
publiques  de  fon  eftime.  11  mourut 
en  1429.  voyei  Bruges. 

E1SENGRE1N,  ( GuillJ  Cha- 
noine de  Spire  , fe  patrie  , s’acquit 
beaucoup  de  réputation  au  16e  fié- 
cle par  fa  fcience  & par  fa  piété. 
Son  principal  ouvrage  eft  intitulé  , 
le  Catalogue  des  témoins  de  la  Vé- 
rité, Catalogua  tejlium  veritatis  , 
u’il  faut  bien  fe  garder  de  confon- 
re  avec  un  ouvrage  de  Flaccius  11- 
lyricus , qui  porte  le  même  titre  ; car 
flaccius  entend  , par  les  Témoins  de 
la  Vérité  , ceux  qu’il  prétend  avoir 
foutenu  la  doftrine  des  Proteftans  , 
au  lieu  qu’Eifengrein'entend , parce 
terme , les  Catholiques  attachés  à la 
foi  de  l’Eglife  Romaine. 

E1SENHART,  (Jean)  cél.  Ju- 
rifconfulte  né  à Erxleben  dans  le 
Brandebourg  , en  1643  , fut  Profef- 
feur  en  Droit  & en  Morale  à Helm- 
ftadt  , où  il  m.  en  1707.  On  a de 
lui.  r.  lnftitut.  Juris  natur.  & mo- 
ralis  feieruix.  2.  Commentatio  de 
Regali  metalli  fodinarum  jure.  3. 
De  ufu  Principiorum  moral.  Phi- 
lofophice  in  jure  civili  condcndo  & 
interpretando.  4.  Comment,  de  Fide 
FJiftoricâ. 

EtSENSCHMID,  (Jean-Gafpard) 
Doéteur  en  Phxlof.  & en  Médecine 
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& cél.  Mathémat.  , naquit  à Straf- 
bourg  en  1656-  Étant  venu  à Paris  , 
il  fc  lia  avec  pluf.  fav.  & particuliè- 
rement avec  MM.  Duvernay  & 
Tournefort.  11  fut  afibeié  à l'Aca- 
démie des  Sciences  au  rétabliliem. 
de  cette  Académie  , & m.  en  1711 
«Strasbourg,  ou  il  s’étoit  fixé  au 
retour  de  fes  voyages.  11  a publié  un 
Traité  fur  la  figure  de  la  Terre  EU 
liptico  Sphéroïde  , & un  autre  des 
poids  & des  mefures  de  plufieurs 
nations  , & de  la  valeur  des  mon- 
noies  anciennes. 

ELBENE  , ( Alphonfe  d’ ) fav. 
Evêque  d’Albi  , d’une  illuftre  fam. 
de  Florence  , gouverna  fon  Eglife 
dansuntems  tres-fàchcux , & mou- 
rut le  8 Février  1608.  On  a de  lui 
divers  ouvrages.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Alphonfe  d’Elbe- 
ne  , qui  lui  fuccéda  dans  l’Evêché 
d’Albi , ni  avec  Alexandre  d’Elbe- 
ne  , qui  fe  iignala  par  fon  courage 
fous  Henri  111  & Henri  IV  , Rois 
de  France  , ni  enfin  avec  Alphonfe 
d’Elbene  , mort  Evêque  d’Orléans, 
le  20  Mai  1665. 

ELEAZAR  , eft  le  nom  d’un  gr. 
nombre  de  Juifs  , dont  parle  l’Hif- 
toire.  Les  plus  célébrés  font  : 1.  le 
Gr.  Prêtre  Eléazar  , fils  d’Aaron  , 
& pere  de  Phinées  : a.  Eléazar  , 
fils  de  Dodo  , & l’un  des  plus  vail-’ 
lans  Capitaines  des  armées  de  Da- 
vid, qui  fit  un  gr.  carnage  des  Phi- 
liftins  , 1047  av.  J.  C.  3.  le  Grand 
Prêtre  Eléazar  , frere  de  Simon  le 
Jufte  , lequel  envoya  des  favans 
Juifs  à I’tolomée  Philadelphe  , Roi 
d’Egypte  , pour  traduire  la  Loi  de 
Molle  d’hébreu  en  grec  , vers  277 
avant  J.  C.  C’eft’  ce  que  l’on  nomme 
la  Verfion  des  Septante  : 4.  le  vé- 
nérable viellard  Eléazar  , qui , fous 
le  régné  d’Antiochus  Epiphanes  , 
aima  mieux  perdre  la  vie  , que 
manger  des  viandes  défendues  par 
la  Loi  : 5.  enfin  Eléazar , fils  puîné 
de  Mathathias  , qui , dans  la  bataille 
que  Judas  Machabée  , fon  frere  , 
donna  contre  l’armée  d’Antiochus 
Eupatvr  , fe  fit  jour  à travers  les 
ennemis  , & s’étant  coulé  fous  le 
ventre  du  plus  grand  des  Eléphans  , 
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le  tua  à coups  d’épée  ; mais  il  reçut 
la  mort  par  le  poids  de  cet  animal  , 
& fut  tnfeveli  foui  fon  propre  triom- 
phe , félon  l’exprefiion  de  Saint 
Ambroile. 

ELECTRE  , fille  d’Agamemnon  , 
engagea  fon  frere  Orefte  , a ven- 
ger la  mort  de  leur  pere  , tué  par 
Egifthe. 

ELEUTHERE  , fuccéda  au  Pape 
Soter , en  177.  Les  Fideles  & les 
Martyrs  des  Gaules  lui  écrivirent 
des  lettres  pleines  de  fageffe  & de 
prudence , fur  les  erreurs  de  Mon- 
tan.  11  mourut  le  26  Mai  192. 

ÉLIE  , célébré  Prophète  , fous  le 
régné  d’Achab  &de  Jofaphat,  étoit 
deThesbe  , dans  le  pays  de  Galaad. 
Il  prédit  à Achab  & à Jéfabel  , 912 
avant  J.  C.  une  féchereffe  & une 
famine  qui  dura  3 ans  & demi , fut 
nourri  miraculeufement  dans  le  dé- 
fert  par  des  corbeaux  , multiplia 
l’huile  de  la  veuve  de  Sarepta  , & 
refi'ufcita  fon  fils  : il  reprocha  en- 
fuite  à Achab  le  culte  que  ce  Prince 
rendoit  à Baal , & le  feu  ayant  con- 
fommé  d’une  manière  furnaturelle 
le  facrifice  qu’il  offroit  à Dieu  , le 
peuple  fit  mourir  450  faux  Prophè- 
tes de  Baal.  Jéfabel  voulut  aufit 
faire  mourir  Elie , mais  il  s’enfuit 
dans  le  défert , où  un  Ange  lui  ap- 
porta du  pain  & de  l’eau.  De  là  il 
alla  à la  montagne  d’Oreb.  Quelque 
tems  après,  ayant  confacré  Hazaèl 
pour  être  Roi  de  Syrie  , & Jéhu 
pour  être  Roi  d’Ifraèl  , il  alla  trou- 
ver Achab  , & lui  reprocha  le  meur- 
tre de  Naboth.  Elie  Prédit  à Ocho- 
fias  , qui  étoit  tombé  d’une  fenêtre 
de  fon  Palais  , qu’il  mourroit  de  fa 
blelîure  , fit  tomber  le  feu  du  Ciel 
lur  deux  Capitaines  & cent  foldats  , 
qui  vouloient  le  mener  par  force 
à ce  Prince  , & fut  enlevé  au  com- 
mencement du  régné  de  Joram  , 
dans  un  tourbillon  de  feu  , en  forme 
de  char,  vers  895  avant  J.  C.  Elifée, 
fon  difciple  , ramafla  fon  manteau  , 
& fut  héritier  de  fon  double  efprit 
prophétique. 

ELIE,  ou  Éhas  Levita  , fav. 
Rabbin  du  16e  fiécle  , & le  plus  ha- 
bile Critique  des  Juifs , étoit  Alle- 
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«and.  Il  enfeigna  l'Hébreu  à Ro-  ELIOGABALE,ou  Eiogabale, 
me  & à Venife  , & fat  fouvent  Empereur  Romain, fut  élevé  à l’Em- 
confulté  par  Munfter.  On  a de  lui  : pire  à la  place  de  Macrin  , en  118. 

I.  un  Traité  fur  la  Maflore  : a.  un  11  vendit  les  charges  & les  dignités, 
Diélionnaire  Chaldaique  , & un  eut  pour  favoris  deux  Cochers  , ad- 
Gloflaire  Hébreu  : 3.  plufieurs  ex-  mit  tout  le  monde  dans  le  Sénat , 
cellens  Traités  fur  la  Grammaire  fans  diftinflion  d’âge  , de  qualité 
des  Hébreux.  La  plupart  de  l’es  ou-  & de  mérite,  établit  un  Sénat  de 
vragcs  ont  été  traduits  en  latin.  femmes  , dont  fa  mere  étoit  Préfi- 

ELL1ES  DU  PIN  , voyc{  Pin.  dente,  pour  juger  les  caufes  des  per- 

ÉL1EN  , Ælianus  , ( Claude  ) fonnes  du  fexe  , & fit  mourir  plu- 
fav.  Ecrivain  , natif  de  Prenefte  en  fieurs  Sénateurs  qui  n’avoient  pas 
Italie  , enfeigna  la  Réthorique  à voulu  approuver  cet  établifiement. 
Rome  , fous  le  régné  d’Alexandre  Enfin  , Eliogabaie  poulfa  le  luxe  à 
Severe  , vers  222  de  J.  C.  Quoique  un  tel  excès  , & fe  fouilla  par  tant 
Romain , il  a écrit  en  grec  avec  de  crimes  & de  débauches , qu’il 
prefque  autant  d’élégance  que  s’il  fut  appellé  le  Sardanapale  de  Rome. 
fût  r.é  à Athènes.  On  a de  lui  : 1.  Il  fut  tué  par  fes  foldats  , le  1 1 Mars 
l’Hiftoire  des  animaux  : 2.  des  Hif-  222  , âgé  d’environ  20  ans. 
toires  diverfes  , ouvrages  curieux , ÉL1PAND , Archevêque  de  To- 
dontla  meilleure  édition  eft  celle  lede  , au  8e  fiécle  , foutint  , avec 
de  Strasbourg  , en  1685.  11  avoit  Félix  d’Urgel  , que  J.  C.  , en  tant 
aufli  compofé  deux  excellens  Trai-  qu’homme  , n’étoit  point  fils  natu- 
tés  fur  la  Providence,  contre  les  im-  rel  , mais  feulement  fils  adotif  de 
piétés  d’Épicure  ; mais  ils  fe  font  Dieu.  Son  erreur  fut  condamnée 
perdus.  Élien  étoit  un  vrai  Philo-  en  plufieurs  Conciles  , Si  par  le  Pa- 
iophe  ; il  nous  dit  lui-même  , qu’il  pe  Adrien  , du  tems  de  Charlema- 
auroit  pu  fe  faire  valoir  à la  Cour , gne.  11  mourut  vers  Soo. 

& acquérir  de  grandes  richeffes  ; ELISABETH  , ( Ste  ) femme  de 
mais  qu’il  en  avait  évité  la  corrup-  Zacharie  & mere  de  S.  Jean-Bap- 
tion  , pour  fe  livrer  à la  recherche  tifte  , étoit  de  la  famille  d’Aaron. 
de  la  vérité  , & qu’il  préferoit  une  Au  fixiètne  mois  de  fa  groffefle,  elle 
once  de  véritable  érudition  à tous  fut  vifitée  par  la  Sainte  Vierge  , fa 
les  tréfors , & à toutes  les  terres  coufine , qui  la  falua.  Auflitôt  fon 
de  Crœfus  & de  Craflus.  On  lui  enfant  trefiaillit  ; & elle  reconnut 
attribue  encore  un  ouvrage  fur  la  par-là  le  Meffie  , que  la  Ste  Vierge 
Tactique  des  Grecs;  mais  ce  Traité  portoit  dans  fon  fein. 
eft  d’un  Auteur  plus  ancien  , quife  ELISABETH,  ( Ste.)  fille  d’An- 
dit  lui-même  Grec  de  nation.  dré  II , Roi  de  Hongrie  , nâquit  en 

ÉLIEZER  , céleb.  Rabbin  , que  1207.  Elle  époufa  en  1221 , Louis 
les  Juifs  croient  être  ancien, & font  Landgrave  de  Heffe  , dont  elle  eut 
remonter  jufqu’au  tems  de  J.  C.  trois  er.fans.  Sa  vertu  plut  tellement 
mais  qui , félon  le  Pere  Morin  ,n’eft  à S.  François,  qu’il  lui  fit  préfent 
que  du  7*  ou  8e  fiécle.  On  a de  de  fon  manteau.  Après  la  mort  du 
lui  un  Livre  fameux  , intitulé  , les  Prince , fon  époux,  arrivée  en  1227, 
Chapitres  , que  Vorftius  a traduit  elle  fut  privée  de  la  Régence  de 
en  latin  avec  des  notes.  Herman , fon  fils  , & fut  réduite  à 

ÉLINAND  , ou  Helinand  , cé-  demander  du  pain  de  porte  en  porte 

lebre  Religieux  de  l’Abbaye  de  Froi-  pour  fubfifter.  Néanmoins  on  la 
mond  , fous  le  régné  de  Philippe-  rétablit  enfuite  dans  le  Palais  , oii 
Augufte  , étoit  de  Pron-le-Roi  en  elle  fut  traitée  félon  fa  dignité  ; 
Beauvoifis.  H a compofé  une  Chro-  mais  préférant  l’état  d’humiliation 
nique  , des  Sermons  , des  vers  fran-  aux  honneurs  , elle  prit  l’habit  du 
Ç ois  fur  la  mort,  & d’autres  ouvra*  Tiers -Ordre  de  Saint  François, 
ges.  11  mourut  vers  1227,  s’employa  à filer  de  la  laine  , & à 
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fervir  les  pauvres  de  l’Hôpital  de 
Mafpurg  , qu’elle  avoit  fondé.  Elle 
mourut  dans  ces  faints  exercices  , 
le  19  Novembre  1231  , à 24  ans. 
Grégoire  IX  la  canonifa  quatre  ans 
après.  Théodoric  de  Thuringe,  Do- 
minicain , a écrit  fa  vie. 

ELISABETH  , Reine  d’Angle- 
terre , & l’une  des  plus  célébrés  & 
des  plus  habiles  Souveraines  , dont 
l’Hiftoire faile  mention,  étoit  fille 
de  Henri  VIII,  & d’Anne  de 
Boulen.  Elle  naquit  le  8 Septembre 
1533  , & apprit  les  Belles- Lettres 
dans  fa  jeunetTe  ; ce  qui  lui  fervit 
de  confolation  dans  la  prifon  où  la 
retint  la  Reine  Marie, fa  lœur.  Cette 
Princeffe  voulut  la  faire  mourir  plus 
d’une  fois  , prévoyant  le  mal  qu’elle 
cauferoitun  jour  à la  Religion  Ca- 
tholique. Mais  après  fa  mort  , Èli- 
fabeth  lui  fuccéda  , le  19  Novem- 
bre 1558  , & promit  à fon  Couron- 
nement , qui  fe  fit  le  13  Janvier 
1559  , de  défendre  la  Religion  Ca- 
tholique , il  de  conferver  les  privi- 
lèges Eccléfiaftiques  ; elle  oublia 
aullï-tôt  fa  promelTe  , embrafla  la 
Relig.  prêt,  réformée  , fe  fit  décla- 
rer Chef  de  l’Eglife  , & prit  le  nom 
de  Protectrice  de  la  Religion.  Elle 
s’éleva  enfuite  contre  les  Catholi- 
ques , & en  fit  mourir  un  très-grand 
nombre  , qui  s’oppofoient  à fes  def- 
feins.  Elifabeth  reçut  d’abord  avec 
bonté  , & traita  en  Reine  , Marie 
Stuart , Reine  d’Ecofie  , & veuve 
de  François  II  , Roi  de  France  , 
qui,  ayant  été  chaffée  par  fes  fujets, 
alla  chercher  un  afyie  en  Angle- 
terre ; mais  elle  lui  fit  enfuite  tran- 
cher la  tête  fous  divers  prétextes  , 
le  8 Février  1587.  Cette  aéfion  eft 
peut-être  le  trait  le  plus  déshono- 
rant de  la  vie  d’Elifabeth.  Cette 
Princefle  réfifta  avec  courage  aux 
armées  de  Philippe  II  , Roi  d’Efpa- 
gne  , & remporta  fur  ce  Prince  plu- 
sieurs avantages.  Elle  répondit  aux 
Ambafladeurs  des  Hollandois  , qui 
offroient  de  la  reconnoître  pour 
Souveraine  , qu'il  ne  feroit  ni  beau 
ni  honnête  , qu'elle  t'emparât  du 
bien  d’autrui  „ & leur  promit  de 
puiflans  fecours  , qu’elle  leur  en- 
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voya  peu  de  tems  après.  Elle  aida 
autfi  de  fes  troupes  Henri  IV  , &fit 
alliance  avec  lui  , s’étant  rendue  fi 
redoutable  , qu’elle  fe  faifoit  crain- 
dre de  toutes  les  Puiftaaces  de  l’Eu- 
rope. Elle  ne  voulut  jamais  fe  ma- 
rier , quelqu’inftance  que  fes  Sujets 
lui  en  fiflent , Hich  , fon  Médecin  , 
lui  ayant  alluré  qu’elle  ne  pouvoit 
s’expofer  à devenir  mere  , fans  rif- 
quer  fa  vie.  Elle  mourut  le  3 Avril 
1603  , à 70  ans  , après  en  avoir  ré- 
gné 44  , chagrine  d’avoir  fait  mou- 
rir le  Comte  d’Elfex  , le  plus  cher 
de  fes  favoris.  Il  eft  conftant  que 
fi  l’on  excepte  ce  qu’elle  a fait  con- 
tre la  Religion  Catholique  , & la 
mort  de  l’infortunée  Reine  d’E- 
cofle  , jamais  femme  ne  régna  avec 
plus  de  gloire  , que  la  Reine  Elifa- 
beth , & qu'il  y a eu  peu  de  grands 
Monarques  , dont  le  régné  puifte 
entrer  en  parallèle  avec  le  lien.  Elle 
avoit  l’efprit  fin  & pénétrant , le 
cœur  noble  & élevé  , la  politique  & 
l’art  de  regner  dans  un  degré  émi- 
nent. Son  régné  eft  le  plus  beau 
morceau  de  l’Hiftoire  d’Angleterre. 
Il  a été  l’école  , où  tant  d’habiles 
Miniftres  , & tant  de  grands  hom- 
mes d’Etat  & de  Guerre  fe  font  for- 
més , que  l’Angleterre  n’en  a jamais 
eu  un  plus  grand  nombre.  Le  Pape 
Sixte  V eut  une  eftime  particulière 
pour  elle. 

ELISABETH  de  Boheme, Prin- 
cefte  Palatins  , eft  cel.  parmi  les. 
Savans  , pour  fon  génie  , pour  fa 
capacité  dans  la  Philofophie  , & 
pour  avoir  été  difciple  & proteftri- 
ce  de  Defcartes . Elle  étoit  fille  atnée 
de  Frédéric  V,  Eleôeur  Palatin  du 
Rhin  , élu  Roi  de  Bohême  en  1619 , 
& d’Elifabeth  de  la  Gr.  Bretagne  , 
fille  du  Roi  d’Angleterre  , de  la 
Maifon  de  Stuart , & naquit  le  26 
Décem.  1618.  Elle  apprit  les  Lan- 
gues étrangères  dès  fa  plus  tendre 
jeunefte  , & fe  rendit  habile  dans 
la  Philof.  & dans  les  Mathématiq. 
Ayant  vu  les  effais  de  la  Philof.  de 
Defcartes  , elle  conçut  une  fi  forte 
paillon  pour  fa  doélrine  , qu'elle 
voulut  être  inftruite  par  ce  célébré 
PhUyfophe.  Defcartes  l’exerça  dans 
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les  quellions  les  plus  abftraîtes  de 
la  Géométrie  , & les  plus  lublimes 
de  la  Métaphyfique , & 1a  l’rincelle 
Palatine  s’y  rendit  fi 'lavante  , que 
Delcartes  publia  , en  lui  dédiant  les 
principes  , qu’il  n’avoit  encore  trou- 
vé qu’elle  qui  fut  parvenue  à une 
intelligence  parfaite  des  ouvrages 
qu’il  avoit  publiés  jufqu’alors.  Vla- 
diflas  IV  , Roi  de  Polognei , la  re- 
chercha en  mariage  apres  la  mort 
de  Renée-Cecile  d’Autriche  , fa  pre- 
mière femme;  mais  l'amour  qu’elle 
avoit  pour  la  Philof.  lui  fit  rcfufer 
ce  parti.  Dans  la  fuite  ayant  encou- 
ru la  difgrace  de  l'Eleétnce  Palatine 
fa  mere  , qui  la  lbupçonnoit  d’a- 
voir eu  part  a la  mgrtdu  lieur  d’E- 
pinai,  Gentilhomme  franç.  alfalfiné 
à la  Haye,  elle  alla  demeurer  à Grof- 
fen  , puis  à Heidelberg  , Si  de-là  à 
Caffel.  Enfin,  elle  accepta  l'Abbaye 
d’Hervorden  , bénéfice  d’environ 
3.0000  écus  de  rente.  Elle  fit  de  cette 
Abbaye  , une  Académie  Philofophi- 
que  , où  toutes  fortes  deperfonnes 
d’efprit  & de  Lettres  , étoient  éga- 
lement reçues > fans  diftinélion  de 
fexe  , ni  même  de  Religion  ; 6c  l’Ab- 
baye d’Hervorden  fut  alors  regardée 
comme  une  des  Ecoles  Cartéfiennes. 
La  PnncelTe  Palatine  y mourut  en 
1680.  La  Reine  Chriftine  de  Suede 
avoit  conçu  contre  elle  une  telle  ja- 
loufie  , qu’elle  ne  pouvoit  fouffrir  , 
qu'on  lui  en  parlât  avec  éloge. 

ELISE  , voyi\  Duron. 

ELISÉE  , célébré  Prophète  , fils 
de  Scaphat , delà  ville  d’Abel  Me- 
hola  , quitta  fa  charrue  , 907  avant 
J.  C.  pour  fuivre  le  Prophète  Elie  , 
& ne  l’abandonna  jamais.  Ayant 
hérité  du  manteau  & du  double  ef- 
prit  prophétique  d’Elie  , 895  avant 
J.  C. , il  pafla  le  Jourdain  à pieds 
.lecs  , prédit  à Jofaphat  , Roi  de 
Juda,  & à Joram  , Roi  d'Ifraël , la 
viéloire  qu’ils  remportèrent  fur  les 
Moabites  , & fit  dévorer  par  des 
ours  , des  enfans  qui  fe  moquoient 
de  lui  ; il  multiplia  l’huile  d’une 
. pauvre  femme  veuve  , obtint  par  fes 
ptieres  , à unefemme  ftérile  de  Su- 
.jiam  , fon  hôtefle  , un  fils  qu’il  ref- 
fufeita  dans  la  fuite  , fit  une  admi- 
rent. I. 
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rable  multiplication  de  pains  , qu'il 
dillribua  à tout  le  peule  , 6c  guérie 
la  lèpre  de  Naaman.  Giéfi  , fon  fer» 
viteur  , fut  frappé  de  ce  mal,  ayant 
reçu  contre  fon  ordre  , des  préfens 
de  ce  Seigneur.  Elilèe  fit  pluficurs 
autre  miracles  , 6c  prédit  a Joas  , 
Roi  d’iraél , qu’il  remporteroit  au- 
tant de  vifloires  fur  les  Syriens  , 
qu'il  frapperoit  de  fois  la  terre  de 
fon  javelot.  11  mourut  à Samarie  , 
vers  S30  avant  J.  C.  âgé  d’environ 
100  ans.  Un  corps  mort  aya  -t  été 
jette  dans  fon  tombeau  , & ayant 
touché  fes  os  , relTufcita. 

EL-MACIN  ,(  Georges  ) célébré 
Hiftorien  , natif  d’Egypte  , fut  Se- 
crétaire des  Califes  , quoiqu’il  fit 
profelfion  du  Chriftianifme.  On  a 
de  lui  une  Hiftoire  des  Sarrazins  , 
écrite  en  arabe  , qui  a été  traduite 
en  latin  par  Erpenius.  11  vivoit  au. 
13e.  fiécle. 

ELAiENHORST,  ( Geverhart) 
Auteur céleb.  du  17e.  fiécle,  natif 
d'Hambourg,  s’appliqua  à la  criti- 
que , & s’y  rendit  très-habile.  Il  fit 
des  notes  fur  Minutius  Félix , Si  fur 
plu f.  autres  Auteurs  anciens  , ôc 
donna  à Leyde  en  161 S le  tableau 
deCébés,  avec  la  verfion  latine  & 
les  notes  de  Jean  Cafellus.  II  m.  en 
1621.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Henti  Elmenhorft  , dont  on 
a un  Traité  en  Allemand  fur  les 
fpeélacles  , imprimé  à Hambourg 
en  1688  in- 40.  Il  tâche  d'y  prou- 
ver que  les  Speélacles  , tels  qu'ils 
font  aujourd’hui  , bien  loin  d’être 
contraires  aux  bonnes  mœurs,  font 
d’une  grande  utilité  , ôc  que  confé- 
quemment  les  Magiftrats  devroient 
les  encourager  par-tout. 

ELOl , ( S.  ) Tréforiet  du  Rot 
Dagobert,  puis  Evêq.  de  Noyon, 
naquit  à Cadillac  , dans  le  Limofin  , 
en  588.  11  fit  d’excellens  ouvrages 
d’orfèvrerie,  remplit  les  devoirs  de 
l’Epifc.  aveczele  6c  avec  charité, 
prêcha  la  Foi  à des  peuples  Idolâ- 
tres , fonda  un  grand  nombre  d’E- 
glifcs  & de  Monafteres  , (5c  mourut 
le  premier  Décembre  658.  Il  nous 
relie  , fous  fon  nom  , des  Homélies 
& des  Epures  3 mais  les  Homélies 
F f 
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ne  font  pas  de  lui.  S.  Ouen  t dent 
fa  vie  , laquelle  a été  traduite  en 
françois,  par  Louis  de  Montigni  , 
& depuis  par  C.  Levêque. 

ELPENOR  , l’un  des  compa- 
gnons d’Ulifle  , fut  changé  en  porc 
par  Circé  , avec  ceux  qui  étoient 
avec  lui.  Circé  , félon  la  Fable  , lui 
rendit  enfuite  fa  première  forme  ; 
mais  il  fe  tua  en  tombant  du  haut 
<l’un  efcalier. 

ELSHE1MER  , ou  Elshaimer, 
Adam  ) Peintre  célébré  du  16e. 
écle  , natif  de  Francfort , alla  à 
Rome  ; où  il  paffa  la  plus  grande 
partie  de  fa  vie  , & où  il  mourut  de 
jnifere  , après  y avoir  fait  d’excel- 
lens  tableaux.  11  réudiflbit  fur-tout 
à repréfenter  des  fujets  noélurr.es  , 
dans  lefquels  les  objets  étoient  é- 
clairés  de  la  lumière  de  la  lune  , ou 
de  flambeaux  allumés. 

ELSWICH  , ( Jean  Herman  d’ ) 
fav.  Théol.  Luther,  naquit  à Renf- 
bourg  dans  le  Holftein  en  1684.  Il 
devint  Miniftreà  Stade  , & y mour. 
en  1711.  Il  a publié  le  Livre  de  Si- 
monius  , de  Litteris  pereuntibus , avec 
des  notes  de  fa  façon.  Epiflolœ  fa- 
miliares  varié  Theologici  potijjimùm 
argumcnti.  Launoius  de  varia-  Ar>f- 
totelis  fortunâ , auquel  il  a ajou- 
té , Schediafma  de  varia  Arifiolelis 
in  fcholis  Protcjlantium  fortunâ  , 
& Joannis  Jonfii  Dsffertat.  De  Hif- 
toriâ  peripateticd . Commcntatio  de 
Reliquat  Papatus  Ecclefiee  Luthe- 
rarnz  temer'e  ajfeclis.  Formula  con- 
torditz  in  dania  non  combuflâ.  Re- 
tentiorum  in  novum  feedus  critica, 
&c. 

ELYOT  , ( Thomas  ) fav.  Gen- 
tilhomme Anglois,  fut  chargé  par 
Henri  VIII,  de  diverfes  négociations 
importantes.  On  a de  lui  Traité  de 
l’éducation  des  enfans  , 8c  d’autres 
ouvr.  eftimés. 

ELZEVIRS  , 4 célébrés  Imprim. 
de  Hollande , favoir  , Bonaventure  , 
Abraham  , Louis  8c  Daniel.  Ce 
dernier  mourut  à Amflerdam  , en 

16S0. 

EMANUEL  , Roi  de  Portugal  , 
& l’un  des  plus  grands  Princes  qui 
aient  régné  en  Europe , fuccéda  en 
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1493  a Jean  II,  fon  confia  , mort 
fans  enfans.  Il  protégea  les  gens  de 
Lettres  , chalfa  les  Mores  de  fes 
Etats  , 8c  conquit  plulieurs  villes  8c 
fortereffes  en  Afrique  : c’eft  fous  fes 
aufpices  , que  Vafco  de  Gama  , 
Amérique  Vefpuce,  Alvarez  Cabrai, 
8c  d’autres  gr.  hommes  de  mer  , 
découvrirent  des  nouveaux  pays,  8c 
firent  connoitre  le  nom  Portugais  à 
des  peuples  auparavant  inconnus. 
Tant  de  profpérités  8c  de  bonheur 
firent  nommer  le  tems  de  fon  régné, 
le  ficclcd'or  du  Portugal.  11  mourut 
à Lisbonne  , le  13  Décembre  1521  , 
à 53  ans. 

EMANUEL , ( Philibert  ) Duc  de 
Savoie  , furnommé  Tète  de  fer  , 8c 
fils  de  Charles  III  , & de  Beatrix 
de  Portugal , naquit  le  8 Juill.  1428. 
11  pafl’a  en  Allemagne  à l’àge  de  2 o 
ans  , fut  fait  Général  de  l'armée 
Impériale  au  fiege  de  Metz  , 8c  ga- 
gna fur  les  François  , la  bataille  de 
S.  Quentin  , en  1357.  La  paix  ayant 
été  conclue  en  1 y 59  , il  époufa 
Marguerite  de  France  , fille  du  Roi 
François  I.  Par  ce  mariage  , il  re- 
couvra fes  Etats  , 6c  les  augmenta 
par  fa  prudence  8c  par  fon  courage. 
Sa  piété  , fa  fagelfe  , fa  valeur  8c  ion 
amour  pour  les  Sciences , lui  atti- 
rèrent l’affeélion  de  fes  fujets.  11 
mourut  le  30  Août  1580.  Char- 
les Emmanuel  , fon  fils  , lui  fuc- 
céda. 

EMILE  , ( Paul  ) fils  de  Lucius 
Paulus  , tué  à la  bataille  de  Cannes, 
fut  deux  fois  Conful.  Dans  fon  pre- 
mier Confulat , il  triompha  des  Li- 
guriens , 182  avant  J.  C.  Dans  le 
fécond  , il  conquit  la  Macédoine  fur 
le  Roi  Perféc  ; ce  qui  lui  mérita  le 
furnom  de  Macédonique.  Il  retour- 
na à Rome  comblé  de  gloire,  8c 
triompha  pendant  trois  jours.  11  m. 
168  avant  J.  C. 

EMILE,  (Paul)  célébré  Hifto- 
rien  , natif  de  Véronne.fut  attiré  en 
France  par  le  Cardinal  de  Bourbon 
fous  le  régné  de  Louis  XII  ; on  lui 
donna  un  Canonicat  de  la  Cathé- 
drale de  Paris.  11  compofa  pendant 
près  de  30  ans  une  Hiftoire  de  Fran- 
ce , dont  Julie-Lipfe  fait  un  grand 
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éloge,  & mourut  à Paris  , le  J taies  , qu’il  avoir  apptifes  fous  Dru- 
Mai  1519.  fins  & Erpenius.  11  lia  une  étroite 

EMMIUS  , ( Ubbo  ) favantPro-  amitié  avec  Louis  de  Dieu , Daniel 
fefl'eur  en  Hiftoire  & en  Langue  Heinfius  , 8c  les  deux  Buxtorfs  , 8c 
Grecque  à Groningue  , né  à Gret-  mourut  en  1648.  On  a de  lui  plu- 
fvhl  , le  s Déc.  1547  , fut  Reéleur  Leurs  ouvrages  eftimés. 
du  College  de  Norden  , puis  de  ce-  EMPORIUS  , favant  Rhéteur  du 
lui  de  Leer,  & enfin  le  prem.  Rec-  6e.  fiécle  dont  on  a un  Traité  de 
leur  de  la  nouvelle  Académie , éri-  l’Ethopic  & du  lieu  commun  : un 
gée  à Groningue.  Il  s’acquit  une  gr.  autre  , du  genre  démoafiratif , & un 
réputation  , & mourut  le  9 Décem-  troifieme  , du  genre  délibératif.  Son 
Ere  i6z?  à 79  ans.  Ses  Principaux  ftyle  eft  vif  8c  nerveux, 
ouvrages  font  : 1.  Vêtus  Gracia  ENDYMION  , Roid’Elide,  ayant 
illuftrata  , 3 vol.  in-8°.  Ouvrage  été  chaffé  de  fon  Royaume , fe  retira 

eftimé  : 2.  Décades  rerum  Frifi-  dans  la  Carie  , ver  le  mont  Lat- 
carum  , 8c  pluf.  autres  Traités  dans  mos  , où  il  s’appliqua  à la  connoif- 
lefquels  on  remarque  beaucoup  de  fance  du  cours  des  Aftres  , & prin- 
jufteffe  & de  précifion  cipalement  de  la  Lune  5 ce  qui  don- 

EMPEDOCLE,  célébré  Philofo-  na lieu  à la  fable  des  Poètes,  que. 
phe  , natif  d’Agrigente , ville  de  la  Lune  aimoit  Endymion  , & 
Sicile , vers  444  av.  J.  C.  fuivoit  la  qu’elle  l’alloit  vifiter  toutes  les  nuits 
Philosophie  de  Pythagore  , 8t  ad-  tandis  qu’il  dormoit  d’un  fommeil 
mettoit  la  métempfycofe.  11  paroif-  perpétuel  fur  la  montagne, 
foit  toujours  avec  une  couronne  ENËE,  fameux  Prince  Troyen  , 
d’orfur  la  tête  , pour  l'outenir  par  fils  d’Anchife  8c  de  Venus,  après 
ces  dehors  pompeux  , la  réputation  la  ruine  de  Troyes  , paffa  en  Italie, 
d’homme  extraordinaire  qu’il  s’étoit  félon  la  fable,  où  il  époufa  Lavanie 
acquife.  Ariftote  allure  qu’Empe-  fille  du  Roi  Latinus  , & défit  Tur- 
docle  étoit  grand  partifan  delà  li-  nus,  Roi  des  Rutules  , à qui  elle 
berté  ; qu’il  ne  vouloit  fouffrir  au-  avoit  été  promife.  Enée  combattit 
cune  domination  , & qu'il  refufa  enfuite  contre  Mezence  , Roi  des 
même  la  Royauté  qu’on  lui  offroit.  Tofcans  , allié  des  Rutules,  & dif- 
Son  principal  ouvrage  étoit  un  Trai-  parut  après  le  Combat.  Virgile  a 
té  envers  , de  la  Nature  6-  des  Prin - rendu  immortel  le  nom  de  ce  Prin- 
cipes des  thofes.  Ariftote , Lucrèce , ce,  & en  a fait  le  héros  de  fon  Poème 
& tous  les  Anciens  , font  les  plus  quoiqu'il  paroiffe  confiant  qu’Enée 
magnifiques  éloges  des  Poéfies  6c  n’a  jamais  été  en  Italie, 
de  l’éloquen.  d’Êmpedocle.  On  rap-  ENE’E  Æneas  Taâicus , un  des 
porte  différemment  fa  mort.  La  plus  anc.  Auteurs  qui  aient  écrit  de 
plus  commune  opinion  eft  qu’il  l’Art  Militaire  , vivoit  vers  536  av. 
périt  dans  les  flammes  du  Mont-  J.  C.  Cafaubon  a publié  fon  ouvr. 
Etna  , ou  par  accident , ou  parce-  en  grec  & latin, 
qu’il  s’y  précipita  lui-même  , afin  ENE’E  de  Gaze  , célébré  Philofo- 
de.  faire  croire  qu’il  avoit  difparu  phe  Platonicien  , fur  la  fin  du  $e.  fi. 
comme  un  Dieu  ; mais  Diogene  dont  nous  avons  un  Dialogue  de 
Laerce  femble  croire  qu’Empedocle  l’Immortalité  de  l'Ame  , & de  la 
étant  extrêmement  vieux  , tomba  Réfurre&ion  des  Corps  , intitulé 
dans  la  mer  , & fe  noya  ; ce  qui  eft  T^éophrafte.  Il  eft  écrit  en  grec  , 
beaucoup  plus  vraisemblable.  Il  8c  a été  traduit  en  latin  , avec  les 
croyoit  que  Dieu  eft  anfeuintelli-  notes  de  Barthius  8c  d’autres  Sa- 
eencou  fpirituel.  vans. 

EMPEREUR  , ( Conftantin  1’  ) ENGLEBERT,  ( Corneille)  Pein- 
d’Oppyck,  cél.  Profeffeur  d'Hébreu,  tre  tres-célebre  du  19e.  fiécle  , na- 
à Hîrderwich  , puis  à Leyde  , étoit  tif  de  Leyde. 
très-habile  dans  les  Langues  Orieu-  ENJEDIM,  ( George)  un  det 
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pius  fubtiles  Unitaires  qui  aient  fait 
<ies  remarques  fur  l’Ecriture-bainte. 
On  a de  lui  : Explicatto  locorum 
Scripturx  veteris  O novi  Tejlamcn- 
■ ti  , ex  qutbus  dogma  Trinitatis  Jla- 
biliri foLct.  Ouvrage  fubtil  & per- 
nicieux. Cet  Auteur  étoit  de  Hon- 
grie. 

ENNIUS  , ( Quintus  ) ancien  Poè- 
te latin  , né  à Rudes , ville  de  Cala- 
bre , vers  236  avant  J.  C.  apprit  la 
Langue  Grecque  en  Sardaigne  à Ca- 
ton le  CenJ'eur  , qui  le  mena  à Ro- 
me. Ennius  s’y  fit  eftimer  par  la 
vivacité  de  fon  efprit  & par  le  feu 
de  fon  imagination.  Il  s’efforça 
d’introduire  les  beautés  de  la  Lan- 
gue Grecque  dans  la  Langue  latine  , 
èjC  fut  le  premier  des  Romains  qui 
compofa  des  vers  héroïques.  Il  fit 
un  grand  nombre  de  Tragédies  , & 
les  Annales  de  la  République  Ro- 
maine. Si  l’on  en  croit  Horace  , En- 
nius ne  compofoit  jamais  qu’aprés 
avoir  bien  bu.  11  avoit  un  gr.  génie  , 
mais  fon  ftyle  étoit  rude.  Virgile 
empruntoit  quelquefois  des  vers  de 
ce  Poète  , & difoit  que  c’étoient 
des  perles  tirées  du  fumier  d’En- 
nius.  Cet  ancien  Poète  mourut  de  la 
goutte  , vers  169  avant  J.  C.  & fut 
enterré  dans  le  tombeau  de  Scipion 
fon  ami.  Il  ne  nous  refte  que  des 
fragment  de  fes  ouvrages. 

ENNOD1US  , né  en  Italie  , vers 
473  , d’une  famille  illuftre  , entra 
dans  le  Clergé,  du  confentement 
de  fa  femme  qui  lui  avoit  apporté 
de  grands  biens  , & qui  de  fon  côté 
fe  fit  Religieufe.  Ennodius  pronon- 
ça le  Panégyrique  de  Théodoric  , 
prit  la  défenfedu  Pape  Symmaque, 
& fe  rendit  célébré  par  fes  écrits.  Il 
fut  mis  fur  le  Siège  de  Pavie  , vers 
510  , & fit  deux  voyages  en  Orient 
pour  la  réunion  de  I’Rglife  d’Orient 
avec  celle  d’Occident  ; mais  il  n’y 
réulfit  point.  II  mourut  à Pavie  le 
prem.  Août  52, , à 48  ans.  Le  P. 
Sirmond  publia  fes  ouvrages  en 
1612. 

ENOCH  ou  H en  o ch  , fils  deja- 
red  & pere  de  M.athufalem , naquit 
vers  341  a av.  3.  C.  Il  marcha  de- 
vant ic  Seigneur , & fut  enlevé  dans 
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le  Paradis  Terrefïre  , vers  3048  avi 
J.  C.  11  couroit  un  Livrelousfon 
nom  du  tems  de  S.  Jcrôme.  Ce  Pere 
croit  que  S.  Judele  cite  en  ces  ter- 
mes : Enoch  a prophctifé  ainfi  , 

V otlà  le  Sagneur  qui  ta  venir  avec 
une  multitude  innumirable  de  fes 
Saints , pour  exercer  fon  jugement 
fur  tous  les  hommes  j mais  comme 
ce  Livre  étoit  apocryphe  & fabu- 
leux, on  penfe  , ou  que  S.  Jude  n’a 
point  tiré  ce  qu’ri  dit  de  cet  écrit , 
mais  de  quelqu'autre  Auteur  digne 
de  foi  ; ou  que  s’il  a tiré  fa  citation 
de  cet  écrit  apociyphe  , il  lavoit 
d’ailleurs  que  ce  qu'il  en  citoit  étoit 
véritable.  11  ne  faut  pas  confondre 
cet  Enoch  , avec  Enoch  , fils  de 
Caïn  , qui  bâtit  la  première  ville  , 
& lappella  de  fon  nom  Enochie  , 
ce  dernier  étoit  né  vers  3873  avant 
J.  C. 

EOBANUS  , ( Helius  ) Poète  , 
latin,  naquit  feus  un  arbre  au  mi- 
lieu des  champs  , le  6 Janvier  1488  , 
dans  le  Pays  de  Ilefte.  11  fe  rendit  fi 
célébré  par  fes  Poèfies  , qu’on  l’ap- 
pelloit  i'  Humer  e d'Allemagne.  Lo- 
fe a nus  enfeigna  les  Belles-Lettres  à 
Herford  , 6c  à Nuremberg , puis  à 
Marpurg  , où  le  Landgrave  de  Hefie 
le  combla  de  biens.  11  etoit  aufli  bon 
Buveur  que  bon  Poète.  11  mourut  à 
Marpurg  , le  j Octobre  1 540.  11  a 
traduit  en  vers  latins  Théocrite  , 
l’iliade  d’Homere  , &'c.  On  eftime 
fur-tout  fes  Eliges.  Le  ftyle  de  ce 
Poète  eft  naturel  , aifé  , clair  & 
châtié.  L’Allemagne  n’avoit  rien 
produit  jufqu’alors  de  plus  agréa- 
ble. Joachim  Cametarius  a écrit  fa 
vie. 

EOLE  , Dieu  des  vents  , félon  la 
fable  , étoit  Roi  des  lires  de  Vul- 
cain  , où  Eoliennes.  On  lui  attri- 
bue l’invention  des  voiles  dans  la 
navigation  ; & Stralion  dit , qu’en 
obfervant  le  flux  & le  reflux  de  la 
mer  , le  cours  des  nuées  & des  fu- 
mées qui  fortent  de  la  terre  , il  pré- 
difoit  les  vents  & les  tempêtes  ; ce 
qui  donna  lieu  à la  fiction  des  Poètes 
qu'Eole  tenoit  les  vents  dans  des 
cachots  , 6c  qu’il  les  avoit  feus  fa 
domination. 
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ÉPAMINONDAS  , célébré  Thé- 
bain  , fils  de  Polymne  , & l’un  des 
plus  gr.  Capitaines  de  l’antiquité  , 
apprit  la  Philofophie  & la  Mufi- 
que  fous  Lyfis  , Philofophe  Pytha- 
goricien , & fe  forma  dans  tous  les 
autres  exercices  d'efprit  & de  corps. 
Il  porta  d’abord  les  armes  en  faveur 
des  Lacédémoniens  , & fauva  la  vie 
à Pélopidas  leur  chef,  bleffé  de  fept 
à huit  coups  dans  une  aflion.  11  lia 
avec  ce  Général  une  étroite  amitié 
qui  dura  jufqu'à  la  mort.  Pélopidas 
^élivra  par  fon  confeil.la  ville  de 
Thebes  du  joug  des  Lacédémo- 
niens qui  s’étoient  rendus  maîtres 
de  la  Cadmie  ; ce  qui  excita  une 
guerre  fanglante  entre  ces  dex  peu- 
ples. Epaminondas  fut  fait  Général 
des  Thébains  , gagna  la  célébré  ba- 
taille de  Leuélres  , 371  avant  J.  C. 
où  Cléombrote  , vaillant  Roi  de 
Sparte  , fut  tué  ; ravagea  le  pays  en- 
nemi , & fit  rebâtir  V peupler  la 
ville  de  Mefiene.  Enfuite  le  com- 
mandement de  l’armée  ayant  été 
donné  à un  autre  , parce  qu’Epami- 
nondas  avoit  tenu  des  troupes  en 
Campagne  , quatre  mois  plus  qu’il 
ne  lui  avoit  été  ordonné  par  le  peu- 
ple , il  fervit  en  qualité  de  fimple 
foldat,  & fe  fignala  par  tant  de  bel- 
les allions  , que  les  Thébains  , hon- 
teux de  lui  avoir  ôté  le  commande- 
ment , lui  rendirent  toute  l’autorité 
pour  faire  la  guerre  en  Theffalie  , 
où  fes  armes  furent  toujours  viéto- 
rieufes.  La  guerre  étant  furvenue 
entre  les  Eléens  & ceux  de  Manti- 
née  , les  Thébains  prirent  le  parti 
des  premiers.  Epaminodas  voulut 
alors furprendre  Sparte  & Mantinée, 
mais  , n’ayant  pas  réufli  , il  donna 
bataille  , 363  avant  J.  C.  & futblefi- 
fé  à mort  d’un  coup  de  javelot  , 
dont  le  fer  étoit  refté  dans  là  plaie. 
Ayant  fu  qu’on  ne  pouvoit  l’arra- 
cher fans  qu’il  perdit  la  vie  , il  ne 
voulut  point  qu’on  le  lui  tirât  ; mais 
il  continua  de  donner  fes  ordres  , 
& comme  on  lui  vint  dire  , que  les 
ennemis  étoient  entièrement  dé- 
faits : J'ai  ajje[vccu  , s’écria-t-il  , 
puifjue  je  meurs  fans  avoir  été  vain - 
<h.  En  même  tems , il  arracha  le  fer 
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de  fa  plaie  oc  expira  : un  moment 
avant  fa  mort  , un  de  fes  amis  le 
plaignant  de  ne  point  laifièr  de  pof- 
térité  ; ( car  il  n’avoit  jamais  été 
marié  ) Tu  te  trompes  , lui  dit-il  , 
je  laiffe  deux  filles  après  moi  , la 
victoire  de  Lcuélrcs  & celle  de  Man- 
tinée.  Epaminondas  n’étoit  point 
feulement  illuftre  par  lés  vertus  mi- 
litaires , il  étoit  bon , affable  , fru- 
gal , rempli  d’équité  & de  modéra- 
tion , tendre  & généreux  ami. 

F.PEUS  , frere  de  Péon  , & Roi 
de  la  Phocide  , régna  après  fon  pere 
Par.opée.  Il  inventa  , félon  Pline  , 
le  bélier  pour  l’attaque  des  places  , 
& l’on  dit  qu’il  bâtit  le  cheval  de 
Troyes  , & qu’il  fonda  la  ville  de 
Métapont. 

EPHIALTE  , fils  de  Neptune  , 
étoit  , félon  la  fable  , un  géant 
d'une  force  incroyable  ; il  voulut 
efcalader  le  Ciel  avec  fon  frere 
Ochus , mais  Jupiter  les  précipita 
dans  l’Enfer. 

EPHORE,  cél.  Orateur  & Hifto- 
rien,  vers  331  avant  J.  C.  étoit  de 
Cumes  en  Eolie.  Il  fut  difciple  d'I- 
focrate  , & compofa,  par  fon  con- 
feil  , une  Hifloire  dont  les  Savans 
regretent  la  perte. 

EPHRAIM  , fécond  fils  du  Pa- 
triarche Jofeph  , 5c  Chef  d’une  Tri- 
bu des  Juifs  , qui  porta  fofl  nom. 

EPHRAIM  , fils  d’Aron  , favant 
Rabbin  & Préfet  de  la  Synagogue 
de  Léopold.  On  lui  attribue  quatre 
ouvrages  différons  , imprimés  à Bâle 
en  1 58 1 , en  4 vol.  in- fol.  , à Pra- 
gue en  iôto , &c.  ; mais  il  n’eft  pas 
certain  qu’ils  foient  tous  de  lui. 

EPHREM,  ( S.  ) fav.  Pere  de  l’E- 
glife  , & Diacre  d'Edefie  , au  4e  fi.  , 
étoit  de  Nifible.  Il  embrafïa  dans  fa 
jeunefle  la  vie  monaftique  , & de- 
vint en  peu  de  tems  le  Maître  le 
Supérieur  d'un  gr.  nombre  de  Moi- 
nes. S.  Jacques  de  Nifible  , dont  il 
étoit  difciple  , l’ordonna  Diacre , & 
Sozomene  rapporte  , qu'ayant  été 
élu  Evêque  , il  feignit  d’avoir  perdu 
l'efprit,  de  crainte  d’être  ordonné 
malgré  lui.  S.  Ephrem  fe  fit  efiimer 
de  S.  Bafile  , de  S.  Grégoire  de  Ni- 
ce , & des  autres  gr.  hommes  de  fou 
Ffiij 
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fiéde.  Il  écrivit  avec  force  contre 
les  erreurs  de  Sabellius  , d’Arius  , 
d’Appollinaire  , des  Manichéens  , 
&c.  & s’acquit  une  fi  grande  réputa- 
tion , par  fes  ouvr.  & par  fes  ver- 
tus, qu’il  fut  appellé  le  Doclcur  & 
le  Prophète  des  Syriens.  Il  mour.  en 
379.  La  meilleure  édition  de  fes  ou- 
vrages eft  celle  de  Rome  , depuis 
1732  jufqu’en  1746,  en  grec  , en 
fynaque  & en  latin  , 6 vol.  in-fol. 
On  y trouve  d’excellens  commen- 
taires fur  l’Ecriture-Sainte  , de  fa- 
vans  Traités  de  controverfe  contre 
les  Hérétiques  , d’éloquentes  Homé- 
lies & de  très  • beaux  Livres  de 
piété. 

EPICHARME , cél.  Poète  & Phi- 
lofophe  Pythagoricien  , natif  de  Si- 
cile , introduilit  la  Comédie  à Sy- 
taeufe  , où  il  fit  reprelénter  un  gr. 
nombre  de  pièces  , que  Plaute  imita 
dans  la  fuite  ; il  avoit  aulfi  compofé 
plufieurs  Traités  de  Philofophie  & 
de  Médecine  . dorrt  on  dit  que  Pla- 
ton fut  profiter.  Ariftote  & Pline 
lui  attribuent  l’invention  des  deux 
lettres  grecques  O & X.  11  vivoit 
vers  440  av.  J.  C. , & mourut  âgé 
de  plus  de  90  ans.  Il  difoit  que  les 
Dieux  nous  vendent  tous  les  biens 
pour  du  travail. 

ÉPICTETE , célébré  Philofophe 
Stoïcien  . natif  d’Hiérapolis  en  Phry- 
gie  , au  prem.  fi.  , fut  efclave  d’E- 
paphrodite  affranchi,  & l’un  des  Of- 
ficiers de  la  Chambre  de  Néron.  Do- 
mitien  ayant  banni  de  Rome  tous 
les  Philofophes  , vers  94  de  J.  C. 
Epiélete  fe  retira  à Nicopolis  en  Epi- 
ie , où  il  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé.  La  lampe  de  terre , dont  il  fe 
fervoit , fut  vendue  , après  fa  mort, 
gooo  mille  dragmes.  C’eft  de  tous 
les  anciens  Philofophes  , celui  dont 
la  doélrine  & la  morale  approchent 
le  plus  du  Chriftianifme.  Il  avoit  , 
de  Dieu  & de  la  Providence,  des 
idées  plus  juftes  que  les  autres  Phi- 
lofophes Payens , & quoiqu'il  foutint 
les  principes  de  la  Se été  Stoïque  , il 
n’avoit  dans  fes  moeurs  aucune  des 
r-viques  dures  & farouches  de  ces 
hilofophes.  11  poffédoit  toujours 
ïonfang  froid,  Bc  ne  fe  laifloit  ja- 
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mais  emportet  aux  mouvemens  de 
la  colère,  ou  des  autres  pafiions.  Un 
jour  Epaphrodite  , fon Maître,  lui 
tirant  la  jambe  en  badinant  , & la 
frappant  avec  force , Epiélete  le  pria 
de  difeontinuer  , mais  ayant  redou- 
blé , de  telle  forte  , qu’il  lui  caffa 
l’os  : Ne  vous  ai-je  pas  bien  dit  , lui 
dit  Epiélete  , fans  s'émouvoir  , que 
vous  me  cafferie\  la  jambe.  Arrien  , 
fon  difciple  , nous  a laifi'é  quatre 
Livres  de  fes  difeours  & fon  Enchi - 
ridion  ou  Manuel , dont  il  y a plu- 
fieurs éditions  en  grec  , en  latin  & 
en  françois.  Marc  Aurele  , S.  Au- 
guftin  & S.  Charles  Borromée  , 
prenoient  plaifir  à lire  les  ouvrages 
d’Epiélete.  Il  avoit  coutume  de  dire  , 
que  toute  la  Philofophie  étoit  ren- 
fermée en  ces  deux  mots  : Supporte ç 
& abjtene\  vous.  Le  P.  Mourgues  , 
Jéfuite  , fait  mention  d’un  ancien 
Monaftere  de  Religieux,  qui  avoient 
pris  pour  leur  réglé  le  Manuel  d’E- 
piélete , en  y changeant  quelques 
petites  chofes. 

ÉPICURE  , l’un  des  plus  grands 
Philofophes  de  fon  fiécle , nâquit  à 
Gargetium  , dans  l’Attique  , vers 
342  avant  J.  C.  11  étoit  fils  deNéo- 
cles  & de  Chereftrate.  11  fe  fixa  à 
Athènes  , à l’âge  d’environ  3 6 ans  , 
& y érigea  une  Ecole  dans  un  beau 
jardin  qu’il  acheta.  11  y vécut  tran- 
quillement avec  fes  amis  , & il  y 
éleva  un  gr.  nombre  de  difciples  qui 
vivoient  tous  en  commun  avec  leur 
Maître.  Le  refpeél  que  fes  Seélateurs 
confervcrent  pour  fa  mémoire  , eft 
admirable.  Son  école  ne  fe  divifa 
jamais  ; & fes  principes  furent  fui- 
vis  comme  des  oracles.  Le  jour  de 
fa  naiflance  étoit  encore  folemnifé 
du  tems  de  Pline , & l’on  fêtoit  mê- 
me tout  le  mois  auquel  il  étoit  né. 
Ses  difciples  mettoient  fon  portrait 
par-tout.  Epicure  écrivit  beaucoup 
de  Livres,  danslefquels  il  fe  piquoit 
de  ne  rien  citer.  Il  mit  dans  une 
grande  réputation  le  fyftême  des 
atomes  , inventé  par  Démocrite  ; il 
y changea  feulement  quelque  chofe , 
& ce  ne  fut  pas  toujours  pour  des 
raifons  folides.  Ce  qu’il  enfeigna  fur 
la  nature  des  Dieux  eft  très-impie 
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Il  faifoit  confiiter  la  félicité  de 
l’homme  dans  le  plaifir  & la  volup- 
té , non  pas  , comme  Tes  ennemis 
l’ont  publié  , dans  les  voluptés  fcn- 
fuelles  , mais  dans  la  volupté  qui 
cil  inféparable  de  la  vertu  , & qui 
eft  jointe  a la  tempérance  ; mais  l'es 
opinions  ayant  été  mal  interprétées, 
& quelques  uns  de  l'es  difciples  s’é- 
tant livrés  à la  débauche  , il  en  ré- 
fulta  de  mauvais  effets  , qui  décriè- 
rent la  fecte.  Les  Stoïciens  l’accufe- 
rent  de  ruiner  le  culte  des  Dieux  , 
& d 'ouvrir  la  porte  au  libertinage. 
Epicure,  touché  de  leurs  reproches 
n’oublia  rien  en  cette  rencontre  , 
pour  juftifier  fes  fentimens  aux  yeux 
du  Public.  11  fit  des  ouvrages  de  pié- 
té , il  recommanda  la  vénération 
des  Dieux  ; il  exhorta  a la  l'obriété  , 
à la  continence  & à la  chafteté. 
Quoiqu’il  eût  une  mauvail'e  dotlri- 
ne  , il  eft  confiait  qu’il vivoit  félon 
les  réglés  de  la  fagelfe  Si  de  la  fruga- 
lité philofophique.  On  ne  mangeoit 
que  du  pain  & des  légumes  dans  fon 
jardin  , & l’on  ne  buvoit  que  de 
l’eau  : autlï  Origene  , S.  Grégoire 
de  Nazianze  Si  plusieurs  autres  SS. 
Peres  l’ont-ils  juftitié  fur  l’article 
des  mœurs.  Il  étoit  zélé  pour  le 
bien  de  la  patrie,  & recommandoit 
l’obéiffance  aux  Magillrats  , difant 
qu'il  falloit  fouhaitcr  de  bons  Sou- 
verains , 6>  fe  foumettre  à ceux  qui 
gouvernent  mal.  11  étoit  aufli  fort 
alfrdu  aux  Temples  ; ce  qui  donna 
occafion  à Diodes  de  s’écrier  la 
première  fois  qu’il  l’y  vit , Quelle 
fête  ! quel  fpeciacle  pour  moi  ! Je 
ne  vis  jamais  mieux  la  grandeur  de 
Jupiter  , que  depuis  que  je  vois  Epi- 
cure  à genoux.  Tout  cela  n’empécha 
point  qu’on  ne  fit  courir  des  impof- 
tures  contre  fes  mœurs  , & que  Ti- 
mocrate  , délerteur  de  fa  feile  , ne 
parlât  très-fcandaleufement  de  lui. 
Il  mourut  17I  avant  J.  C.  , 872 
ans.  GafTendi  a recueilli  avec  foin 
tout  ce  qui  concerne  la  vie  , la  doc- 
trine & les  écrits  de  ce  fameux  Phi- 
lofpphe. 

ÈPIMENIDE  , célèbre  Poète  & 
Philofophe  , natif  de  Gnoffe  ou  de 
Phefte  dans  l'ille  de  Crcte , portoit 
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toujours  les  cheveux  longs  contre 
l’ufage  du  pays.  On  dit  que  dans  f* 
jeunelTe , étant  entré  dans  une  ca- 
verne , il  y relia  endormi  pendant 
plufieurs  années  ; mais  il  y a lieu 
de  croire  que  ne  n’étoit  qu’une 
fiilion  politique  , pour  donner  plus 
de  croyance  ÔC  d'autorité  a fes  dif- 
cours  ; car  il  fe  plailbit  d’en  impo- 
fer  au  peuple  , aflurant  qu’il  avoit 
commerce  avec  les  Dieux,  qu’ils  lui 
avoient  appris  l’art  des  expiations  , 
Or  qu'il  mouroit  ou  relfufcitoit  quand 
il  vouloir.  Quoiqu’il  en  foit  , la 
gr.  réputation  qu’il  s’étoit  acquife 
d’ètre  le  favori  des  Dieux  , porta 
les  Athéniens , affligés  de  la  pefte , à 
lui  envoyer  des  Députés  , pour  qu’il 
allat  les  fouhger.  Epimenide  fe 
tranfporta  à Aihenes,  expia  la  ville 
avec  des  eaux  luftrales  , ou  plutôt 
avec  des  eaux  compofées  de  fimplesi 
& la  pefte  cefla.  Cela  lui  donna  oc- 
cafion de  lier  amitié  avec  Solon  » 
vers  596  avant  J.  C.  , & d’inftruire 
ce  Légillateur  des  moyens  les  plus 
propres  à bien  gouverner.  11  retour- 
na enfuite  en  Crete  , & refufa  les 
préfens  que  les  Athéniens  lui  offri- 
rent. Il  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  avoit  compofé  un  grand 
nombre  d’ouvr.  en  vers  , dont  les 
Anciens  font  l’éloge.  Platon  l’appel- 
le , un  homme  divin  , & S.  Paul  es 
cite  un  vers  où  il  eft  dit,  que  les 
Crétois  font  toujours  des  menteurs , 
de  méchantes  bêtes  , des  ventres  pa - 
rejfeux  ; ce  vers  eft  tiré  du  Traité 
d'Epimenide  , fur  les  Oracles  & leurs 
Rcponfes. 

ÉP1PH ANE  , ( S.  ) Pere  & Doc- 
teur  de  l’Eglife , naquit  en  Paleftine , 
vers  320.ll  y fonda  un  Monaftere  , 
dont  il  prit  lui-même  la  conduit*. 
11  fut  élu  vers  366  , Evêque  de  Sa- 
larnine  , Métropole  de  l’ifle  de  Chy- 
pre. S.  Epiphane  préferva  cette  lll« 
des  erreurs  d'Arius  & d'Apollinaire. 
Il  prit  le  parti  de  Paulin  contre  Me- 
lece,  & ordonna  en  Paleftine  , Pau- 
linien  , frere  de  S.  Jérôme  ; ce  qui 
irrita  contre  lui  Jean  , Evèquede  Je- 
rislalem.  Il  condamna  enfuite  dans 
un  Concile  , les  Livres  d’Origene  , 
& fit  tout  ce  qu’il  put  avec  Théo- 
E f iv 
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pluie  , Evêque  d’Alexandrie  , pour 
engager  S.  Chryfoftome  à fe  décla- 
rer en  faveur  de  cette  condamna- 
tion ; mais  n’ayant  pu  y réuffir  , il 
alla  lui-même  à CP.  pour  y faire 
exécuter  le  décret  de  fan  Concile. 
11  n'y  voulut  avoir  aucun  commer- 
ce avec  S.  Chryfoftcme  , & forma 
le  delTein  d’entrer  da  is  l’Eglife  des 
Apôtres,  pour  y publier  la  condam- 
nation d’Origene  ; mais  étant  averti 
du  danger  auquel  il  s’expoferoit , il 
prit  le  parti  de  retourner  à Sa’.ami- 
ne.  On  dit  qu’étant  près  de  s’em- 
barquer , il  prélit  à S.  Chryfoftome 
qu’il  leroit  chaf  é de  fon  liège  , Sc 
que  ce  Saint  de  fon  coté  lui  dit  , 
qu’il  ne  reverroit  point  fon  Eglife 
ni  fon  Palais.  S.  Epiphane  mourut 
en  effet  en  e retournant  à Sala- 
mine  , en  433  , à plus  de  80  ans. 
C’eft  de  tous  les  Peres  Grecs, celui 
qui  a écrit  le  moins  bien.  11  avoit 
beaucoup  de  leffure  & d’érudition  , 
mais  peu  d’exatlitudc  dans  les  faits. 
La  meilleure  édition  de  fes  Œuvres 
cil  celle  que  le  Pcre  Petau  publia  en 
1612  , en  grec  & en  latin  avec  de 
lavantes  notes.  Son  principal  ou- 
vrage eff  un  -Traité  contre  les  hé- 
*éfies. 

EPIPHANE  , Patriarche  de  CP. 
en  520  , prit  avec  zele  la  défenfe  du 
Concile  de  Calcédoine  , & de  la 
condamnation  d’Eutyches.  Le  Pape 
Jformifdas  lui  donna  pouvoir  de 
recevoir  en  fon  nom  tous  les  Evê- 
ques qui  voudroient  fe  réunir  à l’E- 
glife Komaine  , à condition  qu’ils 
loufcriroient  à la  formule  qu’il  avoit 
dreffee  , Epiphane  mourut  en  535. 

EPIPHANE  le  Sckolaftique  , cé- 
lébré E.rivain  du  6e  ficelé,  étoit 
ami  de  Caffiodore  , à la  priere  du- 
quel il  tradiulit  du  grec  en  latin 
les  Htilotiens  Eccléfiaftiques  , So- 
crate , Sozomene  , & Théodoret. 
C’ell  fur  cette  verfion  , que  1 affio- 
dore  compofa  fon  Hijloirt  tr  parti- 
te.  On  a di  ver  fes  autres  traduêliont 
d’Épiphane. 

ÉPISCOPIUS,{  Simon  ) fameux 
Th  : 1 gien  Proteft.  & le  principal 
F.cr.s  ain  de  la  feêle  des  Arminiens  , 
naquit  à Atnfteidam  en  1583.  Il  fut 
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choifî  en  t6ii  , pour  remplir  la  pla- 
ce de  Profcffeur  en  Théologie  de 
l’Académie  de  Leyde  , vacante  par 
la  démifTion  volontaire  de  Gomar. 
Epilcopius  prit  hautement  la  défen- 
fe des  Arminiens  contre  les  Goma- 
riftes  , ce  qui  lui  attira  beaucoup 
d’ennemis.  On  ne  voulut  point  l’ad- 
mettre comme  Juge  au  Synode  de 
Dordreêl  ; il  y fut  condamné  , dé- 
pofé  du  Minifterc  , & chalfé  des  ter- 
res de  la  République.  Il  fe  retira 
alors  à Anvers  où  il’compofa  quel- 
ques Traités  de  controverfe.  Il  re- 
tourna en  Hollande  en  1626  , & fut 
Aliniftre  des  Remontrons  à Rotter- 
dam , jufqu’en  1634  , qu’il  alla  à 
Amflerdam  pour  conduite  le  Col- 
lege que  les  Arminiens  y avoient 
établi.  Il  mourut  en  cette  derniere 
ville  , le  4 Avril  1643.  a de  lu*  > 
t.  des  Commentaires  fur  le  Nou- 
veau Tcftament  : 2.  des  Traités  de 
Théologie  en  2 vol.  in-fol.  où  il 
foutient  le  Tolérantifme.  Sa  vie, 
compofée  par  Etienne  Courcelles 
& augmentée  par  Limbourg  , a été 
traduite  de  flamand  en  latin  , & 
publiée  en  1701  , in-8°. 

ÉRARD  , ( Claude  ) céleb.  Avo- 
cat au  Parlement  de  Paris  , plaida 
en  1689  , pour  le  Duc  Mazarin  , 
contre  Hortenfe  Mancini  fon  épou- 
fe  , & fe  diftingua  par  fes  talens  & 
par  fa  probité.  Ses  plaidoyers  ont 
été  imprimés  en  1734  , in-8°. 

ERASISTR.ATE  , fameux  Méce- 
cin  , petit-fils  d’Ariftote  , découvrit 
par  l’agitation  du  pouls  d’Antiochus 
Soter  , la  pafiion  que  ce  jeune  Prin- 
ce avoit  pour  fa  belle-mere.  Seleu- 
cus  Nicanor  fon  pere  , donna  cent 
talens  à Erafiftrate  pour  cette  gué- 
rifon. 

ERASME,  ( Didier  ) le  plus  bel 
efprit , & le  plus  favant  homme  de 
fon  fiécle  , étoit  fils  de  Pierre  Gé- 
rard , Bourgeois  de  Goude  , & de  la 
fille  d’un  Médecin  de  Sevemberg.  Il 
naquit  à Rotterdam,  le  28  Oélobre 
J 467  , & fut  enfant  de  Chœur  dans 
l’Eglife  Cathédrale  d’Utrecht , juf- 
qu’à  l’âge  de  neuf  ans.  Il  alla  Con- 
tinuer fes  études  à Deventer  , où  il 
apprit  par  cœur  , en  peu  de  tems  » 
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Terence  & Horace  ; ayant  perdu 
fon  pere  & fa  mere  à 14  ans  , on 
l’obligea  de  prendre  l’habit  de  Cha- 
noine Régulier  dans  le  Monaftere 
de  Stein  , proche  Tergou  , où  il  fit 
Profelfion  en  14S6  , & où  il  s’amu- 
fa  quelque  tems  à la  peinture. -il  fut 
ordonné  Prêtre  par  l’Evêque  d’U- 
trecht , en  149a  , & vint  enfuite  à 
Paris  pour  y continuer'fes  études.  Il 
demeura  au  College  de  M >ntaigu  , 
mais  il  y tomba  malade  à caufe  de 
la  mauvaife  nourriture.  Erafme  étu- 
dia aulfi  en  Droit  à Orléans  , voya- 
gea en  Angleterre,  & fe  fit  recevoir 
Doélaur  en  Théologie  , l’an  1 506  , 
à Bologne  en  Italie.  Il  écrivit  alors 
à Lambert  Bronnius  , Secrétaire  du 
Pape  Jules  II  , pour  demander  dif- 
penle  de  fes  vœux,  & il  l’obtint. 
De  - là  il  alla  à Venife  où  il  logea 
dans  la  maifon  d’Alde  Manuce. 
Quelque  tems  après  , il  fut  appellé 
à Padoueparle  Princè  Alexandre  , 
Archevêque  de  Saint  André,  il  alla 
enfuite  à Rome  où  il  fut  très-bien 
reçu  du  Pape  & des  Cardinaux,  par- 
ticulièrement du  Cardinal  de  Médi- 
cis  qui  fut  depuis  le  Pape  Leon  X. 
Erafme  fit  un  autre  voyage  en  An- 
gleterre en  1 509  , à la  follicitation 
de  fes  amis , qui  'lui  faifoient  efpé- 
rer  de  grands  avantages  du  Roi 
Henri  VIH  , qui  avoit  pour  lui  une 
eftimc  particulière  : il  demeura  chez 
Thomas  Morus  , Chancelier  d’An- 
gleterre. C’eft  là  qu’il  compofa  L'E- 
loge de  la  Folie  en  latin.  Il  enfeiena 
le  grec  à Oxford  ; mais  ne  trouvant 
point  d’établifiement  convenable  en 
Angleterre  , il  fe  retira  à Baie , où 
il  lia  une  étroite  amitié  avec  le  cé- 
lébré Imprimeur  Froben.  Ce  grand 
homme  n’avoit  eu  jufques-là  aucu- 
ne récompenfe  de  les  travaux , mais 
Charles  d’Autriche  , Souverain  des 
Pays-ljas  ,qui  fut  depuis  Empereur 
Tous  le  nom  de  Charles-Quint , le 
-fit  fon  Confeiller  d’Etat , & lui  allï- 
gna  une  penfion  annuelle  de  200 
■florins  , dont  il  fut  payé  jufqu’en 
jpzj.  Le  Roi  François  I lui  offrit 
•des  avantages  beaucoup  plus  confi- 
dérables  pour  l’attirer  en  France  , 
&le  Pape  Paul  III  conçut  le  dcfiein 
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de  le  faire  Cardinal  ; mais  Erafme  , 
n’ayant  aucune  ambition  , ne  voulut 
faire  aucune  démarche  pour  être 
élevé  à cette  dignité.  11  quitta  Fri- 
bourg où  il  demeuroit  depuis  plu- 
fïeurs  années  & retourna  à Bâle.  Il 
y fut  Reéleur  de  l’Univerlïté , y re- 
vit fes  ouvrages , & y mourut  le  12 
Juillet  1 536  , a 6S  ans,  Erafme  étoit 
petit , il  avoit  les  yeux  bleus  & l’air 
grave  & honnête.  Il  étoit  d’une  com- 
plexion  délicate  , & fut  infirme 
pref|ue  toute  fa  vie.  La  meilleure 
édition  de  fes  ouvrages  eft  celle  de 
Leyde , en  1703.  Ils  contiennent 
des  Traités  en  pref|ue  tous  les  gen- 
res, Grammaire  , Réthorique  ,1’hi- 
IoGphie  , Théologie  , Epures , Li- 
vres de  piété  , Commentaires  fur  le 
Nouveau  Tellamcnt  , Paraphrafes, 
Traduélions  , Apologies  , &c.  car 
tous  ces  genres  étoient  du  rcffortde 
ce  favant  homme.  Ils  font  écrits 
avec  une  pureté  & une  élégance 
qui  ne  le  cedent  à aucun  des  meil- 
leurs Ecrivains.  C’eft  à lui  qu’on 
doit  principalement  la  rénaiffance 
des  Belles-Lettres  , les  éditions  cor- 
rectes des  SS.  Peres , la  critique  & 
le  goût  de  l'antiquité.  C’eft  un  des 
premiers  qui  aient’traité  les  matières 
de  Religion  avec  la  nobleffe  , la  di- 
gnité , & la  majeftéqui  conviennent 
à nos  Myfteres. 

ERASTE,(  Thomas)  cél.  Mé- 
decin, naquit  en  1523  , dans  la 
Marquifat  de  Bade  - Dourlach.  Il 
acheva  fes  études  à Bologne  en  Ita- 
lie , & enfeigna  avec  réputation  à 
Heidelberg  , puis  à Bâle  où  il  mou- 
rut le  premier  Janv.  1582.  Onade 
lui  divers  ouvrages  de  Médecine  , 
principalement  contre  Paracelfe,& 
des  Thefes  fameufes  contre  l’£ir- 
communicotion  2i  le  pouvoir  des 
Clefs. 

ÉRATO  , eft  , félon  la  Fable  , 
celle  desMufes  qui  préfide  aux  Poé- 
fies  amoureufes.  On  la  repréfente 
en  fille  couronnée  de  myrte  & de 
rofes  , avec  une  lyre  en  la  main 
droite  , & un  archet  dans  la  gauche, 
ayant  auprès  d'elle  un  petit  amour 
allé  , armé  de  fon  arc  & de  fes  flè- 
ches. 
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ERATOSTRATE  ou  Érostra- 
te  , homme  obl'cur  d’Epbel'e  , brûla 
le  Temple  de  Diane  pour  rendre  fon 
nom  fameux  à la  poflérité  , 356 
avant  J.  C.  Les  Ephéuens  firent  une 
Loi  pour  défendre  de  jamais  pro- 
noncer fon  nom  ; mais  cette  Loi  lin— 
guliere  fut  plutôt  un  moyen  de  le 
perpétuer. 

ERATOSTHENE , favant  Criti- 
que & Philologue  , natif  de  Cyre- 
ne  , vers  176  avant  J.  C fut  dilci- 
ple  d’Aiifton  & de  Callimaque  , & 
Bibliothequaire  d’Alexandrie , fous 
Ptolomée  Evergece  , Roi  d’Egypte. 
Il  m.  194  avant  J.  C.  , à St  ans.  11 
s’étoit  appliqué  à tous  les  genres 
de  fciences  , üc  trouva  le  premier 
la  manière  de  mefurer  la  grandeur 
delà  terre  , ce  qui  lui  fit  donner  le 
farnom  de  Cofmograpke  & Arpen • 
tcur  de  L'Univers.  11  nous  relie  de 
lui  quelques  ouvrages  imprimés  à 
Oxford  eu  1672,  in-8°. 

ER8LAND , ( S.  ) voye^HERME- 

UND. 

ERCILLA-Y-CUNIGA , ( Dom- 
Alonzo  d’ ) cél.  Poète  Efpagnol  , 
ui  vivoit  fur  la  En  du  16e  ûécle  , 
tant  allé  au  Chily  , il  combatit  & 
défit  les  Sauvages  du  pays  appelle 
Araucaria  , qui  s’étoient  révoltés 
contre  les  Èfpagnols  leurs  vain- 
queurs. Dom  Àlonzo  d’Ercilla  com- 
pofaà  cette  occalion  un  Poème  Epi- 
que , qu’il  intitula  Arancana  , du 
nom  de  ce  pays  barbare.  On  trouve 
dans  cet  ouvrage  du  feu  , de  l’éléva- 
tion & des  penfées  neuves  & har- 
dies ; mais  peu  de  goût  & d’inven- 
tion. D’ailleurs  les  Réglés  du  Poè- 
me Epique  n’y  font  point  obfer- 
véçs. 

ÉRECHTÉE  VI , Roi  d’Athenes , 
fuccéda  à Pandion  , vers  1399  , 
avant  J.  C.  & régna  59  ans.  Borée , 
natifde  Thrace  , enleva  fa  fille  Ori- 
thye  , trois  ans  avant  qu’Eumalpe 
inllitua  les  cérémonies  de  Céres  à 
Eleuiine.  Cécerops  fon  fils  lui  fuc- 
céda. 

• ÉRIC  ou  Henri,  ell  le  nom  de 
14  Rois  de  Suède  , dont  le  plus  con- 
nu ell  Eric  , fils  arné  de  Guftave  I , 
& de  Catherine  de  Saxe,  il  monta 
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fur  le  Trône  en  tjôo  « & fit  la 
guerre  fans  fucces.  Jean  & Charles  , 
les  freres  , fie  lbuleverent  contre  lui 
avec  les  plus  grands  beigneurs  de 
Suede,  en  1 568  , l’affiégerent  dans 
Stockholm  , le  prirent  Cx  le  renfer- 
mèrent dans  une  pnfon.  Jean  fon 
frere  fut  enfuite  proclamé  Roi  , du 
confentement  général  des  Grands  & 
de  tous  les  Ordres  de  l’Etat. 

ËRICTHON1US  IV  , Roi  d’A- 
thenes , fuccéda  a Amphiélyon  , 
vers  1489  avant  J.  C.  & régna  jo 
ans.  11  inllitua  les  Jeux  Panathénaï- 
ques  , en  l’honneur  de  Minerve.  On 
dit  qu’ayant  les  jambes  tortues  com- 
me des  ferpens  , il  inventa  les  chars 
pour  en  cacher  la  difformité  , en 
ne  faifiint  paroitre  que  la  moitié  de 
fon  corps.  Pandion  lui  fuccéda. 

ÉRIGLNE,  voye ^ Scot. 

ÉRIGONE  , fille  d’Icare  , fe  pen- 
dit de  défefpoir , lorfqu’elle  apprit 
la  mort  de  fon  pere.  Jupiter,  félon  U 
fable  , pour  récompenl'er  la  piété 
de  cette  fille  ,1a  tranfporta  dans  le 
Ciel , & la  plaça  dans  la  conftella- 
tion  de  la  Vierge. 

ÉRlSlCHTHON,Theflalien,ayant 
abbatuune  Forêt  confacrée  à Cerés , 
fut  , félon  la  fable  , réduit  par  cette 
Déeffe  , à une  faim  fi  extrême  , qu’il 
fe  vit  obligé  de  proftituer  fa  fille 
pour  avoir  de  quoi  vivre.  11  fe  ron- 
gea enfuite  les  bras  & mourut  dé- 
l'efpéré. 

ERITHRÆUS  , ( Janus  Nicius  ) 
voyc{  Rossi. 

ER  K.I  VIN  de  Stembach , fut  l’Ar- 
chitefle  de  lafameufe  tour  de  Straf- 
bourg , & l’acheva  en  1446. 

ERLACH  , Maifon  de  Suiffe  , 
très-diftinguée  par  l’ancienneté  de 
fa  nobleffe  & par  les  gr.  Hommes 
qu’elle  a produits.  Elle  efi  la  pre- 
mière des  fix  familles  Nobles  de 
Berne.  On  compte  entr’autres  Hom- 
mes illuffres  de  cette  Maifon  , Ul- 
ncd’Erlach,  Chevalier  & Capitai- 
ne général  des  Bernois,  qui  gagna 
en  1298  la  bataille  de  Tonner  bu- 
hel , fur  la  Nobleffe  liguée  contre 
Berne.  Rodolphe  d’Erlach  , Cheva- 
lier & Capitaine généraldesBernois, 
qui  gagna  133S  la  bataille  de  Lau- 
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pen  , fur  l’armée  des  Nobles  ligués 
contre  Berne  : & Jean-Louis  d’Er- 
lach  , Lieutenant-Général  des  Ar- 
mées de  France  , Gouverneur  de 
Brifac  , Colonel  de  plufieurs  Régi- 
mens  d’infanterie  & de  Cavalerie 
Allemande  , à qni  Louis  X1U  dut 
l'acquilition  de  Brifac  en  1639,  & 
Louis  XIV  , en  partie , la  viitoire 
de  Lens  en  1648  , & la  conferva- 
tion  de  fon  Armee  en  1649.  Ce  Piin- 
ce  lui  confia  cette  année  le  com- 
mandement général  de  les  troupes  , 
lors  de  la  dëîefhon  du  Vicomte  de 
Turenne.  D’Erlach  mourut  a Bri- 
fac le  26  Janvier  1650,  à 55  ans. 
Peu  de  tems  avant  fa  mort  , le  Roi 
l’avoit  nommé  fon  premier  Pléni- 
potentiaire au  Congres  de  Nurem- 
berg ,&  il  fe  préparoit  à récompen- 
fer  les  fervices  de  ce  Général  par  les 
honneurs  militaires  les  plus  diftin- 
gués , lorfqu’on  fut  qu’une  mort  pré- 
cipitée avoit  abrégé  fes  jours. 

ÉROPE  , Æropus  , fils  de  Phi- 
lippe 1 , Roi  de  Macédoine  , monta 
fur  le  Trône  étant  encore  enfant. 
Les  Illyriens  , voulant  profiter  de 
cette  minorité  , attaquèrent  & défi- 
rent les  Macédoniens  ; mais  ceux-ci 
ayant  porté  le  jeune  Roi  à la  tête 
de  l'armée  , ce  fpe&acle  ranima  tel- 
lement les  foldats  , qu’ils  vainqui- 
rent à leur  tour  , vers  598  avant 
J.  C.  Ce  Prince  régna  environ  43 
ans. 

ERPEN1US  ou  d’Erp,  ("Thomas) 
célébré  Profefleur  en  Langue  Ara- 
be , naquit  à Gorcum  en  >384.  Il 
s'appliqua  à l'étude  des  Langues  , à 
la  follicitation  de  Scaiiger  , & s’y 
rendit  très-habile.  Erpenius  voyagea 
en  France  , en  Angleterre  , en  Al- 
lemagne & en  Italie  , & fe  fit  par- 
tout eftimer  des  Savans.  De  retour 
en  fon  pays  , il  fut  Profefleur  en 
Arabe  dans  l’Univerfité  de  Leyde  , 
& y mourut  le  13  Novembre  1614. 
On  a de  lui  une  excellente  Gram- 
maire arabe  & d’autres  ouvrages 
eftimés.  On  dit  que  le  Roi  de  Ma- 
roc admiroit  tellement  les  Lettres 
qu’Erpenius  lui  écrivoit  en  arabe 
au  nomades  Provinces-Unies  , qu’il 
cepouvoit  le  lafler  de  les  lire  & de 
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les  montrer  a ceux  qui  parloient 
naturellement  cette  langue. 

ÉRYTROPH1LE , (Rupert)fav. 
Théol.  Luthérien  du  17*  fi. , bt  Mi- 
mllre  à Hanovre  , efl  auteur  d’un 
Commentaire  méthodique  fur  l’Hif. 
toire  de  la  Paliion.  On  a encore  de 
lui  : Catcna  aurca  in  Harmonium 
Evangclic.  in-4°. 

EbAU  , fils  d’Ifaac  & de  Rebec- 
ca  , naquit  vers  1836  avant  J.  C.  Il 
étoit  roux  & velu  en  naiflant,  Sc 
Jacob  fon  frere  jumeau  le  tenoit  par 
le  talon.  11  vendit  à Jacob  fon  droit 
d'aînefle  , & fe  maria  à des  filles 
Chananéennes  contre  la  volonté  de 
fes  parens.  Jacob  , ayant  furpris  la 
bénéaifiion  d’Ifaac  , s’enfuit  chez 
Laban  pour  éviter  la  colere  d’Efaü. 
Dans  la  fuite  ils  fe  réconcilièrent 
enfemble  , après  quoi  El'aii  fe  retira 
à Séir  en  Idumée,  où  il  mourut  vers 
1710  avant  J.  C.  à 117  ans  , laiflant 
une  nombreufe  famille. 

ESCAL1N,  ( Antoine  ) cél.  Capi- 
taine du  16e  fi.,  naquit  au  bourg 
de  la  Garde  en  Dauphiné  , d’une 
famille  obfcure.  Il  s’éleva  par  fon 
efprit  & par  fon  courage , fe  figna- 
la  en  diverfes  occafions  , & fut  Am- 
bafladeur  à la  Porte  pour  le  R.  Fran- 
çois I en  1 342.  Il  devint  enfuite 
Baron  de  la  Garde  & Général  des 
Galeres.  11  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion fur  mer  & fur  terre  , & mourut 
dans  fa  Baronnie  de  la  Garde  le  30 
Mai  1578  , à 80  ans.  Les  Hiftoriens 
l’appellent  fouvent  le  Capitaine  Pou- 
lin ou  Polin  , nom  qu'il  portoit  av. 
fon  élévation. 

ESCH1NE  , Æjchinus  , cél.  Ora- 
teur , natif  d’Athenes  , fut  le  rival 
dejDemoflhene.  Il  accufa  Ctefiphon, 
ami  de  ce  grand  Orateur , par  une 
aftion  publique  : mais  Demofthene 
défendit  la  caufe  de  fon  ami  , & fit 
exiler  Efcnine  d’Athenes.  Celui-ci 
fe  retira  à Rhodes  , où  il  enfeigna  la 
Réthorique.  De-là  il  alla  à bamos 
où  il  mourut.  11  fe  diftingua  telle- 
ment par  fon  éloquence  , que  les 
Grecs  donnèrent  le  nom  des  trois 
Grâces  aux  trois  Harangues  qui  nous 
relient  de  lui  , & celui  des  neuf 
Mufes  à neuf  de  fes  Epittes.  11  aa 
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faut  pas  le  confondre  avec  plufieurt 
autres  pcrfonnes  de  ce  nom  , dont 
parle  Diogene  Laerce. 

ESCHYLE  , Æfchylus  , très-cél. 
Poète  tragique  , naquit  vers  525  av. 
J.  C.  d’une  illuftre  famille  de  l’At- 
tique.  11  fe  fignala  par  fon  courage 
aux  fameufes  batailles  de  Mara- 
thon, de  Salamine  &de  Platée  , & 
donna  au  Théâtre  un  grand  nombre 
de  Tragédies  , qui  furent  reçues  des 
Grecs  avec  un  applaudifiement  uni- 
verfel.  11  fe  retira  fur  le  déclin  de 
fa  vie  vers  Hiéron  , Roi  de  Syracu- 
fe  , qui  eut  pour  lui  une  eftime  par- 
ticulière. On  dit  qu’il  mourut  à la 
campagne , un  aigle  ayant  pris  fa 
tête  chauve  pour  la  pointe  d'un  ro- 
cher , & y ayant  laifie  tomber  une 
tortue  : mais  ce  récit  a l’air  d’une 
fable.  Quoi  qu’il  en  foit  , Efchyle 
mourut  vers  477  avant  J.  C.  11  nous 
refte  de  lui  fept  Tragédies  en  grec, 
dont  les  meilleures  édit,  font  celles 
de  Henri-Etienne  & de  Stanley.  Ef- 
chyle eft  regardé  par  les  Anciens 
comme  le  principal  auteur  de  la 
Tragédie.  C’eft  lui  qui  introduit 
fur  la  Scène  les  Interlocuteurs  , l'u- 
fage  du  Mafque  & le  Cothurne.  Son 
ftyle  eft  grand,  fublime  , véhément, 
& les  exprefiions  fi  terribles  , qu’au 
rapport  des  Scholiaft.  Grecs,  la  pre- 
mière fois  qu’il  fit  repréfenter  fes 
Euménides  , plufieurs  enfans  mouru- 
rent de  frayeur  au  Théâtre,  & quel- 
ques femmes  groffes  y accouchèrent 
de  peur. 

ESCOBAR  de  Mendoza  , (An- 
toine ) fameux  Cal'uifte  Jéfuite  , 
dont  nous  avons  une  Théologie 
morale  , des  Commentaires  fur  l’E- 
criture-Sainte  , & d’autres  ouvrag. 
11  mourut  le  4.  Juillet  1669  , à plus 
de  80  ans,  il  étoit  Efpagnol.il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  François 
d’Efcobar  , natif  de  Valence  en  Ef- 
pagne  , quivivoitau  milieu  du  16e 
liécle  , & qui  a fait  une  bonne  tra- 
duction d’Aphrone  , ni  avec  quel- 
ques autres  auteurs  Efpagnols  de  ce 
nom. 

ESCOBAR  , ( Marine  d’ ) fonda- 
trice de  la  Recolleélion  de  Sainte 
BrigiiS  , en  Efpagtie  , naquit  à Va{- 
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ladolidleS  Févr.  1554,  & mourut 
en  odeur  de  fainteté  le  9 Juin  1633. 
Le  Pere  du  Pont  , fon  Confefieur  , 
laifia  en  mourant  des  mémoires  fur 
la  vie  de  cette  fille  , qui  ont  été  im- 
primés en  Efpagnol,  & qui  font  fort 
rares. 

ESCOBAR  , ( Barthclemi)  pieux 
St  fav.  Jéfuite, né  à Séville  ert  1558, 
d’une  famille  noble  & anc.  , avoitde 
gr.  biens  qu’il  employa  tous  en  œu- 
vres de  charité.  Son  zèle  le  condui- 
fit  aux  Indes,  où  il  prit  l’habit  de  Re- 
ligieux. 11  mour.  à Lima  en  1624. 
On  a de  lui , 1.  Conciones  quadrage~ 
f males  & de  Adventu.  2.  De  Fejiis 
Domini.  3.  Sermoncs  de  Hijlo.facra 
Script. 

ESCOUBLEAU  , ( François  d’ ) 
plus  connu  fous  le  nom  de  Cardi- 
nal de  Sourdis  , étoit  fils  de  Fran- 
çois d’Efcoubleau  , Marquis  d’Al- 
luie  , d’une  Maifon  noble  & ancien- 
ne. 11  fe  diftingua  par  fon  méri- 
te , & fe  fit  eftimer  de  Henri  IV  , 
qui  obtint  pour  lui  le  Chapeau  de 
Cardinal  en  I59S.  L’année  iuivante 
le  Cardinal  de  Sourdis  fut  nommé 
Archevêque  deBourdeaux.  11  tint  un 
Concile  Provincial  en  1624  , où  il 
fit  paroitre  beaucoup  de  zèle  pour 
la  difeipline  Eccléfiaftique.  Il  gou- 
verna fon  Diocèfe  avec  fagefle  , & 
mourut  à Bourdeaux  le  8 Fév.  1628. 
à 52  ans.  Henri  d’Efcoubleau  , fon 
frere  , lui  fuccéda  dans  cet  Arche- 
vêché. 

ESCP.IVA  , ( François  ) pieux  & 
fav.  Jéfuite  , natif  de  Valence  , fe 
diftingua  par  fon  humilité  , par  fa 
piété  & par  fes  ouvr.  de  dévotion. 
11  m.  en  1617  , à 87  ans.  On  a de 
lui  , 1.  un  Traité  de  quatuor  novijji- 
mis  , qui  eft  très-eftimé.  2.  Difcur- 
fus  de  obligationibus  ftatûs  uniufeu- 
jufque. 

ESCULAPE  , Dieu  de  la  Méde- 
cine , félon  la  fable  , étoit  fils  d’A- 
pollon & de  la  Nymphe  Coronis.  Il 
fut  élevé  par  le  Centaure  Chiron  , 
qui  lui  apprit  la  Médecine.  Efcula- 
pe  guérit  par  cette  fcience  les  ma- 
ladies les  plus  défcfpérées  ; mais 
Jupiter,  indigné  de  ce  qu’il  avoir 
rendu  la  vie  à Hippolyte  , l’écraf* 
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’un  coup  de  foudre.  Efculape  laiffa 

eux  fils  , Machaon  & Podalire  , & 
deux  filles  , Hygée  & Jafo.  Les 
Payens  l’honoroient  comme  ur.Dieu. 
Ils  lui  mettoient  à la  main  un  bâ- 
ton entouré  de  ferpens  , 5i  lui  cor.- 
facroient  le  Coq  , la  Chevre  & le 
Corbeau.  Il  avoit  un  fameux  Tem- 
ple à Epidaure  , & un  autre  à Ro- 
me dans  une  Ille  formée  par  le  Ti- 
bre. On  dit  qu’il  eft  le  premier  qui 
inventa  l’art  d’arracher  les  dents. 
Clifton  allure  que  c’eft  à Efculape 
que  nous  fommes  redevables  de  la 
Médecine  Clinique  , c’eft-à-dire  , 
de  la  coutume  de  vifiter  les  malades 
dans  leurs  lits  pour  les  guérir. 

ESDRAS  , fils  de  Saraïas , & 
Prêtre  des  Juifs  durant  leur  capti- 
vité , s’acquit  l’eftime  d’Artaxercès 
Longucmain.  Ce  Prince  l’envoya  à 
Jerufalem  avec  de  riches  préfens 
pour  le  Temple  qui  avoit  été  rebâti 
fous  Zorobabel  , & donna  ordre 
aux  Gouverneurs  des  Provinces  voi- 
fines  de  fournir  tout  ce  qui  feroit 
nécefiaire  pour  la  fplcndeur  du  culte 
divin,  & d’exempter  les  Prêtres  des 
charges  publiques.  Efdras  arriva  à 
Jerufalem  467  av.  J.  C.  ; perfuada 
aux  Juifs  de  chafier  les  femmes  ido- 
lâtres qu’ils  avoient  époufées  contre 
la  loi  de  Dieu  ; fit  la  dédicace  de  la 
Ville  , & lut , en  préfence  du  Peu- 
ple affemblé  , le  Livre  de  la  Loi. 
C’eft  lui  qui  recueillit  & qui  revit 
les  Livres  qui  forment  le  canon  de 
l’Ecriture  Ste  ; S.  Jerome  dit  auili 
qu’il  introduifit  les  caraélères  chal- 
déens  chez  les  Juifs  , & qu'il  tailla 
les  anciens  caraêleres  aux  Samari- 
tains ; mais  cette  opinion  n’eft  point 
fans  difficulté  ; quoiqu’il  en  foit  , 
Efdras  régla  avec  zèle  ce  qui  con- 
cerne le  culte  de  la  Religion  Judaï- 
que , & les  Livres  Canoniques  ; ce 
qui  le  fit  appcller  par  les  Hébreux 
Je  Prince  des  Docteurs  de  la  Loi. 
Il  eft  auteur  du  prem.  des  quatre  Li- 
vres qui  portent  fon  nom.  Ce  Livre 
eft  écrit  partie  en  hébreu,  & partie 
en  chaldéen.  Le  fécond  a été  compo- 
fé  par  Nehemie.  Les  deux  autres  ne 
font  point  canoniques.  Quelques 
Auteurs  attribuent  aufli  à Efdras  les 
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deux  Livres  des  Paralipomenes. 

ÉSOPE , auteur  célèbre  par  fes 
Fables  , étoit  Phrygien  , félon  la 
plus  commune  opinion.  Il  naquit 
efclave  , & fut  mené  à Athènes,  où. 
il  apprit  la  Philofophie  morale  qui 
c'toit  alors  en  grande  réputation. 
Dans  la  fuite  il  fut  vendu  à Xan- 
tus  de  ITfJe  de  Samos  , & enfin  au. 
Philofophe  Idmon  ou  ladmon  de  la 
même  Me  , ôc  qui  avoit  en  même- 
tems  pour  efclave  la  fameufe  cour- 
tifane  Rhodopis.  Efope  voyant  que 
la  baftefie  de  fa  naiffance  ne  lui  pou- 
voit  donner  affez  de  crédit  & d’au- 
torité fur  le  Peuple  pour  l’inftruire 
par  des  fentences  graves  & par  des 
moralités  , comme  faifoient  alors 
les  Sages  de  la  Grece  , crut  devoir 
fuivre  une  autre  méthode.  11  s’ap- 
pliqua à compofer  des  fables  ingé- 
nieufes  , utiles  & agréables,  qui  lui 
acquirent  une  grande  réputation  par 
toute  la  Grece.  ladmon  , pour  ré- 
compenfer  fes  fervices  , fes  talens 
& fa  vertu , l’affranchit , ayant  boit- 
te de  tenir  dans  l’efclavage  un  hom- 
me digne  de  commander.  Le  bruit 
de  la  fageffe  d’Efope  étant  parvenu 
jufqu’aux  oreilles  de  Crœfus  , ce 
Prince  le  fit  venir  à fa  Cour  , & il 
l’engagea  par  fes  bienfaits  à demeu- 
rer avec  lui  jufqu’à  la  fin  de  fes 
jours.  Efope  s’y  entretint  avec  So- 
lon & les  autres  Sages  de  la  Grece  , 
& y fit  paroitre  beaucoup  plus  de 
politeffe  & de  complaifance  pour  les 
Princes  que  ces  gr.  Philofophes. 
Il  voyagea  à Athènes  du  tems  de  Pi- 
fyftrate  , & fe  trouva  encore  avec 
les  fept  Sages  de  la  Grece  à la  Cour 
de  Periander , tyran  de  Corinthe. 
De  retour  à Sardes  , Crœfus  l’en- 
voya à Delphes  , pour  y faire  de 
magnifiques  facrifices  à Apollon  , 
& diftribuer  à chaque  Citoyen  qua- 
tre mines  d’argent.  Efope  s’étant 
apperçu  que  les  terres  labourables 
des  environs  de  Delphes  étoient  en 
friche  , reprocha  aux  Dclphiens  leur 
pareffe  , & renvoya  à Sardes  le  refte 
de  l’argent  employé  aux  facrifices. 
Cette  conduite  irrita  tellement  les 
Delphiens  f qu’ils  le  précipitèrent 
du  haut  d’un  rocher , fous  prélèves 
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qu’il  avoit  dérobé  une  coupe  d’or 
confacrée  à Apollon.  Ils  avoient  eux- 
mêmes  caché  cette  coupe  dans  un 
de  les  ballots  , comme  il  s’en  retour- 
noit  vers  Crœfus.  Toute  la  Grece 
s’intérefla  à la  mort  de  ce  gr.  hom- 
me , & les  Athéniens  lui  éleverent 
une  magnifique  ftatue.  On  croit  or- 
dinairement , fur  le  témoignage  de 
Planudes  , qu'Efope  étoit  le  plus 
difforme  & le  plus  contrefait  de 
tous  les  hommes  , & qu’il  avoit  la 
langue  fi  empêchée , qu’à  peine  pou- 
voit-il  parler;  mais  aucun  Auteur 
ancien  ne  le  dépeint  de  la  forte  , 
& ne  lui  reproche  aucune  efpece  de 
difformité.  On  trouve  au  contraire 
qu’Efope  étoit  d’un  fort  beau  natu- 
zel , qu’il  avoit  une  grande  inclina- 
tion & une  grande  aptitude  à la 
Mufique  , & qu’il  étoit  le  plus  poli 
des  Philofophes  de  fon  tems.  D’ail- 
leurs , la  vie  d’Efope  , par  Planu- 
des , efl  remplie  de  contes  ridicu- 
les & puériles , qui  ne  méritent  au- 
tune  croyance , Socrate , pendant  fa 
prifon  , mit  en  vers  les  fables  d’Efo- 
pe , mais  ces  vers  font  perdus.  Le 
Recueil  que  nous  avons  , & qui  a 
été  publié  par  Planudes  , ne  paroît 
point  avoir  été  écrit  par  Efope.  11 
y a des  fables  dans  ce  Recueil  qui 
font  plus  anciennes  qu'Efope  ; & 
les  anciens  citent  des  fables  fous  le 
nom  d’Efope  , qui  ne  fe  trouvent 
point  dans  ce  Recueil. 

ÉSOPE  , ( Claudius ) Comédien  , 
& le  plus  célébré  Afteur  qu’aient  eu 
les  Romains  pour  le  tragique  , vers 
S;  avant  J.  C.  , perfectionna  Cicé- 
ron dans  l’art  de  la  déclamation  , 
& mourut  fort  riche  , quoiqu’il  eût 
fait  des  dépenfes  extraordinaires. 

ESPAGNE  , ( Jean  d’ ) favant 
Miniftre  de  l’Eglife  Françoife  de 
Londres,  au  17e  fiécle  , a compo- 
fé  divers  opufcules  publiés  en  1670. 
On  cfiime  principalement  celui  qui 
a pour  titre  : Erreurs  populaires 
fur  les  points  généraux  qui  concer- 
nent l'intelligence  de  la  Religion.  Il 
a cenfuré  avec  liberté  le  Catéchif- 
me  de  Calvin. 

ESPAGN ET , ( Jean  A’)  Préfident 
au  Parlement  de  Bourdeaux,  & l’un 
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des  plus  fav.  hommes  du  17e  fi.  j 
goûta  la  nouvelle  Philofophie  , & 
donna  au  Public  des  marques  du 
progrès  qu’il  y avoit  fait , dans  fon 
Enchiridion  Phyficet  reftituttt  , qui 
fut  imprimé  à Paris  en  1613  , & 
qui  depuis  a été  traduit  en  françois 
fous  ce  titre  t La  Philofophie  des 
Anciens  rétablie  en  fa  pureté.  11  joi- 
gnit à fon  ouvrage  latin  un  Trai- 
té de  la  pierre  philofophale  : Arca- 
num  hcrmcticct  Philofoph.  Et  il  pu- 
blia en  1626  un  vieux  Manufcrit 
intitulé  le  Ro[ier  des  guerres  , qu’il 
accompagna  d’un  Traité  de  fa  fa- 
çon fur  l’infiitution  d’un  jeune 
Prince. 

ESPAGNOLET,  (JofephRibe- 
ra  , furnommé  1’)  cél.  Peintre  Ef- 
pagnol , naquit  à Xativa  , en  1589. 
Il  étudia  la  manière  de  Michel-An- 
ge de  Caravage  , & le  furpaflg  dans 
la  correélion  du  deffein.  Né  dans  la 
pauvreté , il  en  fupporta  long-tems 
les  miferes  ; ce  qui  engagea  un  Car- 
dinal à le  prendre  chez  lui , & à 
fournir  abondamment  à fes  befoins  ; 
mais  l’Efpagnolet  s’étant  apperçu 
que  ce  changement  de  fortune  le 
rendoit  pareifeux  , fortit  brufque- 
ment  du  Palais  du  Cardinal , pour 
reprendre  le  goût  du  travail.  Il  de- 
vint premier  Peintre  du  Vice-Roi  de 
Naples  , Chevalier  de  Chrift  , & 
membre  de  l’Académie  de  S.  Luc  de 
Rome.  L’Efpagnolet  amaffa  de  gr. 
biens,  & mourut  à Naples  en  1656. 
Ses  Tableaux  font  d’ordinaire  des 
fil  jets  terribles  & pleins  d’horreurs, 
& il  y a beaucoup  d’expreffions  dans 
fes  têtes.  La  plupart  de  fes  delTeins 
font  arrêtés  par  un  trait  de  plume 
fin  & fpirituel.  Il  a aufli  gravé  à 
l’eau  forte. 

ESPEISSES  , ( Antoine  d’ ) cél. 
Jurifconfulre , natif  de  Montpellier , 
compofa  avec  Jacques  de  Bauques, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris  , un 
Traité  de  Succédions.  11  fit  enfuite 
d’autres  ouvr.  & mourut  à Mont- 
pellier vers  1658. 

ESPEN  , ( Zeger-Bernard  Van) 
céleb.  Jurifconfulte  , & fav.  Cano- 
nise , naquit  à Louvain  le  9 Juillet 
1646.  II  s’y  fit  recevoir  Doétcur  en 
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Droit  en  167}  , & y enfeigna  avec 
réputation  dans  le  Collège  du  Pa- 
pe Adrien  VI  ; mais  ayant  approu- 
vé comme  Canonique  , le  (acre  de 
M.  Steenoven  , Archevêque  d’U- 
trecht,  on  lui  l'ufcita  des  affaires; 
ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  à Maf- 
tricht  , puis  à Amersfort  où  il  mou- 
rut le  2 Oflobre  172S  , à 83  ans. 
Le  plus  excellent  de  les  ouvr.  eft 
fon  Jus  Ecclejiaflicum  univerfum  , 
dans  lequel  il  fait  paroître  une  gr. 
connoiffance  de  la  difcipline  Ecclé- 
fiaftique  ancienne  & moderne. 

ESPENCE  , ( Claude  d’ ) célébré 
Dofleur  de  Sorbonne , & l’un  des 
plus  favans  & des  plus  judicieux 
Théol.  de  fon  tems  , naquit  à Chi- 
lons-fur-Marne  , en  1 5 1 1 , d’une 
famille  noble  & ancienne.  11  ache- 
va les  études  à Paris  au  College 
de  Calvi , de  Beauvais  4t  de  Na- 
varre, & fut  Refleur  de  l’Univer- 
iité.  Le  Cardinal  de  Lorraine  l’em- 
ploya dans  les  affaires  Eccléfiafti- 
ques  & le  mena  à Rome  avec  lui 
en  13;;,  où  le  Pape  Paul  IV  eut 
tant  d'eftime  pour  lui  , qu’il  conçut 
le  deffein  de  le  faire  Cardinal.  D’Ef- 
pence  affilia  à Melun  , aune  Confé- 
rence de  Théologiens  , par  ordre  de 
Sa  Majeflé  , fe  trouva  aux  Etats 
d’Orléans  en  1560  , & au  Colloque 
de  Poifly  en  1561.  Il  mourut  à Pa- 
ris le  J Oflobre  1571,  à 60  ans. 
On  a de  lui  , 1.  des  Commentaires 
fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  à Timo- 
thée & Tite.  2.  Un  Traité  des  ma- 
riages clandeflins  , & d’autres  ou- 
vrages fur  la  continence , l’adora- 
tion de  l’Euchariflie  , la  Mette , St c. 
Ils  font  tous  écrits  avec  dignité. 

ESPER1ENTE  , ( Philippe  Calli- 
maque  ) illuflre  fav.  du  15e  fîécle  , 
né  à San-Gimignano  dans  les  Etats 
de  Florence,  de  la  noble  & illuflre 
famille  de  Buonaccorti.  11  alla  à 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Pie  II  , 
& il  y forma  avec  Pomponius  Lae- 
tus  , une  Académie  dont  tous  les 
Membres  prirent  des  noms  Latins 
ou  Grecs.  Le  favant  dont  nous 
parlons  changea  fon  nom  de  Buo- 
naccorti , en  celui  de  Callimaco  ; 
mais  le  furnom  d'Efptrtentc  lui  fut 
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donné  a caufe  de  fa  gr.  expérience 
dans  les  affaires.  Paul  II  , s’étant 
imaginé  que  la  nouvelle  Académie 
cachoit  quelque  myflère  pernicieux, 
en  pourfùivit  les  Membres  avec  la 
dernière  rigueur  : ce  qui  obligea 
Efperiente  de  fe  retirer  en  Pologne 
où  le  Roi  Cafimir  III  lui  confia  l’é- 
ducation de  fes  enfans  , & le  fit 
quelque  temps  après  fon  Secrétaire. 
Ce  Prince  l'envoyii  fuccettT.  en  am- 
baftadeàCP.  , à Vienne,  à Venife 
& à Rome.  De  retour  en  Pologne, 
le  feu  prit  à fa  maifon  & confirma 
fes  meubles,  fa  Bibliotheq.  & pluf. 
de  fes  écrits  : ce  qui  l’afüigea  beauc. 
Il  m.  à Cracovie  en  1496.  O11  a de 
lui  , I.  Commtntarii  rcrum  Pcrfe- 
carum  , in-fol.  2.  Hijtor.  de  iis 
qux  à Venetis  tentera  /une  Perfis  & 
Tartaris  contra  Turcas  movendis  , 
&c.  3.  Attila  , in  qu  ou  Hiftoire 
de  ce  Roi  des  Huns.  4.  Hijloria  de 
Pege  Uladiflao  , feu  clade  Verncn- 
fi  , in-40.  Au  jugement  de  Paul 
Jove  , Efpériente  l'a  emporté  dans 
cette  hiftoire  fur  tous  les  Hiftoriens 
qui  ont  écrit  depuis  Tacite.  3.  Ad 
lnnocentium  VIII  de  bcllo  Turcis 
inferendo  , oratio. 

ESPERNON  , ( le  Duc  d’J  voye * 

V AL  ET  TE» 

ESPRIT  , ( Jacques  ) Confeiller 
d’Etat  , & Membre  de  l’Académie 
Françoife  , où  il  fut  reçu  en  1639  , 
naquit  à Beziers  en  161 1 , & mou- 
rut à Paris  en  1678.  On  a de  lui  des 
Paraphra/es  de  quelques  P/eaumes  ; 
des  Lettres  , & le  Livre  de  la  Pauf- 
feté  des  Vertus  humaines  , qui  n’efl 
qu’un  Commentaire  du  Duc  de  la 
Rochefoucault. 

ESTAMPES  , ( Jacques  ) plus 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de 
la  Fcrtclmbaut  , Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  , Maréchal  de  France  , 
& Lieutenant-Général  de  l’Orléa- 
nois  , &c.  étoit  fils  de  Claude  d’£f- 
tampes  , Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  de  François  de  France  , Duc 
d’Alençon,  d’une  ancienne  & noble 
Maifon  , originaire  du  Berri  , & 
féconde  en  gr.  homtpes.  il  porta 
les  armes  dès  fa  jeunefTe  , fe  fignala 
en  divers  üeges  & combats , Si  fut 
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envoyé  Ambaffadeur  en  Angleterre 
en  1641.  11  devint  Maréchal  de 
France  le  j Janvier  1651  , & mou- 
rut dans  fon  Château  de  Mauny  , 
près  de  Rouen,  le  20  Mai  166S  , à 
78  ans. 

ESTAMPES- Valençay  , (Achil- 
les  d’ ) Grand-Croix  de  Malthe  , 6c 
célèbre  Cardinal , étoit  fils  de  Jean 
d’Eftampes  , Chevalier  Seigneur  de 
Valençay  , de  la  même  Maifon  que 
le  précédent.  Il  naquit  à Tours  le 
5 Juillet  1593  , & prit  de  bonne 
heure  le  parti  des  armes.  11  com- 
manda au  fiége  de  la  Rochelle  en 
qualité  de  Vice- Amiral,  & après  la 
réduftion  de  cette  Ville  , il  fut  fait 
Maréchal  de  Camp.  11  devint  en- 
fuite  Général  des  Galeres  de  la  Re- 
ligion de  Malthe  , ôc  fit  des  chofcs 
extraordinaires  à la  prife  de  l’ifle  de 
Saint-Maure  & dans  l’Archipel. 
Quelque  tems  après,  il  fut  appellé 
à Rome  par  le  Pape  Urbain  VIII  , 
pour  fervir  l’Eglife  dans  l'affaire 
ue  Sa  Sainteté  avoit  avec  le  Duc 
e Parme.  11  y fut  très-bien  reçu  , 
fut  nommé  Général  des  Armées  du 
S.  Siège  fous  le  Cardinal  Antoine 
Barberin  ; & en  reconnoiflance  des 
ferviccs  qu’il  avoit  rendus  en  cette 
heureufe  expédition  , il  fut  créé  Car- 
dinal le  14  Décemb.  1643.  Il  fou- 
tint  avec  vigueur  les  intérêts  de  la 
France  contre  l’Ambaffadeur  d’Ef- 
pagne,  & mourut  le  7 Juillet  1646  , 
à 53  ans.  C’étoit  un  homme  brave  , 
hardi  6c  entreprenant  , auquel  les 
chofes  les  plus  difficiles  necoutoient 
pas  plus  à faire  qu’à  dire. 

ESTAMPES  , ( la  Ducheffe  d’ ) 
S'oyeçPissELEO. 

ESTHER  , nièce  , ou  plutôt 
coufine  germaine  de  Mardochée  , 
Juif  de  la  Tribu  de  Benjamin  , qui 
demeuroit  à Sufe  , époulà  Affuerus 
après  que  ce  Prince  eut  répudié 
Vafihi  fa  première  femme.  Elle  fau- 
vala  vie  à Mardochée  6c  au  Peuple 
Juif,  qu’Aman  , favori  d’ Affuerus  , 
vouloit  faire  périr  , irrité  de  ce  que 
Mardochée  ne  vouloit  pas  fléchir  les 
genoux  devant  lui.  Les  Juifs  infti- 
tuercnt  la  fête  de  Purim  à perpétui- 
té , en  mémoire  ôc  en  action  de 
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grâces  de  cette  délivrance.  rov<ç 
Assuerus.  Il  y a eu  au  14e  fl.  uns 
autre  femme  Juive  , nommée  Efi- 
ther  , qui  fut  la  concubine  de  Cafi- 
mir  III  le  Grand  , Roi  de  Pologne* 
Ce  Prince  aimoit  le  vin  & les  fem- 
mes , 6c  cette  nouvelle  Eftlier  en 
obtint  de  très-gr.  privilèges  en  Po- 
logne 6c  en  Lithuanie  , en  faveur 
des  juifs  , commfe  l’ancienne  Efther 
en  avoit  obtenu  d’ Affuerus  fon  lé- 
gitime époux.  Bodin  l.  3 c.  7. 

ESTIUS  , ( Guillaume  ) célébré 
Théol.  natif  de  Gorcum  , de  l’anc. 
famille  d’Eft  , étudia  à Utrecht , 
puis  à Louvain  où  il  fut  reçut  Doc- 
teur en  1580.  Quelque  tems  aptes  , 
il  enfeigna  à Douai  avec  une  gran- 
de réputation  , fut  Prévôt  de  l’E- 
glife de  S.  Pierre  , ôc  Chancelier 
de  PUniverfité  de  cette  Ville.  Il  y 
mourut  le  20  Septembre  1612  , à 
72  ans.  Ses  principaux  ouvr.  font  r 
i.des  Commentaires  fur  les  Epîtres 
de  S.  Paul  : 2.  une  Théologie  en 
2 vol.  in-fol.  : 3.  des  notes  fur  les 
endroits  difficiles  de  l’Ecriture-Sain- 
te.  Les  deux  prem.  de  fes  ouvr. 
font  très-eftimés. 

ESTOILLE , ( Claude  de  1’  ) Sgr. 
du  Sauffay  , 6c  l’un  des  anciens  Aca- 
démiciens de  l’Académie  Françoife  , 
étoit  de  Paris.  Il  eut  l’eftime  du 
Cardinal  de  Richelieu  , Sc  mourut 
en  i6j2.  On  a de  lui  quelq.  pièces 
de  Théâtre  , 6c  des  Odes.  C’eft  des 
écrits  manuficrits  de  Pierre  de  l’Ef- 
toille  fon  pere  , gr.  Audiencier  en 
la  Chancellerie  de  Paris,  qu’on  a 
tiré  le  Journal  du  régné  de  Henri 
III,  dont  on  a plufieurs  éditions. 
La  derniere  eft  de  17-14  en  5 vol. 
in-S°. 

ESTOUTEVILLE  , ( Guill.  d’ ) 
Archevêque  de  Rouen  , 6c  célébré 
Cardinal , étoit  fils  de  Jean  d’Eftou- 
teville  , d’une  noble  6c  ancienne 
famille  de  Normandie.  11  fut  chargé 
de  commiffions  importantes  fous  les 
régnés  de  Charles  VII  v de  Louis 
XI,  réforma  l’Univerflté  de  Paris  , 
fut  gr.  partifan  de  la  Pragmatique- 
Sanétion  , 6c  protégea  les  Savans. 
Il  mourut  à Rome  étant  Doyen  des 
Card. , le  12  Déc.  1483  , à So  ans. 

ESTRADES 
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ESTRADES  , ( Godefroi  Comte  Duc  de  Mantoue  , prit  Treves  , & 
d’)  Maréchal  de  France,  Gouver-  fut  Ambaffadeur  extraordinaire  à 
neur  de  Dunkerque  , & Vice-Roi  Rome  , où  il  foutint  avec  honneur 
de  l’Amérique  , fervit  en  Hollande  & avec  prudence  la  gloire  & les  in« 
fous  le  Prince  Maurice.  11  fut  en-  térêts  de  la  Couronne.  11  mourut  à 
voyé  Ambaffadeur  extraordinaire  Paris  le  5 Mai  1670,  à 9S  ans.  On 
en  Angleterre  en  1 66 1 , & y foutint  a de  lui  des  Mémoires  de  la  Régen- 
avec  zele  les  droits  de  la  Couronne  ce  de  Marie  de  Médicis  : une  Réla- 
de  France  contre  l’Ambaffadeur  tion  du  fiége  de  Mantoue , en  1630, 
d’Efpagne.  Il  conclut  le  Traité  de  & une  autre  du  Conclave  dans  le- 
Breda  en  1662  , & fut  chargé  de  quel  le  Pape  Grégoire  XV  fut  élu 
diverfes  autres  Négociations  unpor-  en  1621. 

tantes.  Il  mourut  le  26  Févr.  16S6  , ES  TRÉES , ( Viélor-Marie  , Duc 
à 79  ans.  On  a publié  à la  Haye  en  d’ ) né  le  30  Décembre  1660  , fuc- 
1743  , un  extrait  de  fes  Mémoires  céda  à fon  pere  dans  la  plice  de 
en  9 vol._  in-iz.  Vice-Amiral  de  France,  & fe  fgna- 

ESTR&ES  , ( Céfar  d’ ) cél.  Car-  la  dans  les  mers  du  Levant.  Il  bom- 
dinal  & Abbé  de  S.  Germain  des  barda  Barcelone  & Alicante  en 
Près,  nâquit  le  5 Févr.  162S  , d’u-  1691  , fut  fait  Lieutenant-Général 
ne  maifon  nohle  , ancienne  a fé-  des  Armées  navales  de  Philippe  V , 
conde  en  gr.  hommes.  11  fut  reçu  Roi  d’Efpagne,  en  1701  , & Maré- 
Doéleur  de<_Jorbonne  , puis  nom-  chai  de  France  en  1705.  Le  Duc 
mé  Evêque  de  Laon  , 6c  enfuite  Car-  d’Eftrées  commanda  la  Flotte  en 
dir.al  en  1674.  Le  Roi  le  chargea  1704,  fous  le  Comte  de  Touloufe, 
des  affaires  les  plus  importantes  à au  combat  de  Malaga  , & devine 
Rome  , en  Allemagne  Si  en  Efpa-  Grand  d’Efpagne  u Chevalier  de  la 
gne.  Le  Cardinal  d’Eftrées  les  con-  Toufon  d’Or.  11  fut  reçu  Hono- 
duifit  avec  prudence  , & s’acquit  raire  de  l’Académie  des  Sciences  en 
beauc.  d’honneur.  11  protégea  les  1707,  de  l’Académie  Françoife  en 
Gens  de  Lettres  , & mourut  en  fon  1715  , & de  celle  des  Infcriptions 
Abbaye  de  S.  Germain  des  Près  , & Belles-Lettres  en  1726.  11  mour. 

étant  Doyen  de  l’Académie  Franç.,  à Paris  le  28  Déc.  1737  , à 77  ans, 
le  18  Déc.  1714,  à 87  ans.  fans  laiffer  de  poftérité. 

ESTRÉES,  (Jeand’  .i  Gr.  Mai-  ÉTEOCLES  , fils  d’Œdipe  & de 
tre  de  l’Artillerie  Françoife,  & l’un  Jocafte  , partagea  le  Royaume  de 
des  plus  habiles  Capitaines  de  fon  Thébes  avec  fon  frere  Polynice,  à — 
liécle  , fut  d’abord  Page  de  la  Reine  condition  qu’ils  regnero^ent  tour  à 
Anne  de  Bretagne.  Il  rendit  enfuite  tour.  Eteocles  étant  l’a! 'à,  régna 
de  grands  fervices  aux  Rois  Fran-  le  premier  , mais  il  refufa  enfuite 
çois  I & Henri  II.  C’eft  lui  qui  de  donner  la  place  à fon  frere.  Ce 
commença' à mettre  notre  Artille-  refus  alluma  la  fameule  guerte  de 
rie  fur  un  meilleur  pied  , & qui  fe  Thébes  , dans  laquelle  les  deux  fre- 
trouva  àlaprife  de  Calais,  en  1558.  res  fe  tuerent  en  combattant  l’un 
On  dit  auflî  que  c’eft  le  prem.  Gen-  contre  l’autre, 
tilhommc  de  la  Picardie  qui  ait  em-  ÉTHELBERT,  Roi  de  Kent  en 
braffé  la  Religion  prêt,  réformée.  Angleterre  , vers  j6o  , époufa  Ber-  '*7 
11  m.  fort : vieux  en  1567.  the  , fille  de  Charibert  , Roi  de 

ESTREES,  (Franç.  Annibal  d’)  France.  Cette  Princeffe  travailla  à 
Duc,  Pair,  & Maréchal  de  France,  la  converfion  du  Roi , laquelle  fut 
nâquit  en  1573.  Il  embraffa  d’abord  fuivie  decelle  de  plulieurs  Seivneurs 
l’état  Eccléliailique  , &leRoiHen-  Anglois  , parle  zèle  de  S.  Auguf- 
ri  I V le  nomma  à l’Evêché  de  Laon  ; tin , que  le  Pape  S.  Grégoire  envoya 
mais  il  quitta  cet  Evêché  pour  fui-  en  Angleterre.  Ethelbert  régna  heu- 
vre  le  parti  des  armes.  Il  le  lignala  reufement,  & m.  en  617  , à 56  ans. 
en  diverfes  occgfions  , fecourut  U ÉTIENNE  , ( S.  ) prem.  Martyç 
Tom.  1,  G e 
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de  J.  C.  , & l’un  des  fept  Diacres 
choifis  par  l’affemblée  des  Fidèles , 
étoit  difciple  de  Gamaliel.  Il  fut 
lapidé  par  les  Juifs  qui  l’accufoient 
d'avoir  blafphêmé  contre  le  Temple 
& contre  la  Loi  des  Juifs.  11  pria 
Dieu  , en  mourant , pour  fes  perfé- 
cuteurs. 

ÉTIENNE  I , (S.)  fuccéda  au  Pa- 
pe Luce  , en  2;;.  S.  Cyprien  lui 
écrivit  pour  qu'il  déposât  Marcien  , 
Evêque  d’Arles  , qui  étoit  No'vatien. 
Le  Pape  Etienne  reçut  à fa  commu- 
nion Bafilide  & Martial , deux  Evê- 
ques d’Efpagne  qui  avoient  été  dé- 
pofés  ; mais  les  Evêques  F.fpagnols 
ne  voulurent  point  les  laiffer  ren- 
trer dans  leurs  Eglifes.  S.  Cyprien 
approuva  leur  conduite  , aûurant 
que  le  Pape  Etienne  avoît  été  fur- 
pris.  C’eft  fous  ce  Pape  qqe  s’éleva 
la  célébré  difpute  au  fujet  du  Bap- 
tême adminiftré  par  les  hérériques. 
Il  mourut  en  257  , durant  la  perfé- 
cution  de  Valerien.  Sixte  11  lui  luc- 
céda.  Voye[  S.  Cytrien. 

ÉTIENNE  II  , Romain,  fut  mis 
fur  le  Siège  de  faint  Pierre  après  la 
mort  d’Etienne  , qui  n’eft  par  ordi- 
nairement compté  au  nombre  des 
Papes  , parce  qu’il  mourut  après 
trois  ou  quatre  jours  de  Pontificat , 
en  751.  L’Etienne  11 , qui  fait  le  fu- 
jet de  cet  article  , vint  en  France 
implorer  le  fecours  de  Pépin  contre 
Aftolfe,  Roi  des  Lombards.  Pépin 
marcha  en  Italie  , aflicgea  Aftolfe 
dans  Pavie  , & lui  fit  promettre  de 
rendre  à l’Eglife  Romaine  les  terres 
qu’il  avoit  ufurpées  ; mais  Pépin 
eut  à peine  repaffé  les  monts  , qu’Af- 
tolfe  alla  mettre  le  fiége  devant 
Rome.  Alors  Etienne  eut  encore 
recours  à fonprotefteur,  & lui  écri- 
vit trois  lettres  tres-preffantes  & 
très-foumifes.  Pépin  repaffa  en  Ita- 
lie , & contraignit  Aftolfe  d’aban- 
donner au  Domaine  de  faint  Pierre 
l’Exarchat  de  Ravenne,  avec  la  Pen- 
tapole  Romaine.  Etienne  mourut 
le  6 Avril  757.  Paul  1 lui  fuccéda. 
11  nousreftèdu  Pape  Etienne,  cinq 
lettres  & quelques  conftitutions. 

ÉTIENNE  111 , fut  élu  Pape  le  3 
Août  768.  11  fit  dépoter  & créver 
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les  yeux  à l’Antipape  Conftanrin  ; 
& demeura  paifible  poffeffeur  du 
S.  Siège.  Il  mour.  en  772.  Adrien  I 

lui  fuccéda. 

ÉTIENNE  IV,  Romain,  fuccé- 
da au  Pape  Leon  III  , le  22  Juin 
816,  & mourut  le  25  Janvier  817. 
11  eut  pour  fuccefleur  Pafchal  I. 

ÉTIENNE  V , R omain  , fut  élu 
Pape  après  Adrien  111 , le  27  Mai 
88;.  Il  écrivit  avec  force  à Bafile 
le  Macédonien  , Empereur  d’Orient , 
pour  défendre  les  Papes  fes  prédé- 
ceffeurs , contre  Photius.  Il  mourut 
en  891  , Formofe  lui  fuccéda. 

ÉTIENNE  VI,  fut  élu  Pape  après 
qu’on  eut  chaflè  l’Antipape  Bonifa- 
ce  en  896.  11  fit  déterrer  le  corps  de 
Formofe  , le  fit  jetter  dans  le  Ti- 
bre , & déclara  nulles  tes  Ordin&r 
tions  que  ce  Pape  avoit  faites.  Etien- 
ne VI  fut  mis  en  prifon  & étranglé 
en  900.  Romain  fon  fuccefleur , ré- 
voqua ce  qu’il  avoit  fait  contre  la 
mémoire  de  Formofe. 

ÉTIENNE  VII , fuccéda  au  Pape 
Leon  VI  , & mourut  en  93 1 , après 
deux  ans  de  Pontificat.  11  eut  pour 
fuccefleur  Jean  XI. 

ÉTIENNE  VIII , étoit  parent  de 
l’Empereur  Othon , Je  fut  élu  Pape 
le  7 Juin  939.  Après  la  mort  de 
Leon  VIII  , des  rébelles  le  maltrai- 
tèrent Je  lui  défigurèrent  tellement 
le  vifage  par  leurs  coups  , qu’il  n’o- 
foit  paroître  en  public.  Il  mourut 
en  943.  Martin  III  lui  fuccéda. 

ÉTIENNE  IX  , étoit  frere  de  Go- 
defroid  le  Barbu  , Duc  de  Lorraine. 
Il  fe  fit  Religieux  au  mont  Caflïn  , 
en  devint  Abbé , Je  fut  élu  Pape  , 
le  3 Août  1057  , après  la  mort  de 
Viftor  IL  II  mourut  à Florence  , en 
odeur  de  fainteté  , le  28  Avr.  105S. 
Il  eut  pour  fuccefleur  Nicolas  II. 

ÉTIENNE  de  Muret , (S.)  Fonda- 
teur de  l’Ordre  de  Grandmont , étoit 
fils  d’Etienne  , Comte  de  Thiers  , 
petite  ville  de  la  baffe  Auvergne.  11 
naquit  en  1046  , dans  le  Château 
de  Thiers  , & fut  mené  par  fon  pere 
en  Italie.  Ayant  converfé  avec  des 
Hermites  dans  la  Calabre  , il  fou- 
haita  de  mener  une  vie  femblable  à 
la  leur  , & en  demanda  la  permif- 
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{ ion  au  Pape  Grégoire  VII.  II  fe  re- 
tira enfuite  à Muret,  vers  1078  , & 
y fonda  fon  Ordre.  On  le  nomma 
néanmoins  l 'Ordre  de  Grandmont  , 
parce  qu’après  fa  mort  , arrivée  le 
8 Février  1124,  fes  Religieux  fe  re- 
tirèrent à Grandmont,  qui , comme 
Muret  , eft  dans  le  Limolïn. 

ÉTIENNE,  ( S.  ) troifième  Abbé 
de  Citeaux  , Si  Anglois  de  nation  , 
vint  étudier  à Paris.  Il  voyagea  en- 
fuite  en  Italie  , & fe  retira  dans  l’Ab- 
baye de  Molefme.  Robert,  Abbé  de 
ce  Monaftère  > touché  du  relâche- 
ment des  Moines  , réfolut  de  mener 
une  vie  plus  parfaite , & choifit  Cî- 
teaux  pour  le  lieu  de  fa  réforme  ; il 
s’y  retira  avec  plufîeurs  Religieux  , 
& en  fut  élu  le  premier  Abbé  , le 
2.1  Mars  1098.  Le  Pape  ayant  obli- 
gé Robert  de  retourner  à Molefme, 
Alberic  fut  mis  en  fa  place.  Après 
la  mort  d’Alberic  , S.  Etienne  fut 
élu  Abbé  par  toute  la  Communauté. 
C'eft  à lui  que  l’Ordre  de  Citeaux 
eft  redevable  de  fon  accroiffement, 
de  fa  perfe&ion  & de  fes  Régies. 
Il  fonda  les  Abbayes  de  la  Ferté- 
fur-Grone  , de  Pontigny  , de  Clair- 
vaux  , &c.  & mourut  le  28  Mars 
1134. 

ÉTIENNE  , favânt  Evêque  de 
Tournai , natif  d’Orléans  , fut  d’a- 
bord Abbé  de  fainte  Genevieve  , en 
1177  , Si  enfuite  Evêque  de  Tour- 
nai en  1191.  Il  eut  part  aux  affaires 
les  plus  confidérables  de  fon  tems  , 
& mourut  le  10  Septembre  1203. 
On  a de  lui  des  Sermons  , des  Epî- 
tres  curieufes  & d’autres  ouvr. 

ÉTIENNE  (S.^)  Roi  de  Hongrie, 
fuccéda  à fon  pere  Geifa , premier 
Roi  Chrétien  de  Hongrie  en  997.  Il 
fut  comme  l’Apôtre  de  fes  Etats  , 
publia  des  Loix  très-fages , & vécut 
d’une  manière  fi  fainte  , qu’on  le 
mit  au  nombre  des  Saints.  Il  mou- 
rut à Bude  , le  15  Août  1038. 

ÉTIENNE  , fils  d’Antoine  Ba- 
thon  , 8f  Prince  de  Tranfilvanie  , 
fut  élu  Roi  de  Pologne  à Varfovie  , 
le  ty  Décembre  1575.  Il  remporta 
de  gr.  avantages  fur  les  Mofcovites , 
& régna  glorieufement  en  paix  & 
en  guerre  : on  dit  qu’il  répondit  aux 
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Ambaffadeurs  d’Amurat , Empereur 
des  Turcs  , qui  vouloient  l’obliger  à 
lui  donner  du  fecours  en  vertu  d’un 
Traité  , que  l'Aigle  Polonais  étoit 
rajeuni  , & que  s’étant  remplumé  il 
avoit  repris  une  nouvelle  vigueur . 
Etienne  m.  à Grodno  , le  13  Déc. 
1586. 

ÉTIENNE  de  Byfance  , célébré 
Grammairien  du  15e  fi.  , enfeigna 
à CP.  & compofa  un  Dictionnaire 
Géographique  , dont  nous  n’avons 
que  l’abrégé  qu’en  fit  Hermolaiis  , 
fous  l’Empereur  Juftinien.  La  meil- 
leure édition  de  cet  important  ou- 
vrage eft  celle  de  Leyde  108S  , en 
grec  Si  en  latin  , avec  les  favantes 
notes  de  Berkelius  & de  Grono- 
vius. 

ETIENNE  , ( Robert  ) célébré 
Imprimeur  , pere  du  fuivant,  & fils 
d’un  autre  Henri  Etier.ne  , Impri- 
meur de  Paris  , apprit  Part  de  l’Im- 
primerie fous  Simon  de  Colines  , 
fon  beau-pere  , & fe  maria  à la  fille 
de  Badius  Afcenfius.  Il  favoit  les 
Langues  & les  Belles-Lettres.  Le 
Roi  François  I lui  donna  l’Impri- 
merie Royale  pour  l’hébreu  & pour 
le  latin.  C’eft  lui  qui  diftingua  le 
premier  les  Bibles  par  verfeis.  Les 
Doéleurs  de  Paris  lui  ayant  fufeité 
des  affaires  , il  fe  retira  à Geneve, 
où  il  fit  profeftion  de  la  Relig.  prêt, 
réf. , & où  il  m.  en  1 5 59  , à y6  ans  , 
laiffant  trois  fils  , Henri , François 
& Robert.  Outre  fes  belles  édi- 
tions , on  a de  lui  un  excellent  Tré- 
for  de  la  Langue  latine  , dont  les 
éditions  les  plus  eftimées  font  celles 
de  Lyon  , en  1 577  , j vol.  in- fol. 
& de  Londres  en  1734  , en  4 vol. 
in-fol. 

ÉTIENNE,  (Henri)  cél.  Impri- 
meur , & l’un  des  plus  favans  hom- 
mes de  fon  fiécle  , étoit  fils  de  Ro- 
bert Etienne.  Il  étoit  très-habile 
dans  les  Langues  grecque  & latine, 
& enrichit  le  public  d’un  gr.  nom- 
bre de  belles  éditions  des  Auteurs 
anciens.  C’eft  lui  qui  publia  le  pre- 
mier les  Poëfies  d’Anacréon  , qu’il 
traduifit  en  vers  latins.  Il  alla  s’éta- 
blir à Geneve  p.our  y exercer  libre- 
ment la  Religion  Proteftante  , & 
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mourut  à Lyon  en  1 5 98  , à 70  ans , 
laiflant  plufieurs  enfans  , entre  au- 
tres , Paul  - Etienne  , & une  fille 
qu’lfaac  - Paul  Cafaubon  époufa. 
Outre  les  belles  éditions  de  Henri 
Etienne , on  a de  lui  , 1.  Le  TréJ'or 
de  la  Langue  Grecque  , ouvrage  ef- 
timé  , en  4 tom.  in-fol.  a.  L’apolo- 
gie pour  Hérodote  1 & d'autres  ou- 
vrages. 

La  famille  des  Etiennes  a produit 
plufieurs  autres  perfonnes  de  méri- 
te. 

ETTMULLER  . ( Michel  ) cél. 
Médecin,  naquit  à Leipfick  le  16  Mai 
1646.  Après  avoir  voyagé  dans  la 
lupart  des  pays  de  l’Europe , il  fut 
rofefleur  de  Botanique  , de  Chy- 
tnie  & d’Anatomie  à Leipfick  , üc 
y mourut  en  1683.  On  a de  lui  des 
lnftitutions  de  Médecine  , & d'au- 
tres ouvr.,  dont  la  plus  ample  édition 
eft  celle  de  Naples  , en  1718  , en  j 
vol.  in-fol.  Michel-Erneft  Ettmuller, 
fon  fils  , fut  aufli  un  habile  Médecin , 
& mourut  le  15  Septembre  1731  > 
après  avoir  donné  au  public  plufieurs 
difiertations. 

EVAGORAS  1 , Roi  de  Chypre , 
reçut  Conon  , Capitaine  Athénien  , 
vers  405  avant  J.  C.  11  prit  la  ville 
de  Salamine  , & fit  la  guerre  à Ar- 
taxerces , Roi  de  Perfe  ; mais  ayant 
perdu  une  bat.  navale, il  fut  contraint 
de  céder  aux  Perfcs  une  partie  de 
l’ifle  de  Chypre  , & de  fe  contenter 
de  regner  à Salamine.  11  fut  aflafliné 
par  1 Eunuque  Thrafydcc  , & lailla 
deux  fils  , Nicoclés  qui  lui  fucceda, 
& Protagoras. 

EVAGORAS  II , petit-fils  du  pré- 
cédent , & fils  de  Nicoclés  , fut  dé- 
pouillé du  Royaume  de  Salamine  par 
ion  oncle  Protagoras.  Il  eut  recours 
au  Roi  Artaxcrcès  Ochus , dont  il 
obtint  une  fouveraineté  en  Alie  , 
plus  étendue  que  celle  qu’il  avoit 
perdue  ; dans  la  fuite  , pour  éviter 
les  accufations  formées  contre  lui  , 
il  s’enfuit  dans  l’Ule  de  Chypre,  où 
il  fut  mis  à mort. 

EVAGRE , Patriarche  de  CP.  fut 
élu  en  370  par  les  Catholiques , 
aufli-tôt  après  la  mort  d’Eudoxe  , 
Evêque  Arien.  L’Empereur  Yaiens 
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le  ch  a (Ta  de  fon  fiége  , 8c  l’exil*; 
Cette  rigueur  encouragea  les  Ariens, 
qui  traitèrent  les  Fidèles  avec  toute 
forte  d'inhumanité. 

EVAGRE  , Patriarche  d’Antio- 
che & ami  de  faint  Jerome  , fut 
mis  à la  place  de  Paulin  , en  389  j 
mais  comme  Mclece  avoit  déjà  fuc» 
cédé  à Flavien  en  381  , l’éleftion 
d’Evagre  continua  le  fchifme  dans 
l’Eglile  d’Antioche.  Apres  fa  mort 
ceux  de  fon  parti  fe  réunirent  à 
Flavien  , & le  fchifme  finit. 

EVAGRE  le  Scholafiique  , cél. 
Hiftorien  du  6e  fiécie  , naquit  à 
Epiphanie,  vers  536.  11  exerçais 
profeliion  d’Avocat  à Antioche  ; ce 
qui  lui  a fait  donner  le  furnom  de 
Scholafiique  ; car  alors  on  appelloit 
ainfi  ceux  qui  plaidoient.  11  fut 
Tribun  & Garde  des  dépêches  du 
Préfet.  On  a de  lui  une  Hiftoire 
Eccléftaftique  en  6 Livres , qui  com- 
mence où  Socrate  & Theodoret  fi- 
niflent  la  leur  ; c’eft-à-dire  , vers 
431  , & qui  finit  à la  douzième  an- 
née de  l’Empereur  Maurice  en  594. 
li  avoit  compofé  d'autres  ouvrages  , 
pour  lefquels  il  fut  récompenfé  par 
les  Empereurs  Tibere  & Maurice. 
L’HiftoireEccléliaftique  d’Evagre  eft 
ample  & allez  exafte  , le  ftyle  n’en 
eft  pas  défagréable.  11  a de  l’élégan- 
ce & de  la  politefte  pour  fon  fiécie, 
mais  il  y a trop  de  digreftions.  On 
ne  trouve  dans  cette  Hiftoire  aucune 
erreur  fur  la  foi , ni  fur  la  difcipli- 
ne  de  l’Egtife.  Robert  Etienne  pu- 
blia le  texte  grec  de  cette  Hiftoire 
fur  un  feul  Manufcrit  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  ; M.  de  Valois  le 
revit  fur  deux  Manufcrits  , & il  en 
donna  en  1679  une  bonne  édition 
en  grec  & en  latin  avec  des  notes 
pleines  d'érudition.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  Evagre  mourut. 

EV  ANDRE , appellé  fils  de  Mer- 
cure , à caufe  de  fon  éloquence  , 
parta  en  Italie  , félon  la  Fable  , en- 
viron 60  ans  avant  la  ptife  de 
Troyes.  Faune,  qui  regnoit alors  fur 
les  Arborigenes,  lui  donna  une  gran- 
de étendue  de  pays  , où  il  s’éta- 
blit avec  fes  amis.  C’eft  lui  qui 
enfeigna  aux  Latins  l’ufage  des 
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Lettres  , & l’art  Ha  labourage. 

EVARIC.Roi  des  Goths,  en  Ef- 
pagne  , étoit  fils  de  Théodoric  I , 
& frere  de  Théodoric  II  , auquel  il 
fuccéda  en  466.  Il  ravagea  la  Lufi- 
tanie,  la  haute  Efpagne  & la  Na- 
varre, prit  Ailes  & Marfeille  , mit 
le  fiége  devant  Clermont  , Sc  défit 
l’Empereur  Anthcmius  , fecouru  des 
Bretons.  Il  pilla  l’Auvergne  , le  Ber- 
ri , la  Touraine  & la  Provence  , & 
m.  à Arles  en  4S5.  Alaric  , fon  fils  , 
lui  fuccéda. 

EVAR1STE  , Pape  & fuccefleur 
de  Saint  Clément , l’an  100  de  Je- 
fus-  Chrift. 

EUCHER , ( S.  ) célébré  Evêque 
de  Lyon  , étoit  un  riche  Sénateur  , 
qui  s’étoit  renfermé  dans  la  folitude 
de  Lerins  avec  les  deux  fils  , Salone 
& Veran.  Se  voyant  en  trop  grande 
eftime  dans  cette  folitude  , il  palfa 
dans  l’ifle  de  Lcro  , aujourd’ui 
Sainte  Marguerite  , dont  il  fut  tiré 
en  434  pour  être  Evêque  de  Lyon. 
11  allifla  en  cette  qualité  l'an  441 
au  premier  Concile  d'Orange , où  il 
fe  diftmgua  par  l'afcience  6c  par  fa 
fageTe.  Nous  avons  de  lui  i°.  deux 
excellens  Traités , l’un  fur  les  avan- 
tages de  la  folitude  , & l’autre  fur 
le  mépris  du  monde.  20.  Un  Trai- 
té des  Formules  , où  il  explique  à 
Ton  fils  Veran  , quelques  endroits 
de  l’Ecriture-Sainte.  30.  Deux  Li- 
vres à'injlitutions  , qui  contiennent 
l’explication  de  plulieurs  difficultés 
de  l’Ecriture.  40.  VHifioire  de  S. 
Maurice  & des  Martyrs  de  la  Lé- 
gion Tnebéene.  11  aflùre  tenir  les 
faits  contenus  dans  cette  Hiftoire  , 
de  ceux  qui  difoient  les  favoir  de 
témoins  oculaires.  Eucher  écrit 
tres-bien  pour  fon  tems.  On.  lui 
attribue  pluf.  autres  ouvr.  Il  mourut 
-en  454. 

EUCLIDE  , natif  de  Megare , dif- 
ciple  de  Socrate  , prenoit  tant  de 
_ plaifir  aux  leçons  de  ce  Philofophe , 
que , durant  la  guerre  des  Athéniens 
£■•  des  Mégariens  , il  fe  déguifoiten 
habit  de  femme  pour  aller  à l’école 
de  ce  grand  homme  , éludant  ainfi 
l’Edit  qui  défendoit  aux  Mégariens , 
fur  peine  de  la  vie  , d’aller  à Athe- 
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nés.  Après  la  mort  de  Socrate,  Pla- 
ton &.  d’autres  Philofophes  fe  reti- 
rèrent vers  Euclide  à Megare  , pour 
felouftraire  aux  tyrans  qui  gouver- 
noient  Athènes.  Euclide  fe  livra 
tout  entier  aux  fubtiiités  de  la  Logi- 
que , ôc  fonda  une  feéle  de  difputeurs 
éternels  qu’on  appella  Mégarique 
& Contcntitntieufe.  Il  n’admettoit 
qu’un  feul  bien  , qu’il  appelloit 
tantôt  Prudence  , tantôt  Dieu  & 
tantôt  Efprit.  Eubulide  lui  fuccéda  , 
& fut  comme  lui  un  Sophifie  cap- 
tieux. 

EUCLIDE,  célébré  Mathémati- 
cien, natif  d'Alexandrie,  enfeigna 
en  cette  ville  , vers  300  av.  J.  C. 
fous  le  régné  de  Ptolomée  Lagus.  Le 
plus  excellent  de  les  ouvr.  efl  celui 
des  Elémens  de  Géométrie , dont  il 
y a un  gr.  nombre  d’éditions  en  tou- 
tes les  langues. 

EUDÆMON-JEAN  , ( André  ; 
c’eft-à-dire,  Jean  l'Heureux  , natif 
de  l’ifle  de  Candie  , étudia  à Rome 
& fe  fit  Jéfuite.  Il  m.  le  24  Déc, 

1625.  On  a de  lui  divers  ouvrages  , 
dont  celui  qui  a pour  titre  , admo- 
mtio  ad  Regem  Ludovicum  X 111  , 
fut  brûlé,  comme  un  Livre  féditieux, 
par  une  Semence  du  Châtelet  , SC 
cenfuré  par  la  Sorbonne , & parl’Af- 
femblée  du  Clergé  de  France  de  l'ait 

1626. 

EUDES,  Comte  de  Paris,  Duc 
de  France,  & l’un  des  plus  vaillans 
Princes  de  fon  fiécle  , étoit  fils  de 
Robert  \e  Fort.  Il  foutint  en  887  le 
fiége  de  Paris  contre  les  Normands, 
qu’il  contraignit  de  fe  retirer.  L’an- 
née fuivanre  , il  fut  proclamé  Roi 
de  la  France  Occidentale  , 6c  tailla 
en  pièces  peu  de  tems  après  l’armée 
des  Normands  , qu'il  pourfuivit  juf- 
ques  fur  la  frontière.  Il  obligea  le 
Roi  Charles  le  Simple,  de  fe  retirer 
dans  la  Neuftrie  , prit  Laon  , & 
m.  àlaFere,  en  Picardie , le  3 Jan- 
vier 898. 

EUDES  , Duc  d’Aquitaine,  ja- 
loux delà  puiflancede  Charles  Mar- 
tel, donna  du  fecours  au  Roi  Chil- 
peric  II  , St  à Rainfroy  , lefquels 
furent  défaits  par  Charles  Martel , 
vers  719.  Eudes  ayant  fait  la  paix 
' G g iij 
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avec  ce  dernier  , lui  livra  Chilperic. 
Il  défit  en  721  Zama  , Général  des 
Sarrafins  , qu’il  avoit  afliégé  Tuu- 
loufe  i mais  en  730 , voyant  que  les 
Infidèles  fe  rendaient  formidables  , 
il  fit  alliance  avec  Munuza  , leur 
Général  , & lui. donna  fa  fille  en 
mariage.  Deux  ans  après  , Eudes 
appclla  Charles  Martel  a fon  fecours 
contre  Aoderame  , & fe  trouva  à la 
célébré  viéboire  remportée  fur  les 
Sarrafins  en  731.  La  guerre  fe  rallu- 
ma alors  entre  ces  deux  Princes  , & 
ne  finit  que  par  la  mort  d’Eudes  , 
arrivée-  en  73  ç. 

EUDES  , ( Jean  ) frere  de  Mcze- 
«y,  étant  forti  de  la  Congrégation 
de  l’Oratoire  en  1643  , fonda  à 
Caen  une  autre  Congrégation  de 
Prêtres  fécu'.iers , dont  l'inftitut  eft 
de  former  à l'Eglife  des  Eccléfiafti- 
ques  , en  prenant  la  conduite  des 
Séminaires.  Les  Prêtres  de  cette 
Congrégation  font  appelles  Eudif- 
tes  , & ont  la  direflion  d'un  grand 
nombre  de  Séminaires , principale- 
ment en  Normandie.  Jean  Eudes 
m.  à Caen  , le  19  Août  16S0  à 79 
ans.  Il  eft  auteur  delà  Dévotion  & 
de  L'Office  du  coeur  de  la  Vierge.  Ou- 
vrage , qui  a fait  du  bruit. 

EUDOXE  de  Gnide , fils  d’Efchi- 
nes  , floriftoit  vers  390  av.  J.  C.  11 
droit  Aftronomc  , Géomètre  & Lé- 
giflateur.  Architaslui  apprit  la  Géo- 
métrie , & Philifton  de  Sicile,  la  Mé- 
decine. 11  voyagea  en  Egypte  pour  y 
confulter  les  Savans , & à fon  retour 
il  donna  des  Loix  à fa  patrie.  11  m. 
vers  3 jo  avant.  J.  C. 

EUDOXE  , fils  de  Saint  Céfaire 
martyr , & difciple  de  Saint  Lucien  , 
dtoit  d’Arabifte  , ville  d’Arménie.  11 
embrafta  les  erreurs  des  Ariens  , & 
en  fut  un  des  principaux  défenfeurs. 
Ils  lui  donnèrent  l’Evêché  de  Gcr- 
manicia  dans  la  Syrie  , & il  1e  trou- 
va au  Concile  de  Sardique , & en  plu- 
sieurs autres.  Eudoxe  ufurpa  le  Siè- 
ge d’Antioche  en  358,  & fut  élevé 
par  l’Empereur  ponftance  au  Patriar- 
chat  de  CP.  en  36  ».  11  perfécuta  les 
Catholiques  avec  fureur  mourut 
en  370. 

EUD0X1E  , femme  de  l’Empe- 
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reur  Areadius , prit  le  parti  de  Théo-' 
phile  d’Alexandrie  contre  S.  Jean 
Chryfoftôme  , qu’elle  fit  exiler  de 
CP.  irritée  de  ce  qu’il  prèchoit  con- 
tre la  vanité  & le  luxe  des  Dames 
de  la  Cour.  Elle  le  fit  rappeller  de 
cet  exil  quelque  tems  après  ; mais 
le  Saint  Évêque  ayant  marqué  fon 
déplaifir  à l’occafion  des  jeux  & des 
fpcflacles  donnés  au  peuple  à la  dé- 
dicace d’une  ftatue  élevée  dans  la 
ace  , à l’honneur  d’Eudoxie  , cette 
rincefle  s’unit  de  nouveau  avec 
Théophile , & fit  exiler  S.  Chryfof- 
tôme une  fécondé  fois  en  404.  On 
dit  ordinairement  que  S.  Chryfof- 
tôme commença  un  Sermon  par  ces 
paroles  : Jlérodias  ejl  encore  fu~ 
rieufe  , elle  danfe  , elle  demande 
encore  une  fois  qu'on  lui  livre  la 
tète  de  Jean  dans  un  bajjln.  Mais 
cela  n’a  aucune  vaifembiace.  Quoi 
qu’il  en  foit , l’Impératrice  Eudoxie 
accouha  le  30  Septembre  fuivant 
d’un  enfant  mort  , & mourut  elle- 
même  le  6 Oflobre  de  la  même  an- 
née 404. 

EUDOXIE  ouEudocie  , fille 
de  Léonce  , Philofophe  Athénien  , 
fut  inftruite  par  fon  pere  dans  les 
Lelle-Lettres  , la  Philofophie  & les 
Mathématiques,  mais  il  la  déshérita 
par  fon  teftament , croyant  que  l’é- 
ducation & les  richefles  de  l’efprit 
lui  fuftifoient.  Elle  alla  fe  plaindre 
de  cette  injuftice  à Pulcherie  , feeur 
de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune. 
Cette  Princefte  , charmée  de  fon  ef- 
prit  & de  fa  lagelfe  , l’adopta  pour 
fa  fille  , la  fit  baptifer  , & changea 
fon  nom  A’Athenais  en  celui  d’Eu- 
doxie. Elle  engagea  enfuite  l’Em- 
pereur à époufer  cette  favante  fille  , 
ce  qui  fe  fit  en  421.  Leur  union  dura 
aflèz  long-tems  ; mais  enfin  Eudoxie 
s’étant  brouillée  avec  Pulcherie  & 
Théodofe  , elle  fe  retira  en  Palefti- 
ne  , & embrafta  les  erreurs  d’Euty- 
ches.  Quelque  tems  après  , elle  re- 
tourna à la  Foi  de  l’Eglife  , touchée 
des  Lettres  de  S.  Simeon  Stylite  , & 
des  raifons  de  l’Abbé  Eutymius. 
Elle  mourut  à Jerufalem  en  460  , 
à 67  ans.  Elle  avoit  compofé  un 
gr.  nombre  de  Poéfies  , qui  fe  font 
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perdues.  Les  Ccntons  d'Homère  fur 
la  vie  de  J.  C.  qu’on  lui  attribue  , 
paroiflent  être  de  Pélage  Patrice  , 
qui  vivoit  fous  Zenon.  M.  Bour- 
going  de  Viüefore  a écrit  la  vie  de 
cette  PrincelTe. 

EUDOXIE,  fille  delà  précéden- 
te &deThéodofe  le  Jeune,  & fem- 
me de  l’Empereur  Valentinien  111  , 
tué  par  Maxime  , en  4^5 , époufa  , 
malgré  elle  , ce  dernier  Prince.  Pour 
s’en  venger  , elle  appella  en  Italie 
Genferic,  Roi  des  Vandales  , qui 
pilla  Rome  , & emmena  cette  Prin- 
cefie  captive  en  Afrique  , avec  fes 
deux  filles  Placidie  & Eudoxie.  Elle 
fut  enfuite  renvoyée  à CP.  avec  fa 
fille  Placidie  , à la  prière  des  Em- 
pereurs Marcien  & Léon. 

ÉVE  , c.  à d.  , Mere  des  Vivant  , 
fut  la  première  des  femmes.  Dieu 
la  forma  d’une  des  côtes  d’Adam  , 
& la  lui  donna  pour  époufe  & pour 
aide.  Eve  fe  laifia  féduire  par  le 
ferpent , & fut  caufe  de  la  mifére 
du  genre  humain  : ce  qui  la  fit  chaf- 
fer  avec  fon  mari  du  Paradis  terrel- 
tre.  Elle  eut  enfuite  plufieurs  en- 
fans.  Caïn  , Abel  , & Seth , font  les 
feuls  dont  il  foit  parlé  dans  l’Ecri- 
ture. LesSS.Peres  croient  qu’Adam 
& Eve  font  fauvés  , Si  les  Grecs 
font  leur  fête  le  19  Décembre. 

ÉVEILLON  , ( Jacques  ) habile 
Chanoine  , ik  gr.  Vicaire  d’Angers  , 
fous  MM.  Fouquet  , Miron  , de 
Reuil  & Arnaud  , a compofé  un 
excellent  Traité  des  Excommunica- 
tions & des  Monitoires  , in-  4»  , & 
d’autres  ouvrages  eftimés.  Il  avoir 
une  fi  gr.  charité  pour  les  pauvres  , 
qu’il  fe  privoit  en  leur  faveur  de  la 
plupart  des  commodités  de  la  vie. 
Comme  on  lui  reprochoit  un  jour 
qu’il  n’avoit  point  de  tapifferies  : 
Qjiand  , en  hiver , j'entre  dans  ma 
maifon  , répondit-il  , les  murs  ne 
me  difent  pas  qu'ils  ont  froid  j mais 
Us  pauvres  qui  fe  trouvent  à ma 
porte  , tout  tremblant  , me  difent 
qu'ils  ont  btfoin  de  vitemens.  Il 
mourut  à Angers  , en  1651  , à 79 
ans.  Il  y étoit  né  en  1582. 

ÉVENSSON  , (David)  fav.  Théo- 
logien Suédois  , né  en  1699 , fut 
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Pafteur  à Nort-Koping,  & Chape- 
lain du  Roi  de  Suede.  11  mourut  en 
1750.  On  a de  lui  quelques  Dilfer- 
tations  eftimées.  De  portione  p su- 
perflus rclinquendd.  De  aquis  fu- 
pra  cœlefiibus.  De  Pradejlination - 1 
ne,  St  c. 

ÉVEPHENE , Philofophe  Pytha- 
goricien , ayant  été  condamné  à 
mort  par  Denys , Tyran  de  Syracu- 
fe  , pour  avoir  détourné  les  Méta- 
pontins  de  fon  alliance  , demanda 
permiifion  avant  que  de  mourir  , 
d’aller  à fon  pays  pour  marier  une 
fœur.  Le  Tyran  lui  demanda  quelle 
caution  il  donneroit.  Il  offrit  Eucri- 
te , fon  ami , qui  demeura  en  fa  pla- 
ce. On  admira  l’aflion  d’Eucrite  ; 
mais  on  fut  beaucoup  plus  furpris 
du  retour  d’Evephene , qui  fe  pré- 
fenta  à Denys  au  bout  de  fix  mois  , 
comme  on  étoit  convenu.  Alors  le 
Tyran  , charmé  de  la  vertu  de  ces 
deux  amis  , leur  rendit  la  liberté  , 
& les  pria  de  l’admettre  pour  troifiè- 
me  dans  leur  amitié.  On  raconte  la 
même  chofe  de  Damon  & de  Py- 
t ilia  s. 

EUGENE  I , Romain  , fuccéda 
au  Pape  Martin  I , £c  m-  en  653,  Il 
eut  pour  fuccelfeur  Vitalien. 

EUGENE  II  , Romain  , fut  élu- 
Pape  , après  la  mort  de  Palchal  I , 
le  19  Mai  824.  Il  gouverna  l’Eglife 
avec  douceur,  & mour.  le  xi  Août 
827.  Valentin  lui  fuccéda. 

EUGENE  III , natif  de  Pife.,  ap- 
pelle auparavant  Pierre  Bernard  , 
fut  d’abord  Religieux  de  l’Ordre  de 
Citeaux  , difciple  de  S.  Bernard , & 
Abbé  du  Monaftere  de  S.  Anaftafe 
hors  des  murs  de  Rome.  11  fut  en- 
fuite  élu  Pape,  le  27  Février  1145  » 
le  jour  même  de  la  mort  du  Pape 
Luce  II.  Une  fédition  s’étant  élevée 
à Rome,  Eugene  vint  en  France-«n 
1147  , où  il  fut  très-bien  reçu  du 
P,oi  Louis  VU , & où  il  tint  divers 
Conciles  pour  la  Croifade.  Il  repafla 
en  Italie  en  1148  , fe  rendit  maître 
de  l’Eglife  de  S.  Pierre  , en  1 1 yq  , 
& mourut  à Tivoli  , le  $ Juillet 
1153.  On  a de  lui  des  Epitres  , des 
Décrets  , & des  Conflitutions  , & 
S.  Bernard  lui  a adreffé  fes  Livres 
G g iv 
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de  la  Conjidération.  Il  eut  pour  fuc- 
cefleur  Anaftafe  IV.  Dom  Jean  De- 
hannes  a donné  en  1737  , l’Hilloire 
du  Pontificat  d’Eugene  III. 

EUGENE  IV  , appellé  aupara- 
vant Gabriel  Condolmerio  , étoit 
fils  d'Angelo  Condolmerio  , d’une 
famille  obfcure  de  Vernie.  Il  fut 
Evêque  de  Sienne,  puis  Cardinal , en 
14CS  , affilia  au  Concile  de  Conf- 
iance , & fut  élu  Pape  après  la 
mort  de  Martin  V , le  3 Mars  143  t. 
Eugene  confirma  d’abord  le  Con- 
cile de  Baie  ; mais  l’Empereur  Si- 
gilmond  étant  mort , il  déclara  le 
Concile  diffious  , & en  afi’embla  un 
autre  à Ferrare  , en  1437.  Les  Pré- 
lats , qui  étoient  reliés  au  Concile  de 
Baie  , le  dépoferent  en  1439  , & 
élurent  à fa  place  Amédée  VIII  , 
Duc  de  Savoie  , qui  prit  le  nom  de 
Félix  V.  Alors  Eugene  transféra  le 
Concile  de  Ferrare  à Florence  , où 
l’Empereur  Palêologue  affilia  avec 
plufieurs  illuflres  Evêques  Grecs  , 
du  nombre  defquels  étoient  Kidore 
& Bellarion  , que  le  Pape  éleva  au- 
Cardinalat.  Eugene  transfera  enco- 
re le  Concile  de  Florence  à Rome  , 
en  1441  , & entreprit  de  recouvrer 
les  terres  qu’il  croyoit  avoit  été  uffir- 
pées  fur  l’Eglife  ; mais  il  n’eut  pas 
le  tems  d’exécuter  ce  deffiein  , étant 
snort  le  2.3  Février  1447.  On  dit 
cu’étant  fur  le  point  de  mourir  , il 
le  tourna  vers  les  Religieux  qui 
l’environnoient  , & qu’il  leur  dit 
d’une  voix  entrecoupée  de  foupirs  , 
Qu’il  eût  beaucoup  mieux  valu  pour 
le  falut  de  fon  ame  , qu'il  n'eût  ja- 
mais été  élevé  au  Cardinalat  , ni  à 
la  Papauté.  On  le  blâme  avec  raifon 
d’avoir  engagé  par  fon  Légat  le  Roi 
de  Hongrie  à violer  un  Traité  de 
paix  folemnel  , conclu  avec  les 
Turcs  , & à entreprendre  une  guer- 
re fanglar.te  St  funelle  à la  Chré- 
tienté. Nicolas  V lui  fuccéda. 

EUGENE  , illuüre  Evêque  de 
Carthage  , eut  une  conférence  en 
484  avec  les  Ariens  , par  ordre 
d’Hunneric  , qui  l’exila  la  même 
an:  e.  11  fut  rappellé  fous  le  régné 
«le  Gonbaud  , mais  le  Roi  Trafa- 
anond  le  chaila  encore  de  Carthage  , 
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& l’exila  dans  les  Gaules.  Eugend 
fe  retira  à Albi , & mourut  à Vian- 
ce  , territoire  de  ce  Diocefe  , le  6 
Septembre  joj.  On  a de  lui  quel- 
ques ouvrages. 

EUGENE,  Evêque  de  Tolede  , 
mort  en  646  , favoit  l’Altronomie  , 
& eut  pour  fucceffieur  un  autre  Eu- 
gene , furnommé  le  Jeune.  Celui-ci 
le  dillingua  par  fa  piété  & par  fes 
ouvrages.  11  ptéfida  aux  Conciles 
de  Tolede , tenus  en  653  , 655  &C 
656.  On  a de  lui  divers  opufcules  , 
que  le  P.  Sirmond  a publiés. 

EUGENE  , ( le  Prince  ) François 
de  Savoie , Comte  de  Soiffons  , Gé- 
néraliffime  des  Armées  de  l’Empe- 
reur , & l’un  des  plus  gr.  Capitaines 
du  18e  fiécle,  naquit  à Pans  , le  18 
Oél.  1663.  11  fut  élevé  avec  foin  , 
d’une  maniéré  conforme  à fa  naif- 
fance  , N fut  deftiné  à l’état  Ecclé- 
fiallique  , fous  le  nom  d’Abbé  de 
Carignan.  Madame  la  Comteffie  de 
Soiffions  , fa  mere  , ayant  quitté  le 
Royaume  en  1680  , pour  fe  retirer 
à Bruxelles,  le  Prince  Eugene  , fon 
fils  follicita  à la  Cour  une  Abbaye  , 
ou  un  Emploi  Militaire  ; mais 
n’ayant  pu  obtenir  ni  l’un  ni  l’au- 
tre , il  fut  fi  fenfible  à ce  double 
refus  , qu’il  alla  joindre  la  Comtefle 
fa  mere  en  1683.  L’Emp.  Léopold 
foutenoit  alors  une  guerre  fanglan- 
te  contre  les  Turcs  , qui  afficgerent 
la  Capitale  de  l’Empire.  Pour  méri- 
ter de  l’Emploi  dans  les  Troupes 
Impériales,  le  Prince  Eugene  fit  la 
campagne  de  cette  année  en  qua- 
lité de  Volontaire.  11  fe  dillingua 
dans  toutes  les  occafions  que  la 
fortune  lui  préfenta  ; & au  mois 
de  Décembre  , l’Empereur  lui  don- 
na un  Régiment  de  Dragons.  Après 
la  levée  du  liège  de  Vienne  , il  fer- 
vit  en  Hongrie  à la  tête  de  fon  Ré- 
giment , fous  les  ordres  de  Char- 
les V,  Duc  de  Lorraine,  & de  lVJaxi  - 
milien-Emmanuel  , Elefleur  de  Ba- 
vière. En  1691  , il  fut  envoyé  dans 
le  Piémont.  Sa  première  expédi- 
tion délivra  Coni  , que  Bulonde  , 
fubalterne  du  Maréchal  de  Cati- 
nat , affiégeoit  depuis  11  jours.  Ce 
fiuceès  fut  bientôt  fuivi  d'un  autre 
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plus  éclatant.  Le  27  de  Septembre  , 
le  Pr.  Eugene  inveftit  Carmagnole 
avec  ijoo  chevaux  , & le  Gouver- 
neur ne  foutiirt  que  quinze  jours 
de  tranchée.  11  continua  de  le  fi- 
gnaler  jufqu'en  1667,  qu’il  obtint, 
pour  la  première  fois  , le  comman- 
dement de  l’Armée  Impériale.  11  ho- 
nora ce  grand  Emploi  par  la  défaite 
des  Turcs  à la  bataille  de  Zeuta  , 
où  12000  Mufulmans  perdirent  la 
vie  ; ce  qui  obligea  les  Infidèles  de 
renouveller  la  Treve  à Carlowitz 
en  1699.  La  fucceffion  à la  Monar- 
chie d’Efpagne  ayant  rallumé  la 
guerre  entre  la  France  & l’Empire 
au  commencement  du  18e  fiécle  , 
le  Prince  Eugene  marcha  en  Italie  à 
la  tète  de  30000  hommes.  11  amufa 
les  Généraux  François  par  des  fein- 
tes , tomba  fur  Carpi  , où  on  ne 
l’attcndoit  pas  ; & après  cinq  heu- 
res d'un  combat  fanglant , il  délit 
les  Troupes  qui  gardoient  ce  pofle 
Tous  le  commandement  de  Saint- 
Fremond.  Enfuite  il  nettoya  l’A- 
dige  , pafla  le  Mincio  à la  vue  des 
François  ; & pour  afliirer  la  fubfif- 
tance  de  fon  Armée  , il  la  fit  cam- 
per auprès  de  l’Oglio.  Le  Maréchal 
de  Villeroy  pafla  cette  riviere  pour 
attaquer  Chiarri  ; mais  il  fut  battu  , 
& contraint  d’abandonner  prefque 
tout  le  Mantouan  , & de  laifler  les 
Impériaux  maîtres  de  la  campagne. 
Le  Prince  Eugene  , toujours  atten- 
tif aux  occafions  dont  il  pouvoit 
profiter,  s’étoit  fait  des  intelligen- 
ces dans  Crémone,  & tenta  de  fur- 
prendre  cette  ville  en  1702  ; mais  , 
quoiqu’une  partie  de  fes  Troupes  y 
Tût  déjà  entrée  , qu’elle  y eût  fait 
prifonnier  le  Maréchal  de  Villeroi 
qui  y commandoit,  il  fut  contraint 
■de  fe  retirer  le  foir  du  premier  Fé- 
vrier , pénétré  du  chagrin  d’avoir 
manqué  une  entreprife  qu'il  avoit 
formée  & conduite  avec  toute  la 
prudence  & la  valeur  imaginables  , 
& qui  étoit  l’une  des  plus  hardies 
dont  l’Hiftoire  farte  mention.  Le 
Duc  de  Vendôme  ayant  prisla  place 
du  Maréchal  de  Villeroy , le  Prince 
1 Eugene  fut  défait  à la  journée  de 
Santa -Yittoria  , pour  avoir  cru 
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trop  légèrement  que  le  Croftolo  , 
qu’il  avoit  mis  entre  l’Armée  Fran- 
çoife  & la  fienne,  étoit  un  rempart 
afl’ez  fort  contre  les  Troupes  duDuc 
de  Vendôme.  Apres  cet  échec  , les 
Impériaux  furent  chalTés  de  leur 
polie  , & contraints  de  fe  retirer 
dans  le  voilinage  de  Borgo-Forte. 
Philippe  V,  déterminé  à leur  livrer 
bataille  , alla  camper  à peu  de  dif- 
tance  de  leur  Armée.  Le  Prince  Eu- 
gene , qui  ne  pouvoit  fe  retirer  fans 
honte  & fans  danger,  marcha  auflï- 
tôt  à la  rencontre  des  François  vers 
Luzzara.  La  bataille  commença  à 
une  heure  après  midi  , & fut  conti- 
nuée jufqu’à  deux  heures  dans  la 
nuit , que  l’obfcurité  fépara  les  com- 
battans.  Le  Prince  Eugene  fit  des 
prodiges  de  valeur  en  cette  occa- 
fion,  & fe  comporta  en  Capitaine 
très  expérimenté.  Il  demeura  maître 
du  champ  de  bataille  ; mais  fa  re- 
traite , qui  fut  fuivie  de  la  prife  de 
Luzzara  & des  villes  voiflnes  , ne 
laide  aucun  lieu  de  douter  que  la 
vifloire  ne  doive  être  attribuée  aux 
Franç.  Le  Pr.  Eugene  , après  avoir 
mis  ordre  aux  affaires  de  l’Empe- 
reur en  Italie,  retourna  à Vienne  , 
& remit  le  commandement  au  Com- 
te de  Staremberg.  L’Empereur  le 
nomma  alors  Prélident  du  Confeil 
de  Guerre , 5C  lui  confia  l’adminif- 
tration  de  la  caifle  militaire.  Le 
Prince  Eugene  acquit  une  nouvelle 
gloire  en  1704  , à la  fameufe  ba- 
taille de  Hochftet  , qu’il  gagna  avec 
le  Duc  de  Marlcborough  , contre  le 
Maréch.  deTaliard  , Génér.  de  l’Ar- 
mée Françoife  , & contre  l'Elec- 
teur de  Bavière.  L’année  fuivante  , 
il  parta  en  Lombardie , où  fes  Trou- 
pes furent  défaites  à Caflano  par  le 
Duc  de  Vendôme.  Il  marcha  en 
1706 , pour  aller  au  fecours  du  Duc 
de  Savoie  , & pour  délivrer  Turin  , 
que  les  François  afliégeoient.  Sa 
marche  fut  tres-hardie  & très-glo- 
rieul'e.  Le  Duc  d'Orléans  opina  dans 
le  Confeil  de  Guerre  d’aller  au-de- 
vant de  lui  pour  lui  livrer  bataille  ; 
mais  M.  de  Marfin  s’y  étant  oppo- 
fé  , les  François  fe  renfermèrent 
dans  leurs  lignes  ; le  Prince  Eugene 
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les  y força  le  7 Septembre  , après  3 
heures  d’un  fanglant  combat.  Ce 
fuccès  délivra  Turin  , & fit  rentrer 
tout  le  Milanois  fous  l'obéiflance 
de  l’Empereur.  Le  Prince  Eugene  en 
eut  enfuite  le  Gouvernement  pour 
récompenfe  de  fes  fervices.  Il  s’em- 
para duRoyaume  de  Naples  en  1707 , 
& il  entra  enfuite  en  Provence  avec 
le  Duc  de  Savoie  ; mais  le  retarde- 
ment de  l'Amiral  Anglois  , joint  à 
quelques  mécontentement  particu- 
liers du  Duc  , fit  échouer  le  fiége 
de  Toulon  , & empêcha  le  Prince 
Eugene  des’emparer  de  la  Provence. 
.11  fit  une  très-belle  retraite,  & s’em- 
para enfuite  de  Suze.  11  partagea  en 
1708  le  commandement  des  Armées 
de  Flandres  avec  le  Duc  de  Marle- 
borough  , s’acquit  une  gloire  im- 
mortelle au  fanglant  combat  d’Ou- 
denarde  , prit  Lille  , où  le  Maré- 
chal de  Bouliers  commandoit , ga- 
gna le  10  Septembre  la  bataille  de 
Malplaquct  , contre  les  Maréchaux 
de  Villars  6c  de  Bouliers,  s’empara 
de  Mons  , força  les  lignes  des  Fran- 
çois , le  ai  d’Avtil  1710  , 5c  prit 
Douai  6c  plufieurs  autres  Places  ; 
mais  la  bataille  de  Denain  , gagnée 
par  le  Maréchal  de  Villars  , fit  pen- 
fer  à la  paix.  Le  Prince  Eugene  & 
le  Maréchal  de  Villars  furent  en- 
voyés à Raftad  pour  ce  fujet.  Ces 
deuxGénéraux  y portèrent  leur  fran- 
chife  ordinaire  , & M.  de  Villars  dit 
d’abord  au  Prince  Eugene  , Mon- 
sieur , nous  ne  fommes  point  Enne- 
mis , vos  Ennemis  font  à Vienne  , 
£e  les  miens  à Vcrfailles.  Ces  deux 
gr.  hommes  eurent  en  effet  toujours 
des  cabales  à combattre  dans  leurs 
Cours.  Ils  conclurent  la  paix  à Raf- 
tad en  1713  , laquelle  fut  fui  vie  du 
Traité  d’Utrecht , figné  le  6 Mars 
1714.  L’Empereur  Charles  VI , qui 
avoit  fuccédé  à l’Empereur  Jofeph  , 
fut  à peine  délivré  de  la  guerre  avec 
la  France  , qu'il  fe  vit  contraint  de 
tourner  fes  armes  contre  les  Turcs. 
Le  Prince  Eugene  remporta  fur  eux 
en  1717  , la  fameufe  vi&oire  de 
Bellegrade  , où  100000  Turcs  , qui 
affiégeoient  cette  ville  , & le  tc- 
uoient  lui  - même  alfiégé  dans  fes 
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retranehemens , furent  défaits  , & 
où  plus  de  10000  des  Infidèles  reliè- 
rent fur  le  champ  de  bataille.  Cette 
viéloire  fut  fuivie  de  la  Paix  , que 
les  Turcs  furent  contraits  de  de- 
mander. Le  Prince  Eugene  partagea 
alors  fon  tems  entre  les  affaires  du 
cabinet  6c  l'étude  , jufqu’à  ce  que  la 
double  élection  faite  en  Pologne  , 
ralluma  la  guerre  en  1733.  11  com- 
manda l’armée  de  l’Empire  fur  le 
Rhin  , 6c  s'approcha  de  Philisbourg 
avec  toute  fon  armée , fans  pouvoir  , 
malgré  fa  longue  expérience  , em- 
pêcher la  prile  de  cette  ville.  Il 
couvrit  enfuite  Mayence  & Fribourg 
d’une  manière  qui  lui  fit  beaucoup 
d’honneur  , & le  vit  à la  tète  d’une 
belle  5c  nombreufe  Armée  en  1735  ; 
mais  les  négociations  de  la  paix 
l’empêcherent  d’agir  , & il  mourut 
fubitement  à Vienne  , le  17  Avril 
1731$.  C'étoit  un  Héros  d’une  taille 
médiocre.  11  avoit  l'abord  froid  & 
réfervé  , 6c  un  air  extrêmement  fé- 
rieux.  11  étoit  ffenfible  aux  douceurs 
de  l’amitié  , effeflif  Sc  confiant  dans 
fes  promelfes  , fans  orgueil  & fans 
dédain  , 5c  d’une  libéralité  qui  a 
peu  d’exemples.  Il  chérifloit  les 
Officiers  5c  les  Soldats  , récompen- 
foit  leur  bravoure  , s’inquiétoit  fur 
leurs  maladies,  fe  réjouifioit  de  leurs 
guérifons,  5c  prenoit  part  de  cœur 
& d’affcClion  à tout  ce  qui  leur  ar- 
rivoit.  Ce  font  ces  égards  6c  en 
quelque  forte  cette  tendrefle  , qui 
lui  attiroit  la  confiance  & l’amour 
de  toutes  fes  Troupes  , qui  le  regar- 
doient  comme  leur  pere  & leur  pro- 
tecteur. Sa  candeur  & fon  amour 
pour  les  Sciences  , le  rendoient  les 
délices  des  Savans  5c  des  beaux  Ef- 

ÎiritS.  Il  avoit  un  grand  goût  pour 
es  beaux  Arts  ; mais  il  méprifoit  le 
fafie  & le  luxe , & fes  habits  étoient 
d’une  extrême  fimplicité.  Enfin  , il 
pofiedoit  tout  ce  que  la  politelfe  a 
de  délicat  & de  brillant , & fe  fai- 
foit  autant  d'honneur  de  fe  difiin- 
guer  par  les  Sciences,  que  par  l’au- 
toritité  que  fes  Emplois  lui  don- 
noient.  Il  étoit  premier  Confeiller 
du  Confeil  de  Conférences  , Préfi- 
dent  du  Confeil  Aulique  dç  Guerre  , 
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Généraliflime  des  armées  de  l’Em- 
pereur & de  l’Empire,  Vicaire-Gé- 
néral de  Sa  Majefté  Impétiale  en 
Italie , Colonel  d’un  Régiment  de 
Dragons,  & Chevalier  de  leTojfon 
d’Or  , &c.Il  avoit  coutume  de  dire 
à fes  amis  , que  de  trois  Empereurs 
qu’il  avoit  fervis , le  premier  avoit 
été  fon  pere  , le  fécond  fon  frere  , 
& le  troifième  fon  maître  ; donnant 
a entendre  par  là  , que  l’Empereur 
Léopold  avoit  eu  foin  de  fa  fortune  , 
comme  de  celle  de  fon  propre  fils  ; 
que  l’Emper.  Jofeph  , l’avoit  aimé 
comme  fon  frere  , & que  Charles 
VI  l’avoit  récompenfé  en  Souverain. 
La  vie  du  Prince  Eugene  a été  don- 
née au  Public. 

ÉVILMÉRODAC  , Roi  de  Baby- 
lone  , fuccéda  à fon  pere  Nabucho- 
donofor  , vers  561  avant  J.  C.  Il 
tira  des  fers  le  Roi  Jechonias  , & 
fut  tué  par  Nerigliffor  , fon  beau- 
frere  , après  un  régné  de  deux  ans. 

EULOGE  , Patriarche  d’Alexan- 
drie en  5S1  , fe  rendit  illuftre  par 
fa  fcience  & par  fa  piété  , & mou- 
rut vers  608.  11  avoit  compfé  divers 
ouvrages  contre  les  Acéphales  , les 
Novatiens  & d’autres  hérétiques. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  S. 
Euloge  de  Cordoue  , qui  fut  mar- 
tyrifé  en  Sjÿ  , & dont  on  a divers 
ouvrages. 

EUMENE  , fameux  Capitaine 
Grec  , nâquit  à Cardie  , ville  de  la 
Cherfonefe  deThrace  , d’une  famille 
très-obfcure.  11  s’acquit  par  fa  va- 
leur l’eftime  d’Alexandre  le  Grand, 
qui  lui  fit  époufer  la  foeur  de  Barii- 
ne  , l’une  de  fes  femmes.  Après  la 
mort  de  ce  Conquérant  , Éumene 
eut  en  partage  la  Cappadoce  & la 
Paphlagonie  , mais  Antigonus  refufa 
de  l’y  établir.  Eumene  fe  retira  vers 
Perdicas  , s’empara  de  plufieurs  Pro- 
vinces, & commanda  i’armée  de  ce 
Prince  contre  Craterusôc  Antipater. 
Après  la  mort  de  Perdicas  , il  fit 
la  guerre  contre  Antigonus  & con- 
tre Scleucus  , & perdit  la  bataille 
d’Orcinie.  Enfin  après  divers  fuc- 
cès , les  Argyrafpides  , Phalange  de 
Macédoniens  , le  livrèrent  à Anti- 
gonus, qui  le  fit  m.  vers  31  j,  av.  J.  C. 
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EUMENE  , Roi  d’Afie  & de  Per- 
game  , fuccéda  à fon  pere  Artale  , 
vers  197  avant  J.  C.  11  vécut  dans 
une  fi  gr.  union  avec  fes  freres  Ar- 
tale, Philetere  & Athenée  , qu'on 
les  propofoit  comme  un  exemple 
de  l’amitié  fraternelle.  Il  fit  alliance 
avec  les  Romains  , vainquit  Pru- 
fias , découvrit  les  defleins  de  Per- 
fée , défit  Antigonus  , fils  de  Seleu- 
cus  , & mourut  vers  1 59  avant  J.  C. 
après  un  régné  de  38  ans. 

EUMEN1US  , cél.  Orateur,  du 
4e  fiécle  , étoit  Grec  d’erigine.  11 
nâquit  à Autun  , & fut  très-eftimé 
de  Confiance  Chlore  , & de  l’Em- 
pereur Confiantin.  11  prononça  à 
Treves  en  309  , un  beau  Panégyri- 
que en  préfence  de  cet  Empereur, 
& fit  paroître  beaucoup  de  zele  pour 
le  rétabliflement  des  Ecoles  publi- 
ques. Le  P.  de  la  Beaune  , Jéfuite  , 
a recuilli  ce  qui  nous  refie  d’Eu- 
menius  dans  les  Panegyrici  vetcrct. 

E UN  APE  , Eunapius  , fameux 
Sophifie  , Médecin  & Hiftor.  du 
4e  fiécle  , natif  de  Sardes  , florifloit 
fous  le  régné  de  Valentinien  , de 
Valens  , & de  Gratien.  On  a de  lui 
les  Vies  des  Philofophes  de  fon 
tems,où  il  afteéle  de  relever  l’Ido- 
lâtrie pour  rabaifier  le  Chriftia- 
nifme. 

EUNOM1US  , fameux  Héréfiar- 
quedu  4e  fiécle  , futdifciple  d’Aé- 
tius  , & devint  Evêque  de  Cyzique 
par  la  proteélion  d’Eudoxe.  Il  fe 
brouilla  enfuitc  avec  ce  dernier  , 
fut  exilé  en  divers  lieux  , & mourut 
en  Cappadoce  fa  patrie.  11  foutenoit 
les  erreurs  d’Arius.  Cave  a publié 
fa  Confefiion  de  foi , Sc  S.  Bafile  a 
réfuté  fes  erreurs. 

EUPHEMIE , (Ste)  Vierge  & 
Martyre  de  Chalcédoine , au  4e  fié- 
cle , du  tems  de  la  perfécution  de 
Dioclétien  , vers  307  de  J.  C. 

EUPHEMIUS , Patriarchede  CP. 
en  489  , ôta  des  Dyptiques  le  nom 
de  Pierre  Mongus  ; mais  n'ayant 
pas  voulu  faire  la  même  ch  >fe  à l’é- 
gard d’Acace  , les  Papes  Félix  & 
Gelafe  , lui  refuferent  la  Commu- 
nion. Il  fut  exilé  en  495  par  l’Em- 
pereur Anaftafe  , qu'il  avoit  obligé 
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de  faire  profeiTion  publique  de  la 
Foi  orthodoxe  , & mourut  à An- 
eyre  en  çt  5. 

EUPHORBE  , illuftre  Troyen  , 
fut  tué  par  Menelas  à la  guerre  de 
Troyes.  Pythagore  afiuroit  que  fon 
ameétoit  celle  d 'Euphorbe  , A qu'el- 
le avoit  pafTé  dans  fon  corps  par  la 
Métemplycofe. 

EUPHORION  , de  Chalcis  , en 
Eubée  , célébré  Poète  & Hiftorien, 
naquit  vers  274  avant  J.  C.  & fut 
Bibliothécaire  d’Antiochus  le  Gr. 
Suétone  dit  que  l’Empereur  Tibere 
compofoit  fes  Poéfies  grecques  à 
l'imitation  d’Euphorion  , & qu’il 
plaçoit  les  écrits  & le  portrait  de 
cet  Auteur  dans  les  Bibliothèques 
publiques. 

EUPHRAS1E  , ( Ste  ) illuftre  Soli- 
taire & Religieufe  de  la  Thebaïde  , 
droit  fille  d’Antigone  , Gouverneur 
deLycie,  Si  parente  de  l’Empereur 
Theadofe  l’ancien.  Elle  naquit  vers 
380  , & mourut  à l’âge  de  30  ans 
dans  l’un  des  Monafteres  de  la  Thé- 
baïde  , où  elle  avoit  donné  des 
exemples  admirables  de  vertus. 

EUPHRATAS, célébré  Evèquede 
Cologne  , au  4e  (ïécle  , aftifta  au 
Concile  de  bardique  , en  347.  On 
a des  Aftes  d’u  Concile  prétendu  , 
qu’on  dit  avoir  été  tenu  à Cologne 
en  346  contre  Euphratas  ; mais  ces 
Acies  font  fuonofés. 

EUPHRA I ES  , l’un  des  difet- 
ples  de  Platon , eut  un  fi  gr.  crédit 
auprès  de  Perdicas  Rot  de  Macé- 
doine , qu’il  gouvernoit  avec  la 
même  autorité  que  ce  ‘Prince.  11 
D’admettoit  à la  table  du  Roi , que 
ceux  qui  favoient  , comme  lui  , la 
Fhilofophie  & la  Géométrie.  Par- 
tnénion  le  tua  fous  le  régné  de 
Philippe  , fuccefteur  de  Perdicas. 

• EUPOLIS,  fameux  Poète  comi- 
que de  l’ancienne  Comédie  , étoit 
d’Athenes  , & floriffoit  vers  440 
avant  J.  C.  On  dit  qu’Alcibiade  le 
fit  mourir  pour  avoir  fait  des  vers 
contre  lui. 

EURIPIDE  , très-cdlebre  Poète 
Grec , & l’un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
excellé  dans  la  Tragédie  , naquit 
vers  480  av.  J.  C.  dans  l’IAe  de  Sa- 
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lamine  , où  fon  pere  & fa  mere  s’é- 
toient  retirés  un  peu  avant  que  Xer- 
cès  entrât  dans  l'Attique.  11  apprit  la 
Réthorique  fons  Prodicus  , la  Mora- 
le fous  Socrate  St  la  Phyfique  fous 
Anaxagore  ; mais  il  abandonna  la 
Philofophie  à l’âge  de  18  ans  pour 
s’appliquer  à la  Poéfie  dramatique. 
11  ne  faut  pas  croire  néanmoins  qu’il 
ait  négligé  dans  la  fuite  l'étude  de 
la  Morale  & de  la  Phyfique  ; car  fes 
ouvrages  prouvent  le  contraire.  Il 
s’enfermoit  dans  une  caverne  pour 
ycompoferfes  Tragédies  ; elles  fu- 
rent extrêmement  applaudies  des 
Grecs.  L’Armée  des  Athéniens  , 
commandée  par  Nicias  , ayant  été 
défaite  en  Sicile  , les  foldats  Athé- 
niens rachetèrent  leur  vie  & leur 
liberté  , en  récitant  des  vers  d’Euri- 
pide , tant  les  Siciliens  avoient  d’ef- 

time  fit  de  vénération. pour  les  piè- 
ces de  cet  excellent  Poète.  Socrate , 
le  plus  fage  des  Philofophes  , en  fai- 
foit  un  fi  grand  cas  , qu’elles  font 
les  feules  a la  repréfentation  def- 
quelles  il  ait  affifté  , néanmoins 
elles  remportèrent  aftez  rarement  le 
prix.  Euiipide  y débite  fouvent des 
Sentences  de  morale  , Si  des  maxi- 
mes contre  les  perfonnes  du  fexe  ; 
ce  qui  le  fit  appeller  l'Ennemi  des 
femmes.  Il  ne  laifla  pas  de  fe  ma- 
rier ; mais  la  conduite  fcandaleufe 
des  deux  femmes  qu'il  époufa  , 
lui  attira  les  railleries  d’Ariftopha- 
ne  & des  autres  Poètes  comiques  ; 
ce  qui  l’engagea  à fe  retirer  à la 
Cour  d’Archelaüs  > Roi  de  Macédoi- 
ne , où  il  fut  très-bien  reçu.  Ce 
Prince  aimoit  les  Savans  , & les 
attiroit  par  fes  libéralités.  Si  l'on 
en  croit  Soün  , il  fit  Euripide  fon 
prem.  Miniftre  d'Etat  , & lui  don- 
na les  plus  gr.  marques  d’eftime. 
Euripide  mourut  à la  Cour  de  ce 
Prince  , à 75  ans  , vers  405  avant 
J.  C.  De  91  Tragédies  qu’il  avoit 
compofées,  il  ne  nous  en  refte  que 
19,  dont  les  éditions  les  plus  elli- 
mées  font  celles  d'Alde , en  1503  , 
in-8°  , de  Plantin , 1571,  in-16  , 
de  Commelin  , en  1597  , in~8°  , de 
Paul  Etienne , en  , 604  ,'in-^° , & de 
lofué  liâmes  , en  1694  , in-fol.  Oa 
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dit  ordinairement  , en  parlant  de  même  que  le  porteur  fe  fut  retiré. 
Sophocle  & d’Euripide  , que  le  pre-  EURÏ  L)1CE  , Dame  Ulyrienne  , 
«nier  repréfencc  Les  hommes  tels  qu'ils  que  Plutarque  propote  comme  nn 
devraient  être  , mats  qu'Euripide  les  modèle,  parce  qu’étant  dans  un  pays 
réprejente  tels  qu’ils  font.  barbare  , & fe  trouvant  avancée 

EUROPE  , fille  d'Agenor,  Roi  en  âge  , elle  fe  livra  à l'étude, 
«le  Phénicie,  6c  lbeur  de  Cadmus  , pour  être  en  état  d’inftruire  elle- 
■fut  aimée  de  Jupiter.  Ce  Dieu  , té-  même  fesenfans. 

Ion  la  Fable  , fe  transfoima  en  EURYSTÉE.Roi  de  Mycene  , 
Taureau  , & l'ayant  enlevée,  il  l'a-  fuccéda  à fon  pere  Sthenelus  , Si  fit 
mena  en  cette  partie  de  notre  Con-  entreprendre  a Hercule  les  travaux 
tinenc  , qui  de  fon  nom  fut  appel-  fi  célébrés  dans  les  Poètes.  11  fut  tué 
lée  Europe.  par  Hyllus  , l’un  des  fils  d’Hercule  , 

EURYDICE  , femme  d’Orphée  , vers  1130  avant  J.  C. 
fut  piquée  d’un  ferpent  & mourut  EUSEBE  , Grec  de  naiflance  , 
le  jour  même  de  fes  noces.  Orphée  fuccéda  au  Pape  fiaint  Marcel  , le  ; 
l’alla  chercher  aux  Enfers  , où  , par  Février  310  , & mourut  l’année 
les  charmes  de  fa  Lyre  & de  fa  voix,  fuivante.  11  eut  Miltiade  pour  fuc- 
il  obtint  de  Pluton  la  permitfion  cefleur. 

d’emmener  Eurydice  , à condition  EUSEBE,  cél.  Evêque  de  Céfa- 
qu’il  ne  la  regarderoit  point  julqu'à  réc  , enPaletline,  V l'un  des  plus 
ce  qu’elle  fût  entièrement  fortie  des  favans  hommes  de  fon  fiécle  , nà- 
Enfers;  mais  n’ayant  pu  s’empêcher  quit  vers  la  fin  de  l’Empire  de  Ga- 
de  tourner  la  tête  pour  la  regarder  , lien,  llétoit  ami  intime  de  S.  Pam- 
elleluifut  enlevée  pour  jamais.  phile  , qui  fouffrit  le  martyre  à Cé- 
EURYD1CE  , femme  d’Amyn-  farée  , le  1 j Février  309  , durant  la 
tas  , Roi  de  Macédoine  , en  eut  perfécution  de  Dioclétien.  Eul'ebe 
quatre  enfans  , trois  fils,  Alexan-  prit  le  nom  de  Pamphile  , pour ho- 
dre  , Perdicas  & Philippe  , pere  norer  la  mémoire  de  fon  ami;  il 
d’Alexandie  le  Gr.  & une  fille  nom-  établit  une  école  céleb.  à Céfarée  , 
«née  Euryone.  Eurydice  fut  une  & fut  ordonné  Prêtre  , puis  Evêque 
Princefle  déréglée, ambitieufe  , qui  , de  cette  ville,  en  313.  11  afiifta  au 
pour  faire  monter  fur  leTrône  fon  Concile  de  Nicée  en  3îj  , portais 
gendre  qu’elle  aimoit , confpira  con-  parole  à l’Empereur  Conftantin  , & 
tre  Amyntas  , 6c  fit  mourir  fes  fut  placé  à la  droite  de  ce  Prince.  11 
deux  fils  aînés.  y condamna  les  erreurs  d’Arius,  & 

EURYDICE  , fille  d’Amyntas,  propofa  au  Concile  une  formule  de 
& petite  fille  de  Perdicas,  Roi  de  Foi  orthodoxe,  à laquelle  les  Peres 
Macédoine , époufa  fon  oncle  Ari-  ajoutèrent  le  terme  de  Omooufios 
dee  , qui  fut  déclaré  Roi  de  Macé-  ou  de  confubjlantiel.  Enfiche  re- 
doine  , après  la  mort  d’Alexandre  fufa  d’abord  d’approuver  ce  ter- 
le  Gr.-  Aridée  , n’étant  pas  capable  me  : mais  il  l’admit  enfuite  , & 
de  gouverner  par  lui-même  , laifla  fouferivit  à la  profetfion  de  Foi  du 
toute  l’autorité  à Eurydice.  Cette  Concile.  II  fut  préfent  en  330  au 
Princefle  s’oppofa  avec  courage  au  Concile  d’Antioche  , dans  lequel 
xctour  d’Olympias  ; mais  ayant  été  Euftathe  , Evêque  de  cette  Ville, 
abandonnée  par  fes  troupes,  Olym-  fut  injuftement  dépofé.  11  refufa 
pias  fit  tuer  Aridée  , renferma  Eu-  néanmoins  de  mettre  un  autre  Evc- 
rydice  dans  une  prifon  , & lui  fit  que  à la  place  d'Euflathe.  Eufcbe 
porter  une  épée  , une  corde  6c  un  alfifta  encore  au  Concile  de  Tyr, 
verre  de  ciguë  , lui  donnant  le  choix  tenu  en  33  j , contre  S.  Athanafe  , 
de  mourir  par  une  de  ces  trois  cho-  8t  k l’Aflemblée  d’Evêqucs  , qui  fe 
fes.  Eurydice  fans  rien  rabattre  de  fit  à la  Dédicace  de  l’Eglife  de  Je- 
la  fermeté  de  fon  courage  , prit  fa  rufalem.  Les  Evêques  de  cette  Afi- 
ceinture  , & s’en  étrangla  , avant  femblée  le  députèrent  à l’Empereur 
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Constantin  , pour  détendre  le  juge* 
ment  rendu  contre  S.  Athanafe.  Ce 
fut  alors  qu’il  prononça  le  Panégy- 
rique de  cet  Empereur,  dar.s  la  ré* 
jouiflfance  qu'il  rit  faire  au  commen- 
cement de  la  trentième  année  de 
fon  Empire  , qui  fut  la  derniere 
«le  fa  vie.  Eufebe  furvécut  peu  à 
Conftantin.  Il  mourut  vers  338. 
Ses  liaifons  avec  les  Ariens  ont  fait 
douter  de  fa  Foï,  & c’eft  un  grand 
fujet  de  controverfe  parmi  les  Sa- 
vans  , de  favori  s’il  admettoit  la  di- 
vinité du  Verbe.  Mais  quiconque 
lira  fans  préjugé  fes  Comment,  fur 
les  -Pfeaumcs,  conviendra  qu’il  étoit 
Arien.  On  a de  lui  plufieurs  ouvra- 
ges très-eftimés:  x.  l’Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique  en  10  Livres  , dont  Henri 
de  Valois  a donné  une  bonne  édi- 
tion en  grec  & en  latin.  Cette  Hif- 
toire  eft  !i  excellente  , qu’elle  a mé- 
rité à Eufebe  le  titre  de  pere  de  ï Hif- 
toirt  Ecclcfiafiique.  On  en  a une 
traduftionfrançoile  par  le  Préfident 
Coufin  : a.  la  Vie  de  Conftantin  en 
4.  Livres  : 3.  un  Traite  contre  Hie- 
rocles  : 4.  les  Livres  de  la  Prépara- 
tion & de  la  Démonftration  évan- 
gélique. Le  commencement  & la 
fin  de  ce  dernier  ouvrage  manquent 
dans  toutes  les  éditions  ; mais  Fa- 
bricius  les  publia  en  1715  , dans  fa 
Bibliothèque  des  Auteurs  qui  trai- 
tent de  la  Religion  : y.  une  Chro- 
nique traduite  par  S.  Jerome  : 6. 
des  Commentaires  fur  les  Pfeau- 
mes  & d'autres  opufcules.  On 
trouve  dans  fes  ouvrages  une  pro- 
fonde érudition  , & une  parfaite 
connoiffance  de  l’antiquité.  Ils  font 
écrits  avec  éloquence, '&  on  fait 
palier  Eufebe  pour  le  plus  judicieux 
SC  le  plus  fav.  homme  de  fon  liécle. 

EUSEBE  , Evêque  de  Nicomé- 
die  , au  4e.  fiécle  , avoit  été  Evê- 
que de  Beryte.  11  embrafla  les  er- 
reurs d’Arius  , perfécuta  fair.t  Atha- 
nafe , obféda  l'Empereur  Conftan- 
tin jufqu’à  fa  mort  , & mit  dans  fon 
parti  Confiance  & toute  la  famille 
Impériale.  Il  ufurpa  le  fiége  de  CP. 
après  en  avoir  fait  exiler  Paul,  qui 
en  étoit  l'Evêque  légitime  , & mou- 
rut en  341. 
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E U S E B E Émijfcne  , aïnfi  nom-i 
mé  , parce  qu’il  étoit  Evêque  d’E- 
mefc  , fut  difciple  d’Eufebe  de  Cé- 
farée,  & mourut  vers  3 59.  On  lui 
attribue  pluf.  ouv.  qui  paroifient 
être  d’Auteurs  plus  récens. 

EUSEbE  , ( S.  ) Evêque  de  Ver- 
ceil , au  4e  fiécle  , prit  hautement 
la  défenfe  de  faint  Athanafe.  Cette 
fermeté  irrita  contre  lui  l’Empereur 
Confiance  , qui  l’envoya  en  exil.  A 
fon  retour  , il  s’oppofa  à Auxence  , 
Evêque  Arien  de  Milan  , & mourut 
le  prem.  Août  373.  On  lui  attribue 
une  verfion  latine  des  4 Evangiles 
que  Jean  André  Irici  a fait  impri- 
mer à Milan  , en  1748  , in-40. 
Quand  cette  verfion  ne  feroit  pas 
de  S.  Eufebe  de  Vcrceil , elle  ne 
laificroit  pas  d’être  précieufe. 

EUSEbE  , ( S.  ) Evêque  de  Samo- 
fate  dans  le  4e  fiécle  , fut  d'abord 
lié  avec  les  Ariens.  Le  fiége  d’An- 
tioche étant  venu  à vacquer,ils  con- 
vinrent avec  les  orthodoxes  de  choi- 
fir  Melece  pour  Evêque.  Ils  confiè- 
rent à Eufebe  le  décret  de  cette  élec- 
tion ; mais  S.  Melece  s’étant  auftî- 
tôt  déclaré  pour  la  foi  Catholique  , 
les  Ariens,  appuyés  de  l’autorité  de 
l’Empereur  Valens  , réfolurent  de  le 
dépoter  ; Eufebe  averti  de  leur  per- 
nicieux defièin  , fe  retira  dar.s  fon 
Diocèfc  avec  l’afte  qu’on  lui  avoit 
confié.  On  fit  courir  après  lui , & 
l'Envoyé  de  FEmper.  le  menaça  de 
lui  faire  couper  la  main  droite , 
s’il  ne  renjoit  l’afle  d’éleftion  j 
mais  Eufebe  préfentant  fes  deux 
mains  , dit  avec  fermeté  , qu’il  fe 
les  laifl'eroit  couper  , plutôt  que  de 
fe  délai fir  de  cet  aéle , à moins  que 
ce  ne  fût  en  préfence  de  t us  ceux 
qui  le  lui  avoiert  mis  en  dépôt.  U 
fouferivit  à la  foi  de  Nicée  dans  le 
Concile  d'Antioche  en  353  , & fe 
trouva  à Céfarée  en  Capadoce  l’an 
37i  pour  élire  S.  Bafile  Evêque  de 
cette  ville, à la  priere  deS.Giégoire 
de  Nazianze  le  pere.  Son  zele  pour 
la  foi  le  fit  exiler  par  Valens  en 
373.  Durant  cet  exil , il  fe  deguifa 
en  foldat  pour  aller  confoler  les 
Orthodoxes  perfécutés.  Après  la 
rnott  de  Valens,  S,  Eufebe  alfifta 
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au  Concile  d’Antioche  de  Pan  378. 
Le  Concile  le  chargea  de  vifiter 
quelques  Eglifes  d’Orient  : ce  qu’il 
fit  avec  fuccès  dans  la  Méfopotamie , 
& dans  une  partie  de  la  Syrie  ; mais 
ayant  ordonné  Maris  pour  la  petite 
ville  de  Dolique  en  Syrie  , comme 
il  entroit  dans  la  ville  pour  mettre 
en  poffellîon  de  cette  Eglife  le  nou- 
vel Evêque  , une  femme  Arienne 
lui  jetta  fur  la  tête  une  tuile  , qui 
le  blefla  à mort.  Le  S.  Evêque  avant 
que  de  mourir  , fit  promettre  à ceux 
qui  étoient  préfens  , de  ne  point 
pourfuivre  cette  femme  en  jufticc. 
On  la  pourfuivit  néanmoins  ; mais 
les  Catholiques  obtinrent  fa  grâce. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  & S.  Bafile 
écrivirent  plufieurs  lettres  à ce  S. 
Evêque. 

EUSTATHE  , ( S.  ) pieux  & fav. 
Evêque  de  Berée  , natif  de  Side  , 
ville  de  Pamphilie  , fut  transféré  en 
323  fur  le  liège  d’Antioche,  llaflifta 
au  Concile  de  Nicée,  en  325  , où  il 
défendit  avec  zèle  la  foi  orthodoxe 
contre  les  Ariens.  Ils  l’accuferent , 
de  crimes  infâmes  , le  dépoferent, 
& le  firent  exiler  par  Conftantin  , à 
Trajanopolis  dans  la  Thrace  , où 
il  mourut  vers  337.  11  avoit  com- 
pofé  plufieurs  excellens  ouvrages  , 
dont  il  ne  nous  relie  que  le  Traité 
fur  la  Pythoniffe  , que  Léon  Alla- 
tius  fit  imprimer  en  1629  , avec  un 
autre  Traité  fur  l'Exacmeron  , qu’il 
attribue  aufli  à S.  Euftathe  , mais 
qui  paroît  être  d’un  Auteur  plus 
récent. 

EUSTATHE,  favant  Evêque  de 
Theflalonique  , au  J2e.  fiécle , fous 
les  régnés  des  Empereurs  Emma- 
nuel , Alexis  & Andronic  Com- 
nene  , fut  un  illuftre  Grammairien  , 
& compofa  des  céleb.  Comment, 
fur  Homere  & fur  Denys  le  Géo- 
graphe. La  meilleure  édition  des 
Commentaires  d’Eullathe  fur  Ho- 
mère , ell  celle  de  Rome  , en  1 542  , 
en  grec.  4 vol.  in-fbl.  On  lui  attri- 
bue aulli  le  Roman  d’Ifmene  & d’if- 
menie  , mais  fans  aucun  fondement. 
Alexandre  Politi  , Clerc  Régulier 
des  Ecoles  Pies  , a traduit  en  latin 
une  partie  des  Comment,  d'Eufta- 
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the  fur  Homere  , & il  a publié  à 
Rome  deux  livres  de  favantes  re- 
marques fur  ce  Commentaire. 

EUSTOCH1E  , ( Ste  ) ou  Eusto- 
chium  , defeendoit  de  la  famille 
des  Scipions  & des  Paul-Emilcs. 
Elle  fut  difciple  de  S.  Jerome  dès 
l’an  382  , & le  fuivit  avec  Paule  en 
Orient , où  elle  vifita  les  Monafte- 
res  & les  lieux  faints.  Elle  fe  ren- 
fermq  enfuite  avec  fainte  Paule, 
dans  un Monaftere  à Bethléem  , où 
elles  continuèrent  d’étudier  l’Ecri- 
ture-Sainte fous  la  conduite  de  S. 
Jerôme.  Euftochie  fut  chargée  dit 
gouvernement  de  ce  Monaftere. 
Elle  favoit  l’hébreu  , le  grec  , & 
employoit  la  plus  grande  partie  de 
l'on  tems  à médier  les  faintes  Ecri- 
tures. Elle  mourut  en  419. 

EUSTRATE , célébré  Archevêq. 
de  Nicée  au  12e.  fi.  , foutint  avec 
force  le  fentiment  des  Grecs  fur  la 
Proceftion  du  S.  Efprit  , dans  un 
Traité  qui  fe  trouve  manuferit  dans 
pluf.  Bibliothèques.  Léon  Allatius 
fait  mention  de  cinq  autres  Traités 
du  même  Auteur  ; mais  nous  n’avons 
rien  d’imprimé  de  lui  que  quelques 
Comment,  fur  Ariftote. 

EUTHYCRATE , cél.  Sculpteur  , 
natif  de  Sicyone  , étoit  fils  & dif- 
ciple  de  Lyfippe.  Il  s’appliqua  prin- 
cipalement à obferver  les  propor- 
tions. Les  ftatues  d’Hercule  & d’A- 
lexandre lui  acquirent  une  grande 
réputation  , auflï-bien  que  fa  1 Mé- 
dée  , qui  étoit  traînée  dans  un  char 
à quatre  chevaux. 

EUTHYMIUS,  Patriarche  de  CP. 
au  10e.  fiécle  , fut  mis  à la  place  de 
Nicolas  le  Myfiiquc  , que  l’Empe- 
reur Léon  VI  avoit  chafte  de  fon 
fiége.  Il  étoit  natif  d’Ifaurie,  & 
avoit  mené  la  vie  de  Moine.  Sa  pro- 
bité & fon  mérite  , lui  acquirent 
l’eftime  de  l’Empereur  Léon  , qui  le 
prit  pour  fon  Confefleur  ; mais  Ale- 
xandre II , fuccefleur  de  Léon  , ban- 
nit Euthymius,  & rétablit  Nicolas. 
II  mourut  en  exil  en  920.  Son  corps 
fut  porté  à CP.  & enterré  avec 
grande  folemnité. 

EUTHYMIUS  Zigaicnus  , fa- 
vant Moine  Grec  , de  l’Ordre  d* 
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laint B.ifile  , au  commencement  du 
12e.  fiécle  , a compofé  I.  un  Traité 
contre  les  héréfiej  , intitulé  Pano- 
püi ; 2.  des  Commentaires  eftimés 
dur  les  Pfcaumes&  fur  les  Evangiles, 
& d 'autres  ouvrages. 

EU  I ICHIUS  , fameux  Patriar- 
che d'Alexandrie,  depuis  933  juf- 
qu'en  940 , a compote  en  arabe  des 
Annales  que  Pocok  fit  imprimer 
à Oxford  en  1658  , avec  une  ver- 
fion  latine.  Selden  prétend  prouver 
par  ces  Annales  , que  dans  les  pre- 
miers fiécles  de  l’Eglife  , il  n’y  avoit 
point  de  différence  véritable  entre 
les  Prêtres  & les  Evêques  , mais  il 
a été  folidement  réfuté  fur  ce  point 
par  Abraham  Ecchellenfis  , & par 
Kl.  Afiemanni.  Au  refie  , les  Anna- 
les d’Eutichius  font  peu  exa&s. 

EUTROPE,  Auteur  Latin,  du 
4e.  fiécle  , porta  les  armes  fous 
l’Empereur  Julien  , & fuivit  ce  Prin- 
ce dans  fon  expédition  contre  les 
Perfes.  On  a de  lui  un  Abrégé  de 
l’Hifioiie  Romaine  en  10  Livres  , 
dans  lefquels  il  raconte  les  chofes  les 
plus  mémorables  , qui  fe  font  paf- 
iees  dans  l’Empire  Romain  , depuis 
là  fondation  de  Rome  , jufqu’au 
régné  de  V alens , auquel  il  dédie  fon 
ouvrage.  On  doute  qu'il  ait  été  Chré- 
tien. L’Abbé  Lezeau  en  a donné 
une  traduêlion  françoife  avec  des 
rotes. 

EUTROPE  , fameux  Eunuque  , 
parvint  fous  l’Empire  d'Arcadius  , 
aux  premières  Charges  , & s'éleva 
même  jufqu’au  Conlulat.  11  le  ren- 
dit odieux  par  ces  crimes  & par  fes 
débauches  , & maltraita  les  perfon- 
nes  de  mérite  , les  Eccléfiafiiques 
& les  Evêques  les  plus  faints  & les 
plus  illuflres.  11  eut  même  l’info-, 
lence  de  menacer  l’Impératrice  Eu? 
doxie , de  la  faire  répudier  ; mais 
Gainas  ayant  demandé  la  tête  , il 
fe  réfugia  dans  l’Eglife  , dont  il 
avoit  fait  révoquerles  immunités. 
Saint  Chryfoftôme  le  fauva  alors 
de  la  fureur  du  peuple  , & prononça 
à cette  occafion  , un  fermon  qui 
pafie  avec  raifon  pour  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence.  Eutrope  fut 
«nfiute  exilé  dans  Tille  de  Chypre  , 
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& eut  la  tête  tranchée  à Chaîcé- 

doine  , en  399. 

EUT  Y CHÉS  , fameux  Abbé  d’un 
Monaftere  de  CP.  au  5e  fiécle,  en 
combattant  avec  zele  les  erreurs  de 
Neftorius  , tomba  lui-mëme  dans 
l’héréfie.  Uenfeigna  que  J.  C.  avoit 
un  corps  célefte  qui  avoit  paflîé  par 
le  corps  de  la  Vierge  , comme  par 
un  canal , & qu’apres  l’union  hy- 
peftatique,  il  n’y  avoit  qu’une  na- 
ture en  J.  C.  ; la  nature  humaine  , 
félon  lui,  ayant  été  abforbée  par  la 
nature  divine.  Eutychés  fut  com- 
damné  en  448  , dans  un  Synode  par 
Flavien,  Evêque  de  CP.  Il  en  ap- 
pella  au  Pape  S.  Léon  , & enfuite 
à l’Empereur.  L’année  fuivante  , 
afiifié  de  Diofcore  , Evêque  d’Ale- 
xandrie , & de  Chryfaphius  , favori 
de  l’Empereur  Théodofe  le  jeune  , 
il  fit  tenir  le  Concile  , appelle  le  Bri- 
gandage d'Ephefe  , où  Théréfie  fut 
approuvée  St  la  Foi  orthodoxe 
proferite  ; mais  Marcien  étant  par- 
venu à l’Empire , les  erreurs  d’Eu- 
tychés  & de  Diofcore  , furent  ana- 
thématifées  au  Concile  général  de 
Chalcédoine  en  451. 

EUTYCHIEN,  Pape  & martyr, 
fuccéda  à Félix,  le  4 Juin  273.  Il 
ordonna  que  Ton  enfeveliroit  les 
corps  des  Martyrs  dans  des  tuniques 
de  pourpre  , & fut  martyrifé  le  8 
Décembre  2S3.  Saint  Cayus  lui  fuc- 
céda. 

EUTYQUE  , Eutychius  , célébré 
Patriarche  de  CP.  fuccéda  à Mem- 
nas,  en  552  , & préfida  au  2e.  Con- 
cile de  CP.  qui  eft  le  5e.  Général; 
dans  la  fuite  , s’étant  oppofé  aux  er- 
reurs de  Jufiinien,  ce  Prince  le  fit 
dépofer  dans  un  Synode,  & l’exila. 
Eutyque  fut  rétabli  en  J77 , & com- 
pofa  une  Traité  de  la  Rcfurrcclion  , 
où  il  foutenoit  que  le  corps  des  hom- 
mes reffufeités  , feroit  fi  fubtil,  qu’il 
ne  pourroit  plus  être  palpable  ; 
mais  S.  Grégoire  , député  du  Pape 
Pelage  II  , le  détrompa  de  cette  opi- 
nion. Eutyqne  mourut  le  6 Avril 
582 , à 70  ans. 

EUZOIUS  , Diacre  l’Alexandrie , 
fut  dépofé  enrnême-tems  qu’Arius, 
par  l’Évêque  de  cette  ville,  & con- 
damné 
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damné  au  Concile  de  Nicée  ; mais 
ayant  préfenté  en  335  à l'Empereur 
Conftantin  , une  eonfefiion  de  Foi  , 
orthodoxe  en  apparence  , il  fut  re- 
çu dans  l’Eglife  & devint  Evêque 
d’Antioche  en  361  : c’eft  lui  qui 
baptifa  l'Empereur  Confiance. 

EXPlLLI,(Claude)hab.Préfid.  au 
Parlement  de  Grenoble  , naquit  à 
Voiron  en  Dauphiné  , le  ai  Dé- 
cembre 1j61.ll  apprit  le  Droit  à 
Padoue  , où  il  lia  amitié  avec  Tor- 
niel  , Pancirole  , 8c  les  autres  fa- 
vans  hommes  d’Italie.  De  retour 
en  France  , il  fe  fit  recevoir  Doc- 
teur à Bourges,  & le  célébré  Cujas 
lui  donna  de  grands  éloges.  Expilli 
s’établit  enfuite  à Grenoble.  Hen- 
ri IV  Si  Louis  XIII  le  chargèrent 
de  diverfes  affaires  importantes.  Il 
mourut  à Grenoble  en  1636  , à 73 
ans.  On  a de  lui  des  Plaidoyés  Ôc 
d’autres  ouvrages  en  profe  , & un 
vol.  in-fol.  de  Poéfies  , où  il  y a 
de  beaux  endroits  , 8c  dans  lefquel- 
Ies  il  fuit  une  orthographe  fingulie- 
re  , en  voulant  écrire  les  mots  , 
comme  on  les  pronnoce.  Antoine 
Boniel  de  Chitillon  , Avocat-Gé- 
néral à la  Chambre  des  Comptes 
de  Dauphiné  , a écrit  fa  vie. 

EXUPERE,  (S.  ) célébré  Evêque 
de  Touloufe,  au  j fiécle  ,fe  rendit 
illufire  par  fa  charité  durant  une 
grande  famine.  Après  avoir  diftri- 
bué  tous  fes  biens  , il  vendit  encore 
les  vafes  facrés  d’or  & d’argent  , 
pour  afiifier  les  pauvres  , & fut  ré- 
duit a porter  le  corps  de  J.  C.  dans 
un  panier  d'olier,  8c  fon  fang  dans 
un  calice  de  verre.  S.  Jerome  le 
compare  à la  veuve  de  Sarepta  , Si 
lui  a dédié  fon  Commentaire  fur  le 
Prophète  Zacharie.  S.  Exupete  mou- 
rut vers  417. 

EYBEN  , ( Hulderic  ) illufire  & 
favant  Jurifconfulte  , naquit  à Nor- 
den  , le  zo’  Nov.  1629  , d’une  fa- 
mille noble  & ancienne.  11  étudia 
à Marpurg , 8c  s’y  fit  recevoir  Doc- 
teur en  16  J J.  Peu  de  tems  après  , il 
fut  choifi  par  Georges  II  , Land- 
grave de  Hcffe  , pour  une  des  Chai- 
res de  Profefleur  en  Droit.  Eyben 
enfeigna  avec  une  réputation  ex- 

Tomc  I. 
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traôrdinaire.  Il  devint  enfuite  Con- 
feitler  & Antéceffeur  à Helmftad  , 
puis  Juge  dans  la  Chambre  Impé- 
riale de  Spire  ; enfin  , Confeiller  au 
Confeil  Aulique  de  l’Empereur  Léo- 
pold. 11  mourut  le  2 J Juillet  1699. 
Ses  ouvrages  furent  imprimés  à 
Strasbourg  en  1708  , in-ful.  Ils 
font  efiimés 

EYCK.  , voyeq  BrITCES. 

ÉZECH1AS  , Roi  de  Juda  , fuc- 
céda  à fon  pere  Achaz  , vers  726 
avant  J.  C.  11  fit  abattre  les  Autels 
des  taux  Dieux  ( brûla  les  oois  fa- 
crés , brifa  le  ferpent  d’airain  , pour 
ôter  aux  Juifs  tout  fujet  d idolâtrie  , 
& gouverna  avec  fageffe  & avec 
piété.  Ayant  défait  les  Philifiins 
révoltés  , il  tomba  malqde  vers  713 
avant  J.  C.  le  Prophète  Ifaïe  lui  an- 
nonça alors  qu’il  mourroit  de  cette 
maladie  ; mais  fes  pleurs  ayant  fait 
révoquer  cette  Sentence  , Ifaïe  l’af- 
fura  que  Dieu  lui  accordoit  encore 
1 j ans  de  vie.  Pour  preuve  de  cette 
prédiction  , l’ombre  remonta  de  10 
lignes  , félon  la  parole  du  Prophète  , 
fur  le  cadran  folaire  qu’Achaz  avoit 
fait  faire.  Merodach  Baladan  , Roi 
de  Babylone,  au  bruit  de  cette  mer- 
veille , envoya  des  Ambafiadeurs 
à Ezechias  , pour  le  féliciter.  Ce 
Prince  leur  montra  tous  fes  tréfors. 
Dieu , pour  le  punir  de  fa  vanité , lui 
fit  dire  par  Ifaïe  , que  toutes  fes  ri- 
chefies  ("croient  u:i  jour  tranlportées 
à Babylone  ; mais  Ezechias  obtint 
par  fon  repentir  , qu'il  r.e  verroit 
point  ce  malheur.  Quelque  tems 
après  ayant  refufé  de  payer  tribut 
au  P.oi  d’Afiyrie  , Sennacherib , pour 
s’en  venger  , entra  en  Judée  , y prit 
plufieurs  places  , & ne  céda  les  ra- 
vages que  par  les  préfens  8c  les  pro- 
mellcs  d' Ezechias.  Cependant  trois 
ans  après,  à fon  retour  d’Egypte, 
il  mit  le  fiége  devant  Jerulalem  ; 
mais  l'Ange  du  Seigneur  extermina 
fon  armée  , Sc  lui  tua  en  une  nuit 
iSjooo  hommes.  Enfin  , Ezechias 
mourut  698  avant  J.  C.  à 53  ans. 
Manaltés  fon  fils  lui  fuccéda. 

ÉZECHIEL  , le  troifî  eme  des  gr. 
Prophètes  , étoit  fils  du  Sacrifica- 
teur Buzy.  11  fut  mené  jeune  en  cap-r 
H h 
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•tivité  à Babylone  , fous  Jeehonias  ; 
& commença  à prophétifer  vers  595 
as'ant  J.  C.  Il  prélit  aux  Juifs  la 
captivité  & la  ruine  de  Jerufalem  ; 
les  malheurs  qui  dévoient  arriver 
aux  peuples  voifins  ; le  rétabliffe- 
iner.t  du  peuple  Juif  & du  Temple  ; 
le  régné  du  Meffie  , & la  vocation 
des  Gentils.  Ses  Prophéties  font  rem- 
plies de  vidons  , de  fentences  & 
de  comparaifons  , dont  quelques- 
unes  font  fi  difficiles  à entendre  , 
que  les  Juifs  ont  défendu  de  lire  ce 
Prophète  avant  l’âge  de  30  ans. 
Ézechiel  y reproche  aux  Juifs  leur 
idolâtrie  , rend  leurs  crimes  fenfi- 
bles  , & n’oublie  rien  pour  les  dé- 
tourner du  culte  des  faux  Dieux  , 
les  menaçant  de  la  captivité  & des 
plus  gr.  malheurs  , s’ils  continuent  , 
& s’ils  ajoutent  foi  aux  promeffes 
des  faux  Prophètes.  On  dit  que  ces 
reproches  forent  fi  fenfibles  aux 
Juifs  , qu’ils  le  firent  mourir  d’une 
mort  cruelle.  Le  Livre  d’Ezechiel 
eft  en  hébreu  , & contient  22  vi- 
dons , difpofces  félon  l’-ordre  des 
tems  qu'il  les  a eues.  Les  Commen- 
taires les  plus  eftimés  fur  ce  Pro- 
phète , font  ceux  de  Pradus  & de 
Vilialpand  , Jéfuites. 

EZZELIN  ; fameux  Tyran  , natif 
du  village  d’Onera  , dans  la  Mar- 
che Trevifane  , étoit  originaire 
d’Allemagne,  & vivoit  dans  le  13e 
fiécle.  Il  combattit  d’abord  à la 
tête  des  Gibelins  , & remporta  de 
grandes  viftoires.  Enfuite  il  fe  ren- 
dit redoutable  par  fes  cruautés  & 
par  fes  violences.  11  prit  Véronne, 
Padone  , & quelques  autres  villes 
d’ItaDe  , & y exerça  la  tyrannie  la 
plus  odicufe.  11  -méprifa  les  Ana- 
thèmes de  Grégoire  IX  , d’inno- 
cent IV  , & d’Alexandre  IV.  Un 
jour  ayant  appris  que  les  Habitans 
de  Padoue  s’étoient  révoltés  , il  en 
fit  mourir  iicooq  qn’il  avoit  dans 
' fes  troupes.  Enfin  , les  Princes  de 
Lombardie  s’étant  ligués  contre  lui  ; 
le  prirent  lorfqu’il  alloit  attaquer 
Milan  , ils  le  menèrent  à Soncino  , 
où  il  mourut  défefpéré  , le  12  Ott. 
I2J9  , après  avoir  exercé  fa  tyran- 
aie  plus  de  40  ans.  : • 
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JT  ABER  , ( Jean  ) favant  Théolo- 
gien de  l’Ordre  de  Saint  Domini- 
que , natif  de  Hailbron  , fe  diftin- 
gua  au  16e  ficelé  par  fes  prédica- 
tions & par  fes  ouvr.  Les  principaux 
font,  1.  Traité  en  latin  fur  la  ma- 
nière de  connoître  les  Hérétiques  : 
2.  Un  autre  Traité  , pour  prouver 
que  la  Foi  peut  être  fans  la  Chari- 
té. 3.  Un  ouvrage  for  la  Mcffe  & fur 
la  prcfence  réelle.  4.  Enchiridion 
Bibliorum  , in-40. 11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Jean  Faber  , autre 
favant  Religieux  Dominicain  , qui 
fut  Official  & Gr.  Vicaire  de  Cons- 
tance , en  1519,  & Confeffeur  de 
l’Kmpereur  Ferdinand.  Il  étoit  ami 
d’Erafme,  & eut  une  cél.  Confé- 
rence en  1 516  avec  les  Hérétiques. 
11  fut  nommé  par  ^Empereur  Ferdi- 
nand à l’Evêché  de  Vienne  , où  il 
m.  le  i2  Juin  1 541.  Ses  principaux 
ouvr.  ont  été  imprimés  en  3 vol. 
in- fol.  Ce  Religieux  eft  fouvent  ap- 
pelle le  Marteau  des  Hérétiques  , 
du  nom  d’un  de  fes  Livres  , intitulé 
Maliens  Héréticorum. 

FABERT  , ( Abraham  ) Maréchal 
de  France  , & Gouverneur  de  Se- 
dan , natif  de  Meti , fut  élevé  au- 
près du  Duc  d’Epernon  , & fe  fi- 
gnala  par  fon  courage  & par  fa, 
capacité  en  plufieurs  lièges  & com- 
bats , & fauva  l'Armée  du  Roi  à la 
fameufe  retraite  de  Mayence  , com- 
parée par  quelques  Écrivains  à celle 
des  dix  mille  de  Xenophon.  Ayant 
été  bleffé  au  fiége  de  Turin  d’un 
coup  de  Moufquet  à la  cuiffe  , M. 
de  Turenneavec  le  Cardinal  de  la 
Valette , dont  il  étoit  aide  de  Camp  , 
le  conjurant  de  fe  la  laiffer  couper 
félon  l’avis  de  tous  les  Chirurgiens: 
Il  ne  faut  pas  mourir  par  pièces  y 
leur  dit-il  ; la  mort  m'aula  tout  en- 
tier ou  elle  n’aura  rien.  En  effet , il 
guérit  de  fa  bleffure.  il  eut  enfuite 
le  gouvernement  de  Sedan.  11  y fit 
faire  des  fortifications  fol  ides  avec 
tant  d’économie  , que  le  Roi  n’a 
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jamais  eu  de  places  mieux  fortifiées 
& à fi  peu  de  frais.  11  prit  Stenay  en 
1654,  & fut  fait  Maréchal  de  Fran- 
ce , en  1658-  Son  mérite  , fa  probi- 
té & fa  modeftie  , lui  acquirent 
l’eftime  du  Roi  & des  Grands.  II 
refufa  le  collier  des  ordres  du  Roi , 
prétendant  qu’il  ne  devoit  être  porté 
• que  par  l’ancienne  noblefle.  Louis 
XIV  répondant  de  fa  main  à fa  Let- 
tre de  remerciment  , lui  dit  : Ceux 
à qui  je  vais  diftribuer  le  collier  , 
ne  peuvent  jamais  en  recevoir  plus 
de  luflre  dans  le  monde  , que  le  refus 
que  vous  en  faites  , par  un  principe 
Ji  généreux  , vous  en  donne  auprès 
de  moi.  Le  Maréchal  Fabert  mourut 
à Sédan  , le  17  Mai  1662  , à 63  ans. 
Le  Pere  Barre  j Chanoine  Régulier 
de  Sainte  Genevie  ve  .adonné  fa  vie 
v au  public  , en  1752  , à Paris  en  2 
1 vol.  in-t  2. 

FABIEN  , Fabianus  , Romain 
fuccéda  au  Pape  Antere  , en  236  , 
il  envoya  des  Evêques  dans  les  Gau- 
les pour  y prêcher  la  Foi  , & mou- 
•rut  pour  la  Foi  de  J.  C.  le  20  Janv. 
-250  .durant  la perfécution  de  Dece. 
On  dit  , que  pendant  la  cérémonie 
•de  fon  életlion  , une  colombe  alla 
•fe  repofer  lur  fa  tête.  S.  Corneille 
lui  fuccéda. 

FABIUS  Maximus  , Rullianus  , 
cél.  Conful  Romain  ' de  la  famille 
des  Fabiens  .fi  féconde  en  gr.  hom- 
mes , fut  Général  de  la  Cavalerie 
Romaine  , 324  ans  av.  J.  C.  & reçut 
le  commandement  de  l’Armée  , 
pendant  l’abfence  du  Diflateur  Pa- 
pirius  , avec  défenfes  d'attaquer  fes 
Ennemis  ; mais  il  fe  préfenta  une 
fi  belle  occafion  de  les  défaire  , qu’il 
aima  mieux  expolêr  fa  tête  , que  de 
ne  pas  remire  fervice  à fa  Patrie.  11 
força  le  camp  des  Samnites  , St  rem- 
porta fur  eux  une  viftoire  complet- 
te.  Malgré  ce  glorieux  fuccès  , Pa- 
pirius  voulut  le  faire  mourir  pour 
fa  defobéiflance  ; mais  l'Armée  8c  le 
Peuple  Romain  obtinnent  fa  grâce. 
Fabius  fut  cinq  fois  Conful  , une 
fois  Cenfeur  & Diflateur.  11  triom- 
pha des  Apuliens  , des  Luceriens  , 
des  Samnites  , des  Gaulois  , des 
Vmbriens  , des  Marfes  & des  Tof- 
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cans.  Oefi  lui  qui  inftitua  que  les 
Chevaliers  Romains  iroient  tous  les 
ans  le  15  Juillet  en  cérémonie  , 
montés  fur  des  chevaux  blancs,  de- 
puis le  Temple  d’Honneur  jufqu’an 
Capitole.  C'eft  le  premier  de  la  fa- 
mille des  Fabiens  , qui  fut  furnom- 
mé  Maximus.  Cette  famille  étoit 
très-illuftre  & très-puilîante  à Ro- 
me. Elle  entreprit  à fes  dépens  la 
guerre  contre  les  Veïens,&  306  Fa- 
biens périrent  dans  cette  guerre  à la 
journée  de  Cremera  475  av.  J.  C. 
C’eft  ce  que  marque  Ovide  dans 
fes  faites  : 

• i 

Una  dics  Fabios  ad  bellum  mife - 
rat  omnes  : x 

Ad  bellum  mijfos  perdidit  una 
dics. 

On  dit  qu’il  r.’en  refta  qu’un  feu!, 
qui  fut  enfuite  élevé  aux  premiers 
emplois  , & qui  fut  la  tige  des  dif- 
férentes branches  de  la  famille  des 
Fabiens  ; mais  Denys  d’Halicarnafle 
traite  de  Fable  cette  guerre  rappor- 
tée par  Tite-Live. 

FABIUS  Maximus  , ( Quintus  ) 
l’un  des  plus  gr.  Capitaines  de  fon 
fiécle,  fut  furnommé  Cunciator,  c. 
à d. , le  Temporifeur , parce  qu’ayant 
été  créé  Diftateur  , après  la  bataille 
de  Trafimene  , 217  avant  J.  C. , il 
trouva  moyen  de  fatiguer  Annibal, 
fans  le  combattre  , en  le  harcelant 
fans  celle  , & en  fe  campant  avan- 
tageufemenr.  Annibal  fit  tout  ce 
qu’il  put  par  fes  railleries  & par  tous 
les  ftraragêmcs  imaginables  , pour 
attirer  Fabius  au  combat  , mais 
voyant  que  c’étoit  toujours  inutile- 
ment , il  lui  envoya  dire  que  : S’il 
étoit  aufft  gr.  Capitaine  qu’il  vou - 
loit  qu'on  le  crût  , il  devoit  defeen- 
drt  dans  la  plaine  , & accepter  la 
Bataille.  Fabius  répondit  froide- 
ment que  : Si  Annibal  étoit  lui- 
même  aujjî  gr.  Capitaine  qu’il  croyoit 
l'être,  il  devoit  le  forcer  à donner  Ba- 
taille. Fabius  fut  cinq  fois  Conful  , 
la  première  23  3 ans  av.  J.  C.  après 
qu’il  eut  défait  les  Liguriens.  Il  ren- 
dit de  fi  gr.  fervices  à fa  patrie  , 
qu’il  fut  aopellé  le  Bouclier  de  la 
H h ij 
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'République.  On  le  nommoit  encore 
Vcrrucofus  , à caufe  d’une  verrue 
qu’il  avoit  fur  les  lèvres  , & Ovicu- 
la  , à caufe  de  fa  gr.  douceur.  Quin- 
tus  Fabius  Maximus  , fon  fils  , fut 
auffi  Conful  i pendant  fon  Confulat , 
voyant  fon  pere  venir  à lui  fans 
defeendre  de  cheval , il  lui  ordonna 
de  mettre  pied  à terre.  Alors  ce  gr. 
homme  embraflant  fon  fils  , lui 
dit  : Je  voulois  voir  , fi  tu  'favois 
ce  que  c'cfi  que  d'etre  Conful.  11  y 
a eu  un  autre  Fabius  Maximus  , qui 
fut  Conful  avec  Jules  Céfar,  auquel 
il  fournit  l’Efpagne  , après  y avoir 
défait  le  parti  de  Pompée. 

FABIUS  Pictor  , eft  le  premier 
des  Romains  qui  écrivit  l’Hiftoire 
en  proie,  llvivoit  vers  216  av.  J.  C. 
L’ouvr.  que  nous  avons  fous  fon 
nom  , eft  une  pièce  fuppofée  , & du 
nombre  de  celles  qui  ont  été  pu- 
bliées par  Annius  de  Viterbe.  Ceux 
de  cette  famille  prirent  le  nom  de 
Piclor , parce  que  celui  dont  ils  def- 
cendoier.t , avoit  fait  peindre  les 
murs  du  Temple  de  la  Santé. 

FABIUS  Dossensus,ouDorse- 
mis  , compofa  des  Farces  appellées 
par  les  Romains  Attcllanes  ; de  la 
ville  d' Attila , dans  le  pays  des  Of- 
ques  , où  elles  prirent  naifîanca. 
Horace,  Seneque  & Pline,  parlent 
de  ce  Poète. 

FABIUS  Marcellin u s , Hifto- 
rien  du.  3e  fiécle  , depuis  Alexandre 
Sevete  , & avant  Dioclétien.  11  eft 
cité  par  Lampridius  comme  Auteur 
d’une  , vie  d’Alexandre  Mammée. 
C’eft  ce  Marcellinus  avec  Marius 
Maximus  & Suetone  , que  Vopif- 
eus  s’eft  propofé  d’imiter  dans  la  vie 
de  Probus. 

FABIUS  Rusticus  , Hiftorien 
du  rems  de  Claude  & de  Néron , 
fut  ami  de  Seneque.  Tacite  loue  fon 
ftylc  dans  fes  Annales , & dans  la 
vie  d’Agrïcola. 

FABRE,  (Jean Claude)  Prêtre 
de  l’Oratoire  St  l’un  des  plus  labo- 
rieux Ecrivains  du  lSe  fi.  , naquit  à 
Paris  le  25  Avril  166S  , d’un  pere 
quiétoit  habile  Chirurgien.  11  étoit 
déjà  Soudiacre  & Bachelier  de  Sor- 
bonne , & il  avoit  été  Régent  de  Sé- 
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conde  à Saint-Quentin  , lorfqu’it 
entra  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire à Paris.  Il  fut  lucceftive- 
ment  Profefteur  de  Philofophie  à 
Rumilly  en  Savoie,  à Toulon,  à 
Riom  , ‘ au  Mans  & à Nantes.  Il 
enfeigna  enluite  la  Théologie  pen- 
dant trois  ans  à Riom  , puis  pen- 
dant trois  autres  années  au  Séminai- 
re de  la  Congrégation  à Lyon.  C’eft 
pendant  fon  lejour  à Lyon  qu’il  fit 
imprimer  un  petit  Dictionnaire  la- 
tin & fianfois  , in-8°.  tiré  des  meil- 
leurs Auteurs  Clafiiques,  dont  il  y 
a eu  pluf.  Editions.  Ce  fut  aulfi  à 
Lyon  Sc  en  1709  qu’il  donna  une 
nouvelle  Edition  du  Dictionnaire  de 
Richelet , revue  , corrigée  & aug- 
mentée en  2 vol.  in-fol.  fous  le  titre 
d’Amfterdam.  Comme  il  y avoit 
inféré  plufieurs  articles  Théologi- 
ques fur  les  matières  du  tems  , & 
que  dans  la  lifte  des  Auteurs  dont  il 
s’étoit  fervi , il  avoit  donné  de  gr. 
éloges  à MM.  de  Port-Royal , fans 
en  ui'er  de  même  à l’égard  de  leurs 
Adverfaires  , i\l.  Madot , pour  lors 
Evêque  de  Bellay,  & depuis  Evêque 
de  Chàlons-liir-Saone  , à qui  ces  ar- 
ticles & ces  éloges  parurent  répré- 
henlibles  Si  favorifer  les  Anti-Conf- 
titutionnaires  , la  fit  fupprimer.  Le 
P.  Fabre  a avoué  depuis  à un  de  fes 
Confrères , que  l’article  Giace  , tel 
qu'il  fe  lit  dans  cette  Edition  , n’é- 
toit  pas  de  lui  , mais  d’un  Avocat 
qui  le  lui  avoit  fourni  , ainfi  que 
plufieurs  autres  de  ceux  qui  avoienc 
été  défapprouvés.  11  fut  alors  obli- 
gé de  fortir  de  la  Congrégation  de 
i’Oratoirc  & de  fe  retirer  à Cler- 
mont en  Auvergne  , où  , n’ayant  pas 
de  quoi  fubfifter , il  le  chargea  de 
l’éducation  de  quelques  Enfans , & 
eut  recours  au  P.  le  Tellier  Jé fuite, 
Confefteur  du  Roi , qui  lui  fit  tenir 
deux  fois  de  l’argent.  Le  P.  Fabre 
rentra  dans  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoire fur  la  fin  de  171  J,  & fnt 
envoyé  à Douai  où  il  compofa  une 
petite  brochure  intitulée  : Entretient 
de  Chrijiine  6*  de  Pélagie , fur  la 
lecture  de  l Ecriture -Sainte.  Cette 
Brochure  eft  encore  recherchée. 
Dans  la  fuite  ayant  prêché  la  Domi- 
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nicale  de  l’Oratoire  à Troyes  avec 
di&inâion  , ( car  il  avoit  aufli  du 
talent  pour  la  chaire  ( il  vint  de- 
meurer fur  la  fin  de  1723  à Mont- 
morenci.  C’eft  là  qu’il  commença 
la  continuation  de  CHiftoire  Ecclé - 
ftaftique  de  feu  M.  l'Abbé  Fleury. 
Ce  qui  engagea  fes  Supérieurs  à le 
faire  venir  à Paris  dans  leur  Maifon 
rue  Saint  Honoré  , où  il  m.  le  22 
Oft.  1753  , à 85  ans  , fort  regreté 
de  fes  Confrères  St  de  fes  Amis  , à 
caufe  de  fa  douceur  , de  fa  modef- 
tie  , de  fa  candeur  & de  fa  vertu. 
11  avoit  une  telle  facilité  pour  le 
travail  , qu’il  n’étoit  point  diftrait 
par  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  fa 
Chambre  , lorfqu’il  compofoit.  Le 
plus  confidérable  de  fes  ouvrages  , 
eft  la  continuation  de  l'Hiftoire  Ec- 
clefiaftique  de  M.  l’Abbé  Fleury. 
Il  en  adonné  16  vol.  m-40.  & in- 
12.  Le  difeours  fur  le  renouvelle- 
ment des  études  Eccléfiaftiques  , Stc. 
qui  eft  au  commencement  du  13e. 
vol.  de  la  continuation  , eft  de  M. 
l’Abbé  Goujet , lequel  a aufii  revu 
& corrigé  tout  l'ouvrage  avant  l’im- 
prefTion.  On  remarque  dans  cette 
continuation,  de  l'érudition  & beau- 
coup de  facilité  à écrire  ; mais  on 
n’y  retrouve  nil'efprit , ni  le  difeer- 
nement,  ni  le  caractère  , ni  le  fty- 
le , ni  la  jufteffe  d’efprit  de  M.  l’Ab- 
bé Fleury.  Il  y a même  des  fautes  de 
Traduélion  affez  fingulières  , & le 
Pere  Fabre  y entrefouvent  dans  des 
détails  qui  ne  font  pas  de  fon  fu- 
jet , ou  qui  ne  font  pas  convenables 
à la  gravité  & à l’importance  de  fa 
matière.  H avoit  pouffé  beaucoup 
plus  loin  cette  continuation  , mais 
il  lui  fut  défendu  d'en  faire  impri- 
mer de  nouveaux  volumes.  C’eft 
lui  qui  a fait  la  table  de  l'Hiftoire 
de  M.  de  Thou  traduite  en  françois 
in-q°.  11  avoit  auffi  commencé  la 
Table  du  Journal  des  Savans  , dont 
il  fe  déchargea  peu  après  fur  M. 
l’Abbé  de  Clauftre  , à qui  on  eft  re- 
devable de  cet  utile  ouvr.  On  a en- 
core du  Pere  Fabre  , i°.  une  Tra- 
duction de  Virgile  , en  4 vol.  in-it. 
avec  des  notes  & des  dilTertations  , 
ouvrage  médiocre  , & incapable  de 


F A _ 4S5  - 

former  le  goût.  2°.  Une  Traduc- 
tion des  Fables  des  Phèdre  , Paris 
1728  , in-12  , avec  des  notes.  30. 
Une  Edition  des  Métamorphofes 
d’Ovide  , in-12  , avec  des  notes.  40. 
Un  abrégé  latin  de  la  Fable,  plus 
étendu  que  VAppendix  du  Pere 
Jouvenci. 

FABRETT1,(  Raphaël  ) favant 
Antiquaire  du  17e.  fiécle  , naquit 
à Urbin  , en  1619,  d’une  famille 
noble.  11  fe  fit  eftimer  de  tous  les 
favans  Antiquaires  de  l’Europe  , 
du  Cardinal  Carpegna  , du  Cardinal 
Charl.  Barberin  & du  Pape  Alexan- 
dre VIII  , qui  le  fit  fon  Secrétai- 
re. Après  la  mort  de  ce  Pape  , Fa- 
bretti  fe  livra  entièrement  à l’étu- 
de , & donna  au  Public  plufieurs 
excellens  ouvr.  1.  fur  les  Canaux  de 
l'anc.  Rome.  2.  La  Colomne  Traja- 
nc.  3.  Les  Infcriptions  , in-fol.  4. 
Une  Lettre  à l’Abbé  Nicaife  fur  une 
Infcription  dans  le  Journal  des  Sa- 
vans, Déc.  1691 . j.  Un  ouvr.  con- 
tre Gronovius  intitulé  : Jafithei  ad 
Gronovium  apologema  , in  ejufque 
Titivilitia  , five  de  Tito-Livio  J'om- 
nia  animadverfiones  , r/1-40.  Il  y 
prend  le  nom  de  Jafitheus  , qui  eft 
fon  nom  de  Raphaël  en  grec.  Car 
Raphaël  en  hébreu  , eft  la  même 
chofe  que  iasisbeou,  en  grec  , c.  à d. 
Médecine  de  Dieu  , &c.  Il  eft  fou- 
vent  parlé  de  Fabrettidans  le  Jour- 
nal des  Savans.  11 J fut  Préfet  des 
Archives  du  Château  S.  Ange  fous 
Innocent  XII  , membre  des  Acadé- 
mies des  Afforditi  d’Urbin  , & de 
celle  des  Arcadi  de  Rome.  Il  mou- 
rut le  7 Janvier  1700  , à 80  ans. 

FABRI , ( Honoré  ) infatigable  & 
laborieux  Jéfuite  , naquit  dans  le 
Diocèfe  de  Bellay  en  1606  ou  1607  , 
& entra  dans  la  Société  des  Jéfuites 
le  28  0£I.  1626.  11  profeffa  long- 
tems  la  Philofophie  à Lyon  dans  le 
Collège  de  la  Trinité  ,&  alla  en- 
fuite  a Rome  où  il  fut  Pénitencier 
& où  il  m.  le  9 Mars  16S8.  Il  avoit 
embrafTé  toutes  les  Sciences  , & 
pouvoit  paffer  pourune  efpeced’En- 
cyclopédie  vivante.  Il  n'y  avoit  pas 
même  jufqu'à  la  Médecine  qu’il 
n'eut  étudiée  , & l’on  prétend  qu’il 
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enfeignât  1*  circulation  du  fang 
avant  le  cél.  Harvei , qui  en  eft  re- 

fardé  comme  l’Inventeur.  Le  Pere 
abri  s’étoit  rendu  habile  fur-tout 
dans  la  Philofophie  & les  Mathé- 
matiques. 11  étoit  ami  du  Pere  de 
Châles  , qui  l’ellimoit  beauc.  pour 
les  Mathdmat.  Les  plus  curieux  Si 
les  plus  eftimésdefes  ouvr.  traitent 
de  l’Optique  , de  l’Aimant  , du 
mouvement  de  la  Terre  , du  flux  & 
du  reflux  de  la  Mer  , du  Quinquina 
& de  la  Géométrie.  C'cft  à Rome 
qu’il  fit  l’apologie  du  Quinquina  , 
fous  le  nom  de  Conigius  , c.  à d. 
poudre  de  Janté.  On  a encore  de  lui , 
J.  une  phyiique  en  latin  , impr.  à 
Lyon  , en  6 vol.  a.  Un  opufcule 
géométrique  ,où  il  prend  le  nom 
d 'Antimus  Farbrius  , ( Honorants 
l'abri.  ) 3.  Un  autre  qui  comprend 
différens  Traités  de  Philofophie  fous 
le  nom  de  Pierre  Motifner.  4.  Des 
remarques  fur  les  notes  dont  M. 
Nicole  accompagna  les  Lettres  Pro- 
vinciales , Notre  in  notas  Wtllelmi 
Wendrokii  , fous  le  nom  de  Ber- 
nard Stubrock.  5.  11  prit  le  même 
nom  de  Bernard  Stubrock  dans  la 
réponfe  qu’il  fit  aux  Lettres  Pro- 
vinciales. Ces  deux  derniers  ouvr. 
avec  quelques  autres  du  Pere  Fabri  , 
Turent  inférés  dans  le  Recueil  ou 
la  grande  apologie  de  la  Doctrine 
Morale  de  la  Société  de  Jefus  , im- 
prim.  à Cologne  en  1672  , in-fol. 
& enfuite  mife  à l'Index  à Rome. 
6.  Une  Lettre  au  fujet  de  la  paix 
de  Clerment  IX.  Cette  Lettre  fut 
condamnée  à être  brûlée  à Paris  le 
36  Mars  1669.  7.  Des  Vindiciee  , 
fous  le  nom  de  Bruno  Neuffer , au 
fujet  de  S.  Hilaire  d’Arles  , & de 
Vincent  de  Lerins.  Elles  fe  trouvent 
dans  les  Bollandifies  , tom.  a.  pag. 
34  8.  Summula  Theologit  , in-40, 
9.  Un  Traité  en  faveur  de  l’imma- 
culée Conception  de  la  Sainte  Vier- 
ge. 10.  Un  autre  contre  la  tolérance 
en  matière  de  Religion.  1 1.  Une  ré- 
futation du  Livre  que  Conringius 
avoit  publié  fous  le  titre  de  Con- 
aujjio  fundamentorum  fidei  Ponti- 
Jiciat.  12.  Un  Dialogue  en  faveur 
de  la  Probabilité  , réfuté  par  l’Abbé 
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Gradi  , Bibliothécaire  du  Vaticans. 
C’eft  ce  Dialogue  du  Pere  Fabri  , 
avec  quelques  autres  de  fes  Ecrits 
en  faveur  des  Cafuifies  , qui  lui  fi- 
rent donner  par  MM.  de  Port-Royal 
le  nom  d 'Avocat  des  caufes  per- 
dues. On  a encore  de  lui  d'autres 
ouvr.  impr.  , & il  a laiffé  1 1 vol. 
in-40.  manuferits  , qui  contiennent 
des  notes  fur  l’Hiftoire  naturelle  de 
Pline,  & fur  les  Décrétales  : une 
Apologie  d’Honorius  , de  Libéré 
de  Virgile  & de  Grégoire  VII  , 
des  Parallèles  littéraires  : des  Apho- 
rifmes  : des  découvertes  littéraires  , 
&c.  Ce  qui  prouve  fon  extrême  faci- 
lité à écrire  & fon  afliduité  au  tra- 
vail. 

FABRICE  , ( André  ) fav.  Pro- 
fefleur  de  Louvain  , Confeiller  des 
Ducs  de  Bavière,  & Prévôt  d’Ottin- 
gen  , étoit  natif  d’un  village  du 
pays  de  Liège.  11  mourut  en  ijSi  , 
On  a de  lui,  Harmonia  ConfeJJio- 
nis  Augufiance  , & d'autres  ou- 

vrages. 

FABRICE  ou  le Fevre ,( Fran- 
çois ) favant  Humanifle  du  16e.  fi.  , 
natif  de  Duren  , mourut  à DulTel- 
dorp  , le  j Mai  1573  , à 47  ans. 
M.  de  Thou  en  a fait  l’éloge. 

FABRICE  , ( Georges  ) cél.  Ecri- 
vain du  16e.  fiécle  , né  à Kemnits 
en  1516,  fe  diftingua  par  fa  piété 
8 1 par  les  ouvr.  en  vers  & en  profe. 
Il  mourut  le  5 Juillet  1571  , à 56 
ans.  On  a de  lui  , 1.  fept  Livres  de 
l'Art  Poétique  , 2.  Un  gr.  nombre 
de  Poéfies  latines  , dont  le  flyle  eft 
pur  , clair  & aifé. 

FABR1CIUS  Luscus  , ( Caius ) 
cél.  Capitaine , & Couful  Romain  , 
vers  282  av.  J.  C.  vainquit  les  Sam- 
nites  , les  Brutiens  & les  Luca- 
niens  , & mérita  les  honneuts  du 
Triomphe.  Ayant  été  député  vers 
Pyrrhus , il  réfufa  les  préfens  que 
ce  Prince  lui  oifroit , le  combattit 
& le  mit  en  fuite.  Il  lui  renvoya  en- 
fuite  fon  Médecin , qui  promettoit 
de  l’empoifonner  ,•  pourvu  qu’on 
lui  donnât  quelque  récompenfe. 
Fabricius  fut  Cenfeur  , vers  27  J 
avant  J.  C.  On  dit  qu’il  mourut 
£ pauvre  , que  le  Sénat  fut  obligé 
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«Je  marier  fes  filles  aux  frais  du  Pu- 
blic. 

FABRICIUS  Veiento,  Auteur 
latin , fous  le  régné  de  Néron  , vers 
49  de  J.  C. , fit  des  libelles  diffo.na* 
toires  contre  les  Sénateurs  & les 
Pontifes  , & fut  chaffé  d’Italie  pour 
fes  crimes.  Tacite  remarque  que  ce 
Fabricius  , étant  Préteur  , atteloit 
des  chiens  aux  chariots  , au  lieu  de 
chevaux.  Ses  Livres  furent  brûlés 
par  ordre  de  Néron. 

FABRICIUS  , ( Jean-Albert)  l’un 
des  plus  laborieux  & des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiécle  , na- 
quit à Leipfick  le  n Nov.  166S. 
Ayant  perdu  fon  pere  & fa  mere  à 
Page  de  to  à il  ans,  fon  tuteur 
l’envoya  étudier  à Quedlimbourg , 
où  la  leélure  qu'il  fit  par  hafard  des 
Advcrfaria  de  Barthius  , lui  infpi- 
ra  une  ardeur  incroyable  pour  l’é- 
tude. De  retour  à Leipfick  en  1686, 
il  s’appliqua  à la  leéture  des  Auteurs 
anciens  , tant  facrés  que  profanes. 
11  alla  à Hambourg  en  1691  , où 
Jean  Frédéric  Mayer  lui  offrit  fa 
maifon  & le  foin  de  fa  Bibliothè- 
que. Fabricius  accepta  fes  offres,  & 
paffa  cinq  ans  chez  M.  Mayer  , 
avec  beaucoup  d’agrémens  , parta- 
geant fon  tems  entre  la  prédication 
& l’étude.  Il  fut  élu  Profeffeur 
d’Eloquence  dans  cette  ville  , à la 
place  de  Vincent  Placcius  , mort 
en  1699  , & fe  fit  recevoir  Dofteur 
en  Théologie  à Kiel.  Le  Landgrave 
de  Heffe-CalTel , lui  offrit  en  1719 
la  Chaire  de  premier  Profeffeur  de 
Théologie  à Gielfen  , & la  place 
de  Surintendant  des  Eglifes  de  la 
Confefîion  d’Augsbourg.  Fabricius 
étoit  près  d’accepter  ces  offrfcs  ; 
mais  les  Magiflrats  de  Hambourg 
augmentèrent  fes  honoraires  de  100 
écus  , afin  de  le  retenir.  11  fut  fi 
fenfible  à cette  attention  , qu’il 
réfolut  de  finir  fes  jours  à Ham- 
bourg , & qu'il  refufa  conftamment 
toutes  les  places  qu’on  lui  off  it  ail- 
leurs. 11  mourut  le  3 Avril  1736  , à 
68  ans.  On  a de  lui  un  gr.  nombre 
d’ouvr.  : les  principaux  & les  plus 
eftimés  , font  : 1.  La  Bibliothèque 
Grecque,  14  vol.  in-40.  x.  Sa  Bi- 
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kliothéque  Latine.  3.  Un  Recueil 

6 un  Extrait  des  Auteurs  qui  ont 
traité  de  la  vérité  de  la  Religion: 
4.  Les  Mémoires  d’Hambourg , en 

7 vol.  in-S°.  , aufquels  M.  Evers, 
fon  gendre  , en  a ajouté  un  huitiè- 
me. /.  Codex  apocryphut  novi  T ef* 
tamenti  , 3 vol.  in  - 8°.  6.  Codex 
pfeudopigraphus  reteris  Tejiamenti  , 
3 vol.  in-8°.  7.  La  Théologie  de 
l'eau , &c. 

FABRICIUS  , ( Jerome  ) célébré 
Médecin  du  16e  fiécle,  plus  connu 
fous  le  nom  d 'Aquapendente  , lieu 
de  fa  naiffance  , fut  difciple  & fuc- 
ceflèur  de  Fallcpe.  11  s’appliqua 
principalement  à la  Chirurgie  & à 
l’Anatomie , qu'il  profeffa  à Padoue 
pendant  40  ans  avec  une  réputation 
extraordinaire.  La  République  de 
Venife  lui  fit  une  penfion  de  1000 
écus  d’or  , & Thonora  d’une  ftatus 
& d’une  chaîne  d’or.  Il  mourut  en 
1603.  On  a de  lui  divers  ouvrages 
de  Chirurgie  & d’Anatomie  , qui 
font  eflimés.  Quelques  Auteurs  ont 
prétendu  que  Harvei  fon  difciple 
avoit  appris  de  lui  & de  Fra-Paolo 
la  circulation  du  fang. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  favans 
hommes  du  nom  de  Fabricius. 

FABROT  , ( Charles -Annibal  } 
l’un  des  plus  cél.  Jurifconfultes  de 
fon  tems  , naquit  à Aix,  en  1581. 
Il  devint  très-habile  dans  la  Jurif- 
prudence  Civile  & Canonique  , & 
dans  les  Belles-Lettres  ; ce  qui  lui 
attira  l’amitié  de  MM.  Peireifc , Sc 
du  Préfid.  du  Vair.  Fabrot  fut  Avo- 
cat , Doét.  & Profeffeur  en  Droit  à 
Aix,  jufqu’en  1617,  que  le  Préfid. 
du  Vair  ayant  été  fait  Garde  de* 
Sceaux  , l’attira  à Paris.  Après  la 
mort  de  ce  Préfid.  Fabrot  retourna 
à Aix.  11  revint  à Paris  en  1637. 
Le  Chancelier  Seguier  le  retint , de 
lui  donna  une  penfion  confid.  pour 
le  faire  travailler  à la  traduéiion 
des  Bafiliques.  Fabrot  s’acquit  aulfi 
l’eftime  du  Préfident  Molé  , de  Je- 
rome Bignon  , & des  autres  perfon- 
nes  de  mérite  de  fon  fiécle.  Il  refufa 
les  places  avantageufes  qu’on  lui 
offrit  à Valence  , à Bourges  St  dans 
les  autres  Univerfités  du  Royaume; 
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& mourut  à Paris  , le  16  Janvier 
1659  , à 78  ans.  On  a de  lui  : I. 
Les  Bafeliquts  , ou  Conftitutions  des 
Empereurs  d’Orient , en  grec  & en 
latin , avec  de  favantes  notes  , 7 
vol.  in-fol.  2.  Les  Editions  de  Ce- 
drene  , de  Nicetas  , d’Anaftafe  le 
Bibliothécaire  , de  Conftantin  Ma- 
naffés  , de  Simocate  , de  Chalcon- 
di le  , de  Cujas , &c.  avec  des  notes 
favantes  & curieufes. 

FACiO  , ( Barthelemi)  fav.  Ita- 
lien du  15e  fiécle  , étoit  natif  de  la 
Spatia  dans  l’Etat  de  Gênes.  11  fut 
Secrétaire  d’Alfonfe  d’Arragon  , 
Roi  de  Naples  , & Ambafladcur  des 
Génois  auprès  de  ce  Prince.  Il  eut 
part  à l'amitié  des  perfonnes  les  plus 
illuftres  de  fon  tems  , fur  - tout  à 
celle  du  cél.  Æneas  Sylvius,  depuis 
Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  Facio 
traduilit  de  grec  en  latin  l’Hiftoire 
d'Alexandre  le  Grand  par  Arrien  , 
& compofa  en  latin  l’Hiftoire  d’Al- 
phonfe  V , Roi  d’Arragon  & de 
Naples.  On  a encore  de  lui , t.  Une 
Hiftoirc  en  latin  Jufqu’à  l’an  145  5. 

2.  Un  Livre  aum  en  latin  de  bello 
veneto  Clodiano  , feu  inter  venetos  , 
& GenuenJ'es  ob  in f ni  ce  Tencdos 
pojfejf.onem  gefto  , circiter  anno  1391. 

3.  Quelques  opufcules  en  latin 
publiés  par  Freher  à Hanovre  , en 
1611  in- 40.  4.  De  vitee  f clic it ale  , 
feu  fummi  boni  fruitione  liber.  Lugd. 
Bat.  1628  in-  24.  y.  Enfin,  un 
Traité  aufli  en  latin  des  hommes 
illuftres  de  fon  fiécle  , dont  M. 
l’Abbé  Mehus  , membre  de  l’Aca- 
démie de  Cortonne , a donné  une 
édition  à Florence  en  1745  in-40. 
Facio  conferva  jufqu'à  fa  mort  , ar- 
rivée en  1457  , la  haine  qu’il  avoit 
eue  toute  fa  vie  contre  Laurent  Val- 
le,  qui  mourut  quelq.  jours  avant 
lui.  Déjà  prefque  à l’agonie  , ayant 
appris  la  mort  de  fon  ennemi  , il 
fe  compofa  lui -même  cette  Epi- 
taphe. 

Ne  vel  in  Elyfiis , fine  vindicc , 
Kalia  fufurret , 

JF acius  haud  multos  no/l  obit  ip- 
ft  dits. 


F A 

FACUNDUS,  Evêque d'Hermia- 
ne  , au  6e  fiécle  , aftifta  en  547  à la 
fameufe  Conférence  que  le  Pape 
Vigile  tint  à CP.  Il  y prit  la  défenfe 
des  3 Chapitres , c.  à d. , de  l’Ortho- 
doxie de  Théodore  de  Mopfuefte  , 
des  Ecrits  de  Théodoret  & de  la 
Lettre  d’Ibas  ; & compofa  à cette 
occafïon  un  ouvrage  en  12  livres  , 
que  le  P.  Sirmond  publia  en  1629. 
Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  art,  avec 
véhémence  & avec  éloquence  j 
mais  le  zèle  outré  de  Facundus  , 
l’emporte  quelquefois  trop  loin. 

FAERNO  , ( Gabriel  ) Poète  latin 
du  16e  fiée. , natif  de  Cremone  , fe 
rendit  habile  dans  les  Belles-Lettres 
& dans  les  Langues  , & s’acquit  l’ef- 
time  du  Cardinal  de  Médicis  , de- 
puis Pape  fous  le  nom  de  Pie  IV , & 
de  S.  Charles  Borromée  fon  neveu. 
Il  excella  , dit  M.  de  Thou  , à exa- 
miner les  Ecrits  des  anciens  , & à 
les  rétablir  fur  les  anciens  manuf- 
crits.  Il  s'ejfl  an/fi  attiré  les  louan- 
ges & l’eftime  des  Savons  , pour 
avoir  mis  les  Fables  d’Efope  en  di - 
verfes  fortes  de  vers  ; mais  il  en  au - 
roit  été  plus  e/limé  , s'il  n'eiit  point 
caché  le  nom  de  Phèdre  , fur  lequel 
il  s’étoit  formé  , ou  s'il  n'eût  pas 
fupprimé  les  Ecrits  qu'il  avoit  entre 
Jes  mains.  La  fortune  a voulu  que 
nous  fujftons  redevables  de  ce  bien  , 
que  Faerno  nous  avoit  envié  , aux 
foins  & à la  fidélité  de  Pierre  Pi - 
thou.  Les  Fables  de  Faerno  Fabules 
centum  ex  antiquis  auéloribus  col- 
lecta , ont  été  traduites  en  vers  fran- 
çois  , par  M.  Perrault  de  l’Acadé- 
mie Françoife.  On  a encore  de  Faer- 
no. I.  In  Lutheranos  , feclamqut 
Germanium  Elegiet.  2.  Cenfura  emen- 
dationum  Livianarum  Sigonii.  3.  De 
metris  comicis.  4.  Une  édition  de 
Terence.  5.  Des  remarques  fur  Ca- 
tulle , & fur  plufieurs  ouvrages  de 
Cicéron.  6.  Dialogi  antiquitatum  , 
&c.  , il  m.  à Rome  le  17  Novem. 
bre  1 56t. 

FAGE  , ou  Buchelin  Fagius , 
habile  Miniûre  Proteftant  , né  à 
Rheinzabern  , en  1 504  , fe  diftingua 
par  fa  capacité  dans  la  Langue  hé- 
braïque , & fut  chargé  par  les  Prp- 
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teftans  , de  diverfes  affaire*  impor- 
tantes. Thomas  Crammer  l’attira 
en  Angleterre  en  1 549.  Fage  fut 
bien  reçu  de  la  Cour  , elle  l’envoya 
faire  des  Leçons  publiques  à Cam- 
bridge , où  il  mourut  le  12  Nov. 
1 5 50.  On  a de  lui  divers  ouvrages  , 
entr’autres  Thisbites  Elias.  Apoph - 
thegmata  patrum  : fententitt  morales. 
Tobias  hebraicus.  Nota  in  ptntateu- 
chum.  Enarratio  Epiftohz  divi  Pauli 
ad  Romanos  , &c. 

FAGE  , ( Raimond  de  la  ) excel- 
lent Deffmateur  & Graveur  , na- 
quit à Touloufe  , ou  félon  d’autres 
à Lille  en  Albigeois  l’an  164S.  Il 
s’appliqua  au  Deffein  par  goût  & 
par  inclination  , maigri  fes  parens , 
& n’eut  aucun  maître  , ni  aucun 
fecours  ; mais  fes  talens  fuppléerent 
à tout , & il  devint  l’un  des  meil- 
leurs Deftinaleurs  de  l'Europe.  Il 
deflinoit  à la  plume  & au  lavis.  Ses 
deffeins  à la  plume  & fur  des  fujets 
libres  & licentieux  font  les  plus  ef- 
timés.  Il  mourut  en  1690. 

FAGNANl,  ou  Fagnan,  (Prof- 
per)  cél.  Canonifte  du  17e  fiécle  , 
& l’un  des  plus  fav.  Juriiconfultes 
de  fon  tems  , fut  regardé  à Rome 
comme  un  oracle , & devint  Secré- 
taire de  la  facrée  Congrégation.  Il 
perdit  la  vue  à 44  ans  , & compofa 
par  ordre  d’Alexandre  VII , un  ex- 
cellent Commentaire  fur  les  Décré- 
tales , en  3 vol.  in- fol.  imprimé  à 
Rome  en  1661.  La  table  de  cet  ou- 
vrage eft  un  chef-d’œuvre  en  ce 
genre  ; il  eft  prefque  incroyable 
qu'un  homme  aveugle  ait  pu  la 
compofer.  11  mourut  à Rome  vers 
267S  , à plus  de  So  ans. 

FAGON  , ( Gui  - Crefcent  ) cél. 
Médecin  , naquit  à Paris  le  1 1 Mai 
163S  , de  Henri  Fagon  , Commif- 
faire  ordinaire  des  guerres  , & de 
Louife  de  la  Broffe  , nièce  de  Gui 
ce  la  Broffe  , Médecin  ordinaire  de 
Jouis  XIU  , & petit-fils  d’un  Mé- 
decin ordinaire  de  Henri  IV.  U fit 
iis  premières  études  en  Sorbonne 
oez  M.  Gillot , cél.  Doit.  qui  le  prit 
rclez  lui  en  qualité  d’étudiant , & 
«qii  l’engagea  à fe  faire  Médecin, 
jeune  Fagon  fut  à peine  fur  les 
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bancs  qu’il  ofa  foutenir  dans  une 
Théfe  la  Circulation  du  fang  , qui 
paffoit  alors  pour  un  Paradoxe  par- 
mi les  vieux  Dofteurs.  11  en  foutint 
une  autre  fur  l’ufage  du  Tabac.  An 
frequtns  Nicotiance  ufus  vitam  ab- 
breviet.  Il  prit  le  bonnet  de  Do&eur 
en  Médecine  l'an  1664.  M.  Vallot, 
premier  Médecin  du  Roi , voulant 
rétablir  le  jardin  du  Roi , M.  Fa- 
gon lui  offrit  fes  foins  , & alla  à 
les  frais  en  Auvergne  , en  Langue- 
doc , en  Provence  , fur  les  Alpes 
& fur  les  Pyrénées  , d’où  il  revint 
avec  une  ample  colleflion  de  plan- 
tes curieufes  & utiles.  11  eut  la  prin- 
cipale part  au  Catalogue  des  Plan- 
tes du  jardin  du  Roi  , publié  en 
166;  fous  le  titre  de  Hortus  Rc- 
gius  , à la  tète  duquel  il  mit  un 
petit  Poème  latin  de  fa  façon.  Il 
devint  Profeffeur  de  Botanique  & 
de  Chymie  au  Jardin  Royal  , & 
pratiqua  la  Médecine  à Paris  avec 
fuccès  & avec  réputation.  Le  Roi 
le  nomma  premier  Médecin  de  Ma- 
dame la  Dauphine  en  16S0  . & 
quelques  mois  après  Médecin  de  la 
Reine.  M.  Fagon  marqua  alors  tant 
de  reconnoiffance  pour  M.  Gillot 
fon  bienfaiteur  , que  quand  il  le 
rencontroit  dans  les  rues  , il  def- 
cendoit  de  carroffe  & le  conduifoit 
jufqu'à  la  maifon  où  ce  cél.  Doc- 
teur alloit.  Il  devint  prem.  Méde- 
cin du  Roi  en  1693  , & fit  paroître 
un  défintéteffement  admirable  en 
diminuant  de  beauc.  les  revenus 
de  fa  charge.  Il  eut  en  169S  , après 
la  démiftion  de  M.  de  Viilacerf , la 
Surintendance  du  Jardin  Royal  , 
qui  avoit  été  comme  fon  berceau  , 
& pour  lequel  il  marqua  toujours 
une  prédilection  particulière.  Ce  fut 
pour  l’enrichir  qu’il  infpira  à Louis 
XIV  d’envoyer  M.  de  Tournefort 
en  Grece  , en  Afie  & en  Egypte. 
Après  la  mort  de  ce  Monarque  il 
fe  retira  au  Jardin  Royal  , dont  il 
avoit  confervé  la  Surintendance , 
& il  y m.  le  11  Mars  1718  , à près 
de  80  ans.  L’Académie  des  Sciences 
l’avoit  choifi  en  1690  pour  un  de 
fes  honoraires.  11  avoit  époufé  Ma- 
rie Nozcreau  , dont  il  a laiflé  deux 
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fils,  l’aîné  Evêque  de  Lomhez , puis 
4e  Vannes  , mort  le  16  Fév.  1741  , 
& le  fécond  Confeiller  d’Etat  or* 
binaire  , & au  Confeil  Royal , & 
Intendant  des  Finances  , mort  à 
Paris  le  8 Mai  1744  , fans  avoir 
été  marié. 

FAGUNDFZ,  (Etienne)  fameux 
Cafuifte  Jéfuite  , natif  de  Viane  , 
en  Portugal,  m.  le  13  Janv.  1645  , 
à 68  ans.  On  a de  lui  un  Traité 
des  Contrats  & d’autres  ouvrages  de 
Théologie  morale. 

FA1DEAU,  voyei  Feydeau. 

FA1L  , ( Noël  ) Seigneur  de  la 
Heriflaye  , Gentilhomme  Breton  , & 
Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  , 
au  16e  fiécle  , fut  ami  d'Eginard 
Baron  , & de  Duaren.  On  a de  lui 
divers  ouvrages. 

FAILLE,  (Germain  de  la)  ha- 
bile Annalifte  de  Touloufe  , naquit 
à Caftelnaudari , le  30  Oélob.  1616  , 
& fut  Avocat  du  Roi  au  Prélidial 
de  cette  ville.  On  le  choifit  Syndic 
de  Touloufe  en  1655  ; ce  qui  lui 
ayant  donné  occafion  de  voir  les 
Archives  de  la  ville  , il  entreprit 
d’en  compofer  les  Annales.  Il  de- 
vint en  1694  Secrétaire  perpétuel 
de  l’Académie  des  Jeux  Floraux  , & 
mourut  à Touloufe  Doyen  des  an- 
ciens Capitouls  de  cette  ville , le  11 
Novembre  1711  , à 96  ans.  On  a 
dé  lui:  I.  les  Annales  de  Touloufe, 
en  2 vol.  1.  un  Traité  de  la  No- 
bleffe  des  Capitouls  de  Touloufe, 
dont  la  meilleure  édition  eft  de 
1707.  Ces  deux  ouvr.  font  eftimés. 

FALCANDUS  , ( Hugo  ) Tréfo- 
tier  de  S.  Pierre  de  Palerme  , au 
IIe  fiécle  , eft  Auteur  de  l’Hiftoire 
de  Sicile  , fous  Guillaume  le  Mau- 
vais , & fous  Guillaume  le  Bon  , 
depuis  1132  jufqu’en  1169.  Cette 
Hiftoire  pafie  pour  exafte  & fidele. 
La  meilleure  édition  eft  celle  de  Pa- 
lis en  1 5 50. 

FALC1DIUS,  Tribun  du  Peuple 
Romain  , inftitua  la  Loi  Falcidie , 
par  laquelle  chacun  pouvoit  difpo- 
fer  de  fon  bien  en  faveur  de  qui  il 
lui  plairoit , pourvu  qu’il  eh  réfer- 
vât  la  quatrième  partie  à fes  légi- 
times héritiers. 
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FALCONIERI,  ( la  bienheureufe 
Julienne  ) céleb.  Religieufe , nièce 
d’Alexis  Falconieri  , l’un  des  fept 
Fondateurs  de  l’Ordre  des  Servîtes, 
naquit  a Florence  en  1270.  Elle  fut 
élue  Supérieure  des  Oblaees  en  1 307, 
& leur  preferivit  une  Réglé  que  le 
Pape  Martin  V approuva  en  1424. 
Elle  mourut  à Florence  en  odeur  de 
fainteté  , en  1341. 

FALDA  , ( Jean-Baptifte  ) habile 
Graveur  Italien  , dont  les  eftampes 
font  eftimées.  On  recherche  aullt 
beaucoup  fes  Livres  des  Palais,  des 
Vignes  & des  Fontaines  de  Rome 
& des  environs. 

FALETL1  , (Jerome)  Comte  de 
Trignano  , & Poète  Italien  , du 
16e  fiécle  , natif  de  Savone  , fut 
employé  en  diverfes  affaires  impor- 
tantes par  les  Ducs  de  Ferrare.  On 
a de  lui  , 1.  Un  Poème  Italien  en 
quatre  Livres  fur  les  guerres  de  Flan- 
dres. 2.  Douze  Livres  de  Poëfie.  3. 
Les  caufes  de  la  guerre  d’Allema- 
gne fous  Charles-Ouint , en  Italien 
rn-8°.  4.  Une  Traduélion  Italienne 
du  Traité  d’Athénagore  fur  la  Ré- 
surrection , in  - 40.  &c.  Il  eft  auflï 
l’un  des  Auteurs  du  fameux  Recueil 
intitulé  Polyanthea. 

FALIERI,  (Marin)  fameux  Do- 
ge de  Venife  , élu  en  1354,  ayant 
gouverné  la  République  pendant 
neuf  mois  , forma  le  deffein  de  s’en 
rendre  le  maître  abfolu  , & d’aflaf- 
finer  les  Sénateurs.  Un  des  Conjurés 
ayant  horreur  de  commettre  un  cri- 
me fi  horrible  , découvrit  la  conf- 
piration  aux  Sénateurs  , qui  condui- 
firent  fi  bien  cette  affaire  , que  16 
des  principaux  Conjurés  furent  pris 
la  nuit  d’auparavant  avec  Falieri , 
qui  eut  la  tête  tranchée  , les  autres 
furent  pendus.  On  fit  enfuite  mou- 
rir 400  des  Complices , & l’on  dor* 
na  1000  écus  de  penfion  , avec  drs 
titres  de  nobleffe , à celui  qui  aveit 
découvert  la  confpiration  ; mais  n’t» 
tant  pas  fatisfait  de  cette  récortrpei- 
fe  , il  accufa  les  Sénateurs  d’inga- 
titude  ; ils  le  reléguèrent  dans  l’tle 
d’Augufta  , d’où  s’étant  fauvé  , il 
pént  en  paffant  dans  la  DalmaSe. 

FALIERI , ( Ordelathi  ) ,<L 
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Doge  de  Venife , élu  en  1 102 , alla 
aufecours  de  Baudouin  , Roi  de  Je- 
rufalem  , avec  une  puiflante  (lotte  , 
& lui  aida  à reprendre  une  partie  de 
la  Syrie  11  réduifit  enfuite  fous  la 
domination  des  Vénitiens  la  Dalma- 
tie  , la  Croatie  St  pluiieurs  autres 
Provinces  éloignées  de  la  mer-  La 
ville  de  Zara  s’étant  révoltée  , Fa- 
lieri  alla  pour  l’afliéger  avec  fa  flot- 
te , mais  il  fut  tué  en  attaquant  cette 
ville. 

FALLOPE  , ( Gabriel  ) tres-cél. 
Médecin  , Botanifle  , Aftronome  , 
& Philofophe  , naquit  à Modene  en 
1523  d’une  famille  noble.  11  s’ap- 
pliqua principalement  à l’Anato- 
mie , dans  laquelle  il  fit  pluiieurs 
découvertes  importantes  , & pro- 
fefla  avec  une  réputation  extraordi- 
naire à Pife  , puis  à Padoue  , où  il 
mourut  le  9 Oélobre  1562,  à 39 
ans.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
en  4 vol.  in-fol.  y compris  le  fup- 
plement. 

FANNIUS  , ( Caius  ) furnommé 
Scrabort , fut  Conful  en  161  av.  J.  C. 
avec  Valerius  Meflalla.  C’eft  fous 
fon  Confulat , qu’on  fit  la  loi  Fan- 
nia  -,  pour  régler  les  dépenfes  qu’on 
faifoit  dans  les  feflins  , & pour 
donner  aux  Prêteurs  le  pouvoir  de 
châtier  de  Rome  les  Rhéteurs  Sc  les 
Philofophes.  Par  cette  loi  , il  n’é- 
toit  permis  de  dépenfer  que  10  as 
dans  les  feflins  ordinaires  des  Ro- 
mains , & que  100  as  dans  les  plus 
folemnels,  tels  que  ceux  des  Satur- 
nales , ou  des  jeux  publics  ; chofe 
prefqu'incroyable  , fi  l’on  fait  réfle- 
xion qu’en  ce  tem-là.,  to  as  étoit 
le  prix  d’un  mouton  , & 100  as  le 
prix  d’un  bœuf,  fuivant  l’opinion 
de  pluiieurs  l'avans  hommes.  Caius 
Fannius  , fon  fils  , fe  diflingua  par 
ion  éloquence  , & fut  Conful  120 
ans  avant  J.  C.  Il  s’oppofa  aux  en- 
treprifes  de  Caius  Gracchus  , & fit 
contre  lui  un  difeours  loué  par  Ci- 
céron. .Caius  Fannius , coufin  ger- 
main de  ce  dernier , fut  Quefteur 
J 39  avant  J.  C.  Sc  Prêteur  to  ans 
après.  Il  porta  les  armes  en  Afri- 
' que  i fous  Scipion  l’Africain  le  jeune, 
£l  en  Efpagne , fous  Fabius  hlaximus 
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Servilien.  11  futdifcipledePanétius , 
cél.  Phii. Stoïcien  , Sc  époufa  la  fille 
puînée  de  Lélius.  II  avoit  compofé 
des  Annales  , dont  Cicéron  fait  un 
gr.  éloge. 

FANNIUS  ( Caius  ) Auteur  La- 
tin , qui  vivoit  du  tems  de  Trajan, 
compofa  une  Hiftoire  en  3 Livres 
des  cruautés  de  Néron,  Sc  des  der- 
nières heures  de  ceux  que  ce  Prince 
faifoit  exécuter  à mort , ou  envoyoit 
en  exil.  Pline  en  parle,  l.  /.  tpift,  j. 
& 9. 

FANNIUS  CEPION  , étant  com- 
plice d’une  conjuration  contre  Au- 
gufle  , qui  fut  découverte , fe  donna 
lui-même  la  mort.  Ce  qui  a donné 
lieu  à cette  Epigramme  de  Mar- 
tial , l.  2.  80. 

Hoflem  cùm  fugeret  , fe  Fannius 
ipfi  peremit  , 

Hic  , rogo  , non  furor  efl , ne  mo- 
riare  , mari  ? 

FANNIUS,  (Qu adratus  )Poë- 
te  Latin , dont  les  Poèmes , quoique 
ridicules  , furent  placés  avec  fon 
Portrait  dans  la  Bibliothèque  publi- 
que qu’Augufle  avoit  fait  conuruire 
dans  le  Temple  d’Apollon.  Horace* 
fon  contemporain  , le  raille  dans 
fes  fatyres  , Sc  lui  donne  le  nom  de 
Paralite. 

FANSHAW , ( Richard  ) Angl. 
cél.  par  fes  ambaflades  Sc  par  les 
écrits  , fut  chargé  des  affaires  les 
plus  importantes  à la  Cour  d’Efpa- 
gne  Sc  à celle  de  Portugal  , fous 
les  règnes  de  Charles  1 Sc  de  Char- 
les 11  , Rois  d’Angleterre.  11  fe 
conduiflt  avec  tant  de  prudence  9c 
d’habileté  dans  fes  négociations  Sc 
fes  ambaflades , & s’y  acquit  une  fi 
gr.  eftime  , qu’aucun  Ambafladcur 
d’Angleterre  avant  lui , n’avoit  été 
reçu  dans  les  Cours  étrangères  avec 
autant  de  difiinflion  Sc  de  magnifi- 
cence. Il  prit  avec  zèle  les  intérêts 
de  la  Famille  Royale,  fût  revêtu  de 
plufieurs  Charges  honorables  à la 
Cour  d’Angieterre  , Sc  mourut  à 
Madrid  le  16  Juillet  1666  , jour 
qu’il  avoit  fixé  pour  s’en  retourner 
à Londres.  On  a de  lui  quelque* 
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pièces  de  vers  en  anglois  , des  tra- 

duéliorts  , &c. 

FARDELI.A  , (Michel  Ange)  cél. 
Fkilof.  & Mathém.  Italien  , naquit 
en  1650  à Trapani  en  Sicile  , d’une 
famille  noble.  Après  avoir  fait  fon 
cours  de  Philof.  des  l’âge  de  ij  ans. 
il  entra  dans  le  Tiers  Ordre  de  S. 
François.  Il  profita  enfuite  des  lu- 
mières du  favant  Borelli  à Melline, 
& y enfeigna  les  Mathém.  avec  dif- 
tinélion.  11  alla  à Rome  en  1676 
pour  y enfeigner  la  Géomérrie.  Et 
vint  enfuite  a Paris  où  il  demeura 
trois  ans  , pendant  lefquels  il  lia 
amitié  avec  MM.  Arrauld  & Ré- 
gis , & avec  les  Peres  Mallebranche 
& Lami.  De  retour  à Rome  , il  prit 
le  Bonnet  de  Doêleur  dans  le  Col- 
lege de  la  Sapience , & il  y enfei- 
gna la  Théol.  dans  fon  Couvent  , 
où  il  forma  aufli  une  Académie  de 
Phyfique  expérimentale.  François 
11 , Duc  de  Modene , l'attira  dans  fa 
ville  capitale  quelque  tems  après  , 
& lui  donna  une  Chaire  de  Philof. 
& de  Géométrie.  Mais  il  lailfa  ce 
porte  pour  aller  à Venife  , où  il 
quitta  en  1693  l’habit  de  l’Ordre 
de  S.  François  , par  la  permirtion 
du  Pape , & prit  l'habit  de  Prêtre 
féculier.  11  devint  enfuite  Profefleur 
d’Aftronomie  & de  Phyfique  dans 
l’Univerfité  de  Padoue  , & mourut 
à Naples  d’une  fécondé  attaque  d’a- 
poplexie , le  1 Janvier  1718,  à 68 
ans.  11  avoit  l’efprit  vif,  & l’ima- 
gination féconde,  & il  s’étoit  ren- 
du habile  dans  tous  les  genres  de 
Littérature  , mais  fur-tout  dans  la 
Phyfique  & dans  la  Géométrie.  11 
dtoit  devenu  fi  diftrait  par  fon  habi- 
indc  à méditer  , qu’ri  fembloit  quel- 
quefois avoir  perdu  l’efprit.  On  a 
de  loi  un  gr.  nombre  d'ouvrages  de 
Littérature,  de  Philof.  & de  Ma- 
thém , les  uns  en  latin  , Si  les  au- 
tres en  italien.  Ses  pricipaux  font  , 
I.  univerfce  Philofophice  fyjlcma. 
s.  uaiverfx  ufualis  Mathcmaticee 
TJicoria,  j.  Anima  humante  Natura 
ab  Auguflino  deieSa  , avec  une 
Lettre  en  Italien  à Magliabechi  , 
pour  la  défenfe  de  cet  ouvrage. 
4.  Pluficurs  Ecrits  en  faveur  de  la 
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Philofophie  de  Defcartes , &e.' 

FARE  , ( Ste  ) Vierge  cél.  d’une 
famille  noble  de  Brie  , étoit  fœur 
de  S.  Faron  , Evêque  de  Meaux  , & 
de  Changulfe , Evêque  de  Laon.  Elle 
bâtit  le  Monaftere  de  Faremoutier  , 
en  fut  AbbefTe  , & m.  vers  635  , à 
près  de  60  ans. 

FARE  , ( le  Marquis  de  la  ) voye[ 
Lafare. 

FAREL  , ( Guillaume  ) l’un  des 
premiers  Chefs  de  la  Rel.  P.  R. , na- 
quit à Gap  en  14S9,  d’une  famille 
noble.  11  vint  étudier  à Paris  , y ap- 
prit le  grec  , l’hebreu  & la  Philo- 
fophie , St  y regenta  quelque  tems 
au  College  du  Cardinal  le  Moine. 
Farel  étoit  ami  de  Jacques  le  Fevre 
d’Eftaples  , & fut  l’un  des  premiers 
qui  embrartêrent  en  France  les  er- 
reurs de  Luther  : il  fe  joignit  enfuite 
à Zuingle  , & fut  Miniftrc  à Ge- 
neve  avant  Calvin.  Il  en  fut  chaffé 
en  1 538  , & fe  retira  à Bâle  , puis  à 
Neufchatel , où  il  mourut  le  13  Sep- 
tembre 1565.  Farel  étoit  un  des 
plus  favans  & des  plus  fameux 
Chefs  de  la  Rel.  P.  R.  11  fe  maria  à 
69  ans  , il  eut  l'opiniâtreté  & les 
autres  défauts  qu’on  reproche  avec 
raifon  aux  premiers  Réformateurs. 
On  a de  lui , t.  un  Traité  contre 
les  Libertins  , intitulé  le  Glaive  de 
l'efprit.  2.  Un  Traité  de  la  fainte 
Cène  du  Seigneur  & de  fon  Tefta- 
ment.  3.  Des  Thefes  en  latin  & en 
allemand. 

F A R E T , ( Nicolas  ) natif  de 
Bourg  en  Brefle  , vint  fort  jeune  à- 
Paris,  où  il  s’attacha  à Vaugelas  , 
à Boifrobert  & à Coeffetau.  Il  de- 
vint enfuite  Secret,  de  M.  le  Com- 
te d’Harcourt , puis  Intendant  de  fa 
Maifon.  11  fut  l’un  des  premiers 
Membres  de  l’Académie  Françoife  , 
St  on  le  chargea  d’en  rédiger  les 
Statuts.  Il  étoit  ami  intime  de  faint 
Amand  , qui  ne  l’a  célébré  dans  fes' 
vers  comme  un  illufire  débauché , 
que  pour  rimer  à Cabaret.  C’eft 
à quoi  Boileau  fait  allufion  au  com- 
mencement de  fon  art  poétique. 

Ainfi  , tel  autrefois  , qu'on  fit 
avec  Foret , 
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Charbonntr  de  fes  vtrs  les  murs 
d'un  Cabaret. 

Faret  devint  dans  la  fuite  Secré- 
taire du  Roi , & m.  à Paris  au  mois 
de  Septembre  en  1646  , à 46  ans. 
On  a de  lui  , 1.  une  Traduction 
françoife  d’Eutrope.  2.  L’honnête 
Homme , tiré  de  l'italian  de  Cafti- 
.gl^one.  3.  un  Recueil  de  Lettres. 
4.  l'Hifioire  Chronologique  des  Ot- 
tomans . à la  fin  de  l’Hiîloire  de 
Georges  Caftriot.  5.  un  Traité  des 
vertus  néceffaires  à un  Prince  pour 
bien  gouverner  fes  Sujets.  6.  la  Pré- 
face qui  eft  au-devant  des  Œuvres 
de  S.  Amand  in- 40.  7.  plufieurs 
pièces  de  Poéfies  dans  les  Recueils 
de  fon  tems.  11  lailîa  auili  en  ma- 
nuferit  li  Vie  de  René  II  , Duc  de 
Lorraine  , & des  Mémoires  du  fa- 
meux Comte  d’Harcourt. 

FARIA  de  Souia  , ( Émanuel  ) 
favant  Gentilhomme  Portugais  , 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  ,nà- 

Îuit  àCaravella  , le  18  Mars  ( $90. 
1 alla  à Rome  en  1631  , où  il  s'ac- 
quit l’ellime  des  Gens  de  Lettres, 
qui  étoient  à la  Cour  du  Pape  Ur- 
bain VllI.  Il  publia  divers  ouvrages 
&L  m.  à Madrid  , le  3 Juin  1649  a 
59  ans.  On  a imprimé  depuis  fa 
mort  fan  Europe  , l’on  Afie  & fon 
Afrique  Portugaife,  en  7 vol.  in-fol. 

FARINACCIO  , ( Profper  ) cél. 
Jurifconfulte  , né  à Rome  , le  30 
Octobre  1554  , étudia  à Padoue  , 
fe  rendit  favant  dans  le  Droit  Ca- 
non & Civil.  De  retour  à Rome  , 
il  fut  Avocat  Romain  & Procureur 
Fifcal.  11  fe  plaifoit  à défendre  les 
caules  les  moins  foutenablcs  , & fe 
comporta  dans  la  Charge  de  Procu- 
reur Fifcal , avec  une  rigueur  & une 
féveritc  exceilive. Cette  conduite  lui 
attira  de  fàcheufes  affaires  , où  il 
auroit  fuccombé  , fi  quelques  Cardi- 
naux , charmés  de  fon  efprit , n’euf- 
fent  intercédé  pour  lui  auprès  de 
Clcment  V III.  Ce  Pape  difoit , en 
faifant  allufion  au  nom  de  Farinac- 
cio  , que  la  farine  était  excellente  , 
mais  que  le  fac  qui  la  renfermoit 
ne  valait  rien.  Farinaccio  mourut 
à Rome  , le  30  Octobre  1618 , à 64 
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ans.  ses  ouvrages  ont  été  imprimés 
en  13  vol.  Us  font  recherchés  des 
Jurifconfultes. 

FARINA rO  , (Paul  ) Peintre 
cél.  & fav.  Architecte  , mourut  à 
Vérone,  fa  patrie,  en  1606  , à 84 
ans.  Le  Prince  de  Melfe  eut  une 
eitime  particulière  pour  lui  & pour 
fes  tableaux. 

FARNABE  ,(  Thomas  ) célébré 
Humanilte  du  17e  fiécle  , naquit 
à Londres  en  1375  , d’un  pere  qui 
étoit  Charpentier.  Il  étudia  quelque 
tems  à Oxford  , puis  en  Efpagne  , 
dans  un  College  de  Jéfuites.  Far- 
nabe  accompagna  en  1393  fran- 
çais Drake  , & Jean  Hawkins,  dans 
leurs  voyages  , & fe  fit  enfuite  fol- 
dat  dans  les  Pays-Bas.  Las  de  cer 
métier  , il  déferta  & retourna  en 
Angleterre  , où  il  enfeigna  les  Hu- 
manités avec  réputation. . Farnabe 
fut  toujours  attaché  à la  Famille. 
Royale  durant  les  guerres  civiles 
d’A.nglet.  Étant  follicité  en  1641, 
de  fe  déclarer  en  faveur  du  parti 
Républicain  , il  répondit  : qu'il  ai- 
moit  mieux  n'avoir  qu'un  Roi , que 
d’en  avoir  cinq  cens.  Cette  liberté 
lui  attira  des  affaires.  11  fut  mis  en 
prifon  , & l’on  propofa  dans  la 
Chambre  des  Communes  de  l’exiler 
en  Amérique  ; mais  cette  propofi- 
tion  ayant  été  rejettée  , il  fut  feu- 
lement tranfporté  à Ely-Hpufe  , où 
il  m.  le  11  Juin  1647  , à 71  ans.  On 
a de  lui  des  notes  latines  fur  Juve- 
nal , Perte , Séneque  , Martial,  Lu- 
cain  , Virgile  , Terence  6c.  Ovide  , 
& d’autres  ouvrages. 

FARNESSE,  voye\  Alexandre 
Farnese. 

FARNSWORT.ouFarnewert, 
( Richard  ) fut  un  des  premiers  dis- 
ciples de  Fox  , auteur  de  la  fefledes 
Quakers , ou  Trembleurs  en  Angle- 
terre. Il  compofa  un  Livre  pour 
prouver  , que  quand  on  parle  à 
quelqu'un  , fut-ce  au  Roi  , ou  à 
Dieu  même  , il  faut  toujours  tu- 
toyer, c’ell-à-dire  , qu’on  ne  doit 
jamais  fe  fervir  de  pluriel  , mais 
feulement  oe  fingulier.  Ce  paradoxe 
d'incivilité  , fut  adopté  par  Fox  6c 
par  tous  les  Quakers  , qui  tutoient 
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depuis  ce  tems-la  tous  ceux  a qui 
ils  parlent,  même  le  Roi  d Angle- 
terre & les  Princes. 

' FARON,(S.)  Evêque  de  Meaux, 
& fierede  fainte  Fare,  fut  élevé  à 
la  Cour  du  Roi  Théodebert  , & à 
celle  du  Roi  Thîerri.  11  parta  en- 
fiiite  à celle  du  Roi  Clotaire  ; & 
ayant  renoncé  au  monde  , il  devint 
Evêque  de  Meaux  en  627.  S.  Faron 
établit  l’Abbaye  qui  porte  fon  nom, 
affifta  au  2e  Concile  de  Sens  en 
6j7  , & m.  le  28  Oftobre  672  , à 
près  de  80  ans. 

FAUCHET  , ( Claude  ) premier 
Préfident  à la  Cour  desMonnoies  de 
Paris  , s’appliqua  à la  recherche  des 
Antiquités  de  France  , & s’y  rendit 
habile.  11  m.  à Palis  fa  patrie  en 
1601  , à 72  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : les  Antiquités  Gau- 
loifcs  , & Us  Antiquités  Françoi- 
fes  , un  Traité  des  Libertés  de  l’E- 
glife  Gallicane  , dans  Iefquelles  il 
fait  paroître  beaucoup  de  jugement 
& d’exafhtude.  On  a aurtfi  de  lui 
une  traduélion  de  Tacite  , & d’au- 
tres ouvrages  imprimés  à Paris  en 
16x0. 

FAUCHEUR  , ( Michel  le ) cél. 
Miniftrc  de  la  Relig.  prêt,  réfor- 
mée, & l’un  des  plus  gr. -Prédica- 
teurs du  17e  Ci. , fut  d’abord  Pafteur 
de  ceux  de  fa  communion  à Mont- 
pellier , où  il  s’acquit  une  fi  gr.  ré- 
putation, qu’on  l’appellât  à Paris  , 
& qu’il  fut  choifi  pour  être  Miniftre 
à Charenton.  11  prêcha  un  jour 
contrele  Duel  d’une  manière  fi  per- 
fuafive  & avec  tant  de  véhémence, 
que  le  Maréchal  de  la  Force  qui  t’a- 
voit  entendu , dit  à quelques  bra- 
ves Officiers  qui  étoient  avec  lui  f 
que  fi  on  lui  faifoit  un  appel  , il  né 
l’accepteroit  pas.  Le  Faucheur  n’é- 
toitpas  moins  recommandable  par 
fa  probité  , que  par  fes  talens  ex- 
tfaord.  pour  la  Chaire.  11  m.  fort 
âgé  à Paris  le  prem.  Avril  1667.  On 
a de  lui,  1.  plufieurs  vol.  de  Ser- 
mons kn-8°.  2.  un  excellent  Trai- 
té de  l'action  de  l’Orateur  , qui  pa- 
rut d’abord  fous  le  nom  de  Con- 
rart.  3.  un  Recueil  de  Prières  & 
de  Médiratior.'s  Chtiticnnet  très- 
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édifiantes.  4.  enfin  , on  Traité  fur 
VEuchariJlie  , in-fol.  contre  le  Car- 
dinal du  Perrpn.  Ouvrage  qui  fut 
trouvé  fi  bon  par  les  Eglifes  prêt, 
réformées,  qu’elles  le  firent  impri- 
mer à leurs  frais  par  ordre  d’un  Sy- 
node national. 

FAUNE  , Roi  des  Aborigènes  , 
au  pays  deS  Latins  , étoit , félon  la 
Fable  , petit-fils  de  Saturne  , & fuc- 
céda  à fon  pere  Picus  , vers  1220 
avant  J.  C.  On  dit  qu’il  fe  tenoit 
prefque  toujours  caché  , & qu’il  inf- 
titua  un  gr.  nombre  de  cérémonies 
religieufes  ; ce  qui  le  fit  confondre 
avec  Pan  , Dieu  des  Faunes  & des 
Satyres. 

FAVOR1N  , Philofophe  & Ora- 
teur , fous  l’Empereur  Adrien  , étoit 
d’Arles.  On  dit  qu’il  s’étonnoit  or- 
dinairement de  trois  chofes  : de  ce 
qu’étant  Gaulois  , il  parloit  fi  bien 
Grec  : de  ce  qu’étant  Eunuque , on 
l’avoit  accufé  d’adultere  : & de  ce 
qu’on  le  lairtbit  vivre  , étant  enne- 
mi de  l’Empereur.  11  avoit  comporté 
plufieurs  ouvrages. 

FAVOR1N  , ( Varin  ) de  Came- 
rino  , Evêque  de  Nocera  , eft  Au- 
teur du  Lexicon  grec  , dont  la 
meilleure  édition  eft  celle  de  Venife, 
chez  Bartoli.  11m.  en  1337. 

FAUR  , Seigneur  de  Pibrac  ( Gui 
du-)' 4e  fils  de  Pierre  du  Faur  , Pré- 
fident au  Parlement  de  Touloufe, 
d’une  famille  noble  & féconde  en 
gr.  hommes  , fit  fes  études  à Paris, 
& voyagea  en  Italie.  De  retour  à 
Touloufe",  tlr  eut  une  Charge  de 
Confeiller  , fut  élu  Juge-Mage  , & 
député  en  cette  qualité  aux  Etats 
d’Orléans  en  1559  , où  il  parut 
avec  éclat.  Le  Roi  Charles  IX  le 
choifit  pour  être  un  de  fes  Ambaffa- 
deurs  au  Concile  deTrente.  Du  Faur 
y fôurinr  avec  zèle  les  intérêts  de  la 
Couronne  , 8t  fut  nommé  à fon 
retour  Avocat-général  au  Parlement 
de  Paris  en  1563.  Il  accompagna 
le  Duc.  d’Anjou  en  Pologne,  eut 
Une  Charge  de  Préfident  à Mortier 
au  Parlement  de  Parts,  & fût  .Chan- 
celier dû  Duc  d’Alençon  & de  la 
Réinê  Marguerite  de  Navarre,  fem- 
me de  "Henri  IY.  Du  Éaûr'fit  paroi- 
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tre  dans  toutes  ces  places  importan- 
tes de  gr.  talens  & une  probité 
confommée.  Il  s’y  acquit  une  répu- 
tation immortelle  , & m.  à Pans  , 
le  27  Mai  16S4  , à ç6  ans.  On  a de 
lui  des  Plaidoyers  , des  Harangues  , 
une  belle  Lettre  latine  fur  le  maf- 
facrc  de  la  S.  Barthelemi  il  d’au- 
tres ouvr.  en  profe  & en  vers.  Le 
plus  connu  parut  pour  la  première 
fois  en  1 574  , fous  le  litre  de  Qua- 
trains de  Pibrac.  Ce  font  des  vers 
moraux  qui  contiennent  des  inftruc- 
tions  utiles.  11  y en  a eu  un  gr.  nom- 
bre d’éditions  & de  traductions. 

. FAUR  de  S.  Jorki  , ( Pierre  du  ) 
premier  Préfident  au  Parlement  de 
Touloufe,  & l’un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  fiécle  , a compofé 
ungr.  nombre  d’ouvr.  Les  plus  efti- 
més  font  : 1.  les  33  livres  des  Se- 
mefires  : a.  celui  des  Agomjîiques  , 
c’eft-à-dire  , des  exercices  & des 
jeux  des  Anciens  : 3.  un  Traité  des 
Magijlrats  Romains  : 4.  Dodeca - 
me n on  five  de  Del  nomine  & attri - 
butis.'z  5.  des  Commentaires  fur  le 
Droit.  Il  m.  le  18  Mai  1600. 

FAVRE  , Seigneur  de  Vaugelas , 
& Baron  de  Peroges  , (Claude)  l’un 
des  plusilluftres  Membres  de  l’Aca- 
démie Françoife  , étoit  fils  d'An- 
toine Favre,  célébré  premier  Préfi- 
dent au;  Sénat  de  Chambéry  , & 
de  qui  nous  avons  divers  ouvra- 
ges de  Droit  en  10  vol.  in-fol.  Il 
naquit  à Bourg-en-Breffe  , au  16e 
fiécle  , & vint  à la  Cour  fort  jeu- 
ne. 11  fut  Gentilhomme  ordinaire  , 
puis  Chambellan  de  Gallon  , Duc 
d’Orléans  , & fuivit  ce  Prince  en 
toutes  fes  retraites  hors  du  Royau- 
me. Vaugelas  étoit  bien  fait , avoit 
beauc.  d’efprit  , de  douceur  , de 
complaifance  & d’enjouement  dans 
le  caractère  ; ce  qpi  le  fit  eltimer  à 
la  Cour  , & lui  acquit  une  gr.  répu- 
tation. Louis  XIII  lui  avoit  accor- 
dé une  penfion  de  aooo  livres  en 
1619  ; mais  cette  penfion  n’étant 
plus  payée  , le  Cardinal  de  Riche- 
lieu la  lui  fit  rétablir  , afin  de  l’en- 
gager‘à  travailler  au  Dictionnaire 
de  l’Académie.  Vaugelas  étant  allé 
remercier  fon  Éminence  ; Ht  bien 
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lui  dit  le  Cardinal  , vous  n' oublie- 
rez pas  fans  doute  dans  le  Diclion- 
naire  le  mot  de  penfion  : non  , 
MonJ'eigneur  , répondit  Vaugelas  , 
&,  moins  encore  celui  de  reconnoif- 
fance.  Vaugelas  fut  , fur  la  fin  de 
fes  jours  , Gouverneur  des  enfans 
du  Prince  Thomas  , fils  de  Charles  , 
Duc  de  Savoie  , Si  mour.  pauvre  en 
1649  » à 6 y ans.  Les  plus  confidéra- 
bles  & les  plus  eftimés  de  fes  ouvr. 
font:  1.  les  Remarques  fur  la  Lan- 
gue françoife  : î.  une  excellente 
Traduélion  de  Quinte-Curcc  , à la- 
quelle il  travailla  pendant  30  ans. 

FAURE,  ( Charles  ) Abbé  de 
Ste  Genevieve  , & premier  Supé- 
rieur Général  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  , 
nâquit  en  1594  à Lucienne*  , pro- 
che S.  Germain-en-Laie , d’une  fa- 
mille noble.  Il  vint  à Paris  pour  y, 
faire  fes  études  , fut  reçu  Bachelier 
de  Sorbonne  en  1620,  s’acquit  i’ef- 
time  du  Cardinal  de  la  Rochefpu- 
cault , & fe  rendit  célébré  par  fa 
piété  & par  la  réformation  de  .l’Or- 
dre des  Chanoines  Réguliers.  11  m. 
à Paris  , le  4 Novembre  1644  , à 
jo  ans.  On  a de  lui  le  Directoire 
des  Novices  , & d’autres  ouvr.  Sa 
vie  a été  donnée  au  Public  par  le 
Pcre  Ohartonnet,  in-40. 

FAUST  > ( Jean  ) ou  plutôt  Fust  ^ 
Bourgeois  de  Mayence- , s’afTocia 
vers  1440,  avec  Jean  Guttemberg  , 
qui  faifoit  des  tentatives  pour  trou-- 
ver  l’art  de  l’Imprimerie.  Après 
plufieurs  cfiais  , qui  fe  bornoient  à 
la  gravure  , Pierre  Schaeffer  , Clerc 
de  Fauft  , inventa  les  lettres  mobi- 
les , & l'encre  propre  à imprimer. 
Fauft  fut  fi  charmé  de  cette  décou- 
verte, en  laquelle  çonfifte  principa- 
lement l’art  de  l’Imprimerie  , qu’il 
lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Ils 
imprimèrent  plufieurs  ouvrages  , & 
fur-tout  des  Bibles  d’un  caraélère-, 
femblable  à celui  des  Manufc.  Us 
en  apportèrent  un  grand  nombre 
d’exemplaires  à Paris  , qu'ils  ven- 
dirent pour  des  manuferirs.  Ceux 
qui  les  avoient  achetés  , voyant  une- 
fi  grande  conformité  entre  ces  Bi- 
bles, Iprfqu'ils  les  comparoiecc  en-. 
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femble  , crurent  qu’il  y avoit  en 
cela  quelque  art  magique  , & fe 
pourvurent  en  Juftice  contre  Fauft  , 
qui  fe  fauva  à Mayence  ; mais  quel- 
que tems  après  , le  Parlement  le  dé- 
chargea de  toutes  les  demandes  de 
ceux  qui  avoient  acheté  des  Bibles 
de  lui.  11  mourut  vers  1469.  voye{ 
Durrius. 

F A U S T A , fille  de  l’Empereur 
Maximien  Valere  , furnommé  Hcr- 
tult , & femme  de  Conftantin  le 
Grand , accufa  Crifpus  , Prince  d’un 
gr.  mérite  , ( que  Conftantin  avoit 
eu  de  fa  première  femme  ) d’avoir 
attenté  à fon  honneur.  L’Émpereur 
fit  mourir  Crifpus  , fans  forme  de 
procès  , mais  l’impofture  ayant  été 
découverte  quelque  tems  après  , 
Faufta  fut  étouffée  dans  un  bain 
chaud  , par  ordre  de  Conftantin 
en  3x7. 

FAUSTE  , cél.  Évêque  de  Riez  , 
né  dans  la  Grande-Bretagne  , vers 
390  , fe  diftingua  d’abord  dans  le 
Barreau  , & fut  enfuite  Abbé  de  Le- 
rirrs  en  433.  11  fuccéda  à S.  Ma- 
xime dans  l’Evêché  de  Riez  , vers 
495  , & fut  exilé  en  4S1.  11  mourut 
vers  485!  On  a de  lui  un  Traité  du 
Livre  Arbitre  & de  la  Grâce  , & 
d’autres  ouvrages. 

FAUST1NE  , femmé  de  l’Empe- 
reur Marc-Aurele  , eft  fameufe  dans 
l’Hiftoire  par  fes  débauches.  Jules 
Capitolin  rapporte  qu’ayant  conçu 
une  violente  paflion  pour  un  Gla- 
diateur , & l’ayant  avoué  à fon  mari , 
ce  Prince  , par  le  Confeil  des  Chal- 
déens  , lui  ordonna  de  fe  laver  dans 
le  fang  du  Gladiateur  qu'il  avoit  fait 
mourir  ; Fauftine , par  ce  remede  , 
fut  délivrée  , mais  la  même  nuit  , 
elle  conçut  Commode,  qui  eut  tou- 
tes les  inclinations  d’un  Gladiateur. 
On  dit  auflï  , que  comme  on  con- 
feilloit  à l’Empereur  de  la  répudier, 
il  fe  contenta  de  répondre  : qu'il 
faudrait  donc  lui  rendre  fa  dot  ; 
mais  cette  réponfe  paroît  indigne 
de  Marc-Aurele. 

FAUVEAU  , ( Pierre  ) Poète  La- 
tin , natif  du  Poitou  , fut  ami  de 
Muret  & de  Joachim  du  Bellay.  11 
mourut  à Poitiers , à la  fleur  de  fon 
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âge  , en  1562.  11  ne  nous  refte  de 
lui  que  des  fragmens. 

FAYDlT  , ( Pierre  ) Prêtre  de 
Riom  , trop  connu  par  la  fingula- 
rité  de  fes  opinions  , entra  dans  la 
Congrégation  de  l’Oratoire  en  i66z, 
& fut  obligé  d’en  fortir  en  167t.  11 
déclama  en  chaire  contre  la  condui- 
te d’innocent  XI  envers  la  Fran- 
ce , & publia  en  1696 , un  Traité 
fur  la  Trinité , pour  lequel  il  fut 
renfermé  à faint  Lazare  à Paris  ç 
dans  la  fuite  il  eut  ordre  du  Roi , de 
fe  retirer  en  fon  pays  , où  il  mourut 
en  1709.  On  a encore  de  lui  : 1.  la 
Vie  de  faint  Amable  : 2.  des  Re- 
marques fur  Virgile  , fur  Homere 
& fur  le  ftyle  poétique  de  l’Ecriture- 
Sainte  : 3.  un  Recueil  en  vers  la- 
tins & en  profe  françoife  intitulé  : 
Tombeau  de  M.  de  Santeuil  : 4.  des 
Mémoires  contre  l’Hift.  Ecléf.  de 
M.  de  Tillemont  : j.  des  Eclair- 
ciffemens  fur  la  doèfrine  & fur 
l’Hift.  Eccléfiaft.  des  deux  premiers 
fiécles  : 6.  la  Telemacomanie  , ou 
Critique  du  Telemaque  de  M.  de 
Fenelon,  &c.  On  trouve  dans  tous 
ces  ouvrages  des  opinions  fingulie- 
res  , beaucoup  de  leêlure  & d’éru- 
dition , mais  peu  de  goût  & de  ju- 
gement. On  lui  attribue  encore  les 
Moines  empruntés  , en  1.  vol.  in-iz . 

FAYDlT  , ( Anfelme  ) Poète 
Provençal  , avoit  beauc.  d'efprir  , 
chantoit  bien  , ëtoit  bien  fait  , & 
fe  rendit  agréable  chez  les  Grands. 
11  fe  mit  à faire  des  Comédies  , & 
à les  repréfenter  lui-même , ce  qui 
l’enrichit  en  peu  de  tems  ; mais  s’é- 
tant livré  à la  débauche  , il  tomba 
bientôt  dans  la  mifere.  Richard 
coeur  de  Lion  , qui  aimoit  la  Poë- 
fie  Provençale  , l’en  tira  par  fes  libé- 
ralités. Après  la  mort  de  ce  Prince  , 
arrivée  en  1199,  Faydit  revint  à 
Aix  en  Provence , où  il  époufa  Guil- 
lemette  de  Soliers  , qui  étoit  belle  , 
fpirituelle  & favante  , mais  qui  m. 
peu  de  tems  après.  Alors  Anfelme 
fe  retira  chez  Boniface  , Marquis  de 
Montferrat , puis  chez  le  Seigneur 
l’Agoult , Seigneur  de  Sault , où  il 
mour.  vers  1120.  Il  avoit  écrit  un 
Pocmt  fur  la  mort  du  Roi  Richard  : 
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des  Comédies  , dont  l’une  étoit  in- 
titulée j YHcrcgia  dels  Preftrés  , 
c’eft-à-dire  , VHiréfit  des  Prêtres  , 
dans  laquelle  il  favorifoit  les  er- 
reurs des  Vaudois  & des  Albigeois  ; 
enfin  un  Poeme  intitulé  le  Palais 
d' Amour  , que  Pétrarque  a imité 
dans  l'on  Poème  du  Triomphe  de 
l'Amour  , comme  il  en  convient 
lui-même. 

PAYE , ( Jacques  ) Seigneur  d’Ef- 
peifles  , l’un  des  plus  illuftres  Ma- 
giftrats  du  16e  liécle  , naquit  à Pa- 
ris, le  6 Janvier  1743  , de  liarthel. 
Paye , Prélident  aux  Enquêtes.  11 
fut  Conl'eiller  auParlem.  en  1567  , 
puis  Maître  des  Requêtes  de  l’Hôtel 
du  Duc  d’Anjou , qu’il  luivit  en  Po- 
logne , & qui  dans  la  fuite  fut  Roi 
de  France , fous  le  nom  de  Henri  111. 
Ce  Prince  , auquel  avoit  rendu  de 
gr.  lervices  , le  nomma  Maître  des 
Requêtes  , puis  Avocat-Général  , 
& enfin  Prélident  à Mortier  au  Par- 
lement de  Paris.  D’Efpeifies  fe  dif- 
tingua  dans  ces  places  par  fa  pro- 
bité & par  fes  talens  , Sc  mourut  à 
Senlis  , le  20  Septembre  1590,  à 
46  ans.  On  a de  lui  des  Harangues 
qui  font  cftimées. 

FAYE,  ( Jean  - François  Leriget 
de  la  ) Poète  François  , dont  on  a 
plufieurs  petites  pièces  de  Poéfie  qui 
font  agréables  & trés-fpirituelles.  11 
fut  reçu  de  l’Académie  Françoife 
en  1730  , & mourut  en  1731  , à 37 
ans.  Jean-Elie  Leriget  de  la  Paye  , 
fon  frere  , né  à Vienne  en  Dauphi- 
né , fut  Capitaine  aux  Gardes  , Ôc 
fe  trouva  à la  bataille  de  Ramilly  , 
à celle  d’Oudenarde  , & en  plulieurs 
autres  aétions  militaires  , où  il  fe 
diftingua  par  fa  bravoure.  Ses  ta- 
lens pour  les  Mathcm.  le  firent  en- 
trer en  1716  à l’Académie  des  Scien- 
ces. Il  fit  pluf.  Mémoires  imprimés 
dans  ceux  de  cette  Académie  , & 
mourut  en  172S  à 47  ans. 

FAYETTE  , ('Gilbert  de  la  ) cé- 
lébré Capitaine  du  1 fi. , fe  figna- 
la  à la  bataille  de  Baugé  en  1421  , 
& en  ,di vertes  autres  oeçafions.  11 
fut  fait  Maréchal  de  France  la  mê- 
me année  , & contribua  à chaiTer 
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les  Anglois  du  Royaume.  Il  mourut 
vers  1462. 

FAYETTE,  ( Marie-Migdeleine 
Pioche  de  la  Vergue,,  Comteife  de 
la  ) Dame  illuftte  par  fa  nobleffe  , 
par  fon  efprit  & par  fes  ouvrages  ^ 
était  fille  d’Aymar  de  la  Vergne  , 
Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  , de 
Maréchal  de  Camp.  Elle  époùfa  en 
165  j , François  Comte  de  ia  Fayet- 
te, fe  fit  eftimer  de  M.  Huet  , de 
Segrais  , de  Madame  de  Sevigné  , de 
Ménagé , de  la  Fontaine  ôt  des  autres 
Savans,  & mérita  leurs  éloges,-  elle 
fut  liée  de  l’amitié  la  plus  intime 
avec  le  fameux  Duc  de  la  Roche- 
foucauld , & mourut  en  1693.  C’eft 
elle  qui  a compofé  Zaide  , la  Prin- 
cipe de  Cleves  ir  la  Principe  de 
Montpenfier  , Romans  eftimés  & 
bien  écrits.  Les  deux  premiers  ont 
paru  fous  le  nom  de  M.  Segrais  , 
& ont  lérvide  modèle  aux  Romans 
bien  écrits.  On  a encore  de  Mada- 
me de  le  Fayette  des  Mémoires  de 
la  Cour  de  France  pour  les  années 
16S8  & '609,  qui  font  curieux  X 
bien  édits. 

FE  , FO  , ou  Fohé  , nom  du 
princ.  Dieu  des  Chinois.  Ils  l’ado- 
rent comme  le  Souverain  du  Ciel  , 
& le  représentent  tout  rel'plendifTant 
de  lumière  , ayant  les  mains  cachées 
fous  fes  habits  , pour  donner  à en- 
tendre qu’il  fait  tout  d’une  maniè- 
re invifible  : à fa  droite  eft  la  fam. 
Confucius  , & à fa  gauche  Lan\a  ou 
Lança  , chef  de  la  fécondé  feéfe  de 
la  Religion  Chinoife.  Pluf.  Sav. 
penfent  que  l’Arche  fe  repofadans 
la  Chine  , où  il  prétendent  qu’eft 
le  mont  Ararat , & que  , Fé  ou  Fohé 
eft  le  même  que  Noé. 

FE1TH1US  , ( Everard  ) natif 
d’Elbourg  dans  la  Gueldre,  au  16e 
liécle  , fe  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues grecque  & hébraïque.  Les  trou- 
bles des  Pays-bas  l'obligèrent  de  fe 
retirer  en  France , où  il  s’acquit  l’ef- 
time  de  Cafaubon , de  Malheurs  Du- 
puy  & du  Prélident  de  Thou.  Il  y 
enl'eigr.a  quelque  tems  la  Langue 
grec.  que  Mais  fe  promenant  un  joue 
a la  Rochelle  avec  fon  valet , il  fut 
1 i 
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pué  d’entrer  dans  la  maifon  d’un 
Bourgeois , Si  depuis  ce  moment 
on  ne  put  lavoir  ce  qu’il  etoit  de- 
venu , quelque  perquilition  que  les 
Magifirats  en  hllenr.  On  a de  lui 
un  bon  Liv.  en  lat.  fur  les  Antiqui- 
tés d'Homete. 

FELIBIEN  , ( André  ) cél.  Ecri- 
vain du  17e  fiécle  , naquit  a Char- 
tres en  1619  , d'une  des  meilleu- 
res familles  de  cette  ville.  11  vint 
étudier  à Paris  , où  les  progiès  qu’il 
fit  dans  les  Belles-Lettres  6c  dans 
la  connoiflance  des  Arts  , le  firent 
eftimer  des  Sav.  Ayant  fuivi  , en 
qualité  de  Sécretaire  , le  Marquis  de 
Fontenay  Mareuil  , Ambafiadeur  de 
France  a Rome  , il  lia  amitié  avec 
le  Pouflin  , qui  perfectionna  le  goût 
qu’il  avoir  pour  les  beaux  Ans.  De 
retour  en  France  , il  fut  employé 
parM.  Fouquet  , puis  par  M.  Col- 
bert.qui  le  fit  Hiftoriographe  des  Bà- 
timens  du  Roi  en  1666  , & Garde 
des  Antiques  en  1673.  Felibien  fut 
des  huit  premiers  Académiciens  de 
l’Académie  des  Inictiptions  6e  Mé- 
dailles établie  par  M.  Colbert  en 
1663.  11 11e  fe  fit  pas  moins  eftimer 
par  fa  probité  que  par  les  talens  , 
& mourut  à Paris  le  11  Juin  1693. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
eftimés.  Les  plus  confidérab.  font  : 
r.  Entretiens  fur  la  vie  & les  ouvr. 
des  Peintres  : 2.  les  principes  de 
V Architecture  , Peinture  6*  Sculp- 
ture : 3.  Traité  de  l’origine  de  la 
Peinture  : 4.  Conférences  de  l’Aca- 
démie de  Peinture  : j.  Defcription 
de  la  Trappe  : 6.  Traduction  du 
Château  de  l’ame  de  Ste  Therefe  , 
delà  vie  du  Pape  Pie  V , Sic.  An- 
dré Felibien  laifta  trois  fils;  Nico- 
las-André , m.  Doyen  de  l’Eglifede 
Bourges  en  1711  ; Jean  François  , 
Hiftoriographe  des  Batimens  du 
Roi,  Gaide  des  Antiques  & Membre 
de  l'AcadérUt  des  Infcriptions  , mort 
en  1733.  On  a de  lui  un  Recueil 
hiftorique  de  la  vie  & des  ouvrages 
des  plus  céléb.  Arc  itectes  ; la  def- 
cription de  Verfatllts  ; celle  de  l'É- 
gliledes  Invalides  , &e.  enhn  Dora 
Michel  Felibien  , Religieux  Béné- 
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diftin  de  la  Congiégation  de  Saint 
Maur  , qui  mourut  le  10  Septembre 
1719  , 6c  dont  on  a 1 ’hijtoire  de 
l'Abbaye  de  S.  Denys  en  France, 
6c  celle  de  la  Ville  de  Paris  , ache- 
vée par  Dom  Lobineau  , &c.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  Jacques 
Felibien  , frere  d’Ar  dré  , Chanoine 
& Archidiacre  de  Chartres  , qui  a 
compofé  des  hjlruciions  morales  , 
en  forme  de  Catcchifme  , fur  les 
Commandemens  de  Dieu  6c  fur  le 
Symbole, tirées  de  l’Ecriture-Sainte. 
Il  m.  le  ij  Nov.  1716,  à 8-2  ans. 
O11  a de  lui  quelques  ouvrages. 

FEL1C1AM  , ( Porphire  ) Secret 
taire  du  Pape  Paul  V , puis  Evêque 
de  Foligno  , a laifl'é  divers  Recueils 
de  Lettres  6c  de  Poéiies  italiennes 
tres-eftimées.  11  étoit  tres  favant, 
6c  mourut  le  2 Oftobre  1632  , à 
70  ans. 

FELIX  I , fuccéda  au  Pape  faint 
Denys  en  270 , 6c  m.  le  30  Decem. 
274  ou  273.  On  trouve  dans  le 
Concile  de  Chalcédoine  un  précieux 
fragment  de  la  Lettre  que  Félix  écri- 
vit a Maxime  d’Alexandrie  contre 
Sakellius  6c  Paul  de  Samofate. 

FELIX  U , Antipape  & Archi- 
diacre de  l’Eglii’e  Romaine  , fut  in- 
trus fur  le  S.  Siège  pat  ordre  de 
l’Emper.  Confiance  , pendant  l’exil 
du  Pape  Libéré  en  35  j.  Trois  ans 
après  .Libéré  étant  de  retour  à Ro- 
me , Félix  en  fut  chafie  honteufe- 
ment  , 6c  mourut  le  22  Nov.  375. 

FELIX  111  Romain  , 8c  Byfayeul 
de  S.  Grégoire  le  Grand,  fuccéda 
au  Pape  Simplicius  le  8 Mars  4S3. 
11  rejetta  l’Edit  d’union  , publié  par 
l’Empereur  Zenon  , ôc  prononça 
anathème  contre  ceux  qui  le  rece* 
vroient.  Félix  tint  enfuite  plufieurs 
Conciles  dans  lefquels  il  condam- 
na Pierre  Mor.gus  , Pierre  le  Fou- 
lon & Acace  de  CP.  Enfin  il  mou- 
rut, apres  avoir  gouverné  fainte- 
ment  l’Eglife  ,1c  25  Février  492.  U 
eut  Gelaie  pour  fuccefieur. 

FELIX  IV  , natif  de  Benevcnt , 
fuccéda  au  Pape  Jean  I , le  14  Juil- 
let 526  , par  la  faveur  de  Theodo- 
sic.  il  gouverna  1 Egltfe  avec  beau- 
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coup  de  zèle  , de  doftrine  & de  pié- 
té , & m.  le  I*  Oftobre  539.  Boni- 
face  11  fut  fon  fucceffeur. 

FELIX  V , voyt{  Amedée  VIII. 

FELIX  , ( S.  ) illuitre  Prêtre  de 
Noie  , fut  maltraité  pour  la  foi  de 
J.  C.  & mis  enprifon  durant  la  per- 
fécution  de  Dece  ou  de  Valérien. 
Un  Ange  le  délivra  pour  aller  fe- 
courir  Maxime  fon  Evêq.  qui  étoit 
tombé  malade  d. ns  les  montagnes. 
La  paix  ayant  été  rendue  à l’Ëglife, 
Félix  reparut  & continua  de  s'ac- 
quitter des  fondions  du  S.  minif- 
tère.  Après  la  mort  de  Maxime  , on 
voulut  l’élire  Evêque  de  Noie;  mais 
il  s’y  oppofa.  11  mourut  vers  256. 
Les  miracles  qui  fe  font  opérés  à 
fon  tombeau  , font  atteftés  par  S. 
Paulin  , par  S.  Auguftin  , par  Sul- 
pice  Severe  & par  le  Pape  Damafe. 

FELIX  , Evêq.  d’Urgel , fut  con- 
fulté  par  KUpand,  Evêq.  de  Tolede, 
fon  ami  , pour  lavoir  fi  J.  C.  en 
tant  qu’homme  , étoit  fils  adoptif 
de  Dieu.  Félix  embralTa  cette  erreur 
dans  fa  réponfe , & fut  condamné 
aux  Concilésde  Ratisboune  en  79a, 
de  Francfort  en  794  , St  de  Rome 
en  799.  Charlemagne  l’exila  enfuite 
à Lyon  , où  il  mourut  vers  814. 

FELIX  , Proconful  & Gouver- 
neur de  Judée  au  prem,  fi.  , étoit 
frere  de  Pallas  , affranchi  de  l’Em- 
pereur Claude.  Étant  arrivé  en  Ju- 
dée vers  53  de  J.  C.  il  conçut  une 
violente  paffion  pour  Drufille  , fille 
du  vieil  Agrippa  , & femme  d’Azi- 
ze  , & l’époufa.  S.  Paul , pour  cette 
raifon  , parlant  devant  lui,  l’entre- 
tint de  la  ch  ait  été  & du  Jugement 
dernier  avec  tant  de  force  , qu’il 
l’effraya.  Quelque  tems  après  , fa 
inauvaife  conduite  le  fit  rappeller 
par  Néron,  & Porcius  Fertus  fut 
envoyé  en  fa  place. 

FELL,  ( Jean ) Evêque  d’Oxford, 
& l’un  des  plus  fav.  Théologiens 
de  l’Eglife  Anglicane,  fit  fes  études 
au  Collège  de  1 ’Eglife  de  Chrifi  à 
Oxford.  11  rendit  à ce  College  Ôt  à 
l’Univerfité  de  cette  ville  les  fervi- 
ces  les  plus  importans.  Les  Parle- 
mentaires le  maltraitèrent  en  1648, 
à caufe  de  fon  attachement  à la  fa- 
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mille  Royale.  Fell  mena  depuis  ce 
tems- là  une  vie  retirée  & ftudieufe, 
julqu’en  1660  , que  les  affaires  étant 
changées  , on  lui  donna  un  Cano- 
nicat  dans  l'Eglife  de  Chrifi  ; il  eut 
l’année  luivante  le  Doyenné  de  la 
même  Eglife  , & fut  Evêque  d’Ox- 
ford en  1675.  11  mourut  le  12  Juil- 
let 16S6  , à 6t  ans.  On  a de  lui  di- 
vers ouvr.  dont  le  plus  connu  eft 
l’excellente  édition  des  œuvres  de 
Saint  Cyprien  , que  lui  & Pearfon 
firent  imprimer  à Oxford  en  1682. 
in-fol. 

FENELON  , ( François  de  Sa- 
lignac  de  la  Motte  ) céleb.  Arche- 
vêque de  Cambrai , & l’un  des  plus 
gr.  hommes  qui  aient  paru  dans  l’E- 
glife  de  France,  naquit  au  Château 
de  Fénelon  en  Quercy  le  6 Août 
1651  , d'une  famille  noble  & an- 
cienne. Après  avoir  été  élevé  dans 
la  maifon  de  ^fon  pere  jufqu’a  l’âge 
de  12  ans  , il  fut  envoyé  dans l’Uni- 
verfité  de  Cahors  , & vint  enfuite 
à Paris  acheverfes  études.  Antoine, 
Marquis  de  Fénelon  , fon  oncle  , 
Lieutenant-Général  des  Armées  du 
Roi , le  prit  avec  lui  , l’éleva  com- 
me s’il  eût  été  fon  fils  , & n’oublia 
rien  pour  lui  former  l’efprit  & le 
cœur.  Le  jeune  Fénelon  fe  fit  bien- 
tôt admirer  par  la  beauté  de  fon  gé- 
nie , par  fa  tendre  piété  , par  la 
droiture  de  fon  cœur  & par  lès  ta- 
lens  pour  les  Belles-Lettres  & pour 
les  Stiences.  !1  commença  à prê- 
cher avec  applaudiflement  dès  l’âge 
de  19  ans  ; mais  le  Marquis  de  Fé- 
nelon , craignant  que  fon  neveu  ne 
fe  perdit , s’il  paroilfoit  fitôt  dans  le 
monde , lui  perfuada  d’imiter  , pen- 
dant pluf.  années  , le  filence  de  Jcfus- 
Chrifi.  M.  de  Fénelon  reçut  les  Or- 
dres facrés  à l'âge  de  24  ans  , prê- 
cha avec  applaudiflement  à la  Pa- 
roifie  de  S.  Sulpice  , & y remplit 
avec  édification  les  devoirs  du  Mi- 
nirtere  Eccléfiaftique.  M.  de  Harlay 
le  fit  auffi-tôt  Supérieur  des  nouvel- 
les Catholiques  ; & le  Roi  l’envoya 
en  1686  faire  des  Miffions  fur  les 
côtes  de  Saintonge  & dans  le  pays 
d’Aunis.  M.  de  Fénelon  eut  le  bon- 
heur de  ramener-  à l'Eglilc  un  grand 
liij 
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nombre  de  Calviniftes.  De  retour  à 
Paris  , il  s’appliqua  à la  prédication 
& à l’étude  , & fut  nommé  en 
1689,  Précepteur  des  Ducs  de  Bour- 
gogne , d'Anjou  & de  Berri.  C’eft 
pour  ces  jeunes  Princes  qu’il  com- 
pola  le  1 elcmaque  : ouvrage  immor- 
tel , dans  lequel  il  déploie  toutes  les 
richeffes  de  la  Langue  Françoife. 
M.  de  Fénelon  fuccéda  à Pelliffon 
dans  l’Académie  Françoife  en  1693  , 
& fut  nommé  Archev.  de  Cambrai 
en  1675.  11  n’accepta  cet  Archevê- 
ché qu'à  condition  qu’il  réiîderoit 
neuf  mois  dans  fon  Diocèfe,  & qu’il 
palferoit  feulement  trois  mois  à la 
Cour  auprès  des  Princes.  Il  remiten 
même  tems  fon  Abbaye  de  S.  Va- 
léry & fon  petit  Prieuré,  croyant  ne 
pouvoir  en  conlcience  pofféder  au- 
cun bénéfice  avec  fon  Archevêché. 
Son  mérite  , la  faveur  qu’il  avoit 
alors  à la  Cour  , & fa  réputation 
fembloient  annoncer  une  élévation 
plus  grande  ; mais  il  fe  forma  con- 
tre lui  un  orage  qui  l’éloigna  à ja- 
mais de  la  Cour.  Âl.  Bofl'uet  l’accufa 
de  Quiétifme  , s’éleva  avec  force 
contre  fon  Livre  des  Maximes  des 
Saints  , & le  fit  condamner  par  plu- 
fieurs Evêques.  M.  de  Fénelon  pu- 
blia un  gr.  nombre  d’ouvr.  pour  fa 
-défenfe  ; mais  ces  ouvrages  ne  cal- 
mèrent point  l’orage.  11  fut  renvoyé 
dans  fon  Diocèfe  en  1697,  & le  Pa- 
pe Innocent  XII  condamna  le  Livre 
des  Maximes  avec  ving-troi#  pro- 
portions de  ce  Livre  le  12  Mars 
1699.  Le  Pape  ne  comprit  pas  néan- 
moins dans  cette  condamnation  les 
écrits  que  M.  l’Archevêque  de  Cam- 
brai avoit  faits  pour  fa  défenfe.  M. 
de  Fénelon  fe  fournit  auflitôt  à cette 
cenfure,&  déclara  fa  foumitlion  par 
un  Mandement  du  9 Avril  de  la  mê- 
„me  année.  Ainfi  finit  cette  fameufe 
- dilpute  entre  deux  des  plus  gr.  Evê- 
ques qui  aient  paru  julqu’ici  dans 
l’Egliftf  , M,  Bofluet , la  terreur  des 
Hérétiques  & le  plus  excellent  Con- 
troverfifte  de  fon  fiécle  , & M.  de 
Fénelon  , connu  par  tant  d’excel- 
leris  ouvr.  , refpcéfable  par  fa  can- 
deur , par  fa  douceur  , par  fa  piété  , 
par  l’intégrité  de  (es  moeurs  & par 
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toutes  les  vertus  qui  rendent  la  Re- 
ligion aimable.  Après  cette  dilpute  , 
ou  le  vaincu  triompha  de  fa  défai- 
te , & parut  avec  plus  de  grandeur 
d’ame  que  le  vainqueur  , M.  de  Fé- 
nelon ne  penfa  plus  qu’à  regler  & 
à édifier  fon  Diocèfe.  11  fe  fit  telle- 
ment aimer  5 refpefier  , que  les  Ar- 
mées des  Proteltar.s  étant  entrées 
dans  le  Cambrelis  , épargnèrent  les 
terres  par  la  haute  vénération  qu’ils 
avoient  conçue  de  fa  vertu.  11  mou- 
rut à Cambrai  avec  les  lentimens 
de  la  piété  la  plus  tendre , le  7 Jan- 
vier 1713  , à 63  ans.  11  a biffé  un 
gr.  nombre  d’ouvr.  très-bien  écrits, 
dont  on  donnera  inceffamment  un 
Recueil  complet.  Les  principaux 
font  : le  Télémaque  dont  les  meil- 
leures éditions  ont  paru  en  17I7& 
depuis:  2.  un  Traité  de  l'exijlenee 
de  Dieu  , dont  la  meilleure  édition 
eft  celle  de  Paris  en  1726  : 3.  Dia- 
logues fur  l' Eloquence  en  général  6* 
fur  celle  de  la  Chaire  en  particulier  : 
4.  (Diuvrcs  fpirituelles  : 5.  Plufieurs 
ouvrages  en  faveur  de  la  Conftitu- 
tion  Unigenitus  & du  Formulaire  ; 
6.  Plufieurs  écrits  pour  la  défenfe 
de  fon  Livre  intitulé  : Maximes  des 
Saints  : 7.  Un  Traité  de  l'éducation 
des  Filles  : 8.  Abrégé  des  vies  des 
anciens  Philofopacs  : 9.  Dialogues 
des  Mores  : 10.  Des  Sermons  : IX. 
Des  Lettres  fur  la  Religion  : 12.  Le 
Direcluire  des  Princes  , ouvrage  ef- 
timé  , Sic. 

FENELON,  ( le  Marquis  de  Sa- 
lignac  de  ) eft  célébré  par  fes  Mé- 
moires Militaires.  11  vivoit  fous  le 
régné  de  Henri  II. 

FERDINAND  I,  Empereur  d’Al- 
lemagne ,frere  de  Charles-Quint  , 
Ce  fils  de  Philippe  l , Archiduc  d’Au- 
triche , nâquir  à Médina  en  1503. 
11  époufa  Anne,  fille  de  Ladiflas  VI , 
Roi  de  Hongrie  & de  Bohême  , & 
feeur  de  Louis  /e  jeune  , tué  à la  ba- 
taille de  Mohacs  en  1526.  Après  la 
mort  de  ce  dernier  Prince  , Ferdi- 
nand fe  crut  en  droit  de  lui  l'uccé- 
der,  & fe  fit  couronner  Roi  de  Hon- 
grie & de  Bohême  en  IJ27.  11  pré- 
fida  à la  Drete  de  Worms  en  1 54J  , 
& à celle  d’Ausbourg  en  1347. 
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Charles-Quint  ayant  abdiqué  l'Em- 
pire en  i 5 y 8 , Ferdinand  lui  (accé- 
da étant  pour  lors  âgé  de  5 5 ans.  11 
fit  une  trêve  de  huit  ans  avec  les 
Turcs  , réconcilia  plufieurs  Princes  , 
termina  les  querelles  d’entre  les 
Rois  de  Danemarck  & de  Suede  , 
& mourut  à Vienne  en  Autriche  le 
45  Juillet  1564  , à 61  ans.  Ferdi- 
nand aimoit  les  Sciences  , & pro- 
tégeoit  les  Savans.  C’étoir  un  Prin- 
ce doux  , affable  , tempérant  & pa- 
cifique. Il  ne  parut  jamais  levere  , 
excepté  envers  les  Bohémiens  lors- 
qu'ils fe  liguèrent  avec  Frédéric  , 
Duc  de  Saxe , Contre  Charles-Quint. 
Maximilien  11  , fon  fils  , lui  fuc- 
céda. 

FERDINAND  II,  Empereur,  étoit 
fils  de  Charles  , Archiduc  de  Gratz  , 
& petit-fils  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand I.  Il  naquit  le  9 Juillet  1 57S  , 
& fut  élu  Roi  de  Bohême  en  1617  , 
Roide  Hongrie  en  t6tS  , 8c  Empe- 
reur en  1619  , après  la  mort  de 
l’Empereur  Matthias  fon  coufin. 
Ferdinand  envoya  le  Comte  de  Bu- 
quoi  contre  Frédéric  V , Eleédeur 
Palatin  , que  les  Bohémiens  révol- 
tés avoient  élu  Roi.  Cet  Electeur 
fut  vaincu  dans  la  célébré  bataille 
de  Prague  le  8 Novembre  1610  , & 
fon  Eleftorat  fut  donné  à Maximi- 
lien, Duc  de  Bavière.  Ferdinanddéfit 
encore  Chriftiern  IV  , Roi  de  Da- 
nemarck en  1625;  mais  les  Prin- 
ces Proteftans  fe  liguèrent  contre 
lui , & furent  aidés  par  Louis  XI 11 , 
Roide  France,  & Guftave  Adol- 
phe , Roi  de  Suede.  Guftave  rem- 
porta une  célébré  victoire  à Leipfick 
fur  Tilli  , Général  de  l’Empereur  , 
fournit  les  deux  tiers  de  l’AUemag. 
& perdit  la  vie  , quoique  vainqueur  , 
à la  bataille  de  Lutzen.  Ses  Géné- 
raux continuèrent  fes  conquêtes  , 
dont  le  cours  fut  interrompu  par  la 
victoire  de  Nortlingue  remportée 
en  1634  par  Ferdinand  , Roi  de 
Hongrie  , fils  de  l’Empereur.  L’an- 
née luivante  il  fit  à Prague  un  Trai- 
té de  paix  avec  les  Electeurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  , & fit  dé- 
clarer fon  fils  Roi  des  Romains 
en  1636.  Enfin  , après  avoir  affer- 
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mi  la  grandeur  de  fa  maifon  , il 
mourut  a Vienne  le  8 Févr.  1637  , 
à 61  ans.  Ferdinand  111  fut  fon 

lucceffeur. 

FERDINAND  111  , furnommé 
Erncjl  , fils  du  précédent  , naquit 
en  1608.  11  fuccéda  à l’Empereur 
Ferdinand  en  1637  , 8c  remporta 
d'abord  quelques  avantages  fur  les 
Suédois  par  Galas  l’un  de  fes  Gé- 
néraux ; mais  enfuite  fon  Armée  fut 
défaite  par  Bernard  de  baxe  , Duc  de 
Weimar , fecouru  des  François  en 
1638,8c  par  Jean  Banier,  Géné- 
ral des  Suédois  en  1659.  Banier 
ofa  même  alfiéger  Ratisbonne  où 
l’Emp.  tenoit  la  Diete.  Les  Fran- 
çois remportèrent  auffi  divers  avan- 
tages fous  la  conduite  du  Maréchal 
de  Guebnant , du  Duc  d’Enguien  , 
Prince  de  Coudé  , 8c  du  Vicomte 
de  Turenne.  Ferdinand  fut  néan- 
moins vainqueur  à la  bataille  de 
Tuttingen  en  Suabe  , 8c  à celle  de 
Mariendal  en  Franconie.  La  paix 
fefit  à Mander  en  1648;  Ferdinand 
régna  enfuite  affoz  tranquillement 
jul'qu’en  1657  qu’il  mourut  à Vien- 
en  a 49  ans.  Léopold  1 , fon  fils  , 
lui  fuccéda. 

FERDINAND  , nom  de  cinq 
RoisdeCaftille  &deLéon  : Ieprem. 
furnommé  U Grand  vainquit  le  Rot 
de  Léon  , remporta  de  gr.  avanta- 
ges fur  les  Maures  , défit  fon  frere 
Gardas  IV  , Roi  de  Navarre  , ôc  m. 
en  4065  , après  un  glorieux  régné 
de  40  ans.  Le  ac  étoit  fils  puîné 
d’Alfonfe  V1U  ; il  remporta  plufieurs 
victoires  fur  les  Portugais , fit  leur 
Roi  prifonnier  , 8c  m.  vers  1191  , 
après  avoir  ufé  de  fa  victoire  avec 
modération.  Le  3e  eft  S.  Ferdi- 
nand , fils  d’Alphonfe  IX  , il  prit 
fur  les  Maures  Cordoue  , Murcie  8c 
Séville  , & leva  des  troupes  pour 
aller  conquérir  le  Royaume  de  Ma- 
roc , mais  il  n’eut  pas  le  tems 
d’exécuter  ce  gr.  projet , étant  mort 
à Séville  le  30  Mai  1232  ,333  ans. 
Sa  piété  lui  a mérité  le  nom  de 
Saint.  Le  4e  réprima  fes  fujets  re- 
belles , défit  les  Princes  voifins  , 
vainquit  l’Armée  du  Roi  de  Gre- 
nade , & fut  trouvé  mort  dans  fon 
li  iij 
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lit  le  7 Septembre  1311  , à 54  ans. 
Enfin  , le  plus  connu  de  tous  , ell 
Ferdinand  V le  Catholique  , fils  de 
Jean  II , Roi  d’Aragon.  11  époufa 
Ilabelie  de  Caftille  eit  1469  , & réu- 
nit , en  faveur  de  ce  mariage  , les 
Etats  de  Caltille  à ceux  d'Aragon 
en  1479.  Ferdinand  le  Catholique 
remporta  à Toro  une  céleb.  victoi- 
re fur  Altonfe  V , Roi  de  Portugal  , 
en  1476  , conquit  le  Royaume  de 
Grenade,  & chaiîa  les  Maures  d’Ef- 
pagne  en  1492.  11  le  rendit  maitre 
du  Pignon  de  Velez  & d’Oran  en 
Afrique  , s’empara  du  Royaume  de 
Naples  , ufurpa  celui  de  Navarre  en 
1512 , 6c  mourut  en  1 516  , au  villa- 
ge de  Madrigalet  , d’un  breuvage 
que  Germanie  de  Foix , fa  fécondé 
femme  , lui  avoit  fait  prendre  pour 
le  rendre  capable  de  génération.  Ce 
Prince  avoit  de  gr.  qualités  , mais 
il  facrifioit  tout  a l'on  ambition  & 
à fa  politique.  C’eft  fous  fon  régné 
que  Chriltophe  Colomb  découvrit  le 
nouveau  monde  , & fournit  à la 
Caftille  tant  de  riches  Provinces. 

FERDINAND  ALVAREZ., Duc 
d’Albe  , voye{  Tolede. 

FERDINAND  de  Cordoue  , fa- 
vant  Efpagnol  du  15e  fiécle  , fut 
regardé  comme  un  prodige.  Il  étoit 
habile  dans  les  Langues  & dans  les 
Sciences.  II  favoit  la  Bible  , les  ou- 
vrages de  Nicolas  de  Lira  , de  Saint 
Thomas  , de  Saint  Bonaventure  , 
d’Alexandre  de  Halés  & de  Scot  : 
ceux  d’Ariftote  , d’Hippocrate , de 
Galien  , d’Avicenne  & de  divers 
Auteurs  de  Droit.  Ferdinand  de  Cor- 
doue étoit  auftï  un  vaillant  foldat, 
jouoit  des  inftrumens  , chantoit  & 
danfoit  avec  admiration  , de  favoit 
auflï-bien  peindre  qu’aucun  Artifte 
'de  Paris.  On  dit  qu’il  prédit  la  mort 
de  Charles  le  Téméraire  , Duc  de 
Bourgogne  , & qu’il  fe  fit  admirer 
des  Sav.  à Paris  en  144;.  On  lui 
attribue  des  Commentaires  fur  VAL- 
magejic  de  Ptolomée  de  fur  1 ’Apo- 
calypfe  , & un  Traité  de  arttjieio 
omnts  feibilis. 

FERDINAND  Lopez  de  Cafta- 
Sieda  , Portugais  , accompagna  fon 
j>ere  qui  alloit  dans  les  lades  en 
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qualité  de  Juge  Royal , vers  154 O.' 
11  publia  à fon  retour  l’hiftoire  de 
ce  qu’il  y avoit  vu.  Cette  hiftoire 
fut  traduite  de  portugais  en  fran- 
çois  par  Nicolas  de  Grouchi. 

FERDINAND , (Charles  ) habile 
Ecrivain  , natif  de  Bruges  , enfeigna. 
avec  réputation  les  humanités  à Pa- 
ris , quoiqu’il  fût  aveugle  de  naif- 
lance.  Il'  1e  fit  enfuitc  Bénédiftin  , 
& mourut  en  1494.  On  a de  lui  2. 
Livres  de  la  tranquillité  de  l’ame  & 
d’autres  ouvrages. 

FERDINAND  , ( Jean  ) favant 
Jéfuite  de  Tolede  , dont  on  a le  pre- 
mier volume  d’un  ouvrage  eftimé  , 
qui  contient  l’explication  des  en- 
droits difficiles  de  l'Ecriture-bainte  , 
intitulé  ; Divinarum  Scripturarum 
juxta  SS.  Patrum  fententias  locuple- 
tijjimus  thejdurus.  11  en  promettoit 
deux  autres  vol. , mais  il  fut  prévenu 
par  la  mort  à Palentia  en  149;  , à 
59  ans.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Ferdinand  , fav.  Domi- 
nicain , mort  en  1625  , dont  on  a des 
Comment,  fur  1 ' Eccléfiafte  , dans 
lclquels  il  prouve  la  conformité  du 
texte  Hébreu  avec  la  Vulgate. 

FERMAT  , ( Pierre  ) Confeiller 
au  Parlement  de  Touloufe  , illuftre 
Mathématicien  , & l’un  des  plus  gr. 
génies  & des  plus  fav.  Jurifcon- 
iultes  de  fon  fiécle  , étoit  en  com- 
merce de  fcience  avec  Defcartes  , 
l’afchal  , Robetval  , Huygens  & 
Carcavi  ; laifta  ce  dernier  dépofi- 
taire  de  fes  écrits  , Se  mourut  en 
1665.  On  a de  lui  des  Obfervationi 
fur  Diophante  & d’autres  ouvra- 
ges. Il  lailla  plufieurs  enfans  diftin- 
gués.  On  confeilla  à la  compagnie 
des  Indes  , d’adopter  cette  devife  , 
que  M.  Fermât  avoit  faite  fur  une 
Couronne  Royale  , Spoliis  Orientis 

onujia. 

FERNEL  , ( Jean-François ) cél. 
Médecin  du  16e  fiécle  , n’étoit  pas 
de  Clermont  en  Beauvoifis , ni  d’A- 
miens , mais  de  Montdidier.  Après 
avoir  appris  la  Philofophie  & les 
Mathématiques  , il  fe  livra  tout  en- 
tier à la  Médecine  , la  pratiqua  ôc 
l’enfeigna  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire , & devint  premier  Me» 
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éecin  du  Roi  Henri  II  &de  Cathe- 
rine de  Medicis.  Cette  Princeffe  lai 
ht  des  prél'ens  couûdérables.  Fernel 
mourut  à Paris  le  26  Avril  1 5 s 8 , a 
52  ans.  On  a de  lui  planeurs  ouvr. 
eftimés.  Les  principaux  font  : Pa- 
r/i ologia  ; Fhyjlologia  ; de  abditis 
rerum  caufis  ; de  Febrium  Curatio- 
ne.  Conftlla  Medicinaha.  T >era- 
peutice.  Enchiridion  medicum  , Sic. 
M.  de  Thou  en  a fait  un  grand 
éloge. 

FERONIE,  Déeffe  des  bois  & 
des  Vergers  , félon  les  Payens  , ti- 
roitfon  nom  de  la  ville  de  Feronie  , 
fituée  au  pied  du  mont  Soraéte  où 
elle  avoit  un  Temple  & un  Bois 
facré.  Feronie  étoit  auffila  Déeffe 
des  Affranchis  , parce  que  c’étoit 
dans  fon  Temple  qu’ils  prenoient 
le  chapeau  ou'  le  bonnet  de  leur 
liberté. 

FERRAND  , Fulgentius  Ferrari- 
dus,  fa'vant  Diacre  de  l’Eglife  de 
Carthage  au  6e.  liécle  , étoit  difci- 
ple  de  Saint  Fulgence  , & fut  un  des 
premiers  qui  fe  déclarèrent  contre  la 
condamnation  des  trois  Chapitres. 
On  a de  lui  une  colleftion  de  Ca- 
nons & d'autres  ouvr. 

FERRAND  , ( Antoine)  Confeil- 
ler  delà  Cour  des  Aides  à Paris  fa 
patrie,  eft  aut.  de  j dis  vers  , & de 
pluf.  chanfons  très-agréables  St  très- 
fpirituelles  , dont  la  plupart  ont  été 
mités  fur  des  airs  de  Clave(lin,du  cé- 
lébré Couperin.  Il  m.  à Paris  en 
1719,  à 42  ans. 

FERRAND  , ( Jacques)  Dofteur 
en  Médecine  , au  commencement 
du  17e.  liécle  , natif  d’Agen  , eff 
auteur  d’un  Traité  touchant/.-:  ma- 
ladie de  l’Amour  , imprimé  à Paris 
en  1622. 

FERRAND  , ( Jean  ) Jurifcon- 
fulte  du  16e.  fiécle  , St  Procureur 
du  Roi  au  Prendrai  du  Mans  , étoit 
d’Anjou.  On  a de  lui  un  Traité  des 
Droits  & Privilèges  du  Royaume  de 
France , dédié  au  Roi  Louis  XII  , 
& d’autres  ouvr. 

FERRAND  , ( Louis  ) Avocat  au 
' Parlemenr  de  Paris  , ôc  habile  Théo- 
logien , naquit  à Toulon  le  3 Ofto- 
bre  1645.  Il  apprit  les  Langues 
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Orientales  & les  Antiquités  frcrees 
& profanes,  Sc  mourut  le  it.Vlars 
1699  a 54  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font,  1.  Réflexions  fur  la 
Religion  Chrétienne.  2.  Un  Com- 
mentaire en  latin  fur  les  Pfeaumes. 
3.  Un  Traité  de  la  connoiffance  de 
Uiea,  &c.  On  trouve  dans  tous  ces 
ouvrages  beaucoup  d’érudition , 
mais  peu  d’ordre  & de  raisonne- 
ment. 

FERRARE  , ( Renée  de  France , 
Duchelle  de  ) Princeffe  fameufe  par 
fon  attachement  au  Calvinifme  , 
étoit  tille  de  Louis  XII  , & d’Anne 
de  Bretagne  : elle  naquit  à Blois  le 
2 y Ocd  ibre  ijto,  & fut  miriéeà 
Hercule  d’£ft  11  du  nom  , Duc  de 
Ferrare  & de  Modene.  Elle  conçut 
de  l'averlion  pour  la  Cour  de  Ro- 
me , à l’occalion  des  différens  de 
Louis  XII  avec  le  Pape  Jules  II , 
& quitta  l’Italie  après  la  mort  de 
fon  mari  ; elle  vint  demeurer  en 
France  où  elle  fit  profeiiion  ouver- 
te du  Calvinifme  ; cependant  elle 
n’aoprouvoit  pas  la  guerre  des  Prêt. 
Rcf.  Elle  mourut  à Montargis  le  12 
Juin  IJ75. 

FERRARI  , ( Barthelemi)  né  à 
Milan  en  1497  , d’une  famille  noble, 
contracta  une  étroite  amitié  avec 
Antoine- Marie  Zacharie  , & avec 
Jacques-Antoine  Morigia  : ils  inf- 
tituerent  enlemble  la  Congréga- 
tion des  Clercs  Réguliers,  appelles 
Barnabites.  Ferrari  en  fut  Supérieur 
en  1342,  & mourut  faintement  en 
IJ44- 

FERRARI  ou  Ferrarius,  (Ber- 
nardin ) célébré  Docleur  de  Milan, 
naquit  en  cette  ville  en  1 577.  La 
connoiffance  qu’il  avoit  des  Livres  , 
& fon  habileté  da  îs  les  différens 
genres  de  fcience  , engagerait  Fré- 
déric Borromée  , Archevêque  de 
Milan,  & coufin  de  S.  Charles,  à 
l’envoyer  dans  les  différentes  par- 
ties de  l’Europe  , pour  y recueillir 
-des  Livres  imprimés  Si  manufcrits  , 
afin  d’en  former  une  Bibliothèque 
à Milan.  Ferrari  voyagea  en  Italie 
& en  Elpagne  , & raiîembla  un  gr. 
nombre  de  Livres  , dont  la  Biblio- 
thèque Ambrjjienne  fut  compol’ce 
li  iv 
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des  fa  fondation.  Ferrari  eft  auteur 
de  plufieurs  ouvrages  curieux  & 
remplis  d'érudition.  Les  principaux 
font  : I.  De  ritu  fa  cr  arum  Concio- 
ntim  , dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  d’Utrecht  en  1692.  2.  Un 

Traité  de  l'ufagc  des  F.pitres  Ecclc- 
fiaft  innés.  3.  Un  autre  des  applau- 
dijfemens  & des  acclamations  des 
anc.  4.  Des  Funérailles  des  anciens, 
&c. 

FERRARI , ( Jean-Baptifte  ) fa- 
vant  Jéfuite  , natif  de  Sienne  , eft 
auteur  d’un  Diflionnaire  Syriaque  , 
imprimé  à Rome  en  1622  , fous  le 
titre  de  Nomenclator  Syriacns.  Ce 
Diflionnaire  eft  très-utile.  Ferrari 
m.  en  1655. 

FERRARI  ,(  Oflavien  ) poli  & 
fav.  Ecrivain  du  16e.  ftécle  , né  à 
Milan  le  23  Sept.  1510,  d’une  fa- 
mille noble , enfeigna  la  Phil.  à Pa- 
doue  , puis  à Milan  , où  il  m.  en 
I5S9.  On  a de  lui  un  Traité  de  l'o- 
rigine des  Romains  , & d’autres  ouvr. 
eftimés. 

FERRARI  , f Oftavkn  ) favant 
Ecrivain  Mu  17*.  fiécle  , qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  le  précé- 
dent , naquit  à Milan  en  1607.  11 
s’acquit  une  li  gr.  réputation  par 
fon  éloquence  Si  par  fes  ouvrages, 
<jue  la  ville  de  Milan  , la  Reine 
■Chriftine  de  Suède  , & Louis  XIV  , 
lui  tirent  des  préfens  & des  pen- 
dions. On  a de  lui  un  gr.  nombre  de 
Livres  fort  eftimés  fur  les  rttemens 
d es  anciens  , les  lampes  fépulcra- 
les  , l'origine  de  la  langue  italienne  , 
•&C.  Il  mourut  le  7 Mars  1682  , à 
75  ans. 

FERRARIENSIS  , voyc^  Fran- 
çois Silvestre. 

FERRARIIS  , ( Jean-Pierre  de  ) 
<él.  Dofteur  en  Droit,  natif  de  Pa- 
vie  ali  14e.  fiécle  , compofa  , dans 
■un  âge  très-avancé  , une  pratique  de 
Droit  qui  lui  acquit  beaucoup  de  ré- 
putation. 

FERRE,  ( Vincent)  habile  Do- 
minicain , natif  de  Valence  en  Ef- 
pagne  , enfeigna  la  Théologie  avec 
réputation  à Burgos  & à Rome  , 
puis  à Salamanque  , où  ii  m.  vers 
lù Sa.  On  a de  lui  des  Cammert - 
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tdires  eftimés  fur  la  Somme  de  5.‘ 
Thomas  , 8 vol.  in-fol. 

FERREIRA,  ( Ant.  ) l’un  des  plus 
cél.  Chirurg.  de  Portugal  , natif  de 
Lisbonne  , publia  en  1670  un  Cours 
de  Chirurgie  qui  eft  fort  eftimé.  Il 
m,  en  1677. 

FERREOL,  (S.)  Martyr  devien- 
ne dans  les  Gaules  , fut  mis  à mort 
pour  la  foi  de  J.  C.  à ce  que  l’on 
croit , fous  le  régné  de  Dioclétien  & 
de  Maximien.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  S.  Ferreol , Evêque  de 
Limoges  , fous  le  regne  de  Chilpe- 
ric  , ni  avec  S.  Ferreol , Evêq.  d’U- 
fez  en  537. 

FERRET  , ou  plutôt  Ferrett  , 
( Emile  ) l’un  des  plus  cél.  Jurifcon- 
lultes  du  16e.  fiécle  , naquit  à Caf- 
tello-  Franco  en  Tofcane  , le  14  No- 
vembre 1489  , fut  Secrétaire  du  Pa- 
pe Léon  X , & vint  enfuite  demeu- 
rer en  France  , où  il  enfeigna  le 
Droit  à Valence.  François  I le  fit 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  , 
& le  députa  vers  les  Vénitiens  & les 
Florentins.  Ferrut  mourut  à Avi- 
gnon le  15  Juillet  1552.  Il  étoit 
habile  dans  les  Langues  grecque  & 
latine  , dans  la  Jurifprudence  , la 
Poëfic  & la  mufique.  On  a de  lui  , 
I.  Ciceronis  orationes  Verrinee  ac 
Philippicæ  , ad  codicum  veterum  fi- 
dem  caftigatte.  2.  De  figno  & ratio- 
ne  , où  il  interprète  bcauc.  de  Loix. 
3 . Bartoli  Everriculum  , où  il  mon- 
tre les  fautes  de  Bartole.  4.  Notât  in 
infiitutiones.  j.  Opinionum  rolumen . 
6.  Refponfa.  7.  EpiUolct.  8.  Un 
Commentaire  fur  Tacite.  9.  Enfin  , 
un  Livre  en  Italien  : Délia  ragionc 
délie  Armi. 

FF.RRETI , Poète  & Hiftorien  , 
vivoit  à Vicenze  & fut  l’un  des 
premiers  qui  s’efforcèrent  de  rétablir 
le  bon  goût  dans  la  Littérature  au 
14e.  fiécle.  Il  a laiffé  pluf.  ouvragés, 
dont  les  princip.  font,  I.  un  Poème 
latin  dans  lequel  il  décrit  les  belles 
aflions  de  Can  de  l’Efcalc  , & par- 
le de  l’origine  des  Scaligers.  2.  Une 
Hiftoire  en  profe  en  fept  Livres 
qu’il  commence  à la  mort  de  Fré- 
déric II  l’an  1250  , & qu’il  conti- 
nue jufiju’en  2318.  Cette  Hiftoire 
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eft  très-importante.  M.  Muratori 
l’a  faite  imprimer  avec  le  Poème 
dont  nous  venons  de  parler  dans  fon 
9e  Tome  des  Écrivains  d'Italie. 

FERRI,  (Ciro  ) Peintre  , voye-^ 
Ci  ro. 

FERRI  ,(Paul)  favant  Miniftre 
& Théologien  de  la  R.  P.  R.  naquit 
à Metz  le  24  Fév.  1591.  11  s’acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fcs  écrits 
& par  fes  fermons , & mour.  le  27 
Décembre  1669.  Son  Catcchifme  elt 
le  premier  ouvrage  des  Proteftans 
contre  lequel  M.  Bofluct  écrivit. 
Ferri  eft  encore  Auteur  de  quelques 
autres  Livres  de  controverle. 

FERRIER,  ( Arnauld  du  ) l’un 
des  plus  fav.  Jurifconlultes  de  fon 
fiécle  : étoit  de  Touloufe  , où  il  en- 
seigna le  Droit , & fut  Confeiller  au 
Parlem.,  il  fut  enfuite  Préfid.  aux 
Enquêtes  au  Parlem.  de  Paris  , & 
Maître  des  Requêtes.  Du  Ferrier 
ayant  été  envoyé  Ambafladeur  de 
France  au  Concile  de  Trente,  y pro- 
nonça , en  1562,  une  harangue  fi 
hardie  , que  les  Prélats  en  murmu- 
rèrent. Pour  appaifer  leurs  murmu- 
res , du  Ferrier  fut  envoyé  Ambafla- 
deur à Venife  , où  il  aida  Fra-Pao- 
lo  à recueillir  des  Mémoires  pour 
fon  Hiftoire  du  Concile  de  Trente. 
De  retour  en  France  , du  Ferrier  fe 
retira  à la  Cour  du  Roi  de  Navarre  , 
qui  fut  depuis  Henri  IV  , & fit pro- 
feflion  ouverte  du  Calvinifme.  Ce 
Prince  le  choifit  pour  fon  Garde 
des  Sceaux.  Du  Ferrier  mourut  en 
I 585  , à 79  ans.  On  a de  lui  quelq. 
ouvrages. 

FERRIER  , ( Jean  ) Théologien 
Jéfuite  , né  à Rhodes  en  1619  , en- 
feigna  la  Philofophie  & la  Théolo- 
gie chez  les  Jéfuites  , & fut  enfuite 
choifi  pour  être  Confefleur  de  Louis 
XIV  , en  1670  , à la  place  du  Pere 
Annat.  Il  s’éleva  avec  force  contre 
les  difciplss  de  Janfénius  , & mou- 
rut à Paris  le  29  Oftobre  1674.  On 
a de  lui  quelques  ouvr. , entr’autres 
un  Livre  fur  la  Science  moyenne  très- 
«ftimé  des  Molinifl.es , & une  Théfe' 
fur  la  probabilité  , qui  fit  grand 
Fruit. 

FERRIER,  ('Jérémie)  Miniftre 
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& Profefleur  de  Tbéolog.  de  la  Kel. 
Prêt.  Réform.  a Nîmes  au  commen- 
cement du  17e  fiécle  , ofa  foutenir 
publiquement  en  1602  , que  le  Pape 
Clément  étoit  l’Antechrift  ; il  em- 
brafia  enfuite  la  Religion  Catho- 
lique , tk  devint  Confeiller  d’Etat. 
Le  Cardin,  de  Richelieu  avoit  pour 
lui  une  eftime  particulière.  Ferrier 
mourut  le  26  Septembre  1626.  On 
lui  attribue  le  Catholique  d'Etat  , 
ouvrage  eftimé.  Sa  fille  fut  mariée 
au  fameux  Lieutenant-Criminel  Tar- 
dieu , qui  fut  afl'affiné  avec  elle  par 
des  Voleurs. 

FERR.1ER  , rqyc^  S.  Vincent 
Ferri.fr..  * 

FERRIERE  , ( Claude  de  ) fav. 
Jurifconfulte  & Dofleur  en  Droit 
dans  l'Univerfité  de  Paris  , naquit 
en  cette  ville  en  1639.  Il  enfeigna 
le  Droit  à Paris , en  qualité  d’Ag- 
regé  , jufqu’en  1694  qu’il  devint 
rofefleur  de  Droit  à Rheims  ; il  s’y 
acquit  beaucoup  de  réputation  , & 
y mourut  le  11  Mai  iytj  , à 77  ans. 
On  a de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr. 
Les  princip.  font:  1.  des  Commen- 
taires fur  la  Coutume  de  Paris  : 
2.  un  Traité  des  Fiefs.  3.  Intro- 
duction à la  Pratique.  4.  Plufleurs 
autres  Livres  de  Jurifprudence.  Son 
fils  a été  Doyen  des  Profeffeurs  en 
Droit  dans  l’Oniverfité  de  Paris  , & 
a aulîi  donné  au  Public  plufleurs 
ouvrages. 

FERRON,  f Arnauld  du)  fav. 
Confeiller  au  Parlement  de  Bour- 
deaux  , mort  en  1 5-63  , à 48  ans , eft 
Auteur  de  quelques  ouvrages  , 1. 
d’une  Continuation  en  latin  de 
l’Hiftoire  de  Paul  Emile  jufqu’à  la 
mort  de  Henri  II , ouvrage  eftimé. 
2.  De  favantes  Ohfervations  fur 
les  Loix  & les  Coutumes  obfcures. 
Scaliger  donna  à du  Ferron  le  fur- 
nom  A'Atticus. 

F ERUS  , ( Jean  ) voye 3 Sau- 
VACE. 

FESTUS  P ompeiu s ,cél.  Gram- 
mairien , abrégea  l’ouvrage  de  Ver- 
rius  Flaccus  de  verhorum  flgnifca- 
tione.  La  meilleure  édition  de  cet 
ouvr.  eft  celle  qui  a été  faite  ad. 
ufum  Delphini. 
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FESTUS  , ( l’orcius  ) Proeonful 
& Gouverneur  de  Judée  , après  Fé- 
lix , vers  61  de  J.  C.  fit  amener 
S.  Paul  pour  être  jugé  à fon  Tribu- 
nal , lorl'qu'il  étoit  à Céfarée  ; mais 
S.  Paul  ayant  appelle  à Céfar , F.f- 
tus  l'envoya  à Rome. 

FETI,  (Dominique)  célébré 
Peintre  du  17e  fiécle  , naquit  à 
Rome  en  1569  , & eut  pour  maître 
le  Civoli  ; il  s’attacha  particuliére- 
ment aux  ouvr.  de  Jules  Romain  , 
& devint  l'un  des  meilleurs  Peintres 
de  fontems.  11  fut  en  gr.  eftime  au- 
près du  Duc  de  Mantoue  qui  l’em- 
ploya à orner  fon  Palais  , & qui  lui 
auroit  fait  un  fort  Jieureux  ; mais 
Fcti  mourut  de  débauche  à la  fleur 
de  fon  âge  à Venife  en  1624.  Il 
avoit  une  fœur  Religieufe  à Man- 
toue  , qui  peignoir  très-bien  , & dont 
on  voit  de  beaux  1 ableaux  dans  les 
Couvens  de  cette  ville. 

FEU  , ( François)  fav.  Doéteur 
de  Sorbonne  , naquit  â Mailîac  en 
Auvergne  , en  1633.  Il  fut  gt.  Vicai- 
re de  Rouen  , fous  M.  Colbert  , puis 
Curé  de  S.  Gervaisà  Paris  en  1686. 
1!  mourut  le  29  Décembre  1699  , à 
66  ars.  On  a de  lui  les  deux  pre- 
miers tomes  d’un  cours  de  Théolo- 
gie qu’il  vouloit  donner  au  Public. 

FEU-ARDENT  , ( François  j cé- 
lébré Cordelier  , naquit  à Coûtan- 
te en  1541,  & préféra  l’état  de  Re- 
ligieux à une  vie  opulente  dans  le 
monde.  Il  fut  reçu  Doélcur  de  Sor- 
bonne en  1 576 , prêcha  avec  zèle 
contre  les  Hérétiques  , Si  compofa 
contr’eux  plufieurs  ouvr.  , avec 
un  feu  & une  ardeur  qui  marquoit 
beaucoup  d’analogie  entre  fon  tem- 
pérament & fon  nom.  11  prit  le 
parti  de  la  Ligue  , & déclama  en 
Chaire  contre  les  Rois  Henri  111  & 
Henri  IV  , Si  mourut  le  prem.  Jar.v. 
ï6to.  On  a de  lui  plufieurs  Trahis 
âe  Controverfe  , des  Commentaires 
fur  quelques  Livres  de  la  bible  , des 
Unions  de  quelques  ouvrages  des 
Peres  , &c. 

FEU1LLADE , voyex  Aubusson. 

FEUILLET  , (Nicolas)  vertueux 
Prêtre  & Chanoine  de  S.  Cloud  , 
près  de  Paris , étoit  un  Prédicateur 
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télé  , & d'une  morale  exafle.  Il  s’é- 
toit  acquis  en  quelque  forte  le  droit 
de  parler  avec  une  entière  liberté 
au  premières  personnes  de  la  Cour  , 
& de  reprendre  leurs  déreglcmens  : 
ce  qui  lui  fit  appliquer  ce  Verlet  du 
PS.  Il  S.  Loquebar  de  tefiimoniis 
tuis  in  conj'peciu  Regum  & non 
confundebar , c’eft-à-dire  , Je  par- 
lais de  vos  Commandement  devant 
les  Rois  , & je  n'en  rougijjois  pas. 
Il  convertit  un  gr.  nombre  de  pé- 
cheurs. Ce  qui  fit  dire  à Boileau  ; 
La'jj’ei  à Feuillet  réformer  /’ Uni- 
vers. C’eft  lui  qui  fut  le  principal 
inflrument  de  la  converfion  deM. 
de  Chanteau  , Couiin  germain  de 
M.  de  Caumartin  , Conleilier  d’E- 
tat. VHtJlotr'e  fi  édifiante  qu’il  en 
écrivit  ,fut  imprimée  avec  quelques 
autres  de  fes  ouvr.  en  1702  , in - 
12 , & a été  imprimée  pluf.  fois  de- 
puis. Il  m.  à Paris  le  7 Septembre 
1693  , à 71  ans.  On  a encore  de  lui 
des  Lettres  très  - édifiantes  & une 
Oraifon  funèbre  de  Henriette  d’An- 
gleterre , Duchefle  d’Orléans.  Son 
Portrait  a été  gravé  par  Édelinck. 

FEUQU1ERS  , ( le  Marquis  de  ) 
vcye\  Pas. 

FEVRE  d’Estaplhs  ,(  Jacques 
le  ) Faber  Stapulenfis  , fam.  Théo- 
logien du  16e  fiécle  , natif  d’Efta- 
ples  au  Diocèfe  d’Amiens  , vers 
1455,  fe  rendit  habile  dans  les  Bel- 
les-Lettres & dans  les  Sciences. 
Après  avoir  fait  fes  études  dans 
l’Univerfité  de  Paris,  il  fut  appellé 
par  Guillaume  Briçonnet  , Evêque 
de  Meaux  , dont  il  fut  gr.  Vicaire 
en  1523.  Mais  cet  Evêque  ayant  été 
acculé  de  favorifer  les  Calviniftes  , 
le  Fevre  fe  retira  à Strasbourg  en 
1527.  De  retour  à Paris  , il  fut  choifi 
pour  être  Précepteur  du  troifième 
fils  du  Roi  François  I.  Quelque 
tems  après  il  fuivit  à Nerac  la  Reine 
Marguerite  ; il  pafTa  le  relie  de  fes 
jours  à Nerac , & y m.  en  1 337  dans 
un  âge  fort  avancé.  Malgré  fes  liai- 
fons  avec  les  Proteftans  , il  ne  vou- 
lut jamais  fe  féparer  de  l'Egide  Ca- 
tholique. Ses  princip.  ouvrages  font: 
1.  des  Commentaires  fur  les  Fje ar- 
me s , fur  les  Evangiles  > fur  les 
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Epttres  de  S.  Paul , & fur  les  Epi- 
très  canoniques  : 2.  l'édition  d’un 
P/eau  lier  en  5 colonnes  : j.  un 
Traité  des  trois  Magdelenes  , & un 
Ecrit  contre  Erafme  : 4.  une  Ver- 
fion  françoife  de  la  Bible  , cette 
Verlîon  eft  très-rare. 

FEVRE  , ( Claude  le  ) Peintre 
François  , né  à Fontainebleau  en 
1633  , fut  difciple  de  le  Sueur  & de 
le  Brun.  Ce  dernier  lui  confeilla  de 
s’appliquer  au  portrait.  Le  Fevre  fui- 
vit  ce  eonfeil  & réullit  dans  cette 
partie  de  la  Peinture.  II  peignit  le 
Roi  & la  Reine  , & pafla  enfuite  en 
Angleterre  où  il  s’acquit  beaucoup 
de  réputation  , & s’enrichit.  Il  mou- 
rut à Londres  en  1673.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Roland  le 
Fevre  , autre  Peintre  natif  d’Anjou  , 
qui  excelloit  auffi  dans  le  portrait  , 
& mourut  en  Angleterre  en  1677. 
Il  n’étoit  point  parent  de  Claude  le 
Fevre. 

FEVRE  , ( Jacques  le  ) cél.  Doc- 
teur de  Sorbonne  , Archidiacre  de 
Lifieux  , & gr.  Vicaire  de  Bourges  , 
étoit  natif  de  Coutance  , d’une  fa- 
mille féconde  en  perfonnes  de  mé- 
rite & de  favoir.  11  s’acquit  beau- 
coup de  réputation  par  fes  ouvra- 
ges , & mourut  à Paris  le  t Juillet 
1716.  On  a de  lui  : 1.  Entretiens 
A’Eudoxc  & d’Eucharifte  fur  l'A- 
rianifme  , & fur  l'Hifioire  des  Ico- 
noclaflts  du  P.  Mainbourg  Jéfuite. 
2.  Motifs  invincibles  pour  convain- 
cre ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  , in-12.  Cet  ouvrage  eft 
fort  eftimé.  3.  Quelques  Ecrits  en 
faveur  des  Motifs  invincibles  , con- 
tre M.  Arnauld,  lequel  en  avoit  at- 
taqué quelques  endroits.  Cette  dif- 
pute  n’empêcha  point  ces  deux  Doc- 
teurs d’être  amis.  4.  Nouvelle  Con- 
férence avec  un  Miniftre  , touchant 
les  caufes  de  la  féparation  des  Pro- 
teflans  , imprimée  en  1683.  Ce  Li- 
vre eft  excellent.  3.  Recueil  de  tout 
ce  qui  s’eft  fait  pour  6r  contre  les 
P rote  flans  en  France.  6.  InfiruMon 
pour  confirmer  les  nouveaux  Con- 
vertis dans  la  Foi  de  l’Eglife.  7.  Hif- 
toire  Critique  contre  les  D ffcrta- 
tions  fur  l'Hifioire  Eccléfiaflique  du 
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Pere  Alexandre.  8.  L'Anti- Journal 
des  AJfcmblées  de  Sorbonne.  Cet  ou- 
vrage eft  plein  d'efprit  & d’une  fine 
critique.  9.  Une  nouvelle  édition 
de  l’accord  des  contradictions  ap- 
parentes de  l’Ectiture  - Sainte  , de 
Dominique  Magrio,  Paris,  1685  , 
in-iz  en  latin  , &c. 

FEVRE , ( Louis  le  )voye\  Ch  an- 

T ER EAU. 

FEVRE  , ( Gui  le  ) fleur  de  la 
Boderie,  Guido  Fabricius  Boderia- 
nus , l’un  des  plus  favans  hommes 
du  16e  fiécle , naquit  dans  la  terre 
de  la  Boderie  en  baffe  Normandie  , 
en  1341 , d’une  famille  noble.  11  fe 
rendit  très-habile  dans  les  Langues 
( orientales  & eut  avec  fou  frere 
Nicolas  , la  plus  grande  paît  à l’édi- 
tion de  la  Polyglotte  d’Anvers  , 
quoiqu’on  attribue  communément 
cet  honneur  au  fav.  Arias  Monta- 
nus.  Il  fut  Secrétaire  du  Duc  d’A- 
lençon , frere  du  Roi  Henri  III  , 
coinpofa  plufieurs  ouvr.  en  vers  & 
en  proie  , & mourut  en  1398.  Ni- 
colas le  Fevre  de  la  Boderie  fon 
frere  , fut  aulfi  très-habile , & mou- 
rut après  1603.  Antoine  le  Fevre  de 
la  Boderie  leur  frere  , lé  diftingua 
fous  les  régnés  de  Henri  IV  & de 
Louis  Xlll  , par  fa  capacité  dans  les 
Négociations  Ht  par  fes  Ambaffades 
à Rome  , dans  les  Pays-Bas  & en 
Angleterre.  11  découvrit  a Bruxelles 
les  intelligences  du  Maréchal  de 
Biron , & rendit  au  Roi  Henri  IV 
des  fervices  importans.  Il  mourut 
en  1613  , à 60  ans.  On  a de  lui  un 
Traité  de  la  Noblcjfc  , traduit  de 
l'Italien  de  Jean  - Baptifte  Ntnna  , 
imprimé  en  1583  , in-8°.  On  a pu- 
blié en  1749  , fes  Lettres  & fes 
Négociations.  Il  palTe  auffi  pour 
l’un  des  Auteurs  du  Catholicon.  II 
avoit  énoufé  la  feeur  du  Marquis  de 
Feuquieres,  Gouverneur  de  Verdun, 
dont  il  eut  deux  filles  : l’une  mourut 
fort  jeune  , & l’autre  époufa  M.  Ar- 
nauld d'And-.lli  en  1613  , auquel  elle 
apporta  les  Terres  de  Pomponne  & 
de  la  Briotte. 

FEVRE,  (Nicolas  le)  habile  Cri- 
tique , & l’un  des  plus  fav.  hom- 
mes de  fon  fiécle  , naquit  a Paris  le 
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2 Juin  1544.  Il  voyagea  en  Italie  , 
& y fit  amitié  avec  Muret  , Sigo- 
nius  & plufieurs  autres  Savans.  De 
retour  en  France  , il  fe  livra  tout 
entier  à l’étude  , & entretint  com- 
merce de  lettres  avec  le  Cardinal 
Baronius  & les  autres  habiles  hom- 
mes de  l'Europe.  Le  Fevre  fut  Pré- 
cepteur du  Prnice  de  Condé  , puis 
de  Louis  XIII  , & mourut  le  3 No- 
vembre 1612,  à 69  ans.  On  a de  lui 
des  opufcules  imprimés  à Paris  en 
1614  , j/1-40  , dans  lefquels  on  trou- 
ve beaucoup  de  fcience  & d’érudi- 
tion. Le  Fevre  y foutient  que  le  vin 
de  myrrhe  préfenté  à notre  Seigneur, 
à fa  Paflion  , étoit  un  breuvage  que 
l’on  donnoit  aux  Suppliciés  , pour 
les  afioupir  & les  rendre  moins  fen- 
fibles  aux  douleurs. 

FEVRE  , ( Tannegui  le  ) célébré 
Profefieur  de  Belles- Lettres  à Sau- 
mur  , né  à Caën  en  1615  , devint 
très-habile  dans  les  Langues  grec- 
que & latine.  M.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu lui  fit  donner  une  penfion 
de  2000  livres  pour  avoir  l’infpec- 
tion  fur  les  ouvrages  qui  s’imprime- 
roient  au  Louvre,  Si  vouloit  le  faire 
Principal  du  Collège  qu’il  avoit  def- 
fein  d’ériger  , fous  le  nom  de  Riche- 
lieu ; mais  la  mort  de  ce  Miniftre 
lit  évanouir  les  efpérances  de  Tan- 
rcgui  le  Fevre  , èt  fa  penfion  fut 
mal  payée.  Quelque  tems  après  , 
étant  allé  à Langres  avec  M.  de 
Francieres  qui  en  étoit  Gouverneur, 
il  embrafla  la  Rel.  Prêt.  Réf.  & fut 
appellé  à Saumur  pour  être  Profef- 
feur en  grec.  Tannegui  le  Fevre  y 
enfeigna  avec  des  talcns  & une  ré- 
putation fi  extraordinaire  , qu’on 
lui  envoyoit  les  jeunes  gens  de  tou- 
tes les  Provinces  du  Royaume  & 
des  Pays  étrangers:  & que  les  Théo- 
logiens & les  Profefieurs  même  fai- 
foient  gloire  d’afiifter  à fes  leçons. 
11  fe  préparoit  pour  aller  à Heidel- 
berg où  il  étoit  invité  par  le  Prince 
Palatin  , lorfqu’il  mourut  le  12  Sep- 
tembre 1672  , à 57  ans.  On  a de 
lui  : 1.  des  notes  fur  Anacréon  , Lu- 
crèce , Longin  , Phedre , Juftin  , 
Tcrence  , Virgile  , Horace  , Elien  , 
Apolloiort  , Eutrope  , Aurtlius 
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Victor , & fur  le  Timon  & le  Pere- 
grin  de  Lucien.  2.  deux  volumes  de 
Lettres  St  plufieurs  autres  ouvrages. 
On  cflimc  fur-tout  fon  Poème  d'A- 
donis  & fes  fables  de  Locman  : il 
écrit  bien  en  latin  , & fait  paroître 
dans  tous  fes  ouvrages  beaucoup  de 
critique , & une  gr.  cor.noiflance 
de  l’ar.tiquité  profane.  La  conduite 

?;u’il  tint  à l’égard  de  Paul  Pelifion 
on  ami,  auquel  il  dédia  fon  édi- 
tion de  Lucrèce  , dans  le  tems  que 
Pelifion  étoit  prifonnier  d’Etat  , lut 
fait  beaucoup  d'honneur.  Tanne- 
gui le  Fevre  . fon  fils  , eft  auteur  du 
Traité  de  futilitate  poetices  ; ouvr. 
rempli  d'érudition  , mais  peu  judi- 
cieux. Anne  le  Fevre  fa  fille  eficél. 
dans  la  Républ.  des  Lettres. 

FEVRE  , ( Anne  le  ) voyc[  Da- 
CI  ER. 

FEVRET  , ( Charles  ) cél.  Jurif- 
confulte  , naquit  à Semur , le  16 
Décembre  1583  , d’une  des  meil- 
leures familles  de  robe  de  Dijon.  Il 
fut  avocat  au  Parlement  de  cette 
ville  , St  Confeiller  des  Etats  de 
bourgogne.  Fevret  compofa  , à la 
Pollicitation  de  Louis  II  , Prince  de 
Condé  , un  excellent  Traité  de  Va- 
lus , dont  la  meilleure  édition  eft 
celle  de  Lyon,  en  1736,2  vol.  in- fol. 
11  m.  à Dijon  le  12  Août  1661  , 
à 78  ans.  On  a de  lui  d’-autres  ouvr. 
Entr'autres  VHiJlotre  de  la  Sédition 
arrivée  à Dijon  le  28  Février  1630  , 
in- 8°.  au  fujet  de  laquelle  Fevret 
harangua  Louis  XIII , & obtint  la 
grâce  des  coupables. 

FEYDEAU  , ( Matthieu  ) fameux 
Doéleur  , de  laMaifonfic  Société  de 
Sorbonne,  naquit  à Paris  en  1616. 
11  fit  fes  études  avec  diftinélion  , & 
fut  ami  intime  de  MM.  Arnauld  , 
de  Ste.  Beuve  , Gillot  &du  Hamel. 
Celui-ci  étant  Curé  de  S.  Merri  à 
Paris,  le  fit  Vicaire  de  Belleville, 
puis  Vicaire  de  S.  Merri.  M.  Fey- 
deau fit  alors  des  Conférences  Ec- 
cléfiaftiques  , des  Catéchifmes  & 
des  Inftruétions  qui  lui  atrirerent 
un  gr.  nombre  d’Auditeurs.  Il  refu- 
fa  la  Cure  de  S.  Merri,  & fut  ex- 
clu de  la  Sorbonne  pour  n’avoir  pas 
voulu  fouferire  à la  condamnation 
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de  M.  Arnauld.  Ce  refus  le  fit  exi- 
ler en  i6j7-  Il  fut  enluite  Théolo- 
gal dans  le  Diocèfc  d’Alet , puis 
Curé  de  Vitri  le  François  en  Cham- 
pagne. S'étant  démis  de  cette  Cure 
en  1676  , il  devint  Théologal  de 
Beauvais  en  1677 ; mais  peu  de  tems 
après , il  fut  exilé  à Bourges  , puis  à 
Annonai  dans  le  Vivarès  , où  il  m. 
le  24  Juillet  1694  , à 78  ans.  Scs 
principaux  ouvr.  font:  1.  Médita- 
tions fur  les  principales  obligations 
du  Chrétien  , tirées  de  l’Ecriture- 
Sainte  , des  Conciles  6*  des  Saints 
Peres.  2.  Catéchifme  de  la  Grâce. 

5.  Méditations  fur  l'Hiftoire  & la 
Concorde  des  Evangiles. 

FEYDEAU  de  Brou  , (Henri) 
Evêque  d’Amiens  , de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent , s’eft  diftin- 
gué  par  fa  vertu , par  fa  charité  en- 
vers les  pauvres  , & par  fa  fcience. 
11  m.  le  12  Juin  1706,  à 53  ans. 
On  a de  lui  : 1.  une  Lettre  latine  à 
Innocent  XII  centre  le  nodus  pree- 
deftmationis  du  Cardinal  Sfondra- 
te.  2.  une  Ordonnance  pour  la  Ju- 
rifdiclion  des  Evêques  6-  des  Curés 
contre  le  P.  des  Imbrieux,  Jéfuite. 
3.  une  autre  Lettre  au  fujet  de  la 
Lettre  à un  curieux  fur  d'anciens 
tombeaux  découverts  en  1 597. 

FIACRE  , ( S.  ) étant  vçnu  d’Ir- 
lande en  France  , S.  Faron  , Evêq. 
de  Ivleaux  , lui  donna  un  lieu  foli- 
taire.  S.  Fiacre  y bâtit  un  Hôpital  , 
dans  lequel  il  recevoir  les  Paflans  & 
les  Etrangers,  lia  vers  670. 

FICHARD  , ( Jean  ) céleb.  Jurif- 
confulte  du  16e  iiécle  , natif  de 
Francfort  fur  le  Mein  , fut  Syndic 
de  cette  ville  , & y m.  en  1581  , 
à 70  ans.  On  a de  lui  divers  ouvr. 

F1CHET  , voye[  Fischet. 

F1CIN , ( Marlille  ) céleb.  Cha- 
noine de  Florence  , naquit  en  cette 
ville  le  19  Oflobre  1433.  Il  fit  une 
étude  particulière  des  langues  grec- 
que & latine  , & fuivit  la  fefte  de 
Platon.  Ficin  traduifit  en  latin  les 
oeuvres  de  ce  Philofophe,  & celles 
de  Plotin , de  Jamblique  , de  F re- 
clus , te  des  autres  céiebres  Plato- 
niciens. On  dit  qu’ayant  traduit  Pla- 
2on  , il  coqamuniqua  fa  traduilion 


F I 509 

à Marc  Mufurus  fon  ami , qui  étoit 
très-habile.  Quelque  - tems  après  . 
étant  allé  voir  cet  ami  pour  (avoir 
ce  qu’il  en  penloit , celui-ci  prit  un 
cornet  plein  d’encre  , Si  pour  toute 
réponfe.le  verl'a  fur  la  première  page 
de  la  traduftion  : Ficin  comprit  par 
là  que  fa  traduéfion  ne  valoit  rien. 

11  y travailla  de  nouveau  , & la  pu- 
blia telle  que  nons  l’avons.  11  m. 
en  1499  , à 66  ans.  On  a en- 
core de  lui  des  Epitres  en  12  Li- 
vres, & d’autres  ouvrages , par  lef- 
quels  on  voit  qu’il  donnoit  dans 
l’Ailrologie  judiciaire.  On  allure  , 
qu’il  poulfoit  l’attention  fur  fa  fan- 
té  , jufqu’à  changer  fix  ou  fept  fois 
de  calotte  par  heure.  Mais  on  ne 
voit  pas  que  ces  précautions  outrées 
aient  contribué  a prolonger  fes 
jours. 

FIDES,  (Richard)  fav.  Théo- 
logien Anglois  & poli  Ecrivain  du 
18e  fi.  , eft  aut.  d’un  corps  de  Théo- 
logie , de  la  Vie  du  Cardinal  Wol- 
fey  , d’une  Epitre  fur  Y Iliade  d.' Ho- 
mère adrefiee  au  Do&eur  Swift  , 
d’un  Traité  de  morale  & d’autres 
ouvrages. 

FIDERI  , Empereur  du  Japon  , 
fucceda  à fon  pere  Taicko  en  1598, 
Il  fut  détrôné  & brûlé  dans  fon  Pa- 
lais par  Ongofchio  fon  tuteur  & fon 
beau-pere. 

P'ÏDIUS  , Dieu  qui  préfidoit  aux 
alliances  Sc  aux  promefies  chez  les 
Romains  : ils  avoient  pris  des  Sa- 
bins  le  culte  de  ce  Dieu  , & l’appel- 
loient  aullï  Sanclus  , Semon  , & 
Senti- pattr.  Us  le  prenoient  à té- 
moin dans  leurs  alliances. 

F1ENUS  , (^Thomas  ) natif  d’An- 
vers , fut  Médecin  du  Duc  de  Ba- 
vière , puis  Profelfeur  en  Médecine 
à Louvain , où  il  m.  en  1631  , à 64 
ans.  On  a de  lur  de  viribus  imagina - 
tionis  ; de  formations  fœtus  , & d’au- 
tres ouvrages. 

F I E S Q U E , ( Jean-Louis  de  ) 
Comte  de  Lavagne  , d’une  famille 
iiluftre  de  Gènes  , qui  a donné  un 
gr.  nombre  de  Cardinaux  à l’Eglife, 
s’eft  rendu  fameux  par  fon  ambi- 
tion & par  fon  malheur.  Ce  jeune 
Seigneur  , jaloux  de  lagloire'&de 
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l’autorité  d'André  Doria  , forma  ble.  Il  étudia  cinq  ans  la  Philofo- 
unc  confpiration  pour  le  rendre  mai-  phie  , la  Juril’prudence  & la  Théol. 
tre  de  Gênes  ; le  premier  Janv.  1547  à Pife  , s’y  fit  recevoir  Dofteur  en 


fes  gens  s’etoient  emparés  de  la  Dar- 
fene  , lieu  où  font  les  Galeres,  lorf- 
qu’ctant  accouru  au  bruit  des  for- 
çats il  tomba  dans  la  mer  & fe 
noya.  Son  Palais  fut  rafé  & la  fa- 
mille bannie  de  Gênes  jufqu’à  la 
ciquiéme  génération  , Voye\  An- 
dré Doria. 

FIELBEf,  ( Gafpard  de  ) Sei- 
gneur de  Cendré  , de  Ligny  , &c. 
ell  auteur  de  pluf.  pièces  de  Poé- 
fies  françoifes  & latines  , qui  font 
fines  & délicates.  On  lui  attribue 
les  quatre  beaux  vers  latins  qui  font 
au  bas  du  portrait  de  la  ComtelTe  de 
la  Suze.  Sa  Fable  , intitulée  Ulyjj'e  & 
les  Sirènes  , elf  aulli  très-eftimée. 
Il  mourut  aux  Camaldules  de  Gros- 
Bois  en  1694  » à 67  ans. 

F1LBERT,  ( S.  ) Piiibertus , natif 
d’Aufch  , Moine  , puis  Abbé  de 
Rebais  en  650  , fonda  l’Abbaye  de 
Jumieges  , & en  fut  le  premier  Ab- 
bé vers  634.  11  m.  en  Poitou,  dans 
l’Ifle  de  Noirmoutier,  le  20  Août 
684. 

FILESAC  , (Jean)  céleb.  Dofleur 
de  la  Maifon  & Société  de  Sorbon- 
ne , natif  de  Paris  , enfeigna  les  Hu- 
manités , puis  la  Philofophie  au 
College  de  la  Marche  , & fut  Rec- 
teur de  l’Univerfité  en  1586. 11  prit 
le  bonnet  de  Dofleur  le  9 Avril 
1 590  , & devint  Curé  de  S.  Jean  en 
Grève.  11  fe  diftinsna  par  fa  ferme- 
té, par  fa  fcience  & par  fa  pieté  ; fe 
conduifit  avec  zèle  pour  la  cenfure 
du  Livre  de  Santarel , & mourut  à 
Paris  Senieur  de  Sorbonne  & Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  le  27 
Mai  1638.  On  a de  lui  divers  ou- 
vrages remplis  d’érudit.  Les  prin- 
cipaux font  : I.  un  Traité  de  V auto- 
rité facrée  des  Evêques  : 2.  un  au- 
tre du  Carême  : 3.  un  Traité  de 
l’origine  des  Paroiffes  : 4 des  Trai- 
tés de  la  Confcfiion  auriculaire  , 
de  Vidolâtrie  & de  V origine  des  an- 
ciens ftatuts  de  la  Faculté  de  Paris. 

FILICA1A,  (Vincent  de)  céleb. 
Poète  Italien  naquit  à Florence  le 
30  Décent.  1642  , d’une  famille  no- 


Droit , & retourna  enfuite  à Flo- 
rence , où  , apres  pluf.  années  pa& 
fées  dans  fon  Cabinet  & tans  autre 
occupation  que  la  Poéfie  & les 
Belles-Lettres,  le  Gr.Ducle  fit  Sé- 
nateur. 11  m.  le  27  Septem.  1707, 
à 63  ans.  Il  étoit  de  l’Académie 
délia  Crujca  , & de  celle  des  Arca- 
di.  Ses  Poéfies  font  tres-eftimées 
pour  leur  délicatefle  & pour  la  no- 
blefle  des  fentimens.  Scipion  de  Fi- 
licaia  fon  fils  les  fit  imprimer  tou- 
tes enfemble  fous  ce  titre  : Poéfie 
TofLane  di  Vincen^o  da  Filicaïa  , 
6c.  en  1707 

FiLLASMLR,  (Marin)  vertueux: 
Prêtre  natif  de  Paris  , après  y avoir 
prêché  avec  fucces  , fut  Curé  à la 
Campagne , puis  Chapelain  des  Da- 
mes de  Miramion.  Devenu  infirme  , 
il  pafla  les  13  dernieres  années  de  fa 
vie  dans  des  fouffrances  continuel- 
les & très-aiguës.  Pour  s’édifier  lui- 
même  , Je  en  même-tems  une 
Dame  de  confidération  attaquée 
aulli  d’une  longue  & douloureufe 
maladie  , il  compofa  les  Senti- 
ment Chrétiens  propres  aux  perfion- 
ncs  infirmes  6 malades.  Ouvrage 
qui  n’efl:  prefque  compofé  que  des 
exprefllons  de  l’Ecriture  & des  Pe- 
res , & dont  la  meilleure  édition 
fut  donnée  peu  de  tems  après  la 
mort  de  l’Auteur,  arrivée  à Paris 
le  13  Juillet  X733.  11  n’avoit  que 
56  ans. 

FU. LEAU,  (Jean)  Jurifconf.  du 
17e  fiécle  , fut  Profcflèur  en  Droit , 
& Avocat  du  Roi  à Poitiers  , & m. 
en  1682.  On  a de  lui  1.  des  addi- 
tions fur  les  Reglemens  de  Chenu  , 

2 vol.  in-fol.  2.  Les  preuves  hijlo - 
ritjnts  de  la  vie  de  Ste  Radegonde . 
3.  Traité  de  VVnivirfiité  de  Poi- 
tiers. 4.  Relation  juridique  de  ce 
qui  s’eft  paffé  à Poitiers  touchant 
la  nouvelle  doélrine  des  Janfienif- 
tes  , in-8°.  Filleau  fuppofe  dans 
cette  Relation  , que  fix  perfonnes 
qu’il  nomme,  s’étoient  afièmblées 
en  1621  pour  délibérer  furies  moy. 
d’élever  le  Déifme  fur  les  ruines  de 
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la  Religion  Chrétienne  , & il  prê- 
tent tenir  le  fait  d’un  Eccléfiafiique 
de  mérite  qui  étoit  préfent.  C’eft 
cette  Relation  dont  MM.  de  Port- 
Royal  fie  leurs  amis  ont  tant  parlé, 
fous  le  nom  de  Fable  de  B our^ fon- 
taine , & qu’ris  ont  fait  voir  ne 
pouvoir  s’accorder  avec  l’âge  de  M. 
Arnauli  , ni  avec  un  gr.  nombre 
de  circonftances  , qui  détrurlent  en- 
tièrement les  faits  qui  y font  rap- 
portés._ 

F1NÊ,  ( Oronce  ) céleb.  Mathé- 
maticien , naquit  à Briançon  en 
1494.  11  fut  ProfeiTeur  de  Mathé- 
matique au  Collège  de  Martre  Ger- 
vais  à Paris,  puis  au  Collège  Royal. 
Il  avoit  un  génie  admirable  pour  la 
Mechanique  , & il  inventa  un  hor- 
loge fie  des  machines  qui  lui  acqui- 
rent une  grande  réputation  ; Frné 
mourut  très- pauvre  le  6 Octobre 
1555-,  à 61  ans.  On  a de  lui  piaf, 
ouvrages  de  Géométrie  , d 'Optique  , 
de  Géographie  , & d’autres  Traités 
de  Mathématique  , dans  lefqueis  on 
remarque  une  crédulité  ridrcule  à 
l’Aftronomie  judiciaire. 

FIOR1  , ( Mario  di  } Peintre  , 
voye q Mario. 

FIRMICUS  MatERNUS  , ( Julius ) 
céleb.  Ecrivain  du  tems  des  enfans 
de  Conftantin  , compofa  en  latin  , 
vers  345  , un  excellent  Livre  des 
erreurs  des  Religions  profanes  , que 
nous  avons  avec  les  notes  de  Jean 
Wouver.  On  lui  attribue  encore 
huit  Livres  d’Aftronomie , imprimés 
par  Aide  Manuce  en  tjoi  ; mais  ce 
dernier  ouvr.  paroît  être  d’un  autre 
Julius  Firmicus  qui  vivoit  dans  le 
même  tems. 

FIRM1L1EN  , (S.)  cél.  Evêque 
de  Céfarée  en  Cappadoce  au  3e 
fiécle,  fut  ami  d’Origene  , 8c  prit  le 
parti  de  S.  Cyprien  contre  le  Pape 
Etienne,  foutenant  qu’il  falloir  re- 
baptifer  ceux  qui  avoient  été  bapti- 
fés  par  les  hérétiques.  Il  écrivit  à ce 
fujet , en  256  , une  longue  lettre  à 
S.  Cyprien  qui  la  traduilit  en  latin  , 
& qui  fe  trouve  avec  fes  œuvres.  S. 
Firmilien  préfida  au  prem.  Concile 
d’Antioche,  tenu  en  164  contre  Paul 
de  Samofate  , qui  promit  de  chan- 
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ger  de  fentiment  ; mais  qui , ayant 
continué  d’enl'eigner  l'on  erreur  , fut 
condamné  au  2e  Concile  d’Antio- 
che , en  269.  S.  Firmilien  mour.  à 
Tarie  en  allant  à ce  Concile. 

FIRMiN  , ( fi.  ) Evêq.  d’Amiens  , 
que  l’on  croit  avoir  fouffert  le  mar- 
tyre vers  287  , ne  doit  pas  être 
coufjndu  avec  S.  Firmin  Confelfeur 
8c  auili  Evêque  d’Amiens  au  4e  ou 
5 e fiécle.  11  y a eu  un  autre  fiaint 
Firmin,  Evêque  d’Uzès  en  538,  fie 
un  autre  , Evêque  de  Mende. 

FIRMiUS  , ( Marcus  ) citoyen 
riche  fit  puilfant  de  fieleucie  , s’at- 
tacha au  parti  de  Zénobie,  & prit 
le  titre  d Empereur , mais  il  fut  dé- 
fait par  Aurelien  , fie  condamné  à. 
de  cruels  lupplices  en  273. 

FlfiClIET  , ( Guillaume ) céleb. 
Prieur  fit  Doéleur  de  Sorbonne  en 
1454  , puis  Recfeur  de  l’Univerfité 
de  Paris  en  1467  , enfeigna  l’élo- 
quence , la  Philolbphie  & la  Théo- 
logie avec  une  réputation  extraor- 
dinaire. 11  s’oppoia  au  dellein  du 
Roi  Louis  XI  , qui  vouloit  faire 
prendre  les  armes  aux  Ecoliers  , fie 
fut  chargé  de  diverfes  commilfions 
importantes.  Fifchet  alla  à Rome 
avec  le  Cardinal  Beflarion  , qui  lui 
dédia  fes  Oraifons  en  1470.  Le  Pa- 
pe Sixte  IV  le  reçut  tres-bien  , le 
combla  d’honneurs  , fie  le  fit  ion 
Camérier.  On  a de  lui  une  Rhétori- 
que , 8c  des  Filtres  écrites  avec 
beaucoup  d’élégance  pour  fon  fié- 
cle. C’eft  lui  qui , avec  Jean  de  la 
Pierre  fon  ami  , fit  venir  d’Alle- 
magne en  Sorbonne  en  1469  , Mar- 
tin Crantz  , Ulric  Gering  8c  Michel 
Friburger  , qui  imprimèrent  les  pre- 
miers Livres  qui  aient  été  imprimes 
en  France. 

FIStiER,  ou  Fischer,  (Jean) 

cél.  Cardinal  , 8c  l’un  des  meilleurs 
Controverfiftesde  fon  tems,  naquit 
au  Diocèfe  d’Vorck  , vers  1433  ; il 
fut  Dotieur  8c  Chanchelierde  Cam- 
bridge, puis  Evêque  de  Rochefter, 
8c  Précepteur  du  Roi  Henri  VIH, 
auprès  duquel  il  eut  beaucoup  de 
crédit  ; mais  ce  Prince  ayant  voulu 
fe  faire  déclarer  chef  de  l’Egiife  An- 
glicane , Fifcher  ne  voulut  point 
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teconnoître  cette  luprématie.  Le 
Roi  le  fît  mettre  en  pril'on  , & lui 
fit  trancher  la  tctc  le  il  Juin  1535 , 
a 80  ans.  On  a de  lui  pluf.  Traités 
contre  Luther , S.  d’autres  ouvrages 
imprimés  à Wirtzbourg  en  1597  , 
in-j'ol. 

F1TE,  (Jean  delà)  fav.  Minif- 
tre  de  la  Relig.  prêt.  réf. , était  natif 
du  Béarn  , d’ur.e  famille  noble  St 
anc.  Il  fortit  de  France  pour  caufe 
de  Religion  , & apres  avoir  achevé 
fes  études  en  Hollande  , il  devint 
Miniflre  de  l’Eglife  Françoife  de 
Holtzappcl , puis  de  celle  de  Hanau, 
où  il  m.  en  1737.  Ses  ouvrages  font  : 
I.  Eclairciffi  mens  fur  ta  matière  de 
la  grâce  , & fur  les  devoirs  de  ihom- 
ir.e  , en  2 tom.  in-Su.  2.  Catkccif- 
me  ou  Inflruciions  fur  tes  principales 
matières  de  la  Religion  Chrétienne. 
C’eft  un  abrégé  de  Théol.  St  de  Mo- 
rale eftimé  des  Proteftans.  Jean  de 
la  F ite  l'on  aycul , fut  Miniflre  de 
l’Eglife  de  Pau.  On  a de  lui  des  Ser- 
mons & pluf.  ouv.  de  Controver- 
fe.  Peliflon  dans  fes  Lettres  hiftori- 
ques  , Mad.  de  Sevigné  dans  fes 
Lettres  , & c.  parlent  de  pluf.  autres 
perfonnes  de  mérite  de  la  même  fa- 
mille , qui  fe  font  tiiflinguées  dans 
l’Epée  & dans  la  Robe. 

F1TZ  - JAMES  , ( Jacques  de  ) 
Duc  de  Berwick  , Pair  & Maréchal 
de  France  , & l’un  des  plus  grands 
Généraux  de  fon  fiéclc  , cteit  fils 
naturel  de  Jacques  11  , Roi  d'An- 
gleterre , & d’Arabelle  Churchill , 
îccur  du  Duc  de  Marleboroug.  11  na- 
quit en  1671  , à Moulins  , où  fa 
inere  accoucha  de  lui  en  revenant 
des  eaux  de  Bourbon.  11  donna  dès 
fa  jeunefle  des  preuves  éclatantes 
de  fa  valeur  & de  fes  talens  mili- 
taires , & pafla  en  France  avec  le' 
Roi  fon  pere  en  16S9  , à caufe  des 
troubles  arrivés  en  Angleterre  ; il 
commanda  enfuile  en  Irlande  , & 
eut  un  cheval  rué  fous  lui  à la  ba- 
taille de  Boync  en  1690.  Le  Duc  de 
Berwick  fe  fignala  dans  un  grand 
nombre  de  fiéges  & de  combats  ; il 
gagna , le  25  Avril  1707  , la  fameufe 
bataille  d’Almanfa  en  Efpagne,  prit 
Barcelone  d’aflaut  le  12  Sept.  1714, 
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& fut  tué  d’un  coup  de  canon  au 
fiége  de  Philisbourg  le  12  Juin  1734 , 
apres  avoir  rendu  à la  France  les 
fervices  les  plus  importans. 

FLACÉ  , ( René  ) Curé  de  l’E- 
glife  de  la  Couture  , dans  un  Faux- 
bourg  du  Mans,  étoit  né  à Noyen 
fur  la  Sarre  a ; li.  du  Mans  le  2S 
Nov.  1530  , & vivoit  encore  en 
15St.Il  y a de  lui , outre  pluf.  pièces 
de  Théâtre  , divers  autres  ouvr.  en 
profe  & en  vers  , & fur-tout  un  Poè- 
me latin  de  l’origine  des  Manceaux , 
qu’on  peut  voir  dans  la  Cofmogra- 
phie  de  Bellcforeft.  Fr.  de  la  Croix 
du  Maine  dit  , qu’il  étoit  Poète  , 
Théol.  , Philof.  , Hiftor.  , qu’il  fa- 
voit  bien  la  mufique  Si  qu’il  prê- 
choit  avec  fuccès. 

FLACCUS  Illyricus  , voye ç 
TrancowitZ. 

FLAMEL  , ( Nicolas  ) natif  de 
Pontoife  au  14e  fiécle  , vint  à Pa- 
ris , où  il  acquit , dit-on  , plus  de 
1 3 cens  mille  écus  , ( fomme  pro- 
digieufe  en  ce  tems-là , ) par  les  dé- 
pouilles des  Juifs  & dans  les  finan- 
ces. Mais  , craignant  d’être  recher- 
ché avec  Jean  de  Montaigu  qui  eut 
la  tête  tranchée  en  1409  , il  feignit 
d’avoir  trouvé  la  Pierre  P hilofopha- 
le.  On  lui  attribue  un  Sommaire  phi- 
lofjpùpie  , & un  traité  de  la  tranf- 
formation  des  méteaux  , imprimé  en 
156t.  Flamel  mourut  à Paris  , Si 
futenterré  avec  fa  femme  Perronellc 
au  Cimetiere  des  SS.  Innocens. 

FLAMÉEL  BARTOLET  , Pcin- 
tre  , voyc 3 Bartolet. 

FL  A Ml  N FO  ou  Flaminius  , 
( Mate- Antoine  ) l’un  des  meilleurs 
Poètes  Latins  du  16e  fiécle  , natif 
d’imola  , étoit  fils  de  Jean-Antoine 
Flaminio  , favant  Ecrivain  , mort  à 
Bologne  en  1536.  11  s’attacha  au 
Cardinal  Alexandre  Farnefe  , qui  le 
combla  de  biens  , & qui  le  fit  nom- 
mer Secrétaire  du  Concile  de -Trente 
en  1 543  , mais  Flaminio  refufa  cette 
commiltion  à caufe  de  lafo'tblefle  de 
fa  fanté.  Il  paraphe afa  trente  Vf eau- 
mes  en  beaux  vers  latins  à la  tolli- 
citation  du  Cardinal  Polus  , & in. 
à Rome  le  21  Mars  1530,  à 57 
ans.  On  a de  lut  des  notes  fur  les 
Pfcaumei  , 
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Yftaumts  , des  Lettres  & des  Pos- 
/;££  qui  font  eftimées. 

FLAMINIUS  , ( Caïus  ) Conful 
Romain,  futtué  à la  batail.  de  Thra- 
fimene  avec  un  gr.  nombre  de  Sé- 
nateurs , par  les  troupes  d’Annibal , 
217  avant  J.  C. 

FLAMINIUS  , ( Titus-Quintus  ) 
obtint  le  Confulat  avant  l’âge  de  30 
ans  à caufe  de  fon  mérite  , 198  av. 
J.  C.  & fut  Général  des  troupes. 
Romaines  contre  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  Il  vainquit  ce  Prince  , 
& Ht  publier  à Argos  aux  jeux  Ne- 
méens  , par  un  Crieur  public  , que 
les  Grecs  étoient  remis  en  liberté. 
Dans  la  fuite  il  fut  envoyé  vers  le 
Roi  Prulias  qui  avoit  reçu  Annibal , 
& agit  fi  adroitement  auprès  de  lui , 
que  la  République  Romaine  fut  dé- 
livrée d’un  ennemi  fi  redoutable. 

FLAMINIUS  Nobilius  , fav. 
Critique  & Théologien  du  16e  fiée, 
natif  de  Luqucs  , compofa  de  fav. 
notes*fur  la  Bible  , & mourut  en 
1590  , à 58  ans. 

FLAMSTÉED  , ( Jean)  célébré 
Aftronome  Anglois  , nâquit  à Der- 
by , le  19  Août  1646.  Il  étudia  d’a- 
bord l’Hiftoire  Eccléfiaftique  & Ci- 
vile ; mais  ayant  vu  par  hazard  le 
Livre  de  la  Sphere  de  Sacrobofco  , 
il  fe  livra  tout  entier  à l'Aftrono- 
mie  , & y fit  de  gr.  progrès.  Flam- 
ftécd  fut  reçu  de  la  Société  Royale 
des  Sciences  de  Londres  en  1670. 
Il  alla  à Cambridge  quelque  tems 
après  , & s’y  lia  d’amitié  avec  Ba- 
row,  Newton  & Wroe.  LeRoid’An- 
gleterre  le  fit  fon  Aftronome  , en 
1670  , avec  100  liv.  fterlings  d’ho- 
noraire , & lui  donna  l’année  fui- 
vante  la  direftion  de  l’Obfervatoire 
de  Greenwich.  Flamftéed  y fit  f es 
obfervations  jufqu’à  fa  mort , arrivée 
le  18  Janvier  1710  , à 75  ans.  On  a 
aufli  de  lui  : 1.  Hiftoria  calefiis 
Britannica  , imprimée  à Londres  en 
1723  , 3.  vol.  in- fol.  2.  la  Doctrine 
de  la  Sphere  , impr.  en  1681  avec  le 
nouveau  Jyftême  de  Mat  hématique 
de  Jonas  More  , le  plus  zélé  protec- 
teur de  Flamftéed:  3.  des  Ephéme- 
xides  & d'autres  ouvrages.  _ 

JLASSANS,  ( Taraudet  de  ) gen- 

Tome  1. 
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tilhomme  & Poète  Provençal , ëioit 
natif  de  Flaflans  , petit  village  de 
Provence  dans  le  Diocèfe de  Fréjus» 
& dans  le  Bailliage  de  Brignole  , 
& vivoit  en  1354.  Il  fut  mettre  à 
rofit  le  talent  qu’il  avoit  pour  la 
oéfie  ; il  traita  d'un  canton  de  la 
Seigneurie  de  Flaflans  avec  Foul- 
ques de  Pontévés  , jeune  Gentil- 
homme qui  aimoit  paflionnément 
les  vers  , & qui  en  failoit  lui-mê^ 
me  aflez  bien.  Pontévés  fe  contenta 
pour  le  prix  dont  ils  étoient  con- 
venus , d’un  Poème  de  Taraudet» 
intitulé  : Enfeignemens  pour  éviter 
les  trahifons  de  L’amour.  Marché  » 
dit  le  Monge  des  lfles  d'or  , qui 
étoit  tout  à l’avantage  du  vendeur» 
parce  que  la  piece  étoit  d’un  prix 
ineftimable.  Cependant  ou  la  recet- 
te n’étoit  pas  fi  bonne  , ou  ni  l’un 
ni  l’autre  n’eut  le  fecret  de  s'en 
fervir.  Pontévés  fut  trahi  par  uno 
Demoifelle  qu’on  ne  nomme  point» 
Ht  Taraudet  le  fut  par  une  feeur  du 
ViKomte  de  Turenne.  Durand  de 
Pontévés  , Seigneur  de  Flaflans  dans 
le  16e  fiécle  , eft  connu  par  fon  zele 
outré  contre  les  Proteftans  de  Pro- 
vence. On  le  furnommoit  le  Che- 
valier de  la  Foi.  . . 

FLAVIEN  I , ( S.  ) Patriarche 
d’Antioche  , & l’un  des  plus  illuf- 
tres  Evêque  du  4e  fiée,  tant  par  1a 
naiflance  que  par  fes  vertus  , fut 
placé  fur  le  Siège  d’Antioche  , du 
vivant  de  Paulin.  Son  éleftion  in- 
troduifit  un  fchifme  dans  cette  Egli- 
fe  en  3S1  , qui  ne  finit  que  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Innocent  I.  Fia- 
vien  fit  confirmer  fon  éleftion  au 
Concile  de  CP.  en  381.  11  chaffa  de 
fon  Eglife  les  Hérétiques  Meflaliens  , 
& appaifa  l’Empereur  Théodofe  ir- 
rité contre  les  habitans  d’Antioche 
qui  avoient  renverfé  & traité  avec 
indignité  la  ftatue  de  l’Impératrice 
Placille.  La  harangue  que  Flavien 
prononça  èn  cette  occallon  en  pré- 
lence  de  Théodofe  , eft  un  chef- 
d’œuvre  d’éloquence.  Elle  avoit  été 
compofée  par  S.  Chryfoftôme.  Fla- 
vient  mourut  en  434. 

FLAVIEN  . ( S.  ) cél.  Patriarche 
de  CP.  fuccéda  à Proclus  en  447* 
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C’eft  de  fon  tems  qu’Eurychés  com- 
mença à répandre  fes  erreurs.  Saint 
Flavien  les  condamna  dans  un  Con- 
cile de  CP.  ; mais  il  fut  condamné 
lui-même,  & dépofé  en  449 dans  le 
fameux  Synode  qui  porte  le  nom  de 
Ji'igandag * d'Ephefe , auquel  Diof- 
core  d'Alexandrie  préfidoit.  S.  Fla- 
vient  mourut , trois  jous  après  , des 
coups  qu'il  avoit  reçu  dans  ce  Con- 
ciliabule. 

FLAV1GNI , ( Valerien  de  ) fav. 
Dofleur  de  la  Àlaifon  & Société 
de  Sorbonne  , étoit  du  Diocèfe  de 
Laon.  Il  prit  le  bonnet  de  Doéleur 
en  1 628  , & fut  Chanoine  de  Rheims, 
puis  Profefleur  d’hébreu  au  College 
{loyal  en  1630.  Il  mour.  en  Sorbon- 
ne le  29  Avril  1674.  Il  a travaillé  à 
la  Bible  polyglotte  de  M.  le  Jay  , & 
a écrit  contre  Abraham  Echellen- 
fis.  On  a aufli  de  lui  la  défenfe  d'une 
Théfe  qu’il  avoit  lignée  en  qualité 
de  Cr.  Maître  d’Etudes,  & quelques 
autres  ouvrages.  Son  ftyle  eft  v»  & 
plein  de  feu. 

FLAVITAS  , FRAVITAS  , ou 
FlAvieni  , Prêtre  du  je  fiécle.  On 
dit  qu’après  la  mort  d’Acace  , Pa- 
triarche de  CP.  , arrivée  en  489  , 
l’Empereur  Zenon  lit  mettre  un  pa- 
pier blanc  & cacheté  fur  l’Autel  , 
priant  le  Seigneur  d’y  faire  écrire 
par  un  Ange  le  nom  de  celui  qu'il 
«leftinoit  à ce  Patriarchat  ; Flavitas 
ayant  corrompu  l’Eunuque  auquel 
l’Emp.  avoit  confié  la  garde  de  l'E- 
life , écrivit  fon  nom  fur  le  papier 
lanc  & le  recacheta  adroitement, 
ce  qui  le  fit  mettre  fur  le  Siège  de 
CP.  Son  impofture  fut  découverte 
dans  la  fuite  ; mais  fa  mort , arrivée 
prefqu’en  même-tems  , l’empêcha 
d’être  puni  , comme  il  le  méritoit. 

FLECHIER,  (Efprit)  Evêq.  de 
Nîmes  & le  plus  céleb.  Prédicateur 
de  l’on  fiée,  pour  les  Panégyriques 
& tes  Oraifons  funèbres  , naquit  à 
Pernes  le  prem.  Juin  1632.  Ilentra 
dans  la  Congrégation  des  Peres  de  la 
Doélrine  Chrétienne,  dont  Hercule 
Audifret  fon  oncle  étoit  Général  i 
& s’y  difiingua  par  fes  talens  8r  par 
fa  piété.  M.  Flechier  étant  forti  de 
cette  Congrégation  , parut  auifitôt 
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dans  le  monde  avec  éclat.  Ses  Pa- 
négyriques & fes  Oraifons  funèbres 
lui  acquirent  une  réputation  extraor- 
dinaire , & le  firent  connoître  de 
toute  la  France.  On  y trouve  en  ef- 
fet tant  d'art  & de  délicatefle  , d’é- 
loquence & de  nobleffe  , qu’il  pafle 
pour  le  plus  excelleut  de  nos  Prédi- 
cateurs en  ce  genre.  On  admire 
principalement  ion  Oraifon  funè- 
bre de  M.  de  Turenne.  Le  Roi , pour 
récompenfcr  fon  mérite  , le  nomma 
Evêque  de  Lavaur  en  1 68  y , puis 
Evêque  de  Nîmes  en  1687.  M.  Fle- 
chier alla  aufiitôt  réfider  dans  fon 
Diocefe.  Il  y convertit  un  gr.  nom- 
bre d’Hérétiques  , inftruilït  les  Fi- 
dèles par  fes  difeours  & par  fes  Let- 
tres Paftorales  , les  édifia  par  fon 
zèle  & par  fa  charité,  Sc  futl’exem- 
ple  de  ion  Clergé.  Il  mourut  le  16 
Février  1710,  378  ans.  Il  avoit 
été  reçu  de  l’Académie  Françoife 
en  1673.  Outre  fes  Oraifons  funè- 
bres & fes  Panégyriques , on  a de 
lui  : ».  l'Hiftoire  de  CEmp.  Théo- 
dofe , celle  du  Cardinal  Commendon. 
Celle-ci  eft  une  traduftion  du  latin 
d’Antoine-Marie  Gratiani  ; 2.  des 
Sermons  ; 3.  des  oeuvres  mêlées  : 
4.  des  Lettres , &c. 

FLELTWOOD  , ( Guillaume  ) 
fav.  Théologien  Anglois  , natif  de 
la  Province  de  Lancaftre , d’une  fa- 
mille noble  & ancienne,  fe  fit  con- 
noître fous  le  régné  de  Guillaume 
III , par  fes  ouvrages  & par  fes  ta- 
lens. La  Reine  Anne  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière  , & lui  dJli- 
na  un  Canonicat  de  Windfor  en 
1702,  puis  l’Evêché  de  S.  Afaph  en 
1708.  Flcetwood  fut  transféré  de 
cet  Evêché  à celui  d'Ely  en  1714  , 
81  mourut  le  4 Août  1723  , à 67  ans. 
Ses  principaux  ouvr.  font  : ».  Inf- 
criptionum  antiquarum  Syllogc  ; 2. 
des  Sermons  : 3 EJJai  fur  les  mi- 
racles : 4.  Chronicon  prefiofum  : 7. 
Explication  du  XIII  chapitre  de  l’E- 
pitre  aux  Romains  , &c. 

FLETCHER  , ( Jean  ) l’un  des 
premiers  Poètes  Dramatiques  An- 
glois , fut  élevé  à Cambridge  , & 
mourut  à Londres  en  162;  , à 49 
ans,  Lui , Jolwfon  Si  Shakefpcat  , 
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font  te*  trois  premiers  Poètes  An- 
glais qui  Te  font  acquis  le  plus  de 
réputation  dans  la  Poéfie  dramati- 
que. On  dit  que  Fletcher  étant  un 
jour  dans  un  cabaret  Si  récitant 
avec  feu  quelques  endroits  d’une 
Tragédie  dans  laquelle  il  faifoit  en- 
trer un  complot  pour  tuer  le  Roi  , 
des  gens  qui  palToient  dans  la  rue  , 
l'entendirent  JJ  allèrent  le  dénon- 
cer. Il  fut  arrêté , mis  en  prifon  Si 
accufé  de  haute  trahifon  ; mais  la 
tnéprife  fut  reconnue  quelques  jours 
après  , & l’on  vit  clairement  que 
cette  confpiration  avoit  feulement 
été  formée  contre  un  Roi  de  Théâ- 
tre , ce  qui  fit  rire  toute  la  ville  de 
Londres. 

FLEURI,  ( Claude  ) cél.  Hifto- 
rien  , & l'un  des  plus  judicieux  Cri- 
tiques de  fon  fiécle  , étoit  fils  d’un 
Avocat  au  Confeil , & naquit  à Pa- 
ris le  6 Décembre  1640.  11  fit  pa- 
roître  dès  fon  enfance  beaucoup  de 
difpofition  pur  les  Belles-Lettres 
& pour  la  Jurifprudence  , fe  fit  re- 
cevoir Avocat  au  Parlement  de  Pa- 
ris en  1658  , & fréquenta  le  Barreau 
pendant  neuf  ans.  M.  Fleuri  em- 
brafla  enfuite  l’état  Eccléfiaftique  , 
fut  Précepteur  des  Princes  de  Conti 
en  1671,  & du  Prince  de  Verman- 
dois  , Amiral  de  France  en  1680. 
Le  Roi  lui  donna  quatre  ans  après 
l’Abbaye  de  Loc-Dieu  , & le  fit  Sou- 
précepteur  des  Ducs  de  Bourgogne , 
d’Anjou  & de  Berri  en  1689.  M. 
fleuri  fut  reçu  de  l’Académie  Fran- 
çoife  en  1696,  etit  le  Prieuré  d’Ar- 
genteuil  en  1706  , & fut  choifi  en 
1716  pour  être  ConfefTeur  de  Louis 
XV  , Roi  de  France.  Il  mourut  le 
14  Juillet  1713  , à 82  ans.  Il  pre- 
noit  un  plaifir  extrême  à la  leélure 
de  Platon,  Si  faifoit  fouvent , à fon 
exemple  , des  Conférences  avec  des 
perfonnes  choifips.  C’étoit  u^  de  ces 
Vrais  Philofophes  Chrétiens  qui  ai- 
ment la  folitude  , & qui  difent  li- 
brement ce  qu’ils  penfent , jnême  fur 
. les  matières  les  plus  imptmantes  & 
‘les  plus  délicates.  Uniquement  ap- 
pliqué à remplir  fes  devoirs,  il  n’em- 
bitionna  ni  les  dignités  ni  .les  ri- 
chcffes , & préféra  la  gloire  de  fer- 
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vir  utilement  la  Religion  Si  l’Etat  , 
aux  honneurs  que  fes  talens  & fon 
mérite  pouvoient  lui  faire  obtenir. 
Il  nous  refie  de  lui  un  gr.  nombre 
d’excellens  ouvrages.  Les  princip. 
font  : r.  une  Hïftoire  Eccléfiaftique 
en  20  vol.  dont  le  dernier  finit  à l’ait 
1 414.  On  a imprimé  féparément  les 
huit  difeours  fur  l’Hifloire  Eccléf. 
qui  font  répandus  dans  cet  ouvrage. 
Ce  font  des  chef-d’œuvres  en  ce 
genre  : 2.  Maure  des  lfra  élites  6e 
des  Chrétiens  : 3.  Inftitution  au 
Droit  Eccléfiaftique.  4.  Caté.  h i fine 
hiftorique  : 3.  du  choix  fr  de  la  mé- 
thode des  Etudes  : 6.  les  devoirs 
des  Maitres  6e  des  Domeftiqucs  î 
7.  Hifloire  du  Droit  François.  9. 
La  vie  de  la  mere  <TArbou\e  , &c. 
Tous  ces  ouvr.  font  bien  écrits  en 
françois. 

FLEURI,  ( André  Hercule  de  } 
ancien  Evêque  de  Fréjus  , Précep- 
teur du  Roi  Louis  XV  Gr.  Aumô- 
nier de  la  Reine  , Cardinal , Minif- 
tre  d’Etat , Provifeur  de  Sorbonne  , 
l’un  des  40  de  l’Académie  Françoi- 
fe  & honoraire  de  l’Académie  des 
Sciences  & de  celle  des  Infcriptions  , 
naquit  à Lodeve  le  22  Juin  1633  , 
& mourut  à Ifly  , proche  Paris  le  29 
Janvier  1743  , à près  de  90  ans.  Ce 
qu’il  a fait  durant  le  cours  de  fon 
miniftère  eft  connu  de  tout  le 
monde. 

FLODOARD  , H i fl orîen  du  10® 
fiécle,  natif  d’Epemay , firt  difciple 
de  Remi  d’Auxerre,  & devint  Cha- 
noine de  Rheims  , puis  Curé  de  Co- 
mecy  & de  Coroi.  Il  mourut  dans 
un  Monaftère  en  966.  On  a de  lut 
une  Chronique  St  l’Hifioire  de  PE- 
glife  de  Rheims.  Ce  dern.  ouvr.  eft 
curieux  Se  important. 

FLORE  , Déefle  des  fleurs  ches 
les  Payens , & femme  de  Zéphyre  , 
fut  d’abord  honorée  chez  les  Sa- 
bins  , & enfuite  chez  les  Romain*. 
C’eft  en  fon  honneur  qu’on  céle- 
broit  à Rome  les  Jeux  Floraux.  On 
lui  donnoit  aufli  le  nom  de  Chloris. 

FLORE  ; .(  François  ) habile 
Peintre,  natif  d’Anvers  au  16e  fié- 
cle , s’acquit  une  fi.  gr  réputation  , 
qu’il  fut  appellé  'le  Raphaël  de  la 
• K k ij 
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Flandres.  11  m.  en  iJ7<>,à  JO  ans. 

FLORENT  CHRÉTIEN,  voye{ 
Chrétien. 

FLORENT,  ( François)  habile 
Jurifconfulte , natif  d’Arnay-le-Duc , 
fut  d'abord  Avocat  à Dijon  , puis 
Profeffeur  en  Droit  à Orléans  6c  à 
Paris.  11  m.  à Orléans  en  1650.  Dou- 
jat  ht  impr.  les  GLuvres  en  1679  > 
in-40.  en  deux  parties, 

FLORENTIN,  ( S.  ) Martyr  du 
Charollois , que  l’on  croit  avoir  fouf- 
fert  la  mort  pour  la  foi  de  J.  C.  vers 
406. 

FLORIDUS,  ( François)  auteur 
du  16e  fiécle  , natif  de  Donadeo  , 
dans  la  Terre  de  Sabine  , eft  auteur 
d’un  ouvr.  intitulé  : LcRiones  fub- 
eifevee  , qui  lui  acquit  de  la  réputa- 
tion. Il  m.  ea  1547  , laiffant  d’au- 
tres ouvr. 

FLORIEN,  (Marcus  AnniusFlo- 
rianus  ) frere  utérin  de  l’Empereur 
Tacite,  fe  lit  déclarer  Empereur  en 
176  ; mais  Probus  , fon  compétiteur 
étant  allé  à fa  rencontre  , il  fe  fit  ou- 
vrir les  veines , & mourut  environ 
trois  mois  après  avoir  pris  la  qualité 
d’Empereur. 

FLOR1MOND  de  Rémond  , fa- 
meux Ecrivain  du  16e  fiécle  , natif 
d’Agen  , étoit  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Bourdeaux  en  IJ70.  Ayant 
affilié  à Laon  , en  1566  , aux  exor- 
cifmesde  Nicole  Obri , fille  que  l’on 
tenoit  pour  poffedée  , il  combattit 
avec  zèle  les  erreursdes  Calvinifles, 
&compofa  contre  eux  un  gr.  nom- 
bre d’ouvr.  Les. principaux  font  : un 
Traité  de  V Antcchrijl  , ÔC  un  autre 
de  l'origine  des  Hcrcfics  , où  il  y a 
beauc.  de  recherches.  11  mourut  en 
l6oz. 

FLORIOT  , ( Pierre  ) Prêtre  du 
Diocèfe  de  Langres  , & Confeffeur 
des  Religieufes  de  Port-Royal  des 
Champs  , ell  connu  par  fon  ouvr. 
intitulé  : la  Morale  du  Pater  ; par  fes 
Homélies  morales  fur  les  Evangiles  , 
& par  fon  Traité  de  la  Mejfe  de  P a- 
roiffe.  Il  m.  à Paris  le  1 Décembre 
1691  , à S7  ans. 

FLOR15  ou  Francflore  , 
( François  ) habile  Peintre  , né  à 
Anvers  , en  1510  , d’un  pere  qui 
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étoit  Sculpteur  , apprit  la  peinture  S 
Litige  , 6c  alla  enl'uitc  fe  perfection» 
ner  à Rome.  11  s’acquit  une  fi  gr. 
réputation  , qu’il  fut  furnommé  Tin- 
comp arable.  11  m.  en  1570. 

FLORUS  , ( L.  Annæus  ) Hifto- 
rien  Latin  de  la  même  famille  que 
Seneque  6c  Lucain  , a écrit  en 
ftyle  fleuri  un  abrégé  de  l’Hiftoire 
Romaine  , dont  il  y a plufieurs  édi- 
tions. il  vivoit  zoo  ans  après  Au- 
gufle. 

FLORUS  , ( Drepanius  ) fameux 
Diacre  de  l’Eglife  de  Lyon  au  9e 
fi. , dont  on  a un  écrit  fur  la  prédel- 
tination  & d’autres  ouvr. 

FLOUR  , (S.)  premier  Evêque  de 
Lodève  , fut  martyriféen  Auvergne  , 
à ce  que  l’on  croit  , vers  3S9  , 6c 
donna  fon  nom  à la  ville  de  Saint 
Flour. 

FLUD  , ( Robert)  fameux  Relig. 
Dominicain  dans  le  14e  fi.  étoit 
natif  de  la  ville  d'Yorck.  Il  paffa 
fa  vie  à rechercher  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  curieux  dans  les  r.iathém.  & dans 
la  Phil.  ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Chercheur.  On  l'a  injufte- 
ment  accufé  de  magic.  11  avoit  com- 
polé  mirabilia  elementorum  : Impref- 
Jiones  aeris  : Magia  tcremonialis  : 
Myjlena  fecretorum  : Correclorium 
Alcnymix.  Aucun  de  ces  ouvr.  n’a 
été  imprimé. 

FLUD , ou  de  Fluclibus  ( Robert  ) 
fécond  Ecrivain  Anglois  , nâquit 
en  1574  à Milgate  dans  la  Pro- 
vince de  Kent.  Après  avoir  par- 
conuru  une  partie  de  l’Europe  , il 
alla  pratiquer  la  Médecine  à Lon- 
dres, ou  il  m.  le  8 Septembre  1637. 
11  entendoit  allez  bien  les  Mathem. 
6c  fut-tout  la  Méchanique  , mais  fa 
Médecine  n'efl  remplie  que  de  fu- 
pcrliitieufcs  bagatelles.  Flud  étoit 
membre  zélé  de  la  cabale  des  frères 
de  la  Rcfe-Croix  , dont  il  entreprit 
l’Apologie.  11  renouvelloit  les  rê- 
veries des  Rabbins  , 6c  même  en- 
cheriffoit  fur  eux.  Il  eft  fi  obfcur 
dans  plflf.  de  fes  Livres  , qu’on  a 
tout  lieu  de  croire  , qu’il  ne  s’en- 
tendoit  pas  lui-même.  GalTendi  s 
écrit  contre  lui.  Ses  princip.  ouvr. 
font,  outre  l'on  Apologie  des  Exe- 
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res  de  la  Rofe-Croix  , Tract.  Theol. 
P ht  lof  Je  vitâ  , morte  & refurrtc - 
tione  utriafjuc  Ccfmi  Metaphy - 
fc a , Phyfica  O Tecttnica  hifioriâ  t 
veritatis  Profcenium  : Sophiee  <um 
Aloria  eeftamen  : fimmum  bono- 
rum  , quoi  eft  verum  magtx  , Ca~ 
balai  , Alehymitt  , Fratritm  Rofeet 
’Crtich  verorum  vcrit  fubjeelum  : 
Philofop'ia  Moyfaica.  : Amphb- 

theatrum  Anatkomix  : Philofvphià 
Jacra  : Medicina  catholica  : mo- 
nochordum  rhur.Ai  fymphoniacum  , 
ère. 

' FOES  ou  F-of.Sivs  , (Anutitis  ) 
célèbre  Do&enr  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  , étôit  de  Metz.  11 
pratiqua  la  Médecine  en  Lorraine 
& ailleurs  avec  réputation  , & mou- 
rut en  t ypy  , à 68  ans.  On  a de  lui 
une  excellente  Traduction  latine  des 
Couvres  d’Hippocrate  , & d’autres 
ouvrages.  - 

FOGLIF.TA  , ( Oberto  ou  Hu- 
bert ) Prêtre  Génois  , & l’un  des 
plus  fav.  Ecrivains  du  16e  lîécle  , 
était  fils  d’Auguflin  Foglieta  , Con- 
feiller  des  Papes  Jules  II  , Leon  X, 
& Clement  Vil.  Ayant  eu  part  aux 
■troubles  de  Gênes  , il  fut  envoyé 
en  exil , êcémour.  à Rome  dans  la 
naifon  d’Hip'polyte  Cardinal  d’Eft  , 
le  y Septembre  I ySi  , à 63  ans.  On 
a de  lui  : dolbà  Republica  di  GentSa 
in-8°  , ouvr.  curieux  & eftimé.  ï. 
Hifioriâ  Gtnuenjitim  , Oc.  tin-fol. 
Livre  excellent,  y.  De  rationt  feri- 
bend.t  hifioriâ  : ff.  De  fimilitudme 
norma  Polibianac.  y.  TumuLtns 
Ncapolitani.  6.  Elogia  clarorubi 
Ligurum,  7.  • De  laudibus  urbis 
iJ'Jeapolis.  S.  De  facro  Jadere  in 
Selimum.  pl  De  obfidiane ^Mcliti. 
10.  De  Lingual  Jtuime  ufu  O prarf- 
tantia.  n.  'De  vitâ  O ftudiorum 
rationt  ho  mi  nie  jacris  initiati.  1 1. 
De  caufis'-  magnitudinis  Turcarum 
lmperii.  1 fi  Hifioriâ  rerum  ftio 
tempore  in  EttrOf.d  gefi.tr  11  m , Oc. 
tous  les  ouvr.  de  Foglieta  font  bien 
écrits  en  latin,  & la  plupart  font 
■très-eftimés- 

FOHl , premier  Roi  de  la  Chine, 
regnoit  , dit  - on  , vers  le  tems  de 
Rhajeg  & d’Hcber.  On  dit  qu’il  ci- 
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vilifa  les  peuples  de  la  Chine  , qu’il 
leur  donna  des  loix,  & qu’il  vécut 
1 1 5 ans.  Mais  tout  ce  qui  concerna 
l’hiftoire  de  ce  Prince  eft  incertain 
ou  fabuleux. 

FOIX  , ( Pierre  de  ) céleb.  Car» 
dinal  du  15e  fiécle  , étoit  fils  d’Ar- 
chambaud  , Captai,  de  Bufch  , & 
d'Elifabeth  Comtelfe  de  Foix  , de 
l’ancienne  & illuftre  Maifon  de  ce 
nom.  Il  fe  rendit  très-habile  , & 
s’attacha  d’abord  à PAntipape  Be- 
noît XUI  , qui  le  fit  Cardinal  en 
1408.  Il  abandonna  enfuite  le  parti 
de  ce  faux  Pontife  au  Concile  de 
Confiance , & rendit  de  gr.  l'ervices 
à l’Eglife.  Il  fut  auffi  Archevêque 
d’Arles  & Légat  d’Avignon.  C’eft 
lui  qui  a fondé  le  College  de  Foix  h 
Touioufe.  Il  mourut  le  13  Décem- 
bre 1464,  à 78  ans.  Il  ne  faut  pas 
4e  confondre  avec  le  Cardinal  Pierre 
de  Foix  fon  petit  neveu , habile  né- 
gociateur , qui  mourat  à la  fleur  de 
ion  âge , étant  Evêque  de  Vannes, 
4e  10  Août  1494. 

FOIX  , ( Odet  de  ) Seigneur  de 
Lautrec  , Maréchal-ode  France  & 
Gouvcrn.  de  Guienne  , fuivit  Louis 
XII  en  Italie  , s’y  ditlingua  par  fes 
belles  aérions  , & fut  dangereufe- 
ment  blefle  à la  bataille  de  Raven- 
ne  en  iyn.  Apres  fa  guérifon  il  fut 
fait  Gouverneur  de  Milan  par  Fran- 
çois I , prit  Brcffe  , Vc'rone  , & fit 
lever  le  fiége  de  devant  Parme  en 
tjat  ; mais  l’année  fui  vante  ayant 
perdu  la  bataille  de  la  Bicoque  , il 
-fut  difgracié , & fe  retira  en  Guien- 
Jie  dans  fes  terres.  Cependant  , en 
<tçi8,  il  fut  fait  Lieutenant-Général 
aie  la  Ligue  en  Itahe  contre  Char- 
-les-Quint  ; il  emporta  d’abord  Pa- 
vie  , & marcha  droit  à Naples  ; mais 
les  maladies  contagieufes  s’étant 
mifes  dans  fon  Armée  , il  en  fut  at- 
taqué lui-même  , & mourut  le  ty 
Août  de  la  même  année  1518.  Tho- 
mas de  Foix  , Seigneur  de  Lefcun  , 
. & André  de  Foix  , Seigneur  de  l’Ef- 
patre  fes  deux  freres,  furent  aulîi  de 
vaillans  Capitaines  ; mais  , comme 
lui , très-malheureux.  ' 

FOIX,  ( Paul  de)  cél,  Archevêq. 
de  Touioufe , de  la  même  Maifon  , 
Kk  iij 
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fut  employé  en  diverfes  ambaffade* 
par  les  Rois  Charles  IX  & Henri 
211. 11  étoit  ami  de  Cujas  , de  Char- 
pentier , de  Muret  & des  autres  Sa- 
vans  de  fon  tems  , & eut  pour  Se- 
crétaire le  célébré  d’Oflat.qui  fut  de- 
puis Cardinal.  Il  mourut  a Rome  en 
1 584  , à j6  ans.  Muret  fit  fon  Orai- 
fon  funèbre.  Paul  de  Foix  a laide 
des  Lettres  eftimées,  & d’autres  ou- 
vrages. 

FOIX,  ( François  de  ) de  Canda- 
]e  , fut  Evêque  d’Aire  en  1 570  , & 
s’acquit  beaucoup  de  réput.  par  fa 
icience  , principalement  dans  les 
Mathématiques.  11  mourut  à Bour- 
reaux vers  1 594,  à 90  ans.  On  a de 
lui  des  Commentants  fur  Euclide  , 
Une  Traduflion  franç.  du  Pimandre 
de  Mercure  Trifmegifie  & d'autres 
ouvrages. 

FOIX  , C Louis  de  ) célébré  Ingé- 
nieur & Architeéle  du  16  e fiécle  , 
natif  de  Paris , s’acquit  une  gr.  ré- 
putation par  les  machines  de  fon 
invention.  C’eft  lui  qui  bâtit  par  or- 
dre de  Philippe  II , Roi  d’Efpagne  , 
Je  monaftère  & le  Palais  de  l’Efcu- 
liai.  De  retour  en  France  , il  fit  un 
«anal  de  l’Adour  au  port  de  Bayon- 
ne en  1579  , & bâtit , en  1585  , le 
phanal  appellé  la  Tour  de  Cor- 
douaa  , k l’embouchure  de  la  Ga- 
ronne. 

FOIX  , ( Gallon  de  ) Duc  de  Ne- 
mours , voyc{  Gaston. 

FOLARD,  ( le  Chevalier  Charles 
de  ) Officier  célébré  par  fa  fcience 
dans  l’Art  Militaire  , naquit  à Avi- 
gnon le  13  Février  1669,  de  parens 
nobles  ; mais  peu  avantagés  des 
biens  de  la  fortune.  Il  fit  paroître 
-dès  fon  enfance  d’heureufes  difpofi- 
tions  pour  lesfciences , & une  forte 
paffion  pour  ta  guerre.  Cette  paffion 
s’augmenta  bientôt  par  la  lefture 
des  Commentaires  de  Céfar  , & le 
jeune  Folard  s’engagea  dès  l’âge  de 
16  ans-  Son  pare  l’ayant  dégagé  le 
fit  renfermer  dans  un  Couvent  de 
Religieux  ; mais  il  s’échappa  deux 
ans  après  , & prit  le  ruoufquet  , en 
qualité  de  Cadet  , dans  le  Régiment 
de  Berry  , où  il  fut  Sous-Lieutenant 
peu  de  tems  après,  il  s’appliqua 
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alors  de  plus  en  plus  à l'étude  dû 
l’Art  Militaire  , & fit  le  métier  de 
Partifan  pendant  tout  le  cours  de  la 
guerre  de  168S.  il  dil'oit  fouvent 
qu’il  avoit  beaucoup  appris  à cette 
école  , & qu’il  avoit  pratiqué  en 
petit , ce  que  l’on  voit  faire  dans  les 
plus  gr.  opérations.  Il  en  rira  auffi 
de  gr.  lumières  pour  la  connoiflan- 
ce  des  pays  , qu’il  eft  important  à 
un  Guerrier  de  bien  connoitre  , & 
leva  plufieurs  Cartes  très-utiles.  Le 
Chevalier  de  Folard  s’acquit  bien- 
tôt l’amitié  du  Marquis  de  Goef- 
briand  fon  Colonel , & devint  Lieu- 
tenant dans  le  Régiment  de  Berry  , 
puis  Capitaine  dans  celui  de  Quer- 
cy.  M.  de  Vendôme  qui  comman- 
doit  en  Italie  en  1702 , ayant  con- 
çu pour  lui  beaucoup  d’ellime  , en 
fit  (bn  Aide-de-Camp  ; mais  peu  de 
tems  après  il  eut  ordre  de  fuivre  M* 
le  Gr.  Prieur  qui  commandoit  l’Ar- 
mée de  Lombardie.  11  eut  toute  la 
confiance  de  ce  Seigneur  , lui  don* 
na  de  bons  confeils  , & fut  caufe  de 
2a  prife  de  Revere  & d’Hoftielia,  St 
.de  celle  de  la  Caffine  de  la  Bouline 
en  1705.  Cette  dernière  entreprise 
valut  au  Chevalier  de  Folard  une 
penlïon  de  400  livres  & la  Croix  de 
S.  Louis.  Il  fe  diftingua  extrême- 
ment le  ij  Août  de  la  même  année 
■À  la  bataille  de  CaffanO  , où  il  reçut 
trois  coups  de  fufil  , un  dans  les 
teins  , & deux  dans  la  main  gau- 
che , dont  il  fut  eflropié  le  relie  de 
fes  jours.  M.  de  Vendôme  , pour  le 
récompenfer , s’employa  pour  lui 
faire  avoir  le  brevet  de  Colonel  ; 
mais  inutilement.  Ce  fut  cette  ba- 
taille qui  fit  naître  du  Chevalier  de 
Folard  la  prem.  idée  du  fyftême  des 
colomnes,  qu’il  a mis  au  jour  à la 
: tète  de  fes  Commentaires  fujrPoly- 
be.  L’année  fuivante  , M.  le  Duc 
d'Orléans  ayant  remplacé  en  Italie 
M.  de  Vendôme  , M.  de  Folard  eut 
ordre  de  fe  jetter  dans  Modene  »• 
our  défendre  cette  place  contre  le 
rince  Eugène.  Il  y fit  paroître  beau- 
coup d’habileté , & manqua  d’y  être 
afifaffiné.  La  defeription  qu’il  fait  de 
la  conduite  & du  caraélère  du  Gou- 
verneur de  cette  ville  t nommé  de 
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Bar  , mérite  d’être  lue.  Elle  le  trou- 
ve dans  fon  Traité  de  la  defenfe  des 
Places.  La  Campagne  {Vivante  , il 
obtint  du  Roi  une  penfion  de  400 
livres  pour  l’entreprife  qu’il  propofa 
fur  le  Bourg  de  Chaumont  ; il  ^ fut 
aufli  l’auteur  de  l’entreprife  de  l’Ifle 
de  Caftand  , qui  eut  tout  le  fuccès 
qu’on  pouvoit  en  attendre,  & de  la 
prife  de  Leffingue  , dont  on  lui  don- 
na le  commandement  pour  récom- 
penfe.  Après  la  bataille  de  Malpla- 
quet , où  il  fut  blelfé  à la  cuiffe  d’un 
coup  de  feu  très-dangereux , il  pré- 
dit à M.  Voifin  la  défaite  de  M.  de 
Montefquiou  , fit  décamper  l’Ar- 
mée de  M.  de  ViUars  d’un  mauvais 
pofte  , & fut  fait  prifonnier  quel- 
que tems  aprèsi,.  confeilla  alors 
au  Pr-  Eugene  une  mauvaife  ma- 
nœuvre pour  tiret  M.  de  Villars 
d’une  pofition  dangereufe  , & refufa 
de  s’engager  au  fçrvice  de  l’Empe- 
reur. Ayant  été  échangé  en  17I1  , 
on  lui  donna,  le  Commandement  de 
Bourbourg  , dont  il  a confervé  le 
titre  & les  appointemcns  jufqu’à 
fa  mort.  Le  Chevalier  de  Folard 
paffa  à Malte  en  1714 , pour  aider  à 
défendre  cette  Ule  contre  les  Türcs  ; 
& y propofa  de  bons  expédiens.  De 
retour  en  France  , U s’embarqua 
pour  la  Suede  , ayant  un  defir  ex- 
trême de  voir  & de  connoitre  Char- 
les XII.  Il  s’acquit  auflïtôt  l’eftime 
Sc  la  confiance  de  ce  fameux  Guer- 
rier , qui  l’envoya  en  France  pour 
négocier  le  rérabliffement  du  Roi 
Jacques  11  j mais  ce  projet  ayant 
échoué  , le  Chevalier  de  Folard  re- 
tourna eu  Suède , fuivit  Charles  XII 
dans  fon  expédition  de  Norvège  , 
& fervit  au  fiége  de  Friderikshall , 
où  ce  Prince  fut  tué  le  11  Décembre 
1718.  Après  la  mort  de  ce  gr.  Roi  , 
M.  de  Folard  revint  en  France  , & 
fit  fa  derniere  Campagne  en  I719 
fous  M.  de  Berwick  , en  qualité  de 
^ Meftre-de-Camp.  Depuis  ce  tems-là 
il  s’appliqua  tout  entier  à travailler 
fur  l’Art  Militaire  , lia  une  étroite 
amitié  avec  le  Comte  de  Saxe  , qu’il 
prédit  dès-lors  devoir  être  un  jour 
iin  gr.  Général , fut  reçu  de  la  So- 
ciété Royale  de  Londres  en  1749  * 
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& fit  un  voyage  à Avignon  en  1*751, 

Il  mourut  en  cette  ville  le  23  Mar* 
1752  , à 83  ans.  Ses  principaux  ou- 
vrages font  : 1.  d’excellens  Com- 
mentaires fur  Polybe  en  6 vol.  in - 
40. , ouvrage  univerfelleme'nt  efti* 
mé  : 2.  un  Livre  de  nouvelles  dé- 
couvertes fur  la  guerre  : J.  ua  Trai- 
té de  la  défenfe  des  Places  : 4.  un 
Traité  du  métier  de  Partifan  , ma» 
nufcrit  qui  eft  entre  les  mains  de 
M.  le  Maréchal  de  Betle-Ifie  , &c. 
Ceux  qui  fouhaiteront  connoître 
lus  en  détail  ce  qui  concerne  cet 
abile  Officier  , peuvent  lire  la  bro- 
chure intitulée  Mémoires  pCur  fer- 
vir  à l'hiftoire  de  M.  le  Chevalier 
de  Folard.  Ratisbonne  ("  Paris  ) 
1753,  in- 12.  François  Melchiorde 
Folard  , fon  frere  , fe  fit  Jéfuite , & 
fe  diftingua  parmi  les  Académiciens 
de  Lyon.  On  a de  lui,  1.  Œdipe  & 
Thtmiftocle  , Tragédies  françoifes  , 
2.  U O rai  fon  funèbre  du  Maréchal 
de  Villars. 

FOLENGIO  , Folengius , ( Jean- 
Baptifte  ) habile  & pieux  Bénédic- 
tin du  16e  fiée.  , natif  de  Mantoue  t 
mort  le  3 Oftobre  1359  > à 60  ans, 
eft  auteur  d’un  Commentaire  eftimé 
fur  les  Pfeaumes  , & d’autres  ouvr. 

FOLENGIO , ( Théophile  ) autre 
célébré  Religieux  du  16e  fiécle  , na- 
tif de  Mantoue  , plus  connu  fous  le 
nom  fuppofé  de  Merlin  C occaie  , 
eftauteutde  plufîeurs  pièces  badi- 
nes en  vers  burlefques  , dans  lef- 
quels  il  mêle  des  mots  italiens  avec 
des  mots  latins.  11  les  nomme  des 
Macarons  , du  nom  d’une  efpece'  de 
petits  gâteaux  qu’on  fait  en  Italie 
avec  de  la  farine  , des  œufs  & du 
fromage.  C’eft  de  là  qu’eft  venu  le 
mot  de  Style  Macaroniquc.  Ces  piè- 
ces, dont  ily  a eu  plufieurs  éditions, 
fufeiterent  de  fàcheufes  affaires  à 
Folengio;  mais  Ferrand  de  Gonza- 
gue & d’autres  Seigneurs  le  prirent 
fous  leur  protettion.  11  mourut  dans 
l’Etat  de  Venife  le  9 Déc.  1344  , au 
Monaftere  de  Sainte  Croix  de  Cam- 
pefio  près  de  Bafl'ano.  Le  plus  connu 
de  fes  ouvrages  eft  fa  Macaronée  , 
ou  Hifloirt  Macaronique  , qui  « 
été  traduite  en  françois. 

Kk  it 
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FOLICTA  , voye^  Focti ETA.  parvint  jufqn’à  l’âge  de  22  ans  fans 

FONSECA  , ( Aritoine  de)  fav.  connoître  les  talens  pour  la  Poéfie  ; 
Dominicain,  natif  de  Lisbonne,  mais  ayant  entendu  lire  la  belle  Ode 
vint  étudier  à Paris  , & y fut  reçu  de  Malherbe  fur  VaJfaJJinat  de  Hen- 
Doffeur  de  Sorbonne  en  154a.  De  ri  IV , il  en  fut  faili  d’une  telle  ad- 
retour  en  Portugal,  il  devint  Pro-  miration  , que  le  feu  poétique  qu’il 
feffeur  de  Théologie  à Conimbre,  renfermoit  en  lui-même  , fembla 
& Prédicateur  du  Roi.  On  a de  lui  s'allumer  à celui  de  ce  grand  Poé- 
des  Remarques  fur  les  Commentai-  te.  11  fe  mit  auffi-tôt  à lire  les  ceu- 
res  du  Cardinal  Cajetan  fur  la  Ëi-  vres  de  Malherbe  , à les  méditer  , 
ble  6c  d’autres  ouvrages.  à les  déclamer,  8c  enfin  à les  imi- 

FONSECA  , ( Pierre  de  ) «élebre  ter.  Il  confia  les  premiers  eflais  de 
Jéfuite  Portugais  , né  à Cortiçada  fa  plume  à un  de  fes  parens  , nom- 
vers  151S,  enlèigna  la  Philofophie  mé  Pintrel , Procureur  du  Roi  au 
à Conimbre  , & la  Théologie  à Evo-  Préfîdial  de  Château-Thieiri.  Celui- 
ra,  où  il  fut  reçu  Dofleur  en  1570.  ci  l’encouragea,  & lui  fit  lire  les 
Il  eut  enfuite  des  Charges  impor-  meilleurs  Auteurs  Latins  , Horace  , 
tantes  dans  fon  Ordre  , oc  travailla  Virgile  , Térence,  Quintilien  , Sic. 
avec  zèle  à la  réformat,  des  mœurs  La  Fontaine  paffa  enfuite  à la  lec- 
dans  le  Portugal.  Il  mourut  à Lif-  ture  des  Auteurs  François  8c  Ita- 
bonne  le  4 Nov.  1599,  à 71  ans.  liens.  Il  fit  fes  délices  de  Rabelais, 
On  a de  lui  divers  ouvr.  de  Philo-  de  Marot  & de  d 'Urfé  , de  l 'Ariofie , 
fuphie , 8c  il  s'attibue  dans  fa  Mé-  6c  de  Bocace.  11  s’appliqua  auili  à 
saphijîque  la  gloire  d'avoir  inventé  l’étude  des  Auteurs  Grecs  , fur-tout 
l’opinion  de  la  fcience  moienne.  à celle  de  Platon  8L  de  Plutarque. 

FONT,  (N.  delà,)  Poète  Fran-  Quelque  tems  après  fes  pareils  lui 
çois  , né  à Paris  en  16S6  , eft  auteur  firent  époufer  Marie  Hericard  , fille 
de  cinq  Comédies,  favoir  : 1.  Da-  du  Lieutenant-Général  de  la  Ferté- 
naé  ou  Crifyin  Jupiter  : 1.  le  N au-  Milop  , patrie  du  gr.  Racine.  Cette 
frage  : 3.  l'Amour  vengé  : 4.  VE-  femme  joignit  à une  gr.  beauté  , 
preuve  réciproque  & 5.  Les  trois  un  efprit  fupérieur  ; & la  Fontaine 
Frétés  rivaux.  La  derniere  de  ces  ne  compofoit  aucun  ouvrage  fans 
pièces  eut  beaucoup  de  fuccès.  De  la  confulter  , mais  elle  étoit  d’une 
la  Font  a aufli  compofé  des  Ballets  , humeur  difficile , & pour  bien  vivre 
l’Opéra  comique  intitulé  , le  Monde  avec  elle  , il  s’en  éloignoit  le  plus 
rcnverfé , & pluf.  Opéra  , favoir  : fouvent  qu’il  pouvoit.  La  fameufe 

Les  fêtes  de  Thalie  : L'entrée,  de  la  DuchefTe  de  Bouillon-,  nièce  du 
Provence  : Hypermneftre  : Les  Cardinal  Mazarin  , ayant  été  exilée 

amours  de  P r athée.  6c  l’Opéra  d'O-  à Château-Thierri  , la  Fontaine  lui 
rion  , qu’il  a laifTé  imparfait.  Il  fut  préfenté , 6c  s’en  fit  goûter.  Il 
avoit  une  paflion  violente  pour  le  la  fuivit  lorfqu’elle  fut  rappellée  à 
jeu  , S,  mourut  à PafTy  près  de  Pa-  Paris  ; 6c  il  trouva  dans  cette  ville 
lis  , en  1725  , à 39  ans.  un  de  fes  Parens  , attaché  à M. 

FONTAINE  , ( Jean  delà)  très-  Fouquet  , Surintendant  de  Finan- 
célebre  Poète  François  , 6c  l’un  des  tes.  Jannart , ( c’étoit  le  nom  de  ce 
plus  beaux  génies  de  fon  fiécle  , nâ-  Parent)  le  préfentat  au  Surintendant, 
quit  à Chàteau-Thierri  en  Cham-  6c  celui-ci  lui  fit  une  penfion.  Après 
pagne  te 8 Juillet  1621  , un  an  après  la  difgrace  de  ce  Miniftre,  Jannart 
la  naifîance  de  Moliere.  Il  étoit  fils  ayant  été  exilé  à Limoges  , la  Fon- 
de Jean  de  la  Fontaine  , Maître  des  taine  l’y  fuivit.  Il  écrivit  la  rela- 
Eaux  8c  Forêts  , 6c  de  Françoife  lion  de  fon  voyage  en  12  Lettres 
Pi  loux  , fille  du  Bailli  de  Coulora-  adreffées  à fa  femme.  A fon  retour 
miers.  A l’âge  de  193ns,  il  entra  il  entra  chez  la  cél.  Henriette  d’An»  * 
Eez  les  Pe  res  de  l’Oratoire  , qu’il  gleterre  , première  femme  de  Mon- 
ttirta  xS  mois  après.  La  Fontaine  fceur , en  qualité  de  Gentilhomme, 
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La  mort  précipitée  de  cette  Prin- 
cefle  fit  évanouir  les  efpérances  de 
fortune  dont  il  pouvoit  fe  flatter. 
11  trouva  néanmoins  de  généreux 
protefleurs  dans  M.  le  Prince  de 
Conti , M.  de  Vendôme  , M.  le 
Duc  de  Bourgogne  , Mefdames  de 
Bouillon  & Mazarin  , & une  amie 
fincere  dans  Madame  de  la  Sabliè- 
re , qui  le  retira  chez  elle  : c’eft 
alors  que  la  Fontaine  , délivré  des 
foins  domefliques  , mena  une  vie 
conforme  à fon  caraélère  , & qu’il 
lia  une  étroite  amitié  avec  Moliere, 
Racine  , Defpreaux  , Chapelle  & 
d’autres  grands  hommes  de  fon  fié- 
cle.  Depuis  qu’il  fut  fixé  à Paris  , il 
alloit  tous  les  ans  au  mois  de  Sep- 
tembre rendre  une  vifite  à fa  femme 
à Château-Thierri  , où  il  menoit 
avec  lui  Racine  , Defpreaux  , Cha- 
pelle , ou  quelques  autres  célébrés 
Écrivains.  Quelquefois  il  y alloit 
feul  , & oublioit  de  voir  fa  femme  ; 
mais  à chaque  voyage  il  vendoit 
quelques  portions  de  fcs  Terres  , & 
il  dilfipa  ainfi  en  peu  de  tems  un 
bien  allez  confidér.  Madame  dcfla 
Sablière  , chez  qui  il  demeuroit  de- 
puis vingt  ans  , étant  morte,  il  fut 
invité  à le  retirer  en  Angleterre  ,par 
■Madame  Mazarin  & par  Saint  Evre- 
mond,  qui  lui  promirent  toutes  les 
eifes  & toutes  les  douceurs  de  la 
vie  ; mais  la  difficulté  d’apprendre 
ia  Langue  angloife  , & les  libérali- 
tés  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  , le 
détournèrent  de  ce  voyage.  11  tom- 
ba malade  fur  la  fin  de  l’année  1692 , 
fit  une  confelfion  générale  de  tous 
Tes  péchés  au  PerePbuget  de  l’O- 
ratoire , & près  de  recevoir  le  Viati- 
que , 11  demanda-  pardon  à Dieu 
en  préfence  de  MM.  de  l’Académie 
JFrançoife  , qu’il  avoit  priés  de  fe 
rendre  chez  lui  par  Députés,  protef- 
tant  qu’il  fe  répentoit  d’avoir  com- 
pofé  fes  Contes , qu’il  les  déteftoit  , 
■de  que  s’il  récouvroit  la  fanté  , il 
n’employeroit  fes  talens  qu’à  écrire 
fur  des  matières  de  morale  ou  de 
piété.  11  vécut  encore  deux  ans  après 
fa  converfion  , pendant  lefqueis  il 
entreprit  de  traduire  les  Hymnes  de 
i’JEglift.  Mais  il  n’alla  pas  plus  loin. 
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On  lit  avec  édification  fes  difpofi- 
tions  chrétiennes  dans  une  Lettre 
• que  fon  ami  Maucroix  lui  écrivit 
quelques  jours  avant  fa  mort,  arri- 
vée à Paris  le  iq  Mars  1695.  II  avoit 
alors  74  ans.  11  fut  enterré  dans  le 
Cimétiere  de  Saint  Joleph  , à l’en- 
droit où  fon  ami  Moliere  avoit  été 
inhumé  22  ans  auparavant.  On  le 
trouva  couvert  d’un  cilice  , lorl- 
qu’on  le  deshabilla.  Ce  qui  a fait 
dire  au  fils  du  cél.  Racine  : 

Et  l’Auteur  de  Jccondc  efi  otni 
d’un  cilice. 

Il  avoit  été  reçu  de  l’Académie 
Françoife  en  1684.  Ses  principaux 
ouvr. , outre  les  Contes,  font:  I. 
les  Fables  , ouvrage  immortel  & 
inimitable  , dans  lequel  on  trouve 
des  grâces  , une  naïveté  , un  natu- 
rel , un  tour  fin  , délicat , agréable 
& ingénieux  , qui  a toujours  de 
nouveaux  charmes  pour  les  perfon- 
nes  de  bon  goût  , qui  furpafle 
tout  ce  que  les  anciens  & les  mo- 
dernes ont  fait  en  ce  genre.  En  li- 
fant  ces  Fables  , on  n’y  fent  ni  le 
travail , ni  la  gêne  , St  tout  y eft  fi 
naturel , qu’il  femble  que  la  nature 
feule  les  ait  diélées  : ce  qui  donna 
lieu  à la  Duchelfe  de  Bouillon  d’ap- 
peller  la  Fontaine  un  Fablier  , com- 
me on  appelle  Pommier  l’arbre  qui 
porte  des  Pommes.  On  en  a donné 
une  fort  jolie  édition  en  1757,  avec 
de  courtes  notes  de  M.  Colle  : 2. 
des  oeuvres  direrjes  réimpr.  à Paris 
en  1758  , en  4vol.  in-tz.  Tous  fes 
ouvrages  ont  été  recueillis  en  3 vol. 
in-40.  Les  principaux  , outre  les 
Fables  St  les  Contes  , font  les  amours 
de  Pfychi  & U Cupidon  , en  vers  & 
en  profe  : l’Eunuque  , Comédie  : 
le  Poème  du  Quinquina  St  d’autres 
pièces  de  vers.  11  y a dans  tous  des 
beautés,  qu’on  ne  trouve  point  ail- 
leurs. On  remarquoit  en  lui  le  mê- 
me efprit  de  fimplicité  , des  can- 
deur , de  naïveté  que  nous  admi- 
rons dans  fes  Livres.  Il  étoit  plein 
de  probité  & de  droiture  , doux  , 
ingénieux  , naturel,  fincere  , fans 
ambition , fans  fiel  , prenant  tout 
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en  bonne  part  ; & ce  qui  eft  plu*  quinque  talenta  tradidijli  mihi , il 
rare  , eftimant  les  Poètes  Tes  con-  l’adrelî'a  au  cél.  M.  Arnauld  , par 
frétés,  & vivant  bien  avec  eux.  Sa  un  Prologue  très-ingénieux,  vou- 
converfation  n’étoit  ni  brillante  , lant , difoit-it , faire  voir  à la  pof- 
ni  enjouée  , à moins  qu’il  ne  fût  térité  la  grande  eftime  qu’il  avoit 
avec  les  intimes  ami».  On  dit  qu'un  pour  ce  (avant  Doâeur.  11  ne  fen- 
jour  ayant  été  invité  à dîner  chez  tir  l’indécence  dé  l’application  de 
un  Fermier  Général  , pour  amufer  l’Evangile  & de  fa  Dédicace  , que 
les  Convives , il  mangea  beaucoup  quand  .Boileau  & Racine  la  lui  eu- 
& ne  parla  point  ; enfuite  s’étant  rent  fait  appercevoir.  Nonobftant 
levé  de  table  de  fort  bonne  heure  , cet  avis  , on  dit  que  ,1a  même  cho- 
fous  prétexte  d'aller  à l’Académie  , fe  lui  arriva  encore  à l’égard  d’un 
quelqu’un  lui  repréfenta  qu’il  n’é-  autre  Contt , qu'tl  vouloit  dédier  à 
toit  pas  encore  tems.  Ni  bien  , ré-  M.  de  Harlai , Archevêq.  de  Pari*, 
pondit-il , je  prendrai  le  plus  long.  Dans  la  maladie  qui  précéda  fa  con- 
11  eut  un  fils  de  Marie  Héricarden  verfion  , comme  le  Pere  Poujet  l’ex- 
1660.  Il  le  mit , à l’âge  de  14  ans  , hortoit  à fe  repentir  de  fes  fautes, 
entre  les  mains  de  M.  de  Harlay  , S'il  a fait  des  fautes  , s’écria  la  Gar- 
depuis  premier  Prélident  , & lui  de,  c'cft  donc  par  betift  , plutôt  que 
recommanda  fon  éducation  & fa  par  malice  , car  il  eft  fimplt  comme 
fortune.  On  rapporte  qu’ayant  été  un  enfant.  Le  fils  de  la  Fontaine 
long-tems  fans  voir  fon  fils  , il  le  mourut  en  1722  , & laida  un  fils  &. 
rencontra  un  jour  dans  une  maifon  trois  filles.  La  femme  de  la  Fontai- 
fans  le  reconnoitre  , & témoigna  ne  ayant  été  inquiétée  après  la  mort 
enfuite  à la  Compagnie  , qu'il  lui  de  fon  mari  , pour  le  payement  de 
trouvoit  de  l’efprit  & du  goût,  quelques  Charges  publiques  , M . 
Quand  on  lu:  eut  dit  que  c'étoit  fon  d’Armcnonville  , alors  Intendant 
fils  , il  répondit  tranquillement  : do  Soldons  , écrivit  à fpn  Subdele- 

Ak  ! j’en  fuis  bien  aife.  Cette  indif-  gué  , qu’il  vouloit  que  la  famille  de 
férence  influoit  fur  toute  fa  condui-  la  Fontaine  fat  exempte  à l’avenir 
te,  & le  rendoit  quelquefois  infen-  de  toute  taxe  & de  toute  impofition. 
fible  aux  injures  même  du  tems.  Ma-  Les  defeendans  de  cet  excellent 
dame  de  Bouillon  allant  un  jour  à Poète  jouiflent  encore  aujourd'hui 
Vetfailles  le  matin  , le  vit  rêvant  de  çe  Privilège  , & tous  les  Intenr 
fous  en  arbre  du  Cours  ; le  foir  en  dans  de  Soidons  fe  font  fait  un  hon- 
revenant  , elle  le  retrouva  dans  le  neur  de  le  confirmer, 
même  endroit  & dans  la  même  at-  FONTAINE,  ( Nicolas)  fameux 
litude,  quoiqu’il  fit  adez  froid  , & Ecrivain  du  17*  fiécle  , étoit  de  Pa- 
qu’it  eut  tombé  de  la  pluie  toute  la  ris,  & fils  d’un  Maître  Ecrivain.  Sa 
journée.  11  poudoit  la  fimplicité  fi  mere  l’ayant  introduit  auprès  de  M. 
loin,  qu’il  ne  s’appercevoit  pas  du  Hillerin  , Curé  de  S.  MerriàParis, 
danger  de  fes  Écrits  & même  de  fes  celui-ci  le  fit  connoitre  à M.  Ar- 
Contes.  Dans  une  gr.  maladie  , fon  nauld  d'Andilli  & aux  autres  MM. 
Confedeur  l'exhortant  à des  prières  de  Port-Royal , qui  le  menèrent  à 
& à des  aumônes  : pour  des  aumô-  l’âge  de  20  ans  dans  leur  folitude  , 
nés,  lui  dit  la  Fontaine  , je  nen  où  il  fe  chargea  d’éveiller  les  autres. 
puis  faire  , car  je  n’ai  rien  } mais  Dans  la  fuite  il  eut  foin  des  études 
en  fait  une  nouvelle  Edition  de  mes  de  quelques  jeunes  gens  qu’on  y 
Contes  , 6>  le  Libraire  m'en  doit  élevoit , & dans  fes  heures  de  loiûr , 

donner  cent  exemplaires  : je  vous  il  s’occupoit  à tranferire  les  Ecrits 
les  donnerai , & vous  les  fere\  ven-  de  pluf.  Solitaires.  Il  fuivit  M.  Ar- 
dre  pour  les  pauvres.  Une  autre  fois  nauld  , dont  il  étoit  comme  Secre» 
ayant  compofé  un  Conte  , où  il  fai-  taire  , & M.  Nicole  dans  leurs  dif- 
j foit  une  application  très-impie  de  férentes  retraites  , & fut  conduit  à 
ces  paroles  de  l'Evangile  : Domine  la  Baftille  avec  M.  de  Saci  eu  1664. 
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ZI  eafort’t  avec  lui  en  1668  , & il 
l'accompagnà  depuis  fuceflivement 
k Pomponne  , à Paris  & à Port- 
Royal  des  Champs  , d’où  il  venoit 
fouvent  à Paris  , parce  qu’il  veilloit 
à l'imprellionde  Tes  ouvr.  Pour  être 
plus  à portée  , il  fe  fixa  enfin  à Saint 
Mandé  en  1679.  Après  la  mort  de 
M.  de  Sacy  , arrivée  en  1684 , Fon- 
taine changea  pluf.  fois  de  féjour. 
11  m.  à Melun  le  28  Janv.  1709  , 
à 84  ans.  Il  étoit  comme  le  Secré- 
taire de  MM.  de  Port-Royal , & fon 
écriture  étoit  parfaitement  belle. 
Nous  avons  vu  chez  feu  M.  l’Abbé 
de  Pomponne  , le  Recueil  de  MM. 
de  Port-Royal  fur  les  matières  Ec- 
cléfiaftiques  , en  13  vol.  112-4°  , 
écrit  de  la  main  de  Nicolas  Fontaine 
* avec  une  telle  beauté  & une  telle  élé- 
gance , qu’il  n’y  a point  d’imprimé 
« plus  beau.  Ce  Recueil  eft  demeuré 
Manufcrit.  On  a de  Nicolas  Fontai- 
ne un  très-gr.  nombre  d’ouvr.  uti- 
les , bien  écrits  enfrançois.  Les  prin- 
cip.  font , I . Lesfgures  de  la  Bible  , 
fous  le  nom  de  Royaumont,  ouvr. 
édifiant  , inflruélif  St  utile  à la 
JeunefTe.  a.  Des  Mémoires  fur  MM. 
de  Port- Royal  en  pluf.  vol.  in- 11. 
3.  Les  Vies  des  Saints,  in-fol.  St 
.en  4 vol.  in-8°.  4.  Vies  des  Saints 
de  l’Ane.  Teftam.  avec  des  P. é fle- 
xions tirées  des  Saints  Peres  , 4 vol. 
Jn-S°.  J.  Traduction  des  Homélies 
de  S.  Chryfoftùme  , fur  ldi  Epures 
de  S.  Paul , en  5 vol.  in-8°.  Cette 
Traduction  fit  beaucoup  de  bruit  , 
& lui  caufa  du  chagrin.  Le  Pere 
Daniel  Jéfuite  , l’accufa  de  Hefto- 
rianifme,  & la  dénonça  à la  Sorbon- 
ne par  une  Lettre.  Fontaine  donna 
Une  rétractation  très-humble  & très- 
refpeétueufe  , ti  fit  mettre  plufieurs 
cartons  aux  endroits  qu’on  avoit 
trouvé  répréhenfibles  ; mais  tout 
cela  n’ayant  pas  empêché  M.  de 
.H ariai  de  condamner  fa  T raduétion , 
il  en  prit  la  défènfe  , dans  un  ouvr. 
où  il  prétend  avoir  traduit  fidéle- 
snent  Saint  Chryfoftôme , & n’être 
point  tombé  dans  l'héréfie. 

FONTAINES  , ("Pierre-François 
Guyot  des  ) l'un  des  plus  cél.  Cri- 
tiques du  1 8e  fi.,  naquit  à Rouen  , 
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le  19  Juin  1685  , d’une  bonne  fa- 
mille. 11  entra  chez  les  Jéfuites  eu 
1700  , St  en  fortit  15  ans  après  t 
pendant  qu’il  régentoit  la  Rhétori- 
que à Bourges.  11  demeura  enfuitp 
quelque  tems  chez  le  Cardinal  d'Au- 
vergne , fe  démit  de  fa  Cure  du 
Thorigny  en  Normandie  , dont  il 
avoit  pris  pofl'elfion  fans  la  deffery- 
vir  , & travailla  au  Journal  des  Sa- 
vans  depuis  1714  jufqu'en  1717. 
Il  mour.  à Paris  , le  16  Décembre 
1745  , à 60  ans.  On  a de  lui  un 
très-grand  nombre  d'ouvrages  & de 
traduirions  bien  écrits  en  françois. 
Les  principaux  font  : 1.  Diction* 
naire  Néologie  ut  des  beaux  Efprits 
du  tems.  a.  ATt mvellifle  du  Parnaf. 
fe  & Obfervations  fur  les  ouvrages 
nouveaux  , ouvrage  périodique  de- 
puis 1735  jufqu’en  1743  , 33  voL 
in- 12.  4.  Jugement  fur  les  Ecrits 
nouveaux  , n vol-  in-t 2.  avec  l’Ab- 
bé Granet.  Les  deux  derniers  font 
de  M.  de  Mirault  , mort  le  1 3 Août 
1746.  J.  Traduction  des  oeuvres  de 
Virgile  , avec  des  remarques  , 4 voL 
in-t 2.  , &c. 

FONTANA  , ( Publio  ) cél.  Poète 
latin  du  16e  (iécle , natif  de  Palu- 
cio  , près  de  Bergame  , embrafia 
l'état  Eccléliaflique  , St  s’acquit  une 
grande  réputation  par  fes  Poëûes  SC 
par  fa  capacité  dans  les  affaires.  U 
mourut  vers  1 59S.  Le  principal  de 
fes  Poèmes  eft  la  Delphinide  en  beau 
latin. 

FONTANON,  ( Antoine  ) habi- 
le Avocat  au  Parlement  de  Paris  , 
fur  la  fin  du  16e  (iécle,  natif  d’Au- 
vergne , a publié  une  gr.  St  utile 
compilation  des  Edits  & Ordonnan- 
ces de  nos  Rois  depuis  1270  , en  4 
vol.  in-fol.  St  d’autres  ouvr. 

FONTE-MODERATA  , célébré 
Dame  Vénitienne,  née  en  1333  , 
dont  le  vrai  nont  étoit  Modefia. 
Po\[o  , eft  Auteur  d’un  Poème  in- 
titulé , Il  Floridoro , & d’un  autre 
fur  la  Padion  & la  RéfurreCtion  de 
J.  C.  Elle  publia  aufli  un  Livre  d\i 
mérite  des  Femmes  , dans  lequel  elle 
foutient  que  les  femmes  11e  font 
point  inférieures  en  efprit  fit  en  mé- 
rite aux  hommes  On  dit  qu'ell# 
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avoit  une  mémoire  fi  prodigicufe  , 
«ju’ayant  entendu  un  Sermon  , elle 
leredifoit  mot  pour  mot.  Elle  mou- 
rut le  premier  Novembre  1592.  Ni- 
•colas  Doglioni  a écrit  fa  vie. 

FONTENAY,  ( Jean  - Baptifte 
Blain  de  ) excellent  Peintre  en  fleurs 
& en  fruits  , naquit  à Caen  en  1654. 
11  fut  employé  par  Louis  XIV,  eut 
on  logement  aux  galeries  du  Lou- 
vre, & une  pcnfion  , travailla  pour 
les  tapifferies  des  Gobelins  , & don- 
na des  dcffeitis  pour  la  manufafture 
Royale  de  Chaillot.  Rien  n’cftplus 
ieau  que  les  vafes  de  fleurs  , ou  les 
fruits  de  Fontenay:  les  infeélesy 
paroiffent  vivans  St  animés  , les 
fleurs  St  les  fruits  y confervent  toute 
leur  fraîcheur  St  toute  leur  beauté  ; 
on  y voit  la  rofée  découler  des  riges 
•avec  le  tranfparent  & l’éclat  du  dia- 
mant. Cet  habile  Peintre  fut  nom- 
mé'Confeiller  à l’Académie  de  Pein- 
ture , Sr  m.  à Paris  en  171p. 

FONTENELLE,  ( Bernard  le  Bo- 
vier  de  ) tres-cél.  Ecrivain  du  17e. 
& du  18e. 'fiécle  , • & l’un  des  plus 
beaux  efprits  de  fon  tcms  , naquit 
à Rouen  le  11  Févr.  1657  de  Fran- 
çois le  Bovier  de  Fontenelle  , Avo- 
cat au  Parlem.  de  Rouen  , d’une 
famille  noble  , & de  Marthe  Cor- 
neille , fœur  du  gr.  Corneille.  Quoi- 
que deftiné  à vivre  près  de  100  ans  , 
on  craignit  tellement  pour  fa  vie  le 
jour  même  de  fa  naifiance , qu’on 
fe  vit  obligé  de  le  baptifer  dans  la 
■naifon  paternelle  , & qu’il  ne  fut 
•porté  à l’Eglifeque  trois  jours  après, 
•pour  y fuppléer  les  cérémonies  de 
fon  baptême.  Il  fut  dans  tout  le 
cours  de  fa  jeunefle  d’un  tempéra- 
ment fi  foible  , qu’à  16  ans  le  jeu 
du  Billard  étoit  un- exercice  trop 
Violent  pour  lui , •&  que  toute  agi- 
tation un  peu  violente  lui  faifoit 
cracher  le  fang.  Cependant  fon  ef- 
tomac  fut  toujours  bon  , mais  fa 
poitrine  toujours  délicate.  Né  dans 
le  voifinage  des  Feuillans  , qui  font 
one  réforme  de  Citeaux  , H futvoué 
par  fes  parers  à la  SteVierge  & à 
S.  Bernard.  On  lui  donna  le  nom 
de  ce  Saint,  & il  porta  l’habit  de 
Feuillant  pendant  fept  ans.  Le  jeune 
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de  Foîitenelle  fit  fes  études  avec 
éclat  aux  Jéfuites.  Il  étoit  en  Rhé- 
torique dès  l’âge  de  13  ans  , & il 
compofa  dès  lors  pour  le  prix  de 
Palmods  de  Rouen  , une  Pièce  en 
vers  latins  , qui , fans  avoir  été  cou- 
ronnée , fut  jugée  digne  de  l’impref- 
fion.  Ses  talens  le  firent  connoitre 
du  Pere  Commire  , avec  lequel  il 
contracta  , en  allant  au  Collège  , une 
iiaifon  , qui  dura  jufqu'à  la  mort 
de  ce  cél.  Jéfuite.  Ayant  achevé  fa 
Phyfique  , il  étudia  en  Droit,  par 
pure  complaifancE  pour  fon  pere  , 
car  cette  étude  ne  lui  plaifoit  pas.  II 
fe  fit  enfuite  recevoir  Avocat , & 
plaida  une  canfe , qu’il  perdit  : ce 
qui  le  fit  aufiitôt  renoncer  au  Bar- 
reau , pour  ne  fe  livrer  qu’à  la  Lit- 
térature & à la  Philofophie.  Étant 
'venu  à Paris  pour  la  première  fois 
en  I674  , à l’âge  de  17  ans  , il  s’y 
fit  admirer  par  la  beauté  de  fon  ef- 
ptit.  La  réputation  de  Pierre  & de 
Thomas  Corneille  fes  oncles  , don- 
noit  de  l’éclat  à fon  mérite  naif- 
fant  , & l’on  étoit  charmé  de  re- 
trouver dans  le  neveu  des  talens  di- 
dignes  de  ces  deux  gr.  hommes.  H 
n’avoit  que  20  ans,  lorfqu’il  fit  U 
plus  gr.  partie  des  Opéra  de  Pfychc, 
& de  Btllerophon  , qui  furent  re- 
préfentés  fous  le  nom  de  Thomas 
Corneille.  Il  fit  auflï  la  Comédie 
intitulée  La  Comète  , & donna  de- 
puis , l’Opéra  de  Thetis  & Pelée , 
qui  eut  un  gr,  fuccès  , puis  celui 
d'Enée  6-  Lavinie  , qui  ne  réufiit 
pas  en-1690  à caufe  de  la  mufique, 
mais’ qui  a réuflï  en  1758.  Sa  Tra- 
gédie d’A/par  , jouée  en  1680  , 
échoua  , & lui  fit  connoitre  qu’il 
n’avoit  pas  hérité  du  talent  de  fes 
oncles  pour  la  Poëfie  dramatique. 
11  aida  beauc.  Mlle  1 Bernard  dans 
quelq.  unes  de  fes  Pièces,  fur-tout 
dans  la  Tragédie  de  Brutus  , & 
dans  le  Roman  du  Comte  d'Amboi - 
fe.  M.  de  Fontenelle  ne  fé  fixa  à 
Paris  qu’en  1687  ou  1688  , après 
avoir  donné  au  public  fes  Dialo- 
gues des  morts  & pluf.  autres  ou* 
vrages  qui  lui  a voient  déjà  acquis 
une  gr.  réputation.  Il  demeura  alors 
chez  Thomas  Corneille  , Ton  ooda 
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& fon  parrain.  Le  parti  qu'il  prit 
dans  la  querelle  fur  les  anciens  & 
les  modernes  , le  mit  en  but  aux 
traits  de  Boileau  , de  Racine  , de 
Roufleau  , de  Mlle  Deshoulieres 
& des  autres  partifans  des  anciens. 
11  fit  paroitre  dans  cette  difpute 
beauc.  plus  de  modération  & de  po- 
literte  que  fes  adverfaires  , & autant 
d’efprit  & de  fines  plaifanteries  , 
mais  beauc.  moins  de  goût.  C’eft 
lui  qui  difoit , pour  élever  les  mo- 
dernes au-deftus  des  anciens,  qu’ils 
étoient  des  Pygmées  montés  fur  les 
épaules  des  Géans.  On  le  regarda 
comme  un  nouveau  Seneque , capa- 
ble de  corrompre  le  bon  goût  & le 
ftyle  de  la  Littérature  ; & les  parti- 
fans  des  anciens  l’empêcherent  d’ê- 
tre reçu  de  l’Académie  Françoife 
aulTi-tôt  qu’il  l’auroit  fouhaité  ; il 
n’y  fut  admis  que  le  j Mai  1691. 
Au  renouvellement  de  l’Académie 
des  Sciences  en  1699  , il  fut  fait  Se- 
crétaire de  cette  Académie.  U con- 
tinua de  l’être  pendant  4a  ans  , & 
il  donna  chaque  année  un  volume 
de  l 'Hifloirt  de  cette  Académie. 
Cette  Hijloire  , dont  la  Préface  gé- 
nérale parte  pour  un  chef-d'œuvre, 
conlifte  principalement  dans  les  ex- 
traits des  Mémoires  lus  dans  les 
artemblées  de  l’Académie , & dans 
les  Eloges  des  Académiciens  morts 
pendant  le  c»urs  de  chaque  année. 
Ces  Extraits  font  rédigés  avec  un 
ordre  , une  clarté  , une  jufterte  Sf 
une  précifton  admirable.  Ôn  y trou- 
ve fouvent  des  vues  nouvelles  & 
profondes , ajoutées  à celles  des  Au- 
teurs , & M.  de  Fontenelle  a le 
talent  fingulicr  d’y  mettre  à la  por- 
tée de  tous  Leéleurs  les  matières 
les  plus  abflraites  & les  plus  rele- 
vées. Ses  Eloges  font  un  morceau 
précieux  ; il  y peint  l’homme  & l’a- 
cadémicien. Ils  font  d’ailleurs  rem- 
plis de  réflexions  fi  ingénieufes  , de 
tant  d’efprit  & d’agrémens  , qu’on 
ne  fe  larte  point  de  les  lire.  Ce 
font  ces  Mémoires  & ces  éloges  , 
qui  font  la  partie  la  plus  eftitnable 
Sc  la  plus  importante  de  fes  ouvra- 
ges,& qui  feront  paflerfon  nom  avec 
le  plus  d’éclat  à la  poftérité.  11  cef* 
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fa  d’être  Secrétaire  de  l'Academie 
des  Sciences  en  I740.  Il  avoit  vou- 
lu quitter  plutôt , mais  M.  le  Car- 
dinal de  Fleuri  & M.  de  Maurepas 
n’y  voulurent  pas  confcntir.  M.  de 
Fontenelle  fut  artocié  à l’Académie 
des  Infc'iptions  &•  Belles-Lettres  » 
lors  du  renouvellement  de  cette 
Académ.  en  1701.  11  étoit  aufli  des 
Académies  de  Londres  , de  Rouen» 
de  Nancy,  de  Berlin  & des  Arca- 
des de  Rome.  Malgré  une  faute- 
peu  robufle  en  apparence  , il  n’euc 
dans  tout  Iq  cours  de  fa  longuS  vie 
aucune  maladie  confïdérable  , pas 
même  la  petite  vérole , excepté  une 
legere  fluxion  de  poitrine.  Il  n’eut 
l’ouie  dure  que  fort  tard  , & ce  ne 
fut  qu’en  1751  qu’il  s’apperçut  que 
fa  vue  s’affoiblirtbit  : il  dit  alors 
en  plaifantant  , j’envoie  devant  moi 
mes  gros  équipages.  Depuis  ce  tems- 
là  , Madame  de  Forgeville  fou 
amie  & fa  voirtne  , allait  tous  les 
matins  converfer  avec  lui  , & lui 
faire  quelque  leilure.  11  m.  à Paris 
rue  S.  Honoré  le  9 Janvier  1757,  à 
100  ans  moins  un  mois  & 2 jours. 

J1  avoit  inftitué  Mad.  deMontigny, 
Mlles  de  Marlilly  & de  Martin- 
ville,  & Mad.  de  Forgeville,  fes  Lé- 
gatrices  univerfelles , chacune  pour 
un  quart  par  fon  teftament  du  1 Ç 
Nov.  1752.  Ce  teftament  fut  attaqué 
par  Jean-François  Corneille,  petit- 
fils  de  Pierre  Corneille  , oncle  du 
gr.  Corneille  ; mais  il  fut  confirmé 
par  Arrêt  du  Parlement  le  4 Avril 
1758.  Peu  de  Savans  ont  joui  d’ut» 
aulfi  grand  bonheur  , & d’une  répu- 
tation aufli  brillante  que  M.  de  Fon- 
tcnelle.  11  devoit  ce  bonheur  à 1a 
douceur  de  fon  caraflère  , à la  dé- 
cence de  fes  mœurs  , à la  fagerte  de 
fa  conduite  , & aux  agrémens  de 
fon  efprit.  Les  perfonnes  du  plus 
haut  rang  l’admettoient  dans  leur 
familiarité.  Il  faifoit  les  délices  des 
fociétés  ; il  y portoit  les  qualités 
les  plus  aimables,  de  l’enjouement, 
de  la  gaieté  , de  l’cfprit , de  la  po- 
literte  , des  reparties  fines  , de  la  * 
vivacité  , prenant  tout  en  bonne 
part , ne  parlant  jamais  en  mal  de 
perfonne  , & cherchant  à faire  bril- 
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1er  tout  le  monde  ; la  fortune  lui 
fut  aufli  favorable  que  la  nature. 
Né  prefque  fans  biens  , il  devint  ri- 
che pour  un  homme  de  Lettres , 
par  les  bienfaits  du  Roi  & de  M.  le 
Duc  d’Orléans  , & par  une  fage 
économie  ; car  fans  être  avare  , il 
étoit  très-économe  , répétant  fou- 
vent  & pratiquant  cette  belle  ma- 
xime , qu'il  faut  ft  refufer  le  fuper- 
flu  , pour  procurer  aux  autres  le 
néceffaire.  Il  n’avoit  jamais  été  ma- 
rié . & n’avoit  jamais  eu  la  plus 
legere  envie  de  l'étre.  Ses  princip. 
ouvrages  , outre  ceux  dont  nous 
avons  parlé  dans  cet  article  , font  ; 
1.  L’Ilifloire  des  Oracles  , abrégée 
de  Vandale.  Le  Pere  Battus  , Jéfui- 
te  , la  réfuta  , & M.  de  Fontenelle 
crut  devoir  par  prudence  laifler 
cette  réponfe  fans  répliqué  ; mais  il 
ne  changea  pas  de  fentiment  : & ce 
ue  dit  le  Pere  Colonia  , autre 
éfuite  : Que  M.  de  Fontenelle  avoit 
avoué  de  bonne  grâce  fa  défaite  , 
n’eft  point  véritable.  ( voye ^ le  Mer- 
cure de  Fr.  Sept.  17(7.  pag.  47.  ) 
1.  Lettres  du  Chevalier  d'Hcr.  . . 
elles  ne  font  pas  eftimées.  3.  Entre- 
tiens fur  la  pluralité  des  mondes. 
C’eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages. 
4.  Doutes  fur  le  fyjlime  phyfique 
des  caufes  occafionncllcs  , très- petit 
in-it.  Rotterd.  1686.  Ces  doutes  fu- 
rent réfutés  dans  un  Ecrit  intitulé  , 
Réflexions , auquel  M.  de  Fonte- 
nelle répliqua  , & dans  les  Lettres 
philofophiques  du  Pere  Lamy  , Bé- 
rédiétin.  5.  Elément  de  la  Géomé- 
trie de  C infini  in-40.  pas  cflimés. 
6.  Le  premier  volume  de  l’Hiftoire 
& des  anciens  mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  depuis  1666  juf- 
qu’en  1699.  7.  P défies  paflorales 
avec  un  difeours  fur  l'Eglogue  & 
une  digrefllon  fur  les  anciens  & 
fur  les  modernes.  On  a reproché 
avec  raifon  à M.  de  Fontenelle 
d’abandonner  dans  ces  Paftorales  la 
belle  fimplicité  des  anc. , pour  faire 
parler  à fes  bergers  & à fes  bergeres 
le  langage  de  la  Cour  & des  beaux 
efprits.  8.  Pluf.  Pièces  tant  en  vers 
qu’en  profe  dans  le  recueil  de  fes 
Œuvres  impr.  en  1737  en  plufieurs 
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vol.  Ce  fut  lui  aufli  qui  donna  enr 
I731  , la  nouvelle  édition  du  Dic- 
tionnaire des  Sciences  & Arts  par 
Thomas  Corneille  , & le  Recueil 
des  plus  belles  pièces  des  Poètes 
François  , depuis  Villon  jufqu'i 
Benferade  , avec  une  Préface  6r  de 
petites  vies  des  Poètes  , 1691.  J 

vol.  in-ti.  On  lui  attribue  encore 
la  Rélation  de  l'I fie  de  Bornéo  , 
une  Lettre  fur  la  réfurrcclion  des 
corps  , un  Ecrit  fur  l’infini , & un 
petit  Traité  fur  la  liberté  , en  qua- 
tre parties  , &c.  Il  eft  à fouhaiter 
que  ces  Ecrits, qui  contiennent  beau- 
coup de  chofes  contraires  à la  Re- 
ligion , ne  foient  pas  de  lui.  En  gé- 
néral tous  les  ouvrages  de  M.  de 
Fontenelle  font  ingénieux  , & l’on 
y trouve  beauc.  d’efprit  & d’agré- 
mens.  Mais  les  idées  en  font  quel- 
quefois trop  métaphyfiques  , les  ré- 
flexions trop  fubtiles  , le  flyle  trop 
affeété  , la  tournure  des  phrafés 
alambiquée  & épigrammatique  : en 
un  mot , il  court  trop  après  l’efprit  i 
& fes  meilleurs  ouvrages  , tels  que 
fes  Mémoires  & fes  Eloges  , fa  plu- 
ralité des  Mondes  & fes  Oracles , 
rie  font  pas  toujours  exempts  de 
ces  défauts.  A cela  près  , M.  de 
Fontenelle  doit  palier  pour  un  de 
nos  meilleurs  . & fans  contredit 
pour  un  de  nos  plus  ingénieux  & 
de  nos  plus  agréables  Ecrivains. 
Mais  fes  Seélateurs  en  encheriflant 
fur  tes  défauts  fans  avoir  les  bonnes 
qualités  de  leur  modèle  , nous  au- 
roient  fait  perdre  le  bon  goût  & le 
vrai  flyle  de  la  Littérature  , fi  les 
hommes  judicieux  & de  bon  goût 
ne  s’yétoient  oppofés.  On  trouvera 
de  plus  gr.  détails  fur  M.  de  Fon- 
tenelle dans  les  Mercures  de  France 
des  années  1756  , 1737  & 1758. 

FONTIUS  , ( Barthelemi  ) fav. 
Ecrivain  du  13e  fiécle  , natif  de 
Florence  , fe  fit  eflimer  de  Pic  de 
la  Mirandole , de  Marfitle  Ficin  , 
de  Jerome  Donat  & des  autres  ha- 
biles Ecrivains  de  fon  fiécle.  Mat- 
thias Corvin  , Roi  de  Hongrie  , 
l’honora  de  fon  amitié  , & lui  don- 
na la  direction  de  la  fameufe  Bi- 
bliothèque de  Bude.  Les  œuvres  de 
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Fontîus  i qui  confident  dans  un 
Commentaire  fur  Perfe  , des  Ha- 
rangues , &c.  ont  été  recueillies  & 
imprimées  à Francfort  en  162t. 

FOREES  , Forbefeus  , ( Jean  ) 
favant  Théologien  Ecoflois  , natif 
d’Aberden , alla  étudier  dans  pluf. 
Univerfités  d'Allemagne  , & s’y  ren- 
dit habile  dans  la  Théologie  & la 
Langue  hébraïque.  De  retour  en  fa 
patrie  , l’Univerfité  d’Aberden  éri- 
gea en  fa  faveur  une  Chaire  de  Pro- 
felTeur  en  Théologie  & en  Hiftoire 
Eccléfiadique.  Forbes  y enfeigna 
avec  une  gr.  réputation  , mais  s’é- 
tant déclaré  pour  le  parti  des  Epif- 
copaux , il  fut  dépouillé  de  fa  Chai- 
re : il  fe  retira  alors  en  Hollande  , 
©ù  il  demeura  quelques  années  , 
pendant  lefquelles  il  revit  les  leçons 
qu’il  avoit  faites  à Aberden.  Enfin, 
il  rétourua  en  Ecofle  , & mena 
dans  fa  terre  de  Corfe  une  vie  fort 
falitaire  jufqu’à  fa  mort  , arrivée  le 
29  Avril  1648.  La  meilleure  édition 
de  fes  a ivres  ed  celle  d’Amder- 
dam  en  1703  , 2 vol.  in-fol.  La  par- 
tie de  ce  Recueil  la  plus  edimée  par 
lesProtedans  , ed  Celle  qui  a pour 
litre  : Inflitutionts  Hiflorico  - Thco- 
logicte.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Patrice  Forbes  , fon  pere,  Evê- 
que d’Aberden  , mort  en  1635,  ni 
avec  Guillaume  Forbes  , premier 
Evêque  d’Edimbourg  , cél.  par  fes 
Ecrits  , mort  en  1634. 

FORBIN  , ( Touflaintde  ) céleb. 
Cardinal  , plus  connu  fous  le  nom 
de  Jan/on  , étoit  le  troifième  fils  de 
Gafpard  II  de  Forbin  , Marquis  de 
3anfon  , d’une  famille  noble  , an- 
cienne & féconde  en  peffonnes  de 
mérité.  II  fut  reçu  Chevalier  de 
Malthe  dès  fon  berceau  ; ayant  en- 
fuite  embraffé  l’état  Eccléfiadique  , 
le  Roi  lui  donna  fuccefivement  les 
Evêchés  de  Ûigne  , de  Marfeille  & 
de  Beauvais.  Ayant  été  envoyé  Am- 
hadadcur  extraordinaire  en  Polo- 
gne en  1673  , le  fameux  Jean  So- 
biesky  , qu’il  eut  la  gloire  d’élever 
fur  le  Trône  ,1e  nomma  au  Cardi- 
nalat , & Alexandre  VIII  lui  en 
envoya  le  Chapeau  en  1690.  Sa  Ma- 
jedé  l’honora  en  1706  de  la  Charge 
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de  gr.  Aumônier,  de  France.  Le  Car- 
dinal de  Janfon  fe  rendit  cél.  par 
fon  mérite  , par  fon  talent  fingulier 
à manier  les  efprits  , 8c  par  fon  zèle 
pour  le  fervice  du  Roi  , & pour  les 
intérêts  de  fa  patrie.  Il  fut  chargé 
de  commidions  importantes  auprès 
du  gr.  Duc  de  Tofcane  , s’acquit 
beaucoup  de  gloire  dans  fes  Ambaf- 
fades  de  Pologne  & de  Rome  , fie 
mourut  à Paris  le  24  Mars  1713  , à 
83  ans.  On  lui  attribue  un  gr.  nom- 
bre de  bons  mots  & de  reparties 
fpirituelles.  Lorfqu’il  étoit  Evêque 
de  Digne  , il  s’éleva  avec  force  con- 
tre \' Apologie  des  Cafuiftes  , & e* 
publia  une  fort  belle  Cenfure.  Fran- 
çois Forbin  de  Toujfaint  , fon  Ne- 
veu , ayant  tué  en  duel  un  de  fes 
Ennemis  à l'âge  de  20  ans, alla fer- 
vir  l’Empereur  contre  les  Turcs,  & 
après  s’y  être  diltingué , il  revint  en 
France,  où  il  porta  les  armes  fous 
le  nom  de  Comte  de  Rofcmberg . 
Ayant  été  blefifé  à la  bataille  de  la 
Marfaille  , il  relia  quelques  jours 
parmi  les  morts  , & lorl'qu’on  l’eut 
retrouvé  ,il  fit  vœu  de  fe  retirer  à la 
Trappe,  s’il  guériffoit  de  fes  blefifu- 
res.  Mais  il  oublia  bien-tôt  fon  vœu. 
Dans  la  fuite  une  maladie  dange- 
reufe  le  lui  rappella  , & il  fe  ren- 
ferma à la  Trappe  , où  il  prit  le  nom 
d’Arfene.  Il  fut  envoyé  en  Tofcane 
pour  rétablir  l’ancienne  Obfervance 
de  Cîteaux  dans  l’Abbaye  de  Buon- 
SoIoqo,  où  il  mourut  en  de  grands 
fentimens  de  piété  le  2t  Juin  1710. 

FORBIN,  ( Claude  ) célébré  Ca- 
pitaine , plus  connu  fous  le  nom  de 
Chevalier  ou  de  Comte  de  Forbin  , 
fervit  fur  mer  dès  fa  jeunette  , & s’y 
diftingua  par  un  gr.  nombre  de  bel- 
les atlions.  11  fut  fait  Chef  d’Efca- 
dre  en  1707  , défit  la  Flotte  Angloi- 
fe  avec  M.  duGuay-Trouin  , &fut 
chargé  en  170S  de  tranfporter  le  Roi 
Jacques  en  Ecoffe  , mais  il  ne  put 
exécuter  ce  projet.  On  a de  lui  des 
Mémoires  curieux  , imprimés  à Pa- 
ris en  1749  > cn  1 V°L  fn-i  2.  Il  avoit 
été  gr.  Amiral  du  Roi  de  Siam. 

FORCADEL,  Forcatulus , ( Etien- 
ne ) Jurifconfulte  du  16e.  fiécle , na- 
tif de  fieziers , fut  préféré  cn  x 554  i 
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Cujas  , pour  remplir  une  Chaire  en 
Droit  à Touloufe  , que  ces  deux  Ju- 
rifconfultcs  rechercnoient en même- 
tem$.  Il  mourut  vers  1574;  laiftant 
divers  ouvr.  de  Droit  , des  Poèfies 
en  françois  en  latin  , & un  Traité 
de  Gallorum  imperio  & Philofo- 
ph  iâ  i/t-40  , où  il  y a beaucoup  de 
recherches  fit  de  fables.  Pierre  For- 
cadel  fon  frere  , Profeffeur  Royal 
en  Mathématique  , mort  en  1577, 
eft  Auteur  d’une  Traduélion  fran- 
çoife  d'E uclide  fit  de  la  Géométrie 
d’Oronce-finé , Ctc- 

FORCE  , ( Jacques-Nompar  de 
Caumont , Duc  de  la  ) Pau:  & Ma- 
réchal de  France  , étoit  fils  de  Fran- 
çois de  Caumont , d’une  famille  no- 
ble fie  ancienne  ; il  fe  fignala  dans 
fa  jeuneffè  , fous  le  régné  de  Henri 
IV,  & prit  le  parti  des  Calviniftes 
contre  Louis  XIII  ; s’étant  enfuite 
fournis  au  Roi  , il  fut  fait  Maréchal 
de  France  , fie  Lieutenant-Général 
de  l’Armée  de  Piémont.  11  prit  Pi- 
gnerol , défit  les  Efpagnols  à Cari- 
gnan  en  1730  , & rendit  plufieurs 
autres  fervices  confidérables  à Sa 
Majefté  , qui , pour  le  récompenfer 
érigea  fa  terre  en  Duché  fit  Pairie 
en  r637.  Il  mour.  à Bergerac  , le  10 
Mai  1652  , dans  un  âge  très-avancé. 
Charlotte-Rofe  Caumont  de  la  For- 
ce , fa  petite-fille  , fe  diftingua  par 
fes  ouvrages  en  profe  & en  vers,  fut 
de  l’Académie  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue  , fit  mourut  en  1666.  On  efti- 
me  fur-tout  fon  Epirre  en  vers  à 
Madame  de  Maintenon,  fie  fon  Poè- 
me intitulé  , Château  en  Efpagne  , 
adrelTé  à Madame  la  Princefte  de 
Conti.  Ses  principaux  ouvrages  en 
profe  font  : VHiJfoire  fecrette  de 
Madame  de  Bourgogne  ; celle  de 
Marguerite  de  Valois  ; la  vie  de  Ca- 
therine de  Bourbon  ; fit  les  intrigues 
des  Régnés  de  Henri  111  fit  de  Hen- 
ri IV. 

FOREÎRO  , Forerius,  ( François  ) 
fav.  Dominicain  du  16e.  fiécle , na- 
tif de  Lisbonne  , fe  rendit  habile 
dans  les  Langues,  parut  avec  éclat 
au  Concile  de  Trente  , où  il  fe  fit 
admirer  par  fes  Prédicat.  Il  fut  un 
des  trois  Théologiens  nommés  par 
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le  Concile,  pour  faire  le  Catéchif- 
me  qui  fut  publié  en  1566.  Il  mou- 
rut au  Couvent  d'Almeida  , le  10 
Janvier  1387.  Onade  lui  un  Com- 
mentaire eftimé  fur  Ifaïe,  fit  d’au- 
tres ouvrages. 

FOREST , ( Jean)  habile  Peintre 
du  Roi,  étoit  de  Paris,  fit  y mourut 
en  1712. 

FOREST  , ( Pierre)  fav.  Méde- 
cin , plus  connu  fous  le  nom  de 
Foreftus , naquit  à Alcmaer  en  1522, 
d’une  fhmille  noble.  11  étudia  fit 
pratiqua  la  Médecine  en  Italie,  en 
France  , 8c  dans  les  Pays-Bas  , où 
il  mourut  en  1 597.  On  a de  lui  des 
Obfervations  fur  la  Médecine  , ÔC 
d'autres  ouvrages  c (limés. 

FORESTA  , ou  plutôt  FoRESTr, 
( Jacques-Philippe  de  ) plus  connu 
fous  le  nom  de  Jacques-Philippe  de 
Bergame,  nâquit  en  1434  , près  de 
Bergame  , à Soldia , terre  apparte- 
nante à fa  famille , qui  étoit  noble 
fit  ancienne.  11  fe  fit  Auguftin  en 
L451  , fit  s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fon  mérite  St  par  fa  feien- 
ce.  11  mourut  le  15  Juin  1520  , à 
86  ans.  On  a de  lui , I.  une  Chroni- 
que depuis  la  création  du  monde 
jufqu’en  ijoi  , à laquelle  on  a fait 
des  additions  jufqu’en  1535.2.  Un 
Traité  des  Femmes  illuflres  Chré- 
tiennes , qu’il  dédia  à Beatrix  d’A- 
ragon , Reine  de  Hongrie  8c  de  Bo- 
hême. 3.  Un  Traité  intitulé  Con - 
fcjfionalc  , ou  Inrerrogatorium.  Tous 
ces  ouvrages  font  en  latin.  La  plu- 
part des  Hiftoriens  font  de  ce  Reli- 
gieux Auguflin  un  gr.  éloge. 

FORESTIER  , (Pierre)  habile 
Chanoine  d’Avalon  , fe  patrie , m. 
en  cette  ville  rie  30  Novembre  t723  , 
à 69  ans,  eft  Auteur  de  plufieurs 
ouvrages  , dont  le  plus  eftimé  eft 
l’Hiftoire  des  Indulgences  & des  Ju- 
bilés, in-tz.  * 

FORGET  DE FRESNE.  (Pierre) 
habile  Secret.  d'Etat , fut  employé 
dans  toutes  les  affaires  importantes 
de  fon  tems  , fit  m.  en  1610.  C’eft 
lui  qui  drefta  le  fam.  Edit  de  Nantes. 

FORMOSE,  fut  élu  Pape  aprèf 
la  mort  d’Etienne  V , le  19  Sep* 
tembre  S91  , étant  alors  Evêque  de 
Porto  , 
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Porto , c’eft  le  premier  exemple  d'un 
Evêque  transféré  d’un  autre  Siège 
à celui  de  Rome.  11  couronna  Guy 
de  Spolette  en  S92  , & l’Empereur 
Arnoul  en  896.  11  mourut  le  jour 
de  Pâque  cette  même  année.  Etien- 
ne VI , qui  lui  fuccéda  après  Bonifa- 
ce  VI,  fit  déterrer  le  corps  de  For- 
mofe  , le  traita  avec  indignité  , & le 
fit  jetter  dans  le  Tibre  ; mais  les 
Papes  fuivans  cafierent.ce  qu’Etien- 
ne  avoit  fait , & rétablirent  la  mé- 
moire de  Formofe. 

FORSTER  , ( Jean  ) habile  Théo- 
logien Proteftant , né  à Augsbourg  , 
én  1495  , étoit  ami  de  Reuchelin  , 
de  Melanchthon  & de  Luther  ; il 
enfeigna  l’hébreu  avec  réputation  à 
Wittemberg  , & y mourut  le  8 Dé- 
cembre 1556.  On  a de  lui  un  ex- 
cellent Dictionnaire  hébraïque.  11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Jean  Forfter  , Théologien  Al- 
lemand , mort  en  1613  , après  avoir 
laiffé  plufieurs  ouvr.  , ni  avec  Va- 
lentin Forfter , qui  a donné  en  latin 
YHi/loire  du  Droit  , avec  les  vies 
des  plus  célébrés  Jurifconfultcs  , juf- 
qu’en  1580,  tems  auquel  il  écrivoit. 

FORSTNER , ( Chriftophe  ) illuf- 
tre  fav.  du  17e  fiée.,  né  en  IJ98, 
publia  dès  l’âge  de  19  ans  un  ouvr. 
fur  la  politique  , qu'il  intitula  : Hy- 
pomnematum  politicorum  Centuria. 
Après  avoir  étudié  en  Allemagne  , 
il  alla  en  Italie  , où  il  fe  fit  aimer 
& eftimer  des  Savans.  La  harangue 
de  félicitation  qu’il  prononça  à Pa- 
doue  au  nom  de  la  jeunefte  Alle- 
mande en  préfer.ce  de  Jean  Corna- 
to  , que  l’on  venoit  d’élire  Doge  de 
Vernie  , plut  tellement  à ce  Doge, 
qu’il  l’honora  de  l'Ordre  de  Saint 
Marc.  Forftner  vint  enfuite  en  Fran- 
ce , & retourna  en  Allem.  où , après 
avoir  été  quelque  tems  Confeillar 
du  Comte  de  Hohenloé  & fon  En- 
voyé à Vienne,  il  devint  Vice-Chan- 
celier, puis  Chancelier  de  Montbé- 
liard. Dans  la  fuite  il  fut  employé 
dans  les  négociations  de  la  paix  de 
Munfter.  Il  y fit  paroître  tant  de 
prudence  & de  capacité  , que  le 
Comte  de  Trautmandorf , Plénipo- 
tentiaire de  l’Emper, , lui  procura 
Tant,  /, 


..  : F 6 .-  < $iç 

la  qualité  de  Confeiller  Aulique.  U 
m.  le  28  Oft.  1667.  Outre  fes  Hy~ 
pomnemata  politica  , on  a de  lui  , 
I.  De  Principatu  Tibcrii.  2.  Noue 
politiex  ad  Tacitum.  3.  Un  Recueil 
de  fes  Lettres  fur  la  paix  de  Munf- 
ter. 4.  OmijU'orum  Liber,  j.  Epi/- - 
tola  apologetica  ad  amicum  contra 
fecreti  Temeratores  , & Epi/lol.  de 
moderno  lmperii  flatu.  6.  Enfin  , 
deux  Lettres  latines  dans  le  tom.  14 
des  ameenitates  Littéraux  de  Scel- 
horti. 

FORTESCUE  , ( Jean  ) Lord 
Chef  de  Juftïce  & gr.  Chancelier 
d’Angleterre  , fous  le  régné  de  Hen- 
ri VI , publia  plufieurs  ouvrages  ikr 
la  Loi  naturelle  , & fur  les  Loix 
d’Angleterre.  Ils  font  très-eftimes 
des  Anglois. 

FORTET  , (Pierre)  Chanoine 
de  Paris  , natif  d'Aurillac  , mort  en 
1391  , fonda  à Paris  le  Collège  qui 
porte  fon  nom  , pour  huit  pauvres 
Ecoliers,  dont  quatre  doivent  être 
du  Diocèfe  de  S.  Flour,  & les  qua- 
tre autres  de  Paris. 

FORT1GUERRA  , ( Nicolas  ) 
cél.  Cardinal , natif  de  Piftoie,  ren- 
dit  de  gr.  fervices  aux  Papes  Euge-' 
ne  IV , Nicolas  V , Pie  II , & Paul  II. 
Il  commanda  l'Armée  du  S.  Siège 
avec  fuccès  , & m.  à Viterbe  , le 
Il  Décembre  1473  • * 55  ans. 

FORTIUS  , ou  plutôt  Sterck  , 
habile  Humanifte  , Philofophe  , & 
Mathématicien  du  t6e  fiéçle  , plu* 
connu  fous  le  nom  de  Joachimus 
Fortius  Rhingelbergius  , fe  fit  aimer 
d’Erafme  , d’Oporm  , d ’Hyperius 
& de  pluf.  autres  fav.  hommes  de 
fon  tems.  Il  enfeigna  la  Langue 
grecque  & les  Mathématiques  dans 
les  Pays-Bas,  en  France  & ailleurs, 
& fut  en  gr#  confidération  à la  Cour 
de  Maximilien  I.  Fortius  aimoic 
tellement  la  belle  latinité  , qu’on 
l’entendoit  fouvent  dire  , qu’iî  pré- 
feroit  un  mot  de  la  pure  latinité  à 
un  écu  d’or.  Il  m.  vers  1536.  On  a 
de  lui  ur.  gr.  nombre  d’ouv.  efti- 
més.  Celui  qui  pafie  pour  le  meil- 
leur, cft  fon  Traité  de  ratione  ftu- 
dendi , dans  lequel  il  donne  d’ex- 
cellentes maximes  pour  Ce  conduira 
L 1 


Digitized  by  Google 


<jo  I'  O 

comme  il  faut  dans  fes  études.  t 

FORTUNAT  , voye\  VenanCE 
Fortunat. 

FOSCARARI  , ( Gille  ) favar.t 
Jurifconfulte  , natif  de  Bologne  , 
mort  le  9 Janvier  1289.  On  a de 
jui  divers  ouvr.  H ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gille  Fofcarari , cé- 
lébré Dominicain  , d’une  famille 
noble  de  Bologne.  Celui-ci  fut 
Maître  du  Sacré-Palais  en  IJ47  > 
puis  Evêque  de  Modene  , en  1 j jo  , 
a(T>fta  avec  éclat  , au  Concilg  de 
Trente,  & fut  l’un  des  Théologiens 
de  fon  Ordre  nommés  pour  faire  le 
Catéchifme  du  Concile.  11  m.  le 
33  Déc.  1 564 , à 53  ans. 

FOSCO  , (Placide)  Italien,  Mé- 
decin de  Pie  V , fe  diftingua  par  fi 
fcience  & par  fa  vertu  , & m.  à 
Rome  en  1574.  On  a de  lui  un 
Traité  eftimé  , de  ufu  & abufu  Af- 
trologix  in  crte  medicd. 

FOSSE  , ( Charles  de  là  ) habile 
Peintre  , natif  de  Paris  , fe  forma 
fous  le  Brun  , puis  en  Italie.  11 
fut  Prof.  & Reéleur  de  l’Académie 
de  Peintqre,  & m.  fort  âgé  en  1716. 
C’eli  lui  qui  a peint  le  dôme  des 
Invalides  à Paris.  Il  réuflit  fur-tout 
dans  le  coloris.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Ant.  de  la  Foffe  d’Au- 
bigny  , fon  neveu  , qui  étoit  fils 
d’un  Orfèvre  de  Paris  , & qui  m.  ci} 
cette  ville  , le  2 Novemb.  170S,  à 
35  ans.  On  a de  ce  dernier  une  tra- 
duélion  en  vers  François  des  Odes 
d'Anacréon  , d’autres  pièces  en  vers  , 
& quatre  Tragédies  , dont  Manlius 
eft  la  meilleure.  La  Foffe  parloir  & 
écrivoit  purement  l’Italien.  Une 
Ode  qu’il  fit  en  cette  Langue  , lui 
mérita  une  place  à l’Académie  des 
Apatiftes  de  Florence.  Il  y pronon- 
ça pour  remerciment  un  difcours 
en  profe  , fur  ce  fujet  fingulicr  ; 
Quels  yeux  font  les  plus  beaux  , des 
yeux  bleus  , ou  des  noirs  ? 11  avoit 
été  Secrétaire  du  Duc  d’Aumont. 

FOUCAULT , ( Nicolas  Jofeph  ) 
Avocat  - Général  au  Gr.  Confeil , 
cél.  Intendant  & Chef  du  Confeil 
de  fon  Alteffe  Royale  Madame  , na- 
quit à Paris , le  8 Janv.  1643  > de  AL 
Foucault , Secrétaire  du  Confeil 
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d’Etat.  I!  eut  fuccefiivement  les  la» 
tendances  de  Montauban  , de  Pau 
& de  Caen  , & s’y  acquit  une  efti- 
me  univerfellc.  11  mourut  étant  ho- 
noraire de  l’Académié  des  Infcrip- 
tions  , le  7 Fév.  1721 , à plus  de  So 
ans.  C’efl  lui  qui  découvrit  en  1704  , 
l’anc.  ville  des  ViducaJJicns  , à 2 li. 
de  Caen.  Il  découvrit  aufli  dans 
l’Abbaye  de  MoifTac  en  Querci  , le 
fàm.  ouvr.  de  mortibus  perjecutorum  , 
attribué  à Laitance. 

FOUCQUET  , (Nicolas)  Mar- 
quis de  Belle-Itle , cél.  par  fes  talens 
& par  fes  difgraces  « naquit  en  1615 
de  François  Foucquet  , Confeiller 
d’Etat , & de  Marie  de  Meaupeou  , 
Dame,  qui  dépenfa  confié,  en  remè- 
des , qu'elle  faifoit  diftribuer  aux 
pauvres  malades  , & qui  eft  Auteur 
d’un  Recueil  eftimé  de  remèdes  fa- 
ciles 6*  dvmcjliques  t imprimé  en  2 
vol.  in* ta.  M.  Foucquet  fit  paroi- 
tre  dès  fa  jeunelfe  beaucoup  d’efprit 
& de  capacité  pour  les  affaires  , fut 
Maître  des  Requêtes  à vingt  ans  , 
Procureur-Général  du  Parlement  de 
Paris  335  ans  , Sc  Surintendant  des 
Finances  en  1643.  AL  Foucquet  s’ac- 
quit dans  ces  places  beauc.  de  répu- 
tation ; mais  étant  tombé  en  1661 
dans  la  difgrace  du  Roi , auquel  on 
l’avoit  repréfenté  , comme  un  hom- 
me dangereux  qui  faifoit  faire  de 
gr.  fortifications  à Belle-Ifle  , fon 
procès  lui  fut  fait,  & il  fut  condam- 
né par  Arrêt  à un  bannififement  per- 
pétuel ; mais  le  Roi  commua  la 
peine  , 6c  le  fit  renfermer  au  Châ- 
teau de  Pignerol  , ie  20  Décembre 
1664.  On  dit  qu’il  y paffa  le  refte 
de  fa  vie  , s’occupant  à compofer 
divers  ouvr.  de  piété  pour  fa  con- 
folation.  Mais  Gourville  , qui  avoit 
eu  part  à fa  difgrace  , affure  dans 
fes  Mémoires  , qu’il  en  fortit  quel- 
que tems  avant  fa  mort.  Quoiqu’il 
en  fo'tt  , il  eut  dans  fon  malheur  la 
confolation  de  voir  tous  fes  amis 
lui  donner  des  marques  publiques 
de  leur  attachement , & en  particu- 
lier Loret  , auteur  de  la  Gazette  » 
Pelifibn  , la  fameufe  Scuderi , Bre- 
bœuf,  Pecquct  , &c.  Son  Procès 
a été  imprimé  en  15  vol.  in-12,  qui 
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font  d’excellens  Mémoires  pour  ceux 
qui  s'appliquent  aux  finances.  11  m. 
le  23  Mars  1680  , à 65  ans.  Louis 
Foucquet,  Marquis  de  Bellc-Ifle  , 
fon  troifième  fils  , époufa  Catheri- 
ne-Agnes de  Levis  , & en  eut  en 
1684  Louis- Charles-Augufte  Fouc- 
quet  , Duc  , Pair  & Maréchal  de 
France  , qui  foutint  avec  diftinc- 
tion  la  gloire  de  fa  Maifon. 

FOUCQUET,  (Charles-Armand) 
fils  du  Surintend.  des  Finances,  dont 
il  eft  parlé  dans  l’article  précédent , 
naquit  à Paris  , le  9 Avril  1657  , & 
entra  dans  l’Oratoire  en  1682.  Il 
devint  Supérieur  de  S.  Magloire  en 
1699  , & fut  quelque  tems  Grand- 
Vicaire  auprès  de  M.  Foucquet  fon 
oncle  , .Evêque  d’Agde.  11  étoit  lié 
d’amitié  avec  l’Abbé  Bignon  , M. 
Duguet , l’Abbé  Boileau  & l’Abbé 
Couet.  Il  eut  aufli  beauc.  de  part 
dans  la  confiance  du  Cardinal  de 
Noailles.  Il  appelle  & réapella  de 
Ja  Conftitution  Unigenitus , & m.  à 
Paris  dans  la  Maifon  de  S.  Magloi- 
re , le  18  Septembre  1734. 

FOUILLOU  ,(  Jacques  ) fameux 
Licencié  de  Sorbonne  , étoit  natif 
de  la  Rochelle  , où  il  fit  fes  Huma- 
nités dans  le  Collège  des  Jéfuites. 
Il  vint  enfuite  à Pans  , & y conti- 
nua fes  études  dans  la  Communau- 
té de  M.  Gillot , au  Collège  de  Ste 
fearbe.  11  eut  le  premier  lieu  de  fa 
Licence  , & fut  aulli-tôt  nommé  à 
la  Théologale  de  la  Rochelle  ; mais 
il  refufa  , & n’eut  jamais  d’autres 
Bénéfices  que  le  Prieuré  Commen- 
dataire  de  S.  Martin  de  Pruniers , 
Diocèfe  de  Mende  , lequel  lui  fut 
réfigné  par  M.  l’Abbé  de  Hailay, 
frere  de  Madame  la  Marquife  de 
Vieuxbourg.  M.  Fouillou  ayant  pris 
part  à lafltaire  du  Cas  de  Confcience  , 
fut  obligé  de  fe  cacher  en  1703  , & 
de  fe  retirer  en  Hollande  vers  170  j. 
L’air  de  ce  pays  lui  étant  contraire , 
il  y fut  attaqué  d’un  afthme  dont 
il  ne  guérit  jamais.  Il  revint  à Paris 
vers  1720  , St  y mourut  le  21  Sep- 
tembre 1736  , à 66  ans.  On  a de  Fui 
un  allez  grand  nombre  d’ouvrages 
Théologiques  , qui  font  tous  ano- 
nymes , & dans  lefquels  il  fait  pa- 
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rottre  beauc.  d’oppofition  à la  Bull© 
Unigenitus.  Les  principaux  font  t 
I.  Confidérations  fur  la  Cenfure 
( du  Cas  de  Confcience  ) de  M.  l'E - 
pique  d'Apt.  2.  Défcnfe  des  Théo- 
logiens contre  M.  de  Chartres.  3. 
Traité  fur  le  ftlence  refpedueux.  4. 
La  chimère  du  Janfénifme  & le  ren- 
vtrfement  de  la  doctrine  de  S.  Au - 
g'.iftin  , par  l’Ordonnance  de  Lu- 
çon  & de  la  Rochelle  , in-iz.  y. 
Traité  de  l'Equilibre.  6.  Un  petit 
Ecrit  contenant  des  Obfervatiom 
fur  les  loi  propofitions  cenfurées 
par  la  Bulle  Unigenitus.  F uilloix 
a eu  aufli  beauc.  ae  part  à la  prem. 
édition  de  V Action  de  Dieu  fur  lez 
Créatures , des  Gémijfcmcns  fur  Port- 
Royal  , des  Grands  Hexaples , Sc 
de  VHifloire  du  Cas  de  Confcience 
en  S vol.  in- ta. 

FOULON  , ou  Gnafêe  , ( Pierre 
le)  fameux  Hérétique  du  je  fiécle  , 
ayant  été  chalfé  de  fon  Monaftère  , 
parce  qu’il  foutenoit  les  erreurs  d’Eu- 
tychés  , trouva  le  moyen  de  s'infi- 
nuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur Zenon  , & ufurpa  le  fiége 
d’Antioche.  Il  fit  des  maux  infinis 
à l’Eglife  , jufqu’à  fa  mort  arrivée 
en  486. 

f OULON , ou  Foullon  , ( Jean 
Erard  J fav.  Jéfuite  , natif  de  Liè- 
ge , d’une  famille  noble  , mort  à 
Tournai  le  25  Oftobre  1668  , eft 
Auteur  de  pluf.  ouvr.  Le  plus  eflimé 
eft  fon  Hifloire  des  Eviq.  de  Liè- 
ge , imprimée  à Liege  en  1735;  , 5 
vol.  in-fol.  en  latin.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guillaume  Fou- 
lon Gnapheus  , Poète  Latin  du  16e 
fiécle  , qui  s’eft  principalement  dis- 
tingué dans  le  genre  comique.  Ce 
Poète  étoit  Flamand. 

FOULQUES  I , Comte  d’Anjou,' 
dit  le  Roux  , réunit  & gouverna 
avec  prudence  toutes  les  Terres  de 
fon  Comté.  Il  m.  en  938. 

FOULQUES  II , dit  te  Bon  , fils 
du  précédent , fit  défricher  Ôc  culti- 
ver avec  foin  les  terres  du  Comté 
d’Anjou.  Il  s’appliqua  à faire  fleurir 
la  piété  & les  feiences  dans  fes  Etats, 
& mourut  à Tours  en  938.  On  die 
que  le  Roi  Louis  d 'Outremer t s’étant 
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moqué  de  ce  que  Foulques  le  Bon 
s’appliquoit  à l’étude  , & alloit  fou- 
vent  chanter  au  Chœur  , Foulques 
lui  écrivit  ces  mots  : Sachc\  , Sire , 
qu'un  Prince  non  lettri , eft  un  âne 
couronné.  11  y a eu  trois  autres  Com- 
tes d’Arjou  de  ce  nom. 

FOULQUES  , Archevêque  de 
Rheims  , illuftre  par  fa  naiffance  , 
par  fon  favoir  & par  fa  piété  , fuc- 
céda  à Hincmar  en  S83  , & tint  un 
Concile  contre  les  Uïurpateurs  des 
biens  de  l’Eglife.  Il  fut  aflaftiné  le 
17  Juin  900.  11  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Foulques  le  Grand  , 
Moine  , puis  Abbé  de  Corbie,  mort 
le  f Décembre  109$. 

FOUQUES  , cél.  Evêq.  de  Tou- 
loufe  , natif  de  Marfeille  , s’acquit 
une  gr.  réputation  , 8c  fe  fit  aimer 
des  Princes  par  fes  Poëiies  ingé- 
uieufes  en  Langue  provençale.  Il 
parut  avec  éclat  au  4e  Concile  de 
Latran  en  iztç  , & s’y  intérefla 
pour  Saint  Dominique  , fon  intime 
ami.  11  m.  en  1131. 

FOUQUET  , voye^  Fou cqu et. 

FOUQUIERES , (Jacques)  excel- 
lent Peintre  de  Payfages , natif  d’An- 
vers , travailla  au  Louvre  fous  le 
régné  de  Louis  XIII  , 8c  s’y  acquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  Ta- 
bleaux. Il  mourut  à Paris  en  1639  , 
à 79  ans. 

FOUR  , (Philippe  Sylveftre  du  ) 
babile  Antiquaire  , & Marchand 
Droguifte  à Lyon  , étoit  de  Manof- 
que  ; il  entretenoit  commerce  de 
Lettres  avec  tous  les  favans  Anti- 
quaires de  fon  tems , & fur-tout  avec 
Jacques  Spon  , qui  lui  communi- 
quoit  fes  lumières  , & le  dirigeoit 
dans  fes  ouvrages.  Il  mourut  à Ve- 
vaienSuifle,  en  1 68 y , à 63  ans. 
On  a de  lui  , I.  In/lruSion  morale 
d’un  pere  à fon  fils  , qui  part  pour 
un  long  voyage.  Z.  Traités  nouveaux 
& curieux  du  Caffé  , du  Thé  &•  du 
Chocolat.  Ces  ouvr.  font  eftimés. 

FOUR  , ( Dom  Thomas  du)  né  à 
Fécamp  , en  Normandie  en  1613  , 
enfeigna  la  Langue  hébraïque  & 
foutint  fes  Théi'cs  de  Philofophie  en 
hébreu  dès  l’âge  de  17  ans.  Il  fe  fit 
Bénédiftin  de  S.  Maur  le  10  Août 
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1637 , à Jumtege , où  il  m.  le  premi 
Févr.  1647.  Il  favoit  aufli  le  grec  & 
le  latin.  On  a de  lui , 1.  Une  Gram- 
maire hébraïque.  Z.  Une  Paraphra - 
fe  fur  le  Cantique  des  Cantiques . 
3.  Un  Teftament  fpirituel  pour  fer- 
vir  de  préparation  à la  Mort.  4. 
UE  fai  d’un  Commentaire  fur  Us 
Pfeaumes.  Il  travailloit  , lorfqu’il 
mourut  , fur  ce  verfet  du  Pf.  9. 
Sperent  in  te  qui  noverunt  nomert 
tuum. 

FOUR , ( Charles  du  ) Curé  de  S. 
Maclou  à Rouen  , 8c  enfuite  Abbé 
d’Aulnai , mort  à Rouen  le  17  Juin 
1679  , s’eft  fait  connoître  par  fes 
difputes  avec  le  P.  Brifacier , 8c  par 
fon  zèle  contre  la  Morale  relâchée. 
Il  eft  Auteur  , 1 . De  la  Requête  des 
Curés  de  Rouen  à leur  Archev.  2. 
D’une  Lettre  des  mêmes  au  même 
Prélat , contre  P Apologie  des  Ca- 
fuiftes.  3.  D’un  Mémoire  fur  la  con- 
duite d’une  compagnie  , nommée 
l 'Hermitage,  établie  à Caen,  & d’au- 
tres ouvrages. 

FOURMONT  , ( Etienne  ) Pro- 
fefleur  en  Arabe  8c  en  Langue  Chi- 
noife  à Paris  , 8c  l’un  des  hommes 
les  plus  érudits  de  fon  fiécle , naquit 
à Herbellai  , village  à 4 lieues  de 
Paris  , le  13  Juin  1683  1 d’un  pere 
qui  étoit  Chirurgien  8c  Procureur 
Fifcal  de  ce  village.  Le  Curé  du  lieu 
lui  apprit  les  premiers  élemens  de  la 
Langue  latine.  Devenu  orphelin  , 
M.  Jomatd  , habile  Chanoine  de 
S.  Merri  , fon  oncle  maternel  , le 
prit  chez  lui  à Paris  , Sc  eut  foin  de 
fes  études.  M.  Fourmont  , après 
avoir  fait  fa  Rhétorique  au  Collège 
Mazarin  , entra  au  Séminaire  des 
Trente-Trois,  où  il  fit  fon  cours 
de  Philofophie.  Ayant  trouvé  dans 
la  même  maifor.  M.  l’Abbé  Sevin  , 
qui  avoit,  comme  lui,  un  gr.  amour 
pour  l’étude  , ils  réfolurent  de  lire 
enfemble  tous  les  Poètes  Grecs  8c 
Latins.  Ils  furent  encouragés  dans 
cette  réfolution  par  M.  Boileau  , 
Doéleur  de  la  Maifon  de  Sorbonne  , 
8c  par  M.  Chappellier  , Gr.  Maître 
du  Collège  Mazarin  , qui  leur  four- 
niffoâent  tous  les  Livres  dont  ils 
avotent  befoin.  Comme  les  exerci- 
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'ccs  de  la  Communauté  leur  empor- 
toient  beaucoup  de  tems  pendant  le 
jour  , ils  trouvèrent  le  moyen  de 
continuer  en  fecret  leurs  conféren- 
ces pendant  la  nuit  ; mais  on  les 
découvrit , & le  Supérieur  régar- 
dant cette  conduite  comme  une  in- 
fraéfion  des  réglés  , les  exclut.  M. 
Fourmont  fe.  retira  au  College  de 
Montaigu  , dans  une  chambre  qui 
avoit  été  celle  d’Erafme , & qui  lui 
rappelloit  fans  celle  le  fouvenir  de 
cet  homme  célébré.  Pour  toute  ta- 
piflerie  , il  couvrit  les  murs  de  cette 
chambre  de  différentes  Thefes  , fur 
lefquelles  il  avoit  dreffé  de  longues 
liftes  des  mots  des  Langues  auf- 
quelles  il  s'appliquoit.  M.  l’Abbé 
Sevin  continua  de  le  voir  , ils  ache- 
vèrent enfemble  la  leffure  des  meil- 
leurs Poètes  & Orateurs  Grecs.  M. 
Fourmont  joignoit  à cette  leffure  , 
l’étude  des  Langues  orientales  : ce 
qui  lui  donna  occafion  de  connoî- 
tre  M.  Salmon  , Dofleur  de  la  Mai- 
fon  de  Sorbonnne , qui  le  perfeffion- 
na  dans  la  connoiftance  de  la  Lan- 
gue hébraïque  , & lui  procura  l’ef- 
time  & l’amitié  de  MM.  Berthe  , 
Tournely,  Witaffe  & de  plulieurs 
autres  Doffeurs  de  Sorbonne.  M. 
Fourmont  expüquoit  aux  uns  les 
Peres  Grecs  , & enfeignoit  aux  au- 
tres l'hébreu  & le  fyriaque.  Quel- 
que tems  après  , il  fut  chargé  de 
veiller  à l’éducation  des  fils  de  M. 
le  Duc  d'Antin  , qui  étudioient  au 
College  d’Harcourt.  Il  fe  fit  en 
même-tems  recevoir  Avocat  ; mais 
la  Jurifprudence  n’étant  pas  de  fon 
goût , il  revint  à fes  premiers  étu- 
des. Il  fit  alors  connoiftance  avec 
M.  l’Abbé  Bignon  , qui  eut  pour  lui 
une  eftime  particulière  , & qui  fut 
toujours  fon  zélé  proteffeur.  C’eft 
par  le  confeil  de  cet  Abbé  , que 
M.  Fourmont  s’appliqua  à la  Lan- 
gue chinoife  , dans  laquelle  il  fit  des 
progrès  qu’on  n’auroit  ofé  efpérer. 
Mais  il  joignoit  à une  mémoire 
prodigieufe  , des  difpofitions  ex- 
traordinaires pour  l’étude  des  Lan- 
ues.  M.  Fourmont  réfolut  enfuite 
e tenir  chez  lui  une  ou  deux  fois 
h femaine , avec  fes  amis , des  Cou- 
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férences  réglées  fur  les  divers  fujets 
de  Littérature.  Ces  Conférences  ne 
difeontinuerent  jamais  dans  la  fuite  , 
& furent  feulement  reftraintes  au 
feul  mercredi.  Les  Savans  , foit 
François  ou  Etrangers  , y étoiene 
admis,  & y afliftoientfouvent.  C’eft 
ce  qui  procura  à M.  Fourmont  la 
connoiftance  de  M.  le  Comte  de 
Tolede  , Gr.  d’Efpagne.  Ce  Minif- 
tre  prenoit  tant  de  plaifir  à la  con- 
vention de  M.  Fourmont  , qu’il 
s’entretenoit  prefque  tous  les  jours 
avec  lui  fur  la  Littérature.  Il  vou- 
lut même  l’attirer  en  Efpagne  , & 
n’ayant  pu  le  perfuader,  il  lui  aftura 
une  penfion  après  fon  retour  à Ma- 
drid. M.  Fourmont  fucçéda  à M. 
Galland  en  171;  , dans  la  Chaire 
d’Arabe  , au  College  Royal.  11  fut 
reçu  la  même  année  de  l’Académie 
des  Infcriptions  , de  la  Société  Roya- 
le de  Londres  en  1738  , & de  celle 
de  Berlin  en  1741.  11  fut  fouvent 
confulté  par  M.  le  Duc  d’Orléans  , 
premier  Prince  du  Sang  , qui  eut 
pour  lui  une  eftime  particulière , & 
qui  le  fit  un  de  fes  Secrétaires.  M. 
Fourmont  mourut  à Paris  , le  18 
Décembre  1745  , à 61  ans.  On  a 
de  lui  un  gr.  nombre  d’ouvr.  impri- 
més & manuferits.  Les  plus  confidé- 
rables  des  imprimés  font  : 1.  les 
Racines  de  la  Langue  latine  en 
vers.  2.  Réflexions  critiques  fur  les 
Hifloires  des  anciens  Peuples  , 2. 
vol.  /n-40  3.  Meditationes  Sinicee , 
in-ficl.  4.  Une  Grammaire  Chinoife 
en  latin,  in-fol.  5.  Plufieurs  Dtffer- 
tâtions  imprimées  dans  les  Mémoi- 
res de  l’Académie  des  Infcriptions  , 
&C.I1  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
Michel  Fourmont , fon  frere  puîné  , 
qui  embraffa  l’état  Eccléfiaftique  , 
fut  Profefleur  en  langue  Syriaque 
au  College  Royal , & mourut  le  5 
Février  1746,  étant  de  l’Académie 
des  Infcriptions. 

FOURNIER,  ("Guillaume)  ha- 
bile Critique  & Profefleur  en  Droit, 
à Orléans  , au  16e  fiécle  , étoit  de 
Paris.  On  a de  lui  divers  ouvrages, 
entr’autres  un  Commentaire  fur  le 
titre  de  Verborum  flgnificatione 
qu’il  fit  imprimer,  en  IJS4. 
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FOURRIER  de  Mathincourt, 
( le  Bienheureux  Pierre  ) né  à Mir- 
court , le  30  Novembre  1565,  en- 
tra jeune  chez  les  Chanoines  Régu- 
liers , & s’y  diftingua  par  l'on  fa- 
voir  & par  fa  piété.  11  fut  enfuite 
Curé  de  Mathincourt  , établit  une 
Congrégation  de  Chanoines  Régu- 
liers réformés  , & fonda  la  Con. 
grégation  des  Religieufes  de  Notre- 
£)ame.  Il  mourut  en  odeur  de  fain- 
teté  , le  9 Décembre  1640. 

FOX,  ("Jean)  favant  Hiftorien 
Ecdéfiaftique  , au  16e  fiécle  , na- 
quit à Bofton  en  1 517 , & fut  élevé 
à Oxford.  Il  ht  paroître  dans  1a  jeu- 
nefïe  du  talent  pour  la  Poélîe  , & 
compofa  en  latin  plufieurs  Comé- 
dies qui  lui  firent  honneur.  11  s’ap- 
pliqua dans  la  fuite  tout  entier  à la 
Théologie  , & mécontent  de  l’état 
où  étoitla  Religion  en  Angleterre  , 
fous  le  régné  de  Henri  Vlll , il  fe 
retira  en  Allemagne.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  , Fox  retourna  en  An- 
gleterre. Il  en  fortit  encore  fous  le 
régné  de  la  Reine  Marie  , & alla 
demeurer  à Bâle  ; mais  £lifabeth 
étant  montée  fur  le  Trône  , il  fe 
rendit  à Londres  , & y publia  fes 
Actes  Ce  Monument  de  l'Eglife  , 
qui  furent  réimprimés  en  16S4  , en 
3 vol.  in-fol.  Fox  étoit  Calvinifte. 
On  a de  lui  d’autres  ouvrages  en 
anglois  Si  en  latin. 

FOX,  ( Georges)  Inftituteur  & 
Chef  de  la  Sefte  des  Quakres  , ou 
Trembleurs  , en  Angleterre  , étoit 
un  Cordonnier  , natif  de  Dreton  , 
village  de  la  Province  de  Leicefter. 
Il  époufa  Marguerite  Fell , & quitta 
fon  métier  pour  prêcher  fes  erreurs 
& fes  opinions  fingulieres.  Crom- 
wel  le  fit  arrêter  & défendit  à fes 
Seélateurs  de  tenir  aucune  affem- 
blée  ; mais  cela  n’empêcha  point 
cette  Seêle  de  faire  un  grand  nom- 
bre de  Difciples.  Fox  mourut  en 
1681. 

FOX-MORZILLO  , Foxus  Mor- 
gillus  , ( Sébaftien  ) fav.  Ecrivain 
du  16e  fiécle,  naquit  à Seville  en 
1528.  Il  fit  fes  études  en  Efpagne  , 
& dans  les  Pays-Bas  , & s’acquit 
une  réputation  extraordinaire  par 
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fes  ouvr.  Philippe  II , Roi  d’Efpa- 
gne  , l’ayant  nommé  pour  être  Pré- 
cepteur de  l’Infant  Dom  Carlos,  il 
quitta  Louvain  , Si  alla  s’embar- 
quer , pour  être  plutôt  auprès  du 
Prince  ; mais  il  fit  malheureufement 
naufrage  , & périt  à la  fleur  de  fon 
âge.  On  a de  lui  des  Comment,  fur 
le  Timée  , Ce  fur  le  Phédon  de  Pla- 
ton , Si  plufieurs  autres  ouvrages 
efiimés. 

FRA-BASTIEN  del  Piombo  , 
Peintre  , voyeç  Sebastien. 

FRACASTOR  , ( Jerome  ) cél. 
Poète  & favant  Médecin  du  16e 
fiécle  , naquit  à Verone  ; fes  Ievres 
étoient  tellement  attachées  l’une 
à l’autre  ,.  qu’il  fallut  qu’un  Chirur- 
gien les  féparàt  avec  un  rafoir.  Il 
fit  de  fi  gr.  progrès  dans  les  Belles- 
Lettres  Si  dans  les  Sciences  , qu’il 
devint  Poète  , Philofophe  , Méde- 
cin & Afironome.  C’eft  de  lui  que 
le  Pape  Paul  III  , fe  fervit  pour 
transférer  le  Concile  de  Trente  à 
Boulogne  en  1547  , fous  prétéxte 
de  la  crainte  d’une  maladie  conta- 
gieufe.  Fracaftor  étoit  ami  intime 
du  Cardinal  Bembe  , & de  Jules 
Scaliger.  Il  mourut  d’apoplexie  à 
Cafi  , près  de  Verone  , le  6 Août 
1 553  , à 71  ans.  La  ville  de  Verone 
lui  fit  élever  une  ftatue  en  1559. 
On  a de  lui  un  excellent  Poème  , 
intitulé  , Syphilis  , traduit  en  fran- 
çois  avec  des  notes  en  1753  ; un  au- 
tre intitulé  , Jofeph  ; un  Traité  des 
Maladies  contagieufes  ; un  autre  de 
la  Sympathie  Ce  de  l’Antipathie  , 
&c.  La  meilleure  édition  de  fes 
ouvrages  eft  celle  de  Padoue  , en 
1735  , 1 vol.  in- 40. 

FRACHETTA,  (Jerome)  natif 
de  Rovigo  , en  Italie  , s’acquit  une 
gr.  réputation  au  16e  fiécle  , par 
fes  ouvr.  de  politique  , dont  le  plus 
confider.  eft  , il  feminario  de  Go- 
verni  di  J lato  Ce  di  guerra.  Il  mou- 
rut à Naples  , au  commencement 
du  17e  fiécle.  Sa  Traduction  ita- 
lienne de  Lucrèce  eft  eftimée. 

FRAGUIER , ( Claude-François  ) 
favant  Académicien  de  l’Académie 
Franç.  & de  celle  des  Infcript. , nâ- 
quit  à Paris,  le  28  Août  1666  , de 
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parens  nobles.  Il  entra  chez  les  Jé-  l'Efirif  de  la  fortune  & de  la  ver - 
fiiites  en  1683,  & fat  difctple  des  tu  , imprimé  k Paris  en  1505  . * 

I’eres  Rapin  , Jouvcnci  , la  Rue  & FRANCESCH1NI  , ( Marc-An- 
Commire.  Deux  ans  après  , ayant  toine  ) habile  Peintre  Italien  , nâ- 
été  envoyé  à Caen  , il  le  fit  ellimer  quit  à Bologne  en  1648  , & Fut  éle- 
de  M.  Huet  & de  M.  de  Segrais.  ve  du  Cignani , dont  il  faifit  & imi- 
M.  Fraguier  fortit  des  Jéfuites  en  ta  le  goût.  Il  mourut  en  1719. 

1694  , & fut  chargé  par  M.  Bignon  , FRANCFLORE,  Peintre  , voytç 
de  travailler  au  Journal  des  Savans.  Floris. 

Il  mourut  d’apoplexie,  le  3 Mai  FRANCHI  ,(  Nicolas  ) ou  plutôt 
1718.  On  a de  lui  des  l’oéfies  lati-  Nicoto  Franco  , Fameux  Poète 
res  très-eftimées  , qui  Fc  trouvent  fatyrique  du  16e  fiécle , natif  de 
dans  le  Recueil  de  l’Abbé  d’Olivet  ; Bénévent  , parcourut  toute  l’Italie  , 
il  y a dans  les  Poélies  de  l’Abbé  Fra-  & publia  divers  ouvr.  en  italien  * 
guier , fur-tout  dans  fon  Ecole  de  dans  lefquels  il  n’épargnoit  ni  les 
Platon  , une  Philofophie  aimable  K Papes  , ni  les  Princes.  11  fut  d’abord 
un  élégant  badinage , & une  urba-  ami  & enfuite  ennemi  de  Pierre 
nité  charmante  , qu’il  avoit  puifée  Aretin  , auquel  il  dédia  plulîeurs 
dans  fes  converfations  avec  Mad.  fonnets.  Enfin  Pie  V l’ayant  fait 
de  la  Fayette  , & avec  Ninon  l’En-  arrêter,  il  fut  pendu  à Rome  en 
clos.  On  a aufli  de  lui  un  grand  1569.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
nombre  d’excellentes  Differtattons , avec  Vincent  Franchi  ,-Préltdent  de 
imprimées  dans  les  Mémoires  de  Naples.fapatrie.  &célebreïurif- 
l’Académie  des  Infcriptions.  11  avoit  coiifulte  , dont  on  a Dccifiones  fa~ 
entrepris  la  Traduction  de  Platon  , cri  Régit  Conjilii  Neapolitani.  Ce- 
rnais la  foibleflë  de  fa  fan  té  la  lui  lit  lui-ci  mourut  le  tj  Avril  i6ot  , à 
difcontinuer.  70  ans. 

FRAIN  , (Jean)  Seigneur  du  FRANCHINI  , (François)  natif 
Tremblai  , & l’un  des  30  premiers  de  Cofence  , fuivit  Charles-Quint 
Académiciens  d’Angers  , mort  le  14  à l’expédition  d’Alger  , & allia  les 
Août  17x4,  à Sqans  , c!t  Auteur,  Rlufes  avec  Mars.  Il  fut  enfuite  Evê- 
î.des  nouveaux  EJfais  de  Morale  , que  de  Meda  , puis  de  Popula.nia  , 
in-iz. , ouvrage  ellimé  par  le  P.  Ma-  & mourut  en  1554.  On  a de  lui 
billon.  a.  D’un  Traité  de  la  voca-  quelques  Dialogues , & d’autres  pe- 
tion  Chrétienne  des  Enfans.  3.  Des  tits  ouvrages  eltimés. 

Converfations  morales  fur  les  jeux  FR  ANCIA  , ( François  le  ) fam. 

& les  divertilfemens.  4.  D’un  T rai-  Peintre  de  Bologne  , excelloit  dans 
té  de  la  Confiance.  le  Delfein.  On  dit  que  Raphaël 

FRANC  , ( Martin  le  ) Poète  , ayant  fait  un  tableau  de  Sainte  Ce- 
Hill arien  , Philofophe  & Oiateur  , cile , pour  une  Eglife  de  Bologne  , il 
étoit  , à ce  que  l’on  croit,  natif  l’aire.Ta  à Francia  , le  priant  de  le 
d’Arras.  11  fut  Protonotaire  du  S.  placer,  & même  de  corriger  les dé- 
Siege,  Prévôt  & Chanoine  de Lau-  fauts  qu'il  y trouveroit.  Francia  fut 
fanne  , puis  Secretairedc  l’Antipape  lï  furpris  de  voir  la  beauté  de  ce 
Félix  , & du  Pape  Nicolas  V.  Ses  tableau  , que  defefpérant  d'artein- 
principaux  ouvr.  font  : 1.  Un  Livre  dre  à un  II  haut  point  de  perfection., 
en  vers  , intitulé  le  Champion  des  il  en  tomba  malade  de  douleur  , &c 
Dames,  dans  lequel  il  entreprend  mourut  en  1 518  , à 68  ans. 
de  venger  le  beau  fexe  du  mal  qu'on  FRANCISCI,  ( Erafme  ) favant 
en  dit  dans  le  Roman  de  la  Rofe.  Ecrivain  AU.,  né  à Lubeck  le  19 
Une  chofe  allez  finguliere  , c’ell  Nov.  1617  , & mort  a Nuremberg 
qu’étant  Secrétaire  du  Pape  , quand  le  10  Décembre  1694 , cfl  Auteur 
il  compofa  cet  ouvrage  , il  y parle  d’un  gr.  nombre  d’ouvr.  de  Théo- 
rie la  Papzjfe  Jeanne.  2.  Un  ouvra-  logie  & d'Hiltoire,  la  piupartécntes 
ge  en  vers  & en  profe,  intitulé  : en  Allemand. 

L1  iv 


Digitlzed  by  Google 


536  FR  FR 

FRANCISQUE  , Peintre,  voyt[  eé  de  fortir  de  cette  ville  en  1691; 
MitÉ.  Il  accepta  alors  les  offres  de  l’Elec- 

FRANCIUS  ,(  Pierre)  cél.  Prof.  teurde  Brandebourg  , & il  devint 
«TEIoquence  & d’Hiffoire , à Amf-  Profeffeur  en  grec  & des  Langues 
xerdam  , naquit  en  cette  ville  en  orientales  à Halle  , puis  Profeffeur 
3645.  11  fut  difciple  d’Adrien  Ju-  de  Théologie  en  1698.  C’efl  dans 
ïlius  , & de  Gronovins  le  pere  ; il  cette  ville  qu’il  fit  la  cél.  fondation 
voyagea  enfuite  en  France  & en  fi  connue  de  toute  l’Europe  , fous  le 
Italie  , où  il  fe  fit  eflimer  des  Sa-  nom  de  Maifon  des  Orphelins  de. 
vans.  11  fut  auffi  ProfefT.  en  Langue  Hal  , où  l’on  enfeigne  à la  Jeuneffe 
grecque  à Amflerdam.  Francius  ex-  qui  eft  pauvre  tous  les  Arts  & tou- 
«elloit  principalement  dans  l’art  de  tes  les  Sciences  , en  meme-tems 
déclamer.  Il  mourut  le  19  Août  qu'on  I’inflruit  dans  la  vertu  & dans 
3704  , à 59  ans.  On  a de  lui  : 1.  Un  la  Religion.  Il  m.  en  1717  , à 64  ans, 
Recueil  de  Pocfics  ; a.  Des  Haran-  univerlellement  regreté  de  toute 
gués  ; 3.  Des  (Æuvrcs  poflhumes.  l'Ail.  , à caufe  de  fa  vertu  , de  fa 

FRANCK  de  Frankenau  , charité  envers  les  Pauvres , & des 
(Georges)  cél.  Médecin  allem  .,  nâ-  foins  infatigables  qu’il  s’étoit  don- 
crtiit  à Naumbourg  , en  1643.  A l’àge  nés  pour  la  fondation  de  la  Mai- 
«e  18  ans, il  alla  àlene,  où  il  fut  créé  fon  des  Orphelins.  Cette  Maifon 
Poete  couronné  à caufe  de  fa  gran-  profpera  tellement  qu’il  y avoit  dé- 
de  habileté  à faire  des  vers  AUem. , ja  alors  ( en  1727  ) 2196  jeunes 
latins  , Grecs  & Hébreux.  Dans  la.  gens  , & plus  de  130  Précepteurs, 
fuite  , il  devint  fucceffiv.  Profeffeur  C'eft  à elle  que  la  Million  Protef- 
en  Médecine  kHeidelberg  & à Wit-  tante  de  Malabare  doit  fes  Fonda- 
«emberg  , d’où  le  Roi  de  Dane-  teurs.  On  a de  M.  Francke  , 1.  Des 
jnarck  Chriffian  V , le  fit  venir  à fa  Sermons  , & des  Livres  de  dévotion 
Cour  pour  être  fon  Médecin  & fon  en  Allem.  2.  Ses  ouvr.  latins  , font, 
Confeiller  Aulique.  L’Emp.  Léopold  Programmata  : PrteleSiones  herme- 
l’ennoblit  en  1692  , & le  nomma  neuticee  : Mcthodus  fiudii  Theolo - 
Comte  Palatin  l’année  fuiv.  Franck  gici  : Introdu&io  ad  lecliontm  Pro- 
dtoit  membre  de  l’Académie  Léo-  phetarum  : Commentatio  de  feopo 
poldine  , de  celle  des  Ricovrati  de  librorum  veteris  & novi  Tcflamen- 
Padoue  & de  la  Soc.  de  Londres,  ti  : Manuduclio  ad  IcHiouem  Scriptu - 
Il  m.  en  1704,  à 60  ans.  Scs  ouvr.  ne  Sacrée  : Obfervationts  Biblictt  r 
îniprimés  , font  : t.  Flora  Fr  ancien.  IdcafiudiofiTheologiee •:  Monica  : Paf- 
3.  Satyree  mcdicce.  3.  plufieurs  Lct-  toralia  Théologien, 
très.  Il  a auffi  laiffé  un  gr.  nombre  FRANCKENBF.RG  , ( Abraham, 
de  Manufcrits  qui  méritoient  d’être  de  ) fameux  Ecrivain  myflique  du 
imprimés  , & pluf.  fils  diftingués.  17e  fiécle  , étoit  Seigneur  de  Lud- 

FRANCKE  ,(  Augufie  Herman  ) wigf'dorff  & de  Schwirfe  , dans  la 
très-cél.  Théologien  Ail.  , naquit  à Principauté  d’Oels.  11  refufa  des 
Lubeck  le  12  Mars  1663.  Après  emplois  confidér.  que  l’Elefteur  de 
avoir  commencé  fes  études  à Erford,  Brandebourg  & le  Duc  d’Oels  lui 
il  les  continua  à Kiel  & il  les  finit  offrirent , & paffa  la  plus  gr.  partie 
à Leipfick  , où  il  fut  Maître-ès-Arts  de  fa  vie  dans  la  retraite  à Ludwigf- 
en  168 j.  Il  y fonda,  avec  quelques-  dorff,  où  il  étoit  né  en  1593  » & 
uns  de  fes  amis, une  efpèce  de  Con-  où  il  m.  le  25  Juin  1632.  On  a de 
férence  régulière  , qui  fubfifte  enco-  lui  un  gr.  nombre  de  Livres  Myfli- 
re  fous  le  nom  de  Collcgium  Philo • ques  en  latin  & en  Allem.  Les  plus 
biblicum  , pour  y cultiver  l’étude  connus  font  , 1.  une  Vie  du  fameux 
de  l’F.criture-Sainte.  Franzkedevint  Jacques  Boheme.  2.  Via  veterum  fa- 
Mir.iftre  d’Erford  en  1690 , mais  pientum  : No/ce  teipfum  , &c. 
fes  Prédications  lui  ayant  occafion-  FRANCKENSTE1N  , (Chriffian,' 
»é  de  fâcheufes  affaires , il  fut  obli-  Godefroid)  favant  Jurifconfulte  Sc. 
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Hiflorien  allcm.  , né  à Leipfick  en 
lééi.Aprèsavoirvoyagé  enFrance, 
en  Angleterre  & en  Suiflc  , exerça 
avec  applaudiflement  la  profeffion 
d’Avocat  à Leipfick  où  il  mour.  en 
1717.  11  avoir  une  mémoire  prodi- 
gieuse. Ses  princip.  ouvr.  font , I. 
une  continuation  de  l’Introduélion 
à l'Hiftoire  de  Puffendorf.  Vie 
de  la  Reine  Chrifline.  3.  Hift.  du 
16e  & du  17e  fiécle  , qui  n’eft  pas 
eftimée.  Jacques  - AuguAe  Franc- 
kenflein  fon  fils  , mort  à Leipfick  le 
10  Mai  1733  , après  avoir  été  Pro- 
fefleur  de  la  Chaire  du  Droit  de  la 
N ature  & des  Gens , eft  Auteur  d’un 
gr.  nombre  d’ouvr.  & de  diflerta- 
tions  latines  , entr’autres  , 1 .de  col- 
latione  bonorum.  a.  De  juribus  ju- 
detorum  fingularibus  in  Germaniâ. 
3.  De  Thefauris.  4.  De  prérogati- 
ves Domus  Aujlriacee.  3.  De  Profo- 
polipjid.  6.  De  rigore  pcenarum  mi- 
lit  arium  , &c. 

FRANCO,  ( Battifia  ) habile 
Peintre  , natif  de  Venife  , excelloit 
dans  le  deffein  , & mourut  à Venife 
en  1 561. 

FRANCO,  ( Nicolo  ) voyt\ 
Franchs  ("Nicolas.) 

FRANÇOIS  I , Roi  de  France  , 
Surnommé  le  Grand , & le  Rejlau- 
rateur  des  Lettres  , Succéda  à Louis 
XII  , fon  beau-pere  , mort  fans  en- 
fans  mâles  en  1513.  11  étoit  fils 
unique  de  Charles  d’Orléans  , Com- 
te d’Angoulème  , & naquit  à Co- 
gnac le  ta  Septembre  1494.  Aufli- 
îôt  après  fon  Sacre  , il  prit  le  titre 
de  Duc  de  Milan  , & fe  mit  à la 
tête  d’une  puiffante  Armée  , pour 
faire  valoir  les  droits  qu’il  avoit  fur 
ce  Duché.  Les  Suifles  qui  le  défen- 
doient,  s’oppoferent  à fon  entre- 
prise , & lui  livrèrent  bataille , au- 
près de  Marïgnan  , mais  ils  furent 
taillés  en  pièces  dans  un  fanglant 
combat , où  environ  1 ycoo  des  leurs 
refterentfur  la  place.  L’illuftre  Tri- 
vulce  , qui  s’etoit  trcuvéàlS  ba- 
tailles , difoit  que  celle-ci  étoit  un 
combat  des  Ge'arts  , & les  autres  des 
jeux  d'enfant.  C’eft  en  cette  occa- 
sion , que  le  Roi  voulut  être  fait 
Chevalier  par  le  fameux  Bayard. 
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Cette  vifloire  rendit  le  Rot  maître 
du  Milanez.  Maximilien  Sforcc  lui 
en  fit  la  ceflion  , & fe  retira  en 
France.  Le  Pape  Leon  X , effrayé 
de  ces  Succès  , eut  une  conférence 
avec  lui  à Bologne, en  obtint  l’aboli- 
tion de  la  Pragmatique  - fonction  , 
& y conclut  le  Concordat  , qui  fut 
confirmé  l’anr.ée  Suivante  , au  Con- 
cile de  Latran.  Cette  même  année 
1 Ji6  , fe  fit  le  Traité  de  Noyon  en- 
tre Charles-Quint  , & François  I. 
L’un  des  principaux  articles  de  ce 
Traité  , fut  la  reftitution  de  la  Na- 
varre. Après  la  mort  de  Maximi- 
lien 1 , Charles-Quint  ayant  été  élu 
Empereur  en  1519,.  malgré  la  con- 
currence de  François  I , la  jaloufie 
éclata  auflïtôt  entre  ces  deux  Prin- 
ces , & alluma  une  longue  guerre  , 
qui  fut  funefic  à toute  l'Eutope.  Les 
François  , commandés  par  André 
de  Foix  , conquirent  la  Navarre  en 
1510,  & la  perdirent  prefqu’aufli- 
tôt  ; ils  chafferent  de  Picardie  les 
Anglois  & les  Impériaux , & s’em- 
parèrent d'Hefdin  , de  Fontarabie, 
& de  plufieurs  autres  places  ; mais 
ils  perdirent  Milan  & Tournai  en 
i$ît  ; l’année  fuiv-  Odet  de  Foix, 
Vicomte  de  Lautrec  , fut  défait  au 
fanglant  combat  de  la  Bicoque  : ce 
qui  fut  fuivi  de  la  perte  de  Crémo- 
ne , de  Gênes  & d'une  gr.  partie  de 
l’Italie.  Pour  Surcroît  de  malheurs  , 
Charles  de  Bourbon  , Connétable  de 
France  , perfécuté  par  la  Ducheffe 
d’Angouléme  , fe  jetta  en  1513  , 
dans  le  parti  de  l’Empereur , qui  lui 
donna  le  commandement  de  Ses  Ar- 
mées. 11  défit  en  rj24  l’arrière- 
garde  de  l’Amiral  Bonnivet  , à la 
retraite  de  Rcbec  , & reprit  tout  le 
Milanez.  11  entra  er.fuitc  en  Pro- 
vence avec  une  puiffante  Armée  , 
mais  il  fut  contraint  de  lever  le  fié- 
ge  devant  Marfeijle , & de  fe  retirer 
avec  perte.  Cependant  François  I 
paffa  en  Italie  , reprit  Milan  &alla 
aflïéger  Pavie  ; mais  ayant  détaché 
mal-à-propos  une  partie  de  fes  trou- 
pes , pour  les  envoyer  à Naples,  il 
fut  défait  par  Charles-Quint  & par 
le  Connétable  de  Bourbon  , dans 
un  fanglant  combat  donné  devant 
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Varie,  le  24  Février  15:25,  après 
avoir  eu  deux  chevaux  tués  fous  lui , 
& avoir  fait  des  prodiges  de  valeur. 
Sa  grandeur  d’anie  ne  parut  jamais 
avec  plus  d’éclat  qu’après  cette  fu- 
nefte  bataille.  Tout  eji  perdu  , écri- 
vit-il à fa  mere  , hormis  l'honneur. 
Ilfut  conduit  prifonr.ier  à Madrid  , 
& en  revint  l’année  fuivante  après 
le  Traité  conclu  en  cette  ville  , le 
14  Janvier  1526.  De  retour  en  Fran- 
ce, il  envoya  des  troupes  en  Italie  , 
fous  le  commandement  de  Lautrec, 
qui  délivra  Clément  VII  , & eut 
d’abord  de  grands  avantagés  ; mais 
il  périt  enfuite  avec  fon  Armée  par 
les  maladies.  Le  Roi , qui  étoit  veuf 
depuis  quelques  années  , conclut 
en  1529  , le  Traité  de  Cambrai  , 
par  lequel  il  époufa  Eléonore  d’Au- 
triche , four  de  l’Empereur.  Il  prit 
la  Savoie  en  1535  , chalfa  l’Empe- 
reur de  la  Provence  en  1536  , fit 
alliance  avec  Soliman  II , Empereur 
des  Turcs,  prit  Hefdin  avec  pluf. 
autres  places  en  1537,  & fit  à Nice 
en  153S,  une  treve  de  10  ans  avec 
Charles-Quint.  Cette  treve  ne  fut 
pas  de  longue  durée.  l’Empereur  , 
voulant  marcher  contre  les  Gantois 
révoltés,  obtint  paflage  parla  Fran- 
ce, en  promettant  au  Roi  l’invefli- 
ture  du  Duché  de  Milan  pour  celui 
de  fes  enfans  qu'il  voudroit  ; mais 
après  avoir  été  reçu  en  France  en 
1539  avec  les  plus  gr.  honneurs  , il 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Flan- 
dres, qu’il  refufa  détenir  fa  pro- 
reeife.  Ce  refus  rompit  la'treve  , & 
ralluma  la  guerre  , qui  fe  fit  départ 
& d’autre  avec  divers  fuccès.  Les 
troupes  du  Roi  entreront  en  Italie  , 
dans  le  Rouffillon  , & dans  le  Lu- 
xembourg. François  de  Bourbon  , 
Comte  d’Anguien  , gagna  la  bataille 
de  Cerizoles  en  1544  , & s’empara 
du  Montferrat.  François  I mit  dans 
fes  intérêts  Barberouffe  & Guftave 
Vafa  , Roi  de  Suede.  D’un  autre 
côté  Henri  VIII  , Roi  d’Angleter- 
re , prit  le  parti  de  Charles-Quint , 
& s’empara  de  Boulogne  en  1544. 
Enfin  , la  paix  fut  conclue  à Crefpy, 
avec  l’Empereur  , le  iS  Septembre 
1344,  & avec  Henri  VIII  , le  7 
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Juin  1546.  François  I ne  jouit  pas 
long-tems  de  la  tranquillité  que  lui 
procuroit  cette  paix  ; il  mourut  au 
Château  de  Rambouillet , le  dernier 
de  Mars  1547 , à 53  ans.  C’étoit  un 
un  Prince  doué  des  plus  brillantes 
qualités  ; il  étoit  fpirituel  , doux  , 
magnanime  , généreux  , & bienfai- 
fant.  C’cft  à lui  principalem.  qu’eft 
due  la  renaifîance  de  Belles-Lettres 
en  Europe.  Il  protégea  les  Savans  , 
fonda  à Paris  le  Colllege  Royal  , 
dreifa  à gr.  frais  une  Bibliothèque 
à Fontainebleau  , & fit  bâtir  pluf. 
maifons  Royales  , qu’il  orna  de  ta- 
bleaux , de  ftatues  & de  meubles 
précieux.  Il  fit  auffi  paroître  un  gr. 
zèle  pour  la  Religion  Catholique 
contre  les  Proteftans  , un  amour 
tendre  pour  fon  peuple.  En  mou- 
rant , il  recommanda  expreffement 
à fon  fils  de  diminuer  les  tailles  , 
qu’il  avoit  été  contraint  d’impofer 
pourfubvenir  aux  frais  de  la  guerre. 
C’eft  lui  qui  ordonna  que  les  Aéles 
publics  feroient  déformais  écrits  en 
françois,  & qui  introduifit  la  mode 
de  porter  les  cheveux  courts  & la 
barbe  longue  , ayant  été  bleffé  d’un 
tifon  par  le  Capitaine  de  Lorge  , 
fieur  de  Montgomeri  , & voulant 
cacher  par-là  les  marques  de  fa 
bleflure  ; mais  cette  mode  s’abolit 
fous  Louis  XIII.  Henri  II  fon  fils 
lui  fuccéda. 

FRANÇOIS  II  , Roi  de  France, 
fils  de  Henri  II  , & de  Catherine 
de  Médicis  , naquit  à Fontainebleau 
le  19  Janvier  1544.  II  époufa  en 
ijjSMarie  Stuart  , Reine  d’Ecof- 
fe  , fille  unique  de  Jacques  V , & 
fuccéda  au  Roi  Henri  II  , le  10 
Juillet  1559.  Le  Duc  de  Guife  & 
le  Cardinal  , fon  frere  , profitant 
de  la  jeunefTe  de  ce  Prince  , dont 
l’époufe  étoit  leur  niece,  s’emparè- 
rent du  Gouvernement  , ce  qui  fuf- 
cita  contre  eux  les  Princes  du  Sang  , 
Antoine  de  Bourbon  , Roi  de  Na- 
varre , & Louis  fon  frere  , Prince 
de  Condé.  Ces  Princes  engagèrent 
dans  leur  parti  les  Calviniues.  Les 
Guifes  au  contraire  mirent  dans 
leurs  intérêts  les  Catholiques.  Telle 
fut  l’origine  des  troubles  &des  guet- 
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res  civile': , quidéfolerent  le  Royau- 
me fous  les  régnés  fuivans  , & coû- 
tèrent la  vie  à tant  d’illuftres  Ci- 
toyens , les  Hérétiques  ayant  des 
Chefs  6c  des  Protefceurs  d’un  rang 
fi  diftingué  , & les  Guifes  étant  à la 
tête  du  Gouvernement.  Les  parti- 
fans  du  Prince  de  Condé  formèrent 
en  ij6o  la  confpiration  d’Amboife  , 
& fe  rendirent  de  toutes  parts  aux 
environs  de  cette  ville  , dans  le  def- 
fein  d’enlever  le  Roi , & de  mafla- 
crer  les  Guifes  ; mais  la  conjura- 
tion fut  découverte  par  un  Avocat , 
nommé  Avcnellts , & la  Renaudie 
qui  la  conduifoit  , fut  tué.  Le  Roi 
donna  enfuite  un  Edit  à Romoran- 
tin , par  lequel  la  connoifiance  du 
crime  d'hérclie  efi:  renvoyée  aux 
Evêques  , & interdite  aux  Parle- 
mens.  11  défendit  aux  Calviniftes 
de  tenir  de  affemblées  , & il  avoit 
créé  dans  chaque  Parlement  une 
Chambre  , qui  ne  connoiffoit  que 
de  ces  cas-là  , & que  l’on  appelle  la 
Chambre  ardente.  11  fe  rendit  enfui- 
te à Orléans  , pour  y tenir  le  Etats 
Généraux.  Le  Prince  de  Condé  fut 
arrêté  en  cette  ville  , 6c  condamné 
à perdre  la  tête,  comme  ayant  eu 
part  à la  confpiration  d’Amboife  ; 
mais  cet  Arrêt  n’eut  point  fon  exé- 
cution par  la  mort  du  Roi , arrivée 
le  j Décembre  ijéo,  à près  de  17 
ans.  C’eft  fous  le  régné  de  ce  Prin- 
ce , que  les  Proteftans  furent  appel- 
lés  Huguenots.  Charles  IX  fon  frere 
lui  fuccéda. 

FRANÇOIS  de  France , Duc  d'A- 
lençon , d’Anjou  , & de  Brabant  , 
& frere  du  Roi  François  II , quitta 
la  Cour  en  1575,  parce  qu’on  lui 
avoit  refufé  la  Lieutenance  géné- 
rale du  Royaume,  & fit  la  guerre 
au  Roi  Henri  III , fon  frere.  On 
l’appaifa  dans  la  fuite , & les  Con- 
fédérés des  Pays  - Bas  l’ayant  ap- 
pcilé  à leur  fecours  , il  prit  Bins  en 
*578.  Quelque  tems  après  , il  fut 
déclaré  Prince  des  Pays-Bas , délivra 
Cambrai  afliégé  par  le  Duc  de  Par- 
me en  1581  , chaiïa  les  Ennemis 
de  l’Eclufe  6c  d’Arleux  , & obli- 
gea Cateau-Cambrelîs  de  fe  rendre 
à diferétion.  Ce  Prince  alla  en  Aa- 
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gîeterre  la  même  année  , pour  épou- 
fer  la  Reine  Elilabcth  , mais  fans 
fuccès.  11  fut  couronné  Duc  de  Bra- 
bant à Anvers  , & Comte  de  Flan- 
dres à Gand  , en  1 jSi.  Dans  la  fuite 
ayant  maltraité  les  auteurs  de  fa 
fortune  , il  fut  obligé  de  revenir  en 
France  , & mourut  de  phthylie  à 
Château-Thiery  , le  10  Fév.  1584, 
fans  avoir  été  marié. 

FRANÇOIS  de  Bourbon  , Duc  de 
Montpeniier , de  Chatellerault , &c. 
étoit  lits  de  Louis  de  Bourbon.  Il  fe 
trouva  au  fiége  de  Rouen  en  1 ç6 a , 
& aux  batailles  de  Jarnac  6c  de 
Montcontour  en  1569.  Après  la 
mort  du  Roi  Henri  111  , il  s’attacha 
à Henri  IV  , auquel  il  rendit  des 
fervices  confidérables.  Il  comman- 
da l'avant-garde  au  combat  d’Ar- 
ques  , & fe  lignala  à la  bataille  d’I- 
vri  en  1590.  11  mourut  à Lifieux  le 
4 Juin  1 591 , à 50  ans. 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte 
de  Saint  Pol  & de  Chaumont  , &c. 
étoit  fils  de  François  de  Bourbon  , 
Comte  de  Vendôme  , & naquit  à 
Ham  en  1491.  11  fe  lignala  à la 
bataille  de  Marignan  en  151  y , fe- 
courut  Mezieres  afliégé  par  les  Im- 
périaux en  1 521  , & défit  les  Anglois 
au  combat  de  Pas.  Il  fe  trouva  à la 
funefle  bataille  de  Pavie  en  1525  » 
rendit  des  fervices  conlidérables  à 
François  I , & mourut  à Cotignan  , 
près  de  Rheims  , le  prem.  Septembre 
«HT- 

FRANÇOIS  de  Bourbon,  Comte 
d’Anguien  , &c.  fils  puîné  de  Char- 
les de  Bourbon  , Duc  de  Vendôme  , 
naquit  au  Château  de  la  Fere  , le 
23  Septembre  t ç ty.  11  donna  de  fi 
bonne  heure  des  marques  éclatan- 
tes de  prudence  & de  valeur  , que  le 
Roi  François  I , lui  confia  la  con- 
duite d’une  armée.  Le  Comte  d’An- 
guien défit  à Cerizoles  le  Marquis 
Duguaft  , Général  des  troupes  de 
Charles-Quint  , le  14  Avril  1544. 
Après  cette  viéloire  fignalée  , il 
s’empara  de  tout  le  Montferrat  , ex- 
cepté de  Cafal.  L'année  fuivante  , 
fe  jouant  avec  quelques  Seigneurs  , 
il  fut  tué  malheureufement  à l'at- 
taque d’un  fort  de  nége  » le  Jj 
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Février  154;  , à 27  ans.  Le  Roi  & 
tout  le  Royaume  , furent  affligés  de 
la  mort  de  ce  jeune  Prince  , qui 
donnoit  les  plus  grandes  efpéran- 
ces. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  , Duc 
de  Guife  & d’Aumale  , Prince  de 
Joinville  , &c.  étoit  dis  aine  de 
Claude  de  Lorraine  , Duc  de  Guife. 
II  naquit  au  Château  de  Bar  , le  17 
Février  1519.  Il  fe  Signala  à la  prife 
de  Montmédi  en  1542,  & en  di- 
verfes  autres  occalions.  Le  Roi 
Henri  H l’honora  d’une  bienveil- 
lance particulière  , & le  combla 
d’honneur  & de  biens.  11  le  fit  Duc 
d’Aumale  en  1547»  & érigea  en  fa 
faveur  en  1552  , la  Terre  de  Join- 
ville en  Principauté.  L’année  fuiv. 
1553,  François  de  Lorraine  fit  léver 
le  liège  de  Metz  à l’Empereur  Char- 
les-Quint.  II  défit  les  Impériaux  à la 
bataille  de  Renty , le  3 Août  IJ 54. 
& obligea  les  El'pagnols  en  1577,  à 
faire  la  paix  avec  le  Pape  Paul  IV. 
De  retour  en  France  , il  prit  Calais 
fur  les  Anglois  , & Thionville  "fur 
lesEfpagnols.  Ce  Prince  fut  déclaré 
Lieutenant-général  du  Royaume  , 
& eut,  fous  le  Roi  François  II  , le 
gouvernement  de  toutes  les  affaires 
avec  le  Cardinal  fon  frere.  Mais  fon 
pouvoir  lui  attira  la  jaloufie  des 
Grands  ; lesCalvinifles  ayant  voulu 
le  perdre  à la  conspiration  d’Am- 
toifc  en  1560,  les  coupables  furent 
punis  , & le  Parlement  lui  donna  le 
titre  de  Confcrvatcur  de  la  Patrie. 
Après  la  mort  de  François  II , les 
Guifes  ayant  été  éloignés  des  affai- 
res , le  Duc  fe  ligua  avec  le  Conné- 
table de  Montmorenci  , & avec  le 
Maréchal  de  S.  André.  C’eft  cette 
union  que  les  Calvinifies  nommè- 
rent le  Triumvirat.  Quelque  tems 
après  , le  Duc  de  Guife  paffant  à 
Vaffy  en  1561  , fes  gens  eurent  une 
gr.  querelle  avec  les  Huguenots  : 
ayant  voulu  l’appaifer  , il  fut  bleffé 
d’un  coup  de  pierre  à la  joue  ; ce  qui 
augmenta  tellement  la  fureur  de  tes 
gens  , qu’ils  y tuerent  près  de  60 
perfonnes  , & en  blefferent  environ 
200.  Ce  meurtre  , que  les  Hugue- 
nots ont  appellé  le  majfacre  de 
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Vaffy  , fut  comme  le  lignai  desf 
guerres  de  Religion.  On  courut  aux 
armes  de  part  & d’autre.  Le  Duc 
de  Guife  prit  Rouen  & Bourges  fur 
les  Calvinifies  , & les  défit  à la  ba- 
taille deDreux.  Il  alla  enfuite  atfié- 
ger  Orléans  , dont  ils  avoient  fait 
la  Place  d’armes  de  leur  parti  ; il 
étoit  près  de  la  prendre  , lorfque 
Jean  Poltrot  de  Meré , lui  tira  un 
coup  de  piflolet  à l’épaule  , comme 
il  revenoit  de  la  tranchée  : il  mou- 
rut de  fa  bleffure  fix  jours  après  , le 
24  Févr.  1563.  On  foupçonna  l’A- 
miral de  Coligni  , d’avoir  eu  part 
à cet  affaflinat.  Le  Duc  de  Guife  , 
au  jugement  même  de  fes  ennemis  , 
étoit  le  Prince  le  plus  accompli  & 
le  plus  gr.  Capitaine  de  fon  tems. 
Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
nommés  François. 

FRANÇOIS  d’Assise  , ( S.  ) Inf- 
tituteur  de  l'Ordre  des  Frcres  Mi- 
neurs , & l'un  des  plus  gr.  Saints 
révérés  dans  l’Eglife , naquit  à Af- 
fife  en  Ombrie  , l’an  1182.  Son 
pere  Pierre  Bernardon  , étoit  Mar- 
chand , & fa  mere  s’appelloit  Pique. 
S.  François  , après  avoir  employé 
les  premières  années  de  fa  vie  dans 
le  négoce  , renonça  à la  propriété 
de  fes  biens  , & fit  profeffion  de  la 
pauvreté  évangélique.  II  eut  auffl- 
tôt  un  fi  gr.  nombre  de  difciples  , 
qu’il  réfolut  d’en  former  un  Ordre 
de  Religieux  ; ce  qu’il  fit  vers  1 209. 
Il  établit  plufieurs  Couvens  en  Ita- 
lie , en  Efpagne  & en  France. 
Ayant  tenu  un  Chapitre  général  à 
Rome  , il  alla  en  Egypte  , pour  y 
prêcher  l’Evangile.  Le  Sultan  tefufa 
d’abord  de  lui  en  donner  la  permif- 
fion  , mais  S.  François  ayant  offert 
de  fe  jetter  dans  un  feu  , pour  prou- 
ver la  vérité  de  la  Religion  Chré- 
tienne , le  Sultan  lui  donna  la  li- 
berté de  prêcher.  De  retour  en  Eu- 
rope , il  continua  d’établir  des  Mo- 
nafleres  , de  convertir  les  peuples 
par  fes  prédications  , & de  les  édi- 
fier par  fes  vertus.  On  avoit  pour 
lui  une  telle  vénération  , que  lorf- 
qu’il  entroit  dans  une  ville , le  Cler- 
gé & le  Peuple  venoient  fouvent  an 
devant  de  lui,  & s’çmprçifoient  de 
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îe  toucher.  Il  fe  démit  de  fon  Géné- 
ralat , en  faveur  de  Pierre  de  Ca- 
tane  , & fe  retira  fur  une  des  plus 
hautes  montagnes  de  l’Apennin. 
C’eft  là  , où  l’on  dit  , qu’il  vit  un 
Séraphhn  crucifié  tout  en  feu  ,dont 
il  lui  relia  des  ftigmatcs  fur  la  chair, 
qui  repréfentoient  les  plaies  de  N.  S. 
J.  C.  fur  la  Croix.  C’elt  de  là  auffi 
qu’il  eut  le  nom  de  Séraphique  , 
qui  a pâlie  à tout  fon  Ordre.  11 
mourut  à Allife  , le  4 Oêlobre  1226, 
à 4;  ans.  Il  n’étoit  que  Diacre  , fon 
humilité  l’ayant  empêché  de  rece- 
voir la  Prêtrife.  Le  Pape  Grégoire 
IX  le  canonifa  deux  ans  après  fa 
mort  ; fon  Ordre  avoit  déjà  été 
approuvé  par  Innocent  111  en  121 5 , 
& confirmé  par  Honorius  III  , en 
1113.  11  nous  relie  de  S.  François 
deux  Réglés  , & plufieurs  autres 
•uvrages  , dans  lefquels  il  défend  à 
fes  difciples  de  prêcher  fans  la  per- 
miffion  de  l’Evêque  , & de  rien  pof- 
féder  en  propre.  Il  les  exhorte  en 
même  tcms  au  travail  des  mains  , 
& veut  qu’ils  fe  contentent  de  rece- 
voir pour  le  prix  de  leurs  ouvrages, 
les  chofes  nécelfairesàla  vie,  pour- 
vu que  ce  ne  foit  point  en  argent. 
Son  Ordre  fe  multiplia  tellement , 
qu’on  rapporte  , qu’au  prem.  Cha- 
pitre général  , tenu  en  1119  , il  fe 
trouva  plus  de  3000  Religieux , 
fans  compter  ceux  qui  étoient  ref- 
tés  dans  les  Couvens.  Cet  Ordre 
s’ell  divifé  par  des  réformes  & des 
mitigations  en  différentes  branches  , 
comme  des  Récollets  , des  Picpus  , 
des  Capucins  , &c.  Il  a produit 
plufieurs  Papes , & un  grand  nom- 
bre de  Cardinaux  , d'Evêques  & 
d’autres  perfonnes  illuflres  par  leur 
fcience  & par  leur  vertu.  Voye\ 

1 2.7. 1 

FRANÇOIS  de  Paule,  ( S.  )Fon- 
dateur  de  l’Ordre  des  Minimes, ainli 
nommé,  de  Paule,  ville  de  Cala- 
bre , où  il  naquit  en  1416  , fut  élevé 
chez  les  Religieux  de  S.  François. 
Il  fe  retira  enluite  dans  la  folitude  , 
où  plufieurs  perfonnes  l’étant  venu 
trouver  , il  bâtit  un  Monaflère  , & 
fonda  l’Ordre  des  Minimes  , qui  fut 
approuvé  par  $ixte  IY  en  1473, 
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S.  François  de  Paule  difpofa  à la 
mort  Louis  XI , Roi  de  France,  8c 
prit  de-là  occafion  d’établir  fon  Or- 
dre dans  ce  Royaume.  Il  m.au  Couv. 
du  Pleflis  du  Parc  , le  a Avril  1 507, 
à 91  ans  , & fut  canomfé  par 
Leon  X,  1519.  Ses  difciples  s'appel- 
aient d’abord  Us  Hermitts  de  Saint 
François. 

FRANÇOIS  Xavier  , ( S.  ) fur- 
nommé  l'Apôtre  des  Indes  , étoit 
neveu  du  fameux  Doéleur  Navarre, 
& nâquit  au  Château  de  Xavier , au 
pied  des  Pyrénées,  le  7 Avril  1 jo6  , 
d’une  famille  noble.  Après  avoir 
achevé  fes  humanités  en  fon  pays, 
il  vint  étudier  à Paris  , y fut  reçu 
Maître-ès-Arts  , & enfeigna  la  Phi- 
lofophie  au  Collège  de  Beauvais  , 
dans  le  delfein  de  fe  faire  recevoir 
de  la  Société  de  Sorbonne;  mais  s’é- 
tant lié  d’amitié  avec  S.  Ignace  de 
Loyola  , il  renonça  à tous  les  éta- 
blilfemens , & devint  un  des  prem. 
difciples  de  cet  Illuflrê  Fondateur 
des  Jéfuites.  S.  François  Xavier  alla 
enfuite  en  Italie  , où  il  fervit  les 
malades  à Venife  dans  l’Hôpital  des 
Incurables,&  où  il  fut  ordonné  Prê- 
tre. Quelque  tems  après  Jean  III  , 
Roi  de  Portugal , ayant  fait  deman- 
der à S.  Ignace  des  MifTionnaires  , 
pour  aller  prêcher  l’Evangile  dans 
les  Indes  Orientales  , S.  François 
Xavier  fut  choili  pour  cette  million. 
Il  s’embarqua  à Lisbonne,  le  7 Avril 
1 541  , & arriva  à Goa  , le  6 Mai 
1 542.  Il  établit  la  Religion  Chré- 
tienne non-feulement  à Goa  , mais 
aufTi  fur  la  Côte  de  Comorin , à 
Malaca,  dans  les  Molucques  & dans 
le  Japon,  & il  convertit  un  nombre 
infini  de  Barbares  , & mourut  dans 
une  Ifle  à la  vue  du  Royaume  de  la 
Chine  , où  il  avoit  un  déCr  extrême 
de  porter  la  FoijNe  2 Décem.  1352, 
à 46  ans.  Grégoire  XV  le  canonifa 
en  1622.  Il  nous  relie  de  S.  Fran- 
çois Xavier  5 Livres  d'Epitres  , un 
Catéchifmc  & quelques  autres  Opuf- 
cules , dans  lefquels  ce  gr.  Saint 
joint  à une  piété  folide  & à un  zèle 
infatigable,  beauc.  d’efprit,  de  pru- 
dence & de  difeernement. 
FRANÇOIS  de  Borgia,(  S.  ) Duç 
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de  Candie  , & Vice-Roi  de  Catalo-  Quelque  tems  après  , les  affaires  da 
gne  , rélolut  de  renoncer  au  inonde,  la  Religion  l’ayant  appellé  en  Fran- 
apiès  la  mort  d’Eleonore  de  Caftro,  ce  , ii  s’y  lit  généralement  eftimer. 
fon  époulè  , dont  il  eut  une  nom-  Le  Cardinal  du  Perron  difoit  , qu'il 
breulè  poftérité.  Il  fe  fit  Jéfuite  en  n'y  avoit  point  d' Hérétiques  qu'il 
154S  , & en  fut  le  troiliéme  Géné-  ne  pût  convaincre  , mais  qu’il  falloit 
ral  en  1565.  11  rendit  les  fervices  s'adrefier  à M.  de  Geneve  pour  Us 
les  plus  importans  à fa  Société  & convertir.  Henri  IV  , informé  de 
au  Pape  Pie  V , & mourut  a Rome  fon  mérite  , lui  fit  des  offres  confi- 
le  30  Septembre  1571,  à 6i  ans,  dérables  pour  le  retenir  en  France  ï 
après  avoir  refufé  plufieurs  fois  le  mais  il  aima  mieux  retourner  en 
Cardinalat  , fit  d’autres  dignités  Fc-  Savoie.  Il  y arriva  en  1602  , &trou- 
cléfiaftiques.  11  nous  relie  de  lui  va  l’Evêque  Granier  mort  depuis 
divers  ouvrages  que  le  P.  Alphonfe  peu  de  jours.  11  entreprit  alors  la 
Deza  , Jéfuite  , a traduits  d’efpa-  reforme  de  fon  Diocèfe  , y fit  fleu- 
gnol  en  latin.  rir  la  piété  & la  vertu  ; rétablit  la 

FRANÇOIS  de  Sales,  ( S.  ) Evê-  régularité  dans  las  Monaftères  ; inf- 
que  8f  Prince  de  Geneve  , Inftitu-  titua  en  1610  l’Ordre  de  la  Vifita- 
teur  de  l’Ordre  de  la  Vifitation  , nà-  tion  , dont  la  Baronne  de  Chantal 
quit  dans  le  Château  de  Sales  , au  qu’il  avoit  convertie  , en  prêchant 
Dtoc.  de  Geneve  , le  21  Août  1567 , à Dijon  , fut  la  Fondatrice  ; établit 
d’une  des  plus  anciennes  & des  plus  dans  Chablais  une  Congrégation 
nobles  Maifons  de  Savoie.  Il  fit  pa-  d’Hcrmites  ; remit  en  vigueur  la  dif- 
roître  dès  fon  enfance  cette  dou-  clplinc  Ecc'efiaflique  , & convertit 
ceur  admirable  , & cette  tendre  pié-  à la  Foi  un  gr.  nombre  d’héréti- 
té  qui  lui  gagnoit  tous  les  cœurs,  ques.  Sur  la  fin  de  1618  , il  fut  obli- 
II  étudia  d’abord  à Anneci  , & vint  gé  encore  de  venir  à Paris  avec  le 
enfuite  achever  fes  études  à Paris.  Cardinal  de  Savoie  , pour  conclure 
11  y fit  fa  Philofophie  chez  les  Je-  le  mariage  du  Prince  de  Piémont 
fuites,  étudia  l’hébreu  fous  Gene-  avec  Chriftine  de  France , fécondé 
brard  , & prit  des  leçons  de  Théolo-  fille  de  Henri  IV.  La  Princefie  fut 
oie  fous  Maldonat  , & fous  les  Pro-  épouféc  par  procureurstlorfqu’il  s’a- 
reffeurs  de  Sorbonne.  Six  ans  apres,  git  de  faire  fa  Maifon  , elle  choifit 
le  Comte  de  Sales  , fon  pere  , l’en-  d’elle-même  François  de  Sales  pour 
voya  étudier  le  Droit  à Padoue,  fous  fon  premier  Aumônier.  Le  S.  Evê- 
le  céleb.  Farcir  oie.  Ce  fut  alors  que  que  ne  voulut  accepter  cette  place  , 
de  jeunes  libertins  tendirent  des  qu’à  deux  conditions  : l’une  , qu'elle 
pièges  à fa  chafteté  , mais  il  en  for-  ne  l’empêchcioit  point  de  réfider 
tit  victorieux  , avec  le  fecours  de  dans  fon  Diocefe  ; l’autre  , que 
Dieu.  François  de  Sales  ayant  reçu  quand  il  ne  feroit  point  fa  Charge, 
le  bonnet  de  Doéleur  en  Droit  à il  n’en  recevroit  pas  les  appointe- 
Padoue  .retourna  en  Savoie.  Il  fut  mens.  La  Frincelîe  fut  obligée  de 
d’abord  Avocat  à Chamberi  , puis  confcntirà  ces  cenditions  ; & fur 
Prévôt  de  l’F.glife  de  Geneve  à An-  le  champ  , comme  pour  l’inveffir  de 
neci.  Claude  de  Granier  , fon  Evê-  fa  Charge  , elle  lui  fit  préfent  d’un 
que,  l’envoya  faire  des  millions  dans  diamant  de  gr.  prix  , en  lui  difant  : 
les  vallées  de  fon  Diocefe,  pour  Ceflà  condition  que  vous  le  garde- 
convertir  les  Zuingliens  fit  les  Cal-  req  pour  l'amour  de  moi.  Je  vous 
vinifies.  S.  François  de  Sales  en  le  promets  , Madame  , lui  répondit- 
conveitit  un  gr.  nombre  , & ht  des  il  , à moins  que  les  pauvres  n’en  aient 
fruits  merveilleux  par  fes  prédica-  befoin.Yie  retour  à Anneci  , il  con- 
tions. L’Evêque  de  Geneve  le  choi-  tinua  de  vifiter  les  malades  , d’affif- 
fit  enfuite  pour  fon  Coadjuteur,  ter  les  pauvres  , dinftruire  fon  peu- 
mais  il  fallut  ufer  d’autorité  pour  le  pie  , & de  faire  les  autres  fonélioos 
contraindre  d’accepter  cette  charge,  d’uo  faint  Evêque,  il  mourut  d’a- 
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poplexie  à Lyon  , le  28  Décembre 
1622  , à 56  ans  , & fut  canonifé  en 
1665.  On  a de  lui  divers  ouvr.  de 
piété  , recueillis  en  2 vol.  in-fol. 
dont  les  plus  connus  & les  plus 
e (limés  font  , I.  T Introduit  on  à 
la  vie  dévote.  2.  Philothée  ou  Traité 
de  l’amour  de  Dieu.  Marfolier  a 
écrit  fa  vie. 

FRANÇOIS  de  Viéloria  , céleb. 
Théologien  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique , ainfi  nommé,  d’une  ville  de 
Navarre  , lieu  delà  naiffance  , étu- 
dia à Paris , & enfeigna  avec  répu- 
tation en  Efpagne.  11  mourut  à Sa- 
lamanque , où  il  étoit  Profeffeur  , le 
14  Août  1549.  On  a de  lui  pluf.  Tr. 
de  Théologie  , recueillis  en  un  vol. 
fous  le  titre  Theologicx  rcleêlio - 
nés. 

FRANÇOIS  de  Jefus- Marie  , 
Francifcus  à Jefu  Maria  , (avant 
Carme  de  la  Réforme  de  Stc  The- 
refe  , natif  de  Burgos  , enfeigna  la 
Théologie  avec  réputation  à Sala- 
manque , Si  fut  De.initeur  général 
de  fon  Ordre.  Il  mourut  en  1677. 
Son  principal  ouvrage  e(l  intitulé  : 
Curfuî  Theologix  muratnis  Salman- 
ticenfis. 

FRANÇOIS  Flamand,  Sculp- 
teur, voye^  Quesnot. 

FRANÇOIS  Sonnivs  , voyc{ 
Sonnius. 

FRANÇOIS  Romain  , habile  Ar- 
chiteéle  , plus  connu  fous,  le  nom 
de  Frcre  Romain  , parce  qu’il  étoit 
Dominicain  , naquit  à Gaud  en 
1646  , travailla  par  ordre  des  Etats 
de  Hollande  à la  conftruélion  du 
pont  de  Maeftricht , St  fut  enluite 
appellé  à Paris  pour  achever  le  pont 
Royal  : il  réulfit  (i  bien  , qu’il  fut 
nommé  Infpeéleur  des  ponts  & 
chauffées , & Architeéle  des  bàti- 
mens  Si  domaines  de  Sa  Majefté  , 
dans  la  Généralité  de  Paris.  Le 
Frcre  Romain  fut  fouvent  employé 
par  la  Cour  , Sc  nommé  Commif- 
faire  dans  les  ouvrages  importans 
d’Architeflure  dans  toute  l’étendue 
du  Royaume.  Il  mourut  à Paris  , 
en  173  y- 

rRANÇOISE  , ( Ste  ) naquit  à 
Rome  en  1384  , & fut  mariée  i 
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l’âge  de  12  ans  à Laurent  Pontlam. 
Celui-ci  ayant  été  banni  de  Rome 
en  1413  , Ste  Françoife  fonda  le 
Monallere  des  Oblatcs  , appellées 
aulli  Collatines  , en  1423  , & y m. 
le  9 Mars  1440, 256  ans.  Paul  Via 
canonifa  en  160S. 

FRANCUS , ( Séhaftien  ) fameux 
Anabaptiffe  du  16e.  (iécle  , publia 
pluf.  Ecrits  remplis  d’erreurs  & de 
fanatifme.  Les  Théologiens  de  la 
Confef.  d’Augsbourg  affemblés  à 
Smalcalde  en  1540  , chargèrent 
Melanchthon  de  le  réfuter.  Fran- 
cus  publia  encore  un  Livre  très-fa- 
tyrique  contre  les  femmes  , qui  fut 
réfuté  par  Jean  Freherus  & par 
Luther. 

FRANTZIUS  , ( Wolfgang)  fav. 
Théol.  Luthérien  , né  en  1564  à 
Plawcn  dans  le  Voigtland  , devint 
P rofcffeur  en  hiftoire  , puis  en  Théo- 
logie à Wirtemberg  , où  il  m.  en 
1620.  On  a de  lui  Animalium  HiJ~- 
tqria  facra.  Syntagma  controver- 
Jiarium  Theologicarum . Traciatus 
de  interpretatione  Sacrarum  Scrip - 
turarum  , Si  un  gr.  nombre  d’autre* 
ouvr. 

FRA-PAOLO  , voyez  Sarpi. 

FRASSEN  , ( Claude  ) fav.  Cor- 
delier  , natif  de  Péronne  , vint  étu- 
dier à Paris  , & fut  reçu  Dofteur  de 
Sorbonne  en  1662.  Il  enfeigna  en- 
fuite  la  Théologie  dans  fon  Cou- 
vent , fut  élu  en  1682  Définitenr 
général  de  tout  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois , & s’acquit  une  gr.  réputation 
par  fes  ouvrages  & parles  diverfes 
commiffions  dont  il  fut  chargé.  II 
mourut  à Paris  le  26  Février  1711 
à 91  ans.  Les  plus  effimés  de  fes 
ouvrages  font , 1 . Une  Théologie  en 
6 vol.  in-fol.  2.  des  Differtations  fur 
la  Bible  , intitulées  , T)  ef qui f nonce 
Bibiicx.  Ce  dernier  ouvraoe  cft  en 
2 vol.  /n-4°.  La  meilleure  édition 
du  premier  vol.  e(l  celle  de  Paris  en 
171t.  Il  eft  auffi  auteur  d’une  Phi- 
lofophie  , dont  il  y a eu  placeurs 
éditions. 

FRATTA,  ( Jean  ) Poète  Italien 
du  16e.  (iécle , étoit  natif  de  Veron- 
ne.  On  a de  lui  des  Fglognes  , uns 
Pajlorale  Si  un  Poème  héroïque  , 
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intitulé  la  Malteidc  , dont  le  TafTe 
faifoit  grand  cas. 

FREDEGAIRE  le  Scholaflique  , 
eft  fuppofé  avoir  vécu  au  8e.  fi.  Il 
compofa  par  ordre  de  Childebrand  , 
frere  de  Charles  Martel , une  C iro- 
nique. On  lui  attribue  aufii  l’Abrégé 
de  l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  , 
& la  continuation  de  cette  Hiftoire  ; 
mais  cette  continuation  eft  de  qua- 
tre Auteurs  différens. 
FREDEGONDE  , femme  de  Chil- 
penc  1 , Roi  de  France  , s’eft  ren- 
due odieufe  par  fan  impudicité  , par 
lacruauté  , & par  fes  trahifons.  Elle 
fit  artartiner  Galfuinte  , Audouaire  , 
Sigebert,  Prétextât,  & même,  félon 
quelques-uns , Chilperic  fon  mari. 
Elle  arma  enfuite  puirtamment  con- 
tre Childebert,  défit  fes  troupes  en 
jpt  , ravagea  la  Champagne  , & 
zeprit  Parisavecles  villes  voifines. 
Elle  mourut  triomphante  , mais 
couverte  de  crimes  , en  597,  lairtant 
les  affaires  de  fon  fils  Clotaire.  Il  en 
bon  état. 

. FREDERIC,  (S.  ) Evêque  d'U- 
trecht , & fils  d’un  gr.  Seign.  de  F ri- 
fe,  gouverna  fon  Diocèfe  avec  zèle  , 
& fut  martyrifé  en  83S  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Loi  Evangélique. 

FREDERIC  I , autrement  Bar- 
lerouffe  , Empereur  d’Allemagne  , 
iuccéda  à Conrard  III , fon  oncle  , 
en  1152.  Ayant  pacifié  l’Allema- 
gne , il  paffa  en  Italie  , & fe  fit  cou- 
ronner par  le  Pape  Adrien I V , le  1 8 
Juinti5J.  11  prit  & rafaTortone, 
obligea  Véronne  à le  reconnoître  , 
força  Tivoli  de  fe  foumettre  à l’E- 
glife  , & afliégea  Milan.  L’année 
ïuivante  u 56  , il  répudia  Adélaï- 
de , pour  époufer  Béatrix  , fille  du 
Comte  de  Bourgogne  , & par  ce 
mariage  , il  réunit  le  Comté  de 
Bourgogne  à fes  Etats.  Il  fe  brouilla 
enfuite  avec  Adrien  IV.  Cette  divi- 
sion eut  de  fàcheufes  fuites, -car  après 
la  mort  d’Adrien  , Frédéric  oppofa 
trois  Antipapes  à Alexandre  III  , 
prit  la  ville  de  Milan  en  1162  , ladé- 
truifit  de  fond  en  comble  , & fit  fe- 
mer  du  fel  fur  le  terrein  qu’elle  oc- 
cupoit.  Alexandre  III  l’excommunia 
en  u 68,  ledépofads  l’Emp.,  &dif* 
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penfa  fes  fujets  du  fermant  de  fidé- 
lité.  Frédéric  fe  mocqua  d'abord  de 
cette  excommunication  ; mais  ayant 
perdu  une  gr.  bataille  en  1177  contre 
les  Milanois  , qui  avoient  rebâti  leur 
ville , & fon  fils  Othon  ayant  été 
vaincu  par  les  Vénitiens  dans  un 
combat  naval , il  penfa  férieufement 
à fe  réconcilier  avec  le  Pape.  La 
paix  fut  conclue  à Venife  le  prem. 
Août  1177,  oû  ils  s’étoient  rendus 
pour  ce  fujet.  Le  lendemain  , l’Em- 
pereur étant  à genoux  dans  l’Egli- 
fe  , le  Pape  lui  donna  l'abfolution  , 
ôc  le  communia.  On  rapporte  qu’il 
lui  mit  alors  le  pied  fur  la  gorge  en 
lui  difant.  IL  eft  écrit  : vous  mar- 
cherez ftir  l'Afpic  & fur  le  Bafilic  , 
& vous  foulerez  aux  pieds  le  Lion 
6*  le  Dragon.  On  ajoute  que  Fré- 
déric répondit  : Ce  n’eft  pas  à vous 
à qui  je  fais  cette  foumijjion  , mais 
à S.  Pierre  ; & que  le  Pape  répli- 
qua : c’eft  à S.  Pierre  & à moi.  Le 
Cardinal  Boronius  réfute  , avec  rai- 
fon  ce  récit,  comme  une  fable. 
L’Empereur  Frédéric  eut  de  nou- 
veaux différends  avec  les  fucceffeurs 
d’Alexandre  III.  Après  la  prife  de 
Jerufalem  par  Saladin  en  11S7  , il  fe 
croifa  à Mayence  avec  pluf.  Princes 
d’Allemagne  , & partit  Tannée  fui- 
vante , à la  tête  d’une  armée  de 
ijoooo  hommes.  Il  défit  les  trou- 
pes du  Sultan  d’Icone  , emporta 
cette  ville  d’affaut , & marcha  vers 
la  Paleftine.  On  efpéroit  de  plus  gr. 
fuccès  de  fon  expédition  , Iorfqu’il 
fe  noya  en  fe  baignant  dansleCyd- 
ne  , qui  parte  par  la  ville  de  Tarfe 
en  Cilicie  , le  toJuin  1190  , après 
un  régné  de  38  ans.  C’étoit  un  Pr. 
courageux  , libéral  , confiant  dans 
l’adverfité , proteéleur  des  Sciences , 
& doué  d’une  mémoire  prodigieufe. 
II  fut  appellé  le  Pere  de  la  Patrie . 
Henri  IV,  fon  fils , lui  fuccéda.  C’eft 
fous  le  régné  de  Frédéric  , que  les 
Archevêques  de  Mayence  prirent  le 
titre  d'Archi-Chanceliers  de  toute 
l’Allemagne. 

FREDERIC  II , fameux  Empe- 
reur d’Allemagne  , fils  de  l’Empe- 
reur Henri  VI  , & petit-fils  de  Fre- 
ddie l,  fut  élu  Empereur  contre 
Othon  , 
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Othon  , ennemi  de  l’Eglife  , le  ij 
décembre  1210  , & demeura  pai- 
sible pollefleurde  l’Empire,  en  1218 
par  la  mort  d’Othon.  Il  fut  couron- 
né à Rome  le  22  Novembre  1220, 
avec  fon  époufe  , renonça  à toutes 
fes  prétentions  fur  les  Duchés  de 
Spolette  & de  Tofcane  , en  faveur 
du  Saint  Siège  , auquel  il  donna  le 
Comté  de  Fondi,  promit  de  ne  rien 
entreprendre  contre  les  droits  de 
l’Eglife  , & renouvella  le  vœu  qu’il 
avoit  fait , d’aller  porter  la  guerre 
en  Orient  contre  les  Sarrazins.  L'an- 
née fuivante  , Frédéric  marcha  con- 
tre Richard  & Thomas  , Princes  de 
Tofcane  , & freres  d’innocent  III  , 
qui  avoient  fait  révolter  une  partie 
des  villes  de  la  Fouille.  Il  lit  le 
premier  prifonnier  , mit  l’autre  en 
fuite  , & envoya  en  exil  les  Evêques 
complices  de  cette  révolte  : ce  qui  le 
lit  excommunier  par  Innocent  III. 
Grégoire  IX.fuccelTeur  d’innocent  , 
fomma  l’Empereur  d’exécuter  fon 
vœu  d’aller  à la  Terre-Sainte , & 
voyant  qu’il  différoit  toujours  , il 
l’excommunia  en  1227  & en  122S. 
Frédéric  attaqua  l’Etat  de  l’Eglife , 
mais  le  Pape  lui  ayant  oppofé  une 
Armée,  il  partit  pour  la  Terre-Sain- 
te. 11  y arriva  au  mois  de  Septembte 
122S.  Les  Armées  Chrétiennes  refu- 
ferent  de  lui  obéir  , à caufe  de 
Grégoire  IX  , qui  n’avoit  point  vou- 
lu lever  l'excommunication.  Frédé- 
ric Et  néanmoins  la  paix  le  J 8 Fé- 
vrier 1229  avec  Meledin  , Sultan 
de  Babylone  , qui  lui  remit  Jerufa- 
lem  , Bethléem  , Nazareth  , Tho- 
ron  , Sidon  , avec  les  prifonniers 
Chrétiens.  L'Empereur  alla  à l’E- 
glife du  S.  Sépulchre , prit  lui-même 
la  Couronne  fur  l’Autel  , ne  s’étant 
trouvé  aucun  Evêque  qui  voulût  la 
lui  mettre  fur  la  tête  , & repalfa  en 
Europe.  A fon  retour  , il  fe  faifit 
des  biens  des  Templiers  & des  Hof- 
italiers  ; conduit  la  Romagne  , la 
larche  d’Ancone  , les  Duchés  de 
Spolette  & de  Bénévent , vainquit 
les  Milanois  , fournit  la  Sardaigne  , 
triompha  des'forces  de  Venife  & de 
Gênes , fe  rc ’dit  maître  du  Duché 
d’L'-'bin  & de  la  Tofcane  , & alla 
Tome  1. 
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aflieger  Rome  en  I240.  L’année 
fuivante,  Grégoire  IX  voulut  af- 
fembler  un  Coi  tile  contre  lui  ; mais 
les  Prélats  de  la  France, d’Angleterre 
& d’Efpagne,  qui  s’étoient  embar- 
qués pour  ce  Concile  , furent  fait* 
prifonniers  par  Henri , Roi  de  Sar- 
daigne , fils  naturel  de  l’Empereur. 
Le  Pape  en  mourut  de  chagrin.  Cé- 
leftin  IV  qui  fuccéda  , ne  tint  le 
Saint  Siège  que  18  jours  ; & Inno- 
cent IV  , qui  11e  fut  élu  qu’environ 
19  mois  après  , fe  retira  en  France. 
Ce  Pape  tint  en  1245  un  Concile 
général  à Lyon  , dans  lequel  il  ex- 
communia Frédéric  & le  dégrada 
de  l’Empire.  L’Empereur  fe  plaignit 
d’un  procédé  fi  violent  dans  une 
Lettre  écrite  à S.  Louis  : cependant 
depuis  cette  dépofition  , toutes  fes 
aft’iires  allèrent  en  décadence.  Les 
Peuples  ligués  de  Lombardie  le  bat- 
tirent , les  Princes  le  regardèrent 
comme  un  impie  , & les  Allemands 
élurent  contre  lui  en  1247  , Henri 
de  Thuringe  , puis  Guillaume, Com- 
te de  Hollande,  en  124S.  Enfin  ce 
malheureux  Prince  accablé  de  cha- 
grin , & abandonné  de  tout  le  mon- 
de , mourut  à Fiorenzuela  , dans  la 
Fouille  , le  13  Décembre  1230  , à 
J7  ans.  Ilparloit  fix  fortes  de  Lan- 
gues , avoit  l’efprit  vif  St  pénétrant, 
étoit  courageux  , favant  , libéral 
& magnifique  ; mais  impie , cruel  , 
débauché  & peu  exaél  à garder  fa 
parole.  Il  fit  tranduire  de  grec  en 
îatin  divers  ouvrag.  d’Ariit.  te  , 8c 
donna  de  gr.  privilèges  aux  Univer- 
fités.  On  lui  artribue  , & à Pierre 
des  Vignes  , fon  Chancelier  , le  li- 
vre imaginaire  De  tribus  impofteri- 
bus.  Ce  furent  les  diffenfions  de 
ce  Price  avec  les  Papes  , qui  don- 
nèrent origine  aux  fartions  des 
Guelphes  i des  Gibelins.  On  dit 
que  Frédéric  II  fit  jetter  dans  un 
étang  un  brochet  avec  un  annnean 
d’airain  qu’on  lui  avoit  attaché  au 
cou  , avec  cette  infeription  : je  fuis 
le  poijfon  qui  ait  lté  jetté  U premier 
dans  cet  étang  par  les  mair.s  de  Fré- 
déric II , le  p OHubre.  Ou  ajoute 
qu’on  retrouva  ce  brochet  en  vie 
avec  le  même  anneau  262  ans  après, 
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mais  ce  récit  a tout  l’air  d’une 
fable.  \ 

FREDERIC  III  , dit  le  Beau  , 
fils  d’Albert  I , Empereur  & Duc 
d'Autriche  , fut  mis  fur  le  Trône 
Impérial  par  quelques  Ele&eurs  , 
après  que  les  autres  eurent  élu  Louis 
de  Bavière  1314.  Frédéric  eut 
d’abord  quelques  avantages  fur  fon 
compétiteur  , mais  il  fut  fait  prifon- 
nicr  en  1311  dans  une  bataille.  Il 
demeura  en  prifon  pendant  trois 
ans,&mourut  le  1 3 Janvier  1330. 
Quelques  Auteurs  ne  le  mettent 
point  au  nombre  des  Empereurs. 

FREDERIC  IV  , dit  le  Pacifi- 
que , fils  d'Erncft  , Duc  d’Autriche  , 
fut  élu  Empereur  en  1440  , après  la 
mort  d’Albert  II  , fon  coufin  ger- 
main. Il  fut  couronné  à Rome  avec 
Eléonore  de  Portugal , fa  femme  , 
par  le  Pape  Nicolas  V , le  19  Mars 
1452.  Ce  Prince  aimoit  la  paix  & 
la  tranquillité.  Il  diflimula  avec  tant 
de  foin  les  fujets  de  mécontente- 
ment que  lui  donnoient  les  Papes  , 
eue  les  Italiens  diloient , qu'il  avait 
une  amc  morte  dans  un  corps  vivant. 
C’eft  lui  qu’il  convint  avec  les  Lé- 
gats du  Pape  du  Concordat  de  la 
Nation  Germanique  , & qui  fit  pu- 
blier le  Code  des  Fiefs.  Frédéric 
n’oublia  rien  pour  diffiper  les  fac- 
tions qui  fe  formoient  dans  fes 
Etats , mais  il  ne  put  y réuflir.  L’Al- 
lemagne ne  fut  jamais  plus  cruelle- 
ment déchirée  par  les  guerres  civi- 
les , que  fous  fon  régné  ; Matthias  , 
Roi  de  Hongrie  , ayant  pris  Vienne 
en  Autriche  , le  prem.  Juin  1485  , 
on  dit  que  Frédéric  ne  s’en  mit 
point  en  peine  , & que  voyageant 
alors  en  Allemagne , il  fe  conten- 
toit  d’écrire  fur  les  murs  des  en- 
droits ou  il  logeoit  : Rerum  irrecu- 
perandarum  fumma  félicitas  , obli- 
rio.  C’eft-à-dire  , L'oubli  des  biens 
qu'on  ne  fauroit  recouvrer  , eft  la 
félicité  fupréme.  Il  parta  en  Flan- 
dres en  1488  , au  fecours  de  Maxi- 
milien I , fon  fils  , qui  avoit  époufé 
l’héritierc  de  Bourgogne  , & mour. 
le  7 Septembre  1493  , à 78  ans. 
C’eft  fous  le  regne  de  ce  Prince  , 
que  l'Imprimerie  a été  inventée  à 
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Mayence.  Maximilien  I , fon  fils,' 
lui luccéda. 

FREDERIC  I , Roi  de  Danne- 
marck  , & Duc  de  Holftein , fut  élu 
en  1523  , à la  place  de  fon  neveu 
Chriftiern  , charte  à caufe  de  fes 
cruautés.  Il  introduifit  le  Luthéra- 
nifme  dans  fes  Etats  , & mourut  en 
1533.  Chriftiern  III  , fon  fils,  lui 
fuccéda. 

FREDERIC  II  , Roi  de  Danne- 
marck  , fuccéda  à Chriftiern  III  , 
fon  pere  , en  1 359.  Il  fournit  la  Pro- 
vince de  Dietmarfcn  , défendit  la 
Livonie  & la  liberté  de  la  Mer  Bal- 
tique , contre  Lubeck  & contre  les 
Suédois  ; protégea  Ticho-Brahé  & 
les  autres  Savans  , fit  fleurir  les 
Aits  & les  Sciences  dans  fes  Etats, 
& mour.  le  4 Avril  1388 , à 34  ans. 
Chriftiern  IV  , fon  fils  lui  fuccéda. 

FREDERIC  III  , Roi  de  Danne- 
marck  , fuccéda  à Chriftiern  IV  , 
fon  pere  , en  1648.  11  fit  la  guerre 
contre  Charles  Guftave  , Roi  de 
Suede  , auquel  il  fut  contraint  de 
céder  Schonen  , Halland  , le  Ble- 
king,  Bahus,  Drontheim  , &c.  Par 
le  Traité  de  Rofchild  en  1659,  Fré- 
déric obtint  des  Etats  de  Danne- 
marck , le  pouvoir  de  laifler  hérédi- 
taire dans  fa  maifon  la  Couronne  , 
qui  étoit  auparavant  éleélive  , & 
mourut  le  9 Février  1670  , à 61 
ans.  C’eft  ce  Prince  qui  a rendu 
l'autotité  des  Rois  de  Danematck  , 
abfolue  & indépendante  par  la  fa- 
meufe  Loi  Royale  du  23  Novembre 
1666.  Chriftiern  V lui  fuccéda. 

FREDERIC  IV  , Roi  de  Danne- 
marck  , fuccéda  à Chriftiern  V,  fon 
pere  , en  1699.  11  fit  la  guerre  con- 
tre Charles  XII  , Roi  de  Suede  , qui 
le  contraignit  à faire  la  Paix;  mais 
le  Roi  de  Suede  ayant  été  vaincu 
par  Pierre  le  Grand  , Czar  de  Mof- 
covie  , Frédéric  recommença  la 
guerre  , eut  de  gr.  avantages  fur  les 
Suédois  , & leur  enleva  diverfes 
places.  Il  mourut  en  1730. 

FREDERIC  , Prince  de  Hefle- 
Caflel  , époufa  le  4 Avril  1713  Ul- 
rique  Eleonore  de  Bavière  , fœur  de 
Charles  XII , Roi  de  Suede.  Cette 
Princefle , après  la  mort  funefte  de 
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fon  frere  , fuccéda  au  Royaume  de 
Suede  , le  3 Février  1719 , & l'abdi- 
qua l’année  (Vivante  en  faveur  de 
Frédéric  , qui  fut  élu  Roi  de  Suede  , 
le  4 Avril  1720. 

FREDERIC-AUGUSTE  I , Roi 
de  Pologne  , & Eleéleur  de  Saxe  , 
naquit  àDrefde  , le  12  Mai  1670.  Il 
étoit  le  fécond  (ils  de  Jean-Geor- 
ges ill  , Eleéleur  de  Saxe  , & d’An- 
r.e-Sophie  , fille  aînée  de  Frédé- 
ric III  , Roi  de  Dannemarck.  Il  luc- 
céda  à fon  frere  Jean-Georges  IV  , 
F.Ieéleur  de  Saxe  , le  27  Avril  1694. 
Frédéric  - Augufte  commanda  l’an- 
née fuivante  l’Armée  Chrétienne 
contre  les  Turcs  , Ht  gagna  fur  eux 
la  bataille  d’Oltafch.  11  embrafia  la 
Religion  Catholique  , le  23  Mai 
1697  , & fut  élu  Roi  de  Pologne  , 
le  27  Juillet  fuivant.  II  eut  enluite 
ur.e  longue  guerre  contre  les  Sué- 
dois , qui  eurent  fur  lui  divers  avan- 
tages , & qui , ayant  fait  élire  Roi  de 
Pologne  Staniilas  Lefzinski , Wai;- 
vcde  de  Pofnanie  , en  1704  , obli- 
gèrent Frédéric  à renoncer  à fon 
éleéJion.  Mais  après  la  défaite  de 
Charles  XII , Roi  de  Suede  , par 
Pierre  le  Grand  , Czar  de  Mofco- 
vie  , Fréderic-Augufte  remonta  fur 
le  Trône  de  Pologne  , s’empara  de 
plufiours  Places  importantes  fur  les 
Suédois  , & mourut  le  prem.  Fé- 
vrier 1733.  C’étoit  un  Prince  doué 
des  plus  belles  qualités  du  corps  & ' 
de  l’efprit.  Il  aimoit  & protégeoit 
les  Arts  & les  Sciences.  Il  avoit  de 
la  valeur  & de  l’intrépidité  , & la 
grandeur  d’ame  qu’il  fit  paroître 
dans  I’adverfité  , le  rendit  l’admira- 
tion des  fes  ennemis  mêmes.  Fré- 
dertc-Augufie  II  , fon  fils  unique  , 
lui  fuccéda  dans  les  Eleélorats  de 
Saxe  , & fut  élu  Roi  de  Pologne  le 
J Oéfobre  1733.  ' 

FREDERIC-GUILLAUME  I , 
Roide  Prullè  Sc  Elefteurde  Brande- 
bourg , naquit  le  15  Août  16SS  de 
Frédéric  III  , Eleéleur  de  Brande- 
bourg , jt  premier  Roi  de  Prude.  Il 
fe  trouva  à la  fanglante  bataille  de 
Malplaquct  le  11  Septembre  1709  , 
& y donna  des  preuves  de  fa  valeur. 
11  monta  fur  le  Trône  après  la  mort 
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du  Roi  fon  pere  , arrivée  feaj  Févr. 
1713  ; & prit  pour  réglé  générale 
de  fa  conduite  , cette  maxime  de 
Cyrus  , que  les  moyens  Us  plus  effi- 
caces pour  rendre  J'on  peuple  heu- 
reux , eft  d'avoir  une  bonne  Armée 
de  foldats  d'élite  f & de  gouverner 
Jes  fujets  avec  fageffie.  C’eft  pour- 
uoi  il  réforma  les  dépenfes  fuper- 
ues  de  fa  Maifon  ; ne  voulut  point 
avoir  de  premier  Minidre , & entre- 
tint une  Armée  de  100000  hommes. 
Ce  Prince  aimoit  fur-tout  à voii  dan* 
fes  troupes  des  hommes  d’une  taille 
avantageufe , & donnait  quelquefois 
jufqu’a  20000  livres  d'engagement 
pour  un  feul  foldat  , lorfqu’il  étoit 
d'une  taille  extraordinaire.  Fréderic- 
Guillaume  réunit  à fes  Etats  iaPrin- 
cipauté  de  Neufchâtel,  & plufieurs 
autres  Terres  confidérables.  II  fi'  la 
guerre  avec  fuccès  contre  Charles 
XII , Roi  de  Suede  , borna  la  durée 
des  procès  criminels  à trois  mois  , 
amafia  de  gr.  tréfors  , fit  bâtir  à 
Potzdam  une  maifon  de  charité  pour 
élever  & entretenir  les  enfans  des 
foldats,  & m.  le  31  Mai  1740  , à 
52  ans.  Sa  vie  fut  donnée  au  Public 
en  1741.  Cliarles-Fréderic  , Roi  de 
Prude  & Eieéleur  de  Brandebourg  , 
né  a Berlin  le  24  Janvier  1712  , lui 
a fuccédé. 

Il  y a eu  plufieurs  autres  Princes 
de  ce  nom. 

FRF.DOLI ,(  Beranger  ) Evêque 
de  Beziers  & céleb.  Cardinal  au  13* 
fiécle  , naquit  à Benne  en  , angue- 
doc  , d’une  famille  noble.  Il  étoit 
habile  dans  le  Droit  , & fut  choifi 
en  1298  par  Boniface  Vlll,  pour 
faire  la  compilation  du  Sexte  , c’eft- 
à-dire  , du  fi-cième  Livre  des  Décré- 
tales avec  Guillaume  de  Mandagot 
& Richard  de  Sienne.  Clement  V le 
fit  Cardinal  en  1303.  Frédoli  mou- 
rut ii  Avignon  en  1323. 

FREGOSE,  ( Paul  ) Ache- 
vêque  de  Gènes  , & fameux  Cardi- 
nal au  15e  fiécle  , étoit  frere  de 
Pierre  Fregofe  , Doge  de  Gènes  , 
d’une  des  plus  nobles  familles  Gé- 
noifes , féconde  en  gr.  hommes.  II 
fut  trois  fois  Doge  de  Gènes,  caufa 
de  gr.  troubles  dans  fa  patrie  pat 
M m i j 


Digitized  by  Google 


54*  F R 

{on  ambition  & par  Tes  dérégle- 
rnens , & fut  fait  Cardinal  par  Sixte 
IV  en  148S.  Il  ni.  à Rome  le  a.  Mars 
1498.  Baptille  Fregofe  , appellé  auffi 
Fulgofe , fon  neveu , & tils  de  Pierre 
Fregofe  , avoit  été  élu  Doge  de  Gè- 
nes le  15  Novembre  1478  ; mais  ce 
Cardinal  ufurpa  fa  place  en  1483  , 
& l’envoya  en  exil  à Tregui.  Alors 
Baptifte  Fregofe  s’occupa  à la  lec- 
ture des  bons  Livres , & compofaen 
italien  9 Livres  d'exemples  mémora- 
bles fur  le  modèle  de  Valere  Maxi- 
me. Camille  Ghilini  de  Milan  tra- 
duilït  cet  ouvr.  en  latin.  11  y en  a 
eu  pluficurs  éditions  : les  meilleures 
font  accompagnées  des  additions  & 
des  correélions  de  Julie  Gaillard. 
Baptille  Fregofe  eft  encore  auteur 
de  la  Vie  du  Pape  Martin  V , & 
d’un  Traité  des  femmes  favantes. 

FREGOSE  , ( Frédéric  ) Arche- 
vêque de  Salerne  , & célébré  Cardi- 
nal de  la  même  famille  que  les  pré- 
cédens , fut  employé  en  diverfes  af- 
faires importantes , &'  fervit  de  con- 
feil  à Oéfavien  Fregofe  fon  frere , 
Gouverneur  de  Gènes  pour  les  Fran- 
çois en  1515.  Il  défît  Cortogoli  , 
fameux  Corfaire  de  Barbarie  , palTa 
à Tunis  & à l’Ille  de  Gerbes  & re- 
tourna à Gènes  couvert  de  gloire  SC 
chargé  de  butin.  Gènes  ayant  été 
furprife  parles  EfpagnolS  en  1 Jia  , 
Frédéric  Fregofe  le  retira  en  Fran- 
ce , où  François  I lui  donna  l’Ab- 
baye de  S.  Benigne  de  Dijon.  11  re- 
tourna enfuite  en  Italie , fut  Evêque 
d’Eugubio  , puis  Carcinal  en  1539  » 
& mourut  à Eugubio  le  2a  Juillet 
J 541.  11  favoit  le  grec  & l’hébreu  , 
& remplifloit  avec  édification  les 
devoirs  d’un  bon  Pafteur. 

FREHER  , voye{  Marquard 
Freher. 

F R E I G , Frcigius  , ( Thomas  ) 
favant  Jurifconfulte  , natif  de  Fri- 
bourg en  Bril’gaw  ,enfeigna  le  Droit 
avec  réputation  à Fribourg  , à Bâle 
& à Altorf , & mourut  de  pefte  vers 
1 583.  On  a de  lui  des  Paratitles  fur 
le  Digefte  , qui  font  eftimés  , & 
d’autres  ouvrages. 

FREiND  , (Jean)  très-célebre 
Médecin  Anglois  , & l'un  des  plus 
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polis  Écrivains  dutSefiécle,  nâ- 
quit  à Croton  dans  la  Province  de 
Northampton  en  1675.  Il  fut  élevé 
dans  l’école  de  Weftminfter  fous  le 
Doéteur  Busby  , & acheva  fes études 
à Oxford.  Freind  publia  en  1703 
fon  Emmcnologie  , ouvr.  excellent 
& très-bien  écrit  en  latin  , qui  lui 
acquit  une  gr.  réput.  L’année  fui- 
vante  il  fut  choifi  ProfefTeur  de  Chy- 
mie  à Oxford.  Il  fuivit  en  1705  le 
Comte  de  Peterboroug  en  Efpagne  » 
& fut  Médecin  de  l'Armée.  11  eut  le 
même  emploi  auprès  du  Duc  d’Or- 
mond  dans  la  Campagne  de  Flan- 
dres en  1712.  Freind , ayant  affilié 
au  Parlement  en  1722  , comme 
Membre  du  Bourg  de  Launcefton  , 
s’éleva  avec  force  contre  le  miniflè- 
re.  Cette  conduite  le  fit  accufer  de 
haute  trahifon  , & renfermer  au 
mois  de  Mars  à la  Tour  de  Lon- 
dres. Environ  fix  mois  après  le  Mi- 
nière tomba  malade  , & envoya 
chercher  M.  Mead  , habile  Méde- 
cin , ami  intime  de  Freind.  M. 
Mead  , après  s'être  mis  au  fait  de 
la  maladie  , dit  au  Minilire  qu’il  lui 
répondoit  de  fa  guérifon,  mais  qu’il 
ne  lui  donneroit  pas  feulement  un 
verre  d’eau  , que  M.  Freind  fon  ami 
ne  fût  forti  de  la  Tour.  Le  Minilire, 
quelques  jours  après,  voyant  fa  ma- 
ladie augmentée , fit  fupplierle  Roi 
d’accorder  la  liberté  à M.  Freind. 
L’ordre  expédié  , le  malade  crut  que 
M.  Mead  alloit  ordonner  ce  qui  con- 
venoit  à fon  état  , mais  le  Médecin 
r.e  voulut  rien  ordonner  que  fon 
ami  ne  fut  élargi.  Après  cet  élargif- 
fement  M.  Mead  traita  le  Minilire 
& lui  procura  en  peu  de  tems  une 
guérifon  parfaite.  Le  foir  même  il 
porta  à M.  Freind  environ  5000 
guindés  qu’il  avoit  reçuej  pour  fes 
honoraires  en  traitant  les  malades 
de  M.  Freind  pendant  fa  prifon  , & 
l’obligea  de  recevoir  cette  fomme  , 
quoiqu'il  eût  pu  la  retenir  légitime- 
ment , étant  le  fruit  de  fes  peines. 
M.  Freind  fut  enfuite  premier  Mé- 
decin de  la  Princcfle  de  Galles  , de- 
puis Reine  d’Angleterre  , qui  eut 
toujours  pour  lui  une  eflime  parti- 
culière. Il  mourut  fort  riche  à Loa- 
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âres  an  mois  de  Juillet  1718  , à JJ 
ans.  Ses  Œuvres  furent  recueillies 
& imprim.  à Londres  en  1733  in- 
fol. Les  plus  eftimées  font , outre 
l’E mmenologie  , 1.  des  Leçons  de 
Chymic  : a.  un  Traite  de  la  fievre  » 
3.  une  Lettre  à M.  Mead  fur  la  pe- 
tite vérole  : 4.  CHiftoire  de  la  Mé- 
decine , dont  la  première  partie 
parut  en  1715  , & la  fec.  en  1726. 

FREINSHEMIUS  , ( Jean  ) cél. 
Ecrivain  du  17e  fiécle  , naquit  à 
Ulm  en  1608.  Il  fut  ProfelTeur  d’é- 
loquence à Upfal  , Bibliothécaire 
& Hilloiiographe  de  la  Reine  Chrif- 
tine  de  Suede  , puis  ProfelTeur  à 
Heidelberg  , où  il  mour.  en  1660  , à 
$1  ans.  Il  fa  voit  prefque  toutes  les 
Langues  de  l’Europe  , outre  le  grec 
& l’hébreu.  On  a de  lui  des  Supplé- 
mens  de  Tacite  , de  Quinte-Curie 
& de  Tite-Live  , avec  des  notes  fur 
Quinte-Curfe  , Tacite  , Florus  , & 
quelques  autres  Auteurs  latins  , 
aniquels  il  a joint  d'excellentes  ta- 
bles. 11  étoit  ami  intime  de  Del- 
carr.-s. 

FkSlRE  de  Andrada  ,(  Hyacin- 
the ) cél.  Poète  & Hiftorien  Portu- 
gais , natif  de  Beja  , d’une  famille 
noble  , fut  Abbé  de  Sainte  Marie  de 
Chans  , it  mourut  à Lisbonne  le 
13  Mai  1657.  Son  principal  ouvra- 
ge eft  la  vie  de  Jean  de  Cajlro  , 
quatrième  Vice-Roi  des  Indes.  Cette 
vie  eft  très-eftimée , Si  palTe  pour 
un  des  Livres  les  mieux  écrits  en 
Portugais.  On  a aufti  de  lui  des 
Poéfics. 

FREMINET,  (Martin)  excel- 
lent Peintre  du  17e  Gécle , natif  de 
Paris  , fut  employé  par  Henri  IV  ÔC 
Louis  Xlll  , à peindre  la  Chappelle 
de  Fontainebleau.  Il  mourut  le  18 
Juin  1619  , fi  uns. 

FREMIOT,  (André)  fav.  Ar- 
chevêque de  Bourges  , natif  de 
Dijon  d'une  famille  noble  & fé- 
conde en  perfonnes  de  mérite  , fut 
chargé  d'affaires  importantes  fous 
les  Rois  Henri  IV  & Louis  XIII.  Il 
m.  à Paris  le  13  Mai  164t.  On  a 
de  lui  un  difeours  des  marques  de 
CF.glife  contre  les  héréfies  , & d’au- 
tres ouvrages. 
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FREMIOT ,(  Jeanne-Françoife  ) 
Baronne  de  Chantal , Dame  célébré 
par  fa  piété  , & fondatrice  de  l'Or- 
dre de  la  Vnitation  , naquit  à Dijon 
le  13  Janvier  1572  de  Benigne  Fre- 
miot , Avocat-général  , puis  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Dijon.  Elle 
étoit  fœur  d’André  Fremiot , Arche- 
vêque de  Bourges.  ElleépoufaChrif- 
tophe  de  Rabutin  , Baron  de  Chan- 
tal , à l’âge  de  20  ans  , & en  eut  lix 
enfans.  Après  la  mort  de  Ton  époux  , 
tué  à la  chaflè  par  l’imprudence  d’un 
de  les  amis  , Madame  de  Chantal  le 
mit  fous  la  direétion  de  S.  François 
de  Saies  , qui  préchoit  à Dijon.  Elle 
pratiqua  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes avec  un  zèle  & une  édification 
admirable  , & prit  l’habit  de  Reli- 
gieufe  le  6 Juin  1610  au  fauxbourg 
d'Annecy,  où  elle  fonda  l’Ordre  de 
la  Vifitation.  Madame  de  Chantal 
gouverna  cet  Ordre  avec  beaucoup 
de  fageffe  & de  prudence , & mou-' 
rut  en  odeur  de  fainteté  à Moulins 
le  13  Décembre  1641  , en  vifitant 
les  Monaftères  qui  étoient  fournis 
à fa  conduite.  L’Abbé  Marfollier  a 
écrit  fa  vie.  Elle  a été  béatifiée  par 
N.  S.  P.  le  Pape  Benoit  XIV. 

FRENICLE  , ( Nicolas  ) Poète 
François  du  17e  fiécle , né  à Paris 
en  1600,  fut  Confeiller  général  en 
la  Cour  des  Monnoies  , ôc  mourut 
Doyen  de  la  même  Cour  après  l’an 
1661.  On  a de  lui  plulicurs  pièces 
de  Théâtre,  favoir  , w.  Palemon , 
Paftorale.  2.  La  Niobé.  3.  L’entre- 
tien des  Bergers  , Paftorale.  4.  Un 
Poème  intitulé  Jefus  Crucifié,  f. 
Une  Paraphrafe  des  Pfeaumes  ert 
vers,  8tc.  Bernard  Frenide  fon  fre- 
re  , étoit  ami  de  Delcartés , & l’un 
des  plus  gr.  Arithméticiens  de  fon 
tems.  li  mour.  en  1673.  On  trouve 
planeurs  de  fes  Ecrits  dans  le  5 B 
tom.  d<s  anciens  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences , dont  il  étoit 
membre. 

FRERET  , ( Nicolas  1.  fav.  Aca- 
démicien de  l'Académie  des  Infcrip- 
tions  & Belles-Lettres  , étoit  fils 
d'un  Procureur  au  Parlement,  & 
nâquit  à Paris  en  168S.  Il  fit  paa 
roitre  dès  fon  enfance  une  paüioa 
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prefque  incroyable  pourl’étude  » & 
ayant  achevé  les  Humanités  fous 
M.  Rollin,  il  fut  dediné  au  Barreau 
par  fes  Parens.  Freret  fe  fit  recevoir 
Avocat  par  complaifance  , mais 
après  avoir  plaidé  deux  Caules  , il 
obtint  la  liberté  de  fuivie  fon  goût  ; 
il  fe  renferma  alors  dans  fon  Ca- 
binet avec  fes  Livres  , & n’eut  plus 
d'autre  occupation  que  l’étude  de 
l’antiquité.  11  fut  reçu  de  l’Acadé- 
mie des  Infcriptions  dès  l’âge  de  25 
ans,  & débuta  dans  cette  Compa- 
gnie par  un  dilcours  fur  l’origine 
des  François.  Quelques  principes 
hardis  fur  le  gouvernement  répan- 
dus dans  ce  difcours  , joint  à quel- 
ques propos  qu’il  tint  dans  les  Caf- 
fés  fur  l'affaire  des  Princes  avec 
M.  le  Régent  , le  firent  mettre  à la 
Baftille , où  il  lut  Bayle  tant  de  fois  , 
qu’il  le  favoit  prefque  par  cœur. 
Étant  forti  de  la  Baftille  , l’hiftoire 
ancienne  fut  le  principal  objet  de 
fes  recherches.  11  y joignoit  l’étude 
de  la  Chronologie  , de  la  Géogra- 
phie Se  de  la  Mythologie.  11  m.  à 
Paris  au  mois  de  Janvier  en  1749, 
On  a de  lui  , 1,  plufieurs  Mémoires 
favans  & curieux  , imprimes  dans 
ceux  de  l’Académie  des  Infcriptions. 
1.  On  lui  attribue  un  Manufcrit  im- 
pie qui  cft  intitulé  : Lettres  de  Thrn - 
fibule  à Leucippe.  3.  11  a fait  la  Pré - 
faoe  , les  Notes  & une  partie  de  la 
Traduflion  du  Roman  Efpagnol  , 
intitulé:  Tyran  le  Blanc.  4.  Il  a eu 
part  à quelques  autres  ouvr.  frivo- 
les. Tout  cela  prouve  , qu’il  avoit 
beaucoup  plus  d’érudition  & de 
critique  , que  de  goût  & de  juge- 
ment. . -i  - L 

rFRRSNAYE,(  Jean  Vauquelin 
de  la  ) Poète  François  & pere  du 
fameux  des  Yvetaux  , naquit  à la 
Frefnaye  près  de  Falaife , d’une  fa- 
-radle  noble  , & fit  fes  études  à Pa- 
ris'fou*  Turnebe  & Muret.  Il  prit 
fous  ces  habiles  Maîtres  du  goût 
pour  la  Poéfie  Françoife  , & il  la 
cultiva  toute  fa  vie.  C’eft  le  prem. 
Poète  François  qui  a fait  des  Saty- 
res 3 l’imitation  d’Horace  Se  de  Ju- 
vcnal.  De  retour  dans  fa  patrie  , il 
fut  ■ fucceffi vement  Avocat  du  Roi 
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au  Bailliage  , Lieutenant-général  J 
& Prélident  au  Préfidial  de  Caen. 
11  m.  dans  l’exercice  de  cette  derniè- 
re Charge  en  1606  , à 72  ans.  Le 
Recueil  de  fes  Poéfies  , qu’il  fit  im- 
primer, in-SQ  , comprend  , L.  un 
Art  poétique  en  j.  Livres,  Si  j Li- 
vres de  Satyres.  Ce  font-là  fes  meil- 
leurs ouvrages.  2.  Deux  livres  d’i- 
dylles  , un  d'Epigr animes  , un  d'E- 
pitaphes  & un  de  Sonnets.  On  a 
encore  de  Vauquelin  un  Poème  in - 
8°  , fous  ce  titre  : Pour  la  Monar- 
chie de  ce  Royaume  contre  la  diyi- 
fion.  Ce  Poème  contient  de  bonnes 
maximes. 

FRESNE  , voye\  Forget. 

FRESNE , ( Charles  du  ) Seigneur 
du  Cange  , Tiéfotierde  France  , 
l’un  des  hommes  les  plus  érudits  de 
fon  fiécie , naquit  à Amiens  le  t& 
Décembre  1610  , de  Louis  du  Frei- 
ne , Seigneur  de  Fredeval.  Après 
avoir  fait  fes  Humanités  à Amiens  , 
il  alla  étudier  en  Droit  à Orléans  , 
A fe  fit  recevoir  Avocat  au  l’arlem. 
de  Paris  en  1631.  Du  Cange  fré- 
quenta quelque  tems  le  Barreau  , & 
retourna  a Amiens , où  il  acheta  une 
Charge  de  Trélorier  de  France  en 
1645.  11  vint  s’établir  à Paris  en 
1668  , s’y  acquit  une  réputation  ex- 
traordinaire par  fes  excellens  ouvr. 
Quoique  livré  à des  études  pénibles  , 
hériflees  , St  même  défagréables  , 
ayant  pris  , comme  il  le  difoit  lui- 
même  , la  partie  la  plus  rebutante 
de  la  Littérature  , il  étoit  doux  , hu- 
main , poli  , modefte  & d’un  faci- 
le accès  , quittant  lès  Livres  à toute 
heure  & avec  plaifir  pour  recevoir 
fes  amis.  Quand  on  lui  témoignoit 
la  peine  qu’on  avoit  de  le  détour- 
ner : C'e fi  pour  mon  plaifir  , répon- 
doit-il,  que  j’étudie , &•  non  pour  fai- 
re peine  à perfionne  , non  plus  qu'à 
moi-même.  Il  m.  à Paris  , le  23  Oc- 
tobre 1688  , à 78  ans  , laiflant  qua- 
tre enfians  , anfquels  Louis  XIV  ac- 
corda une  penfion  de  2006  livres  , 
en  confidération  du  mérite  de  leur 
pere  : M.du  Cange  étoit  très-habi- 
le dans  l’Hiftoire  Eccléfiaftique  & 
Profane.  On  a de  lui  un  très-grand 
nombre  d’ouvrages  imprimés  Se 
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manufcrits.  Les  principaux  font  : i. 
Un  G 1 affaire  de  la  baffe  latinité  , 
en  3 vol.  in-fol.  , ouvr.  excellent  & 
d’une  érudition  immenfe  , dont  on 
a donné  une  nouvelle  édit,  à Paris 
en  1733  , en  6 vol.  in-fol.  2.  Un 
Gloffaire  de  la  Langue  grecque  , 2 
vol.  in-fol.  3.  h’HiJloire  de  CP. 
fous  les  Empereurs  François  : 4. 
'D’excellentes  éditions  de  1 ’Hiftoire 
de  S.  Louis  , par  Joinville  , de  Zo- 
rare  , de  la  Chronique  Pafchale  d’A- 
lexandrie , &c.  avec  des  notes  & 
des  differtations  très-favantes.  Jean 
du  Frefne  , un  des  freres  de  M.  du 
Cange  , fut  un  Avocat  célébré  au 
Parlement  de  Paris.  C’eft  lui  qui 
commença  le  Journal  des  Audien- 
ces , qui  a été  continué  depuis  par 
d’autres  Avocats.  11  eft  encore  Au- 
teur d’un  Commentaire  fur  la  Cou- 
tume d’Amiens. 

FRESNOY  ouFRENor,  (Char- 
les Alphonfe  du  ) habile  Peintre  & 
Poète  du  17e  fiécle  , naquit  à Paris 
en  1611.  Son  pere,  célébré  Apothi- 
caire , le  fit  étudier  avec  foin  , dans 
la  vue  d’en  faire  un  Médecin;  mais 
du  Frefnoy  fc  fentit  une  telle  palfion 
pour  la  Poëue  & pour  la  Peinture, 
qu’il  ne  voulut  jamais  entendre  par- 
ler de  l'étude  de  la  Médecine.  Il  al- 
la , malgré  fes  parens , deffiner  chez 
Perrier  & chez  V ouet , & fut  enfuite 
demeurer  à Rome.  C’eft-là  qu’il  lia 
avec  Mignard,  en  1636  , cette  ami- 
tié étroite  qui  dura  jufqu’àfa  mort , 
arrivée  chez  un  de  fes  freres  à qua- 
tre lieues  de  Paris  en  1665  , à 54 
ans.  Outre  fes  Tableaux  , qui  font 
tous  dans  le  goût  du  Titien , on  a 
de  lui  un  Poème  en  latin  , intitulé 
De  arte  Grap'r.icâ  , ou  de  l’art  de 
la  Peinture  , dont  ii  y a eu  pluf. 
éditions  , avec  une  traduélion  fran- 
çoife  & des  remarques  par  de  Piles. 
M.  Dryden  l’a  traduit  en  ar.glois. 
Ce  Poeme  de  du  Frefnoy  eft  ef- 
timé. 

FRESNY,  ( Charles Riviere  du) 
Valet-de-Chambre  de  Louis  XIV  , 
Contrôleur  de  fes  Jardins , & Poète 
François  , naquit  à Paris  en  1648. 
II  avoit  un  talent  & un  goût  natu- 
xel  pour  la  Mufique , le  Defiëin , la 
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Peinture  , la  Sculpture  , l’Arcuitee- 
ture  & tous  les  beaux  Arts.  11  joi- 
gnoit  à tous  ces  talens  , celui  de 
conftruire  des  Jardins  ; ce  qui  lui 
procura  un  brevet  de  Contrôleur 
des  Jardins  du  Roi.  Du  Frefny  ob- 
tint encore  le  privilège  d’une  manu- 
faélure  de  gr.  glaces  , qui  a eu  un 
gr.  fuccès  ; mais  il  ne  fut  point  pro- 
fiter de  cet  avantage.  Quelque  tems 
après  du  Frefny  quitta  la  Cour  , & 
vint  demeurer  à Paris.  II  entra  en 
fociétéavec  Regnard,  célébré  Poète 
comique  , & eut  part  à la  Comédie 
du  Joueur.  Il  travailla  long -tems 
pour  l’ancien  Théâtre  Italien  , puis 
pour  le  Théâtre  François  , & enfin 
au  Mercure  - Galant.  11  mourut  à 
Paris  le  6 Oélobre  1724,  à 76  ans. 
Le  Recueil  de  toutes  fes  Œuvres  a 
été  imprimé  à Paris  en  1731  en  6 
vol.  fn-12.  Ce  font  des  Pièces  de 
Théâtre  , des  Chanfons  , des  Nou- 
velles hijloriques  ; le  Puits  de  la  vé- 
rité , hiftoire  gauloife  ; le  Parallèle 
d’Homere  & de  Rabelais  , Stic,  les 
amujcmens  férieux  & continues  , 
qui  en  font  partie , ont  eu  un  gr. 
fuccès. 

FREZZI , (Frédéric^)  né  à Foli- 
gno  ville  d’Ombrie  , fe  fit  Religieux 
Dominicain  , & prit  le  bonnet  de 
Doéleur  en  Théologie.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Belles-Lettres  , la 
Philof. , laThéol. , & dans  le  Droit 
civil  & canonique.  Le  Pape  Bonifa- 
ce  IJC  lui  donna  le  17  Oét.  1403  , 
l’Evêché  de  Foligno , & Frezzi  afii L- 
ta  en  cette  qualité  au  Concile  de 
Pife  en  1409  , & enfuite  à celui  de 
Confiance  en  1414.  Il  m.  à Conf- 
tance  pendant  la  tenue  du  Concile 
en  1416.  11  eft  Auteur  d’un  célébré 
Poème  très-eftimé  des  Italiens,  qui 
a été  imprimé  lept  fois  , & dont  la 
plus  belle  édition  eft  celle  de  Foli- 
gno , en  1725  , avec  des  notes  de 
plufieurs  Savans.  Ce  Poème  a pour 
titre  : Quadrireggio  , 0 Poëma  de 
quatro  Regni  , c'eft-à-dire  , le  Poè- 
me des  quatre  Régnés  de  la  vie  hu- 
maine , en  4 Livres  , dont  le  prem» 
Régné  eft  celui  de  Cupidon.  Le  fé- 
cond, celui  de  Sathan.  Le  troifième 
celui  des  Vues  , & le  dernier  celui 
Mm  iv 
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d:  Minerve  & de  la  Vertu.  Frezzi, 
a mérité  par  ce  Poëme  un  rang  dif- 
tingué  entre  les  Poètes  d’Italie. 

FRIART,  ou  plutôt  FRÉAR  $ 
voye\  Chambrai. 

FR1SCHE,  (Dom  Jacques  ) pieux 
& fav.  Bénédi&in  de  la  Congréga- 
tion de  S.  \laur , étoit  de  Seez  en 
Normandie.  C’eft  lui  qui  donna  , 
avec  Dom  Nicolas  le  Nourri  , la 
nouvelle  édition  de  S.  Ambroife  en 
ï<j86  & 1690  , a vol.  in-fol.  , avec 
de  Pavantes  notes.  Il  avoit  auffi  en- 
trepris une  nouvelle  édition  de  Saint 
Grégoire  de  Nazianze  ; mais  fa  m. 
arrivée  à Paris  le  I J Mai  1693  , l’em- 
pêcha de  l’achever.  La  Vie  de  Saint 
Auguftin , qui  fe  trouve  à la  tête  des 
<Euvres  de  ce  cél.  Doifteurde  l’Egli- 
fe  , eft  aulfi  de  Dom  Frifche  , & de 
Dom  Hugues  Vaillant. 

FRiSCHLIN  , ( Nicodeme)  Poète 
latin  du  16e  lïécle  , nâquit  à Balin- 
gen  dans  le  Duché  de  Wirtembcrg, 
le  22  Septembre  1547.  11  fe  rendit 
habile  dans  les  Langues  fit  dans  les 
Belles-Lettres  , & enfeigna  avec  ré- 
putation à Tubinge  & ailleurs.  Frif- 
chiin  s’étant  attiré  des  affaires  par 
fes  écritJ  , fut  renfermé  dans  une 
tour  , d’oü  voulant  fe  fauver  , il 
tomba  fur  des  rochers  & fe  tua 
le  28  Novembre  1590  , à 43  ans. 
On  a de  lui  : 1 . Des  notes  fur  les 
Bucoliques  & les  Georgiques  de  Vir- 
gile , fur  Perfe  U.  fur  les  Epîtres 
d’Horace  : i.  Des  tra'iudions  ti’Op- 
pien  , tVAnftoph.ane  , de  Callima- 
que  & d ’Hcliodorc  : 3.  Des  Elégies , 
des  Comédies  & d’autres  pièces  en 
vers. 

FRISCHMUTH  , ( Jean  ) céleb. 
Littérateur  & habile  Philologue , 
naquit  en  1619  à Wertheim  dans 
la  Frarconie.  11  fut  Refteur  , puis 
Profeffeur  des  Langues  à lene  , où 
il  m.  le  19  Août  1687.  On  a de  lui  , 
1.  Des  Explications  fort  heureufes 
de  ptudeurs  endroits  difficiles  de 
l’Ecriture-Sainte.  2.  Plus  de  60  Dif- 
Jertations  Philolog.  & Théolog.  , 
toutes  fort  eftimées. 

FR1ZON  , ( Pierre  ) Dofteur  de 
Sorbonne,  natif  du  Dioc.  de  Rheims, 
ÿutPénitencierde  l’Eglifede  Rheims, 
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puis  gr.  Maître  du  College  de  Na- 
varre à Paris.  Il  publia,  en  1629» 
une  Hiftoire  des  Cardinaux  Fran- 
çois , fous  le  tite  de  Gallia  pur- 
purata  , & mourut  en  1651.  M. 
Baluze  , dans  fon  Antifri^onius  & 
dans  fon  Hiftoire  des  Papes  d’Avi- 
gnon , a relevé  un  gr.  nombre  de 
fautes  de  cet  ouvr.  de  Frizon.  On  a 
de  lui  d’autres  ouvrages. 

FROBEN,  ( Jean  ) célébré  8t  Pa- 
vant Imprimeur  du  16e  fiécle,  natif 
d’Hammelburg  dans  la  Franconie  , 
alla  s’établir  à Bâle  , où  il  s’acquit 
une  gr.  réputation  par  l’exaflitude 
de  fes  éditions.  C’eft  lui  qui  impri- 
ma avec  foin  les  ouvrages  de  S.  Jé- 
rome j de  S.  Auguftin  Sc  d'Erafme. 
II  avoit  deffein  d’imprimer  aufli  les 
PP.  Grecs  , mais  s’étant  laiffé  tom- 
ber d’un  efcalier  , cette  chute  lui 
caufa  une  incommodité  dont  il  m. 
en  1527,  avant  que  d’avoir  pu  exé- 
cuter fon  deffein.  Erafme  fit  fon 
Epitaphe.  Jean  Froben  laiffa  un  fils 
nommé  Jerome  Froben  , & une  fille 
mariée  à Nicolas  Epifcopius  ou  Bif- 
cop,  lefquels  , s’étant  affociés  enfem- 
ble  , continuèrent  l’Imprimerie  de 
Froben  avec  réputation  , & donnè- 
rent des  éditions  corre&es  des  Peres 
Grecs. 

FROBISHER,  ( Martin  ) célébré 
Pilote  Anglois  , né  dans  le  Duché 
d’Yorck  au  16e  fiécle  , entreprit  en 
1 576  , de  tenter  un  paffage  à la  Chi- 
ne entre  le  Groenland  & la  nou- 
velle France.  Il  découvrit  un  Cap 
qu’il  nomma  la  Forlande  de  la  Rei- 
ne. Entre  ce  Cap  & une  Ifle  qui  eft 
à fon  midi , il  y a un  détroit  auquel  il 
donna  fon  nom.  Frobisher  tenta  le 
même  paffage  en  1 378  , mais  il  ne 
put  réuffir  à caufe  des  glaces.  De  re- 
tour en  Angleterre  , la  Reine  Elifa- 
beth  le  fit  Chevalier  , & Vice-Ami- 
ral fous  François  Drake.  Il  fe  figna- 
la  en  diverfes  expédition». de  mer, 
& m.  de  fes  bleffures  à Plimouth  en 
JJ94- 

FRŒLICH  , ( Guillaume  ) natif 
de  Zurich  , fe  retira  à Soleure  au 
changement  de  la  Religion  de  fa  pa- 
trie. Il  fervit  avec  beaucoup  de  zèle 
& de  gloire  les  Rois  François  I , 
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Iîenrî  II  & Charles  IX  & com- 
manda, en  qualité  de  Colonel,  plu- 
fieurs Régimens  Suides  au  fervice  de 
ces  Princes.  Ce  fut  en  gr.  partie  à fa 
fermeté  & à la  valeur  de  ion  Régi- 
ment , que  François  I dut  la  vifloire 
de  Cerizoles.  Frœlich  fut  créé  Che- 
valier par  Henri  II  , & mourut  à 
Paris  le  4 Décembre  1 j6î  , après  40 
ans  de  fervice.  11  fut  enterré  dans 
l'Eglife  des  Grands  Cordeliers  , où 
on  lui  éleva  un  Maufolée  fort  efti- 
mé.  Brantôme  , M.  de  Thou  , &c. 
font  un  grand  éloge  de  ce  brave  Co- 
lonel. 

FROIDMONT  , ( Libert  ) Fro- 
mondus  , fameux  Docteur  de  Lou- 
vain, au  17e.  fiécle  , natif  d’Hac- 
cour , entre  Mallricht  & Liege , en- 
feigna  avec  réputation  à Louvain  , 
où  il  eut  une  Chaire  d’Ecriture-Sain- 
te  en  1635,  & où  il  mourut  le  17 
Ofl.  1653  , à 66  ans  , étant  Doyen 
de  la  Collégiale  de  Saint  Pierre.  On 
a de  lui  des  Comment,  fur  les  Actes 
des  Apôtres , (y  fur  les  Epitres  de 
S.  Paul  & d’autres  ouvrages  , dont 
plufieurs  ont  été  condamnés  à Ro- 
me. 11  étoit  ami  intime  de  Janfé- 
nius  , fut  fon  exécuteur  teflamen- 
îaire  avec  Calenus  , & lui  fascéda 
dans  la  Chaire  d’Interprcte  d’Ecri- 
ture-Sainte,  à Louvain.  C’elt  lui  nui 
fit  imprimer  le  fameux  Livre  de 
Janfénius  , intitulé  Augufiinus.  La 
plupart  des  Livres  de  Froidmont  ont 
des  titres  bifarres  & unguliers.  Def- 
cartes  faifoit  un  grand  cas  de  ce 
Dofleur. 

FROISSARD  , ou  Froissart, 
{ Jean  ) célébré  Hiflorien  du  14e. 
fiécle  , Chanoine  & Tréfotier  de 
Chymay  , naquit  à Valenciennes 
vers  1337.  On  a de  lui  une  Chroni- 
que eftimée  , qui  comprend  ce  qui 
s’eft  paffé  en  France  , en  Efpagne 
& en  Angleterre , depuis  1316  juf- 
<ju’en  1400  , il  y en  a eu  plufieurs 
éditions.  La  meilleure  eft  celle  de 
Lyon  en  1 j 59 ,4  tom.  in-fol.  En- 
guerrand  de  Monftrelet  continua 
cette  Chronique  julqu’en  1467  , & 
Jean  Sleidan  en  a fait  un  abrégé  en 
latin.  Froiflard  compofa  aufli  plu- 
sieurs jpieces  de  Poéjîes  , & s’acquit 


l’eftime  de  Philippe  de  Hainaut  , 
Roi  d’Angleterre  , & de  Jeanne 
de  Valois  , fœur  de  Philippe  de 
Valois.  11  mourut  vers  140a.  On 
dit  qu’il  y a un  Manuf.  de  la  Chro- 
nique de  Froiflard  , à Breflaw  , plus 
exafl  que  les  imprimés. 

FROMAGEAU  , ( Germain  ) fav. 
Dofleur  de  Sorbonne  , natif  de  Pa- 
ris , de  parens  riches  , refufa  cons- 
tamment tous  les  Bénéfices  & tou- 
tes les  dignités  qu’on  lui  offrit , & 
s’appliqua  uniquement  à l’étude  , à 
la  décifion  des  cas  de  confcience  , 
& aux  œuvres  de  charité.  Il  allifta 
long-tems  à la  mort  ceux  qui  font 
condamnés  au  dernier  Supplice  , & 
mourut  en  Sorbonne  le  7 Oflobre 
1703.  Ses  décifions  ont  été  impri- 
mées avec  celles  de  M.  Lamet , 
en  1 vol.  in-fol.  par  les  foins  de 
Treuvé. 

FROMENTIERES , ( Jean-Louis 
de  ) Evêque  rl'Aire  , & l’un  des  plus 
cél.  Prédicateurs  de  fon  tems  , prê- 
cha l’Avent  devant  le  Roi  en  167a, 
& le  Carême  en  1680.  Il  gouverna 
fon  Diocefe  avec  zèie  , défendit 
qu’on  imprimât  fes  Sermons  , & 
voulut  qu’on  ne  mît  autre  chofe  fur 
fou  tombeau  que  ces  paroles  du  Pf. 
16  , Seigneur  , fai  aimé  la  beauté 
de  votre  iviaifon  , & le  lieu  où  ri- 
fide  votre  gloire.  Ne  perde^pas , ô 
mon  Dieu  , mon  ame  avec  les  im- 
pies. Malgré  fes  ordres  , on  a im- 
primé en  6.  vol.  in-iz.  une  partie 
fes  (Æuvres  apres  fa  mort , arrivée 
en  16S4. 

FROMONDUS  J'.Froidmont. 

FRONTEAU  , ( Jean ) hab.  Cha- 
noine Régulier  de  Sainte  Génevic- 
ve  , & Chancelier  de  Univerfité  de 
Paris , naquit  à Angers  en  1614.  11 
enfeigna  la  Philofophie  & la  Théo- 
logie à Sainte  Genévieve,  fut  Prieur 
de  Benets  en  Anjou , 8c  Curé  de 
Montargis  , où  il  mourut  le  17 
Avril  1661 , à 48  ans.  Il  favoit  les 
Langues  , & a laiffé  plufieurs  ouvr. 
entr’autres  une  Chronologie  des  Pa- 
pes en  vers  : la  Vie  d’Ives  de  Char- 
tres à la  tête  d’une  Edition  des  Let- 
tres de  cet  Evêque.  Queejlionum  à 
P rxdejiionatione  & gratta  concordia 
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à plufieurs  Ecrits'ians  lefquels  il 
s’efforce  de  prouver  que  Thomas 
Kempis  eft  auteur  de  l’Imitation  de 
J.  C.  C’eft  lui  qui  drefla  la  belle 
Bibliothèque  de  fainte  Genevieve. 

FRONT1N  , ( Sextus  Julius  ) cé- 
lébré Capitaine  Romain  , flonffoit 
fous  Vcfpafien  , Nerva  & Trajau.  Il 
fût  Préteur  & Coniul , le  lignaia  en 
pluùeurs  occasions  , & commanda 
avec  luccès  les  Armées  Romaines 
en  Angleterre  & ailleurs.  Frontin 
croit  ami  de  Martial,  & fut  comblé 
d'éloges  par  tous  les  Ecrivains  de 
fon  tems.  Il  mourut  vers  la  fin  du 
prern.  Cède.  Il  nous  relie  de  lui 
quatre  Livres  des  Stratagèmes  mili- 
ta-res  , écrits  fous  le  régné  de  Do- 
mitien.  Son  teilament  , fait  vers 
Tan  8 J de  J.  C. , portoit  cette  dau- 
fe  : Impenfa  monuments  fupervacua 
ejl  : memoria  nojlra  durable , fi  vud 
tneruimus.  / 

FRONTO,  ( Marcus  Cornélius  J 
célébré  Orateur  Romain  , enfeigna 
l’éloquence  à Marc-Aurele  & à Lu- 
ce  Vere.  Le  premier  de  ces  Princes 
lui  Et  élever  une  ftatue  par  ordre  du 
Sénat , & le  Et  fubroger  Conful 
pour  deux  mois.  11  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Marcus-Julius  Fron- 
to,  lequel  voyant  les  abus  qui  fe 
commettoientfouj  l'Empereur  Ner- 
Ta  , qui  écoutoittrop  facilement  les 
délateurs  , ofa  s’écrier  en  plein  Sé- 
nat , que  s’il  était  dangereux  d'être 
gouverné  par  un  Prince  , fous  tjui 
tout  étoit  défendu  , il  étoit  encore 
plus  dangereux  de  Ictre  par  un  Prin- 
ce fous  qui  tout  étoit  permis.  Nerva 
ne  fut  plus  fi  facile  dans  la  fuite  à 
prêter  l’oreille  aux  délateurs.  Ce 
Fronto  fut  Conful  pour  la  troifième 
fbisfous  Trajan  , l’an  too  de  J.  C. 

FRONTO  DUCCEUS,  voy.  Duc. 

• FRUCTUEUX  ,(  S.)  Evêque  de 
Tarragone,  fouffntle  martyre  pour 
la  foi  de  J.  C.  en  259  , par  ordre 
d’Emiiien  , Gouverneur  de  cette 
ville.  11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  S.  Fruflueux  , Evêque  de  Bra- 
guo  au  7e.  Cède  , qui  fe  retira  dans 
une  folitude , qu’il  nomma  Complo- 
te, où  il  bâtit  un  Monaftere.il  m. 
le  16  Avril 665.  Le  peuple,  qui  fe 
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retira  dans  la  fuite  auprès  du  Mo« 
naftere  de  Complute  ,y  bâtit  la  ville 
que  Ton  nomme  prélentement  Al- 
cala  de  Hénarés. 

FRUMENCE  , ( S.  ) Frumentius , 
Apôtre  de  l’Ethiopie , ou  Abylfinie , 
ctoit  Tyrien.  Merope,  Marchand  & 
Philofophe  de  Tyr  , fon  parent  , le 
mena  en  Ethiopie  avec  Edefius  , au- 
tre jeune  homme  de  fes  parens.  Me- 
rope étant  mort  en  abordant  dans 
le  pays  , ces  deux  jeunes  hommes 
plurent  tellement  au  Roi  par  leur 
fdence  & par  leur  fagefte  , qu’il  en 
fit  fes  favoris  , & leur  donna  , en 
mourant  , la  tutelle  de  fon  fils.  Fru- 
mentius le  fervit  de  fon  crédit  pour 
établir  la  Religion  Chrétienne  dans 
l’AbylTtnie.  11  favorifa  les  Mar- 
chands Chrétiens , fut  ordonné  Evê- 
que par  S.  Athanafe  en  331 , éta- 
blit plufieurs  Eglifes  dans  ce  grand 
Empire  , Se.  mourut  vers  360. 

FRUTER  ou  plutôt  Fruitiers  , 
Fruterius , fav.  & judicieux  Criti- 
que du  16e.  Cède  , natif  de  Bruges  , 
vint  à Paris  en  1 566  , & y mourut 
ayant  à peine  25  ans.  Il  étoit  ami 
de  Muret  & de  pluf.  autres  Savans. 
On  a de  lui  quelques  ouvrages  très- 
bien  écrits  en  latin. 

FUENTE  , ( Conftantin  de  la  ) 
Fontius  ou  P ontius  , fameux  Pro- 
teftant  du  16e.  fiécle,  fe  tua  lui-mê- 
me en  1559,  après  avoir  donné  au 
Public  un  Commentaire  en  latin  fur 
les  Proverbes , VEccléfiafte  , le  Can- 
tique des  Cantiques  , & plufieurs  au- 
tres ouvrages. 

FUGGER,  ( Hulderic  ) né  à Augf- 
bourg  , d’une  famille  riche  & anc. 
fut  Camérier  du  Pape  Paul  111  , & 
fe  fit  enfuite  Proteftant.  11  étoit  gr. 
amateur  des  fciences  & des  favans  , 
& faifoit  des  dépenfes  fi  confidéra- 
bles  pour  acquérir  les  manuferits 
des  Auteurs  anciens  , que  fa  famil- 
le lui  intenta  procès  à cette  occa- 
lion  , & lui  fit  ôter  l’adminitlratios 
de  fon  bien.  11  fe  retira  à Heidel- 
berg , où  il  mourut  en  1584  , à 58 
ans.  Il  légua  fa  Bibliothèque  , qui 
étoit  très-belle  , à l’Eleéleur  Pala- 
tin , & fit  plufieurs  fondations. 

FULBERT , Evêque  de  Chartier, 
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célébré  par  fon  fa  voir , par  fa  piété 
& par  fon  zèle  pour  la  difcipline 
eccléfiaftique,  enfeigna  long-tems  à 
Chartres  avec  une  réputation  ex- 
traordinaire. Il  fuccéda  en  1016  à 
Rodulphe  , Evêque  de  Chartres , & 
mourut  le  10  Avril  102S.  Ses  Œu- 
vres ont  été  imprimées  en  1608  : on 
eftime  principalement  les  Epitres. 
Elles  font  écrites  d’un  ftyle  affez 
pur  pour  fon  tems  , & l’on  y re- 
marque beaucoup  d’efprit  & de  dé- 
licatefle. 

FULCENÇE,  (S.)  EvêquedeRuf 
pe  en  Afrique  , furnommé  l' Augufi- 
tin  de  J'on  ficelé  , pour  avoir  défen- 
du avec  zèle  la  dotirine  de  ce  Saint 
Doéleur  contre  les  Demi-Pelagiens  , 
naquit  à Lepté  dans  la  Ëizacene  , 
vers  463  , d’une  famille  noble.  11 
fut  inftruit  avec  foin  dans  les  Let- 
tres grecques  & latines  , y fe  retira 
enfuite  dans  la  folitude , où  fon  mé- 
rite le  fit  choifir  pour  conduire  les 
Religieux.  S.  Fulgence  alia  a Rome 
en  500 , pour  vifiter  le  tombeau  des 
Apôtres.  S’étant  trouvé  dans  une 
cérémonie  où  Théodoric  haran- 
guoit , il  fut  fi  furpris  de  la  magni- 
ficence de  la  Cour  de  ce  Prince  , qu’il 
s’écria  avec  admiration  : Si  Home 
terreftre  efi  fi.  éclatante  & fi.  belle  , 
quelle  doit  être  la  Jcrufialem  célcfie  , 
que  Dieu  a promifie  à fies  Elus  ! 
De  retour  en  Afrique  , il  fut  choifi 
Evêque  de  Rufpe.  rrafimond  l'exila 
en  Sardaigne  , parce  qu’il  s'élevoit 
avec  zele  contre  les  Ariens.  C’eft 
durant  fon  exil  qu’il  compola  fes 
excellons  ouvrages.  On  le  rappella 
dans  la  fuite  , & il  mourut  le  prem. 
Janvier  533.  Il  nous  refte  quelques- 
unes  de  fes  Œuvres  , dont  il  y a plu- 
sieurs Editions.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Fulgentius  Plantiades  , 
Grammairien  de  Carthage,  au  6e 
fiécle , dont  il  nous  relie  trois  Li- 
vres de  Mythologie. 

FULGOSE  , ( Baptilie  ) voye\ 
Fregose. 

FULGOSE  ou  Fregose  , (Ra- 
phaël ) célébré  Jurifconfulte  du  15e 
Siècle,  enfeigna  le  Droit  avec  répu- 
tation à Pavie  & à Plaifance , puis  à 
jfadoue  où  il  m.  laiifant  divers  ouvr. 
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FULLER  , ( Nicolas  ) fav.  Ecri- 
vain Anglois  , natif  de  Souihamp- 
ton  , le  rendit  habile  dans  les  Lan- 
gues , & s’appliqua  à l’étude  de 
l’Ecriture-Sainte.  Il  fut  fucceflive- 
ment  Secrétaire  de  Robert  llorn , 
Evêque  de  Winchefter  , Pafteur  de 
l'Egide  d’Aldington  , Chanoine  de 
Salisbury  , & Reileurde  Waltham. 
11  mourut  à Aldington  le  13  Févr. 
16x3.  On  a de  lui Mifcellanea  Théo - 
logica  & fiacra  , & un  appeniix  à 
cet  ouvrage  : on  y trouve  beaucoup 
d’érudition. 

FULRADE  , très-célebre  Abbé 
de  Saint  Denys  en  France,  au  8e 
fiécle  , fe  diftingua  par  fa  piété , & 
par  fes  talens  & fa  capacité  dans  les 
affaires  & dans  les  négociations  im- 
portantes dont  il  fut  chargé.  11  eut 
la  qualité  d’Archi-Chapclain  , Si  mé- 
rita la  confiance  des  Princes  & des 
Papes.  Il  m.le  16  Juillet  7S4.  On 
dit  que  le  Pape  Etienne  II  lui  accor- 
da divers  privilèges  pour  fon  Ab- 
baye de  Saint  Denys. 

ÈULVIE,  Fulvia  , Dame  Romai- 
ne de  l'illuftre  famille  des  Fulvicns  , 
fi  féconde  en  gr.  hommes  , époufa 
d’abord  Clodius  , ennemi  de  Cicé- 
ron , enfuite  Curion  , qui  fut  tué 
en  Afrique  , en  foutenar.t  le  parti 
de  Ccfar  , & enfin  Marc-Antoine 
le  Triumvir.  ’C’étoit  une  femme 
hardie  , ambitieufe  & entreprenan- 
te , qui  vouloir  avoir  part  au  Gou- 
vernement & dominer  dans  l'ad- 
miniftration  des  affaires  publiques. 
Après  la  bataille  de  Philippe  , elle 
fe  brouilla  avec  Augufte  , & fit 

prendre  les  armes  à Lucius-Antoi- 
ne , frere  de  fon  mari.  Quelque 
tems  apres  elle  fe  retira  en  Orient, 
où  elle  fut  tres-mal  reçue  de  Marc- 
Antoine  , qui  ne  vouloir  point  que 
cette  femme  jaloufe  & vindicative 
fut  témoin  de  fa  patiion  pour  Cléo- 
pâtre. Fulvie  fut  fi  piquée  de  ce 
mauvais  traitement,  qu’elle  en  mou- 
rut de  chagrin  à Sicyone  , 40  ans 
avant  J.  C.  C’eft  elle  qui  eut  tant 
de  joie  de  la  mort  de  Cicéron,  que  fa 
tête  lui  ayantété  apportée  , elle  en 
tira  la  langue  , la  perça  de  plufieurs 
coups  avec  fes  aiguilles  à cceifer 
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Ci  vomit  mille  injures  contre  loi. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec 
Fnlvie , autre  Dame  Romaine  , qui 
découvrira  Cicéron  la  Conjuration 
de  Catilina  , l’ayant  apprife  de  Cu- 
rius  fou  Amant  , qui  cloit  l’un  des 
complices. 

FULVIUS  ou  Gens  Fulvio  , nom 
d'une  des  plus  anciennes  & des  plus 
illuftres  familles  Romaines  , d'où 
fortirent  un  grand  nombre  de  Confuls 
& de  gr.  Capitaines.  Les  plus  célé- 
brés font  : t.  Lucius  Fulvius  Cur - 
tc s , Conful  322  ans  av.  J.  C. , qui 
triompha  des  Samnites  : 2.  Cn.  Ful- 
vius Maximns  Centumalus  , Conful 
29S  ans  av.  J.  C.  qui  triompha  aufli 
des  Samnites  après  les  avoir  défaits 
auprès  de  Boviano.  Son  fils  , de  mê- 
me nom  que  lui  , fut  Diélateur  264 
ans  avant  J.  C.  11  fournit  la  Corfe, 
défit  les  lllyriens  , & remporta  plu- 
fieurs  viétoires  : 3.  Marcus  Fulvius 
tiobilior  , Conful  193  ans  av.  J.  C. 
qui  prit  la  ville  d'Ambracie  , & 
obligea  les  Etoliens  à demander  la 
paix  : 4.  Quintus  Fulvius  Flaccus  , 
un  des  plus  cél.  Capitaines  de  fon 
fiée  le  , 237  ans  av.  J.  C.  fut  quatre 
fois  Conful , & remporta  une  cél. 
viétoire  fur  les  Gaulois  : j.  Marcus 
Fulvius  Flaccus  , fon  petit-fils , fut 
Conful  12;  ans  avant  J.  C.  avec 
M.  Flautius  Hypfeeus.  11  défit  les 
Liguriens  j mais  s’étant  joint  avec 
Gracchus  , Tribun  du  peuple  , & 
troublant  la  République  , ils  furent 
attaqués  l’un  &■  l’autre  fur  le  mont 
Aventin  , où  ils  s’étoient  retirés  , 

Îiar  Opimius  Sepos  , & périrent  en 
è défendant. 

FULVIUS  URSINUS,  ou  Ful- 
vio Orsini  , cél.  Critique  du  16e 
fieele  , natif  de  Rome,  fut  Chanoi- 
ne de  S.  Jean  de  Latran  , & fe  dif- 
tingua  par  fon  habileté  dans  les 
Belles-Lettres  grecques  & latines. 
Il  mourut  à Rome  le  18  Juin  1600. 
à 70  ans  , biffant  une  partie  de  fes 
jnanuferits  à la  Bibliothèque  du  Va- 
tican. On  a de  lui  un  Traité  de  fa- 
niliis  Romanorum  ; Comment,  de 
Trichno  Romanorum  : des  notes 
fur  Cicéron  & fur  Varron , Colo- 
nelle , Sextus  Pompeius  , & plu- 
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fîeurs  autres  ouvrages  eftimés. 

FUNCH  ,F'uNECcius,ouFut»E- 
cius  , ( Jean  ) fameux  Miniftre  Lu- 
thérien, né  à Werden  près  de  Nu- 
remberg en  1518  , s'attacha  à la 
doélrine  d’Ofiandcr  , dont  il  époufa 
la  fille  , & fut  Miniftre  dans  la 
Prufle.  Il  compofa  une  Chronologie 
depuis  Adam  jufqu’en  1 560  , Si  di- 
vers Traités.  Sa  fin  ne  fut  pas  heu- 
reufe  , car  ayant  été  convaincu  de 
donner  à Albert , Duc  de  Prufle  , 
dont  il  étoit  Chapelain  , des  con- 
feils  défavantageux  à l’Etat  de  Po- 
logne , il  fut  condamné  avec  quel- 
ques autres  , comme  perturbateur  du 
repos  public  , & il  eut  la  tête  tran- 
chée à Konisberg  le  28  Oft.  1566. 
On  dit  qu’il  compofa  ce  diftique 
un  peu  avant  qu’on  le  menât  au 
fupplice. 

Difce  mto  cxemplo  , mandato  mu- 
nere  fungi  , 

Et  fuge  Jeu  pejlem  , ttn  polup- 
raymofe  ntn. 

C’eft-à-dire  , apprenez  , par  mon 
exemple  , à ne  vous  mêler  que  de 
l'emploi  dont  vous  êtes  chargé  : & 
évite[  comme  la  pejle  l'envie  de  vous 
mêler  de  trop  de  chofes. 

FURET1ERE,  ( Antoine ) natif 
de  Paris , Abbé  de  Chalivoy  , & cé- 
lébré Académicien  de  l’Académie 
Françoife  , s’acquit  une  gr.  réputa- 
tion par  fes  ouvr.  & mourut  le  14 
Mai  1688,  à 68  ans  , après  avoir  eu 
de  gr.  démêlés  avec  les  Académi- 
ciens fes  confrères.  Le  plus  cél.  & 
le  plus  eftimé  de  fes  ouvr.  eft  fon 
DiMonnaire  univerfel  de  la  Langue 
Françoife , où  il  explique  les  ter- 
mes des  Art  & des  Sciences.  Ce 
Dictionnaire  ne  fut  imprimé  qu’a- 
près  fa  mort  en  2 vol.  in-fol.  Ses 
autres  ouvr.  font  , t.  des  Faclums 
& d'autres  Ecrits  contre  les  Aca- 
démiciens fes  confrères  , qui  l’a- 
voient  exclu  de  leur  Académie  en 
168;  , & qui  l’accufoient  d’avoir 
pillé  le  travail  de  l'Académie.  2 
Sa  Relation  des  troubles  arrivés  au 
Royaume  d’Eloquence.  C’eft  une 
allégorie  critique  affez  bonne.  3.  Le 


Digitized  by  Googl 


FU  FU  557 

Roman  Bourgeois  , Livre  eftimé  en  pliqua  avec  zèle  à la  converfion  des 
fon  tems.  4.  Cinq  Satyres  en  vers  Hérétiques  & des  Infidèles  , aima  fie 
qui  ne  font  pas  eftimées.  protégea  les  Sciences  , & m.  le  26 

FURIUS  BIBACULUS  , Poète  la-  Juin  1683.  On  a de  lui  pluf.  ouvr.  , 
tin,  natif  de  Cremone  , vers  103  dont  le  principal  eft  intitulé  : Monu- 
avant  J.  C.  écrivit  des  Annales  en  menta  P aderbornenjla.  Ouvrage  pleia 
vers  , dont  Macrobe  rapporte  quel-  de  recherches  utiles  Sc  curieufes. 
ques  fragmens.  C’eft  de  lui  dont  Des  Poéjies  en  beau  latin  , impri- 
parle  Horace  dans  ce  vers  fatyrique.  mées  au  Louvre  en  16S4  in-fol. 

FURSTIUS,  (Walter)  nom  de 
Furius  hibernas  canâ  nive  conf-  ce  vaillant  Suiife  du  Canton  d’Uri  , 
puit  Alpes.  qui,  avec  Werner  Stouffacher,  & 

Arnoul  Melchthal , fecoua  en  130S 
FURSTEMBERG  , ( François  la  domination  des  Archiducs  d’Au- 
Égon  , Pr.  de  ) filsd'Égon  , Comte  triche  , & mit  fa  nation  en  liberté, 
de  Furftemberg,  d’une  des  plus  no-  FURSY  ou  Fours  y , ( S.  ) Fur - 
blés  & des  plus  anciennes  Maifons  fétus  , natif  d’Irlande  , vint  en  Frau- 
d’Allemag.  naquit  le  27  Mai  1626.  ce,  & bâtit  un  Monaftère  àLagtû, 
Il  fut  gr.  Doyen  & gr.  Prévôt  de  vers  644  ,dont  il  fut  le  prem.  Abbé. 
Cologne,  & l’un  des  principaux  Mi-  Il  m.  à Mazeroëlles  près  de  Dour- 
niftresde  l’EIeéleur  de  cette  ville,  lens  , le  16  Janvier  650. 

Ayant  été  élu  Evêque  de  Strasbourg  FUSCHIUS  , ou  Fusch  , ( Leo- 
en  1665  , il  conçut  le  deffein  d’y  nard  ) l’un  des  plus  cél.  Médecins 
voir  rétablir  la  Relig.  Catholique, & du  16e  fiécle  , nâquit  à Wembdin- 
s’attacha  à la  France  , qui  s’empara  gen  en  Bavière  en  ijoi.  II  enfeigna 
de  cette  ville  en  1682.  L’Evèque  de  & pratiqua  la  Médicine  avec  tant 
Strasbourg  m.  à Cologne  le  prem.  de  réputation  à Munich , à Ingolf- 
Avril  16S1.  Guillaume  Égon  , Pr.  tad  & ailleurs  , qu’il  fut  nommé 
de  Furftemberg,  fon  frere, lui  fuccé-  l’Eginctte  d'Allemagne.  Il  excelloit 
da  dans  cet  Evêché,  il  s’attacha  aulli  fur-tout  dans  la  connoilfance  des 
à la  France,  devint  Cardinal  & Abbé  plantes  ; il  fut  ennobli  par  Charles- 
de  S.  Germain-des-Prés  à Paris  , Quint,  & mourut  à Tubingen  le  1® 
où  il  mourut  le  10  Avril  J704  , à 73  Mai  1566  , à 6;  ans.  On  a de  luïea 
ans.  latin  un  très-gr.  nomb.  d’ouvr.  efti- 

FURSTEMBERG  , ( Guillaume)  mes  , dont  l’un  des  principaux  eft 
Gr.  Maître  de  l'Ordre  de  Livonie  , fon  Hijloire  des  Plantes. 
ou  des  Portes  Glaives  , étoit  fils  de  FUZEL1ER,(  Louis  ) Poète 
Guillaume  , Seigneur  de  Nehemen , François  , natif  de  Paris  , s'adonna 
d’une  Maifon  noble  & ancienne  de  de  bonne  heure  à la  Poéfie,  & tra- 
Weftphalie.  Il  s’oppofa  aux  Mofco-  vailla  pour  les  Comédiens  François 
vites  qui  vouloient  s’emparer  de  la  & Italiens  , pour  l’Académie  Ro- 
Livonie , & fit  prifonnier  l’Archevê-  yale  de  Mufique  , & pour  l’Opé- 
que  de  Riga  en  1 5-57  ; mais  les  Mof-  ra  comique.  Il  obtint  en  1744 , co»- 
covites  ayant  pris  la  Forterefie  de  jointement  avec  M.  de  la  Bluere  , 
Velim  en  ijéo  , ils  emmenerent  le  le  privilège  du  Mercure  , & moutut 
Gr.  Maître  Prifonnier  enMofcovie,  à Paris  le  19  Septembre  1732  ,à8t» 
où  il  m.  quelque  tems  après.  ans.  On  a da  lui  un  Théâtre  conft- 


FUSTEMBERG  , ( Ferdinand 
de  ) Evêque  de  Paderborn  , puis  de 
Munfler  , & Vicaire  Apoftoliq.  dans 
tous  les  pays  du  Nord,  naquit  à Bilf- 
tein  le  21  Oftobre  1626  de  la  mê- 
me maifon  que  le  précédent.  Il  s’ap- 


dérable  , dont  on  eftime  fur-tout  fa 
Comédie  en  un  Aéle  , intitulée  Mo~ 
mus  fabulifte  Sc  fes  Opéra , inrit. 
les  Ages  : les  Amours  des  Dieux; 
les  Indes  Galantes  & le  Carnaval 
du  Parnaffe. 


FIN  D U TOME  PREMIER. 
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